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BELGIQUE  - CINE-VOG-FILMS,  76,  RUE  VERTE,  BRUXELLES  * SUISSE  - S.A.D.F.I.,  8,  RUE  DE  HESSE,  GENÈVE 


UNION  GÉNÉRALE  DE  PUBLICITÉ. 
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INDEX 


DE  LA 

^ CiNÉMATOGRAPHÎE 


. française 


1948-1949 

DEUXIÈME  ANNÉE 


Ce  second  volume  permet  avec 

L’INDEX  1947 

de  trouver  tous  renseignements  sur  plus  de 
900  films  de  long  métrage  français  et  étrangers 
et  650  films  de  court  métrage  français 

L’INDEX  1948-49  est  vendu  700  francs 

Nous  en  effectuons  l’envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque- 
postal  à notre  compte  Chèques  Postaux  Z06-90,  Paris,  port  compris  : pour  la  France  et  Territoires 
d’cutre-Mer,  de  780  fr.  et  tous  Pays  Étrangers  de  850  fr. 


Disposant  encore  de  quelques  volumes,  nous  rappelons  que 

L’INDEX  1947  est  vendu  500  francs 

Nous  en  effectuons  l’envoi  dans  les  mêmes  conditions 
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Au  service  de  l’Industrie  du  Cinéma  Français 


29,  rue  Marsoulan , Paris  ( 12e) 
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LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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LABORATOIRES  DE  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

Compagnie 

Lyonnaise 

s.  a.  Cinéma  Téiéph. 

Capital  530,000  fr.  v Franklin  88-92 

SIÈGE  SOCIAL  : 

7 1 , rue  de  la  République , LYON  (Rhône) 

LABORATOIRES  ET  SALLE  DE  VISION 
274,  Cours  Emile-Zola,  VILLEURBANNE  (Rh.) 

Téiéph.  : Villeurbanne  87-98 

DÉVELOPPEMENT  - TIRAGE  - MONTAGE 
NÉGATIFS  - CONTRETYPES  - TITRES 
PRISE  DE  VUE  - ENREGISTREMENT 
FILMS  PUBLICITAIRES  - SALLE  DE  VISION 
avec  équipement  double  interlock 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9,50.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1948-49 

Un  Volume  de  700  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France,  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 


DANY  ROBIN  dans 


CE  NUMERO  CONTIENT 
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LES  DIEUX  DU  DIMANCHE, 

avec  Claire  Mafféï  et  Marc  Cassot. 
(Production  Bervia-Films.  Dist.  Films  F.  Rivers. 


PRISONNIERS 
DU  DESTIN 


> 


LA  PASSAGÈRE 

(Cliché  Sté  Méditerranéenne  de 
Prod.-Midi-Cinéma-Location.) 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


5.  Augmentation  de  la  taxe  à la  production, 

4,50  % au  lieu  de  3,50  % 

6.  Taux  des  cotisations  à partir  du  l"r  jan- 

vier 1949. 

7.  Protestation  des  producteurs  ; Réouverture 

à Lille  du  Caméo  : La  Belle  Meunière  éta- 
blit deux  records  sur  Marseille 

8.  Politique  de  « remakes  » à Hollywood.... 
Première  à Nantes  de  Parade  du  Temps 

perdu  

9.  Texte  officiel  du  règlement  d’administration 
publique  pour  l’application  de  la  loi  d’aide 
temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que. 

14  et  16.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

15.  Fox  va  produire  des  films  français. 

Les  producteurs  américains  et  le  Format 
Substandard. 

Co-production  U.S.A.-G.B. 

17.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Tino  Rossi  dénoue  une  intrigue  policière 
dans  La  Porte  d’Or 

18.  -19.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


Jacques  Lamasse. 


P-A.  Buisine. 
J.  H. 

Ch.  Lefeuvre. 


P.  Robin. 


NOS  SORTIES  GÉNÉRALES 


Depuis  le  15  décembre,  Cité  sans  Hom- 
mes effectue  sa  sortie  générale  dans  les 
principales  salles  de  quartier  de  Paris. 
Malgré  la  proximité  des  fêtes,  le  charme 
et  le  talent  de  Linda  Darnell,  aussi  bien 
que  la  puissance  du  sujet,  ont  su  attirer 
un  nombreux  public  dans  les  différents 
établissements  qui  ont  eu  la  chance  de 
programmer  ce  film,  qui  enregistre  de 
magnifiques  recettes. 

D’autre  part,  nous  rappelons  que  c’est 
pour  les  fêtes  du  Jour  de  l’An  que  La 
Forteresse  a comencé  sa  sortie,  en  avant- 
première,  dans  les  salles  du  circuit  Pa- 
thé  et  les  pjus  grandes  salles  de  quartier. 


NOTRE  PROGRAMME  POUR  ! 949 

Dans  quelques  semaines  nous  serons  en  me- 
sure de  donner  la  liste  complète  de  nos  pro- 
ductions pour  la  saison  prochaine,  parmi  les- 
quelles figure  déjà  une  grande  production  fran- 
çaise. 

Dès  maintenant,  nous  pouvons  indiquer  que 
ce  programme  comporte  un  film  argentin  de 
qualité,  Samba,  Samba,  qui  révélera,  en  même 
temps  au  public  français,  la  plus  grande  ve- 
dette argentine  et  l’un  des  films  les  plus  amu- 
sants de  la  saison. 

En  outre,  pour  satisfaire  la  clientèle  popu- 
laire, nous  distribuerons  un  excellent  Western, 
avec  Fred  Scott,  le  cow-boy  troubadour.  Dans 
le  vieux  Montana. 

Dans  nos  prochaines  informations,  nous  vous 
donnerons  de  nouvelles  précisions  sur  nos  projets. 


le  film  dont  s’enorgueillit  le 
Cinéma  mexicain  avec 

PEDRO  ARMENDARIZ 
et  MA  LUISA  ZEA. 

(Dist,  : Films  Fernand  Rivers.) 


REEDITION  DE 

"TEMPÊTE  SUR  L'ASIE" 

Les  Films  Triomphe  se  sont  assu- 
1 rés  la  distribution  de  la  réédition  de 
ce  grand  film  français,  dont  le  succès 
est  encore  présent  à toutes  les  mé- 
moires. 

A une  interprétation  éclatante,  qui 
comprend  : Conrad  Veidt,  Madeleine 
j Robinson,  Roger  Duchesne,  Paul  Azaïs, 

I Lucas  Gridoux,  vient  s’ajouter  une 
mise  en  scène  grandiose,  digne  des 
plus  grandes  productions  américaines. 

Des  copies  entièrement  neuves  sont 
I à la  disposition  de  MM.  les  Exploitants, 


r 


mon 


y,  MARCEL  RIVE1VHENRY  DECOIN 


LÉO  LAPARA 


JEAN  MEYER  • MONIQUE  MÉLINAND  * ROBERT  VATTI ER 

( Soc.  a/e  ta  Comédie  Française  ) 

GISELE  CASADESUS  ,/  ROBERT  ARNOUX 

ProcJ.  / Soc.de Ja Comédie  Française)  ‘ 

J. ROITFELD  FRANCINEX  -r  images  .•  n.hayer 

directeur  de  Produciion  Décors  '.ALEX  » , 

C.GEFTMAN  Musique  ; H.SAUGUET 
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FRANCINEX 

firéoesUe 

LOUIS  JOUVET 
MADELEINE  ROBINSON 

dont  un  fi&m  de 

HENRY  DECOIN 
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BORDEAUX 

OCEANIC  FILMS,  3,  Rue  Sansas 

LILLE 

BRUITTE  & DELïMAR,  5,  Rue  de  la  Chambre  des  Comptes 

LYON 

DODRUMEZ  FILMS,  91,  Rue  Tronchet 


grande  région  parisienne 

'■■'ENTE  POUR  L'ÉTRANGER 
FRANCINEX 
4 Champs-Elysées  — BALzac  18-74 


MARSEILLE 

FILMS  MÉRIC,  75,  Boulevard  de  la  Libération 

NANCY 

P DI  DELOT,  13,  Rue  du  Grand  Verger 

STRASBOURG 

FILMSONOR,  I,  Place  de  l'Homme  de  Fer 
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AUGMENTATION  DE 

LA  TAXE  A LA  PRODUCTION 
4,50  °/o  AU  LIEU  DE  3,50  °L 

mais  pas  de  timbres  jusqu’à  100  francs 
et  plus  de  timbres  d’affiches 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  journaux  officiels  de  ce  début  d’année  appor- 
tent un  certain  nombre  de  modifications  dans  la 
fiscalité  frappant  l’industrie  en  général  et  le  Cinéma 
en  particulier. 

Voici  une  courte  analyse  des  réformes  les  plus 
importantes.  Nous  procéderons,  dans  un  prochain 
numéro,  à une  étude  plus  complète  des  change- 
ments apportés  par  la  réforme  fiscale  dans  la  vie 
de  l’Exploitation. 

TAXE  A LA  PRODUCTION 

PORTEE  DE  3,50  A 4,50  % 

Le  décret  48-1988  du  31  décembre  1948,  article 
premier  (J.  O.  du  P''  janvier  1949,  p.  86)  fixe  les 
nouveaux  taux  de  la  taxe  à la  production.  Celle 
frappant  les  recettes  de  l’Exploitation  et  qui  était 
fixée  précédemment  à 3,50  % passe  dorénavant 
à 4,50  %. 

TIMBRES  DE  QUITTANCES 

L’article  243  du  décret  48-1986  du  9 décembre  1948 
(J.  O.  du  l,r  janvier,  p.  80)  portant  réforme  fiscale 
modifie  l’article  405  du  Code  du  timbre  et  exempte 
du  timbre  de  quittance  les  quittances  de  100  fr. 
et  au-dessous.  Les  directeurs  ne  devront  donc  plus 
acquitter  de  droit  de  timbre  sur  leurs  places  dont 
le  prix  est  égal  ou  inférieur  à 100  fr. 

Pour  ceux  qui  pratiquent  des  prix  supérieurs, 
uh  décret  48-2016  du  31  décembre  1948  (J.  O.  du 
4 janvier  1949,  p.  192)  détermine  à l’article  8 le 
nouveau  tarif  des  droits  de  timbre.  Il  est  fixé  à 
3 fr.  50  pour  les  sommes  comprises  entre  100  fr. 
et  500  fr.  Donc  les  places  dont  le  prix  est  supérieur 
à 100  fr.  payeront  un  droit  de  timbre  de  3 fr.  50. 

TIMBRES  D’AFFICHES 

L'article  221  du  décret  48-1986  (J.  O.  du  !'■'  jan- 
vier, p.  79),  annonce  la  suppression  du  timbre 
d'affiches.  Mais,  comme  à Paris  et  dans  d’autres 
villes,  les  affiches  étaient  frappées  d’une  surtaxe 
municipale  égale  ait  quart  du  prix  du  timbre,  de 
nombreux  directeurs  nous  ont  demandé  si  cette  sur- 
taxe subsistait.  D’après  les  renseignements  commu- 
niqués par  la  Chambre  Syndicale  de  l’Affichage, 
il  semble  qu’il  n’en  est  rien.  Les  affiches  ne  seraient 
donc  plus  frappées  du  droit  de  timbre. 

PATENTES 

L’article  291  du  décret  48-1986  du  9 décembre 
1948  (J.  O.  du  l<’r  janvier,  p.  85)  modifie  et  allège 
les  patentes  des  concerts,  spectacles  forains  et 
théâtres,  mais  ne  mentionne  pas  les  théâtres  ciné- 
matographiques. Si  l’on  ajoute  que  l’article  216  du 
même  décret  supprime  la  taxe  sur  les  établisse- 
ments de  nuit,  on  peut  s’étonner  à juste  raison  que 
l’exploitation  cinématographique  reste  toujours 
soumise  à un  régime  d’exception. 

LA  LIBERTE  DES  PRIX  DE  PLACES 
POUR  BIENTOT? 

Nous  avons  tenu  nos  lecteurs  au  courant  de 
l’action  conjuguée  des  organisations  patronales  : 
Confédération,  Fédération  et  Syndicat  français,  me- 


née en  liaison  avec  le  Centre  National  pour  obtenir 
une  liberté  des  prix  de  places,  liberté  contrôlée  à 
la  fois  par  le  Centre  et  la  Profession. 

Cette  action  est  en  bonne  voie.  Des  réunions  se 
sont  tenues  dernièrement  au  Comité  des  Prix  et, 
plus  récemment,  entre  M.  Fourré-Cormeray  et  le 
Ministre.  Il  semble  que  des  résultats  concrets  doi- 
vent être  obtenus  bientôt. 

LA  REFORME  DES  FINANCES  LOCALES 
L’Assemblée  Nationale  doit  étudier  d’ici  quelque 
temps  un  projet  de  réforme  des  finances  locales. 
L’impôt  sur  les  spectacles,  perçu  au  profit  des 
communes,  fera  l’objet  d’un  nouvel  examen.  Les 
représentants  de  la  Profession  et  le  Centre  Natio- 
nal s’emploient  à obtenir  des  parlementaires  une 
détaxation  totale  pour  les  recettes  les  plus  faibles 
et  une  diminution  du  tarif  4. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  ces 
demandes  rencontrent  une  forte  opposition  étant 
donné  que  de  nombreux  députés  sont  en  même 
temps  maires  ou  conseillers  municipaux  et  que 
beaucoup  de  communes  sont  en  déficit. 

-JACQUES  LAMASSE. 


Michel  Bouquet  dans  une  scène  du  film 
de  Jean  Grémillon,  PATTES  BLANCHES. 
(Production  Majestic-Film.  Distribution  Discina.) 


LE  REGLEMENT 

D*  APPLICATION 
DE  LA  LOI  D’AIDE  EST  PARU 
Nos  lecteurs  le  trouveront 
pages  9,  10,  il  et  12 


AGGRAVATION  DES  RESTRICTIONS  : 30  °/< 
D’ÉLECTRICITÉ  EN  MOINS  POUR  JANVIER 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  at- 
tire l’attention  de  MM.  les  Exploitants  sur  la 
parution  des  décisions  nos  47  et  48  du  29  dé- 
cembre du  Directeur  Répartiteur  de  l’Electri- 
cité (J.  O.  du  30  décembre,  page  12653). 

L’article  1 de  la  décision  n"  47  réduit  de  30  % 
les  consommations  mensuelles  autorisées  des 
usagers  domestiques,  administratifs,  commer- 
ciaux, publics  ou  privés. 

L’article  1 de  la  décision  n°  48  interdit  l’usage 
de  l’énergie  électrique,  à toute  heure  de  jour 
et  de  nuit,  pour  l’éclairage  des  enseignes  et 
motifs  lumineux  placés  à l’extérieur  des  locaux, 
sauf  en  ce  qui  concerne  les  croix  de  Genève  des 
pharmacies. 

La  même  interdiction  est  faite  pour  les  ensei- 
gnes, motifs  et  ensembles  lumineux,  à carac- 
tère publicitaire,  placés,  soit  dans  les  halls 
d’entrée  des  salles  de  spectacles  et  de  cinémas, 
soit  à l’intérieur  des  locaux  accessibles  au 
public. 

L’article  2 de  la  décision  n"  48  interdit  l’uti- 
lisation de  l’énergie  électrique  à toute  heure 
pour  l’éclairage  des  vitrines  de  tous  les  maga- 
sins, y compris  les  magasins  d'alimentation  et 


les  pharmaciens,  des  cafés,  restaurants,  cinémas, 
établissements  de  spectacles,  etc. 

L’article  5 de  la  décision  n”  48  interdit  l’uti- 
lisation de  l’énergie  électrique  des  réseaux  de 
distribution  par  tous  les  usagers,  en  particulier 
pour  les  magasins,  bureaux,  cinémas  et  salles 
de  spectacles,  entre  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil  pendant  les  jours  où  le  courant  aurait  dû 
être  coupé,  par  application  de  l’article  5 de 
l'arrêté  du  8 octobre  1948.  même  s'il  est  main- 
tenu sur  le  secteur,  pour  des  raisons  particu- 
lières. 

Il  y aura  lieu  de  se  conformer  strictement  à 
ces  directives  en  sachant  que  toute  infraction 
pourra  entraîner  une  coupure  de  courant. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie 
invite  MM.  les  Exploitants  à rester,  par  tous  les 
moyens,  strictement  dans  la  limite  du  contin- 
gent (réduit  de  30  % pour  janvier  1949)  qui 
leur  est  alloué,  tout  dépassement  étant  d’abord 
fortement  pénalisé  (perception  d'une  amende  de 
5 francs  à 20  francs  par  kwh  de  dépassement, 
selon  l’importance  de  ce  dernier)  et  ensuite 
pouvant  entraîner  une  coupure  de  courant. 


Notre  numéro  spécial  de  fin  d’année,  qui  sera  le  NUMERO  DU  TRENTENAIRE,  est  en  préparation. 
Daté  du  31  décembre  1948,  il  sera  diffusé  à 8.000  exe  mplaires  (France  et  Etranger). 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  d e nous  envoyer  leurs  derniers  textes  et  documents 
avant  le  15  janvier  dernier  délai. 
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Orson  Welles  et  le  producteur  Jacques  Gauthier 
signent  leur  contrat  pour  PORTRAIT  D’UN  ASSAS- 
SIN. Orson  Welles  mettra  en  scène  la  version  an- 
glaise et  supervisera  la  version  française.  Il  tien- 
dra également  l’un  des  principaux  rôles  aux  côtés 
de  Maria  Montez  et  d'Eric  von  Stroheim. 


ŒUVRES  SOCIALES 

L'Association  des  Œuvres  Sociales  de  la 
grande  région  parisienne,  constituée  récemment 
par  les  organisations  patronales  de  la  profes- 
sion, vient  de  se  transformer,  comme  il  avait 
été  prévu  dès  l’origine,  en  association  paritaire. 
Les  groupements  syndicaux  de  salariés  étant 
parvenus  à un  accord  sur  la  répartition  de  leurs 
sièges  respectifs  au  sein  du  Conseil  d’adminis- 
tration, ce  dernier  est  ainsi  constitué  : 

Administrateurs  désignés  par  les  groupements 
patronaux  : MM.  de  Hubsch,  Kamenka,  Paulvé. 
Vuattoux  (Production),  Jif,  Lemoine,  de  Nesle, 
Stein  (Distribution),  Barrière,  Piton,  Trichet, 
Weinberg  (Exploitation),  Blancheville,  Chosson, 
Gérardot.  A.  Richard  (Industr.  Techniques). 

Administrateurs  désignés  par  les  groupements 
des  salariés  : Mme  Guiho,  MM.  Back,  Dusausoit, 
Geneste,  Lafeuille,  Mellent,  Léonide  Moguy,  Ra- 
dou,  Roy  (C.G.T.) , Jameau.  Léon  Mathot.  Pompon 
(C.G.T.-F.O.) , Beudin,  Froment  (C.G.C.),  Letue 
(C.F.T.C.),  Ardiot  (Autonomes). 

Le  Conseil  d’administration  a procédé  à l’élec- 
tion de  son  bureau.  Ont  été  élus  à l’unanimité  : 

Président  : M.  Alfred  Richard. 

Vice-Présidents  : MM.  Paulvé,  Trichet,  Léon 
Mathot,  Léonide  Moguy,  Beudin. 

Trésorier  : M.  Vuattoux. 

Trésorier  adjoint  : M.  Pompon. 

Secrétaire  : M.  Piton. 

Secrétaire  adjoint  : M.  Back. 

Membres  du  Bureau  : MM.  Stein  et  Dusausoit. 

Il  est  maintenant  permis  d’espérer  qu’avec 
la  bonne  volonté  de  tous,  les  Œuvres  Sociales 
de  la  grande  région  parisienne  fonctionneront 
bientôt  à la  satisfaction  générale. 

Nous  publierons  incessamment  les  statuts  de 
la  nouvelle  association. 


CENTRE  NATIONAL  DE  LA  CINÉMATOGRAPHIE 


TAUX  DES  COTISATIONS 


à partir  du  Ier 

Art.  l r.  — La  présente  décision  réglemen- 
taire, applicable  à compter  du  Pr  janvier  1949. 
a pour  objet  de  préciser  les  modalités  d’assiette 
et  de  recouvrement  des  cotisations  profession- 
nelles dues  par  les  ressortissants  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie. 

Art.  2.  — La  cotisation  des  ressortissants  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  est  as- 
sise sur  les  encaissements  provenant  de  : 

a)  l’exploitation  de  spectacles  cinématographi- 
ques en  format  standard  ou  substandard; 

b)  la  distribution  de  films  cinématographiques; 

c)  l’exportation  de  films  cinématographiques; 

d)  l’édition  de  journaux  filmés; 

t)  la  prestation  de  services  dans  le  commerce 
des  films  cinématographiques; 

f)  la  location  ou  la  vente  de  films  cinémato- 
graphiques en  vue  de  l’exploitation  non  com- 
merciale de  ces  films; 

g)  l’exploitation  d’une  industrie  technique  du 
cinéma. 

Art.  3.  — La  cotisation  des  exploitants  de  spec- 
tacles cinématographiques  en  format  standard 
ou  substandard  est  de  0,24  % du  chiffre  d’af- 
faires brut  des  salles,  timbres  déduits. 

Toutefois,  les  exploitants  pourront  être  as- 
treints au  payement  d’une  cotisation  forfaitaire 
de  1 .000  francs  par  an  payable  en  totalité  lors 
de  la  validation  annuelle  de  leur  carte  d’auto- 
risation, si  la  recette  brute  hebdomadaire 
moyenne  de  leur  entreprise  se  révèle  inférieure 
à 15.000  francs. 

Art.  4.  — La  cotisation  des  distributeurs  de 
films  est  de  0,60  % des  sommes  encaissées  par 
eux  en  provenance  de  l’exploitation  des  films 
dont  ils  assurent  la  distribution  (part  produc- 
teur-distributeur ou  part  importateur-distribu- 
teur), sous  réserve  de  l’application  de  l’arti- 
cle 1999  du  Code  Civil  relatif  au  rembourse- 
ment des  frais  faits  par  les  mandataires  pour 
le  compte  de  leurs  mandants. 

Art.  5.  — La  cotisation  des  exportateurs  de 
films  cinématographiques  est  de  0,60  % de  leur 
chiffre  d’affaires  brut. 

Art.  6.  — La  cotisation  des  éditeurs  de  jour- 
naux filmés  est  de  0,40  % de  leur  chiffre  d’af- 
faires brut. 

Art.  7.  — La  cotisation  des  entreprises  clas- 
sées « Industries  Techniques  » du  cinéma  (stu- 
dios de  prises  de  vues  et  d’enregistrement  so- 
4 

PRÉCISION 

M.  R.  Sallard,  à la  suite  de  notre  article  du 
25  décembre  sur  l’exploitation  de  La  Belle  Meu- 
nière, nous  demande  de  préciser  que  lors  de  sa 
déclaration  à la  radio,  il  n’a  pas  dit  « envisager 
l’équipement  de  600  salles  »,  mais  indiqué  « qu’à 
son  avis  l'équipement  de  600  salles  serait  suffi- 
sant pour  assurer  une  sortie  satisfaisante  des 
premiers  films  tournés  en  Roux-Color. 

♦ 

MORT  DE  MAUPI 

Ami  inséparable  de  Raimu,  aux  côtés  duquel 
il  joua  dans  la  plupart  de  ses  films,  Maupi  vient 
de  mourir  à Antibes.  Il  fut  l’interprète  d’un 
très  grand  nombre  de  films  méridionaux,  parmi 
lesquels  Marins,  Fanny,  César,  La  Femme  du 
Boulanger,  L’Arlésienne,  ainsi  que  récemment 
de  Deux  Amours. 

■ -♦ 

DISTINCTIONS 

Nous  relevons  dans  le  J.  O.  du  5 janvier,  la 
promotion  au  grade  de  Commandeur  de  la  Lé- 
gion d'Honneur  de  M.  Charles  DULLIN.  ainsi 
que  la  nomination  au  grade  de  Chevalier  dans 
le  même  ordre  de  Mme  Marie  BELL  et  de  M. 
Léon  BELIERES. 


Janvier  1949 

nore,  entreprises  de  doublage  et  de  sonorisa- 
tion, laboratoires  et  • salles  de  vision)  est  de 
0,60  % du  chiffre  d’affaires  brut  concernant  leur 
activité  cinématographique. 

Art.  8.  — La  cotisation  due  pour  les  activités 
prévues  aux  paragraphes  e)  et  /)  de  l’article  2 
ci-dessus  est  de  0,60  % du  chiffre  d’affaires  brut 
résultant  de  ces  activités. 

Art.  9.  — La  cotisation  est  calculée  par  les 
soins  du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 
Elle  est  fondée  sur  les  bordereaux  hebdoma- 
daires de  recettes  en  ce  qui  concerne  les  ex- 
ploitants et  sur  les  déclarations  mensuelles 
d’encaissements  pour  les  autres  catégories. 

Art.  10.  • — Le  chef  de  la  comptabilité  géné- 
rale, agent-comptable  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  assure  le  recouvrement  des 
cotisations. 

Art.  11.  — A titre  transitoire,  les  modalités  7 
de  perception  des  cotisations  afférentes  à l’exer- 
cice 1948  resteront  régies  jusqu’au  recouvre- 
ment total  de  ces  cotisations,  par  la  décision 
réglementaire  nu  7 du  3 juillet  1947  (modifiée 
en  dernier  lieu  par  la  décision  réglementaire 
n"  7 quater  du  28  novembre  1947). 

* 

Facturation 
des  bandes-annonces 
seulement  pour  le  F.  R. 

Une  circulaire  du  21  décembre  1948,  émanant 
du  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de  films, 
recommande  à ses  adhérents  de  ne  plus  faire 
éditer  de  films-annonces  pour  les  programmes 
F.  R. 


Les  films-annonces  F.  R.  actuellement  dispo- 
nibles peuvent  être  facturés  aux  directeurs. 

Cette  décision  du  Syndicat  des  Distributeurs, 
relative  au  Format  Réduit,  est  en  opposition  avec 
celle  qui  fut  prise,  le  20  avril  dernier,  en  faveur 
du  Standard,  qui  bénéficie  de  bandes-annonces 
non  facturées. 

Les  raisons  de  cette  discrimination  doivent 
être  recherchées  dans  la  différence  des  recettes 
assurées  au  distributeur  par  l'un  et  l’autre  for- 
mat. Avec  le  standard,  les  encaissements  des 
distributeurs  sont  tels  que  les  frais  d’établisse- 
ment d'une  bande-annonce  peuvent  être  consi- 
dérés comme  négligeables  en  regard  de  l’aug- 
mentation des  entrées  qu’elle  procure.  Il  n’en 
est  pas  de  même  dans  le  Format  Réduit.  — J.  L. 


Betty  Hutton  et  John  Lund  forment  le  couple  idéal 
dans  le  film  Paramount  en  Technicolor 
UES  EXPLOITS  DE  PEARL  WHITE 
qui  est  sorti,  le  31  décembre,  à T « Olympia  » 
et  au  « Lord-Byron  ». 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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PROTESTATION  DES 
PRODUCTEURS 

contre  le  décret  imposant  le  visa 
pour  les  films  publicitaires  et  non  commerciaux 


Les  différentes  organisations  professionnelles 
intéressées  ont  pris  connaissance  avec  une  cer- 
taine stupéfaction  de  l’arrêté  du  6 décembre  1948 
pris  sans  aucune  consultation  préalable  de  la 
profession  et  qui  entend  instituer  un  visa  d'ex- 
ploitation pour  des  catégories  de  films  qui  jus- 
qu’ici bénéficient  d’une  complète  liberté  impo- 
sée par  le  simple  bon  sens. 

L’ordonnance  du  3 juillet  1945  (une  de  celles 
qui  rétablissent  la  légalité  républicaine)  à la- 
quelle prétend  se  référer  légalement  l’arrêté  du 
6 décembre  1948  dit  textuellement  de  : son 
exposé  des  motifs  : « Le  développement  rapide 
de  l’industrie  cinématographique  a fait  appa- 
raître de  bonne  heure  dans  la  plupart  des  pays, 
la  nécessité  de  subordonner  la  diffusion  publique 
des  films  à l’obtention  d'un  visa  officiel  ayant 
principalement  pour  objet  d’empêcher  toute  pu- 
blication contraire  au  respect  des  bonnes 
moeurs  ou  susceptibles  de  troubler  l’ordre  pu- 
blic ». 

Le  texte  même  de  l’ordonnance,  aussi  bien 
que  celui  du  décret  portant  règlementation 
d’administration  publique  ne  laisse  aucun  doute 
sur  l’intention  du  législateur  qui  a entendu  im- 
poser un  contrôle  sur  des  films  constituant  un 
spectacle  cinématographique  et  présentés  en 
public  dans  les  salles  d’exploitation. 

Nous  pouvons  même  citer  à l'appui  de  cet 
exposé  une  propre  circulaire  d’application  du 
Ministère  de  l’Intérieur  adressée  aux  préfets 
qui  déclare  : « Je  vous  rappelle  qu’aux  termes 
de  l’ordonnance  du  3 juillet  1945,  la  projection 
des  films  dans  les  salles  de  spectacle  cLiéma- 
tographique  est  subordonnée  à l’obtention  d’un 
visa...  » 


Bien  que  présentés  dans  les  salles  de  spec- 


A l’occasion  des  fêtes  de  fin  d’année,  la  société 
Warner  Bros  a organisé  un  Arbre  de  Noël  pour 
les  enfants  de  son  personnel.  Ci-dessus  MM  Hum- 
mel,  directeur  général  de  Warner  Bros  pour  l’Eu- 
rope ; Weistreich  et  Salberg,  de  la  direction  euro- 
péenne, photographiés  au  moment  de  la  distribution 
des  jouets. 


tacle,  les  films  publicitaires  qui,  en  fait,  ne 
font  pas  partie  du  programme  avaient  toujours 
été  exclus  de  cette  règlementation  car  il  avait 
été  probablement  admis,  avec  une  apparence 
de  raison,  que  pour  vanter  les  mérites  de  tel 
produit  ou  de  tel  service,  il  y avait  peu  de  chan- 
ces de  craindre  une  atteinte  au  respect  des 
bonnes  mœurs.  Et  puis  il  avait  été  aussi  cons- 
taté qu’il  n’y  avait  pas  d’exemple  que  la  pro- 
jection d’un  film  publicitaire  eut  jamais  engen- 
dré une  perturbation  quelconque  ou  un  trouble 
de  l’ordre  public. 

La  deuxième  catégorie  de  films  visés  par  cet 
arrêté  est  celle  des  films  destinés  à des  repré- 
sentations non  commerciales.  La  classification 
ou  la  définition  exacte  de  ces  films  a paru  assez 
ingrate  aux  rédacteurs  de  l’arrêté,  ce  qui  motive 
probablement  la  curieuse  définition  suivante  que 
nous  trouvons  à l’article  3 : « Sont  réputés  films 
destinés  à des  représentations  non  commer- 
ciales les  films  présentés  comme  tels  à la  Com- 
mission de  contrôle  et  faisant  l’objet  d’une  ex- 
ploitation non  commerciale.  » 

Si  cette  définition  manque  de  précision,  c’est 
le  moins  que  l’on  puisse  dire,  l’intention  des 
auteurs  du  texte  ne  fait,  par  contre,  aucun  doute 
dans  la  rédaction  du  second  paragraphe  de  ce 
même  article  puisqu'il  y est,  en  effet,  précisé 
qu’échappent  aux  dispositions  de  l’arrêté  les 
films  projetés  dans  les  réunions  privées  tau 
domicile  des  particuliers. 

Il  est  bon  de  préciser  à cette  occasion  que 
même  sous  l'occupation,  la  règlementation  par- 
ticulièrement sévère  imposée  par  les  autorités 
occupantes  avait,  en  fait,  été  levée,  aussi  bien 
en  faveur  des  films  publicitaires  qu’en  faveur 
des  films  éducatifs,  techniques  et  similaires  des- 
tinés à être  projetés  dans  des  réunions  privées 
et  sans  imposer  que  ces  réunions  aient  lieu  ex- 
clusivement au  domicile  des  particuliers. 

En  définitive,  l’arrêté  du  6 décembre  1948  tend 
à interdire  d’une  façon  « totalitaire  » toutes  les 
réunions  privées  au  cours  desquelles  jusqu’ici 
étaient  présentés  des  films  éducatifs,  techniques, 
industriels,  d’enseignement,  etc.,  qui  n’avaient 
pour  but  que  d’instruire,  documenter  et  qui  ne 
relevaient  pas  du  contrôle  imposé  pour  les 
spectacles  cinématographiques  publics.  Cet  arrêté 
constituerait  la  condamnation  radicale  de  toute 
une  série  de  films  utilitaires  qui  n’avaient  pour 
ambition  que  d’utiliser  une  des  formés  d’appli- 
cation les  plus  importantes  et  des  plus  intel- 
ligentes du  cinéma. 

Cet  arrêté  impose  également  une  restriction 
particulièrement  grave-  à la  liberté  du  droit 
de  réunion  privée  qui,  jusqu’ici,  n’avait  jamais 
subi  une  limitation  quelconque. 

Nous  ne  nous  attarderons  pas  outre  mesure 
sur  les  difficultés  matérielles  d’application  d’un 
texte  qui  vise  quelques  dizaines  de  milliers  de 
films  publicitaires  et  autres,  ni  sur  les  délais 
nécessaires  de  créer  pour  essayer  d’appliquer 
un  texte  qui  se  révélerait  rapidement  inappli- 
cable. 

Tous  les  groupements  professionnels  dont 
1 existence  même  est  mise  en  cause  par  cet  ar- 
rêté qui  dépasse  arbitrairement  le  texte  légis- 
latif auquel  il  se  réfère,  sont  décidés  à en  pour- 
suivre l’annulation  par  toutes  les  voies  légales 
qui  s’offrent  à eux. 

Le  Syndicat  des  Producteurs  Français  de 
Films  Educatifs,  Documentaires  et  de 
Court  Métrage;  le  Syndicat  de  la  Pu- 
blicité par  le  Cinéma;  le  Syndicat  des 
Techniciens , Section  Court  Métrage;  le 
Syndicat  des  Producteurs  et  Réalisateurs 
de  Films  16  mm. 


Douglas  Fairbanks  Jr.  et  Maureen  O'Hara  dans 
une  scène  du  grand  film  RKO  en  Technicolor 
SINDBAD  LE  MARIN 
qui  sera  présenté  au  « Gaumont-Palace  » 
et  au  « Rex  ».  Production  1948-1949. 


La  Belle  Meunière 
établit  deux  records 
sur  Marseille 

Présenté  en  double  exclusivité  aux  cinémas 
Rex  et  Le  Français,  le  dernier  film  de  Marcel 
Pagnol,  La  Belle  Meunière  vient  d’établir  deux 
records  de  recettes,  celui  de  chacune  de  ces 
deux  salles.  Pour  le  Rex,  la  recette  a atteint 
3.035.680  fr.  avec  23.001  entrées;  le  précédent 
record  était  de  2.572.675  fr.  avec  Parade  aux 
Etoiles.  Pour  Le  Français,  la  recette  s’est  élevée 
à 1.424.160  fr.  avec  11.351  entrées;  le  précédent 
record  était  de  1.180.240  fr.  avec  L’Armoire  Vo- 
lante. Le  prix  des  places  au  Rex  était  de  120  à 
180  fr.  et  au  Français  de  120  à 150  fr. 

Paul-A.  Buisine. 
*. 

RÉOUVERTURE  A LILLE 
DU  “ CAMÉO  » TRANSFORMÉ 

Entièrement  rénové,  le  Caméo,  de  Lille,  vient 
d’effectuer  sa  réouverture  au  cours  d’un  gala 
au  cours  duquel  fut  présenté  Aux  Yeux  du  Sou- 
venir. 

Etaient  présents  à cette  manifestation  : le  Gé- 
néral Chevillon,  MM.  Segond  et  Lefebvre,  re- 
présentant respectivement  le  préfet  du  Nord 
et  le  maire  de  Lille,  et  les  représentants  de 
Pathé  : MM.  Thévenot,  directeur  de  l’exploita- 
tion, Métayer,  secrétaire  général,  et  Poirier,  di- 
recteur de  location. 

Le  Caméo,  dirigé  par  M.  CLAMOND,  est  une 
salle  d’exclusivité  du  circuit  Pathé,  comprenant 
700  places  au  parterre  et  300  au  balcon.  Sa 
rénovation  a été  effectuée  par  les  architectes 
Léon  Bossis  pour  le  gros-œuvre  et  la  décora- 
tion extérieure  et  Henri  Blanche  pour  la  déco- 
ration intérieure.  Celle-ci  comprend  des  tissus 
d’amiante  de  teinte  capucine,  les  peintures  sont 
de  teinte  ivoire,  fauteuils  et  tapis  de  velours 
rouge.  Enfin,  la  cabine  est  équipée  de  trois 
appareils  et  deux  amplis  Pathé  R.C.A.  et  la 
salle  possède  de  larges  dégagements  assurant 
une  sécurité  parfaite. 


Notre  tableau  mural  d’adresses  télé- 
phoniques de  Paris  vient  d’être  réim- 
primé à la  date  du  1er  janvier. 

Les  abonnés  parisiens  qui  ne  l’ont 
pas  reçu  sont  priés  de  nous  en  récla- 
mer un  exemplaire. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Livraison  : 15  MARS  1949 


POLITIQUE  DE  REMAKES  A HOLLYWOOD 


Parmi  les  moyens  employés,  par  les  grandes 
compagnies  américaines,  pour  réduire  leurs  frais 
de  production,  un  des  plus  en  vogue  aujourd'hui 
est  le  remake.  Actuellement,  sept  films  en  cours 
ont  déjà  été  réalisés  une  fois  au  moins. 

Les  frais  d’adaptation  d'un  scénario  déjà  réa- 
lisé sont  évidemment  moindres,  de  même  que 
l’achat  des  droits  de  reproduction  cinématogra- 
phique qui,  sur  un  livre  à succès,  atteignent 
des  prix  importants.  D’autre  part,  la  plupart 
des  studios  travaillent  avec  des  équipes  d’adap- 
tateurs réduites,  il  est  plus  simple  pour  eux 
de  s’attaquer  à de  vieux  sujets. 

Paramount  a comme  remake  Broadway  Bill, 
que  réalise  Frank  Capra,  film  fait  par  Métro 
en  1918  et  Columbia  en  1934.  Egalement  de 
Paramount,  Connecticut  Yankee,  avec  Bing 
Crosby.  primitivement  produit  par  Fox  en  1921 
une  première  fois,  puis  en  1931  une  seconde. 

Un  film  de  Warner  qui  vient  d’être  présenté. 
One  Sunday  Afternoon,  avec  Dennis  Morgan, 
Janis  Paige  et  Don  De.  Fore,  avait  été  produit 
par  Warner  en  1941,  sous  le  titre  Strawberry 
blonde,  avec  James  Cagney,  Rita  Hayworth,  Oli- 


via de  Havilland,  Jack  Carson,  qui,  lui-même, 
était  un  remake  d’un  drame  Paramount  de  1933, 
Sunday  Afternoon. 

Une  prochaine  production  Métro,  Little  Wo- 
men,  est  un  remake  d'un  film  de  1919,  réalisé 
de  nouveau  en  1933  par  RKO.  Le  dernier  Danny 
Kaye,  A Sony  is  Born,  est  un  remake  de  Bail 
of  F ire  (Boule  de  Feu),  film  RKO,  avec  Gary 
Cooper  et  Barbara  Stanwyck. 

Fox  réalise  That  Wonderful  Urge,  avec  Tyrone 
Power  et  Gene  Tierney,  film  de  la  même  com- 
pagnie de  1937,  dont  le  titre  était  Love  is  News. 
Le  récent  Dark  Past,  de  Columbia,  fut  produit 
par  cette  société  en  1939.  sous  le  titre  de  Blind 
Alley. 

Universal,  lui.  n'a  pas  de  remake.  Mais  il 
utilise  des  personnages  qui  ont  fait  leurs  preu- 
ves, comme  ces  Pa  et  Ma  de  Pa  et  Ma  Kettle, 
silhouettes  populaires  du  film  L’Œuf  et  Moi.  De 
mêm:  Abbott  et  Costello,  qui  ont  rencontré 
récemment  dans  un  film  le  célèbre  personnage 
d'épouvante  Frankestein,  vont  avoir  rendez-vous 
dans  de  prochaines  productions  avec  L’Homme 
Invisible,  puis  avec  Les  Tueurs.  — J.  H. 


A NANTES 

Attention  aux  prix  des  places 

La  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  Breta- 
gne et  de  l’Ouest  nous  prie  de  publier  l’avis 
suivant,  qui  s’adresse  à tous  les  directeurs  de 
la  région  : 

Le  bruit  courant  actuellement  que  l’attention 
du  Contrôle  Economique  Régional  aurait  été 
attirée  sur  le  fait  que  certaines  salles  pratiquent 
des  prix  plus  élevés  que  le  tarif  qu’elles  sont 
autorisées  à appliquer,  informe  les  directeurs 
qui  ont  modernisé  leurs  établissements  et  aug- 
menté d’eux-mêmes  le  prix  de  leurs  places, 
qu’ils  ne  doivent  pas  oublier  de  demander  une 
dérogation  au  Centre  National,  ce  qui  leur  évi- 
tera bien  des  tracasseries.  — Ch.  L. 

Première  de 

“La  Parade  duTemps  Perdu” 

Le  dernier  film  de  Noël-Noël,  qui  passe  simul- 
tanément sur  les  écrans  de  I’Olymia  et  du  Studio, 
depuis  le  mercredi  29  décembre,  attire  la  foule 
des  grands  jours. 

Le  sympathique  artiste-auteur  étant  venu 
passer  quelques  heures  à Nantes,  les  Chevaliers 
du  Bretvin,  n’ignorant  pas  qu’il  appréciait  tout 
particulièrement  notre  « muscadet  »,  en  ont 
profité  pour  l’introniser  membre  de  leur  con- 
frérie, suivant  les  rites  habituels,  en  présence 
de  personnalités  nantaises,  entre  autres  M.  Fer- 
nand Jean,  directeur  général  de  la  Société  des 
Cinémas  Nantais.  — Ch.  Lefeuvre. 

♦ 

Export-Film-Association 

MM.  Adolphe  Osso  et  Félix  de  Vidas,  unissant 
leurs  efforts  en  vue  de  créer  un  organisme  de 
diffusion  et  d'expansion  de  films  français  à 
l'étranger,  viennent  de  fonder  la  Société  « Ex- 
port-Film-Association  » (E.F.A.),  dont  le  siège 
se  trouve  91,  avenue  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (8").  Tél.  : ELYsées  88-66. 

MM.  Adolphe  Osso  et  Félix  de  Vidas  assu- 
rent conjointement  la  gérance  de  la  société. 
+ 

Exposition  de  photographie 
de  Birmingham 

La  Société  de  Photographie  de  Birmingham 
tiendra  sa  531'  exposition  annuelle,  du  19  février 
au  5 mars  1949.  Les  inscriptions  sont  reçues,  jus- 
qu’au 29  janvier,  par  M.  Mc  M.  Henderson,  62 
Ail  Saints  Road.  Birmingham  14. 


BIENTOT  RÈGLEMENT 
DÉFINITIF  DE  LA  QUESTION 
DE  LA  TAXE 
DE  TRANSACTION 


La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  nous  communique  : 

Le  Comité-Directeur  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Distributeurs  de  Films  s’est  réuni,  le 
22  décembre  1948,  sous  la  présidence  de  M.  Jif. 

Le  Comité  a entendu  un  exposé  de  la  situa- 
tion générale  de  l’industrie  cinématographique 
par  le  président,  et  étudié  les  problèmes  soule- 
vés par  la  caducité  de  la  décision  n°  14  du 
C.O.I.C.  et  par  le  projet  de  révision  de  la  dé- 
cision n°  39  du  C.O.I.C. 

Il  a souligné,  par  ailleurs,  que  l’importante 
question  de  la  taxe  de  transaction  est  sur  le 
point  d’être  tranchée  par  une  solution  de  droit 
définitive. 

Avant  de  se  retirer,  le  Comité  a adopté  le 
nouveau  barême  suivant  pour  le  tarif  de  loca- 
tion des  agrandissements  photographiques  : 


Four  les  établissements  jouant  toute  la 

semaine 75  fr. 

Pour  les  établissements  jouant  du  mer- 
credi au  samedi 55  fr. 


Pour  les  établissements  jouant  samedi  et 

dimanche  35  fr. 

Prix  de  remboursement  en  cas  de  perte 
ou  de  détérioration 500  fr. 
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OFFICIEL 


du 


REGLEMENT  D'ADMINISTRATION 
PUBLIQUE  POUR  L'APPLICATION  DE  LA 

LOI  D'AIDE  TEMPORAIRE 


(Décret  49-13  du 


Le  Président  du  Conseil  des  Ministres,  ministre 
des  Finances  et  des  Affaires  Economiques. 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  et  du  secrétaire  d’Etat  aux  Finances  et 
aux  Affaires  Economiques, 

Vu  la  loi  validée  du  19  mai  1941  relative  au 
régime  des  avances  à l’industrie  cinématographique, 
modifiée  par  la  loi  du  6 juin  1942,  par  l’ordon- 
nance du  27  avril  1946  et  par  les  lois  des  4 août 
1947,  21  mars  1948  et  25  septembre  1948, 

Vu  l’ordonnance  n°  45-1464  du  3 juillet  1945  ayant 
pour  objet  de  subordonner  à un  visa  la  représen- 
tation et  l’exportation  des  films  cinématographiques, 
ensemble  le  décret  du  3 juillet  1945  portant  règle- 
ment d’administration  publique  pour  l’application 
de  ladite  ordonnance,  modifié  par  les  décrets  des 
8 mars  et  19  mars  1948, 

Vu  la  loi  n»  46-2360  du  25  octobre  1946  portant 
création  d’un  Centre  national  de  la  cinématogra- 
phie, complétée  par  l’article  98  de  la  loi  du 
4 août  1947, 

Vu  le  décret  du  28  décembre  1946  portant  règle- 
ment d’administration  publique  relatif  aux  moda- 
lités générales  d’application  de  la  loi  du  25  octo- 
bre 1946  susvisée,  modifié  par  le  décret  du 
27  août  1948, 

Vu  la  loi  n"  48-1474  du  23  septembre  1948  insti- 
tuant une  aide  temporaire  à l’industrie  cinémato- 
graphique et  notamment  l’article  8 de  ladite  loi, 
ainsi  conçu  : « Le  taux  de  la  taxe  dite  de  sortie 
de  films,  le  mode  de  calcul  et  les  modalités  de  ver- 
sement des  sommes  accordées  aux  diverses  caté- 
gories de  producteurs,  d’éditeurs  de  journaux  fil- 
més et  d’exploitants  et,  d’une  manière  générale, 
les  mesures  générales  d’application  de  la  présente 
loi  seront  déterminées  par  un  décret  portant  règle- 
ment d’administration  publique  pris  sur  le  rapport 
du  ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce  et  du 
ministre  des  Finances  et  des  Affaires  Economi- 
ques ». 

Vu  l’arrêté  interministériel  du  23  septembre  1948 
ouvrant  dans  les  écritures  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  un  compte  spécial  d’aide  tem- 
poraire à l’industrie  cinématographique. 

Le  Conseil  d’Etat  entendu, 

DECRETE  : 

TITRE  I 

DES  TAXES  EXCEPTIONNELLES 
ARTICLE  1er 

La  taxe  additionnelle  aux  prix  des  places  dans 
les  salles  de  spectacles  cinématographiques  com- 
merciaux, instituée  par  l’article  2 de  la  loi  du 
23  septembre  1948  susvisée,  est  acquittée  par  les 
commerçants  exploitant  lesdites  salles  en  entre- 
prise à poste  fixe.  Sont  considérées  comme  telles 
les  salles  où  régulièrement  sont  données  au  moins 
deux  séances  par  semaine. 

Le  montant  de  la  taxe  s’ajoute  à la  valeur  de 
chaque  billet,  déterminée  conformément  aux  arrêtés 
et  règlements  en  vigueur,  et  compte  non  tenu  des 
majorations  éventuelles  pour  la  location  des  places. 

Le  produit  global  de  la  taxe  est  viré  au  compte 
de  l’agent  comptable,  chef  de  la  comptabilité  géné- 
rale du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
qui  en  effectue  l’imputation  à une  ligne  du  compte 
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spécial  d’aide  temporaire  à l’industrie  cinémato- 
graphique ouvert  dans  les  écritures  du  Centre  par 
l'arrêté  interministériel  susvisé. 

Les  commerçants  exploitants  doivent  indiquer,  au 
verso  de  la  déclaration  de  recettes  qu’ils  sont  tenus, 
en  vertu  de  l’article  15  (3°)  du  décret  du  28  dé- 
cembre 1946  susvisé,  d’adresser  au  Centre  lors  de 
chaque  changement  de  programme,  le  nombre  de 
places  sur  lesquelles  ont  été  perçues  les  taxes  de 
'<  francs  et  de  10  francs,  ainsi  que  le  montant 
global  perçu  à leurs  guichets  au  titre  de  la  taxe 
additionnelle. 

ARTICLE  2 

La  taxe  de  sortie  de  films  dont  le  montant  est 
fixé  chaque  année,  conformément  aux  dispositions 
de  l’article  2 de  la  loi  du  23  septembre  1948,  par 
le  décret  prévu  audit  article,  est  calculée  d’après 
la  longueur  totale  du  film,  son  ou  image,  exception 
faite  des  amorces.  Cette  longueur  doit  être  dé- 
clarée par  les  redevables,  sous  téserve  d’un 
contrôle  effectué  par  les  soins  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie. 

Elle  est  versée  entre  les  mains  du  conservateur 
du  registre  public  de  la  cinématographie,  constitué 
régisseur  de  recettes  à cet  effet. 

Elle  est  exigible  lors  de  la  délivrance  des  dupli- 
cata de  visa  d’exploitation;  toutefois,  en  accord 
avec  le  régisseur  de  recettes  chargé  de  l’encais- 
sement, elle  peut  faire  l’objet  de  versements  éche- 
lonnés dans  les  limites  d’un  délai  maximum  de 
six  mois  à compter  de  la  délivrance  du  visa  et 
sous  les  conditions  qui  seront  fixées  par  arrêté 
concerté  du  ministre  chargé  de  la  Cinématogra- 
phie et  du  ministre  des  Finances  et  des  Affaires 
Economiques. 

Le  produit  global  de  la  taxe  est  viré  au  compte 
de  l’agent-comptable,  chef  de  la  comptabilité 
générale  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie qui  en  effectue  l’imputation  à une  ligne  du 
compte  spécial  d’aide  temporaire  dont  il  assume 
la  gestion. 

Un  cachet  spécial  est  apposé,  dans  les  condi- 
tions fixées  par  un  arrêté  ministériel,  sur  les 
visa  et  duplicata  de  visa  de  censure  délivrés  aux 
films  destinés  à une  exploitation  exclusivement 
non  commerciale,  exonérés  de  la  taxe  en  appli- 
cation de  l’aiticle  2,  alinéa  11,  de  la  loi  du 
23  septembre  1948. 

TITRE  II 

AIDE  A LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 

A)  Dispositions  communes 

ARTICLE  3 

Les  taux  proportionnels  et  coefficients  qui,  con- 
formément à l’article  4,  alinéas  5 et  6 de  la 
loi  du  23  septembre  1948,  doivent  être  appliqués 
aux  recettes  pour  la  détermination  du  montant 
de  l’aide  temporaire  à la  production  de  films 
français,  sont  fixés  par  arrêté  concerté  du  ministre 
chargé  de  la  Cinématographie  et  du  ministre  des 
Finances  et  des  Affaires  Economiques,  compte 
tenu  des  ressources  du  fonds  spécial  d'aide  tem- 
poraire à l’industrie  cinématographique  et  de  la 
fraction  de  ces  ressources  qui  peut  être  affectée 
à l’aide  à la  production  en  vertu  de  l’article  3, 
alinéas  3 et  4 de  la  loi  du  23  septembre  1948. 
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ARTICLE  4 

Lorsque  le  montant  de  l’aide  doit  être  calculé 
d’après  les  recettes  d’un  film  réalisé  en  co-pro- 
duction, et  qu'un  seul  des  co-producteurs  dudit 
film,  ou  certains  d’entre  eux  demandent  le  béné- 
fice de  l’aide,  celle-ci  n’est  attribuée  qu’au  pro- 
rata de  la  part  des  recettes  revenant  contractuel- 
lement aux  demandeurs. 

ARTICLE  5 

Lorsque  le  montant  de  l’aide  doit  être  calculé 
d’après  les  recettes  d’un  film  ayant  donné  lieu,  de 
la  part  du  distributeur,  à une  avance  ou  à la 
garantie  d’un  minimum  en  faveur  du  producteur, 
l’aide  peut  être  accordée  au  distributeur,  à con- 
currence de  la  différence  entre  la  somme  qu’il 
a dû  verser  au  producteur  en  vertu  du  contrat 
et  celle  qu’il  a encaissée  effectivement,  à condi- 
tion que  le  distributeur  fournisse  toutes  justifi- 
cations et  qu’il  s’engage  à réinvestir  le  montant 
de  l’aide  dans  la  production  d’un  film  agréé, 
sous  forme  de  co-production  ou  d’à  valoir  de  dis- 
tribution. 

Il  en  est  de  même  dans  le  cas  . où  le  distributeur 
s’est  rendu  acquéreur  des  droits  d’un  film  dont 
la  recette  n’aurait  pas  atteint  le  prix  versé  au 
producteur  dans  le  délai  de  trois  ans. 

Le  représentant  des  distributeurs  de  films  aux 
commissions  visées  aux  articles  10  et  16  ci-dessous 
est  habilité  à attirer  l’attention  de  ces  commis- 
sions sur  l’importance  des  à valoir  et  des  mini- 
mums garantis  non  encore  couverts  par  l’exploi- 
tation des  films  devant  servir  de  base  de  calcul 
pour  l’aide. 

Les  commissions  peuvent  tenir  compte  de  ces 
indications  pour  la  fixation  du  montant  de  l’aide 
à accorder  aux  producteurs  bénéficiaires. 

ARTICLE  6 

Lorsque  plusieurs  producteurs  s’associent  en  vue 
de  la  production  d’un  nouveau  film,  l’aide  n’est 
accordée  que  sous  réserve  que  la  production  soit 
effectivement  réalisée  en  commun. 

ARTICLE  7 

Les  sommes  versées  au  titre  de  l’aide  temporaire 
ne  peuvent  être  affectées  qu’à  la  réalisation  de 
films  correspondant  à la  catégorie  pour  laquelle 
le  bénéficiaire  est  autorisé  à exercer  son  activité 
en  vertu  de  la  réglementation  professionnelle. 

B)  Aide  aux  producteurs  français  de  films 
de  long  métrage 
ARTICLE  8 

Pour  pouvoir  bénéficier  de  l’aide  à la  produc- 
tion française  de  films  de  long  métrage,  les  pro- 
ducteurs doivent  justifier  avoir  réalisé  au  moins 
un  film  de  plus  de  1.300  mètres  dans  le  format 
de  35  mm.,  dont  les  prises  de  vues  en  studio  ont 
été  tournées  dans  un  département  français  (sauf 
dérogation  exceptionnelle  accordée  par  le  direc- 
teur général  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie sur  avis  de  la  commission  prévue  à l’ar- 
ticle 10  ci-dessous)  dont  la  première  projection 
publique  a eu  lieu  après  le  1«  janvier  1946  et 
avant  la  demande  d’admission  au  bénéfice  de  la 
loi,  et  appartenant  à l’une  des  deux  catégories 
suivantes  : 

a)  Films  réalisés  par  un  ou  plusieurs  producteurs 
à l’aide  de  capitaux  exclusivement  français; 
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b i Films  réalisés  avec  la  participation  <le  capi- 
taux étrangers,  sous  réserve  du  calcul  de  Faide 

au  prorata  des  seuls  investissements  français. 

ARTICLE  9 

Les  producteurs  de  nationalité  française,  rem- 
plissant les  conditions  fixées  à l'article  précédent, 
peuvent  soumettre  à l’agrément,  pour  l'application 
de  l'article  4,  alinéa  2 de  la  loi  du  23  septem- 
bie  1948,  les  projets  de  films  français  devant  avoir 
au  moins  la  dimension  indiquée  à l’article  8 du 
présent  décret,  n’ayant  pas  encore  obtenu  le  visa 
d’exploitation  lors  de  la  publication  de  ladite  loi, 
et  dont  les  prises  de  vues  en  studio  doivent  être 
tournées  dans  un  département  français  (sauf  déro- 
gations exceptionnelles  dans  les  conditions  indi- 
quées à l’article  précédent). 

La  demande  d’agrément  est  adressée  au  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  soit  directement,  \ 
soit  par  l’intermédiaire  du  syndicat  auquel  appar-  ! 
tient  le  demandeur,  en  même  temps  que  la  de- 
mande d’autorisation  provisoire  de  tournage  du 
film.  Elle  mentionne  le  ou  les  films  dont  les  re- 
cettes peuvent  être  retenues  pour  le  calcul  du 
montant  de  l’aide,  ainsi  que  les  recettes  afférentes 
;i  ces  films,  dans  les  conditions  fixées  à l'article  4, 
alinéa  5,  de  la  loi  du  23  septembre  1948. 

La  déclaration  de  recettes  est  contrôlée  par  les 
-oins  du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

ARTICLE  10 

L'agrément  et  l’autorisation  provisoire  de  tour- 
nage du  film  sont  accordés  par  le  Directeur  Général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie,  sur 
avis  d’une  commission  dont  la  composition  est  fixée 
par  arrêté  du  ministre  chargé  de  la  Cinémato- 
graphie. 

L’agrément  doit  être  refusé  si  le  producteur  n’a 
pas  satisfait  aux  conditions  fixées  par  les  règlements 
on  vigueur  ou  s’il  n’a  pas  acquitté,  conformé- 
ment à l’article  2 ci-dessus,  la  taxe  de  sortie  de 
films  afférente  à des  films  antérieurs. 

Il  peut,  le  cas  échéant,  n’être  accordé  que  sous 
réserve  de  l’application  des  dispositions  de  l’ar- 
ticle 5 ci-dessus. 

ARTICLE  11 

Lorsque  l’agrément  est  accordé,  le  montant  de 

I aide  est  calculé  par  les  soins  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  en  appliquant  aux  recettes 
afférentes  aux  films  réalisés  dans  les  conditions 
indiquées  à l’article  8 ci-dessus,  les  taux  propor- 
tionnels et  les  coefficients  fixés  par  l'arrêté  visé  - 
à l’article  3 pour  les  films  de  long  métrage. 

Les  recettes  déjà  retenues  pour  le  calcul  de 
l'aide  à la  production  d’un  film  ne  peuvent  plus 
être  prises  en  compte  pour  le  calcul  de  l’aide  à 
la  production  d’un  film  ultérieur. 

Le  Directeur  Général  du  Centre  établit  le  titre 
de  dépense.  Au  vu  de  cette  pièce,  l’agent-comp- 
able  chargé  de  la  gestion  du  fonds  spécial  d’aide 
temporaire  effectue  le  virement  à l’ordre  de  l’in- 
téressé. 

Sans  préjudice  de  l’opposition  au  paiement  qui 
peut  être  faite  entre  les  mains  de  l’agent-comp- 
t;tble.  le  Directeur  Général  du  Centre  peut  sur- 
seoir à l’ordonnancement  de  la  dépense,  en  cas 
de  production  par  lettre  ‘ recommandée  d’une 
créance  afférente  au  paiement  de  salaires  ou  au 
règlement  de  travaux  de  studios  ou  de  labora- 
toires dus  pour  la  réalisation  des  films  pris  en 
compte  pour  le  calcul  de  l'aide,  jusqu’à  ce  que 
le-  producteur  ait  justifié  de  l’apurement  de  ses 
comptes.  Les  titres  de  films  devant  servir  de 
base  au  calcul  de  l’aide  pourront  être  communi- 
qués aux  créanciers  éventuels. 

En  tout  état  de  cause,  l’aide  n’est  exigible  que 
si  le  film  fait  l’objet  d’une  autorisation  définitive 
de  tournage  et  au  cours  de  la  deuxième  semaine 
de  tournage. 

ARTICLE  12 

Lorsque  le  ou  les  films  dont  les  recettes  doivent 
être  retenues  pour  le  calcul  du  montant  de  l’aide 
sont  encore  en  exploitation,  le  producteur  peut 
demander  que  l’aide  soit  accordée  en  fonction  no- 
tamment des  recettes  futures  du  ou  desdits  films. 

II  adresse  alors  une  demande  d'acompte  au  Comité 
des  avances  institué  auprès  du  Crédit  National 
par  la  loi  validée  du  19  mai  1941,  après  avoir 
obtenu  l’agrément  pour  son  nouveau  film  dans  les 
conditions  fixées  à l’article  10  ei-dessus. 

Le  Xomité  des  avances  fixe  le  montant  de 
l’accinpte  pouvant  être  consenti,  d’après  les  recettes 
déjà  connues  et  d’après  l’estimation  des  recettes 
à provenir  de  l’exploitation  du  ou  des  films  pen- 
dant la  fraction  des  trois  premières  années  d’ex- 
ploitation restant  à courir. 

Le  procès-verbal  définitif  indique  le  montant  de 
l'acompte  et,  s’il  y a lieu,  de  l’avance  rembour- 
sable consentie  au  titre  de  la  loi  validée  du 
19  mai  1941. 


Copie  de  ce  procès-verbal  est  transmise  au  Di- 
recteur Général  du  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie qui  établit  l’ordre  de  dépense. 

Le  payement,  de  l’acompte  est  effectué  directe- 
ment à l’intéressé  par  les  soins  du  comptable  du 
fonds  spécial  d’aide  temporaire  sous  réserve  de 
l'application  des  alinéas  4 et  5 de  l’article  11  ci- 
dessus.  ou  par  l’intermédiaire  du  Crédit  National 
dans  le  cas  où  le  producteur  bénéficiaire  de  l’aide 
àe  voit  également  attribuer  une  avance  rembour- 
sable au  titre  de  la  loi  validée  du  19  mai  1941. 
Dans  ce  dernier  cas,  l’acompte  est  versé  et  utilisé 
avant  paiement  de  l’avance  remboursable. 

ARTICLE  13 

Les  sommes  versées  au  titre  de  l’aide  temporaire 
pour  les  films  de  long  métrage  sent  sujettes  à ré- 
pétition, dans  les  conditions  fixées  par  l’article  2 
du  décret  du  30  octobre  1935  tendant  à améliorer 
et  à faciliter  le  fonctionnement  du  service  du  con- 
tentieux et  l'agence  judiciaire  du  Trésor,  si  le  film 
pour  lequel  elles  ont  été  attribuées  n’est  pas  achevé 
dans  le  délai  de  dix-huit  mois  à compter  du  pre- 
mier tour  de  manivelle,  sans  préjudice  de  l'appli- 
cation des  sanctions  prévues  à l’article  7 de  la 
loi  du  23  septembre  1948. 

Ce  délai  ne  peut  être  prorogé  qu'en  cas  de  force 
majeure  dûment  constatée  par  le  Directetir  Géné- 
ral du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

C)  Aide  aux  producteurs  français  de  films 
de  court  métrage 

ARTICLE  14 

Pour  pouvoir  bénéficier  de  l’aide  à ia  production 
française  de  films  de  court  métrage,  les  producteurs 
doivent  justifier  avoir  réalisé  au  moins  un  film 
d’une  longueur  égale  ou  inférieure  à 1.300  mètres 
dans  le  format  de  35  mm.  dont  la  première  pro- 
jection publique  a eu  lieu  après  le  l<’r  janvier  1946 
et  avant  la  demande  d’admission  au  bénéfice  de 
la  loi,  et  appartenant  à l’une  des  deux  catégories 
suivantes  : 

a)  films  réalisés  par  un  ou  plusieurs  producteurs  à 
l’aide  de  capitaux  exclusivement  français; 
b ) films  réalisés  avec  la  participation  de  capitaux 
étrangers,  sous  réserve  du  calcul  de  l’aide  au 
prorata  des  seuls  investissements  français. 

ARTICLE  15 

Les  producteurs  de  nationalité  française,  remplis- 
sant les  conditions  fixées  à l'article  précédent,  peu- 
vent soumettre  à l’agrément,  pour  l’application  de 
l’article  4,  alinéa  3 de  la  loi  du  23  septembre  1948, 
les  projets  de  films  français  devant  avoir  la  dimen- 
sion indiquée  à l’article  11  du  présent  décret,  n’ayant 
pas  encore  obtenu  le  visa  d’exploitation  lors  de  la 
publication  de  ladite  loi  et  dont  les  travaux  de  stu- 
dios et  de  laboratoires  doivent  être  effectués  par 
des  techniciens  français  dans  des  départements 
français,  sauf  dérogations  exceptionnelles  accordées 
par  le  directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  sür  avis  de  la  commission  prévue 
à l'article  16  ci-après. 

La  demande  d'agrément  est  adressée  au  Cen- 
tre National  de  la  Cinématographie,  soit  direc- 
tement, soit  par  l’intermédiaire  du  syndicat  au- 
quel appartient  le  demandeur,  en  même  temps 
que  la  demande  d'autorisation  de  tournage  du 
film.  Elle  mentionne  le  ou  les  films  dont  les  re- 
cettes peuvent  être  retenues  pour  le  calcul  du 
montant  de  l'aide,  ainsi  que  les  recettes  affé- 
rentes à ces  films,  dans  les  conditions  fixées  à 
l'articie  4,  alinea  6.  de  la  loi  du  23  septembre 
1948. 

La  déclaration  des  recettes  est  contrôlée  par  les 
soins  du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

ARTICLE  16 

L’agrément  et  l’autorisation  de  tournage  du  film 
sont  accordés  par  le  directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  sur  avis  d une 
commission  dont  la  composition  est  fixée  par  ar- 
rêté du  ministre  chargé  de  la  Cinématographie. 

ARTICLE  17 

Lorsque  l’agrément  est  accordé,  le  montant  de 
l aide  est  calculé  par  les  soins  du  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie,  en  appliquant  aux 
recettes  afférentes  aux  films  réalisés  dans  les 
conditions  indiquées  à l'article  14  ci-dessus,  les 
taux  proportionnels  et  coefficients  fixés  pour  les 
films  de  court  métrage,  par  l'arrêté  visé  à l’ar- 
ticle 3.  Si  deux  ou  plusieurs  films  de  court  mé- 
trage ont  été  exploités  dans  un  même  programme, 
l’aide  n’est  attribuée  aux  producteurs  de  chacun 
de  ces  films  que  proportionnellement  à son  mé- 
trage. 

Les  recettes  déjà  retenues  pour  le  calcul  de 
l’aide  à ia  production  d’un  film  ne  peuvent  plus 
être  prises  en  compte  pour  le  calcul  de  l’aide  à 
la  production  d’un  film  ultérieur. 


Le  directeur  général  du  Centre  établit  le  titre 
de  dépense.  Au  vu  de  cct.tc  pièce,  l’agent-comp- 
table chargé  de  la  gestion  du  fonds  spécial  d’aide 
temporaire  effectue  le  virement  à l’ordre  du  pro- 
ducteur bénéficiaire. 

L’alinéa  4 de  l'article  11  ci-dessus  est  appli- 
cable aux  films  de  court  métrage.  Sous  réserve 
de  l’application  de  cette  disposition,  l’aide  est 
versée  dans  les  conditions  suivantes  : 

a)  Deux  tiers  au  début  du  tournage  du  liim 

agréé  ; 

bl  Le  solde  à l’achèvement  du  film. 

ARTICLE  18 

L'article  12  du  présent  décret  est  applicable 

aux  films  de  court  métrage. 

ARTICLE  19 

Les.  sommes  versées  au  titre  de  l’aide  tempo- 
raire a la  production  de  films  de  court  métrage 
sont  sujettes  à répétition  si  le  film  pour  lequel 
elles  ont  été  attribuées  n’est  pas  achevé  dans  un 
délai  d’un  an  à compter  du  premier  tour  de 

manivelle,  sans  préjudice  de  l’application  des 

sanctions  prévues  à l’article  7 de  la  loi  du  23  sep- 
tembre 1948. 

Ce  delai  ne  peut  être  prorogé  qu’en  cas  de  force 
majeure  dûment  constatée  par  le  directeur  géné 
ral  du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

TITRE  III 

DIFFUSION  DE  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  ' 
A L'ETRANGER 

ARTICLE  20 

Des  subventions  pourront  être  accordées,  sur 
les  ressources  du  fonds  spécial  d'aide  temporaire, 
u une  ou  plusieurs  organisations  qui  se  consti- 
tueront en  vue  d’assurer  la  diffusion  de  la  pro- 
duction cinématographique  française  à l’étranger 
L’octroi  de  ces  subventions  sera  subordonné  à 
là  condition  que  la  ou  les  dites  organisations 
seront  soumises  aux  directives  et  au  contrôle 
du  ministre  chargé  de  la  cinématographie,  du 
ministre  chargé  de  l’Information  et  du  ministre 
des  Affaires  étrangères. 

Un  arrêté  concerté  du  ministre  chargé  de  la 
Cinématographie,  du  ministre  des  Finances  et  des 
Affaires  économiques  et  du  ministre  chargé  de 
l’Information  fixe  annuellement  le  montant  de 
la  subvention  allouée  à l’organisation  ou  aux  or- 
ganisations constituées  dans  les  conditions  ci-des- 
sus indiquées.  Cette  subvention  est  prélevée  for- 
faitairement sur  les  ressources  du  fonds  spécial 
d’aide  temporaire. 

Le  contrôle  de  la  gestion  de  cette  subvention 
est  assuré  par  le  contrôleur  d’Etat  placé  auprès 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

En  cas  de  carence  des  intéressés,  le  ministre 
chargée  de  la  Cinématographie  peut  faire  assurer 
cette  diffusion  par  les  services  compétents. 

TITRE  IV 

AIDE  A LA  PRESSE  FILMEE 

ARTICLE  21 

Un  arrêté  concerté  du  ministre  charge  de  la 
Cinématographie,  du  ministre  des  Finances  et  des 
Affaires  économiques  et  du  ministre  chargé  de 
l’Information,  fixe  annuellement  le  montant  de 
l’aide  allouée  aux  journaux  filmés  français. 

L’aide  est  prélevée  forfaitairement  sur  les  res- 
sources du  fonds  spécial  d’aide  temporaire. 

Pour  la  première  année,  l’arrêté  est  pris  sur 
l’estimation  des  ressources  du  fonds  spécial  faite 
par  le  Conseil  d’administration  du  fonds  et  le 
montant  définitif  de  la  subvention  est  arrêté  en 
fin  d’exercice. 

Pour  les  années  postérieures,  l’arrêté  est  pris 
compte  tenu  du  montant,  des  ressources  du  fonds 
au  cours  de  l’exercice  écoulé  et  le  montant  défi- 
nitif est  arrêté  en  fin  d’exercice. 

ARTICLE  22 

Peuvent  entrer  en  compte  pour  le  calcul  de 
l’aide  et  peuvent  bénéficier  de  celle-ci.  les  jour- 
naux filmés  français  édités  en  France  et  dont 
la  diffusion  est  assurée  au  moyen  d’une  réparti- 
tion officielle  de  pellicule. 

ARTICLE  23 

Les  éditeurs  de  journaux  filmés  doivent  adres- 
ser leur  demande  au  Centre  National  tle  la  Ciné- 
matographie, en  indiquant  les  recettes  dont  ils 
peuvent  justifier  pour  l’application  du  dernier  ali- 
néa de  l’article  4 de  la  loi  du  23  septembre  1948. 

Cette  indication  est  contrôlée  par  les  soins  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie. 

L’aide  est  attribuée  aux  bénéficiaires  par  tran- 
ches réparties  chaque  trimestre,  au  prorata  des 
recettes  réalisées  par  -les  journaux  filmés. 

L’apurement  est  effectué  en  fin  d’exercice  après 
fixation  du  montant  définitif  de  la  subvention  an- 
| mielle  allouée  à la  presse  filmée. 
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Au  vu  de  l’ordre  de  dépense  établi  par  le  direc- 
teur-général du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie, le  comptable  du  fonds  spécial  effectue 
le  virement  à l’ordre  des  intéressés. 

TITRE  V 

AIDE  A L’EXPLOITATION 

ARTICLE  24 

Saul  dérogations  exceptionnelles  accordées  par 
la  Commission  nationale  d’Attribution,  les  travaux 
pour  lesquels  l’aide  à l’exploitation  peut  être  at- 
tribuée, concernent  exclusivement  l'activité  ciné- 
matographique de  l’entreprise. 

Ils  sont  définis  comme  suit  : 

1"  Travaux  imposés  par  les  commissions  de  sé- 
curité et  revêtant  une  importance  suffisante  : 

a)  Tous  travaux  importants  de  gros  œuvre,  tels 
que  démolition  et  reconstruction  de  murs,  escaliers, 
ouvertures,  balcons,  planchers,  scènes,  plafonds, 
charpentes,  couverture,  carrelage,  etc. 

b)  Tous  travaux  d'ignifugation  (tissus,  bois,  tapis, 
écrans). 

c)  Tous  travaux  d’insonorisation  (tissus,  revête- 
ments, écrans). 

ci)  Tous  travaux  concernant  les  installations  d’eau 
pour  services  d’incendie. 

e)  Travaux  d’installations  électriques  (éclairage, 
force,  secours,  panique)  revêtant  un  caractère  d’im- 
portance pour  l’ensemble. 

Les  travaux  restant  à la  charge  exclusive  de 
l'exploitant  sont  : les  modifications  peu  impor- 
tantes de  l’installation  électrique  (éclairage,’  se- 
cours, panique,  force,  etc.),  les  accessoires  (am- 
poules, appliques,  boites  de  signalisation),  le  dé- 
placement des  rangées  de  fauteuils  et  les  travaux 
d'aménagement  de  peu  d’importance. 

2"  Travaux  d’amélioration,  de  réparation,  d’em- 
bellissement, d’aménagement,  des  bâtiments,  de 
remplacement  du  matériel  usagé,  d’achat  de 
nouveau  matériel  (à  condition  qu’il  ne  soit  pas 
destiné  à être  stocké ). 

a)  Bâtiments.  — Tous  travaux  de  gros-œuvre 
importants  (murs,  cloisons,  charpentes,  couverture, 
chéneaux,  parquets,  carrelage,  crépissage,  ravale- 
ment, plafonds,  aménagement  des  issues,  installa- 
tions de  chauffage,  ventilation,  réfrigération,  etc.). 

Décoration  de  la  salle,  des  entrées,  de  la  façade, 
des  dégagements,  électricité  ou  néon  extérieurs  ou 
intérieurs,  travaux  de  peinture  effectués  à l'occa- 
sion d’une  transformation  générale  de  la  salle  ou 
du  renouvellement  de  la  décoration  ; ravalement 
et  peinture  de  la  façade,  etc. 

b)  Matériel,  Salles  et  Dépendances.  — Remplace- 
ment des  sièges  reconnus  usagés  ou  existant  depuis 
plus  de  huit  ans;  fournitures  et  main-d’œuvre  pour 
le  regarnissage  de  l’ensemble  des  sièges  d'une  salle; 
toiles  d’insonorisation,  rideaux  de  scènes,  écrans, 
supports  d’écran,  remplacement  des  isolants  du  sol, 
etc. 

c)  Matériel  de  cabine.  — Remplacement  du  ma- 
tériel de  cabine  en  totalité  ou  en  partie  (projec- 
teurs ou  accessoires,  têtes  sonores,  amplificateurs, 
lanternes,  transformateurs,  moteurs,  groupes  trans- 
formateurs pour  courant  continu,  etc.) 

Restent  à la  charge  exclusive  de  l’exploitant,  la 
réparation  et  l’entretien  courant  des  fauteuils, 
la  réparation  et  l'entretien  du  matériel  de  scène, 
la  réparation  et  l’entretien  des  tapis,  des  tentures 
murales  et  d’insonorisation,  le  nettoyage  en  géné- 
ral, les  petits  travaux  de  rafraîchissement  des 
peintures  (portes,  W.-C.,  dégagements,  halls,  let- 
tres, inscriptions,  etc.),  entretien  des  lignes  élec- 
triques et  appareils  d'éclairage  et  les  compléments 
d'installation  de  peu  d’importance,  le  matériel  de 
bureau,  l’entretien  du  chauffage  central  (à  l’ex- 
ception du  remplacement  d’une  chaudière),  le  ma- 
tériel de  bar.  etc. 

ARTICLE  25 

Les  dossiers-  de  demandes  présentés  par  les  ex- 
ploitants ayant  un  droit  au  bénéfice  de  l'aide  tem- 
poraire, doivent  comprendre  : 

— un  devis  descriptif, 

— un  devis  estimatif  détaillé, 

— un  ou  plusieurs  plans  à l’échelle  de  0,005  ou 

0,002,  s’il  y a lieu, 

— les  noms  et  adresses  des  fournisseurs, 

— i’indication  du  délai  approximatif  d’exécution 

des  travaux. 

ARTICLE  26 

Ces  dossiers  doivent  être  adressés  directement 
ou  par  l’intermédiaire  du  syndicat  auquel  l’exploa” 
tant  est  affilié,  au  délégué  régional  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  qui  les  soumet  jV’ir 
avis  à la  Commision  régionale  instituée  dans  ‘àa- 
que  région  cinématographique  et,  éventuellement, 
à une  sous-commission. 

La  composition  des  commissions  régionales  l'exa- 
men des  dossiers  de  demande  d’aide  est  fixée  par 
arrêté  du  ministre  chargé  de  la  Cinématographie. 

ARTICLE  27 

Les  commisions  régionales  sont  chargées  d'exami- 


ner le  bien-fondé  des  demandes  d’aide  et  de  classer 
les  dossiers  par  ordre  d’urgence. 

Elles  transmettent  les  dossiers,  accompagnés  d’un 
rapport  succinct,  dans  lequel  elles  consignent  leur 
avis,  à la  commission  nationale  d’attribution  insti- 
tuée auprès  du  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie. 

Elles  proposent  le  montant  de  l’aide  qu’elles  es- 
timent devoir  être  attribuée  à l’exploitant  bénéfi- 
ciaire. 

ARTICLE  28 

. .Le  montant  de  l’aide  accordée  à l’exploitant  est 
fixé  par  la  Commission  nationale  d’attribution  selon 
les  règles  fixées  à l’article  5 de  là  loi  du  23  septem- 
bre 1948  et  précisées  ci-après. 

La  composition  de  la  Commission  nationale  d’at- 
tribution de  l’aide  est  fixée  par  arrêté  du  ministre 
chargé  de  la  Cinématographie. 

Les  représentants  de  l’administration  à cette 
commission  peuvent  demander  qu’une  affaire  soit 
portée  pour  décision  au  Conseil  d’administration 
du  fonds.  Il  doit  être  déféré  à cette  demande. 

ARTICLE  29 

Il  doit  être  établi,  pour  attribution  de  laide  à 
l'exploitation,  un  ordre  d’urgence  arrêté  par  le 
Conseil  d’administration  du  fonds  spécial  d’aide 
temporaire;  cet  ordre  d’urgence  doit  comporter  une 
priorité  en  faveur  des  travaux  de  sécurité. 

ARTICLE  30 

Les  demandes  d’aide  concernant  des  travaux  réa- 
lisés depuis  le  l,  r janvier  1948  et  antérieurement 
à la  publication  de  la  loi  instituant  l’aide  tempo- 
raire doivent  être  adressées  aux  délégués  régionaux 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  dans  un 
délai  de  deux  mois  à compter  de  la  publication  du 
présent  décret. 

Passé  ce  délai,  aucune  demande  d’aide  pour  des 
travaux  définis  ci-dessus  ne  sera  prise  en  consi- 
dération. 

ARTICLE  31 

Compte  tenu  des  dispositions  de  l’article  5 de  la 
loi  du  23  septembre  1948,  le  montant  de  l’aide, 
arrêté  par  la  Commission  nationale  d’attribution  ne 
peut,  en  principe,  dépasser  la  moitié  du  produit 
perçu  au  titre  de  la  taxe  additionnelle,  aux  gui- 
chets de  la  salle  gérée  par  l’exploitant  bénéficiaire, 
suivant  le  décompte  établi  sur  les  bordereaux 
adressés  par  l’intéressé  au  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

ARTICLE  32 

Au  vu  du  procès-verbal  d'attribution,  le  directeur 
général  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
établit  le  titre  de  dépense.  Le  payement  est  effec- 
tué par  le  comptable  du  fonds  spécial  selon  les 
échéances  fixées  par  décision  de  la  Commission. 

ARTICLE  33 

Le  contrôle  de  l’exécution  et  de  l’achèvement  des 
travaux  est  assuré  dans  les  conditions  fixées  par 
arrêté  du  ministre  chargé  de  la  Cinématographie. 

TITRE  VI 

ADMINISTRATION  GENERALE 
DU  FONDS  SPECIAL 

ARTICLE  34 

Les  représentants  des  organisations  professionnel- 
les visées  aux  alinéas  12,  13  et  15  de  l’article  3 de 
la  loi  du  23  septembre  1948  sont  nommés  par  arrêté 
du  ministre  chargé  de  la  Cinématographie,  sur 
proposition  desdites  organisations. 

ARTICLE  35 

. .Le  Conseil  d’administration  se  réunit  obligatoi- 
rement une  fois  par  trimestre  ou,  exceptiounelle- 


Le  ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 

Vu  la  foi  n"  46-2360,  du  25  octobre  1946,  portant 
création  d’un  centre  national  de  la  cinématogra- 
phie. 

Vu  le  décret  nu  47-2157,  du  13  novembre  1947, 
transférant  au  ministre  de  l'Industrie  et  du  Com- 
merce les  attributions  concernant  la  cinématogra- 
phie, 

Vu  la  loi  il’  48-1474,  du  23  septembre  1948,  ins- 
tituant une  aide  temporaire  à l’industrie  cinémato- 
graphique, 

Vu  le  décret  n-'  49-13,  du  4 janvier  1949, 

portant  règlement  d'administration  publique  rela- 
tif aux  modalités  générales  d’application  de  la 
loi  du  23  septembre  1948  susvisée  et  notamment  les 
articles  26  et  28  dudit  décret. 


ment,  à la  demande  de  son  président  ou  de  trois  de 
ses  membres. 

Il  approuve  l’état  (prévisionnel  de  recettes  et  de 
dépenses  du  fonds  spécial  qui  lui  est  soumis  par 
le  directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Il  propose  aux  ministres  intéressés  la  modifica- 
tion des  taux  de  calcul  de  l’aide  aux  producteurs, 
le  montant  de  l’aide  forfaitaire  à allouer  en  vue 
de  la  diffusion  de  la  production  cinématographique 
française  à l’étranger  et  celui  de  l’aide  à la  presse 
filmée,  sous  réserve  des  dispositions  de  l’article  3, 
alinéas  3 et  4 de  la  loi  du  23  septembre  1948. 

Il  établit  le  règlement  des  travaux  de  la  Com- 
mission nationale  d’attribution  de  l’aide  à l’exploi- 
tation. 

Il  assure,  compte  tenu  des  dispositions  contenues 
dans  la  loi  du  23  septembre  1948,  la  répartition 
équitable  entre  la  production  et  l’exploitation  de 
la  partie  des  ressources  du  fonds  spécial  revenant 
à ces  deux  branches  de  l’industrie. 

Il  rend  compte,  en  fin  d’exercice,  au  ministre 
chargé  de  la  Cinématographie  et  au  ministre  des 
Finances  et  des  Affaires  économiques,  de  la  gestion 
du  fonds  au  cours  d’exercice  écoulé. 

Il  assure  la  liquidation  du  fonds  à l’expiration 
de  la  période  pendant  laquelle  peuvent  être  per- 
çues les  taxes  exceptionnelles  et  établit  un  rap- 
port général  sur  l’utilisation  des  ressources  du 
fonds. 

ARTICLE  36 

Le  directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration du  fonds  spécial,  engage  les  dépenses  inhé- 
rentes à la  gestion  du  fonds.  Il  tient  la  compta- 
bilité de  l’émission  des  titres  de  recettes,  de  l’en- 
gagement, de  la  liquidation  et  de  l’ordonnancement 
des  dépenses.  Il  inflige,  le  cas  échéant,  les  amendes 
prévues  à l'article  7,  premier  alinéa  de  la  loi  du 
23  septembre  1948. 

ARTICLE  37 

Les  opérations  effectuées  au  titre  du  fonds  spé- 
cial d’aide  temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que sont  retracées  par  l’agent-comptable,  chef  de 
la  comptabilité  générale  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie,  dans  un  compte  de  services  hors 
budget  ouvert  dans  ses  écritures. 

L’agent-comptable  est  chargé  de  l’encaissement 
des  recettes,  de  la  perception  du  produit  des  amen- 
des prévues  à l’article  7,  alinéa  1er,  de  la  loi  du 
23  septembre  1948  ; à cet  effet,  il  prend  en  charge 
les  titres  de  recettes  qui  lui  sont  remis  par  le 
directeur  général  du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie. 

Il  assure  le  payement  des  mandats  émis  par  le 
directeur  général  du  Centre. 

Le  contrôleur  d’Etat  placé  auprès  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  exerce  son  contrôle 
sur  toutes  les  opérations  du  fonds  spécial. 

ARTICLE  38 

L’avance  de  trésorerie  prévue  à l'article  3,  ali- 
néa 5,  de  la  loi  du  23  septembre  1948,  est  attribuée 
en  vue  de  permettre  le  fonctionnement  immédiat 
de  l’aide  temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que. 

L'ensemble  des  ressources  du  fonds  spécial  est 
affecté  au  remboursement  de  cette  avance. 

ARTICLE  39 

Le  ministre  chargé  de  la  Cinématographie  et  le 
ministre  des  Finances  et  des  Affaires  économiques 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exé- 
cution du  présent  décret  qui  sera  publié  au  Jour- 
nal Officiel  de  la  République  Française. 


Arrête  : 

Art.  1er.  — Les  commissions  régionales  d’examen 
des  demandes  d’aide  à l’exploitation  cinématogra- 
phique prévues  par  l’article  26  du  décret  du  4 jan- 
vier 1949  susvisé,  sont  composées  comme  suit  : 

— Le  délégué  régional  du  Centre  National  de  la 

Cinématographie,  président. 

— Un  représentant  du  ministre  de  l'Industrie  et 

du  Commerce, 

— Un  représentant  du  ministre  de  l’Intérieur  sié- 

geant à l’une  des  commissions  de  sécurité 
du  ressort  de  la  région  cinématographique. 

— Deux  représentants  de  l’organisation  syndicale 

patronale  la  plus  représentative  sur  le  plan 
national  des  exploitants  de  cinémas  en  format 
standard. 
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— Un  représentant  de  l'organisation  syndicale 

patronale  la  plus  représentative  sur  le  plan 
national  des  exploitants  de  cinémas  süb- 
standard, 

— Un  représentant  de  l'organisation  syndicale  la 

plus  représentative  sur  le'  plan  national  des 
salariés  de  l’exploitation  cinématographique. 
Art.  2.  — Les  délégués  régionaux  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  présidents  des  com- 
missions d'examen  instituées  dans  les  régions  où 
ils  résident,  veillent  à ce  qu’en  aucun  cas  un  ex- 
ploitant ayant  un  intérêt  personnel  direct  ou  indi- 
rect dans  l’affaire  inscrite  à l’ordre  du  jour  des 
travaux  de  la  commission,  ne  puisse  prendre  part 
aux  débats. 

Ar.  3.  — La  commission  nationale  d’attribution  de 
l’aide  aux  exploitants  de  cinémas,  prévue  par  la’r- 
ticle  28  du  décret  du  4 janvier  1949  susvisé,  est 
composée  comme  suit  : 

— Le  directeur  général  du  Centre  National  de 

la  Cinématographie  ou  son  représentant,  pré- 
sident, 

— Un  représentant  du  ministre  de  l’industrie  et 

du  Commerce, 

— Un  représentant  du  Crédit  National, 

— Deux  représentants  de  l’organisation  syndicale 

patronale  la  plus  représentative  sur  le  plan 
national  des  exploitants  de  cinémas  en  for- 
mat standard, 

— Un  représentant  de  l’organisation  syndicale  pa- 

tronale la  plus  représentative  sur  le  plan 
national  des  exploitants  de  cinémas  en  for- 
mat substandard, 

— Un  représentant  de  l’organisation  syndicale 

patronale  la  plus  représentative  sur  le  plan 
national  des  distributeurs  de  films, 

— Un  représentant  de  l’organisation  syndicale  la 

plus  représentative  sur  le  plan  national  des 
salariés  de  l’exploitation  cinématographique. 
Art.  4.  — Les  représentants  de  la  profession  aux 
commissions  régionales  d’examen  et  à la  commis- 
sion nationale  d’attribution  de  l'aide,  sont  dési- 
gnés par  le  conseil  d’administration  du  fonds  spé- 
cial d’aide  temporaire  sur  des  listes  de  noms  pro- 
posés par  les  organisations  syndicales  intéressées. 
Le  conseil  peut  décider  du  renouvellement  pério- 
dique de  ces  membres. 

Des  membres  suppléants  sotit  prévus  pour  les  cas 
d’incompatibilité  de  fonctions  (intérêt  personnel 
direct  ou  indirect  d’un  représentant  de  la  profes- 
sion dans  l’affaire  soumise  aux  débats). 

Art.  5.  — Le  directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  président  du  conseil  d'ad- 
ministration du  fonds  spécial  d’aide  temporaire, 
est  chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  publié  au  Journal  Officiel  de  la  République 
Française. 

NOMINATION  DES 
REPRÉSENTANTS 
DE  L’INDUSTRIE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
AU  CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
DU  FONDS  SPÉCIAL 
D’AIDE  TEMPORAIRE 

Le  ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 

Vu  la  loi  n»  48-1474,  du  23  septembre  1948,  insti- 
tituant  une  aide  temporaire  à l’industrie  cinéma- 
tographique et  notamment  l’article  3 de  ladite  loi, 
Vu  le  décret  n»  49-13  du  4 janvier  1949  portant 
règlement  d’administration  publique,  relatif  aux 
modalités  générales  d’application  de  la  loi  du  23 
septembre  1948  susvisée  et  notamment  l’article  10 
dudit  décret, 

Vu  les  propositions  des  organisations  syndicales 
intéressées, 

Arrête  : 

Art.  1er.  — Sont  nommés  au  conseil  d’administra- 
tion du  fonds  spécial  d’aide  temporaire  à l’indus- 
trie cinématographique  en  qualité  de  représentants 
de  la  profession  : 

— M.  R.  VPeil-Lorac,  délégué  généra!  de  la  Con- 
fédération Nationale  • du  Cinéma  français, 

— M.  Ch.  Chézeau,  représentant  la  Fédération  Na- 
tionale do  Spectacle  (Branche  Nationale  du 
Cinéma), 


— M.  J. -P.  Frogerais,  président  du  Syndicat  Fran- 

çais des  Producteurs  de  films, 

— M.  L.  Carré,  représentant  le  Syndicat  des  Tech- 

niciens de  la  Production  Cinématographique, 

— M.  A.  Trichet,  président  de  la  Fédération  Na- 

tionale des  Cinémas  Français, 

— M.  Pompon,  secrétaire  général  du  Syndicat 

Général  des  Employés  des  Spectacles. 

Art.  2.  — Le  directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  président  du  conseil  d'admi- 
nistration du  fonds  spécial  d’aide  temporaire  à l’in- 
dustrie cinématographique,  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  arrêté,  qui  sera  publié  au  Journal 
Officiel  de  la  République  Française. 

♦ 

COMPOSITION 
DES  COMMISSIONS 
D’AGRÉMENT  DES  FILMS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
POUR  L’APPLICATION 
DE  LA  LOI 

D’AIDE  TEMPORAIRE 

Le  ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce, 

Vu  le  décret  du  3 juillet  1945  portant  règlement 
d’administration  publique  pour  l’application  de  l’or- 
donnance du  3 juillet  1945  ayant  pour  objet  de 
subordonner  à un  visa  la  représentation  et  l’ex- 
portation des  films  cinématographiques, 

Vu  la  loi  n»  46-2360,  du  25  octobre  1946,  portant 
création  d’un  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie, 

Vu  la  loi  n»  48-1474,  du  23  septembre  1948,  insti- 
tuant une  aide  temporaire  à l’industrie  cinémato- 
graphique et  notamment  l’article  4,  alinéa  2,  de 
ladite  loi, 

Vu  le  décret  n«  49-13,  du  4 janvier  1949,  portant 
règlement  d’administration  publique  pour  l’applica- 
tion de  la  loi  du  23  septembre  1948  susvisée  et 
notamment  les  articles  10  et  16  dudit  décret, 

Arrête  : 

Art.  1er.  — La  commission  prévue  à l’article  10  du 
décret  49-13,  du  4 janvier  1949  susvisé,  est  composée 
comme  suit  : 

— Le  président  de  la  commission  de  contrôle  des 

films  cinématographiques  ou  son  représen- 
tant, 

— Trois  représentants  de  l’organisation  syndicale 

patronale  la  plus  représentative  des  pro- 
ducteurs de  films  de  long  métrage, 

— Un  représentant  de  l'organisation  syndicale  | 

patronale  la  plus  représentative  des  distri- 
buteurs de  films, 

— Un  représentant  de  l’organisation  syndicale 

patronale  la  plus  représentative  sur  le  plan 
national  des  exploitants  de  cinémas, 

— Trois  représentants  des  organisations  syndica- 

les les  plus  représentatives  des  scénaristes  et 
techniciens  de  la  production  de  films  de 
long  métrage. 

Art.  2 — La  commission  prévue  à l’article  16  du 
décret  49-13,  du  4 janvier  1949  susvisé,  est  composée 
comme  suit  : 

— Le  président  de  la  commission  de  contrôle  des 
films  cinématographiques  ou  son  représen- 
tant, 

— Trois  représentants  des  organisations  syndicales 

patronales  les  plus  représentatives  des  pro- 
ducteurs de  films  de  court  métrage, 

— Un  représentant  de  l’organisation  syndicale 

patronale  la  plus  représentative  des  distri- 
buteurs de  films, 

— Un  représentant  de  l’organisation  syndicale  pa- 

tronale la  plus  représentative  sur  le  plan 
national  des  exploitants  de  cinémas, 

— Trois  représentants  de  l’organisation  syndicale 

la  plus  représentative  des  techniciens  de  la 
production  de  films  de  court  métrage. 

Art.  3.  — Les  membres  des  commisions  d’agré- 
ment sont  nommés  par  décision  du  directeur  gé- 
néral du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
et  peuvent  être  renouvelés  à la  demande  des  or- 
ganisations qui  les  ont  proposés. 

Art.  4.  — Le  directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  arrêté  qui  sera  publié  au  Journal  Offi- 
ciel de  la  Ré-publique  Française. 


FIXATION  DES  TAUX 
DE  CALCUL  DE  L’AIDE 
AUX  PRODUCTEURS 

Le  président  du  Conseil,  ministre  des  Finances 
et  des  Affaires  économiques  et  le  ministre  de  l'In- 
dustrie et  du  Commerce, 

Vu.  la  loi  n»  48-1474,  du  23  septembre  1948,  insti- 
tuant une  aide  temporaire  à l’industrie  cinémato- 
graphique, 

Vu  le  décret  n°  49-13,  du  4 janvier  1949,  portant 
règlement  d’administration  publique  relatif  aux 
modalités  générales  d’application  de  la  loi  du  23 
septembre  1948  susvisée  et  notamment  l’article  3 
dudit  décret, 

Arrêtent  : 

Art.  1er.  — Les  taux  de  calcul  des  sommes  allouées 
aux  producteurs  français  de  films  agréés  au  titre 
de  l’aide  temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que, instituée  par  la  loi  du  23  septembre  1948  sus- 
visée,  sont  fixés  comme  suit  : 

1°  Films  de  long  métrage  : 

— Taux  applicable  aux  recettes  brutes,  timbres 

déduits,  réalisées  dans  les  salles  de  la  métro- 
pole au  cours  de  l’année  1946,  2 %, 

— Taux  applicable  aux  recettes  brutes,  timbres 

déduits,  réalisées  dans  les  salles  de  la  métro- 
pole au  cours  de  l’année  1947,  3 %, 

— Taux  applicable  aux  recettes  brutes,  timbres 

déduits,  réalisées  dans  les  salles  de  la  métro- 
pole au  cours  de  l’année  1948,  4 %, 

— Taux  applicable  aux  recettes  brutes,  timbres 

déduits,  réalisées  dans  les  salles  de  la  métro- 
pole au  cours  du  premier  semestre  de  l’an- 
née 1949,  4 %. 

— Taux  applicable  aux  recettes  provenant  de 

l’exploitation  ou  de  la  vente  des  films  dans 
•les  territoires  de  l’Union  Française  autres 
que  la  métropole  et  à l’étranger,  10  %. 

2°  Films  de  court  métrage  : 

— Taux  applicable  aux  recettes  brutes,  timbres 

déduits,  réalisées  dans  les  salles  de  la  métro- 
pole, 0,3  %, 

— Taux  applicable  aux  recettes  provenant  de 

l’exploitation  ou  de  la  vente  des  films  dans 
les  territoires  de  l’Union  Française  autres 
que  la  métropole  et  à l’étranger,  0,8  %. 

Art.  2.  — Conformément  aux  dispositions  de  l’ar- 
ticle 35,  alinéa  3,  du  décret  du  4 janvier  1949 
susvisé,  les  taux  prévus  à l’article  1er  du  présent 
arrêté  pourront  être  modifiés  sur  proposition  du 
conseil  d'administration  du  fonds  spécial  d’aide 
temporaire  à l’industrie  cinématographique. 

Art.  3.  — Le  directeur  général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie,  président  du  conseil  d’ad- 
ministration du  fonds  spécial  d’aide  temporaire,  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera 
publié  au  Journal  Officiel  de  la  République  Fran- 
çaise. 

♦ 

CENTRE  NATIONAL 


LE  REPORT  DE  LA  TAXE 
SUR  LES  BORDEREAUX 

Le  Service  du  contrôle  des  bordereaux  et  des 
films  a constaté  que,  depuis  l’entrée  en  vigueur 
de  la  perception  de  la  taxe  additionnelle  au 
I titre  de  Taide  temporaire  à l’industrie  cinéma- 
tographique, uni  certain  nombre  de  déclara- 
tions hebdomadaires  de  recettes  se  trouve  er- 
roné car  le  produit  de  la  taxe  additionnelle  de 
5 ou  10  francs  par  place  est  inclus  dans  le  mon- 
tant de  la  recette  brute. 

Les  billets  vendus  doivent  figurer  au  borde- 
reau de  recettes  à leur  prix  réel,  non  comprise 
la  taxe  de  -5  ou  10  francs  perçue  en  sus  du  prix 
du  billet. 

11  doit  être  porté  « pour  mémoire  »,  au  verso 
du  bordereau  de  recettes,  la  récapitulation  des 
sommes  perçues  au  titre  de  l’aide  temporaire, 
par  catégorie  de  places,  en  s’inspirant  de 
1 l’exemple  suivant  : 


Récapitulation  du  nombre  de  places  sur  lesquelles 
la  taxe  additionnelle  d’aide  à la  profession 
a été  perçue 

D’OMBRE 

d£  places 

MONTANT 

SOMME  VERSÉE 
AUX  C.I. 

5 fr. 

10  fr. 

5 fr. 

10  fr. 

V'  ’ 

VENTE  ÉTRANGER:  CINEXPORT,  76,  Champ 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  UT.)  # 


Claude  Dauphin  et  Nadia  Gray  semblent  se  passionner  pour  ce  jeu  de  cartes 
dans  cette  scène  de  L’INCONNU  D’UN  SOIR. 

(Prod.  : Arta  Films.  Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 


L’AS  DU  CINEMA  (G.) 

(Merton  of  the  Movies) 
Comédie  satirique  (82  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Albert  Lewis-M.G.M.,  1947. 

Réal.  : Robert  Alton. 

Auteurs  : Harry  Leon  Wilson,  scén. 
de  George  Wells  et  Lou  Breslow. 

Chef-Opérateur  : Paul  C.  Vogel. 

Musique  : David  Snell. 

Dir  artistiques  : Cedric  Gibbons  et 
Howard  E.  Hull. 

Montage  : Frank  E.  Hull. 

Interprètes  : Red  Skelton,  Virginia 
O'Brien,  Gloria  Grahame,  Leon 
Ames,  A.  Mowbray,  Ch.  D.  Brown, 
H.  Hayden,  H.  Haas,  T.  Trout,  D. 
Fowley,  D.  Wessell. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
décembre  1948,  « Caméo  ». 


EXPLOITATION.  — Parodie  amu- 
sante des  iilms  muets  et  du  cinéma 
en  général.  Red  Skelton.  dans  ce  rôle 
de  « Schpountz  » américain,  se  ré- 
vèle bon  comédien  et,  bien  entouré, 
fait  de  cette  comédie  un  divertisse- 
ment des  plus  agréables. 

SCENARIO.  — Merton  (R.  Skel- 
ton), a voué  une  admiration  sans 
réserve  au  comédien  Lawrence  (L. 
Ames),  interprète  de  drames  po- 
liciers. 

Merton  fait  la  connaissance  de 
Phyllis  (V.  O’Brien)  qui  double, 
dans  les  scènes  dangereuses,  une 
star  (G.  Grahame).  Grâce  à Phyllis, 
Merton  tourne  en  vedette  un  grand 
drame.  En  réalité,  Phyllis,  le  pro- 
ducteur, le  metteur  en  scène,  se 
sont  aperçus  que,  involontairement, 
Merton  possédait  des  dons  comiques. 
Au  cours  de  la  présentation  privée 
du  film,  Merton  d’abord  vexé,  ac- 
cepte d’être  une  grande  vedette  co- 
mique. Les  publicistes  de  Lawrence, 
vont  exécuter  Merton.  Après  une 
poursuite  dans  la  salle,  l’accord  pu- 
blic de  Lawrence  et  Merton  arran- 
gera tout. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
ingénieux  et  la  réalisation  correcte. 
Une  certaine  timidité  a empêché 
l’éclosion  de  gags  qui  s’amorçaient 
et  qui,  en  donnant  au  film  un  rythme 
trépidant,  l’auraient  rendu  parfait. 
Des  mouvements  d’appareil  intéres- 
sants, comme  ce  travelling  arrière, 
qui  met  le  cabotin  au  milieu  d’un 
décor  immense,  qui  semble  l’écraser. 

INTERPRETATION.  — Plus  sobre 
que  dans  certains  de  ses  sketches,  Red 
Skelton  est  un  comédien  à la  fois  sen- 
sible et  plein  de  fantaisie.  Gloria 
Grahame  joue  la  star  et  Virginia 
O’Brien,  la  jeune  fille  sentimentale, 
avec  sobriété,  mais  il  semble  bien 
qu’on  ait  interverti  leurs  rôles. 

J.  H. 


Notre  collaborateur  A. -P.  Ri- 
chard fait  appel  à tous  nos  amis 
en  faveur  des  malades,  prisonniers 
de  guerre,  déportés,  rapatriés  des 
armées  d’Extrême-Orient,  dénués 
de  ressources  ou  sans  famille,  en 
traitement  au  sanatorium  « Tuni- 
sie » en  Forêt  Noire. 

Tous  les  dons,  même  les  plus 
modestes  seront  reçus  avec  recon- 
naissance. Ils  serviront  -en  ce  dé- 
but d’année  à montrer  à ceux  qui 
ont  souffert  pour  nous  que  la  so- 
lidarité n’est  pas  un  vain  mot. 

Adresser  les  dons  au  bureau  du 
journal. 


<%>  Après  Barry  dont  les  prises  de 
vues  s'achèvent,  Jeannic  Films  vient 
de  s'assurer  la  distribution  du  film 
Le  Grand  Cirque,  tiré  de  l’œuvre  de 
Pierre  Closterman  dont  le  tournage 
est  prévu  pour  février  prochain. 


LES  TOREADORS  (G.) 

(The  Bullfighters) 

Film  burlesque  (61  m.) 

(V.O.) 

FOX-EUROPA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Girard,  1945. 

Réal.  : Mal  Saint-Clair. 

Auteur  : Scén.  de  W.  Scott  Darling. 

Chef-Opérateur  : Norbert  Brodine. 

Effets  photographiques  spéciaux:  Fred 
Sersen. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler,  Ches- 
ter  Gore. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Stanley  Rabjohn. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Arthur  von 
Kirbach  et  Harry  M.  Leonard. 

Interprètes  : Stan  Laurel,  Oliver  Har- 
dy, Margo  Woode,  Richard  Lane, 
Carol  Andrews,  Diosa  Costello, 
Frank  Mc  Cowen,  Ralph  Scnford, 
Irving  Gump,  Ed.  Gargan. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
décembre  1948,  « Ciné-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Laurel  et  Har- 
dy font  partie  des  rares  vedettes  qui 
possèdent  leurs  spectateurs  attitrés, 
qui  ne  voudraient  manquer  une  seule 
de  leurs  interprétations.  Dans  ce  film, 
quelques  gags  soutiennent  la  réputa- 
tion de  ce  couple  célèbre. 

SCENARIO.  — A Mexico,  Mul- 
doon  (R.  Sanford)  a engagé,  par 
lettre,  le  célèbre  toréador  espagnol 
Don  Sébastien.  Don  Sébastien  res- 
semble étonnamment  ci  Laurel,  un 
policier  qui,  avec  son  acolyte  Har- 
dy, a provoqué  autrefois  l’empri- 
sonnement de  Muldoon.  Le  jour  de 
la  corrida,  Sébastien  n’est  pas  en- 
core arrivé  d’Espagne  et  Laurel,  qui 
a été  pris  pour  lui,  doit,  sous  peine 
d’être  reconnu  par  Muldoon,  com- 
battre dans  l’arène.  Mais  Sébastien 
(Laurel)  arrive  au  dernier  moment. 
Laure  et  Hardy  sont  ainsi  décou- 
verts et  réduits  à l’état  de  squelet- 
tes par  Muldoon. 

REALISATION.  — La  caméra  a 
laissé  les  deux  compères  effectuer 
leurs  plaisanteries  sans  intervenir.  La 
gaîté  du  film  provient  donc  unique- 
ment d’eux,  qui  réussissent  à amuser 
avec  des  gags,  ni  très  nouveaux,  ni 
très  nombreux.  Le  trucage  final,  par 
contre,  qui  présente  deux  squelettes 
baladeurs,  surmontés  des  têtes  de 
Laurel  et  Hardy,  est  très  réussi. 

INTERPRETATION.  — Que  dire  de 
nouveau  de  Laurel  et  Hardy  ? Ils  sont 
toujours  parfaits  et  ni  eux  ni  leurs 
mimiques  n’ont  vieilli.  Ralph  Sanford 
et  surtout  Carol  Andrews  jouent  assez 
bien  dans  leur  style.  — J.  H. 


LE  MARIAGE... 

UNE  AFFAIRE  PRIVEE  (A.) 

(Marriage  is  a private  Affair) 
Comédie  de  mœurs  (89  mm.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine,  1944. 

Prod.  : Pandro  S.  Berman-M.G.M. 

Réal.  : Robert  Z.  Leonard. 

Auteurs  : Scén.  de  David  Hertz  et 
Lenore  Coffee,  d'après  un  roman  de 
Judith  Kelly. 

Chef-Opérateur  : Ray  June. 

Interprètes  : Lana  Turner,  James 
Craig,  John  Hodiak,  Frances  Gif- 
ford, Hugh  Marlowe,  Natalie  Scha- 
fer,  Keenan  Wynn,  Herbert  Rudley. 

Première  représentation  (Paris)  : 17 
décembre  1948,  « Napoléon  ». 


EXPLOITATION.  — Typiquement 
américain  par  les  mœurs  analysées 
et  la  psychologie  décrite.  Ce  film  est 
bâti  sur  un  thème  de  propagande 
contre  le  divorce. 

L’orientation  donnée  aux  caractères 
destine  cette  production  aux  person- 
nes curieuses  de  mentalié  yankee. 

SCENARIO.  - — Théo  a été  élevée 
par  sa  mère  et  5 pères  différents. 
Sa  psychologie  est  tout  en  contras- 
tes. Elle  épouse  un  lieutenant  avia- 
teur issu  d’une  famille  très  rigo- 
riste. Les  caractères  se  heurtent 
malgré  l’amour.  La  naissance  d’un 
enfant  n’empêche  pas  la  séparation. 
Mais  Théo  prenant  peu  à peu  l’ex- 
périence de  la  vie  retourne  à son 
mari. 

REALISATION.  — Le  scénario,  re- 
posant uniquement  sur  des  impéra- 
tifs sociaux  et  des  traits  de  psycho- 
logie, est  très  peu  cinématographique. 
Malgré  des  efforts  du  metteur  en 
scène  et  les  prouesses  du  cameraman, 
le  rythme  est  lent,  le  dialogue  bavard. 
Lana  Turner  est  joliment  photogra- 
phiée. 

INTERPRETATION. — Lana  Turner 
s’affirme  comme  une  comédienne  très 
douée  dans  des  scènes  humoristiques 
ou  romantiques.  Elle  est,  par  contre, 
asez  faible  dans  les  séquences  tra- 
giques. James  Graig  et  John  Hodiak 
lui  donnent  agréablement  la  répli- 
que. — J.  L. 


D’après  des  statistiques  de  l’Insti- 
tut Gallup,  la  fréquentation  des  salles 
aux  U.S.A.,  qui  était  en  moyenne  par 
semaine,  de  73  millions  en  1945,  80  en 
1946,  78  en  1947,  est  tombée  en  1948  à 
69  millions.  De  son  côté,  le  revenu 
annuel,  qui  était  de  1.600  millions  de 
dollars,  en  1946,  est  descendu  à 1.358 
millions  en  1948. 


CHANGEONS  DE  SEXE  (G.) 

(Turnabout) 

Fantaisie  comique  (83  min.) 
(V.O.-D.) 

MONDIA  FILMS  DIST. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Roach,  1943. 
j Réal.  : Hal  Roach. 

Auteurs  : Thorne  Smith,  Scén.  et  dé- 
coupage : Mitchell  Novak,  Bert  Gi- 
les,  John  Mac  Lain.  Dial.  : James 
Rian. 

Chef-Opérateur  : Norbert  Broone. 

Musique  : Roger  Roger. 

Interprètes  : Adolphe  Menjou,  Carole 
Landis,  William  Gargan,  Mary  Astor, 
John  Hubbard,  Joyce  Compton.  Do- 
nald Meek,  Franklin  Pangborn,  Ray 
Turner,  Inez  Courtney,  Marjorie 
Main,  Burton  Churchill,  Margaret 
Roach,  Veree  Teasdale,  Norman 
Budd,  Polly  Ann  Young,  Eleanor 
Riley,  Murray  Alper,  Miki  Mojita, 
Yolande  Mollot,  George  Renavent. 

Présentation  corporative  (Nice)  : 23 
décembre  1947,  « Cinéma  Vog  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
décembre  1948,  « California  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  gaie, 
écrite  par  l’auteur  de  la  célèbre  sé- 
rie des  « Topper  ».  Une  idée  amu- 
sante bien  exploitée,  aux  situations 
imprévues,  déchaîne  facilement  le 
rire.  L’action  rebondit  sans  cesse  pour 
se  terminer  par  un  coup  de  théâtre 
du  plus  haut  comique. 

SCENARIO.  — Sally  Willows 
(Carole  Landis)  et  son  mari  Tim 
(John  Hubbard),  se  diputent  sans 
cesse,  souhaitant  chacun  se  trouver 
dans  la  peau  de  l’autre.  Un  génie 
hindou  Ram  réalise  ce  vœu.  Conser- 
vant chacun  son  aspect  physique, 
ils  se  trouvent  substitués  l’un  à l’au- 
tre. Tim  agit,  parle,  pense  en  femme 
ce  qui  sème  la  perturbation  dans  ses 
affaires  et  consterne  ses  associés 
Lionel  Manning  (Adolphe  Menjou) 
et  Joël  Caire  (William  Gargan). 
Sally  subissant  la  transformation  en 
homme  se  trouve  en  pleine  compli- 
cation avec  ses  amies  Marion  (Ma- 
ry Astor)  et  Iréné  (Joyce  Comp- 
ton) . Cédant  à leurs  instances,  Ram 
leur  rend  leur  vraie  personnalité. 
Mais  Ram  commet  une  erreur  qui 
fait  le  désespoir  de  Tim  et  la  joie 
de  Sally. 

REALISATION.  — Mis  en  scène  par 
Hal  Roach,  spécialiste  du  genre,  ce 
film  ne  cesse  de  passer  d'un  gag  à 
un  autre.  Plein  d’humour,  le  dialo- 
gue déborde  de  fantaisie.  La  scène 
de  la  chasse  à l’ours  dans  l’appar- 
tement, la  surprise  finale  sont  parmi 
les  meilleurs  moments  comiques. 

INTERPRETATION.  — Réunissant 
huit  vedettes  connues  avec  John  Hub- 
bard. William  Gargan,  Carole  Landis, 
Donald  Meek  et  Adolphe  Menjou 
comme  meneurs  de  jeu,  l’ensemble  de 
la  distribution  est  fort  homogène. 

P.-A.  B. 


Un  concours  est  ouvert  par  la 
Ville  de  Paris  entre  les  réalisateurs 
français,  professionnels  ou  amateurs, 
de  films  documentaires  muets  ou  so- 
nores 16  mm.  conformes  aux  pro- 
grammes officiels  de  l’enseignement 
primaire  et  primaire  supérieur. 

Les  films,  dont  la  durée  de  pro- 
jection ne  dépassera  pas  quinze  mi- 
nutes, devront  avoir  été  réalisés 
depuis  moins  de  trois  ans. 

Trois  prix  de  50.000  francs  chacun 
seront  attribués  en  récompense  à deux 
films  d’enseignement  et  à un  film  sur 
l’histoire  de  Paris. 

Les  films  seront  déposés  en  copie 
jusqu’au  22  janvier  1949,  à la  Ciné- 
mathèque de  la  Ville  de  Paris,  11, 
rue  Jacques-Bingen,  Paris  (17e). 
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20th  CENTURY-FOX  VA 
PRODUIRE  DES  FILMS  FRANÇAIS 


Spyros  P.  Skouras,  président  de  la  20th  Cen- 
tury-Fox, vient  d'annoncer  qu’un  accord  de  pro- 
duction et  de  distribution  avait  été  conclu  avec 
Paul  Graetz,  producteur  du  Diable  au  Coips. 

Au  cours  des  nombreux  voyages  qu’il  fit  en 
France  l’année  écoulée,  Spyros  P.  Skouras  ac- 
quit la  conviction  que  la  France  avait  aujour- 
d'hui retrouvé  la  place  qu'elle  occupait  avant 
la  guerre  et  que  le  public  appréciait  chaque  jour 
davantage  les  films  produits  en  France  par  des 
Français. 

L’opinion  de  Spyros  P.  Skouras  lut  encore  ren- 
forcée par  Darryl  F.  Zanuck,  vice-président  de 
la  20th  Century-Fox,  chargé  de  la  production 
qui,  au  cours  de  longs  séjours  qu'il  fit  en  France 
cet  été,  eut  également  de  nombreux  contacts 
avec  des  milieux  officiels  français,  ainsi  qu'avec 


LES  PRODUCTEURS 
AMÉRICAINS 

ET  LE  FORMAT  RÉDUIT 
16  mm. 

Après  trois  ans  d’opérations  à l’étranger,  l’in- 
dustrie américaine  du  film  s’attend  à ce  que 
le  plafond  de  10  %,  prévu  par  les  spécialistes 
en  ce  qui  concerne  les  revenus  du  16  mm.  par 
rapport  au  revenu  total  des  marchés  extérieurs, 
soit  bientôt  atteint.  Dans  ce  cas,  la  contribution 
du  format  réduit  aux  rapports  des  films  amé- 
ricains atteindrait  2.500.000  dollars  par  an. 

Dans  ce  domaine,  la  France  est  sans  conteste 
la  meilleure  cliente  du  cinéma  américain  ; en 
effet,  le  plafond  prévu  de  10  % a été  non  seu- 
lement atteint  mais  dépassé. 

Aux  U.S. A.,  les  principales  maisons  et  surtout 
Paramount  et  Métro,  semblent  s’intéresser  plus 
que  jamais  au  16  mm.  pour  la  distribution  in- 
térieure. Les  premiers  jalons  ont  été  posés  par 
Paramount  qui  a signé  un  accord  avec  General- 
Film  du  Canada  qui  distribuera  dans  le  Domi- 
nion toutes  les  productions  16  mm.  de  la  firme 
américaine. 

Les  chiffres  suivants,  fournis  à notre  grand 
confrère  américain  Variety  par  l’Institut  de  Re- 
cherches Gallup,  montrent  que  depuis  1946,  qui  a 
été  l’année  record,  le  nombre  des  entrées  et  le 
chiffre  des  recettes  du  cinéma  en  Amérique  n’a 
fait  que  baisser,  bien  que  le  prix  des  entrées,  taxe 
comprise,  ait  passé  de  434  dollars  en  1945  et 
459  dollars  en  1946  à 468  dollars  en  1947  et 
472  dollars  en  1948.  Aux  U.S.A.,  la  taxe  sur  les 
spectacles  est  de  20  %.  A noter  que  dans  les 
villes  de  plus  de  500.000  habitants  le  prix  moyen 
est  de  591  dollars  alors  qu’il  descend  par  éche- 
lons jusqu’à  447  dollars  pour  les  villes  de  moins 
de  10.000  habitants. 

Une  chose  agréable  à constater  est  que  no- 
vembre 1948,  par  rapport  à octobre,  est  bien 
meilleur  qu’en  1947,  ce  qui  semble  montrer  un 
retour  à la  prospérité. 

Le  total  des  recettes  nettes  de  l’ensemble  des 
U. S. A.  (taxe  de  20  % déduite)  a sauté  de 
1.385.400.000  dollars  pour  1945  à 1 milliard 
605  millions  700  mille  dollars  en  1946,  l’année 
record.  Il  est  retombé  à 1.590.100.000  dollars  en 
1947  pour  baisser  encore  jusqu’à  1.358.750.000 
dollars  en  1948  (4  à 500  milliards  de  francs) . 

Parallèlement,  la  moyenne  des  entrées  par 
semaine,  pour  l’ensemble  des  Etats-Unis  (popu- 
lation 125  millions)  qui  était  passée  de  73.400.000 
en  1945  à 80.500.000  en  1946,  a décru  à 78.200.000 
en  1947  pour  tomber  à 69.000.000  en  1948. 

Ces  chiffres  sont  intéressants  à comparer  aux 
chiffres  français  pour  les  mêmes  dates,  spéciale- 
ment en  ce  qui  concerne  les  prix  moyens,  les 
taxes  et  surtout  le  nombre  hebdomadaire  d’en- 
trées par  rapport  à la  population  du  pays. 


des  auteurs,  des  metteurs  en  scène  et  des  ar- 
tistes. 

C’est  à la  suite  de  longs  entretiens  entre  Dar- 
ryl F.  Zanuck  et  Spyros  P.  Skouras  que  fut 
conclu  l’accord  avec  Paul  Graetz.  En  vertu  de 
cet  accord,  la  20th  Century-Fox,  en  association 
avec  Paul  Graetz,  produira  en  France  une  série 
de  films  français  qui  seront  distribués  par  la 
20th  Century-Fox. 

Le  premier  film  de  cette  série  sera  basé  sur 
la  vie  du  célèbre  peintre  Vincent  Van  Gogh.  Jean 
Aurenche  travaille  actuellement  au  scénario. 
L’accord  20th  Century-Fox-Paul  Graetz  entrera 
en  vigueur  dès  que  le  gouvernement  français 
l’aura  ratifié.  Paul  Graetz,  actuellement  à New 
York,  quittera  très  prochainement  les  Etats- 
Unis  pour  la  France  afin  de  commencer  la  pré- 
paration du  film  sur  Van  Gogh.  — G.  C. 


CO-PRODUCTION 

U.S.A.-G.-B. 

4»  Monogram-AUied  Artists  vient  de  signer  de 
nombreux  accords  de  co-production  dans  le 
monde.  Avec  la  société  anglaise  Pathé  pour  deux 
films  en  Grande-Bretagne,  avec  Renaissance- 
Films  pour  10  films  au  Canada,  ainsi  que  deux 
autres  accords  pour  un  film  en  Uruguay  et  un 
en  Australie.  Les  deux  compagnies  ont  d'ail- 
leurs le  programme  le  plus  vaste  pour  1949  avec 
61  films  prévus  pour  1949. 

♦ 

L’Union  pour  le  recouvrement  des  cotisations 

C’est  désormais  à l’U.R.S.S.A.F.,  dont  le  siège 
social  est  47,  avenue  Simon-Bolivar,  Paris  (19e), 
que  les  employeurs  doivent  verser  les  cotisa- 
tions aussi  bien  de  Sécurité  Sociale  que  d’Al- 
locations  familiales. 

Cette  centralisation  des  opérations  par  un  orga- 
nisme unique  simplifiera  le  versement  des  diffé- 
rentes cotisations. 

L’U.R.S.S.A.F.  attire  donc,  de  façon  pressante, 
l'attention  des  employeurs  sur  l'intérêt  qu’ils 
ont  à acquitter,  dans  les  délais  légaux,  les  char- 
ges sociales  qui  leur  incombent. 

En  vue  d’établir  avec  les  employeurs  des  con- 
tacts réguliers,  l'U.R.S.S.A.F.  met  à leur  dispo- 
sition son  corps  d'agents  de  contrôle,  agréés 
par  le  Ministère  du  Travail  et  assermentés,  pour 
les  aider  à déterminer  leurs  obligations.  Les 
employeurs  trouveront  donc  auprès  de  l’U. R. S. 
S. A. F.  conseil  et  compréhension,  mais  elle  at- 
tend d'eux,  en  retour,  un  effort  exceptionnel 
pour  s’acquitter  de  leurs  cotisations  courantes 
et  arriérées. 


La  grande  comédienne  Irène  Dunne  fait  sa  plus 
émouvante  création  dans  TENDRESSE  qui  sortira 
prochainement  au  « Gaumont-Palace  » 
et  au  « Rex  ».  Production  RKO  1948-1949. 
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LE  SOLEIL 

te  lèoeza 
ene&te 

réalise 

UN  MAXIMUM  DE 

RE  CETT  ES 

à 

MIDI-MINUIT 

Boulevard  Poissonnière 

et  bat  le  record  de 
MARCHAND  D'ESCLAVES 

.æee? 

BIENTOT 

R0SSINI 

SA  VIE,  SES  ŒUVRES 
SA  MUSIQUE  JOYEUSE 
SA  FOLLE  GAITÉ 

Sa  mise  en  scène  fastueuse 
ses  costumes  somptueux 

et  enfin 

SON  INTERPRÉTATION 
DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 

feront  de  ce  film 

UN  SUCCÈS! 

Union  des  Producteurs  de  Films 

I I,  Bd  de  Strasbourg 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


LE  SOLEIL 

SE  LEVERA  ENCORE  (A.) 

(Il  sole  sorge  ancora) 

Film  sur  la  résistance  (95  min.) 
(V.O.-D.) 

U.P.F. 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Agliani-Enic-Film,  1946. 

Réal.  : Aldo  Vergano. 

Auteur  : D’après  un  sujet  de  G.  Gor- 
gerno,  G.  Aristarco,  C.A.  Felice. 
Chef-Opérateur  : Aldo  Tonti. 

Musique  : Guiseppe  Rosati. 

Décors  : Fausto  Galli. 

Assistant  de  Prod.  : Galberto  Bagnoli. 
Montage  : Gabriele  Varriale. 

Interprètes  : Elli  Parvo,  Léa  Pado- 
vani,  Vittorio  Duse,  Massimo  Se- 
rato,  Marco  Sarri.  Carlo  Lizzani, 
Riccardo  Passani,  Guillo  Pontecor- 
vo,  Mirkan  Korcinsoi,  Ruggerio 
Giacobbi. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
décembre  1948,  « Midi-Minuit-Pois- 
sonnière ». 

EXPLOITATION.  — Nouveau  film 

italien  de  l'école  réaliste,  sur  la  ré- 
sistance et  ses  divers  personnages  : 
maquisards,  attentistes,  Allemands, 
collaborateurs,  etc.  Des  scènes  sug- 
gestives, relevant  plutôt  du  popu- 
lisme d'ailleurs,  le  réservent  aux  sal- 
les spécialisées. 

SCENARIO.  — 8 septembre  1943, 
l’édifice  militaire  italien  s’écroule. 
César  (V.  Duse),  un  soldat  évadé, 
arrive  dans  son  village.  Parmi  les 
réfugiés,  il  rencontre  Laura  (L.  Pa- 
dovani),  la  fille  d’un  contremaître 
résistant.  César  va  partir  avec  les 
jeunes  de  son  âge  pour  le  maquis. 
Mais  Matikle,  la  châtelaine,  élé- 
gante débauchée,  sait  le  retenir. 
Au  cours  d’un  coup  de  main  des 
partisans,  César  saute  dans  un  ca- 
mion et  part  avec  eux.  Trahis  par 
Mario,  le  frère  de  César,  des  parti- 
sans sont  arrêtés  et  fusillés.  Le  vil- 
lage est  menacé  de  la  destruction. 
Mais  la  radio  transmet  le  message  : 
le  soleil  se  lèvera  encore.  L’ insur- 
rection éclate.  Mario  est  tué,  le  ma- 
jor allemand  Heinrich  également, 
ainsi  que  Matilde.  César  retrouvera 
Laura. 

REALISATION.  — Contient  les  qua- 
lités et  les  faiblesses  des  films  tour- 
nés dans  la  rue.  Authenticité  des  dé- 
cors, vérité  du  « climat  »,  mais  aussi 
manque  de  précision  dans  l’exposition, 
imperfections  dans  le  récit.  Les  scè- 
nes finales,  avec  de  nombreux  figu- 
rants, sont  très  réussies,  principale- 
ment la  mort  du  prêtre  où  la  foule 
reprend,  crescendo,  les  litanies  de 
l'abbé,  effet  sonore  puissant. 

INTERPRETATION.  — Très  juste 
dans  son  ensemble.  Vittorio  Duse  joue 
avec  beaucoup  de  simplicité.  Elli 
Parvo  est  avec  intelligence  une  femme 
riche  et  sensuelle.  Quant  à Léo  Pa 
dovani,  elle  traduit  parfaitement  son 
personnage.  — J.  H. 


LA  BELLE  ESCLAVE  (G.) 

(Slave  Girl) 

Comédie  d'aventures  (80  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Michael  Fessier,  Ernest  Pa- 
gano,  1947. 

Réal.  : Charles  Lamont. 

Auteurs  : Scén.  original  de  Michael 
Fessier  et  Ernest  Pagano. 

Chef-Opérateur  : George  Robinson, 
W.  Howard  Greene. 

Dir.  du  Technicolor  : Natalie  Kalmus, 
assisté  de  William  Fritzsche. 

Musique  : Milton  Rosen.  Orchestra- 
tion de  David  Tamkin. 

Dir.  artistique  : Abraham  Grossman. 

Décors  : Russel  A.  Gausman,  Edward 
R.  Robinson. 

Montage  : Frank  Gross. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Charles  Fel- 
stead 

Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  George 
Brent,  Broderick  Crawford,  Albert 
Dekker,  Lois  Collier,  Andy  Devine, 
Cari  Esmond,  Arthur  Treacher. 

Premières  représentations  (Marseille): 
20  septembre  1948,  « Etoile  »;  (Pa- 
ris) : 24  décembre  1948.  « Elysées- 
Cinéma  ». 


EXPLOITATION.  — Film  fort  pu- 
blic, réunissant  beaucoup  d'éléments 
susceptibles  d’attirer  les  spectateurs  : 
jolies  hiles,  décors  luxueux,  costumes 
légers  dans  une  atmosphère  d'aven- 
tures et  une  ambiance  colorée,  le 
style  « western  » et  les  déshabillés 
d'Yvonne  de  Carlo  et  des  danseuses. 

SCENARIO.  — En  1800,  Matt 
Clairbourne  (George  Brent)  est  en- 
voyé à Tripoli  pour  négocier  la 
rançon  de  dix  marins  américains 
prisonniers  du  Pasha  de  Tripoli  (Al- 
bert Dekker).  Il  est  séduit  par  la 
belle  danseuse  Francesca  (Yvonne 
de  Carlo),  qui  lui  dérobe  son  ar- 
gent pour  aider  son  amant.  Matt 
est  jeté  en  prison,  mais  il  est  déli- 
vré par  Alita  (Lois  Collier),  ainsi 
que  les  dix  marins.  Après  bien  des 
aventures,  ils  récupèrent  l’argent  et 
profitant  de  la  révolte  fomentée  par 
Francesca,  il  s’enfuit  avec  elle  et  ses 
camarades. 

REALISATION.  — L'ampleur  de  la 
mise  en  scène  de  Charles  Lamont  ne 
manque  pas  d'habileté.  L'idée  fort 
humoristique  de  faire  commenter  l’ac- 
tion par  un  chameau  facétieux  ne 
manque  pas  de  sel.  Les  nombreux  gags 
sont  bien  mis  en  valeur. 

INTERPRETATION.  — Yvonne  de 
Carlo  mérite  bien  ici  son  titre  publi- 
citaire de  « la  plus  belle  fille  du 
monde  » et  ne  cache  rien  de  ses  char- 
mes. George  Brent  joue  avec  désin- 
volture et  humour.  Albert  Dekker  est 
le  traître  classique.  Arthur  Treacher 
est  fort  amusant.  — P. -A.  B. 


MAITRES  DE  BALLET  (G.) 

(The  dancing  Masters) 

Comédie  burlesque  (65  min.) 

(V.O.) 

FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lee  Marcus,  1943. 

Réal.  : Mal  Saint-Clair. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Scott  Darling, 
d’après  une  histoire  de  George 
Bricker. 

Chef-Opérateur  : Norbert  Brodine. 

Effets  photographiques  spéciaux  : Fred 

Sersen. 

Musique  : Arthur  Mange. 

Direction  musicale  : Emil  Newman. 

Dir.  artistiques  : James  Basevi  et 
Chester  Gore. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Norman  Colbert. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : Bernard 
Freericks,  Harry  M.  Leonard. 
Interprètes  : Stan  Laurel,  Oliver 
Hardy,  Trudy  Marshall,  Robert 
Bailey,  Matt  Briggs,  Margaret  Du- 
mont, Allan  Lane,  Nestor  Paiva, 
George  Lloyd,  Bob  Mitchum. 
Premières  représentations  (Nice)  : 3 
nov.  1948,  « Edouard-VII  »;  (Paris)  : 
22  déc.  1948,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Laurel  et  Har- 
dy n’ont  toujours  rien  perdu  de  leur 
pouvoir  de  déchaîner  le  rire.  Ce  film 
est  un  de  ceux  qu’ils  ont  le  mieux 
réussi,  tant  par  l’abondance  que  par 
la  qualité  des  trouvailles  comiques.  Il 
s’adresse  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  - — Laurel  et  Hardy, 
i devenus  professeurs  de  danses,  ont 
des  ennuis  d’argent.  Grâce  à une 
élève.  Mary  Harlan  (Trudy  Mars- 
hall), ils  équilibrent  leur  budget. 
Le  fiancé  de  Mary,  Grant  Law- 
rence (Robert  Bailey),  a découvert 
un  rayon  secret  qu’il  charge  Stan  et 
Oliver  de  présenter  à des  savants. 
Malgré  les  désastres  qu’ils  causent, 

J l’invention  est  achetée  par  M.  Har- 
lan (Matt  Briggs)  et  Grant  pourra 
épouser  Mary. 

REALISATION.  — En  vieux  rou- 
j tier  du  cinéma,  le  metteur  en  scène 
Mal  Saint  Clair  a surtout  utilisé  les 
gags  visuels  qui  se  succèdent  en  cas- 
cades ininterrompues.  Le  début  du 
film  avec  Laurel  en  « tutu  » ensei- 
gnant la  danse  classique  et  Hardy  en 
travesti  et  les  scènes  finales  sont 
parmi  beaucoup  d’autres  trouvailles 
comiques,  celles  dont  la  qualité  est 
la  meilleure. 

INTERPRETATION.  — Laurel  et 
Hardy,  égaux  à eux-mêmes,  ont  une 
telle  réserve  de  force  comique  que 
c’est  avec  un  plaisir  renouvelé  que 
l’on  assiste  à leurs  mésaventures  bur- 
lesques. Trudy  Marshall  est  jeune  et 
jolie.  Robert  Bailey  est  fort  sympa- 
thique. Le  reste  de  la  distribution  est 
dans  le  ton  comique  qui  convient. 

P.-A.  B. 


bes  Marx  Brothers  que  nous  pourrons 
applaudir  à nouveau  dans 

UN  JOUR  AU  CIRQUE. 

(Cliché  M.G.M.) 
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LA  ROUTE  EST  LONGUE  (G.) 

(Lang  ist  der  Weg) 

(75  min.) 

(V.O.) 

SOLAR  FILMS 

Origine  : Allemande. 

Prod.  : Internationale  Filmorganisa- 
tion,  1947. 

Réal.  : Herbert  B.  Fredersdorf  et 
Marck  Goldstein. 

Auteurs  : Scén.  du  Dr.  Georg  Kulb 
et  Israël  Becker. 

Chef-Opérateur  : Franz  Koch. 

Musique  : Lothar  Brühne. 

Dir.  de  Prod.  : Abraham  Weinstein. 
Interprètes  : Israël  Becker,  Bettina 
Moissi,  Bertha  Litwina,  Jakob  Fisher, 
Alexander  Barbini,  Paul  Dahlke, 
Otto  Wernicke. 

Première  représentation  (Paris  : 15 

décembre  1948,  « Parmentier  ». 

EXPLOITATION.  — Un  film  de  la 

tradition  de  La  Dernière  Etape,  mais 
de  caractère  plus  documentaire.  Le 
drame  s’y  place  surtout  sur  le  plan 
collectif,  et  si  l’histoire  s’en  trouve 
un  peu  affaiblie,  par  contre  le  film  y 
gagne  en  vérité  et  en  actualité  ; la 
meilleure  preuve  en  est  qu’il  ne  se 
termine  pas  à la  Libération  qui  a 
laissé  derrière  elle,  dans  les  camps, 
des  milliers  de  personnes  déplacées 
dont  le  sort,  traité  ici,  doit  intéres- 
ser tous  les  spectateurs,  bien  que  le 
film,  parlé  yiddish,  allemand  et  po- 
lonais, s'adresse  surtout  à certains 
publics. 

SCENARIO.  - — 1939,  Varsovie.  La 
guerre,  l’occupation.  David  (J.  Bec- 
ker), jeune  Israélite,  son  père,  sa 
mère  sont  enfermés  dans  le  ghetto, 
puis  déportés.  David  s’échappe  du 
train  et  rejoint  le  maquis.  La  Libé- 
ration. David  recherche  ses  parents. 
Il  apprend  la  mort  de  son  père 
dans  le  camp.  Mais  où  est  sa  mère? 
Avec  une  jeune  fille,  Dora  (B.  Mois- 
si), il  va  en  Allemagne,  tandis  que, 
de  son  côté,  sa  mère,  arrivée  en 
Pologne,  essaie  de  le  retrouver. 
Enfin,  après  quelles  difficultés,  ils 
se  retrouveront.  Il  épouse  Dora  et 
travaille  dans  une  ferme.  En  atten- 
dant, avec  ses  compagnons,  la  pos- 
sibilité d’aider  à l’édification  de 
leur  patrie. 

REALISATION.  — Sobre  et  pre- 
nante parce  que  faite  avec  foi.  Le 
montage  d'actualités  qui,  parfois,  pro- 
voque une  scission  dans  le  dérou- 
lement de  l’histoire,  est  cependant 
réalisé  avec  le  maximum  d’habileté. 
Une  scène  remarquable,  entre  autres, 
la  prière  du  paysan  catholique  en  fa- 
veur du  fugitif  juif  qu'il  a aidé.  Les 
très  nombreux  extérieurs,  bien  photo- 
graphiés, sont  pour  quelque  chose 
dans  la  vérité  de  l’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Israël  Bec- 
ker, qui  est  aussi  co-scénariste,  vit 
avec  beaucoup  de  naturel  son  person- 
nage. Il  en  est  de  même  de  sa  par- 
tenaire, Bettina  Moissi,  très  sensible. 
Bertha  Litwina,  la  mère,  est  toujours 
juste  et  émouvante.  — J.  H. 


LE  néon 
POUR  TOUS 


ENSEI6NES  LUMINEUSES 
U,  B m di  Paris  - MMES 

m MlChelet  10-M 


•J.  Pierre  Alekan  réalise,  pour  la 
Société  Technifilm,  un  court  métrage 
sur  le  « Train  de  la  Reconnaissance 
française  »,  sous  les  auspices  de  la 
Fédération  Nationale  des  Anciens 
Combattants. 

Pierre  Alekan  et  l'opérateur  Jac- 
ques Manier  font  des  prodiges 
d'adresse  et  de  célérité  pour  rendre 
ce  film  digne  du  sujet  qu’ils  traitent 
et  pour  lui  permettre  d’arriver  aux 
Etats-Unis  en  même  temps  que  le 
« Train  ».  Robert  Manuel,  sociétaire 
de  la  Comédie-Française,  en  dira  le 
commentaire. 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


3 FILMS  COMMENCÉS 

MANEGE  (10-1-49)  (Neuilly). 

Prod.  : Films  Modernes-Discina. 
Réal.  Y.  Allégret, 

I, HOMME  AUX  MAINS  D’AR- 
GILE ( 10-1-49  ) (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cifiétflâ. 

Réal.  : L.  Mathot. 

le  parfum  de  la  dame  en 

NOIR  (3H-49)  ( Boulogne  i. 

Prbd.  : AléiHë. 

Réal.  : L.  Daqüih. 


10  FILMS  EN  COURS 

3"  SEMAINE 

DERNIER  AMOUR  (Boulogne). 
Prod.  : Cons.  de  Prod.  de  Film. 
Réal.  : J.  âtelll, 

4"  SEMAINE 

LA  PORTE  D’OR  (Billancourt). 
Prbd.  : U.D.I.F. 

Réâli  : P.  dé  ttéi'àih. 

5"  SEMAINE 

L'INCONNUE  N"  13  (Garches). 
Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

LE  PARADIS  DES  PILOTES 
PERDUS. 

Prod.  : B.U.P.-Française-E.  Tu- 
cherer. 

Réal.  : G.  Lampin. 

6U  SEMAINE 

L ESPRIT  DE  FAMILLE  (Paris). 
Prod.  ; Industrielle  Franç.  du 
Filrr). 

Réal.  : J.  Wall. 

io»  Semaine 

ENTRE  11  HEURES  ET  MINUIT 
(ex-tlilé  dlOlc  d’HistOitc)  (Bip 
lailcoui't). 

Piod.  : J.  Roitféld-Franciilex. 
Réal.  : H.  Ëëcbih. 

L’ESCADRON  BLANC  (Ëxtér. 
Algérie). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français, 

Réal.  ; R.  chanas, 

is«  Semaine 

LË  SÈchËT  DË  MàTeëLInG 
( Ëclair-Ëpinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

19"  SEMAINE 

BARRY 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : R.  Pottier. 

21"  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  VERONE. 

Prod.  : C.I.C.C.-Borderie. 

Réal.  : A.  Cayatte. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LE  SORCIER  DU  CIEL  (8-1-49). 
Prod.  : Ydex  Film. 

Réal,  technique  : M.  Blistène. 
Scén.,  adapt,  et  dial,  de  R.  Jo- 
livet. 

LE  MYSTERE  DE  LA  CHAMBRE 
I JAUNE  (31-12-48). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : H.  Aisner. 


4»  Echec  au  Hasard  qu’a  réalisé  Paul 
Barbellion  pour  Les  Films  J. -K.  Ray- 
mond-Millet est  maintenant  terminé. 
Ce  film  est  consacré  à l’important 
problème  du  choix  d’un  métier.  Paul 
Barbellion  est  aussitôt  parti  pour 
Alger  où  il  compose  actuellement, 
toujours  pour  les  films  J. -K.  Raymond 
Millet,  un  autre  court  métrage  sur  le 
Paludisme, 


TINO  ROSSI 

dénoue  une  intrigue  policière  dans 

LA  PORTE  D’OR 

nouveau  film  de 


Aux  Studios  de  Billancourt,  Pierre 
j de  Hérain  vient  de  commencer  lés 
prises  de  vues  de  son  cinquième  filrri, 

La,  Porte  d'Ür. 

« Le  scénario  de  Jean-Paul  Le  Cha*- 
nois,  qui  constitue  la  trame  de  votre 


Tino  Rossi  dans  LA  PORTE  D'OR. 

(Cliché  U.D.I.F.-C.C.F.C.) 

film,  est  bien  un  sujet  policier  '!  Apres 
Lé  Mannequin  assassiné,  votre  der- 
riiér  filrri,  Volts  vous  spécialisez  ? 

— PaS  du  tout.  Je  cherche,  au  con- 
traire à traiter  des  genres  àssëz  dit - 
j férerits.  Le  hasard  Vêtit  qüë  je  réa- 
lise, l’uri  après  l'autre,  deux  filins 
policiers.  » 

— Très  juste.  Donc,  La  Porte  d'Or... 

— ...titre  provisoii'ë,  ii'est  d’ailleurs 
| pas  essentiellement  dramatique,  le  su- 
jet est  humoristique,  très  Peter  Che- 
! lie, y et  les  dialogues  de  Carbonneaux 
sont  écrits  dans  le  blême  ton.  Je  réa- 
| lise  le  filrri  dàlis  cet  ëSprlt.  » 

Cette  coHvérsa'tiori  à jdoüf  Cadre  tih 
; coquet  studio  uvéc  salle  dé  bains  et 
petite  entrée.  C'est  l'un  des  nombreux 
décors  que  Boultié  a construit  pour  j 
les  besoins  de  l'action.  Les  sièges  ne 
font  pas  défaut  ici  ; tant  mieux.  Pas 
tellement  pour  la  scène  à tourner, 
elle  n'en  nécessite  pas,  mais  pour 
permettre  aux  collaborateurs  du  film 
de  demeurer  auprès  de  la  caméra, 

— ♦ : , 

Des  extérieurs  des 

"AMANTS  DE  VERONE" 

tournés  à Nîmes 

Les  assistants  d’Aildfé  Cayëttë, 
Bourgoin  et  PiêiTe  Léaud,  sortt  de- 
puis quelques  jours  à NîrneS  oü  ils 
tournent  quelques  extérieurs  des 
Amants  de  Vérone,  de  J.  Prévert. 

Tout  d'abord,  on  avait  décidé  de  se 
rendre  en  Italie  pour  tourner  dans  les 
arènes  de  Vérone,  mais  vu  les  dif- 
ficultés du  moment  et  le  film  étant, 
presque  terminé,  le  metteur  en  scène 
décida  de  se  rendre  à Nîmes  oU  les 
arènes  remplaceraient  avantageuse- 
ment le  Colisée  de  la  ville  italienne. 
Les  interprètes  de  ce  film  qui  sont 
Serge  Reggiani,  Pierre  Brasseur, 
Anouk  Aimée  et  Marianne  Oswald, 
n'ont  pas  eu  besoin  de  se  déplacer. 
Les  deux  vedettes  principales  seront 
doublées  par  des  artistes  nïmois  au 
cours  des  scènes  qui  seront  tournées 
dans  les  arènes  et  dans  les  environs 
de  la  ville.  — Maurice  Accariès. 


Pierre  de  HERAIN 

sans  gêner  le  travail  du  directeur  de 
prises  de  vues,  Germain.  Sont  assis 
là  : François  Harispuru.  directeur  de 
la  production.  Chanteau,  maquilleur, 
Brflchet,  régisseur,  Carbonneaux,  dia- 
loguiste. Jacques  Castelot  est  oblige 
de  rester  debout  Comme  ses  camara- 
des Tino  Rossi,  Micheline  Francey, 
Raymond  Bussières  et  Mathilde  Casa- 
d.ssus.  Il  est  vrai  qu'eux  sont  là  pour 
tourner.  La  scène  est  pratiquement 
muette,  mais  les  interprètes  ont  des 
physionomies  éloquentes.  Particuliè- 
rement « Bubu  » qui,  un  splendide 
sourire  aux  lèvres  regarde  successi- 
vement le  lit  défait,  Micheline  Fran- 
cey et  Tino  Rossi.  Celui-ci  lui  marque 
sa  désapprobation. 

« — Je  ne  suis  ni  chanteur,  ni  dé- 
tective au  départ,  nous  dit  Tino,  mais 
les  circonstances  m’obligent  à être, 
par  la  suite,  l’un  et  l’autre.  Je  chan- 
terai ainsi  dans  le  cabaret  La  Porte 
d'Or  quatre  chansons  inédites  de 
Francis  Lopez,  ce  qui  me  permettra 
de  me  disculpe!5  dti  crime  dont  on 
m'accuse,  et  de  faire  arrêter  les  vrais 
coupables  avant  de  partir  me  fixer 
dans  ma  Corse  natale  — ainsi  le  veut 
le  scénario  — en  compagnie  de  Mi- 
cheline, sœur  de  la  victime  qui  dé- 
chaîne le  draine.  i> 

« — Moi,  nous  dit  Bussières,  j’suis 
dans  le  genre  flic,  agence  privée  et 
toUt,  et  tout,  j'apparais,  je  disparais. 
Chut  ! Célérité  et  discrétion.  » 

Noué  voilà  renseignés.  Qu’il  nous 
suffise  de  S&Vüif  encore  que  le  film 
est  en  situations,  dans  J 'ensemble, 
gaies  et  nous  pouvons  être  assurés 
que  La  Porte  d'Or  rencontrera  un  ac- 
cueil favorable  auprès  du  public  et 
des  amateurs  de  bons  films.  Car,  pour 
ne  parler  que  de  lui,  Pierre  de  Hérain 
compte  parmi  les  bons  metteurs  en 
ScèileS.  “ P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  POKTi;  U’OK 

Titre  : LA  PORTE  D’OR. 

Prod.  : LT.D.I.F. 

Dist.  ; C.C.F.C. 

Vente  à l’Etranger  : C.C.F.C. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 
Assistants-Réal.  : Gautherin,  Smaggle. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  Le  Chanois, 
dial,  de  Carbonneaux. 
Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Opérateur  : Lallier. 

Deuxième  Opérateur  : Michel  Bouyei . 
Musique  : Francis  Lopez. 

Décors  : Paul  Boutie. 
Assistants-Décorateurs:  Raymond  Ross, 
Alfred  Marpeau.x. 

Dlr.  de  Prod.  : François  Harispuru. 
Secrétaire  de  Prod.  : Mme  Fleurât. 
Montage  : Mme  .Wurtzer,  assistée  de 
Georges  Jager. 

Photographe  : Raymond  Voinqucl. 
Script-Girl  : Régine  Hernoux. 

Régie  générale  : Albert  BracheL 
Régie  extérieurs  : Saindre. 
Accessoiriste  : Dosnon. 

Maquilleur  : Roger  Chanteau,  assisté 
de  Claudie  Milhau. 

Habilleuses  : Mme  Barret,  Louise  Al- 
bouze. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Antoine  Pe- 
titjean. 

Assistant  du  Son  : Jean  Bareille. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 10  décembre  1948. 
Interprètes  : Tino  Rossi,  Raymond 
Bussières,  Jacques  Castelot,  Azais, 
Jean  Mercure,  Michel  Barbey,  Val- 
my,  Raphaël  Patorni,  R.  Allié,  José 
Arthur,  Francis  Lopez,  Micheline 
Francey,  Lily  Fayol,  Lilia  Vetti, 
Mathilde  Casadesus,  Pauline  Car- 
ton, Steinval. 

Sujet  (genre)  : 

Cadre-Epoque  : 

Résumé  du  scénario.  — Manuel  Cec- 
caldi (T.  Rossi)  fait  un  tour  de  chant 
dans  le  cabaret  de  son  ami  Lucciani 
IR.  Patorni).  Ce  dernier  est  assas- 
siné.. Avec  Harris  (R.  Bussières). 
Manuel  prouve  bientôt  son  innocence 
et  fait  arrêter  le  coupable.  Il  peut 
alors  partir  avec  Marlène  (M.  Fran- 
cey). 


Le  public  parisien  devant  le  « Colisée  » oU  est  projeté  le  film  de  Jean  Cocteau- 

LES  PARENTS  TERRIBLES. 

(Cliché  Ariane-Sinus.) 
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Georges  Guétary  vient  de  rentrer  d’une  tournée  triomphale  en  Suisse. 
Après  son  émission  dans  le  studio  de  Radio-Sottens,  le  voici  photographié 
en  conversation  amicale  avec  M.  Claude  Buclin,  Président  de  la  « Royal  Films  » 
de  Genève,  et  M.  G.  Ballmer,  Directeur  général  de  cette  société, 
qui  distribue  en  Suisse  les  films  du  célèbre  chanteur. 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  5 AU  12  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


l>e  SEMAINE 

BEUX  AMOURS  (C.C.F.C.),  Apol- 
lo,  Empire,  Plazza  (5-1-49),  Max- 
Linder  (7-1-49). 

TROIS  GARÇONS,  UNE  FILLE 

(Ciné-Sélection),  Eldorado.  Pa- 
ramount,  Ritz  (7-1-49),  Porti- 
ques ( )• 

6"  SEMAINE 

Les  Parents  Terribles  (Sirius),  Au- 
bert-Palace, Colisée,  Gaumont- 
Théâtre  (1-12-48). 

7»  SEMAINE 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (Pathé- 
Consortium-Cinéma),  Marignan, 
Marivaux  (24-11-48). 

La  Belle  Meunière  (Gaumont- 
Dist.),  Madeleine  (24-11-48),  As- 
tor  (22-12-48). 


FILMS  ETRANGERS 


lre  SEMAINE 

CRIME  PASSIONNEL  (Fox),  Ave- 
nue (5-1-49). 

LES  PIRATES  DE  MONTEREY 

(Universal).  Caméo  (7-1-49). 

LES  PILLARDS  DE  LA  VILLE 
FANTOME  (Universal),  Club 
des  Vedettes  (5-1-49). 

L'HOMME  AUX  LUNETTES 
D’ECAILLE  (Artistes  Associés), 
Napoléon,  Parisiana  (7-1-49). 

FLEUR  D’HIVER  (Fox),  César 
(5-1-49). 

2»  SEMAINE 

Le  Mangeur  d’Hommes  (Univer- 
sal), Monte-Carlo,  Les  Images, 
Les  Reflets,  Radio  - Cité  - Opéra 
(29-12-48). 

Duel  au  Soleil  (S. N.  Films  Cons- 
tellation), Gaumont-Palace,  Rex 
(30-12-48). 

Le  Soleil  se  lèvera  encore  (U.P.F.), 
Midi  - Minuit  - Poissonnière  (29- 
12-48). 

Les  Exploits  de  Pearl  White  (Pa- 
ramount),  Olympia,  Lord-By- 
ron  (31-12-48). 

Le  Justicier  de  la  Sierra  (A.I.C.), 
Palace  (31-12-48). 

3'  SEMAINE 

Jalousie  (Warner  Bros.),  Le 
Triomphe  (22-12-48). 

Narcisse  Noir  (Victory  Film), 
Ermitage,  Lynx,  Français  (24- 
12-48). 

Frisson  d’ Amour  (M.G.M.),  Nor- 
mandie, Moulin-Rouge  (24-12- 
48). 

L’Homme  d’Octobre  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma),  Marbeuf  (22- 
12-48). 

La  Belle  Esclave  (Universal), 
Elysées-Cinéma  (24-12-48). 

Les  Toréadors  (Fox),  Ciné-Opéra 
(22-12-48). 

4°  SEMAINE 

La  Route  est  longue,  Parmentier 
(15-12-48). 

7e  SEMAINE 

Le  Procès  (Filmax),  Studio  de 
l’Etoile  (24-11-48). 

8*  SEMAINE 

Sept  ans  de  malheur  (Gray- 
Films),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (17-11-48). 

Le  Miracle  de  la  34e  Rue  (Fox), 
Broadway  (17-11-48). 

13e  SEMAINE 

Hamlet  (Victory -Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


4*  Monique  Muntcho  vient  de  réaliser 
pour  Les  Films  J. -K.  Raymond-Millet 
un  court  métrage  qui  retrace  l’his- 
toire de  Tlemcen  depuis  l’antique  Po- 
maria  des  Romains. 


MARIAGE 

•J*  Nous  apprenons  le  mariage  de  M. 
Philippe  Martel,  collaborateur  d’Uni- 
film,  avec  Mlle  Josette  Barruet,  secré- 
taire à l'U.G.P. 

♦ 

NAISSANCE 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  naissance  de  Simone-Marie-France, 
fille  de  Mme  et  M.  Fred  Boet,  direc- 
teur technique  des  Studios  de  la  Vic- 
torine.  ^ 

DISTINCTION 

4*  Nous  apprenons  que  M.  Roger 
Weill-Lorac,  délégué  général  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma 
Français,  vient  de  recevoir  la  rosette 
de  la  Résistance. 

♦ 

NOMINATION 

4»  Nous  apprenons  avec  plaisir  la  no- 
mination de  notre  ami  Jean  Vercel, 
qui  fut  un  dynamique  collaborateur 
de  notre  confrère  « La  Technique  ci- 
nématographique » au  poste  de  chef 
de  publicité  des  Films  Haïk. 



REPRISE  D* ACTIVITÉ 

4*  M.  Jean  Davis  nous  informe  de 
la  reprise  d’activité  de  la  Société 
Davis  Film,  33,  Champs-Elysées.  Tél.  : 
BAL.  50-55. 


DEUILS 

4*  Nous  apprenons  le  décès  survenu 
le  31  décembre  1948,  de  Mme  Henri 
Hamelin,  mère  de  M.  Hamelin,  se- 
crétaire de  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  Français.  Les  obsè- 
ques ont  eu  lieu  mardi  dernier  4 jan- 
vier en  l’église  Saint-Charles  de 
Monceau. 

4*  M.  Moynier,  secrétaire  général  de 
la  Fédération  de  la  Petite  Exploita- 
tion de  Marseille,  vient  de  mourir  à 
l'âge  de  47  ans. 

4»  Nous  venons  d’apprendre  le  décès, 
à l’âge  de  deux  mois  et  demi,  de  la 
petite  Françoise  Condroyer,  fille  de 
M.  et  Mme  Charles  Condroyer,  direc- 
teurs du  « Majestic  » et  du  « Vox  » 
d’Epinay-sur-Seine. 

4»  L’acteur  bien  connu  Sir  Aubrey 
Smith  vient  de  mourir  à Hollywood 
à l’âge  de  85  ans.  Originaire  de 
Grande-Bretagne,  il  avait  tourné 
dans  un  nombre  imposant  de  films. 
Citons,  parmi  les  plus  récents  : Ré- 
becca,  Dix  Petits  Indiens,  Valse  dans 
l'Ombre,  Docteur  Jeckyll,  Madame 
Curie  et  Cluny  Brown. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEURS- 

DISTRIBUTEURS 

Sté  Industrielle  du  Film,  S.A.R.L.,  4, 
rue  de  Chambiges,  Paris  (8").  Cap. 
porté  à 5.000.000  (16-12-48); 

Union  Cinématographique  Parisienne 
( U.C.I.P. ),  S.A.R.L.,  formation,  108, 
aven,  du  Maine,  Paris  (15p).  300.000 
(10-12-48). 

Union  Cinématographique  Lyonnaise, 
38.  rue  H.-Gorjus,  Lyon  (Rhône). 
Cap.  porté  à 12.500.000  (24-12-48). 

Sté  lies  Productions  Parisiennes  Arts 
et  Spectacles,  S.A.R.L.,  formation, 
33,  aven,  des  Champs-Elysées,  Paris 
(8").  300.000  (17-12-48). 

Sté  des  Films  Alkam,  7,  aven.  Vion- 
Whitcomb,  Paris.  Cap.  porté  à 

600.000  (11-12-48). 

Sté  de  Production  et  d'Exploitation  du 
Film  « La  Tour  de  Nesle  >>,  46,  rue 
Pierre-Charron,.  Paris  (8r).  Liquida- 
tion (9-12-48). 

Les  Films  Alain  Pol,  S.A.R.L.  Forma-; 
tion,  55,  rue  de  Lille,  Paris.  150.000 
(21-12-48). 

Les  Films  F.  L.,  S.A.R.L.  Formation, 
13,  aven.  Daumesnil,  Saint-Mandé 
(Seine).  50.000  (20-12-48). 

Irus  Films,  S.A.R.L.  Formation,  46, 
rue  Estienne-d’Orves,  Courbevoie 
(Seine).  1.000.000  (14-12-48). 

Trans-World  Films,  S.A.R.L.  Forma- 
tion, 44,  aven,  des  Champs-Elysées, 
Paris  (8").  1.000.000  (21-12-48). 

Films  en  Couleurs  Relief-Télévision, 
transfert  du  siège,  31,  rue  Buffon, 
Paris.  670.000  (18-12-48). 

EXPLOITATION 

Scènécran,  S.A.R.L.  Cap.  porté  à 

120.000  (16-12-48). 

Cinéma  Le  Paris,  32,  av.  Jean-Jaurès, 
Clamart  (Seine),  S.A.R.L.  30.000. 
(M.  Charles  Boutelleau  a donné  sa 
démission  de  gérant  (12-12-48). 

Familia  Cinéma,  262,  rue  Duguesclin, 
Lyon  (Rhône).  M.  Dubois,  seul  gér. 

Star  Cinéma,  S.A.R.L.,  29,  rue  Frahcis- 
Davso,  Marseille  (B.-du-Rh.).  MM. 
Vernet  et  Lucciardi,  gér.  (4.500.000). 

Société  des  Cinémas  Seine,  S.A.R.L., 
Nouvelle  dénomination  : Cinéma  des 
Piats,  9,  rue  du  Chevalier-Bayard, 
Tourcoing  (Nord).  100.000  (23-12-48). 

Sté  Suffren  Cinéma,  86,  rue  de  la  Fé- 
dération, Paris.  Cap.  porté  à 500.000 
(10-12-48). 

Sté  Le  Carbone  Lorraine.  Transfert 
de  siège  du  173,  boul.  Haussmann, 
au  43,  rue  des  Acacias,  Paris  (24- 
12-48). 

Images  et  Sons  pour  l’Industrie  et  la 
Science,  S.A.R.L.  Siège  social  défi- 
nitif 18,  rue  Séguier,  Paris.  50.000 
(21-12-48). 

Mole  Richardson  (France)  Limited. 
Transfert  de  siège  8,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  Paris.  100.000  (21- 
12-48). 

♦ 

VENTES  DE  FONDS 

Salle  des  fêtes,  à Courtenay  (Loiret), 
f.  v.  par  MM.  Berland  Maillet  à M. 
Dagouret  (15-12-48). 

Aubert  Cinéma,  à La  Clayette  (Saône- 
et-Loire),  f.  v.  par  M.  Journoud  à 
M.  Pacaud  (15-12-48). 

Excelsior  Cinéma,  à Saint-Sulpice-la- 
Pointe  (Tarn),  f.  v.  par  M.  J.  To- 
nein,  à M.  Léon  Malet  (11-12-48). 

Le  Rex,  à Falaise  (Calvados),  f.  v.  par 
M.  Fluteaux  à M.  Gauthier  (23- 
12-48). 

Tournées  Cques  Expi.  à Beaumont- 
en-Auge.  Annebault,  Le  Breuil-en- 
Auge,  Saint  - Himer,  Fervaques, 
Saint-Martin-de-Bienfaite,  Courton- 
ne-La-Meurdrac,  L’Hôtellerie,  Notre- 
Dame-de-Courson,  f.  v.  par  M.  Co- 
lonie à M.  Dubost  (24-12-48). 

Artistic-Tournées  à Nouan-le-Fuze- 
lier  expi.  à La  Ferté-Imbault,  Se- 
leses,  Saint-Denis,  Theillay  (Loir- 
et-Cher)  et  Nancay  (Cher),  f.  v.  par 
M.  Dalate  à M.  R.  Minière  (24- 
12-48). 


Piétro  Lulli  et  Elli  Parvo  dans  LE  PAIN  DES  PAUVRES. 
(Production  : Pathé-Italia  et  I C I.  Distribution  : Pathé-Consortium-Cméma.) 
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Présentation  de 
“DOCTEUR  LAËiiEC” 
au  clergé  de  Paris 

4.  Une  présentation  spéciale  de  Doc- 
teur Laënnec  a eu  lieu  vendredi  der- 
nier au  « Français  » pour  le  Clergé 
de  Paris.  Son  Eminence  le  Cardi- 


DOCTEUR  LAENNEC  a été  présenté 
au  Clergé.  Le  Cardinal  Suhard  féli- 
cite Maurice  Cloche  de  cette  grande 
réalisation. 

(Cliché  A.I.C.) 

nal  Suhard  a tenu  à honorer  de  sa 
présence  cette  projection.  Après  un 
discours  de  Maurice  Cloche,  l’Abbé 
Dewavrin,  directeur  de  la  Centrale 
Catholique  du  Cinéma,  a invité  le 
Clergé  à aider  Maurice  Cloche  pour 
les.  efforts  qu’il  a entrepris  pour  un 
cinéma  nouveau  pouvant  atteindre 
un  public  beaucoup  plus  nombreux 
que  celui  que  les  salles  connaissent 
habituellement  et  présentement  pour 
Docteur  Laënnec,  film  d’une  haute 
portée  morale  et  d’un  intérêt  consi- 
dérable. Le  Cardinal  Suhard  a tenu 
à en  féliciter  lui-même  Maurice 
Cloche  pour  cette  grande  réalisation. 


•J*  C’est  au  Studio  de  Boulogne  que 
Jean  Stelli  vient  de  donner  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Dernier 
Amour.  Produit  par  le  Consortium 
de  Productions  de  Films,  ce  film 
verra  pour  la  première  fois  réunies 
deux  grandes  vedettes  françaises  : 
Annabella  et  Georges  Marchai  qu’en- 
tourent Jean  Debucourt  et  Jeanne 
Moreau,  tous  deux  de  la  Comédie- 
Française,  Suzanne  Flon  et  Jean- 
Pierre  Kerien. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

* M.  François  Koval,  notre  corres- 
pondant londonien,  vient  de  nous 
informer  de  sa  nouvelle  adresse  : 
1 Kingsbridge  Road,  London  W 10. 
Téléphone  : LADbroke  2903. 


PRÉCISION 

4»  Nous  tenons  à préciser  que  la 
régie  générale  du  film  Sacha  Gordine 
Barry  est  assurée  depuis  le  premier 
jour  de  tournage  par  Roger  Rosen  et 
Hérold. 


DISTRIBUTION 

LILLE 

4»  Nous  apprenons  avec  intérêt  la 
création,  par  M.  Destrez,  d’une  nou- 
velle maison  de  distribution  à Lille 
pour  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais. 
Parmi  les  films  que  possède  cette 
société,  citons  : Gigi,  L'Ange  Rouge, 
Buffalo  Bill  et  la  Bergère,  La  Femme 
que  j'ai  assassinée,  La  Grande  Parade 
de  Chariot  et  le  futur  Homme  aux 
Mains  d’argile,  avec  Cerdan,  champion 
du  monde  de  boxe  des  poids  moyens. 

TOULON 

Par  suite  de  changements  intérieurs, 
les  services  de  la  Programmation  et 
la  Comptabilité  de  l'Agence  M.G.M. 

ont  été  transférés  à Bordeaux  : 50, 
allées  Damour.  Un  stock  de  publicité 
a été  gardé  à Toulouse,  où  les  clients 
pourront  s’approvisionner.  Toutes  les 
expéditions  de  films  y seront  égale- 
ment assurées. 

M.  Robert  Baveux,  Directeur  de 

l’Agence,  reste  sur  place  et  recevra 
comme  par  le  passé.  — Bruguière. 

GRANDE  REGION  PARISIENNE 
4*  « Mondia  Film  Distribution  » dis- 
tribue pour  la  grande  région  pari- 
sienne le  film  comique  américain  qui 
est  sorti  en  exclusivité  dans  trois 
salles  pour  les  fêtes  de  Noël  et  du 
Jour  de  l’An,  Changeons  de  Sexe  et 
un  film  anglais  d'une  envergure  ex- 
ceptionnelle, Le  Médaillon  Fatal,  in- 
terprété par  James  Mason  et  Marga- 
ret Lockwood. 

(Vente  aux  autres  régions  de  la 
France  Continentale,  Mondia  Film 
Distribution.  ELY.  63-46). 

PROVINCE 

4*  Le  contrat  de  gérance  libre,  con- 
senti à M.  Robert  Bastardie,  ayant  été 
résilié,  M,  Camille  Fory,  gerant  des 
sociétés  « Socefilm  » de  Lyon  et 
« Filminter  » de  Marseille,  reprend  la 
direction  de  ses  agences  de  Marseille, 
Toulouse,  Lyon  et  Bordeaux. 


Denise  Cardi,  la  merveilleuse  interprète  du  film  LES  NOCES  DE  SABLE, 
erre  au  milieu  des  danseuses  à la  recherche  de  son  amour  perdu. 

Mise  en  scène  d’André  Zowobada.  Production  : Studio  Maghreb. 


Micheline  Presle  et  Georges  Marchai  dans  LES  DERNIERS  JOURS  DE  POMPEI, 
film  de  Marcel  L’Herbier.  Production  : Universalia. 
Distribution  pour  la  France  : Pathé-Consortium-Cinéma. 

Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


4*  On  va  présenter  d’ici  quelques 
jours  à New  York  deux  films  en 
couleurs  réalisés  cet  été  sur  la  Côte 
d’Azur  par  Alain  Pol  pour  les  pro- 
ducteurs Alex  d’Arcy  et  Pierre  Ga- 
lante. Un  Rêve  sur  la  Riviera  qui 
dure  environ  trente  minutes  nous 
fait  voir  en  liberté  toutes  les  vedettes 
qui  passent  Tété  sur  la  Côte  d’Azur 
et  réunit  les  noms  les  plus  connus 
d’Hollywood;  En  Flanant  sur  la  Côte 
d’Azur  nous  promène  quinze  minutes 
de  Cannes  à Monte-Carlo.  Ces  deux 
films  tournés  en  Anscocolor  sont 
commentés  par  André  Tabet,  avec 
une  musique  originale  d’Albert  De- 
caud  et  Yatove.  Ces  films  seront  pré- 
sentés à New  York  sous  le  patronage 
de  M.  Philippe  de  Croisset,  chef  de 
la  propagande  touristique  française 
en  Amérique,  et  à Hollywood  sous 
celui  de  M.  de  Manziarly,  Consul  gé- 
néral de  France. 

4«  Deux  films  français  viennent  de 
sortir  à Buenos-Aires  : celui  de  Jean 
Delannoy,  Les  Jeux  sont  faits,  et  celui 
de  René  Chanas,  La  Taverne  du 
Poisson  Couronné. 

4»  A Vienne,  plusieurs  films  français 
doublés  sont  projetés  : Le  Carrefour 
du  Crime,  Une  Nuit  à Tabarin  et 
D’Homme  à Hommes. 

4»  La  société  Film  Polski  vient  d’ache- 
ver le  montage  d’un  prototype  de 
projecteur  16  mm.  500  projecteurs  de 
ce  type  seront  fabriqués  au  cours  de 
l’année  1949,  ce  qui  permettra  un  ac- 
croissement considérable  du  réseau 
de  cinémas  ambulants  pour  la  cam- 
pagne. 

4*  On  annonce,  à Budapest,  la  sortie 
prochaine  D'Homme  à Hommes.  Los 
films  français  suivants  seront  bien- 
tôt projetés  dans  cette  ville  : L'Idole, 
Antoine  et  Antoinette,  Paris  1900  et 
La  Bataille  de  l’Eau  Lourde. 

4»  On  annonce  la  prochaine  présen- 
tation d’un  nouveau  film,  L’Imprime- 
rie de  la  rue  Grzyboska,  ainsi  qu'une 
nouvelle  version  du  grand  film  sur  la 
Résistance,  Les  Chansons  interdites. 
4»  Ingrid  Bergman  vient  de  signer, 
avec  Lopert  Films,  un  contrat  pour 
tourner  en  Italie  sous  la  direction 
de  Roberto  Rossellini.  Le  réalisateur 
italien  se  rendra  aux  U. S. A.,  en  jan- 
vier ou  février,  où  il  soumettra  un 
scénario  à Ingrid  Bergman.  S’il  re- 
cueille son  approbation,  ils  iront  tous 
deux  immédiatement  en  Italie  pour 
les  prises  de  vues  du  film  qui  com- 
prendra 90  % de  langue  anglaise  et 
le  reste  d’italien. 


EXPLOITATION 

4>  C'est  sous  le  nouveau  nom  de 
« Port-Ciné  » que  le  « Novelty  » de 
Marseille,  dirigé  maintenant  par 
Mme  Sauvan,  a rouvert  ses  portes  le 
23  décembre.  La  salle  a été  entière- 
ment refaite  et  l’équipement  moder- 
nisé. Le  film  de  Carlo  Rim,  L’Armoire 
Volante,  a été  le  programme  d'ou- 
verture. 

4«  Le  31  décembre  1948  a eu  lieu 
l’inauguration  du  « Royal-Ciné  », 
18,  rue  de  Flandre.  Le  directeur  en 
est  M.  Fernand  Jean,  qui  est  égale- 
ment directeur  général  de  la  Société 
de  l’Apollo  et  des  Cinémas  Nantais. 
4*  C’est  le  5 qu’est  sorti  en  exclu- 
sivité à T « Avenue  » la  version 
originale  de  Crime  Passionnel,  une 
production  20th  Century-Fox,  réalisée 
par  Otto  Preminger.  Alice  Faye,  Dana 
Andrews  et  Linda  Darnell  en  sont 
les  principaux  interprètes. 

« 

Distinction  belge  pour 
“ETRANGE  Ift'CIDHIT” 

4*  L’Association  Professionnelle  de  la 
Presse  cinématographique  belge  a dé- 
cerné à Ox  Bow  Incident  (L’Etrange 


Incident),  le  film  de  William  A.  Well- 
man,  interprété  par  Henry  Fonda  et 
Dana  Andrews,  une  plaquette  réser- 
vée au  meilleur  film  de  Tannée. 

Une  fois  de  plus,  la  20th  Century 
Fox  a reçu  une  distinction  des  plus 
honorifiques. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  lr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr.  ' 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N4*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N»1  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°*  795,  796.  801,  817. 

1935  : N»  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 

Cherche  jeunes  gens,  jeunes  filles 
pour  constituer  groupe  théâtral  d'ama- 
teurs. 

Ecrire  avec  photo  à M.  Piquet, 
poste  restante  92,  Paris. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  homme,  24  ans,  tous  permis, 
cherche  plaçe  manœuvre,  bureau  ou 
chauffeur.  Urgent. 

S'adresser  : M.  Jean  Limare,  12, 
rue  d’Auteuil,  Paris  (16'). 

Représentant,  37  ans,  libre  par  suite 

fermeture  agence,  capable  au  besoin 
assurer  direction,  serait  intéressé 
pour  régions  Toulouse  ou  Bordeaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.E.R. 

Voyageur  (anc.  directeur  agence  à 
Bordeaux),  très  actif,  conn.  bien  expi. 
secteurs  Bordeaux  et  Toulouse,  cher- 
che situation.  Réf.  techn.  et  morales 
de  premier  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.H.C. 


Un  banquet  a eu  lieu  pour  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  L'HOMME  DE 
LA  TOUR  EIFFEL.  Notre  document 
représente  : MM.  Jaeger,  A.  d’Aguiar, 
Mme  Allen  et  M.  Rosenberg  (au  se- 
cond plan),  Charles  Laughton,  Mme 
d’Aguiar,  Burgess  Meredith 
et  M:  Allen  (au  premier  plan). 


Dans  FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS,  une  formidable  poursuite  en  avion, 
en  auto,  en  chemin  de  fer,  va  mettre  aux  prises  l'Inspecteur  Juve  (Alexandre 
Rignault),  le  Journaliste  Fandor  (Yves  Furet)  et  Fantômas  (Maurice  Teynac). 

(Cliché  Latino  Consortium  Cinéma-Vog.) 


Secrétaire  sténo-dactylo,  sér.  réf., 
cherche  place  stable  dans  prod.  Libre 
de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.C. 

Chef  de  cabine,  disponible  par  suite 
fermeture  salle,  cherche  emploi.  Tra- 
vaille en  double  bande  et  doublage. 

S'adresser  : M.  Meunier,  14,  rue 
de  Castiglione,  Paris  (1er). 

Opérateur  électricien.  C.P..  bon  dé- 
panneur. cherche  place  stable  région 
indif.,  Bretagne  ou  Normandie  préf., 
sér.  réf.  Pourrait  faire  entretien 
salle.  Marié  sans  enfant. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.H.C. 

Jeune  homme  célibataire,  28  ans, 
av.  bacc.,  conn.  anglais,  allem.,  dac- 
tylo. dessin,  av.  permis  cond.  V.L., 


j cherche  emploi  secrét.  ou  bur.  ds 
j firme  cinéma  ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.L.I. 

Publicitaire  au  courant  lancements 
de  films,  mat.  de  publicité,  cherche 
emploi  publicité,  fabrication. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. A. R. 

Libre  de  suite,  dame  secrétaire  sté- 
no-dactylo, longue  expér.  affaires,  ci- 
néma, pouvant  prendre  initiatives  et 
seconder  direction,  cherche  emploi 
pour  l'après-midi  seul. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.E.E. 

Directeur  de  salle,  27  ans,  actif., 
sér.  réf.,  actuel,  salle  Paris,  cherche 
situation  similaire  ou  gérance  Midi, 
Sud-Est  préf.  Pas  sér.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.L.K. 


Le  départ  des  méharistes  de  L’ESCADRON  BLANC 
est  un  des  moments  les  plus  pathétiques  de  ce  film  entièrement  tourné 
en  plein  Sahara  par  René  Chanas. 

(Photo  Ciné-Sélection.) 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  XI  JANVIER 

Colisée,  10  h.  - Sél.  M.  Rouhier 

Le  Danseur  Pirate 
(en  couleurs) 

JEUDI  20  JANVIER 
COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Première  Désillusion 


MARDI  25  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Droit  de  l'Enfant 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 
JEUDI  27  JANVIER 
MARIGNAN.  10  h. 

Films  G.  Muller 
L’Ange  Rouge 


Opérateur  sérieux,  longues  réf.  de 
cabine,  C.P.,  radio-électricien,  cher- 
che place  sérieuse  dans  salle  jouant 
tous  les  jours. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.D.H, 


Secrétaire  stérto-dactylo,  bonnes  réf, 
cinéma,  cherche  remplacement, 

Ecrire  à la  revue,  case  J. R. N. 

„ MATERIEL 

1/lCtOna  et  ACCESSOIRES 

■ _pi  FTTRir  5.  run  Larrlbe-Parls-8» 

• r«IL-  l.ARord®  15  05 

ACHATS  CINÉMAS 

Cherche  petite  salle  fixe  F. R.,  dans 
ville  région  Paris,  avec  ou  sans  mat. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.D.M. 

Recherche  salle  cinéma,  rec.  60  â 
100  hebdo.  Sér.,  discrétion.  Agencé 
s’abst. 

Ecriée  à iâ  i-evue,  casé  ÉJ.U.B. 

Suis  acheteur  cinéma,  affaire  saine. 
Sérieux,  jusqu'à  150  km.  Paris. 
Ecrire  à la  revue,  case  Y. N. O. 

VENTES  CINEMAS 

A vendre  tournée  5 local.  Banl. 
::0.000  hebdo. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. LG, 

A vendre  ciné,  banl.,  300  pi.  en  so- 

ciété, fond  construction  neuve,  40.000 
par  semaine. 

Ecrire  à la  revue,  cage  G.0:ïî 

A vendre  grand  immeuble  à usage 

de  cinéma,  salle  de  danse,  buvette  et 
appartements  sis  à Clamecy  (Nièvre), 
dénommé  Casino  de  Clamecy,  com- 
prenant, au  rez-de-chaussée  : entrée, 
salle  de  cinéma  de  300  pl.  avec  ca- 
bine réglementaire,  buvette-bar,  la- 
verie, cuisine.  AU  1er  étage  : 4 appar- 
tements de  3 et  4 pièces,  cour  et 
dépendances.  Expiration  du  bail 
commercial  : 1er  juillet  1950. 

S'adresser  à Mr  Marguet,  notaire, 
Blois  (Loir-et-Cher). 

VENTES  MATÉRIEL 

Cause  transformat.,  beaux  faut,  ci- 

néma à vendre  occasion,  bas  prix. 

Ecrire  : Cinéma  Pergola,  Saint- 
Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées). 

A vendre  1 app.  Ericsson  sonore  MS 

16  mm.  Cinéric,  très  bon  état  avec 
2 lampes  500  w.  et  700  w.,  25  m.  câble 
Téléphoner  : MEN.  77-64. 

400  faut,  d'occasion,  modernes,  siè- 

ges et  dossiers  garnis  velours,  pieds 
fonte,  à vendre. 

S’adresser  : S.R.I.M.  R.  Gallay, 
22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  ( 17°) . Tel, 
MAR.  49-40. 

A vendre  cabine  Gaumont,  visible 
en  marche. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. J. R. 

A vendre  ampli  20  w.  av.  micro, 
h.-p.,  état  neuf,  pour  ciné  ou  dan- 
cing. Prix  intéressant. 

S'adresser  : Limare,  64,  av.  La- 
place.  Arcueil  (Seine). 

A vendre,  surplus  d’installation, 
195  faut,  neufs  pullmann,  tissu  rouge, 
à prendre  usine. 

Ecrire  : Lamiehe,  Palace,  Castres 
(Tarn). 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

Toujours  les  prix  les  plus  bas 

LIVRAISON  ULTRA-RAPIDE 

COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2‘) 

Tel.  GUT.  15-11 

Scruicc  Urgence  : MONliuartre  75-73 

LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Lé  Directeur  : Paul-Auguste  HARLé. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


SIMPEX 


♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
♦ 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15») 

Tél.  : VAU.  03-25 
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36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


BYRON 

P1CTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


RAP1D  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

m 


111,  rue 
Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LECTEURS 
de 

SON 


AMPLIFICATEURS 
Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson.  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

V ru  hUMNI  (îrj 

Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8“) 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUX AZUR 

firo«M>  EiKtrotiiu 
■•dirais  - Prijictiin 
Brau&imiots  sar  Sactanr 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  Cr  C1 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Cliamps-EJysiss,  PARIS 

BALZAC  f 18-16 


ta 

italianA  ' « 

Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 


Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8’)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Production  films  et 
outillages  spéciaux  pour 
reprises  sous -marines 


Via  Bandiera  II 
PALERMO 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )- Tél.  Gui.  57-01 


C ANOINE 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


Affiche  120  x 160  imprimée  par  La  Cinémato  en  cinq  couleurs 
pour  LA  RIVIERE  D’ARGENT  distribué  par  Warner  Bros. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTAOORES  PARA 
• AMERICA  L AT  I N A • 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  tarder 
et  faites  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-l*r,  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FREs  j 

4,  RUE  THAVERSIÈRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Saint) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEM3AT  ) 

Maison  fondée  en  1020 


3,  nie  Troyon,  3 
PARIS  (17*) 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution  en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-ler,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


127,  rue  Dumont-  I 
d'UrvUle.PARIS-lM 
Tél.  : KLEber  93-86  I 


PARIS-EXPORT 

TlrkÆt 

FILMS  HAIK 

'jPnff  V rvl 

RÉGENT 

FILM  V 

f Jgj&J 

CRISTAL 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

63,  Champs-Elysées 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  BAL.  13-96 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution: 
188.  Rue  de  Richelieu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


/ 

Hü 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galiiee 
Tél.  : ELY.  50-82 




biSIrminoN 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


* 


54,  rue  Taltbout 
Tél.  : TRI.  73-43 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


ROY 

SOCIÉTÉ  TRAIS- 

IEflGLE-ÏÏ0n 

FILM 

MONDIALE  laPILM 

/MjSP 

« 

112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 

33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 

Tél.  : ELY.  96-38 
Publicité  : 

18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  89-51 

30,  rue  Françoi»-I«r 
Adr.  télég.  : CINXRTUS 
ELY.  66-44,  45.  46.  47 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


PIERRE  BLANCHAR 


française 

IM8-1949 


(DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume  pour  les  Directeurs,  avec  l’analyse-crilique  complète,  les 
noms  des  artistes  et  réalisateurs,  l'origine  exacte  et  l'âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 


et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  el  PROVINCE  1949 


Les  souscripleurs  ont  déjà  reçu  leurs  exemplaires 

Prix  à nos  bureaux  : 700  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par 
mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

Chèques  Postaux  706-90  Paris, 

port  compris  : 


France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr. 


FORMULE  DE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (T  2*) 

Veuillez  adresser  d'urgence  à M 

Rue - , à - franco  recommandé, 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1 948  - 1 949 


Ci-joint  mandat  ou  chèque  de 

NOTA  : 


780  fr.  (France) 
850  fr.  (Etranger) 


L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez  .■ 
INDEX  1948-1949. 


r,  ■ ■ r-N 

VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète 
exactement  le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé 
complet  avec  photos  de  tous  les  films  parus 
en  France  depuis  1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et 
650  courts  métrages  que  vous  trouvez  classés 
comme  dans  les  dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  ren. 
geignements  essentiels. 


Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans 
votre  bibliothèque  une  documentation  pré- 
cieuse, formée  des  volumes  annuels  de  nos 
INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un 
certain  nombre  d’INDEX  1947,  qui  ne  pour- 
ront pas  être  réédités.  Ils  sont  à leur  prix 
d’édition  : 500  francs.  Franco  recommandés  : 
580  fr.  (France  et  Outre-Mer),  650  fr. 
(Etranger) . 


Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


I 


= 15  J\NVIE*  1949  | 

^limiirilllllllllllllllllllllllllllllllllll! 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LABORATOIRES  DE  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

Compagnie 
Lyonnaise 
Cinéma 


S.  A. 

Capital  550.000  fr. 


Téléph. 

Franklin  88-92 


SIÈGE  SOCIAL  : 

7 1 , rue  de  la  République , LY ON  (Rhône) 

LABORATOIRES  ET  SALLE  DE  VISION 

274,  Cours  Emile-Zola,  VILLEURBANNE  (Rh.) 

Téléph.  : Villeurbanne  87-98 

DÉVELOPPEMENT  - TIRAGE  - MONTAGE 
NÉGATIFS  - CONTRETYPES  - TITRES 
PRISE  DE  VUE  - ENREGISTREMENT 
FILMS  PUBLICITAIRES  — SALLE  DE  VISION 
avec  équipement  double  Interlock 


Extraordinaire  attitude 
de 

LOUIS  HAYWARD 
dans 


REVUE  HEBDOMADAI 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*).  Tél. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DID. 

85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION.  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9.50.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 


DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE 


FRANÇAISE 


1948-49 


Un 


Volume  de  700  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France,  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 


Catherine  Damet 


dans  COLOMBA. 

(Cliché  Gray-Film.) 


CE  NUMERO  CONTIENT  : 

3.  Nancy  veut  appliquer  le  tarif  4 au  cinéma.  Jacques  Lamasse. 
La  distribution  de  Fabiola. 

4.  Commission  d’agrément  des  films  de  long 

métrage. 

Un  Goncourt  du  cinéma Charles  Ford. 

5.  La  loi  d’Aide  est  entrée  en  application Laurent  Ollivier. 

Liste  des  films  de  long  métrage  pouvant 

bénéficier  de  la  loi  d’Aide. 

6. -7.  L'EXPLOITATION  : 

Montpellier  M.  Accariès. 

Evian  N.  Moille. 

Rennes,  Nantes Ch.  Lefeuvre. 

Tunisie  S.  Abderrazak. 

8.  Baisse  des  entrées  et  des  recettes  aux  U. S. A.  J.  Williams. 

9 LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Jean  Stelli  réalise  Deux  Amours T-  Houssaye. 

10. -12.-14.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

11. -13.-15.  NOUVELLES  DE  LA  PROFESSION. 


PEDRO 


MA 


ARMENDARIZ 

et 

LUISA  ZEA 
dans 


Prisonniers  du  Destin 


La  Flèche  Noire 


Programmes  des  exclusivités  à Paris. 


le  film  dont  s'enorgueillit 
le  Cinéma  mexicain 


distribué  par 

COLUMBIA 


io.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


distribué  par 

LES  FILMS  FERNAND  HIVERS 


♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ 


C.  C.  F.  C. 

distribue  le  film  de  R.  Pottier 

DEUX  AMOURS 

avec 

TINO  ROSSI 
dans  un  double  rôle 

Tino  Rossi  et  Simone  Valère 
Tino  Rossi  et  Florencie 


▲ ▲▲▲▲▲▲▲▲a  a.  a ▲ ▲ ▲ a a ^ A ^ ~ . : : : i : : : : 


NORMANDIE 
MAX  LINDER 
MOULIN-ROUGE 


LA  PLUS 


CREATION  DE 


CLAUDETTE 

COLBERT 

et  GEORGE 
B R E N T 


/ WENDUk 


MUA 

AVf-r  lue  ILE  WATSON  * RICHARD  LONG  * NATALIE  W O O D\ 
îuîC..lV.CAV  d.  ..V.NO  r.CH.I  . ■>•□!-*,  '•  .....  *•  »W.N  M.5ÎOW 

Scénatio  de  Lénore  COFFEE  * ..Musiqoe.de  MAX  STÊINtR 

S c e n a t cie  UN  p , L M INTERNATIONAL  PICTURES 


GRANDE 

EXCLUSIVITÉ 

A PARIS 


eli&faibuUon 


GRANDE  RÉGION  PARISIENNE  ASTORIA  FILMS,  52,  CHAMPS-ELYSEES  ELY.  98-70 

MARSEILLE FILMS  F.  MÉRIC,  75,  BD  DE  LA  MADELEINE  NAT.  62-14 

LYON  CINELION,  23,  COURS  FRANKLIN-ROOSEVELT  LAL.  00-92 

LILLE..  NORD  FILMS  LOCATION,  13,  RUE  JEAN-ROISIN  Tél.  483.90 

BORDEAUX-TOULOUSE 


STRASBOURG 


31e  Année 
N°  1294 

15  JANVIER  1949 
Prix  : 30  Francs 


CME 


53» 


R#  PRIE 

■ SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REVUE 


HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


NANCY  VEUT  APPLIQUER 

LE  TARIF  4 AU  CINÉMA 

Et  pourtant  la  Cour  des  Comptes  critique  son  Bureau 
de  bienfaisance  qui  capitalisait  5.569*732  francs  en  1945* 


Notre  correspondant  de  Nancy,  M.-J.  Keller, 
nous  apprend  que  le  Conseil  municipal  de  cette 
ville  vient  de  voter  l'application  du  tarif  4 aux 
cinémas  de  la  capitale  lorraine,  pour  combler 
le  déficit  des  restaurants  communautaires,  gérés 
par  le  Bureau  de  bienfaisance. 

Au  moment  où  les  entrées  dans  le  salles  bais- 
sent de  20  à 30  % en  moyenne,  au  moment  OÙ 
le  Gouvernement  juge  nécessaire  de  créer  un 
fonds  d’Aide  temporaire  destiné  à empêcher  la 
ruine  du  Cinéma  français,  il  paraît  tout  au 
moins  inopportun  qu'une  ville  songe  à élever 
les  taxes  frappant  les  cinémas  pour  alimenter 
son  Bureau  de  bienfaisance,  dont  la  gestion  est 
directement  visée  par  le  fameux  rapport  de  la 
Cour  des  comptes. 

Nous  lisons,  en  effet,  dans  cette  publication 
officielle,  p.  157  : 

« A Nancy,  par  exemple,  les  excédents  du 
recettes  du  Bureau  de  bienfaisance  sont  passées 
de  1.004.010  fr.  à 5.569.732  fr.  de  la  clôture  de 
l’exercice  1941  à celle  de  l’exercice  1945... 

...  Ces  chiffres,  au  surplus,  seraient  bien  plus 
élevés  si  certains  bureaux  de  bienfaisance 
n’avaient  consacré  à des  placements  une  part 
appréciable  de  leurs  recettes.  Le  Bureau  de  bien- 
faisance de  Nancy,  entre  autres,  a utilisé  1.499.225 
francs  à des  achats  de  rente  en  1943  et  1944...  » 

Après  avoir  fait  remarquer  que  la  trésorerie 
des  bureaux  de  bienfaisance  est  alimentée  par 
les  recettes  de  l’impôt  sur  les  spectacles,  le 
rapport  déclare,  page  158  : 

« Ces  versements  se  trouvent  couvrir  la  plu- 
part du  temps  à eux  seuls  les  charges  des  éta- 
blissements. La  Cour  a même  pu  constater  qu’à 
Nancy,  ils  avaient,  en  1945,  dépassé  de  30  % le 
montant  des  dépenses  du  Bureau  de  bienfaisance.  » 

Cette  situation  privilégiée  du  Bureau  de  bien- 
faisance de  Nancy  est,  d'ailleurs,  admise  par  le 
ministère  de  la  Santé  publique  et  de  la  Popu- 
lation, puisque,  dans  sa  réponse,  page  206  du 
même  rapport,  le  ministre  déclare  : 

« L’amélioration  de  la  situation  financière  des 
bureaux  de  bienfaisance,  constatée  dans  le  rap- 
port de  la  Cour  des  Comptes,  peut  être  attri- 
buée à des . causes  diverses...  Il  convient  tou- 
tefois, de  souligner  que  la  progression  est  sur- 
tout notable  dans  les  villes  où  l’essor  économique 
et  l’activité  industrielle  sont  particulièrement 
intenses  : Nancy,  Lille.  Valenciennes...  » 

Nous  en  concluons  que  le  ministre,  bien  ren- 
seigné par  définition,  reconnaît  la  situation  pros- 
père du  Bureau  de  bienfaisance  de  Nancy  et 
nous  pouvons  admettre  sans  grand  risque  d’er- 
reur, que  si  le  bureau  avait  connu,  de  1945  à 1948, 
des  difficultés  de  trésorerie,  le  ministre  se  serait 
empressé  d’en  faire  état  pour  démontrer  que  les 
reproches  de  la  Cour  des  Comptes  n’avaient  plus 
à être  formulés. 

Les  directeurs  de  Nancy  ont  donc  intérêt  à 
s'informer  auprès  de  la  Municipalité  nancéenne 
du  budget  exact  du  Bureau  de  bienfaisance  et  à 
s'assurer,  avant  de  consentir  à une  augmenta- 


tion du  tarif  de  l’impôt  sur  les  spectacles,  que 
les  sommes  capitalisées  les  années  précédentes, 
ainsi  que  le  révèle  le  rapport  de  la  Cour  des 
Comptes,  ont  été  d'abord  employés  à couvrir 
le  déficit  des  restaurants  communautaires. 

Nancy  n’est  pas  la  seule  ville  dont  la  gestion 
du  bureau  de  bienfaisance  ait  fait  l'étonnement 
de  la  Cour  des  Comptes.  Bordeaux  (au  tarif  4 
depuis  le  l,cr  janvier  1949  !)  est  signalé  pour 
4.046.707  fr.  de  bénéfices  en  1946.  Lille  pour 
5.416.509  fr.  au  31  mars  1947.  Le  Havre  pour 
2.177.675  fr..  Toulouse  pour  830.881  fr.  Lyon  pour 
27.370.841  fr.  (dont  20  millions  de  construction 
d’immeubles!),  Aix-en-Provence  pour  3.155.125 
francs,  Clermont-Ferrand  pour  6.052.837  fr..  Ba- 
nyuls  pour  5.000.000  de  fr.,  Grenoble  pour 
12.756.833  fr.  Le  rapport  ajoute  qu’une  soixan- 
taine de  villes  importantes  ont  des  bureaux  de 
bienfaisance  dont  la  gestion  connaît  des  excédents 
de  plus  d'un  million. 

Or,  les  explications  du  ministre  de  la  Santé 
publique  et  du  ministre  des  Finances,  qui  sont 
récentes,  puisqu’elles  font  état  d’une  loi  du  26 
septembre  1948,  n’annoncent  pas  que  les  bu- 
reaux de  bienfaisance  connaissent  actuellement 
de  déficit.  Elles  emploient  même  les  mots 
« d’amélioration  » et  de  « progression  ». 

Il  semble  donc  qu’en  certains  cas,  les  munici- 
palités pourraient,  sans  grand  dommage  pour 
leurs  finances  et  sans  aucun  préjudice  pour  les 
miséreux,  ramener  à un  tarif  inférieur  l’impôt 
sur  les  spectacles. 

Le  moment  est  venu  pour  beaucoup  de  direc-  I 
teurs  de  jeter  un  coup  d’œil  indiscret  sur  les 
budgets  des  bureaux  de  bienfaisance  et  d'exiger, 
en  cas  de  bénéfice,  une  détaxation  immédiate. 
Les  prochaines  élections  cantonales  et  la  ré- 
forme des  finances  locales  doivent  leur  permet- 
tre d’agir  avec  efficacité.  — Jacques  Lamasse. 

♦ 

“ JEAN  DE  LA  LUNE  ” 

REÇOIT  LE  CINÉMA 

Le  mardi  11,  au  Grand  Vefour,  Marcel  Achard 
et  les  Films  Roger  Richebé  fêtaient  la  sortie  pro- 
chaine de  Jean  de  la  Lune.  A cette  élégante 
réunion,  parfaitement  organisée  par  nos  amis 
Planson  et  Thévenet,  étaient  présents,  autour  de 
l’auteur-réalisateur,  non  seulement  les  acteurs 
du  film,  c’est-à-dire  François  Périer,  Claude 
Dauphin,  Danielle  Darrieux,  mais  aussi  toutes 
les  vedettes  françaises  du  cinéma,  de  nombreux 
metteurs  en  scène,  scénaristes,  journalistes,  etc. 
La  place  nous  manquant  pour  citer  tous  les 
noms,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  tout  le 
Cinéma  français  était  là.  — J.  H. 


Une  attitude  de  Marie  Déa  dans 

56,  RUE  PIGALIjE. 

(Cliché  U.G.P.) 


La  distribution  de  "FABIOLA" 

Nous  avons  publié  dans  notre  n"  1283  du 
30  octobre  1948  l'avis  suivant  : 

La  Société  Universalia  de  Rome,  produc- 
trice du  film  Fabiola,  informe  que  la  distri- 
bution de  ce  film  en  France  et  dans  l’Union 
Française  est  assurée  exclusivement  par  Fihn- 
sonor  S. A.,  44,  Champs-Elysées,  Paris  (8°). 

Universalia  tient  à le  faire  connaître  à 
toutes  personnes  intéressées  et  à qui  de  droit. 

Universalia  se  réserve  de  revenir  sur  les 
circonstances  qui  ont  motivé  la  présente 
publication,  mais  réitère  qu’elle  ne  reconnaît 
comme  seule  distributrice  de  son  film  que 
Filmsonor  S. A.  comme  il  vient  d’être  indiqué, 
déclinant  toute  responsabilité  pour  les  offres 
qui  pourraient  être  faites  par  tout  autre  per- 
sonne ou  société. 

Cette  notification  est  faite  pour  éviter  tout 
malentendu  et  pour  mettre  en  garde  tous 
distributeurs  et  directeurs  de  théâtres  ciné- 
matographiques. — Universalia  S.A. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES 
PRODUCTEURS  : Le  28  Janvier 

Le  Syndicat  des  Producteurs  Français  de 
Films  de  long  métrage  a fixé  son  assemblée 
générale  annuelle  au  vendredi  28  janvier.  Au- 
paravant, il  tiendra  une  assemblée  générale 
extraordinaire  afin  d'inclure  dans  ses  statuts  la 
création  du  Conseil  de  l’Ordre  décidée  à ras- 
semblée extraordinaire  du  21  décembre  dernier. 

Au  cours  de  cette  assemblée  aura  lieu  éga- 
lement le  renouvellement,  comme  chaque  année, 
des  membres  sortants  du  Comité  directeur  du 
Syndicat. 

Nous  fixerons  prochainement  l'action  exacte 
du  Conseil  de  l’Ordre  des  Producteurs.  Rappe- 
lons que  ce  Conseil  veillera  notamment  à ce 
que  les  membres  du  Syndicat  respectent  une 
discipline  plus  stricte  dans  l’exercice  de  leur 
rôle.  Il  prendra,  d'ailleurs,  toutes  mesures  pour 
permettre  de  rétablir  la  confiance  des  organismes 
de  financement  des  films  afin  d'aider  au  déve- 
loppement de  la  production  française.  — L.  O 


Notre  numéro  spécial  de  fin  d'année,  qui  sera  le  NUMERO  DU  TRENTENAIRE,  est  en  préparation. 
Daté  du  31  décembre  1948,  il  sera  diffusé  à 8.000  exemplaires  (France  et  Etranger). 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers  de  nous  envoyer  leurs  derniers  texfes  et  documents 
de  toute  urgence. 
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Hugh  Williams  et  Diana  Wynyard  interprètent 
une  scène  du  film  UN  MARI  IDEAL. 

(Cliché  Filmsonor.) 


NOUVELLE  EXCLUSIVITE 
A PARIS 

Depuis  le  15  décembre,  le  Studio  Parmentier, 
devenu  propriété  de  MM.  Metsch  et  Schmukler, 
est  devenu  salle  de  première  et  seconde  exclu- 
sivité. L’intention  des  deux  directeurs  est  de  ne 
projeter  dans  leur  salle  que  des  films  de  qualité, 
français  et  étrangers,  ces  derniers  uniquement 
en  version  originale.  Le  Studio  Parmentier 
étant  situé  dans  un  quartier  populaire  — 11e  ar- 
rondissement, près  de  Ménilmontant  — l'effort 
n’en  est  que  pluslouablc. 

Pour  son  premier  programme,  le  Studio  Par- 
mentier présente  en  exclusivité  un  grand  film 
allemand  tourné  en  zone  américaine  : La  Route 
est  longue. 

Cet  excellent  film  d'une  vérité  poignante,  est 
distribué  par  Solar  Films.  Il  rappelle  que  trois 
ans  après  la  Libération,  plus  d’un  million  de 
personnes  sans  patrie  et  sans  refuge  sont  encore 
enfermées  dans  des  camps. 

La  Route  est  longue  n’existe  qu'en  version 
originale  (allemand,  polonais,  yiddish)  sous-ti- 
trée en  français,  mais  sa  diffusion  doit  être  très 
large.  P.  R. 


«... 

c0\  CùWJSMoCi 


PARIS 

18.  RUE  PIERRE  LEVÉE 
OBERKAMPF  16-6  4 

MAR5EILLE 

74,  BOUL.  CHAVE 
GARIBALDI  21-00 


COMMISSION  D’AGREMENT  DES 
FILMS  DE  LONG  METRAGE 

devant  bénéficier  de  la  Loi  d’Aide  temporaire 


Le  Directeur  général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie,  Président  du  Conseil  d'ad- 
ministration du  Fonds  spécial  d'aide  temporaire 
à l'industrie  cinématographique, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946  portant,  etc... 

DECIDE  : 

Sont  nommés  membres  de  la  Commission 
d'agrément  des  films  de  long  métrage  pour 
l’application  de  la  loi  du  23  septembre  1948  ins- 
tituant une  aide  temporaire  à l’industrie  ciné- 
matographique : 

1°  En  qualité  de  représentants  des  produc- 
teurs de  films  : 

MM.  J. -P.  Frogerais.  R.  Borderie,  A.  Hugon, 
titulaires;  R.  Chabert,  F.  Chavance.  R.  Fournier, 
suppléants. 

2°  En  qualité  de  représentants  des  scénaristes 
et  techniciens  de  la  production  cinématogra- 
phique : 

MM.  Ch.  Spaak.  Cl.  Autant-Lara,  L.  Carré, 


UN  CONCOURT  DU  CINÉMA 

Philippe  Hériat,  auteur  dramatique,  romancier 
surtout,  a été  élu  membre  de  l’Académie  Con- 
court, tout  le  monde  s'en  réjouit.  Il  est  pourtant 
nécessaire,  je  crois,  de  faire  ici  une  petite  mise 
au  point.  A la  veille  de  l'élection,  M.  Gérard 
Bauer  a déclaré  que  les  nouveaux  membres  se- 
raient des  hommes  de  lettres  et  des  hommes 
de  lettres  uniquement.  Or,  Philippe  Hériat  fut, 
chacun  le  sait,  une  personnalité  importante  de 
la  vie  cinématographique.  C’est  avec  stupéfac- 
tion que  l’on  peut  lire  sous  les  plumes  les  plus 
autorisées,  comme  celle  de  Pierre  Descaves 
entre  autres,  que  l’auteur  de  L’Immaculée  a 
fait  une  « brève  incursion  » dans  le  domaine 
du  cinéma.  Pour  bien  situer  cette  « brève  in- 
cursion »,  il  suffira  de  savoir  que  dans  l'Histoire 
Encyclopédique  du  Cinéma  le  nom  de  Philippe 
Hériat  est  cité  — et  longuement  — a douze 
pages  différentes. 

Peut-on  rappeler  que  Philippe  Hériat  fut  mêlé 
très  intimement,  spirituellement  et  matérielle- 
ment, au  mouvement  d’Avant-Garde  qui  se  dé- 
clencha en  France  au  lendemain  de  la  guerre 
de  1914-1918.  Comme  acteur,  il  fut  de  la  distri- 
bution des  principaux  films  de  Marcel  L’Herbier, 
d'Alberto  Cavalcanti,  de  Jaque  Catelain.  On  le 
vit  jouer  avec  talent  dans  El  Dorado,  dans  Don 
Juan  et  Faust,  dans  L'Inhumaine,  de  L’Herbier, 
il  participa  aux  prises  de  vues  du  Marchand  de 
Plaisirs,  de  Jaque-Catelain,  il  fut  étroitement 
lié  à la  mise  sur  pied  des  films  de  Cavalcanti 
Rien  que  les  Heures,  La  Jalousie  du  Barbouillé 
et  En  Rade.  Il  avait  d’ailleurs  fourni  le  scénario 
de  ce  dernier,  de  même  qu’il  avait  tiré,  sous 
son  vrai  nom  de  Raymond  Payelle,  un  roman 
du  film  de  Marcel  L’Herbier,  El  Dorado.  La 
liste  de  ses  interprétations  en  dehors  de  l'Avant- 
Garde  est  également  fort  riche  et  nous  rappel- 
lerons simplement  Tristan  l’Hermite  dans  Le 
Miracle  des  Loups,  Gilles  de  Rais  dans  La  Mer- 
veilleuse Vie  de  Jeanne  d’Arc  et  Salicetti  dans 
Napoléon.  C’est  en  Allemagne  qu'il  alla  en- 
suite tourner  dans  Napoléon  à Sainte-Hélène, 
film  réalisé  par  Lupu-Pick  d’après  le  scénario 
de  Gance. 

Si  l'on  ajoute  à cela  que  Philippe  Hériat  par- 
ticipa encore  à l’interprétation  de  nombreux 
films  commerciaux,  qu'il  écrivit  des  pages 
savoureuses  sur  la  vie  des  artistes  et  des  cou- 
lisses cinématographiques,  que  l'action  d’un  de 
ses  romans  les  plus  fameux  — La  Main  Ten- 
due — se  situe  dans  le  monde  du  cinéma,  on 
peut  bien  dire  que  c’est  un  homme  de  cinéma 
qui  a fait  son  entrée  à l'Académie  Goncourt. 
Sait-on  aussi  qu’Armand  Salacrou  qui  complète 
l’Académie  des  Dix  fut,  entre  autres,  assistant 
de  Robert  Wiene  pour  La  Duchesse  des  Folies- 
Bergère,  film  franco-autrichien  de  1926  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Cinéma  a fait  bien  plus 
sûrement  son  entrée  chez  les  Goncourt  en  la 
personne  de  Philippe  Hériat  qu’il  ne  l’avait  fait 
sous  la  Coupole  avec  le  père  de  Marius... 

Charles  FORD. 


titulaires;  J. -P.  Le  Chanois,  M.  Maurette.  L 
Wipf.  suppléants. 

3"  En  qualité  de  représentants  des  distribu- 
teurs de  films  : 

MM.  R.  de  Nesle,  titulaire;  R.  Vatrin.  sup- 
pléant. 

4"  En  qualité  de  représentant  des  exploitants 
de  cinémas  : 

MM.  A.  Trichet,  titulaire;  X....  suppléant  (sera 
désigné  ultérieurement). 

L'AIDE  A L'EXPLOITATION 

L’attention  des  exploitants  de  cinémas  est  tout 
particulièrement  attirée  sur  les  dispositions  de 
l’article  30  du  décret  du  4 janvier  1949  (J.  O.  du 
6 janvier,  p.  285),  pris  pour  application  de  la 
loi  du  23  septembre  1948.  instituant  une  aide 
temporaire  à l’industrie  cinématographique. 

Aux  termes  de  cet  article,  les  demandes  d'aide, 
concernant  des  travaux  réalisés  entre  le  I'“r  jan- 
vier 1948  et  la  date  de  publication  de  la  loi  du 
23  septembre  1948,  doivent  être  adressées  aux 
délégués  régionaux  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  dans  un  délai  de  deux  mois 
à compter  de  la  publication  du  décret  du  4 jan- 
vier 1949,  c’est-à-dire  avant  le  6 mars  1949, 
terme  de  rigueur. 

Passé  cette  date,  aucune  demande  d'aide  ré- 
troactive ne  sera  prise  en  considération. 

Les  exploitants  ont  donc  tout  intérêt  à cons- 
tituer. dès  à présent,  leurs  dossiers  conformément 
aux  dispositions  de  l’article  25  du  décret  du 
4 janvier  1949  et  à les  transmettre  à l’appui  de 
leur  demande  d’aide. 

A titre  d’information,  voici  les  adresses  ac- 
tuelles des  délégués  régionaux  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie  : 

Paris,  grande  Région  parisienne  et  Est  : 7,  rue 
Cimarosa,  Paris  (16e). 

Lyon  : 1,  rue  Alphonse-Fochier,  Lyon  (Rhône). 

Marseille  : 36,  La  Canebière,  Marseille  (B.-du- 
Rhône) . 

Bordeaux  : 220.  cours  de  la  Marne,  Bordeaux 
'Gironde) . 

Lille  : 34,  rue  des  Fossé,  Lille  (Nord). 

4 

PRÉSENTATION 
DU  DUGROMACOLOR 

Nouveau  venu  de  la  série  des  procédés  addi- 
tifs, lé  Dugromacolor  vient  d’être  présenté  à la 
presse,  le  12,  avec  un  documentaire  de  1.200  mè- 
tres, Symphonie  Provençale. 

Procédé  trichrome,  le  Dugromacolor  possède 
les  qualités  et  les  défauts  des  systèmes  additifs 
actuels.  D'un  côté,  qualité  des  teintes,  notam- 
ment dans  les  plans  rapprochés,  d’un  autre, 
manque  de  netteté  dans  certains  paysages, 
prédominance  du  rouge  dans  d’autres.  Cepen- 
dant, il  convient  de  signaler  qu’il  s’agit  ici  d'un 
film  expérimental  et  que  rien  n’est  parfait  aux 
premières  applications. 

Au  cours  du  coktail  qui  suivait  et  qui  avait  été 
organisé  au  Club  de  Paris,  par  l’O.P.I.A.,  c’est-à- 
dire  MM.  Planson  et  Thévenet,  M.  Roger  Du- 
mas. qui  est,  avec  M.  Georges  Grosset  et  An- 
dré Marx,  l’inventeur  du  procédé  a dit  que  le 
Dugromacolor  n’a  donné  dans  Symphonie  Pro- 
vençale que  50  % de  ses  possibilités. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  D’INFOR- 
MATION DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 

Mardi  25  janvier,  à 14  h.  30,  au  Batignolles- 
Cinéma,  59,  rue  de  La  Condamine. 

ORDRE  DU  JOUR  : 

1)  Réforme  fiscale;  2)  Loi  d’Aide;  3)  Indem- 
nité de  transport;  4)  Prix  des  places;  5)  Coopé- 
rative; 6)  Questions  diverses. 
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LA  LOI  D’AIDE 

EST  ENTRÉE  EN  APPLICATION 


Si  le  règlement  d administration  publique  de  la 
loi  du  23  septembre  1948  a connu  une  longue  ges- 
tation, il  n’en  est  pas  de  même,  fort  heureusement, 
de  son  application.  Sitôt,  en  effet,  les  textes  offi- 
ciels connus,  les  personnalités  désignées  pour  siéger 
soit  au  Conseil  d’administration  du  fonds  d’aide,  soit 
aux  commissions  d’agrément  des  dossiers  déposés,  se 
sont  rapidement  réunies  et  ont  commencé  à tra- 
vailler. Nous  avons  appris  notamment  qu'en  ce  qui 
concerne  laide  à la  production,  la  commission 
d’agrément  a examiné  des  dossiers  lundi  dernier 
et  mardi  la  commission  d’attribution  des  fonds 
prenait  des  décisions  et  avertissait  différents  pro- 
ducteurs qu’elle  tenait  des  capitaux  à leur  dis- 
position. 

On  lira  ci-dessous  la  liste  des  films  dont  les  pro- 
ducteurs peuvent  bénéficier  de  l’aide  temporaire. 
Nous  espérons  pouvoir  préciser  quels  sont  ceux 
qui  y font  appel  et  quelles  sont  les  sommes  qui 
leur  sont  allouées. 

Il  est  évident  que  les  calculs  fixant  l'aide  aux 


producteurs,  bien  que  devant  tenir  compte  notam- 
ment des  co-producteurs,  des  à-valoirs  versés  par 
les  distributeurs,  et  de  différentes  autres  créances 
possibles,  sont  beaucoup  moins  difficiles  à établir 
que  ceux  fixant  les  sommes  à verser  aux  directeurs 
de  salles.  Il  est  pourtant  très  urgent  également 
d'examiner  les  dossiers  déjà  déposés,  ceux  qui  ne 
vont  pas  manquer  de  l’être  formant  vraisemblable- 
ment un  total  de  plusieurs  centaines. 

Sans  vouloir  présumer  des  décisions  qui  seront 
prises,  le  fonds  d’aide  peut,  d ores  et  déjà,  verser 
aux  directeurs  la  moitié  de  la  taxe  additionnelle 
qu’ils  ont  collectée  depuis  le  1er  octobre.  Ces  som- 
mes ne  seraient  que  minimes  mais  elles  permet- 
traient d’une  part  d’attendre  un  complément  d’in- 
formation et,  d'autre  part,  d'extrapoler. 

Plus  de  400  millions  sont  à la  disposition  du  fonds 
d’aide.  Il  est  urgent  de  répartir  équitablement  cette 
avance  de  trésorerie  attribuée  justement  pour  per- 
mettre le  fonctionnement  immédiat  de  la  loi. 

Laurent  OLLIVIER. 


LES  FILMS  SERVANT  AU  CALCUL 
DE  L’AIDE  A LA  PRODUCTION 

Communiqué  N°  2 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sous-  Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploitation, 
communique  : 

Les  films  de  long  me  trage  devant  servir  de  base  au  calcul  de  l’aide  à la  Production,  instituée  par 
la  loi  du  23  septembre  1948.  sont  les  suivants  : 


TITRE  DU  FILM 

Adieu  Chérie 

Affaire  du  Collier  de  la 

Reine  (L’> 

Affaire  du  Grand  Hôtel.  . . 
Aigle  à deux  Têtes  (L’). 
Amants  du  Pont  Saint- 

Jean  (Les) 

Ami  viendra  ce  Soir  (Un). 
Amour  autour  de  la  Mai- 
son (L’) 

Amoureux  sont  seuls  au 

Monde  (Les) 

Amours,  Délices  et  Orgues. 
Ange  que  l'on  m’a  donné 

(I.  ) 

Antoine  et  Antoinette 

Après  l’Amour 

Arche  de  Noé  (L’) 

Assassin  est  à l’Ecoute  (L’). 
Assassin  n'est  pas  coupable. 

Au  Cœur  de  l’Orage 

Au  Pays  des  Cigales 

Au  Petit  Bonheur 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

Aventure  de  Cabassou  (L  ). 
Aventure  commence  De- 
main (L) 

Aventures  de  Casanova 

(Les)  

Aventures  des  Pieds  nicke- 
lés (Les) 

Bagarres  

Barbier  de  Séville  (Le) 

Bataille  de  l’Eau  Lourde 

(La)  

Bataille  du  Rail 

Bataillon  du  Ciel  (2  époq). 

Bateau  à Soupe  (Le) 

Beau  Voyage  (Le) 

Belle  et  la  Bête  (La) 

Belle  Garce  (Une) 

Çelle  Meunière  (La) 

Bethsabée  

Bichon  

Blanc  comme  Neige 

Brigade  Criminelle  

Cabane  aux  Souvenirs  (La). 
Cabaret  du  Grand  Large.. 

Café  du  Cadran  (Le) 

Capitaine  Blomet 

Capitan  (Le) 

Carcasse  et  le  Tord-Cou 

Cargaison  Clandestine 

Carré  de  Valets 

Carrefour  du  Crime 

Cavalier  de  Croix-Mort  (Le) 


NOM 

DU  PRODUCTEUR 
Osso-Roitfeld. 

Ile  de  France  Films. 
Hugon. 

Ariane -Sirius. 

D.U.C. 

Cie  Gén.  Cinématogr. 
P.I.C. 

C. I.C.C. 

Production  du  Cygne. 

Consortium  de  Prod. 
S.N.E.G. 

Films  Modernes. 

P.I.C. 

Hugon. 

Siffra. 

Coop.  Gén.  du  Cinéma 

D. U.C. 

Gibé. 

Gibé. 

R.  Pagnol. 

Teilus. 

Sirius. 

Panthéon. 

G.  Legrand. 

Codo  Cinéma 

Le  Triclent. 

Coop.  Gén.  du  Cinéma. 
C.I.C.C. -Pathé. 

Ag.  Gén.  Cinématogr. 

S. N.E.G.-Célia  Film. 
Discina. 

Acteurs  et  Teehn.  As- 
sociés-Les  Cigales. 
La  Belle  Meunière. 
C.I.C.C. 

Union  des  Tech,  du 
Film. 

L.P.C. 

C.F.D.F. 

Ciné  Reportages. 

Codo  Cinéma. 

Safia. 

Pathé. 

S.F.C.C. 

Célia  Film-A.  et  T. 

A.  Rode. 

Pathé. 

P.A.C. 

Simoun. 


Cent  vingt  rue  de  la  Gare. 

Chanteur  Inconnu  (Le) 

Charcutier  de  Machonville. 
Château  de  la  Dernière 

Chance  

Chemins  sans  Lois 

Chouans  (Les) 

Christine  se  marie 

Cité  de  l'Espérance 

Clandestins  (Les) 

Clochemerle  

Cœur  de  Coq . 

Coïncidences 

Colère  des  Dieux  (La) 

Colonel  Durand 

Comédien  (Le) 

Condamnés  (Les) 

Contre-Enquête  

Copie  Conforme 

Couple  Idéal  (Le) 

Croisière  pour  l’Inconnu.. 

Cyrano  de  Bergerac 

Dame  de  Haut-le-Bois  (La) 
Dame  d’Onze  Heures  (La). 

Danger  de  Mort 

Danse  de  Mort  (La) 

Dédée  d'Anvers 

Démons  de  l'Aube  (Les).. 
Dernière  Chevauchée  (La). 

Dernières  Vacances 

Dernier  Refuge 

Dernier  Sou  (Le) 

Désarroi  

Dessous  des  Cartes  (Le)... 

Destins  

Destin  s’amuse  (Le) 

D’Homme  à Hommes 

Diable  au  Corps  (Le) 

Diable  Boiteux  (Le) 

Diable  souffle  (Le) 


Diamant  de  Cent  Sous  (Le). 
Dolmen  Tragique  (Le) 

Emile  l’Africain 

Ennemi  sans  visage  (L’).. 

Erreur  judiciaire 

Et  dix  de  der 

Eternel  Conflit 

Etoile  sans  Lumière 

Etranges  Destins 

Eventail  (L’) 

Fantômas  

Farrebique  

Fausse  Identité 

Femme  coupée  en  Mor- 
ceaux (La) 

Femme  en  Rouge  (La) 

Femme  Fatale  (La) 

Femme  que  j’ai  assassinée . . 


Sirius. 

Gray-Film-Gladiator. 
Aurore  Films. 

Francinalp. 

U.T.C. 

G.  Legrand. 

F.  Vidal. 

Sirius. 

Essor  Cin.  Français. 
Cinéma  Production. 
Cinéma-Prod. -S.N.E.G. 

B. C.M. 

Vox  Production. 
Acteur  et  Tech.  Franç. 
Union  Cinémat.  Lyon. 
Ariane-Sirius. 
Elysées-Cinéma-Prod. 

C. I.C.C. 

S. U. F. 

S.N.E.G. 

F.  Rivers. 

Rhodia  Films 
Sinus-Neptune. 

Pathé. 

Alcina. 

Sacha  Gordine 
S.N.E.G. 

Sté  Africaine  Cinémat. 
L.P.C. 

Malesherbes  Films. 
Continental. 

Moulins  d'Or 

Régina  Film-G.  Films. 

C.C.F.C. 

Ariane. 

H. A.C. 

Transcontinental. 

Union  Cinémat.  Lyon. 
B.C.M.  France  en 
Marche  - Coop.  Gén. 
du  Cin.  Fr.-Sylvera. 
Ariane-Sirius. 

Sté  Africaine  Cinémat. 
Latino  Consort.  Cin. 
Stella  Production 
Temara  Film. 

Azur. 

Franeinex-Roitfeld. 

B. U. P.  Tucherer. 
Paulvé-Célia  Films. 
Paris  Film  Location. 
Latino  Consort.  Ciné. 
Ecran  Français. 

Pacific  Film-M.A.I.C. 

France  Location. 

Célia  Film. 

Metzger  et  Woog. 
Codo. 


Femme  sans  Passé 

Figure  de  Proue 

Fille  du  Diable  (La) 

Fils  de  France 

Flic  (Un)  

Foire  aux  Chimères  (La) 
Fort  de  la  Solitude 

Frères  Bouquinquant  (Les). 

Fugitif  (Le) 

Gardian  (Le) 

Gosses  mènent  l’Enquête . . 
Grande  Fille  toute  simple. 

Grande  Maguet  (La) 

Gringalet  

Gueux  au  Paradis  (Les) . . 

Halte  Police 

Histoire  de  chanter 

Homme  au  Chapeau  rond. 
Homme  de  la  Nuit  (L’).... 

Homme  Traqué  

Hymenée  

Idiot  (L’) 

Idole  (L) 

Il  suffit  d’une  Fois 

Impasse  

Impasse  des  deux  Anges... 

Impeccable  Henri  (L’) 

Insaisissable  Frédéric  (L). 

Inspecteur  Sergil  (L’) 

Jéricho  

Jeune  Fille  savait  (Une).. 

Jeux  de  Femmes 

Jeux  sont  faits  (Les) 

J 3 (Los ) 

Kermesse  Rouge  (La) ...... 

Leçon  de  Conduite 

Lunegarde  

Macadam 

Madame  et  son  Flirt 

Mademoiselle  s’amuse 

Maison  sous  la  Mer  (La).. 

Maître  de  Forges  (Le) 

Mandrin  

Mannequin  assassiné  (Le)  . . 

Mariage  de  Ramuntcho  (Le) 
Maris  de  Léontine  (Les) . . 

Martin  Roumagnac 

Master  Love 

Maudits  (Les)  

Mensonges  

Messieurs  Ludovic 

Métier  de  Fous 

Miroir  

Mission  spéciale  (2  époq.). 

Monsieur  Bibi 

Monsieur  chasse 

Monsieur  de  Falindor 

Monsieur  Grégoire  s’évade. 
Monsieur  Pue  aux  Enfers 

(L’Armoire  volante) 

Monsieur  Vincent 

Mort  ou  Vif 

Mort  sans  importance  (Une) 
Mystérieux  Monsieur  Syl- 
vain 

Non  Coupable 

Neuf  Garçons  et  un  Cœur 
Nous  ne  sommes  pas  mariés 

Nuit  à Tabarin  (Une) 

Nuit  Blanche  (La) 

Nuit  de  S.vbille  (La) 

Nuit  sans  Fin 

Nuits  d’Alerte  

Ombre  (L’) 

On  demande  un  Ménage . . 
On  ne  meurt  pas  comme  ça. 

Panique  

Parade  du  Rire 

Parade  du  Temps  perdu. 
Parents  Terribles  (Les). 

Paris  1900  

Par  la  Fenêtre 

Pas  si  Bête 

Pas  un  mot  à la  Reine - 

Mère  

Patrie  

Pays  sans  Etoiles  (Le) 

Père  Serge  (Le) 

Père  Tranquille  (Le) 

Pet  rus  

Ploum  ploum  tra  la  la 

Plume  la  Poule 

Portes  de  la  Nuit  (Les).  . 
Pour  une  Nuit  d’Amour.  . 

Quai  des  Orfèvres.. 

Quartier  Chinois 

Raboliot  


Codo  Cinéma. 

C.G.C.-  Pathé  Cinéma. 

Pathé-Safia. 

Sigma-S.C.A. 

Sirius. 

Cinéma  Productions. 
C.F.C.'C. -U. G.C. -Te- 
mara. 

S.U.F.  Alkam  - Radio- 
Cinéma. 

Sirius. 

Lutétia. 

France  Production. 

Eclair-C.A.P.A.C. 

Richebé. 

Pathé. 

Alcina-S.N.E.G. 

Athéna  Films-Socome. 
Discina. 

Alcina. 

Codo  Cinéma. 

Codo  Cinéma. 

Burgus  Film. 

Sacha  Gordine. 

Sigma. 

Sigma-Vog. 

Paulvé-Speva. 

B. U. P. 

L. P.C. 

Pathé. 

Art.  et  Tech.  Ass. 
Sacha  Gordine. 

Rovalty  Film. 
Edic-Essor  Cinémat. 
Gibé. 

Richebé. 

U.T.C. 

P.A.C. -Eclair  Journal. 
Lux. 

B. U.P. -Tucherer. 
Lutétia. 

Hoche  Production. 

Ber  via  Films. 

F.  Rivers. 

Codo  Cinéma. 

Etendard  Film-Ciné 

Reportages. 

Films  de  France. 
Bertrou. 

Alcina. 

B.  A. P. 

Spéva  Films. 

Jason. 

Optimax  Film. 

P.A.C. 

Alcina. 

C. F.D.F. 

Malesherbes. 

Sport  Film. 

C.I.C.C. -A.  Hugon. 
Bervia  Films. 

C.I.C.C. 

U.G.C.-E.D.I.C. 

Pathé. 

G.  Legrand. 

Consortium  de  Prod. 
Ariane-Sirius. 

Vox  Films. 

Lutétia. 

Pen  Film. 

C.I.M.P.E. 

Francinalp. 

Production  Monceau. 
Sirius. 

M. A.I.C. 

Miramar. 

Vox  Film. 

Régina. 

Coop.  Gle  du  Cinéma. 

Malesherbes. 

Cinéphonic. 

Ariane. 

Panthéon. 

L.P.C. 

L.P.C. 

C.C.F.C. 

Régina. 

S.P.C. 

A.  Hugon. 

B. C.M. 

Impéria. 

F.  Azur. 

Stentor. 

Pathé. 

B.C.M. -Consortium  du 
Film-A. S.  Film. 
Majestic  Films. 

Codo  Cinéma. 
Prisonniers  Associés. 


Les  personnes  qui  pourraient  se  prévaloir  des 
dispositions  des  articles  4,  5 et  11,  alinéa  4 du  dé- 
cret du  4 janvier  1949,  portant  règlement  d’admi- 
nistration publique  de  la  loi  du  23  septembre  1948, 
sont  invitées  à se  faire  connaître  au  Centre  Natio- 
nale de  la  Cinématographie,  Sous-Direction  de  la 
Production  et  des  Service  Techniques,  92,  Champs- 
Elysées,  Paris,  avec  toutes  pièces  justificatives. 


Les  exigences  de  la  mise  en  page  nous 
obligent  à reporter  à notre  prochain  numéro 
I la  . suite  de  la  liste  des  films  servant  au 
calcul  de  l’Aide  à la  Production. 
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Le  film  Paramount,  SUPREME  AVEU,  qui  sortira 
fin  janvier,  sur  deux  écrans  parisiens,  est  inter- 
prété par  Ray  Milland  et  Teresa  Wright. 


MONTPELLIER 

Bilan  de  Tannée  1948 

Si  l'année  1948  n'a  pas  été  des  plus  bril- 
lantes, question  recettes,  nous  pouvons  dire  que 
les  productions  présentées  furent  de  choix. 

Le  public,  malgré  une  certaine  réticence  due 
à la  situation  économique  actuelle,  sut  répon- 
dre aux  présentations  des  beaux  films. 

Nous  remarquons  toutefois  que  le  goût  des 
spectateurs  va  de  plus  en  plus  vers  les  films 
gais.  Les  drames  policiers  attirent  une  certaine 
catégorie  de  gens  épris  de  ce  genre  de  films. 

Voici  d'ailleurs,  à titre  indicatif,  quelques  pro- 
ductions qui  firent  de  bonnes  recettes  : 


Monsieur  Vincent  (2  semaines)  1.887.089  fr. 

La  Chartreuse  de  Parme  1.100.000  » 

Antoine  et  Antoinette  900.000  » 

La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  830.000  » 

Les  Pieds  Nickelés  690.459  » 

Ali-Baba  et  les  40  Voleurs  650.000  » 

Shéhérazade  606.662  » 

Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde.  550.000  » 

Mademoiselle  s’amuse  508.895  » 

Blanc  comme  Neige  500.000  » 


Durant  l'année  1948.  de  nombreuses  salles  se 
sont  modernisées,  en  particulier  I'Odeon  qui  a 
refait  complètement  sa  façade  et  son  hall  d’en- 
trée; le  Royal  qui  a changé  son  installation  élec- 
trique; le  Rex  qui  a refait  son  escalier,  des  bal- 
cons, et  enfin  le  Lynx,  nouvelle  salle  de  cinéma 
qui  a été  construite  ces  temps  derniers. 

En  ce  qui  concerne  la  question  de  la  taxe  mu- 
nicipale, rien  n'a  été  changé  et  le  problème 
est  toujours  en  suspens. 

La  plupart  des  personnalités  de  la  ville  ont 
assisté  au  gala  organisé  par  la  Croix-Rouge 
Française  dans  la  salle  du  Pathe  à l'occasion 
de  la  présentation  D’Homme  à Hommes.  Une 
foule  nombreuse  se  pressait  dans  la  salle.  Cette 
production  fit  une  recette  record. 

M.  Accariès. 


EVIAN-THONON  — 

' début  de  saison 

grâce  à une  bonne  programmation 


Nous  avons  parlé  longuement  avec  l’actif  di- 
! recteur  du  Cinemonde  (la  salle  la  plus  moderne 
i de  la  région  avec  le  Vox  d’Annecy).  Celui-ci 
en  directeur  éclairé  a programmé  durant  cet 
été  : Dédée  d’Anvers  qui  a eu  un  bon  rende- 
ment; L’Aigle  à deux  Têtes  n’a  pas  rendu  ce  qu’on 
escomptait  en  raison  de  son  sujet;  La  Chartreuse 
de  Parme,  à l’occasion  de  laquelle  les  places 
avaient  été  majorées,  a eu  un  bon  succès.  Le 
meilleur  rendement  est  revenu  à : Une  Jeune 
Fille  savait,  Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde 
(bon).  La  fin  heureuse  de  ce  film  a emporté 
les  suffrages  du  public,  le  film  présentant 
les  deux  finales.  Les  Raisins  de  la  Colère 
ont  déçu  et  pourtant.  Quelques  bonnes  re- 
cettes ont  été  enregistrées  par  ailleurs  par  les 
productions  suivantes  : Bambi,  Cette  Nuit  et 
toujours,  Le  Diable  Boiteux,  Au  Cœur  de  l’Ora- 
ge (en  raison  de  son  caractère). 

Le  Royal,  dirigé  par  Mlle  ROSSI,  poursuit 
| son  petit  bonhomme  de  chemin  et  connaît  des 
j recettes  régulières  et  nous  annonce  : Main- 
| tenant  on  peut  le  dire  et  Mélodie  du  Sud,  de 
| Walt  Disney.  Son  installation  moderne  assurée 
1 par  les  Ets  Etoile  est  parfaite. 

Le  Casino  a fermé  ses  portes  depuis  septembre 
! et  reprendra  ses  représentations  dès  juin  pro- 
chain. D’une  manière  générale,  il  faut  recon- 
naître que  les  films  assurés  d’une  bonne  publi- 
j cité  et  bénéficiant  d’une  excellente  interpréta- 
| tion  sont  toujours  prisés  par  le  public. 

M.  BOURDEAUX,  directeur  de  IExcelsior, 
après  avoir  été  immobilisé  par  une  courte  ma- 
ladie, a repris  la  direction  de  son  établissement, 
j la  plus  ancienne  salle  de  Thonon  (1910)  qui 
î connaît  toujours  la  faveur  du  public  thonon- 
nais.  Il  faut  remarquer  que  les  programmes 
dans  l’ensemble  de  cette  salle  ont  donné  régu- 
lièrement satisfaction  aux  spectateurs  et  si  par- 
fois quelques  programmes  ont  déçu  cela  venait 
du  genre  et  du  sujet  traité.  D’une  manière  gé- 
nérale. M.  Bourdeaux  se  montre  satisfait  de 
son  exploitation,  malgré  tous  les  avatars  inhé- 
rents a la  profession.  Les  séances  des  lundi  et 
mardi  ont  été  supprimées  en  raison  du  chauffage 
qui  devient  de  jour  en  jour  plus  onéreux.  Parmi 
les  récentes  productions  ayant  reçu  la  faveur 
du  public,  citons  : Buffalo  Bill,  L’Odyssée  du 
Docteur  Wassel,  Les  Pieds  Nickelés,  Monsieur 
Vincent,  Adieu  Chérie,  L’Idiot,  La  Bataille  de 
l’Eau  Lourde. 

Pour  la  fin  d'année,  I Excelsior  donne  ; Car- 


gaison Clandestine , Boomerang,  Monsieur  Ver- 
doux,  Du  Sang  sur  la  Piste. 

L'Etoile  vient  d’enregistrer  sa  plus  grosse 
recette  avec  Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à Vendre 
tourné  aux  Gets  à 30  km.  de  Thonon  par  Robert 
Hennion  au  mois  de  mars  dernier.  Les  trois  séan- 
ces du  dimanche  furent  un  triomphe  pour  cet 
établissement  dont  le  directeur,  M.  BRIERE,  est 
nouveau  parmi  nous.  Ce  ne  serait  qu’une  juste 
récompense  de  ses  efforts  pour  remonter  le 
rendement  de  cette  salle  devenue  grâce  à lui 
une  des  premières  de  la  région  savoyarde. 

Noël  Moille. 
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RENNES 

Bon 

accueil  pour  Olivier  Twist 

Dernièrement,  à Rennes,  a été  présenté 
au  Celtic,  en  séance  privée,  par  M.  R. 
GHELEYNS-LAVOLLEE,  directeur  de  l’agence 
« Armor  Distribution  »,  à Saint-Brieuc,  Olivier 
Twist,  film  anglais  ayant  remporté  le  Grand 
Prix  International  de  la  Biennale  de  Venise  1948. 

De  nombreuses  personnalités  assistaient  à 
cette  présentation,  entre  autres  MM.  Avril,  Pré- 
fet des  Côtes-du-Nord;  de  Solminiac,  Sous-Pré- 
fet de  Fougères,  représentant  M.  Hillecard,  Pré- 
fet d’Ille-et-Vilaine,  empêché;  le  Général  Ar- 
labosse,  commandant  la  IIP  Région;  Walter.  Di- 
recteur départemental  de  la  police,  etc. 

Le  Consul  de  Grande-Bretagne,  appelé  à Pa- 
ris, avait  exprimé  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  à cette  manifestation. 

Inutile  de  dire  qu’un  certain  nombre  d’ex- 
ploitants de  la  région  étaient  également  présents, 
ainsi  que  les  membres  de  la  Presse. 

Olivier  Twist  a été  chaleureusement  accueilli 
par  l’assistance  et  les  journaux  locaux  se  sont 
plus  à reconnaître  les  grandes  qualités  de  cette 
production.  — Ch.  Lefeuvre. 

GOUSSAI NVILLE 


Ouverture  du  “Saint-Michel” 

Jeudi  6 janvier  avait  lieu  l’ouverture  d'une 
salle  nouvelle  à Goussainville.  13,  rue  des  Pin- 
sons, le  cinéma  Saint-Michel  que  dirige  M.  l’Abbé 
Gautier. 

Cette  salle  simple  mais  accueillante  contient 
400  sièges  fournis  par  la  Maison  Gallet.  La 
cabine  est  équipée  d’appareils  Ernemann. 

Au  cours  de  la  séance  d'inauguration,  à la- 
quelle assistaient  de  nombreux  distributeurs,  fu- 
rent projetées  quelques  bobines  du  film  Demain 
viendra  toujours,  obligeamment  prêté  par  les 
Sociétés  Astoria  et  Sogec. 

C’est  M.  Louis  Holtzmann,  qui  dirige  déjà  des 
tournées  en  Normandie  et  une  salle  à Paris. 


qui  s'occupe  de  la  programmation.  Deux  pro- 
grammes sont  d’ailleurs  prévus  par  semaine, 
l’un  les  mercredi,  jeudi,  vendredi,  l'autre,  avec 
attraction,  les  samedi,  dimanche  et  lundi. 

Le  Saint-Michel  de  Goussainville  ne  constitue 
pas  seulement  une  réalisation  cinématographi- 
que, c’est  aussi  un  moyen  édifié  par  l’Abbé  Gau- 
tier. avec  l'aide  de  l’Association  des  Amis  de 
Goussainville,  pour  alimenter  ses  œuvres.  Es- 
pérons donc,  pour  cette  double  raison,  qu'il 
trouvera  la  récompense  de  ses  efforts.  • — J.  H 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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NANTES 


I]  y a 35  ans,  M.  JEAN  père  créait,  rue  de 
Flandre,  dans  l'ancienne  salle  de  la  Bourse 
du  Travail,  le  cinéma  Omnia-Dobree,  qui  devint 
par  la  suite  le  Royal-Cinema. 


Deux  aspects  du  Royal  de  Nantes. 


ILes  années  passèrent,  de  nouvelles  salles  mo- 
dernes se  construisirent  et  le  Royal  ne  corres- 
pondait plus  du  tout  comme  confort  aux  goûts 
du  public.  M.  FERNAND  JEAN  n hésita  donc 
pas  et  la  fit  refaire  entièrement;  aussi  il  fallait 
voir  la  surprise  des  invités  qui  ne  reconnais- 
saient absolument  rien  de  l’ancienne  salle. 

De  superbes  escaliers  en  fer  forgé  vous  ac- 
cueillent dans  le  hall  d’entrée  pour  conduire  à 

I l’orchestre  et  le  balcon  dispose  d’un  escalier 
spécial. 

Toutes  les  marches  sont  revêtues  d'un  mé- 
lange de  ciment  et  de  caoutchouc  qui  supprime 
les  jointures  tout  en  rendant  les  planches  sur 
ciment  entièrement  ignifugées. 

La  salle  est  tendue  d’un  tissu  d’amiante  rosé 
très  élégant.  Le  plafond,  particulièrement  réussi, 
est  constitué  par  trois  corniches  superposées, 
éclairées  chacune  d’une  couleur  différente.  Le 
tout  surmonté  d’un  délicat  travail  de  staff  qu’on 
prend,  à première  vue,  pour  de  la  ferronnerie 
d’art. 

De  confortables  fauteuils  rouges  s’harmoni- 
sent avec  la  tonalité  de  la  salle. 

Tous  ces  travaux  ont  été  menés  à bonne  fin  par 


Inauguration  du  ROYAL 
entièrement  transformé 


un  architecte  nantais,  M.  Jacques  Duteil,  qui 
peut  être  fier  de  son  œuvre. 

La  cabine  a été  équipée  avec  des  appareils 
Westrex  dernier  modèle  de  la  Western  Electric. 
L’écran  en  amiante  a été  également  fourni  par 
cette  société. 

Après  la  projection  de  quelques  films,  un 
lunch  fut  servi  aux  invités.  Autour  de  la 
grande  table,  nous  avons  reconnu  le  Préfet 
Lahillonne,  le  Maire  Orion,  M.  Combret,  agent 
régional  de  la  S.A.C.E.M.,  M.  Cormerais,  direc- 
teur régional  de  la  Société  Warner  Bros;  M.  Cha- 
lopin,  etc. 

Et  maintenant  la  Société  des  Cinémas  Nantais 
peut  dire  qu’elle  contrôle  quatre  cinémas  impec- 
cables : Apollo,  Palace,  Rex  et  Royal. 

Le  soir  et  les  jours  suivants,  les  spectateurs 
purent  rire  aux  aventures  des  Marx  Brothers 
dans  Un  Soir  au  Cirque. 

La  formule  d’exploitation  du  Royal  est  chan- 
gée. M.  Fernand  Jean  y donnera  des  premières 
visions  et  de  grandes  reprises  susceptibles  d’at- 
tirer les  habitants  du  centre  de  la  ville. 

Ch.  Lefeuvre. 


Roger  Chouquer,  réalisateur  d'AOSTE  MA  VALLEE, 
dont  les  prises  de  vues  ont  été  assurées 
par  Georges  Mesnier,  est  entouré  de  Loïse  Launoy 
et  Claude  Christian.  (Cliché  Elysées-Film.) 


TUNISIE 


Le  regain  d’activité  donné  par  les  fêtes  du 
Nouvel  An  aux  salles  de  Tunis  est  venu  com- 
penser le  ralentissement  de  décembre. 

L’explication  doit  en  être  trouvée  plutôt  dans 
l’augmentation  incessante  du  coût  de  la  vie  et 


Les  clients  choisissent 
les  grands  films 

Le  Mondial  a aussi  bien  travaillé  avec  Un 
Jour  au  Cirque. 

Espérons  que  les  semaines  à venir  se  révéle- 
ront un  peu  plus  mouvementées. 

Slouma  Abderrazak. 


SALLES 

Nombre 

DE  SÉANCES 

FILMS 

Prix 

DES  PLACES 

Nombre 

d’entrées 

Recettes 

totales 

A.B.C 

23 

Salomé  

35 

à 

75 

12.400 

730.350 

Mondial  

23 

Un  Jour  au  Cirque 

35 

à 

75 

12.021 

780.735 

Royal  (2  semaines) 

23 

Salamah  (égyptien)  

35 

à 

75 

26.730 

1.614.200 

Paris  

23 

Les  Casse-Pieds  

35 

à 

75 

9.302 

601.576 

Globe  (2  semaines)  . . . 

23 

Un  Mari  Idéal  

35 

à 

75 

8.937 

521.291 

Ecran  

23 

Aventures  des  Pieds  Nicke- 

lés  

30 

à 

70 

5.427 

323.000 

Capitole  

23 

La  Fée  Blanche 

35 

à 

75 

11.583 

734.219 

Colisee  

23 

Cette  Nuit  et  toujours.  . . . 
Les  Voyages  de  Sullivan.  . 

35 

à 

75 

19.300 

1.184.000 

Champs-Elysees  

23 

35 

à 

75 

3.598 

222.559 

Marivaux  

23 

Gilda  

30 

à 

65 

3.926 

228.273 

Cine-Soir  

23 

Amour  Interdit  (égyptien)  . 

30 

à 

65 

8.009 

467.497 

Alhambra  

21 

Passion  du  Docteur  Hon- 

ner  

20 

à 

50 

3.442 

115.957 

Studio-38  

23 

Chasse  Tragique  (2  semai- 
nes)   

35 

à 

75 

7.337 

442.321 

Parnasse  

23 

Une  Nuit  à Rio 

30 

à 

65 

5.531 

292.423 

Star  

23 

Peloton  d’Exécution  

Agent  Rio  Grande 

25 

à 

45 

1.945 

66.000 

Midi-Minuit  

23 

Mademoiselle  s’amuse  .... 

o ! 

OO  1 

à 

65 

3.414 

274.207 

les  dépenses  occasionnées  par  Noël  et  le  1er  Jan- 
vier, que  dans  l'application  des  nouveaux 
tarifs. 

En  effet,  cela  n’empêche  pas  certaines  produc- 
tions de  tenir  l’affiche  pendant  deux  semaines, 
ce  fut  le  cas  pour  Salamah,  film  égyptien,  qui 
a ravi  tout  un  grand  public  composé  la  plupart 
de  Musulmans  et  d'Israélites,  cette  production 
s’est  révélée  commercialement  intéressante. 

Le  Colisee  a connu  une  belle  vitalité,  avec 
dos  matinées  tous  les  jours,  parfois  plus  cou- 
rues encore  que  les  soirées  avec  Cette  Nuit  et 
toujours. 

Pour  l’A.B.C.,  un  film  qui  a réalisé  de  bonnes 
recettes,  Salomé,  avec  Yvonne  de  Carlo. 


Le  “ Royal  ” de  Vairon 

Le  Royal  de  Vairon  vient  d’ouvrir  ses  portes. 
C’est  une  salle  charmante  et  moderne  de  650  pla- 
ces dotée  d’un  appareil  de  projection  des  Eta- 
blissements Charlin.  Le  directeur  de  cette  salle 
est  M.  Corrazini. 


PRÉSENTATION  à TOULOUSE 

La  présentation  corporative  de  Première 
Désillusion  aura  lieu  le  mardi  1er  février 
1949,  à 10  heures,  au  Trianon-Palace  de 
Toulouse. 


e 


cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


Danielle  Godet,  Jacques  Pills  et  les  charmantes 
interprètes  d’UNE  FEMME  PAR  JOUR. 

(Cliché  Films  Marceau.) 


Régularisation 
des  versements  forfaitaires 
effectués  à raison 
des  salaires  payés 
du  1 r septembre 
au  31  décembre  1948 

Les  employeurs  qui,  par  application  des  dis- 
positions du  décret  du  1er  octobre  1948,  ont  été 
appelés  à effectuer  des  versements  forfaitaires 
en  représentation  des  retenues  à la  source  de 
l’impôt  sur  les  traitements  et  salaires  peuvent, 
lorsque  le  total  des  versements  effectués  est 
supérieur  à celui  de  ces  retenues,  demander  la 
restitution  de  l’excédent  par  voie  de  réclama- 
tion adressée  au  directeur  des  contributions  di- 
rectes du  siège  de  leur  entreprise  ou,  à défaut, 
de  leur  principal  établissement. 

Pour  faciliter  le  calcul  de  ces  retenues,  l’ad- 
ministration a établi  un  barème  spécial  qui  est 
mis  gratuitement  à la  disposition  des  employeurs 
dans  les  bureaux  des  services  des  contributions 
directes. + 

SYNDICAT  DES  CADRES  DE  MARSEILLE 

Le  Syndicat  des  Cadres  de  la  Cinématogra- 
phie de  Marseille  (Section  Distribution)  a élu 
son  nouveau  bureau  : 

Président  : M.  LAGNEAU  (Pathé-Consortium- 
Cinéma) . 

Vice-Présidents  : M.  CHAUVIN  (Midi-Ciné- 
ma-Location)  et  M.  REYNIER  (Films  Véranne). 

Secrétaire  : M.  TROUVE  (Films  Fox). 

Secrétaire  adjoint  : Mme  AZEMA  (Films 
Fox). 

Trésorier  : M.  ASTOURIC  (Films  Discina). 

Trésorier  adjoint  : M.  REBOULEAU  (Film- 
sonor) . 

Conseillers  : Mlle  TROJANI  (Filmsonor)  et 
M.  MICHELIS  (Universal). 


Un  nouvel  Orson  Welles  se  révélera  dans  DEMAIN 
VIENDRA  TOUJOURS  qui  sortira  en  exclusivité, 
fin  janvier  aux  « Normandie  »,  « Max-Linder  » 
et  « Moulin-Rouge  ». 

(Cliché  Astoria  Films.) 


BAISSE  DES  ENTREES  ET  DES  RECETTES  AUX 
ETATS-UNIS  EN  1948:157.  PAR  RAPPORTAIS 


New  York.  — L'Audience  Research  Institute 
du  Dr.  Gallup  annonce  que  la  baisse  des  re- 
cettes des  cinémas  américains  en  1948  peut  être 
estimée  à 250  millions  de  dollars  par  rapport 
à l’année  1946  où  le  total  des  recettes  s’était 
élevé  à 1. 605.700.000  dollars. 

L’Institut  Gallup,  réfutant  à l’avance  les 
objections  qui  pourront  être  faites  sur  le  bien 
fondé  de  ses  travaux  en  raison  des  prévisions 
erronées  de  l'élection  présidentielle,  précise 
que  pour  les  recettes  cinématographiques,  ses 
calculs  s’appuient  sur  des  faits  exacts  et  des 
statistiques  qui  ne  sont  pas  affectées  d’interpré- 
tation d’opinion. 

Voici  comment  se  sont  comportées  recettes 
et  entrées  dans  les  cinémas  américains  depuis 
1945  : 


Années 

d’exploitation 

Fréquentation 

hebdomadaire 

Prix  moyen 
des  places 
; taxes  comp.) 

Recettes 

totales 

annuelles 

( taxes  non 
comprises) 

1945  

. 73.400.000 

43.4 

1.385.400.000 

1946  (année  re- 

cord i 

80.500.000 

45,9 

1.605.700.000 

1947  

78.200.000 

46,8 

1.590.100.000 

1948  (prévisions) 

..  69.200.000 

47,2 

1.358.750.000 

La  baisse  des  entrées  hebdomadaires  serait  en 
1948  de  14  % par  rapport  à 1946  et  celle  des 
recettes  annuelles  de  15  %. 

On  signale  d’autre  part  que  les  cinémas  d’ac- 
tualités qui  furent  particulièrement  prospères 
pendant  la  guerre  ont  vu  leurs  recettes  baisser 
de  50  %.  Un  grand  nombre  d’entre  eux  sont 
revenus  à l’exploitation  normale. 

Enfin,  on  estime  que  les  dividendes  payés 
par  les  compagnies  de  cinéma  des  U. S. A.  en 


D’HOMME  A HOMMES 
EST  LE  PREMIER  FILM 
PATRONNÉ  PAR  L9O.N.U. 

La  Société  Finalisations  d’Art  Cinémato- 
graphique (R.A.C.),  qui  possède  les  droits 
de  distribution  et  de  vente  dans  le  monde 
entier  de  la  superproduction  de  P.  Albert  et 
R.I.C.  (Genève),  D’Homme  à Hommes,  rap- 
pelle que  ce  film  a été  le  premier  à obtenir 
le  patronage  officiel  du  Conseil  du  Cinéma 
des  Nations  Unies  (décision  confirmée  officiel- 
lement par  M.  Jean  Benoît-Lévy,  Directeur 
administratif  dudit  Conseil,  lors  de  la  pre- 
mière mondiale  du  film,  le  28  août  1948,  à 
StocKholm) . 


BUREAU  des  DiSTRIBUlEURS  de  MARSEIÜ  E 

Le  nouveau  bureau  de  la  Chambre  Syndicale 
des  Distributeurs  des  Films  de  Marseille  et  du 
Sud-Est  est  ainsi  constitué  : 

Président  : M.  Emile  CAPELIER  (Films  de 
Provence) . 

Vice-Présidents  : M.  LAGNEAU  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma) , agences  françaises;  M.  AC- 
QUAVIVA  (Films  Sphinx),  loueurs  indépen- 
dants; M.  SALLES  (Columbia-Films),  agences 
américaines. 

Secrétaire  général  : M.  G.  OZIL  (Hélios- 
Films)  . 

— Secrétaire  adjoint  : M.  MICHEL  (Films  Pa- 
ramount) . 

Trésorier  : M.  MAUCHAIN  (Films  Gaumont). 

Conseiller  : M.  GU  Y-MAI  A (Guy-Maïa -Films) . 


1948  seront  inférieurs  de  dix  millions  de  dol- 
lars à ceux  payés  l’année  précédente. 

C’est  là  le  reflet  de  la  crise  du  cinéma  dont  nous 
avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  et  qui  est  la 
conséquence,  tout  au  moins  en  ce  qui  concerne 
le  marché  intérieur  américain,  d’une  certaine 
désaffectation  du  public  pour  le  film.  Il  semble 
qu'un  renouvellement  complet  du  spectacle 
cinématographique  soit  nécessaire  pour  donner 
le  « coup  de  fouet  » aux  spectateurs  auprès  de 
qui  la  télévision  chez  soi  est  devenu  ici  un 
concurrent  extrêmement  dangereux. 

Joe  Williams. 
+ 


Un  million  de  francs 
à Pierre  Fresnay 
100.000  fr.  à Micheline  Preste 

Londres.  — Trois  prix  de  1.000  livres  chacun 
(plus  d’un  million  de  francs)  ont  été  respecti- 
vement attribués  par  le  « Tribunal  du  Film  » 
du  grand  quotidien  anglais  Daily  Express  à 
Fallen  Idol  < Première  Désillusion) , production 
anglaise  avec  Michèle  Morgan,  comme  le  meil- 
leur film  de  l’année,  à Pierre  Fresnay  comme 
Facteur  de  l’année  pour  son  rôle  dans  Monsieur 
Vincent,  à l’actrice  américaine  Jane  Wyman 
pour  son  rôle  de  sourde  et  muette  dans  Johnny 
Belinda  (Warner) . 

Six  prix  de  100  livres  chacun  (plus  de  100.000 
francs)  ont  été  à des  acteurs  et  actrices  dont 
Micheline  Presle  (Le  Diable  au  Corps).  — T.  P. 
+ 


491  nouveaux  films 
de  long  métrage  présentés 
en  Angleterre  en  1948 

Londres.  — Notre  confrère  The  Cinéma  donne 
dans  son  numéro  spécial  de  fin  d’année  les  sta- 
tistiques des  films  de  long  métrage  présentés 
en  Grande-Bretagne  au  cours  de  l'année  1948. 
Il  s’agit  des  projections  corporatives  obliga- 
toires pour  chaque  nouveau  film.  Voici  les  ré- 
sultats : 

1947  1948 


Américains 
Britanniques 
Français  . . . 
Canadiens  . . 
Australiens 

Italiens  

Divers  


327  303 

114  157 

25  16 

— 2 

3 2 

5 4 

1 7 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


3 FILMS  COMMENCÉS 

AMEDE  (17-1-49)  (Photosonor). 
Prod.  : Films  Carnot. 

Réal.  : G.  Grangier. 

LES  COMEDIENS  ERRANTS  <17- 
1-49)  (Région  niçoise). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. -Océan 
Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

LA  FEMME  NUE  (12-1-491  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Berthcmieu. 

I I FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 
MANEGE  (Neuilly). 

Prod.  : Films  Modernes-Discina. 
Réal.  : Y.  Allégret. 

I, 'HOMME  AUX  MAINS  D'AR- 
GILE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : L.  Mathot. 

3"  SEMAINE 

LE  PARFUM  DE  LA  DAME  EN 
NOIR  (Boulogne). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : L.  Daquin. 

4 SEMAINE 

DERNIER  AMOUR  (Boulogne). 
Prod.  : Cons.  de  Prod.  de  Film. 
Réal.  : J.  Stelli. 

5-  SEMAINE 

MARLENE  (ex-La  Porte  d’Or) 
(Billancourt). 

Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  : P.  de  Hcrain. 

6"  SEMAINE 

L’INCONNUE  N"  13  (Garches). 
Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 

LE  PARADIS  DES  PILOTES 
PERDUS  (Joinville). 

Prod.  B. U. P. -Française  (E. 

Tucherer). 

Réal.  : G.  Lampin. 

7"  SEMAINE 

L'ESPRIT  DE  FAMILLE  (Paris  et 
\ ersailles  ). 

Prod.  Industrielle  Franç.  du 
Film. 

Réal.  : J.  Wall. 

11"  SEMAINE 

L’ESCADRON  BLANC  (Extér. 
Algérie). 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : R.  Chanas. 

16"  SEMAINE 

LE  SECRET  DE  MAYERLING 

(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

21"  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  VERONE. 

Prod.  : C.I.C.C.-Borderie. 

Réal.  : A.  Cayatte. 


COPIE  DE  DECOUPAGES 

Toujours  les  prix  les  plus  bas 


LIVRAISON  ULTRA-RAPIDE 


130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

TM.  GUT.  15-11 
Service  Urgence  : MONtmartre  75*73 


«DERNIER  AMC  JR» 


avec 


ANNABELLA  et  G.  MARCHAL 

est  réalisé  par 

JEAN  STELLI 


Depuis  quelque  temps,  Georges 
Ohnet  est  devenu  l’auteur  up-to-date 
de  la  saison  cinématographique.  Il  est 
en  effet  bien  rare  de  ne  pas  trouver, 
parmi  les  films  en  cours,  une  adapta- 
tion d'un  des  romans  du  célébré  au- 
teur du  Maître  de  Forges. 

Une  nouvelle  preuve  en  est  fournie 
par  la  production  qui  occupe  les 
plateaux  des  studios  de  Boulogne, 


leurs  enchantée  du  rôle  qui  lui  a été 
confiée  et  dont  le  caractère  humain 
et  très  « femme  » lui  plait  beaucoup. 
Ce  deuxième  film  marque-t-il  défi- 
nitivement son  retour  en  France  ? A 
cette  question,  Annabella  ne  peut 
nous  répondre  affirmativement.  Elle 
a,  en  effet,  encore  un  contrat  pour 
un  film  en  Amérique  mais  peut-être 
s’agira-t-il  d'une  co-production  fran- 


DERNIER  AMOUR,  avec  Annabella  et  Georges  Marchai. 

(Cliché  Consortium  de  Prod.  de  Films.) 


celle  du  Consortium  du  Film,  Dernier 
Amour.  Adapté  et  dialogué  par  Fran- 
çoise Giroux,  le  scénario,  tiré  du 
roman  de  Georges  Ohnet,  roman  qui 
porte  le  même  titre  d’ailleurs,  est 
réalisé  par  Jean  Stelli. 

Sur  le  plateau,  le  complexe,  dû  à 
Hubert,  représente  le  rez-de-chaussée 
d’une  propriété  cossue  de  riches 
bourgeois.  Après  que  Gaveau  eut 
réglé  les  éclairages,  le  travelling 
avant,  mené  par  René  Ribault,  pho- 
tographie la  maîtresse  de  maison, 
Hélène,  qui  vient  accueillir  un  de  ses 
amis,  célibataire  endurci,  Paul. 

Paul,  c’est  l’interprète  à la  scene 
du  Mortimer  d’Arsenic  et  Vieille  Den- 
telle, Jean-Pierre  Kerien  Hélène, 
c’est  Annabella. 

Après  Eternel  Conflit  qui  marquait 
sa  rentrée  dans  les  studios  français, 
Annabella  tourne  de  nouveau  de  ce 
côté  de  l’Atlantique.  Elle  est  d’ail- 


co-américaine,  ce  qui  lui  permettrait 
de  tourner  encore  ici.  Elle  a égale- 
ment d'autres  projets  et  particuliè- 
rement deux  films  en  Espagne  dont 
l’un  serait  consacré  à Sainte  Thérèse 
d’Avila. 

Le  partenaire  d’ Annabella  est  Geor- 
ges Marchai  qui  joue  le  rôle  d’un 
mari  jeune  et  séduisant.  Ils  sent  en- 
tourés de  Jeanne  Moreau,  qui  pro- 
voque involontairement  le  drame,  Su- 
zanne Flon,  J. -P.  Kérien  et  Jean 
Debucourt. 

Sur  le  plateau  de  Dernier  Amour 
nous  avons  rencontré  M.  Frapîn,  di- 
recteur du  Consortium  du  Film,  et 
qui  dirige  de  très  près  la  production 
de  ce  film.  Il  nous  a parlé  de  ses 
projets  qui  sont  Rome-Express 
qu’il  produirait  vers  février-mars,  et 
Frou-Frou,  d’après  ia  pièce  de  Meil- 
hac  et  Halévy.  — Jean  Houssaye. 


2 FILMS  TERMINÉS 

ENTRE  11  HEURES  ET  MINUIT 
(ex-Une  drôle  d’Histoire  (8- 
1-49). 

Prod.  : J.  Roitfeld-Francinex. 
Réal.  : H.  Decoin. 

BARRY  (7-1-49). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : R.  Pottier. 


C’est  Marc-Gilbert  Sauvajon  qui 
mettra  en  scène  Le  Roi  dont  il  a fait 
l’adaptation  et  les  dialogues  d’après 
la  célèbre  pièce  de  Robert  de  Fiers 
et  Francis  de  Croisse!.  C’est  Maurice 
Chevalier  qui  en  sera  la  vedette.  II 
y interprétera  plusieurs  chansons 
nouvelles.  Le  premier  four  de  mani- 
velle est  prévu  pour  début  mars  aux 
Studios  de  La  Victorine.  Les  exté- 
rieurs se  feront  vraisemblablement 
dans  les  terrains  de  Mougins  qui,  à 
cette  occasion,  seront  utilisés  pour 
la  première  fois. 


FICHE  TECHNIQUE 


PERMIEK  AMOUR 

Titre  : DERNIER  AMOUR. 

Prod.  : CONSORTIUM  DE  PRODUC- 
TIONS DE  FILM. 

Dist.  : CONSORTIUM  DU  FILM. 
Vente  à l’Etranger  : CONSORTIUM 
DE  PROD.  DE  FILM. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Assistants-Réal.  : Jack  Pinoteau, 
Jean  Lefèvre,  Georges  Degut. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  dp  Françoise 
Giroux,  d’après  le  roman  ae  Georges 
Ohnet. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Opérateurs  : René  Ribault.  Jacques 
Ledoux,  Claude  Lecomte. 

Décors  : Robert  Hubert. 
Assistant-Décorateur  : Pierre  Du- 
quesne. 

Dessinateur  : Civetta. 

Dir.  de  Prod.  : Aimé  Frapin. 
Administrateur  du  film  : Mme  Clé- 
ment Bufïault. 

Secrétaire  de  Prod.  : Marcelle  Leri- 
che. 

Montage  : Andrée  Laurent,  Mireille 
Baron. 

Photographe  : Robert  Jofïres. 
Script-Girl  : Rosy  Jegou. 

Régie  générale  : Lucien  Pinoteau. 
Régie  adjoint  : Irène  Leriche. 

Régie  extérieurs  : Roger  Volper. 
Accessoiristes  : Jean  Chaplain,  Boula- 
dou,  Lemarchand. 

Tapissier  : Guesnier. 

Costumes  : Robert  Piguet. 
Maquilleurs  : Carmen  Brel,  Lina  Gal- 
let. 

Habilleuses  : Henriette  Mabileau,  An- 
drée Guilbot. 

Coiffeuse  : Mme  Trieste  Sarnelli. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Roger  Cos- 
son. 

Assistant  du  Son  : Jean  Dastugue, 
André  Leaudin. 

Enregistrement  : Blue  Seal  Varirav 
Recording. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Col  de  la  Faucille. 
Commencé  le  : 27  décembre  1948. 
Interprètes  : Annabella,  Georges  Mar- 
chai, Jean  Debucourt  (de  la  Comé- 
die-Française), Jeanne'  Moreau  (de 
la  Comédie  - Française),  Suzanne 
Flon,  J. -P.  Kerien. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 

Résumé  du  scénario.  — Alain  Fon- 
tenay (G.  Marchai),  qui  aimait  déjà 
Hélène  (Annabella),  lorsqu’elle  était 
mariée  à de  Cravant  (J.  Debucourt), 
l’épouse  quand  ce  dernier  meurt.  Ils 
s’aiment  profondément,  mais  l’arrivée 
d’une  jeune  fille,  Michèle  (J.  Mo- 
reau), fait  croire  à Hélène  qu’Alain 
la  trompe.  Après  un  accident  de 
voiture  dont  est  victime  Hélène,  tout 
s’arrangera. 


ie 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu’ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
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John  Mills  et  Kay  Walsh  dans  une  scène  du  film  L’HOMME  D’OCTOBRE. 
Sélection  Victory  Films  de  J.  Arthur  Rank  Org. 

Distribution  Pathé-C'onsortium-Cinéma. 


DUEL  AU  SOLEIL  (A.) 

(Duel  in  the  Sun) 

Drame  (135  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

S. N.  FILMS  CONSTELLATION 

Origine  : Américaine,  1946. 

Prod.  : David  O.  Selznick. 

Réal.  : King  Vidor. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  O.  Selznick.  ! 
d’après  le  roman  de  Niven  Busch  ; | 

adapt.  de  Oliver  H. P.  Garrett. 
Chefs-Opérateurs  : Lee  Garmes,  Ha! 
Rosson. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 

Clarence  Slifer,  Jack  Cosgrove. 
Technicolor  : N.  Kalmus. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin.  Danses 
réglées  par  Tilly  Losch,  Lloyd 
Shaw. 

Dir.  artistiques  : James  Basevi  et 
John  Ewing. 

Décors  : Emile  Kuri. 

Dir.  de  Prod.  : Argyle  Nelson,  Ri- 
chard Johnston. 

Conseiller  technique  : Ralph  McCut- 
cheon. 

Montage  : Hal  C.  Kern. 

Chef-Opérateur  du  Son  : James  G. 
Stewart. 

Interprètes  : Jennifer  Jones,  Gregory 
Peck,  Joseph  Cotten,  Lionel  Bar- 
rymore,  Herbert  Marshall,  Lillian 
Gish,  Walter  Huston,  Ch.  Bickford, 

T.  Losch,  J.  Tetzel,  O.  Kruger,  H. 
Carey,  S.  McKay,  S.  Blackmer,  B. 
McQueen. 

Premières  représentations  (Marseille)  : 

16  décembre  1948,  « Capitole  », 

« Rialto  » ; (Paris)  : 30  décembre 
1948,  « Gaumont-Palace  »,  « Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Un  des  ef- 
forts les  plus  ambitieux  et  des  plus 
importants  parmi  les  grandes  produc- 
tions américaines.  Tous  les  moyens 
techniques  et  artistiques  ont  été  mis 
en  œuvre.  Aventures,  amours,  pas- 
sion, action,  danses,  chevauchées, 
couleur  composant  cette  production 
qui  possède  de  très  beaux  moments. 
Le  nombre  des  vedettes  de  première 
grandeur  qui  y jouent  forment  une 
distribution  de  tout  premier  ordre. 
Ce  film  sera  indiscutablement  un  très 
grand  succès  d'exploitation. 

SCENARIO.  — Pearl  (Jennifer 
Jones),  fille  de  Scott  Chavez  (Her- 
bert Marshall),  un  déclassé,  se 
réfugie  chez  sa  cousine  Laura 
Belle  (Lillian  Gish).  Son  mari,  le 
sénateur  Mac  Canless  (Lionel  Bar- 
rymore),  règne  en  maître  sur  un 
immense  domaine.  Leurs  deux  fils 
sont  fort  différents  : Lew  (Gregory 
Peck)  est  cynique  et  sauvage;  Jesse 
• Joseph  Cotten)  humain  et  épris  de 
modernisme.  La  tendresse  de  Jesse 
touche  le  cœur  de  Pearl,  mais  ses 
sens  la  soumettent  à Lew  qui  de- 
vient son  amant.  La  mort  de  Laura 
Belle  dresse  les  deux  frères  l’un 
contre  l’autre.  Jesse  est  chassé  par 
son  père,  Lew  tue  le  fiancé  qu’a 
choisi  Pearl  pour  lui  échapper.  Lew 
se  réfugie  dans  la  montagne  après 
avoir  tenté  de  tuer  son  frère  Jesse. 
La  conscience  de  Pearl  triomphera 
de  ses  sens.  A un  rendez-vous  fixé 
par  Lew.  Pearl  l’abat  à coups  de 
fusil.  Blessée  mortellement,  elle  se 
traîne  jusqu’à  lui  et  ils  meurent 
dans  un  suprême  baiser.  Jesse  re- 
viendra au  domaine  avec  sa  fiancée. 

REALISATION.  — Disposant  de 
moyens  vraiment  exceptionnels,  King 
Vidor  a su  avec  une  grande  habileté 
bâtir  un  film  qui  conserve,  malgré 
sa  longueur  son  intérêt  jusqu'au  bout. 
La  couleur  est  souvent  excellente. 
La  réalisation  technique  et  artisti- 
que a exigé  des  efforts  énormes.  Le 
doublage  est  fort  réussi. 

INTERPRETATION.  — Jennifer 
Jones  est  une  grande  artiste.  Tour  à 


GENISSIAT 

Reportage  (900  m.) 

ATLANTIC  FILM 


Origine  : Française. 

Prod.  : Atlantic  Film. 

Réal,  et  commentaires  : André  Gillet. 
Opérateurs  : Roger  Verdier  et  Da- 
niel Chacal. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Montage  : Christiane  Rambeau  et 
Micheline  Moreau. 

Reportage,  étendu  sur  plus  de  dix 
ans,  des  travaux  de  construction  du 
grand  barrage,  établi  sur  le  Rhône 
près  de  Bellegarde,  et  récemment 
mis  en  service,  malgré  le  retard 
causé  par  la  guerre.  Tous  les  aspects 
pittoresques,  techniques,  industriels, 
de  ce  gigantesque  travail  sont  mis 
en  évidence  avec  beaucoup  d’adresse 
et  « l’intérêt  humain  » est  sans  cesse 
présent.  Ce  film  est  une  œuvre  de 
grande  envergure,  et  d'une  impor- 
tance tout  à fait  exceptionnelle. 


LA  COTE  D’AZUR 

Documentaire  (600  m.) 

Agfacolor 

FILMS  DU  COMPAS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  du  Compas. 

Réal.  : Roger  Leenhardt. 

Auteur  : Scén.  de  Roger  Leenhardt. 
Opérateur  : Noël  Ramette. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Le  film  nous  apporte  les  confidences 
d’un  cinéaste  qui  cherche  à tourner 
un  film  en  couleurs  sur  la  Côte  d’Azur, 
quant  aux  difficultés  spéciales  qu’il 
rencontre  du  fait  de  la  lumière  à la 
fois  intense  et  changeante  et  du  pro- 
blème des  lointains...  Le  montage  est 
alerte  et  gai.  Quelques  belles  images. 


tour  sensuelle,  pitoyable,  passionnée, 
sensible,  elle  réussit  à donner  à son 
personnage  un  relief  qui  laisse  un 
profond  souvenir.  Gregory  Peck  en 
mauvais  garçon,  Joseph  Cotten  en 
homme  pondéré,  Lionel  Barrymore 
en  père  despotique,  Lillian  Gish  en 
mère  pleine  de  tendresse,  forment 
une  distribution  étincelante.  Herbert 
Marshall,  Charles  Pickford,  Walter 
Huston,  Harry  Carey,  Tillie  Losch 
ont  des  rôles  épisodiques  qu’ils  mar- 
quent de  leur  talent.  Une  imposante 
figuration  complète  l’interprétation. 

P.-A.  B. 


CES  DAMES 

AUX  CHAPEAUX  VERTS  (G.) 

Comédie  (95  min.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Films  F.  Rivers,  1948. 

Réal.  : F.  Rivers. 

Auteurs  : Adapt.  de  F.  Rivers,  dial. 
d'Yves  Mirande,  d’après  le  roman 
de  Germaine  Acremant. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Décors  : René  Renoux. 

Dir.  de  Prod.  : Gustave  Jif. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Le  Baut. 

Interprètes  : Colette  Richard.  Henri 
Guisol,  Marguerite  Pierry,  Jane 
Marken,  Elisa  Ruis,  Jean  Tissier, 
Ch.  Bertola,  Mag  Avril. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
janvier  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  - Le  roman  de 
Germaine  Acremant  a toujours  trou- 
vé le  meilleur  accueil  auprès  de  tous 
les  publics.  La  pièce  de  théâtre  qui 
en  fut  tirée  obtient  également  tou- 
jours un  bon  succès.  Les  deux  précé- 
dentes versions  filmées  de  ce  sujet 
furent  fort  appréciées  par  tous  les 
publics.  Celle-ci  ne  manquera  certai- 
nement pas  d’amateurs. 

SCENARIO.  — Arlette  (C.  Ri- 
chard), sans  ressources  à la  mort 
de  son  père,  se  retire,  en  province, 
chez  ses  cousines.  Ces  dernières  (M. 
Pierry,  J.  Marken,  E.  Ruis),  vieilles 
demoiselles,  sont  tout  d’abord  scan- 
dalisées  par  les  ha.bitudes  modernes 
d’Arlette.  Mais  bientôt,  Arlette 
épousera  le  fils  du  propriétaire  de 
« Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  » 
(Ch.  Bertola)  et  la  joie  régnera 
dans  l’austère  demeure. 

REALISATION.  — Ce  sujet,  mainte- 
nant classique,  offre  aux  réalisateurs 
des  moyens,  malgré  tout,  restreints 
s’ils  désirent  en  « tirer  » une  œuvre 
purement  cinématographique.  L’effort 
doit  être  porté  sur  l'ambiance,  sur  les 
oppositions  de  caractère  des  person- 
nages, sur  le  jeu  des  acteurs.  Fer- 
nand Rivers  a réalisé,  là,  un  film 
agréable,  dont  le  succès  sera  considé- 
rable. 

INTERPRETATION.  — Colette  Ri- 
chard affirme  ses  dons  réels  de  co- 
médienne. Marguerite  Pierry,  Henri 
Guisol,  Jane  Marken,  Elisa  Ruis,  char- 
gent un  peu.  — P.  R. 


L’INCONNU  D’UN  SOIR  (A.) 

Mélodrame  (90  min.) 
PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 


Origine  : Franco-autrichienne. 

Prod.  : Arta  Film,  1948. 

Réal.  : M.  Neufeld,  assisté  de  H. 
Bromberger. 

Auteurs  : Bernfeld  et  Farkas;  adapt. 
et  dial.  d'A.  Legrand. 

Chef-Opérateur  : Skhurch. 

Musique  : Brodski. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Danciger. 

Montage  : Mme  Gilbert. 

Interprètes  : Raymond  Rouleau,  Clau- 
de Dauphin,  Nadia  Gray.  C.  Fon- 
tenay, René  Génin,  R.  Berri. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
décembre  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Film  franco- 
autrichien  parlant  français,  traité  en 
comédie  dramatique  musicale  et  in- 
terprété par  Claude  Dauphin,  Ray- 
mond Rouleau,  René  Génin  et  une 
charmante  « nouvelle  » Nelly  Gray. 

SCENARIO.  — Edith  (N.  Gray), 
jeune  orpheline  d’un  petit  village 
d’Europe  Centrale,  rencontre  le  cé- 
lèbre danseur  Harry  Belmont  (Cl. 
Dauphin».  Celui-ci,  appréciant  ses 
dons  de  danseuse  et  de  chanteuse, 
en  fait  sa  partenaire.  Bientôt,  la 
célébrité  d’Edith  couvre  celle  de 
Harry  cl  ce  dernier  décide  de  se 
séparer  d’elle.  Un  soir,  à Paris, 
dans  un  cabaret  où  elle  effectue 
son  tour  de  chant,  Edith  fait  la 
connaissance  d’un  inconnu  (R.  Rou- 
leau). Plus  tard,  voyageant  dans 
un  petit  royaume,  Edith  est  in- 
vitée à chanter  devant  le  roi. 
Celui-ci  est  précisément  l’incon- 
nu de  Paris.  Un  grand  amour 
naît  entre  eux  et  le  roi  délaisse 
ses  charges.  Rappelé  a ses  fonctions 
par  le  protocole,  le  roi  abandonne 
sa  maîtresse  qui  part  pour  Vienne. 
Mais  le  roi,  malade,  réclame  son 
assistance,  elle  va  le  retrouver.  Il 
guérit  presque,  abdique  et,  la  Ré- 
publique étant  proclamée,  tous  deux 
partent  pour  l’Atigleterre  où  le  roi 
mourra  d’une  crise  cardiaque. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  s'est  appliqué  à transposer  en 
images  un  scénario  très  complexe. 
Quelques  scènes  de  music-hall,  au 
début  du  film,  sont  intéressantes, 
mais  on  remarque  que  toutes  les 
salles  où  s’exhibent  les  danseurs  se 
ressemblent  étrangement.  Le  dialo- 
gue fait  souvent  rire. 

INTERPRETATION.  — Claude  Dau- 
phin et  Raymond  Rouleau  n'ont  pas 
cherché  à créer  des  personnages.  Us 
se  sont  contentés  d’être  eux-mêmes 
avec  leur  physique,  leur  voix,  leurs 
habitudes.  Nelly  Gray  est  charmante 
et  chante  agréablement.  — P.  R. 


La  brousse  reproduite  dans  tes  envi- 
rons de  Nice  pour  la  réalisation  de 

56,  RUE  PIGALLE. 

(Cliché  U. G. P.) 
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Le  Journaliste  Fandor  (Yves  Furet)  et  l'Inspecteur  Juve  (Alex-André  Rignault) 
reçoivent  les  confidences  d’un  complice  de  Fantômas 
dans  FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS, 
le  très  beau  film  que  vient  de  terminer  Latino  Consortium  Oinéma-Fog. 


NOUVELLES 

I>K  LV  COTE  DMZUR 

4.  Les  dernières  scènes  du  Sorcier 
du  Ciel  ont  été  tournées  le  8 janvier 
à Bandol.  Avant  de  terminer  le  film, 
plusieurs  séquences  avaient  été  réali- 
sées à Villeneuve-Loubet,  près  de 
Nice. 

«g.  La  date  de  mise  en  chantier  du 
film  de  Léon  Mathot,  La  Danseuse 
de  Marrakech,  vient  d’être  reportée. 
Les  travaux  de  construction  des  dé- 
cors ne  commenceront  que  courant 
février. 

Nous  apprenons  que  M.  Heldt  vient 
de  démissionner  de  ses  fonctions  de 
directeur-gérant  de  la  Société  Cyrnos 
Film.  Sa  démission  ayant  entraîné 
un  changement  dans  la  majorité  de 
la  Société,  le  siège  social  sera  trans- 
féré prochainement  à Lyon.  Le  nou- 
veau gérant  est  M.  Ziegler  et  la 
direction  de  l'Agence  de  Marseille  a 
été  confiée  à M.  Delphin,  bien  connu 
des  exploitants  de  Lyon.  M.  Fratacci 
conserve  la  direction  de  l'Agence  de 
Lyon. 

rgj  M.  Roland  Guiguet  poursuit  à Nice 
les  prises  de  vues  d’un  court  mé- 
trage intitulé  Rêvés  d'Enfants.  Le 
chef-opérateur  est  M.  Raimondo. 

■J«  M.  de  Jaeger,  de  la  B.B.C.  britan- 
nique et  de  la  N.B.C.  américaine,  est 
actuellement  sur  la  Côte  d’Azur  où 
il  tourne  un  certain  nombre  de  films 
de  court  métrage  qui  seront  utilisés 
par  les  services  de  télévision  de  ces 
deux  chaînes  radiophoniques.  Après 
avoir  tourné  à Nice,  Cannes,  Ville- 
franche,  Monte-Carlo,  Menton,  Gras- 
se, M.  de  Jaeger  a fait  d'importantes 
prises  de  vues  à Saint-Paul -de- 
Vence.  Il  se  propose  de  revenir  d'ici 
quelques  mois  pour  réaliser,  toujours 
pour  la  télévision,  des  films  plus  im- 
portants sur  la  Côte  d’Azur,  ce  qui 
représente  pour  cette  région  un  ex- 
cellent moyen  de  propagande  à 
l’étranger.  — Paul-A.  Buisine. 
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PREMIERS  TOURS 
OE  MANIVELLE 

•ï*  Au  studio  de  Neuilly,  Yves  Allè- 
gre! a donné  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  son  nouveau  film  Manèges, 
scénario  et  dialogues  de  Jacques  Si- 
gurd,  qu’interprètent  Simone  Signo- 
ret,  Bernard  Blier,  etc. 

4*  C’est  le  17  janvier  que  sera  donné 
à Nice  le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  production  Océan-Films  et  Pa- 
ris-Nice-Productions, Les  Comédiens 
Errants,  que  mettra  en  scène  C.-F. 
Tavano  avec  comme  principale  in- 
terprète Françoise  Rosay.  Le  chef- 
opérateur  sera  vraisemblablement 
Raymond  Clunie  et  M.  Georges  Clé- 
ment enregistrera  le  son  sur  « Sono- 
tec  ».  Les  intérieurs  se  feront  en  uti- 
lisant le  matériel  spécial  des  Studios 
Mobiles  de  France. 


VIENT  1»E  PARAITRE 

Marcel  Lapierre  vient  de  faire  pa- 
raître aux  éditions  Grasset  un  livre 
sur  Les  Cent  Visages  du  Cinéma.  Im- 
portant ouvrage  très  documenté,  illus- 
tré de  très  belles  photos,  nombreuses 
et  souvent  inédites,  cette  nouvelle  an- 
thologie est  particulièrement  intéres- 
sante. 

•§»  Les  éditions  Taffin-Lefort  publient, 
dans  la  collection  du  Savoir  filmer, 
deux  ouvrages  du  Docteur  Robert  Ba- 
taille : Grammaire  cinégraphique  et 
Le  Savoir  filmer. 

•ga  « Le  Bulletin  n°  5 de  la  Commis- 
sion Supérieure  Technique  » vient 
de  paraître.  Il  comporte  dans  son 
sommaire  les  sujets  suivants  : 

Conditions  techniques  du  procédé 
de  prise  de  vues  avec  transparence; 
cahier  des  charges  de  projecteur  à 
arc  150  A de  studio;  le  relief  en  télé- 
vision; rapport  sur  la  fabrication  des 
supports  pour  bande  magnétophone; 
contrôle  des  salles  de  projectipn  ; 
films  d'essai  du  Contrôle  Technique. 

Cette  brochure  peut  être  acquise 
au  Secrétariat  de  la  C.S.T.,  au 
prix  de  remboursement  de  150  fr. 
(C.C.P.  Paris  n°  6899-08). 

♦ 

Georges  Régnier  vient  de  parcou- 
rir toute  l’Afrique  du  Nord,  de  Kai- 
rouan  à Marrakech  et  montre  au- 
jourd'hui les  splendides  images  qu’il 
a rapportées.  Le  court  métrage  qu’il 
a ainsi  réalisé  pour  Les  Films  J. -K. 
Raymond-Millet  s’appellera  L’Art  de 
l'Islam. 


ON  ANNONCE 

«5«  Le  Grand  Cirque,  d’après  le  livre 
de  Pierre  Clostermann,  serait  réalisé 
prochainement  par  Georges  Péclet. 
Les  dialogues  sont  écrits  par  Joseph 
Kessel. 

=£>  Sainte-Thérèse  de  Lisieux.  André 
Legrand  écrit  actuellement  ce  scé- 
nario qui  sera  réalisé  par  les  Pro- 
ductions Emile  Darbon  et  distribué 
par  S.A.R.O.C. 

cg>  De  passage  à Paris,  le  metteur 
en  scène  américain  William  Dieterlé 
a annoncé  son  intention  de  porter  la 
vie  de  Rachel  à l’écran.  Ce  film,  qui 
est  une  production  anglo-suisse,  se- 
rait réalisé  prochainement  par  lui  à 
Paris. 

jg»  C'est  sur  la  Côte  d’Azur  que  Gil- 
bert Dupé  compte  tourner  son  pro- 
chain film  dont  la  vedette  sera 
Charles  Vanel.  Premier  tour  de  ma- 
nivelle au  début  de  mars,  vraisem- 
blablement. 

•g»  Durant  son  récent  séjour  à Nice, 
Edmond  T.  Gréville  a étudié  longue- 
ment la  possibilité  pour  les  firmes 
britanniques  de  réaliser  leurs  exté- 
rieurs sur  la  Côte  d’Azur.  Ses  pro- 
chains films,  au  nombre  de  cinq,  se 
feront  sur  une  période  de  deux  an- 
nées. Les  deux  premiers  seront  The 
Romantic  Age  qui  sera  commencé  le 
24  janvier  à Londres,  puis  en  juillet 
Bullet  in  the  Ballet.  Edmond  T.  Gré- 
ville  espère  entre  temps  réaliser  des 
productions  soit  en  France,  soit  en 
Hollande. 


PUBLICITÉ 

cj>  La  Société  Brockliss-Simplex  vient 
de  faire  éditer  un  dépliant  qui  permet 
de  se  rendre  compte  rapidement  de 
ses  diverses  installations.  Ce  dépliant 
est  une  réalisation  de  M.  de  Bois- 
sière. 

♦ 

LE  PANNEAU  MOBILE 

La  publicité  comme  la  mode  est  une 
chose  qui  doit  se  renouveler  constam- 
ment. L'effet  de  surprise  qu’elle 
laisse  aux  passants,  aux  spectateurs, 
aux  lecteurs,  compte  pour,  beaucoup 
dans  l’attention  qu’on  lui  prête, 
c’est-à-dire  dans  son  rendement.  Ainsi 
une  nouvelle  forme  de  publicité  vient 
d’apparaître  : les  panneaux  publici- 
taires, installés  sur  les  côtés  des 
grands  camions  de  transport. 

Un  camion  parcourt  en  moyenne 
150  km.  dans  Paris  s'il  est  affecté  aux 
livraisons  urbaines.  Considérons  le 
nombre  de  personnes  qui  sont  obli- 
gées de  le  voir.  Le  passant  ne  prête 


guère  d'attention  au  mur  qu’il  longe, 
mais  il  est  bien  forcé  de  prêter  atten- 
tion aux  camions  qui  le  croisent  ! 

Le  créateur  de  cette  nouvelle 
forme  de  publicité  est  M.  Aine,  qui 
vient  de  prendre  des  brevets  com- 
plémentaires d’applications  pour  cou- 
vrir les  parties  avant  et  arrière  des 
véhicules,  ceci  par  des  matières  di- 
verses visibles  de  jour  et  de  nuit 
(ex.  : le  scotehlite),  pour  arriver  à 
exploiter  la  surface  quasi  totale  mise 
à la  disposition  de  la  clientèle. 

M.  Ainé  a commercialisé  le  prin- 
cipe de  cette  nouvelle  forme  de  pu- 
blicité en  l'employant  avec  notre 
confrère  Raymond  Chalmandrier,  qui 
en  est  le  premier  utilisateur  pour  la 
publicité  du  film  Métier  de  Fous. 


•j»  Jean  Painlevé  a présenté  lui-même, 
à la  station  de  télévision  de  la 
B.B.C.  à Londres,  un  de  ses  nom- 
breux films  microbiologiques. 

<%>  La  Lux-Film  vient  de  réaliser  un 
film  qui  sera  sans  doute  très  discuté. 
Exodus,  qui  a pour  principaux  inter- 
prètes Andréa  Checchi,  Vivi  Gioi, 
Carlo  Ninchi  et  Marina  Berti. 


Après 


LE  SIGNAL  ROUGE  (film  français  quota) 

qui  sortira  à partir  du  4 février  1949  en  exclusivité 

OLYMPIA , LYNX , LES  PORTIQUES 


LES  FILMS  GEORGES  MULLER  vous  annoncent 


L'ANGE  ROUGE 


(film  français  quota) 


Production  Codo-Cinéma 


Présentation  corporative  le  27  janvier  1949  à 10  h.  au  Marignan 
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* ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  UTu)  e 


LES  EXPLOITS 
DE  PEARL  WHITE  (G.) 

(The  Périls  of  Pauline) 
Comédie  (95  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine,  1947. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Paramount. 

Rél.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Dial,  de  P. -J.  Wolfson  et 
Frank  Butler,  d’après  une  nou- 
velle de  P.J.  Wolfson. 

Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 

Effets  photographiques  spéciaux 
Gordon  Jennings. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Musique  : Robert  Emmett  Dolan. 
Danses  de  Billy  Daniels.  Arrange- 
ments vocaux  de  Joseph  J.  Lilley. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Ro- 
land Anderson. 

Décors  : Sam  Corner  et  Ray  Moyer. 

Chefs-Opérateurs  dti  Son  : Gene  Mer- 
ritt  et  Walter  Oberst. 

Interprètes  : Betty  Hutton,  John  Lund, 
Billy  de  Wolfe,  W.  Demarest,  C. 
Collier,  F.  Faylen,  W.  Farnum,  Ch. 
Conklin,  H.  Mann. 

Premières  représentations  (Nice)  : 13 
octobre  1948,  « Edouard- VII  »;  (Pa- 
ris) : 31  décembre  1948,  « Olympia  », 
« Lord-Byron  ». 


EXPLOITATION.  — La  personna- 
lité dynamique  de  Betty  Hutton,  le 
sujet  qui  fait  revivre  « Les  Mys- 
tères de  New  York  »,  la  réalisation 
à grand  spectacle,  les  chansons,  les 
danses,  le  Technicolor,  le  tout  agré- 
menté de  ce  qu’il  faut  de  gaîté  et 
d’émotion  pour  corser  l’intrigue  sen- 
timentale, tranche  nettement  sur  la 
production  habituelle  de  Hollywood. 
Cette  œuvre,  dans  un  rythme  endia- 
blé, fait  revivre  les  années  héroïques 
du  cinéma  muet  : un  souvenir  de 
jeunesse  pour  les  uns,  une  révélation 
pour  les  autres. 

SCENARIO.  — Pearl  White 
(Betty  Hutton),  jeune  couturière , 
réxissit  à être  engagée  dans  la 
troupe  théâtrale  dirigée  par  Mike 
Finnerton  (Robert  Lundi . Au  cours 
des  tournées,  Pearl  tombe  amou- 
reuse de  Mike.  Une  discussion  les 
oppose  et  Pearl  le  quitte.  Enga- 
gée au  cinéma,  Pearl  fait  une  car- 
rière sensationnelle.  Ayant  re- 
trouvé Mike,  elle  le  fait  engager 
dans  ses  films.  La  guerre  en  1917 
empêche  leur  mariage.  Venue  en 
France,  Pearl  est  la  uedette  du 
Casino  de  Paris.  Le  jour  où  Mike 
vient  la  rejoindre,  un  accident  lui 
brise  les  jambes.  Pour  ne  pas  être 
une  charge,  elle  veut  rompre,  mais 
Mike  lui  avoue  son  amour. 

REALISATION.  — George  Mashall 
a su  restituer  l’atmosphère  d'une  épo- 
que, le  climat  du  « film  à épisodes  ». 
La  reconstitution  d’un  studio  il  y a 
trente  ans,  les  conditions  de  travail, 
l'interprétation  au  jeu  outré,  sont  de 
ces  moments  rares  dans  les  films  mo- 
dernes. La  présence,  comme  conseil- 
ler technique  de  Louis  Gasnier,  qui 
réalisa  en  son  temps  « Les  Mystères 
de  New  York  » est  une  garantie 
d’authenticité  dans  la  reconstitution. 

INTERPRETATION.  — Véritable 
bombe  atomique  du  cinéma  améri- 
cain, Betty  Hutton  « brûle  » l’écran 
et  fait  une  création  absolument 
étourdissante.  John  Lund,  sympathi- 
que jeune  premier,  joue  avec  moins 
de  fougue.  On  revoit  avec  émotion 
Constance  Collier  et  Creighton  Haie 
qui,  dans  « Les  Mystères  de  New 
York  »,  étaient  alors  jeunes  vedettes. 
L’apparition  de  l’équipe  Ben  Turpin, 
Chester  Conklin,  Bert  Roach,  etc., 
rappelle  les  beaux  jours  des  « tartes 
à la  crème  ».  — P. -A.  B. 


L INCONNU  D’UN  SOIR,  avec  Claude  Dauphin  et  Nadia  Gray. 
Prod.  : Arta  Films.  — Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma. 


LE  PAIN  DES  PAUVRES  (A.) 

Mélodrame  (100  min.) 

(D.) 

PATHE-CONSORTIUM-CINEMA 


Origine  : Italienne. 

[ Prod.  : Pathé-Italia-I.C  I.,  1948. 

Réal.  : Luigi  Capuano. 

Auteurs  : Adapt.  de  Maurice  Druon 
et  L.  Capuano,  d'après  le  roman 
de  Thyde  Monnier. 

Chef-Opérateur  : Mario  Albertelli. 

Musique  : Paul  Abel. 

Décors  : Alfredo  Montori. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Provençal. 

| Interprètes  : Elli  Parvo,  Pietro  Lulli, 
Folco  Lulli,  Charles  Vanel,  Ione 
Salinas,  Bella  Starace  Sainati,  Lily 
Muguet,  Gabrielle  Fontan. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
décembre  1948,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Film  franco- 
italien  adapté  du  roman  de  Thyde 
Monnier  qui  obtint  un  gros  succès 
populaire  lors  de  sa  parution.  Ce  sujet 
! âpre,  reflétant  des  sentiments  humains 
est  traité  sur  ce  ton  mélodramatique 
cher  aux  salles  populaires.  Ch.  Vanel 
interprète  l’un  des  principaux  rôles. 

SCENARIO.  — Sylvaine  (Elli 
Parvo),  fille  du  riche  meunier  Res- 
plantin  (Charles  Vanel),  tombe 
amoureuse  du  pauvre  pêcheur  Oli- 
vier (Pietro  Lulli),  mais  le  tyran- 
nique meunier  s’oppose  à cette 
mésalliance.  Toucas  (Folco  Lulli), 
contremaître  du  moulin,  amoureux 
de  Sylvaine,  va  trouver  Olivier  et 
lui  dit  que  la  jeune  fille  a décidé 
de  ne  plus  le  revoir.  Celui-ci,  déçu, 
part  sur  un  langoustier.  Le  fourbe 
Toucas  abuse  un  jour  de  Sylvaine. 
Celle-ci  refuse  de  dévoiler  à son 
père  le  nom  de  son  amant.  Toucas 
propose  alors  au  meunier  d’épouser 
j sa  fille  qui  met  au  monde  un  en- 
| faut  mort-né.  Toucas  se  tue  en  au- 
tomobile et  Sylvaine  va  vivre  avec 
la  mère  d’Olivier.  Cette  dernière 
meurt  en  souhaitant  de  voir  son  fils 
| épouser  la  jeune  veuve.  Son  désir 
sera,  par  la  suite,  exaucé. 

REALISATION.  — Luigi  Capuano 
j a mis  en  images  le  scénario  avec 
I une  grande  simplicité.  Il  s'est  atta- 
ché à présenter  les  scènes  dans  toute 
leur  puissance  littéraire,  sans  fio- 
j riture. 

INTERPRETATION.  — Charles  Va- 
! nel  incarne,  avec  un  souci  de  cons- 
tant réalisme,  un  personnage  qui  lui 
est  familier.  Elli  Parvo  est  très  jolie 
et  bien  faite;  Piétro  Lulli  a le  char- 
| me  des  jeunes  premiers  italiens.  Folco 
[ Lulli  fait  une  très  intéressante  créa- 
I tion.  — P.  R. 


BELLE  JEUNESSE  (A.) 

(Summer  Holiday) 

Comédie  de  jeunesse  (92  min.) 

Technicolor 

(V.O.-U.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Arthur  Freed-M.G.M.,  1948. 
Réal.  : Rouben  Mamoulian. 

Auteurs  : Eugene  O’Neill;  scén.  de 
Frances  Goodrich,  Albert  Hackett. 
Chef-Opérateur  : Charles  Schoenbaum. 
Musique  : Lennie  Hayton. 

Dir.  artistiques  : Cedric  Gibbons, 
Jack  Martin  Smith. 

Montage  : Albert  Akst. 

Interprètes  : Mickey  Rooney,  Gloria 
de  Haven,  Walter  Huston,  Frank 
Morgan,  B.  Jenkins,  M.  Maxwell. 
A.  Moorehead,  S.  Royle,  M.  Kirby, 
S.  Johns,  H.  Hackett,  A.  Francis, 
J.  Alexander,  V.  Brissac,  H.  Free- 
man, A.  Mac  Kenzie,  R.  Brady. 
Première  représentation  (Paris)  : 22 
décembre  1948,  « Les  Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — Film  dynami- 
que mené  tambour  battant  par 
Mickey  Rooney  et  Gloria  de  Haven. 
De  date  récente  et  tourné  en  techni- 
color par  l’excellent  Robert  Mamou- 
lian, ce  film  doit  connaître  le  succès 
auprès  des  jeunes  fervents  de  produc- 
tions américaines. 

SCENARIO.  — Mickey  Rooney, 
excellent  élève  au  collège,  se  pré- 
pare à entrer  à l’Université.  Cette 
transition  ne  se  fera  pas  sans 
heurts.  Tout  d’abord,  son  flirt  avec 
Gloria  de  Haven. 

On  est  en  1900 . Intellectuel- 
lement, il  affiche  des  idées  révolu- 
tionnaires que  son  père  entreprend 
de  tempérer.  Moralement,  il  résiste 
difficilement,  un  soir  de  « virée  », 
aux  charmes  savamment  découverts 
d'une  entraîneuse  professionnelle. 
Enfin,  fort  de  son  amour  partagé 
avec  sa  camarade  de  collège,  il 
part  pour  l’Université  après  le  ma- 
riage de  son  oncle. 

REALISATION.  — Le  fil  assez  ténu 
de  l’intrigue  a néanmoins  permis  à 
Robert  Mamoulian  de  donner  libre 
cours  à sa  virtuosité.  Savants  travel- 
lings sur  grue,  effets  de  trucage  co- 
loré, sont  employés  avec  bonheur. 
Les  scènes  à grand  spectacle  chantées 
et  dansées  plairont  aux  amateurs 
d'opérette. 

INTERPRETATION.  — Mickey 
Rooney,  énergique  et  trépidant,  danse 
et  chante  avec  entrain.  Gloria  de 
Haven  lui  donne  agréablement  la  ré- 
plique. On  revoit  avec  plaisir  Frank 
Morgan  et  Walter  Huston.  — J.  L. 


LES  PIRATES  DE  MONTEREY 

(G.) 

(Pirates  of  Monterey) 

Films  d'aventures  (88  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine,  1946. 

Prod.  : Paul  Malvern-Universal. 

Réal.  : Alfred  Werker. 

Autenrs  : Scén.  de  Sam  Hellman  et 
Margaret  Buell  Wilder,  d'après  une 
nouvelle  orig.  d'Edward  T.  Lowe 
et  Bradford  Ropes. 

Chefs-Opérateurs  : Hal  Mohr.  Ho- 
ward Greene,  Harry  Hallenberger. 

Dir.  couleur  : Natalie  Kalmus. 

Musique  : Milton  Rosen. 

Dir.  artistiques  : Jack  Otterson  et 
Richard  H.  Riedel. 

Décors  : Russell  A.  Gausman  et 
Leigh  Smith. 

Montage  : Russell  Schoengarth. 

Chef-Opérateur  du  Son  ; Bernard  B. 
Brown. 

Interprètes  : Maria  Montez,  Rod  Ca- 
meron,  Mikhail  Rasumny,  Philip 
Reed,  G.  Roland,  G.  Sondergaad,  T. 
Shayne,  R.  Warwick,  M.  Raffetto,  N. 
Morrow,  V.  Varconi,  Ch.  Wagen- 
heim,  G.  J.  Lewis,  J.  Bernard,  G. 
Novarro,  V.  Romito,  D.  Driggers, 
G.  Magrill. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 

janvier  1949,  « Caméo  ». 


EXPLOITATION.  — Histoire  senti- 
mentale se  déroulant  assez  souvent 
dans  des  décors  naturels  et  amenant 
une  bataille  finale  entre  gouverne- 
mentaux mexicains  et  rebelles.  Rod 
C'ameron,  le  nouveau  justicier  du  far- 
west,  Maria  Montez  et  le  Technicolor 
en  sont  les  vedettes. 

SCENARIO.  — Philippe  Kent  (R. 
Cameron)  et  son  fidèle  Pio  (M.  Ra- 
sumny), conduisent  un  convoi  d’ar- 
mes au  gouvernement  mexicain.  Ils 
rencontrent  Margarita  (M.  Montez) 
et  Philippe  s’éprend  d’elle.  Mais  il 
apprend  bientôt  que  celle-ci  est 
fiancée  à son  meilleur  ami  Carlos 
(P.  Reed).  Il  lui  cède  la  place,  mais 
Margarita  le  rejoint.  Les  deux  jeu- 
nes gens  et  Carlos  sont  faits  pri- 
sonniers par  le  major  rebelle  de 
Roja  (G.  Roland).  Grâce  à Pio,  le 
gouverneur  est  prévenu.  Les  rebel- 
les, qui  débarquent  sur  la  plage, 
sont  rejetés  à la  mer  par  les  gou- 
vernementaux. Au  cours  d’un  com- 
bat singulier,  Philippe  tue  de  Roja. 
La  rébellion  matée,  Philippe  et 
Margarita  partiront,  avec  la  béné- 
diction de  Carlos. 

REALISATION.  — Exposition  assez 
lente  et  scènes  sentimentales  accusées 
pour  un  film  d’action.  Le  combat,  qui 
met  aux  prises  cavaliers  et  pirates 
marins  sur  une  plage,  est  de  loin  la 
scène  la  plus  originale.  Le  Techni- 
color est  plutôt  faible  et  semble,  en 
général,  ne  posséder  que  deux  cou- 
leurs fondamentales. 

INTERPRETATION.  — Rod  Came- 
ron est  un  grand  garçon  sympathique 
comme  il  se  doit.  Maria  Montez,  dans 
le  rôle  d’une  belle  Mexicaine,  joue 
dans  le  style  du  film.  Mikhail  Rasum- 
ny possède  une  certaine  fantaisie.  Phi- 
lip Reed,  Gale  Sondergaard  et  Gilbert 
Roland  jouent  avec  intelligence. 

J.  H. 

* 

>î->  André  Chotin  qui  partit  à Bagdad 
en  janvier  1948  organiser  les  services 
techniques  et  artistiques  des  studios 
irakiens  sera  bientôt  à Paris. 

Entouré  d’une  équipe  de  techni- 
ciens français  comprenant  M.  Jacques 
Lemare,  chef-photographe,  M.  Robert 
Schneider,  opérateur,  et  M.  Boris  de 
Banow,  maquilleur,  il  vient  de  ter- 
miner les  prises  de  vues  du  film 
Alia  et  Ussam  tourné  principalement 
en  extérieurs  parmi  les  tribus  kurdes. 
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LA  BISTRIBIITIOK 


•J»  Nous  apprenons  que  des  profes- 
sionnels du  Cinéma  viennent  d’ou- 
vrir à Bordeaux,  18,  bis  rue  Boudet, 
un  bureau  dénommé  L’Expertise 
Industrielle  Cinématographique.  Leur 
but  est  de  créer,  entre  tous  les  mem- 
bres de  la  profession  qui  travaillent 
dans  la  région  Bordeaux-Toulouse, 
un  lien  dont  l’utilité  devenait  de  plus 
en  plus  évidente.  A ce  bureau  sera 
centralisé  la  documentation  concer- 
nant le  matériel  de  projection,  l'équi- 
pement des  salles,  les  diverses 
conceptions  architecturales  ou  dé- 
coratives. Un  service  juridique  et 
financier  étudiera  les  questions  ad- 
ministratives, techniques  et  syn- 
dicales. L’expertise  des  salles,  la 
détermination  de  la  valeur  des 
cinémas  en  tant  que  fonds  de  com- 
merce feront  l’objet  d’un  départ- 
tement  spécial. 

•î*  Les  Parents  terribles,  le  film  dra- 
matique de  Jean  Cocteau,  remporte 
un  succès  incroyable  auprès  du  pu- 
blic parisien  et  vient  d’entrer  dans 
sa  sixième  semaine  d'exclusivité,  sur 
les  écrans  des  « Colisée  »,  « Aubert- 
Palace  » et  « Gaumont-Théâtre  ». 

•$>  C’est  le  12  janvier  qu'est  sorti  en 
triple  exclusivité  le  film  de  Bruce 
Humberstone,  Massacre  à Furnace 
Creek,  au  « Broadway  » (version 
originale),  au  « Cinémonde  » et  au 
« California  » (verson  française).  Ce 
film  a pour  vedettes  Victor  Mature, 
Coleen  Gray  et  Glenn  Langan. 

4»  La  Société  des  Films  Lutétia  nous 
informe  qu’elle  vient  de  retenir  les 
dates  suivantes  pour  la  sortie  géné- 
rale de  ses  nouveaux  films  français  : 
l es  Orphelins  de  Saint-Vaast,  14  sep- 
tembre 1949  ; Sombre  Dimanche,  12 
octobre  1949;  Ma  Tante  d’Honfleur, 
26  octobre  1949. 

■I»  Depuis  le  5,  « Les  Vedettes  » pré- 
sente en  version  française  un  wes- 
tern en  quatre  épisodes  de  Ray  Tay- 
lor, Les  Pillards  de  la  Ville  Fan- 
tôme. Ce  film  comprend  deux  épo- 
ques : 1)  Le  Train  du  Crime  et  Ter- 
reur sur  Oro  Grande;  2)  (à  partir 
du  19  janvier)  Pris  au  Piège  et  La  Ré- 
volte des  Indiens. 


David  Niven  et  Margaret  Leighton, 
deux  interprètes 

de  BONNIE  PRINCE  CHARLIE. 

(Cliché  London  Film  Prod.) 


A LONDRES  PREMIÈRE 
SÉANCE  DE  CINÉVISION 

Après  dix  années  de  patientes  re- 
cherches, l'Organisation  Rank  vient 
d’organiser  la  première  séance  de 

cinévision  »,  émission  de  télévision 
projetée  sur  un  écran  de  cinéma. 

L’expérience  s’est  déroulée  au  « Pa- 
lais de  Luxe  »,  un  petit  cinéma  du 
faubourg  londonien  de  Bromley.  L’ap- 
parëil  de  projection  était  installé  au 
milieu  de  la  salle,  à une  quinzaine  de 
mètres  d'un  écran  de  5 m.  50  sur  4. 
La  séance  débuta  par  la  retransmis- 
sion d’une  émision  télévisée  de  la 
B.B.C.,  dont  les  studios  se  trouvent 
à environ  25  kilomètres  de  Bromley. 
L’émission  s’est  faite  sur  405  lignes. 

De  l’avis  de  nombreux  représentants 
de  la  presse,  tant  anglaise  qu’étran- 
gère, il  n’est  pas  exclu  que,  d’ici  quel- 
ques mois,  les  cinémas  britanniques 
commencent  à présenter,  en  première 
partie,  et  à la  place  d'un  film,  un 
spectacle  télévisé. 

+ 

SYDNEY  BOX  VA 
PRODUIRE  SEPT  FILMS 
PRÉFABRIQUÉS 

Poursuivant  la  rationalisation  de  sa 
production,  l’Organisation  Rank  an- 
nonce que  Sydney  Box,  placé  à la 
tête  des  studios  de  Pinewood,  va  en- 
treprendre incessamment  la  produc- 
tion de  sept  films  préfabriqués.  On 
sait  que,  grâce  à ce  procédé,  un  film 
peut  être  réalisé  en  trois  ou  quatre 
semaines  sur  un  seul  plateau. 

Les  cinq  premiers  films  « préfabri- 
qués » de  Sydney  Box  à Pinewood 
seront  Astonished  Heart  (Cœur  sur- 
pris), Mantilla,  Man  Proposes  (L’Hom- 
me propose),  People  in  Cages  (Les 
Hommes  en  Cage)  et  Clouded  Yellow. 


DEUILS 

•î»  Nous  apprenons  que  M.  ROBERT 
BORIS,  frère  de  M.  Jacques  Boris, 
directeur  de  la  Société  des  Films 
Triomphe,  a été  inhumé  le  5 janvier 
au  cimetière  du  Père-Lachaise.  Ré- 
s-ctant  actif,  M.  Robert  Boris  avait 
été  tué  au  cours  des  combats  de  la 
Libération. 

“I*  Le  célèbre  metteur  en  scène  VIC- 
TOR FLEMING  vient  de  succomber 
à une  crise  cardiaque.  Il  avait  terminé 
récemment  Jeanne  d’Arc  et  avait,  été 
le  réalisateur  de  Capitaines  Coura- 
geux, Magicien  d’Oz,  Autant  en  em- 
porte le  Vent,  etc. 

•î*  Nous  apprenons  la  mort  du  régis- 
■seur  Albert  Brcquin,  un  vieux  du 
cinéma,  survenue  à l'hôpital  Saint- 
Louis,  le  5 janvier  1949. 


dans  FABIOLA. 

Film  Universalia  d’Alexandre  Blasetti  dont  la  sortie  est  prochaine. 
Production  Universalia  de  Salvo  d’Angelo. 

Distribution  pour  la  France  : Filmsonor. 

Diffusion  dans  le  monde  entier  : Franc-London-Film-Export. 


DÉDÉE  D'ANVERS 
INDÉSIRABLE  A 
BRUXELLES 

M.  Eyskens.  ministre  catholique 
belge  des  Finances,  vient,  de  son  pro- 
pre chef,  d’mterdire  la  projection 
dans  une  grande  salle  de  la  capitale 
du  film  Ilédée  d'Anvers. 

Le  cinéma  en  question  est  en  effet 
sous  la  gestion  de  l'Hospice  des  Sé- 
questres. qui  dépend  du  départe- 
ment des  Finances.  Cependant,  seuls 
j le  conseil  d’administration  et  le  com- 
i missaire  du  gouvernement  sont  res- 
ponsables de  la  gestion  de  cet  orga- 
nisme. 

Le  film  avait  d’ailleurs  été  agréé 
| par  la  commission  de  contrôle  de  la 
i Défense  nationale. 

Ni  la  police  de  Bruxelles,  ni  le  par- 
quet, ni  la  ville  d’Anvers,  ni  enfin 
[ l’organisme  de  censure  catholique  des 
films,  ne  sont  intervenus.’ 

L’ambassadeur  de  France  à Bruxel- 
les aurait  fait  sans  succès  une  dé- 
marche auprès  du  ministre. 

Le  film  est  d’ailleurs  passé  dans 
une  autre  salle  et  la  firme  productrice 
doit  intenter  un  procès  au  séquestre 
pour  rupture  de  contrat. 


PALMARÈS  1948  DE 
CINÉ-SUISSE 

<$>  Dans  son  dernier  numéro,  notre 
confrère  « Ciné-Suisse  » publie  les 
résultats  de  son  référendum  annuel 
pour  l'année  1948. 

Il  est  agréable  de  constater  qu’une 
jeune  actrice  française,  Odile  Versois, 
arrive  en  tête  de  ce  palmarès  et  se 
voit  conférer  le  titre  de  révélation 
féminine  de  l’année  pour  son  film 
tes  Dernières  Vacances,  de  Roger 
Leenhardt. 

Les  résultats  sont  les  suivants  : 
Films  de  long  métrage  : Hamlet  ; 
meilleur  réalisateur  : John  Ford  avec 
Fort  Apache;  Jennifer  Jones  : Duel 
au  Soleil;  Odile  Versois  ; Les  Der- 
nières Vacances  et  Sir  Laurence  Oli- 
vier : Hamlet. 

Margaret  O’Brien  remporte  le  Prix 
des  « .gosses  » du  Cinéma  avec  The 

unfinished  dance. 


Première  à Monte-Carlo 
“ JEAN  DE  LA  LUNE  ” 

C’est  au  « Cinéma  des  Beaux- 
Arts  »,  à Monte-Carlo,  que  vient 
d’avoir  lieu,  le  10  janvier  1949,  la 
première  mondiale  de  Jean  de  la 
Lune,  de  Marcel  Achard,  interprété 
par  Danielle  Darrieux,  Claude  Dau- 
phin, François  Périei . Après  une  soi- 
rée de  gala,  cette  production  passe 
à Nice  au  tandem  Escurial-Vog  ». 

♦ — 

•à*  Ancêtre  lointain  du  cinéma,  les 
ombres  chinoises  vont  renaître  bientôt 
à Paris.  Le  jeune  dessinateur  Jean 
Boullet,  Pierre  Bailly  et  Pierre 
Boursault,  spécialistes  des  questions 
cinématographiques,  en  préparent  ac- 
tuellement un  spectacle  qui  sera  pré- 
senté dans  le  courant  le  janvier. 


L E N OU  VEAU  COUPLt  IDÉAL 

MICHÈLE  MORGAN 

HENRI  VIDAL 


LES  OBSÈQUES  DE 
MARCEL  MAUPI 

A 10  h.  30,  mardi  dernier,  se  sont 
déroulées,  à Bagnolet,  les  obsèques 
du  comédien  de  la  scène  et  de  l’écran 


Le  regretté  Maupi 
dans  un  de  ses  derniers  films 

L’ECOLE  BUISSONNIERE. 
(Cliché  Coop.  Générale  du  Cinéma 
Français.) 

Marcel  Maupi.  Le  deuil  était  conduit 
par  la  veuve  du  défunt. 

Un  grand  nombre  d’artistes  et 
d’amis  du  disparu  avaient  tenu  à l’ac- 
compagner jusqu’au  cimetière.  On 
remarquait  particulièrement  la  fille 
du  grand  comédien  Raimu,  auprès 
duquel  Maupi  avait  été  révélé  au  pu- 
blic parisien  dans  « Marins  >\  ainsi 
qu’Orane  Demazis,  Tino  Rossi,  An- 
drex,  Fréhel,  Milly  Mathis.  etc. 
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LE  CŒUR  SUR  LA  MAIN  (G.) 

Comédie  musicale  (95  min.) 

S.  N.  FILMS  CONSTELLATION 
Origine  : Française. 

Prod.  : Union  Cque  Lyonnaise,  1948. 
Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
Berthomieu,  dial,  de  P.  Vanden- 
berghe. 

Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Musique  : Georges  Van  Parys,  chan- 
sons d'Etienne  Lorin. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

I)ir.  de  Prod.  : Jean  Mugeli. 

Montage  : Jeanne  Berton. 
Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Bertrand. 
Interprètes  : Bourvil,  Michèle  Philippe, 
Robert  Berri,  Louvigny,  Ch.  Bouil- 
laud,  P.  Faivre,  Bl.  Denège,  L.  de 
Silva. 

Première  représentation  (Nice)  : 22 
décembre  1948,  « Casino  »,  « Rialto  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
janvier  1949,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Bourvil.  dans 
un  style  et  un  genre  qui  lui  sont 
bien  personnels,  anime  cette  comédie, 
réalisée  dans  la  note  et  l’esprit  qui 
firent  son  succès  sur  les  ondes.  Ce 
film  bénéficiera  d’un  succès  populaire 
par  son  sujet,  l'interprétation  de  la 
principale  vedette  en  nets  progrès, 
les  chansons  qui  ne  manquent  pas  de 
rythme,  la  philosophie  simple  des  dia- 
logues. 

SCENARIO.  — Léon  Ménard 
(Bourvil).  bedeau  d’un  village  de 
Normandie,  perd  son  emploi  pour 
avoir  accompagné  à l’accordéon  une 
vedette  de  cabaret,  Mary  Pinson 
(Michèle  Philippe).  Venu  à Paris 
pour  la  retrouver,  Ménard  y réussit. 
Devenu  propriétaire  d’une  boite  de 
nuit,  dont  il  est  la  vedette,  Ménard 
avoue  alors  son  amour  à Mary.  Sur 
les  conseils  de  son  amant.  Mary  lui 
extorque  tout  son  argent.  S’aperce- 
vant enfin  qu’elle  se  moque  de  lui, 
Ménard  sombre  dans  le  désespoir. 
Son  affaire  périclite  et  il  doit  la 
céder  et  chanter  dans  les  rues.  Le 
patron  d’un  cirque  l’engage.  Ménard 
connaît  à nouveau  le  succès  et 
l’amour  sincère  de  Solange  (Lolita 
De  Silva) . 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Berthomieu  ne  comporte  aucune 
recherche  dans  les  cadrages  ou  les 
prises  de  vues,  mais  ce  film  est  soi- 
gné, son  montage  souple,  ses  décors 
agréables,  sa  photographie  claire.  Le 
son  est  bon  et  les  chansons  bien  en- 
registrées. Les  extérieurs  peu  nom- 
breux situent  bien  le  caractère  cam- 
pagnard du  principal  personnage 
INTERPRETATION.  — Bourvil 
prend  à chaque  film  davantage  cons- 
cience des  exigences  de  la  technique 
cinématographique.  Ses  monologues 
sont  bien  mimés,  ses  chansons  ne 
manquent-  pas  d’originalité,  en  par- 
ticulier quand  il  chante  en  anglais 
avec  son  amusant  accent  du  terroir. 
Michèle  Philippe,  fort  jolie,  bien  ha- 
billée, joue  agréablement  et  chante 
avec  goût.  Louvigny  ne  manque  pas 
d’abatage.  Robert  Berri,  Paul  Fai- 
vre, Blanche  Denège,  Lolita  De  Silva 
jouent  avec  conviction.  — P. -A.  B. 


M.  Gibaud,  à qui  nous  devons 
déjà  Le  Bâton,  film  sélectionné  à Lo- 
carno,  a commencé  cet  été  Stations 
balnéaires,  pour  les  productions 
Braumberger.  C’est  le  réalisateur  qui 
a écrit  le  scénario  de  ce  court  mé- 
trage dont  le  chef-opérateur  est 
Georges  Delaunay. 

* Pour  M.  Braunberger,  M.  Béran- 
ger vient  d’entreprendre  la  réalisa- 
tion d’un  court  métrage,  Versailles 
et  ses  Fantômes.  La  musique  en  sera 
écrite  par  Guy  Bernard.  C’est  le 
deuxième  documentaire  de  Béranger 
qui  avait  réalisé  La  Cathédrale,  ac- 
tuellement au  montage. 


Photo  de  travail  prise  lors  de  la  réa- 
lisation du  film  UNE  JOURNEE 
AVEC  JACQUES  HELIAN 
ET  SON  ORCHESTRE. 

(Cliché  Roy  Film.) 


JUPITER  (G.) 

(Thunderhead,  Son  of  Flicka) 
Film  d’aventures  (78  min.) 

Technicolor 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler-Fox,  1945. 

Réal.  : Louis  King. 

Auteurs  : Scén.  de  Dwight  Cum- 
mins et  Dorothy  Yost,  d’après  le 
roman  de  Mary  O’Hara. 

Chef-Opérateur  : Charles  Clarke. 

Effets  photographiques  spéciaux  : 
Fred  Sersen. 

Directeur  du  technicolor  : Natalie 
Kalmus. 

Musique  : Cyril  J.  Mockridge. 

Direction  musicale  : Emil  Newman. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler  et 
Chester  Gore. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Nick  de  Maggio 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Arthur 
von  Kirbach  et  Harry  M.  Leonard. 

Interprètes  : Roddy  Mac  Dowall, 
Preston  Foster,  Rita  Johnson,  James 
Bell,  Diana  Haie,  Carleton  Young, 
Ralph  Sanford,  Robert  Filmer,  Alan 
Bridge. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
décembre  1948,  « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — La  grandeur 
sauvage  des  canons  de  l’Arizona,  la 
beauté  itère  des  mustangs,  les  luttes 
et  les  amours  des  étalons  indomptés, 
tels  sont  les  éléments  attractifs  de 
ce  film  d’un  genre  peu  commun  qui 
doit  plaire  à tous,  petits  et  grands. 

SCENARIO.  — Les  troupeaux 
de  chevaux  d’un  ranch,  qui  ont 
passé  tout  l'été  dans  la  montagne, 
rentrent  pour  le  marquage.  Manque 
Flicka  et  son  poulain  blanc  Ju- 
piter, fils  d’un  étalon  sauvage. 
Le  poulain  est  pris  en  charge 
par  le  fils  du  propriétaire  qui  veut 
en  faire  un  cheval  de  course.  Dif- 
ficilement dressé,  le  jeune  cheval 
court,  gagne  sa  course,  mais  avant 
l’arrivée  se  claque  un  antérieur. 
Bien  soigné,  il  retrouve  peu  à peu 
ses  forces  et  tue  l’Albinos,  étalon 
sauvage.  Jupiter  est  devenu  le  roi 
de  la  montagne  et  impose  sa  loi  à 
tous  les  troupeaux. 

REALISATION.  — Le  technicolor 
aux  teintes  agréables  s’est  mis  au 
service  de  la  nature  dans  un  pays 
particulièrement  pittoresque.  Forêts 
sombres,  canons  rouges,  ruisseaux 
clairs,  tels  sont  les  cadres  d’une 
action  où  le  cheval  est  roi.  Habile 
montage.  Excellentes  photographies. 
La  caméra  est  visiblement  maniée 
par  un  opérateur  qui  connaît  les 
chevaux  et  qui  les  aime. 

INTERPRETATION.  — Les  étalons 
et  leurs  juments  sont  les  étoiles  du 
film.  Les  hommes  jouent  leur  rôle 
en  marge  d’une  action  qu’ils  ne  di- 
rigent pas.  Roddy  Mac  Dowall,  Pres- 
ton Foster,  Rita  Johnson  et  leurs 
compagnons  sont  excellents.  — J.  L. 


FLEUR  D'HIVER  (G.) 

(Wintertime) 

Comédie  musicale  (86  min.) 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine,  1943. 

Prod.  : William  Le  Baron-Fox. 

Réal.  : John  Brahm. 

Auteurs  : Scén.  d’Arthur  Kober,  Lynn 
Starling  et  L,illie  Hayvvard. 

Chef-Opérateur  : Joe  Mac  Donald. 

Effets  photographiques  spéciaux  : F. 
Sersen. 

Dir.  musicale  : A.  Newman,  Charles 
Henderson. 

Musique  : Léo  Robin,  Herb  Brown. 

Dir.  artistiques  : J.  Basevi,  Maurice 
Ransford. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Louis  Loeffler. 

Chefs-Ojiérateurs  du  Son  : Jesse  Bas- 
tian,  Roger  Heman. 

Interprètes  : Sonja  Henie,  Jack  Oakie, 
César  Romero,  Carole  Landis,  S.  Z. 
Sakall,  Cornel  Wilde,  H.  Reynolds, 
M.  Briggs,  D.  Douglas  et  Woody 
Herman  et  son  Orchestre. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
janvier  1949,  « César  ». 


EXPLOITATION.  — Petite  comé- 
die musicale  américaine  de  style 
classique,  avec  beaucoup  de  jazz,  de 
danse  et  de  patinage  artistique  puis- 
que Sonja  Henie  est  en  vedette.  Ne 
sera  pas  doublé. 

SCENARIO.  — Hjalmar,  riche 
industriel  norvégien  (S.  Z.  Sakall) 
et  sa  nièce  Nora  (Sonja  Henie), 
descendent  au  « Château  Prome- 
nade >:•  que  son  directeur.  Ship  (Jack 
Ookie).  essaie  de  vendre  à l’in- 
dustriel. Nora.  séduite  par  Freddy 
Austin  (Cornel  Wilde),  ami  de  Ship, 
parvient  à faire  effectuer  l’achat; 
elle  effectuera  des  numéros  de  pa- 
tinage artistique,  comme  attraction, 
et  sauvera  l’hôtel  de  la  faillite. 
Poursuivi  par  Brad  (César  Rome- 
ro), elle  accepte  de  l’épouser,  car 
Freddy  ne  prête  aucune  attention 
à elle.  Flossie  Fouchere  (Carole 
Landis) , amoureuse  de  Brad.  est 
fort  dépitée.  Mais  tout  rentrera  dans 
l’ordre  grâce  à Ship. 

REALISATION.  — Le  scénario  dans 
ce  genre  de  film  est  toujours  un  pré- 
texte. Celui-ci  est  conventionnel  à 
souhait.  La  mise  en  scène  est  bonne, 
mais  sans  grands  effets.  Quelques 
gags  et  des  scènes  de  music-hall  sont 
distrayants. 

INTERPRETATION.  — Sonja  Henie 
a prouvé,  parfois,  qu’elle  était  bonne 
comédienne.  Il  est  difficile  de  la  ju- 
ger ici  dans  ce  domaine.  Mais  on  ad- 
mire toujours  sa  virtuosité  dans  ses 
exhibitions  sur  patins  à glace.  Cornel 
Wilde  est  toujours  sûr  de  son  charme 
et  César  Romero,  l’éternel  séducteur. 

P.  R. 


LA  MEIJE 

Documentaire  (600  m.) 
ATLANTIC  FILM 
Origine  : Française. 

Prod.  : Toni  Films. 

Réal.  : Alain  Pol. 

Auteur  : Argillet. 

Opérateurs  : A.  Pol  et  G.  Terraz. 
Musique  : Beethoven  avec  les  Con- 
certs Pasdeloup. 

Montage  : R.  Vernad  et  Bella. 

M.  Alain  Pol  retrouve  dans  ce  film 
les  qualités  exceptionnelles  qui 
avaient  fait  le  succès  très  vif  de  son 
précédent  film  Autour  d’un  Film 
de  Montagne;  les  prises  de  vues  re- 
latant l’ascension  de  ce  difficile 
sommet  des  Alpes  sont  d’une  rare 
audace  et  donnent  en  plus  d’un  pas- 
sage le  frisson...  Commentaire  sobre 
et  expressif.  Un  préambule  retrace 
les  étapes  successives  de  la  dange- 
reuse conquête  de  la  Meije,  long- 
temps réputée  inaccessible. 


FILMS  # 


CRIME  PASSIONNEL  (A.) 

(Fallen  Angel) 

Film  policier  psychologique  (101  min.) 

(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Otto  Preminger-Fox,  1945. 

Réal.  ; Otto  Preminger. 

Auteurs  : Scén.  de  Harry  Kleiner, 
d’après  le  roman  de  Marty  Hol- 
land. 

Chef-Opérateur  : Joseph  La  Sbelle. 

Effets  photographiques  spéciaux  : F. 

Sersen. 

Dir.  musicale  : Emil  Newman. 

Musique  : David  Raksin. 

Dir.  artistiques  : I,.  Wheller  et  Le- 
land  Fuller. 

Décors  : Th.  Little. 

Mcntage  : Harry  Reynolds. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Bernard 
Freericks  et  Harry  M.  Leonard 

Interprètes  : Alice  Faye,  Dana  An- 
drews, Linda  Darnell,  Ch.  Bickford, 
A.  Revere,  B.  Cabot.  J.  Carradine, 
P.  Kilbride,  O.  Howlin,  H.  Talia- 
i’erro. 

Première  représentation  (Paris)  ; 5 
janvier  1949  ,«  Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — Bonne  his- 
toire prenante  et  bien  contée  d’un 
homme  sans  ressources,  beau  parleur, 
vivant  d’expédients  : duperies,  chan- 
tages, etc.,  qui  se  débat,  par  la  suite, 
dans  une  aventure  policière  assez 
mystérieuse.  Ce  personnage  complexe, 
à la  fois  antipathique  et  séduisant, 
est  interprété  avec  autorité  par  Dana 
Andrews,  bien  entouré  de  bons  ac- 
teurs, tous  connus  du  public. 

SCENARIO.  — Eric  (D.  An- 
drews) arrive  dans  une  petite  ville 
de  la.  côte  Pacifique  avec  un  seul 
dollar  en  poche.  Il  fait  la  connais- 
sance et  s’éprend  d’une  serveuse 
de  café,  Stella  (L.  Darnell).  Après 
avoir  gagné  quelques  dollars,  en 
faisant  la  publicité  d’un  charlatan 
(J.  Carradine).  il  séduit  June  (A. 
Faye) , la  fille  du  maire,  et.  pour  lui 
subtiliser  sa  fortune,  l’épouse.  Mais 
Stella  est  assassinée.  Qui  l’a  tuée? 
Son  patron  (P.  Kilbride),  son  ami 
(B.  Cabot)  ou  Eric?  Ce  dernier  fi  lit 
la  police  avec  June.  C’est  lui  qui. 
en  définitive,  meitru  la  main  sur 
l’assassin.  Il  restera  avec  June  dont 
l’amour  l’a  touché. 

REALISATION.  — D’une  probité 
qui  laissait  prévoir  le  néo-réalisme 
américain.  Diversité  des  décors  dans 
lesquels  l’action  se  déroule,  mobilité 
des  appareils,  le  rythme  est  d’un 
bout  à l’autre  soutenu.  Le  film  con- 
tien  également  une  très  bonne  illus- 
tration des  méthodes  policières  ap- 
pliquées dans  tous  les  pays  du 
monde. 

INTERPRETATION.  — Dana  An- 
drews a rendu  parfaitement  humain 
son  personnage  qui,  moralement, 
n’est  ni  très  bon,  ni  très  mauvais. 
Alice  Faye  est  gracieuse  et  émou- 
vante et  Linda  Darnell  troublante. 
Bonnes  créations  d’Anne  Revere,  la 
« grande  sœur  »;  John  Carradine,  un 
mage  de  bas  étage;  Percy  Kilbride, 
qui  sait  être  aussi  touchant  que 
drôle;  Charles  Bickford  le  policier 
brutal.  Bruce  Cabot.  — J.  H. 


L’affaire  du  film  “1WAJVOA  ” 

Le  procès  — à la  3'  chambre  du 
tribunal  civil  de  la  Seine  — intenté 
par  les  héritiers  de  Massenet  à la 
société  Alcina  et  à Henri  Clouzot,  réa- 
lisateur de  Manon,  a été  plaidé  mer- 
credi après-midi.  Les  demandeurs  ont 
réclamé  500.000  francs  de  dommages 
et  intérêts  pour  le  préjudice  subi  pâl- 
ies héritiers  de  l’opéra-comique  de 
Massenet. 

Le  tribunal  rendra  son  jugement  le 
l"1  février  prochain. 
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PR  0 G MM  WF  S df  PARIS 

SEMAINE 

DU  12  AU  18  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


2»  SEMAINE 

Doux  Amours  (C.C.F.C.),  Apollo, 
Empire,  Plazza  (5-1-49),  Max- 
Linder  (7-1-49).  . 

Trois  Garçons,  une  Fille  (Cine- 
Sélection),  Eldorado,  Paramount, 
Ritz,  Portiques  (7-1-49). 

7e  SEMAINE 

Les  Parents  Terribles  (Sirius),  Au- 
bert-Palace, Colisée,  Gaumont- 
Théâtre  (1-12-48). 

8P  SEMAINE 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (Pathé- 
Consortium-Cinéma),  Marignan, 
Marivaux  (24-11-48). 

La  Belle  Meunière  (Gaumont- 
Dist.),  Madeleine  (24-11-48),  As- 
tor  (22-12-48). 

FILMS  ETRANGERS 


lr«  SEMAINE 

MASSACRE  A FURNACE  CREER 

(Fox),  Broadway,  California,  Ci- 
némonde-Opéra  (12-1-49). 

TJN  JOUR  AU  CIRQUE  (M.G.M.), 
Ermitage,  Français,  Le  Lynx  (14- 
1-49). 

MELODIE  DU  BONHEUR  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma  (12-1- 
49). 

JODY  ET  LE  FAON  (M.G.M.), 
Moulin  - Rouge,  Normandie, 

Olympia  (14-1-49). 

MANOUCHE  (Mondia-Films),  New 
York  (12-1-49). 

2"  SEMAINE 

Crime  Passionnel  (Fox),  Avenue 
(5-1-49). 

Les  Pirates  de  Monterey  (Univer- 
sal), Caméo  (7-1-49),  Gaîté-Cli- 
chy  (14-1-49). 

Les  Pillards  de  la  Ville  Fantôme 

(Universal),  Club  des  Vedettes 
(5-1-49). 

L’Homme  aux  Lunettes  d’Ecaille 

(Artistes  Associés),  Napoléon, 
Farisiana  (7-1-49). 

Fleur  d'Hiver  (Fox),  César  (5-1-49). 

3e  SEMAINE 

Le  Mangeur  d’Hommes  (Univer- 
sal), Les  Images,  Radio-Cité- 
Opéra  (29-12-48). 

Duel  au  Soleil  (S.N.  Films  Cons- 
tellation), Gaumont-Palace,  Rex 
(30-12-48). 

Le  Soleil  se  lèvera  encore  (U.P.F.), 
Midi  - Minuit  - Poissonnière  (29- 
12-48). 

I.es  Exploits  de  Pearl  White  (Pa- 
ramount), Lord-Byron  (31-12- 
48). 

Le  Justicier  de  la  Sierra  (A.I.C.), 
Palace  (31-12-48). 

4S  SEMAINE 

Jalousie  (Warner  Bros.),  Le 
Triomphe  (22-12-48). 

L’Homme  d’Octobre  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma),  Marbeuf  (22- 
12-48),  Cinécran  (12-1-49). 

Les  Toréadors  (Fox),  Ciné-Opéra 
(22-12-48). 

5-  SEMAINE 

La  Route  est  longue  (Solar 
Films),  Parmentier  (15-12-48). 

8e  SEMAINE 

Le  Procès  (Filmax),  Studio  de 
l’Etoile  (24-11-48). 

9=  SEMAINE 

Sept  ans  de  malheur  (Gray- 
Films),  Balzac,  Helder,  Scala, 
Vivienne  (17-11-48). 

14e  SEMAINE 

Hamlet  (Victory-Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


Charles  Vanel  et  Elli  Parvo  dans  LE  PAIN  DES  PAUVRES,  d'après  le  roman 
de  Thyde  Monnier.  Production  . Pathé-Italia  et  I.C.I. 

Distribution  : Pathé-Consortium-Cinéma. 


CHAKLE^BOYIK  REÇOIT 
LA  LÉGION  D’HONftEI'H 

Charles  Boyer  a reçu  la  croix  de 
chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  des 
mains  de  M.  Henri  Bonnet,  ambassa- 
deur de  France  à Washington. 

M.  Bonnet  a déclaré  que  cette  croix 
allait  « à l’artiste  qui  propage  en  Ca- 
lifornie la  culture  française,  qui,  aux 
heures  difficiles,  s’est  rangé  aux  côtés 
de  la  France  combattante  ». 

„ MATERIEL 

SCIOn  3 et  accessoires 

- 35  et  16  m/m 

- ELECTRIC  rufi  Larrlbe-Paris-8« 

^ LABorde  15-05 


« HANfi  I»  - F If  T S D’ADRESSE 

•î»  CINEVOG  nous  informe  de  sa 
nouvelle  adresse  : 72,  Champs-Ely- 
sées, Bureau  406. 

•J.  MONDIALE  PRODUCTION  a dé- 
sormais ses  bureaux  : 11,  rue  du 
Faubourg-Saint-Martin.  Tel.  : BOT. 
81-18. 

•î»  Le  « Grand  Prix  annuel  du  Ciné- 
ma Français  » pour  1948  sera  décerné 
le  mercredi  19  janvier,  au  Cercle 
Interallié,  sous  la  présidence  de 
M.  Paul  Léon,  de  l’Institut,  Président 
de  la  Société  d’Eneouragement  à 
l’Art  et  à l’Industrie. 


0M  A SOUVENT  BESOIN 

D’UN  PLUS  PETIT  QUE  SOI  !.. 

Extrait  de  la  critique  de  M.  Jean-Jacques  GAUTIER, 
dans  LE  FIGARO  du  21  décembre  1948  : 


En  revanche,  au  cours  de  la  même  séance,  j’ai  vu  avec  un 
grand  plaisir  un  remarquable  documentaire  sur  la  pêche  au 
hareng.  D'excellentes  photos.  La  vie  d’un  petit  port  d'Ecosse 
qui  ressemble  beaucoup  à la  vie  d'un  petit  port  français  de  la 
Manche  ou  de  la  mer  du  Nord,  les  piaillements  des  mouettes, 
leur  vol  innombrable  qui  fait  clignoter  le  ciel  gris,  l'existence 
à bord  du  chalutier,  les  têtes,  les  silhouettes  et  les  attitudes  du 
patron  et  des  hommes,  le  frémissement  de  la  pêche,  le  retour 
au  port,  la  vente  du  poisson,  la  marche  à la  conserverie,  le 
salage,  la  congélation,  le  côté  spectaculaire  d’une  industrie  comme 
nous  en  connaissons  en  Bretagne,  à Dieppe,  à Fécamp,  à Bou- 
logne..., tous  ces  aspects  de  l’activité  des  marins  écossais  gardent 
leur  caractère  particulier,  mais  sont  rendus  avec  assez  d’intelli- 
gence pour  susciter  l’intérêt  général. 

TACHEZ  D'ARRIVER  POUR  LE  « GRAND  FILM  », 
AINSI,  VOUS  PARTIREZ  APRES  LE  DOCUMENTAIRE 
ET  VOUS  EMPORTEREZ  UNE  BONNE  IMPRESSION. 

J. -J.  G. 

N.  B.  — Le  court  métrage  auquel  il  est  fait  allusion  dans 
\ cet  article  est  : 

‘ « PÊCHEURS  D’ÉCOSSE  ’ ’ 

mis  en  distribution  par  les  Services  de 

A.  D.  PERRY 

27,  Rue  La  Rochefoucauld  - PARIS  (9”) 

Téléphone  : TRINITÉ  50-81 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PUOUIJCTIOIV  - 

DISTRIBUTION 

Sté  Franco-Américaine  de  Films 
(F. A. F.),  S.A.R.L.  Transfert  du  siège 
141,  rue  de  Longchamp,  Paris,  au 
120,  rue  d'Alésia,  Paris.  500.000  (5-1- 
49). 

Alba  Fiims,  S. A. R L.,  60,  boul.  Long- 
champ,  Marseille.  Cap.  porté  à 

900.000  (5-12-48). 

Les  Artisans  du  Film  Associés,  S A 

R. L.,  35,  av.  de  Wagram,  Paris.  For- 
mation. 500.000  (24-12-48). 

Exportation-Importation  Ciné  Radio, 

S. A.R.L..  1,  rue  de  Berri,  Paris. 

Formation.  500.000  (28-12-48). 

Téléfrance  Production,  S.A.R.L.,  9,  rue 
Chaptal,  Paris.  Formation.  150.000 
(28-12-48). 

Union  France  Europe  Films,  S.A.R.L., 
104,  Champs-Elysées,  Paris.  Forma- 
tion. 100.000  (24-12-48). 

Films  Apollo.  Transfert  de  siège  33, 
Champs-Elysées,  Paris.  100.000  (28- 
12-48). 

EXPLOIT  ATM»  K 

Sté  d'Exploitation  Cinématographique 
Fonolux,  S. A.  Transfert  du  siège 
du  20  bis,  rue  La  Boétie,  Paris,  au 
4,  r.  Ville-d’Avray,  Sèvres  (S.-et-O.). 

1.200.000  (30-11-48). 

Sté  d’Exploitation  de  l’Imperator  Ci- 
néma, S.A.R.L.  Transfert  du  siège, 
85,  rue  de  la  Victoire,  Paris  (27- 
12-48). 

Sté  d’exploitation  du  Casino  Music- 
Hall  Cinéma,  S.A.R.L.  Transfert  du 
siège,  85,  rue  de  la  Victoire,  Paris 
(1-1-49). 

Sté  d’Exploitation  de  l’Etoile  Palace 
Cinéma,  S.A.R.L.  Transfert  du  siège, 
85,  rue  de  la  Victoire,  Paris  (1- 
1-49). 

Rex  Cinéma,  S.A.R.L.,  aven,  des  Al- 
liés, Gémenos.  Mme  Vial,  gér.  350.000 
(10-12-48). 

Kursaal  Exploitation,  S.A.R.L.,  16. 

place  du  Havre,  Paris.  M.  Adrien- 
Alphonse  Gaillard,  gér.  en  rempla- 
cement de  M.  Henri  Douvin.  50.000 
(29-12-48). 

Le  Passy,  S.A.R.L.,  95,  rue  de  Passy, 
Paris.  M.  Gilbert-Louis  Mazière  et 
Mlle  Marie-Louise  Mège,  gér.  en 
remplacement  de  M.  Schuller.  250.000 
(29-12-48). 


DIVERS 

Circuit  Cinématographique  G.  L., 
S.A.R.L.,  16,  rue  Vignon,  Paris. 

Mme  Berthe  Ozilou,  gér.  en  rempla- 
cement de  M.  Cordfir.  100.000  (1-11- 
48). 

VENTES  DE  FONDS 

Les  Variétés,  à Lormont  (Gironde), 
f.  v.  par  Mme  Bernard  à M.  Listrat 
(22-12-48). 

Tournée  Familia  Cinéma,  à Quatre- 
mare,  avec  expi.  à Hondouville, 
Heudebouville,  Daubeuf-la-Campa- 
gne.  Canapeville,  Ailly,  Crasville 
(Eure),  f.  v.  par  Mme  Ponthieu  à 
M.  Cassigneul  (5-1-49). 

Tournées  de  Cinéma  ambulant,  expi. 
à Branscourt,  Unchair,  Gueux,  Mui- 
zon,  Germiny,  Auberive,  Grugny, 
Marfaux,  Thillois,  Tinqueux  (Mar- 
ne), f.  v.  par  M.  Zanivan  à Mme 
Gora-Brazier  (25-12-48). 

Ambigu  Cinéma  à Nancy  (M.-et-Mos.), 
f.  v.  par  M.  Fort  à M.  Keller  (3- 
1-49). 

♦ 

COPIES  ÉGARÉES 

Il  a été  égaré  une  copie  des  Beaux 
Jours  du  Roi  Murat,  ainsi  qu'un  court 
métrage  intitulé  : Le  Continent  Noir. 
Ce  programme  avait  été  envoyé  le 
8 octobre  1948  au  cinéma  « Le 
Royal  » à Rennes  et  depuis  cette 
date  on  n’a  pu  en  retrouver  la  trace. 

Prière  d’aviser  la  Mercura,  23,  ave- 
nue Victor-Hugo,  de  toute  informa- 
tion utile  à ce  sujet. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Ponr  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°«  531,  535  à 537.  555.  576. 

1930  : N»"  584.  583.  590.  594,  598, 
609.  610,  612.  615,  616.  620  à 632. 

1931  : N°‘  635  à 653.  656,  660  à 
673.  678.  681. 

1932  : N°*  687,  688  699.  702,  712. 
715.  716.  725,  738. 

1933  : N»"  746.  751,  755.  764.  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N»'  795.  796.  801.  817. 

1935  : N°  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D ’ JE  JM  P L O I 

Comptable  expérimenté  industrie 
cinématograph.,  conn.  espagnol  pour 
emploi  immédiat. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.A.K. 


DEMANDE  S D/  EMPLOI 

Jeune  femme,  bon,  prés.,  cherche 
emploi  ouvreuse  ou  caissière,  cinéma, 
théâtre. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.S.Y. 

Monsieur  pari,  angl.,  ail.,  esp.,  ayant 
dirigé  serv.  ventes  à l’étranger,  cher- 
che emploi  similaire.  Excel,  réf.  Libre 
de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.R.L. 

Opérateur  électricien,  prof.,  libre 
cherche  place. 

Ecrire  : M.  Cuillier,  59,  rue  Orfila, 
Paris. 

Chef-Opérateur,  30  ans  métier,  2 
carnets  prof.,  demande  place  Paris 
ou  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.  R.  A. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  excel.  réf., 
cherche  place  dans  l’industrie  ciné- 
matographique. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.R.N. 

Deux  jeunes  gens,  27  et  20  ans,  dé- 
gagés obi.  militaires,  célibataires, 
cherchent  place  dans  cinéma  ou 
mais,  de  dist.  de  films,  l’un  comme 
caissier-comptable  ou  employé  de 
bureau,  l’autre  comme  contrôleur  ou 
manœuvre.  Sér.  réf.  Au  courant  expi. 
depuis  4 ans.  Prendraient  aussi  gé- 
rance libre  ou  appointée  de  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.P.C. 


L’Expertise  Industrielle  Cinéma- 
tographique, 18  bis,  rue  Boudet. 
Tél.  : 76-42,  Bordeaux. 

Achat  et  vente  de  cinémas. 
Conseil  Juridique  et  Financier. 


CANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


VENTES  Cl  N EM AS 

A V.  tournée  Haute-Garonne,  7 loc., 
en  expi.  depuis  7 ans,  avec  app. 
16  mm.  transf.  et  1 camionnette  Ci- 
troën. 

Pour  tous  renseignements:  Dall’Ava, 
9,  rue  Mogador,  TRI.  82-94. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


A V.  joli  cinéma  entièrement  refait, 
300  pl.,  moyen,  hebdo.  35.000  plus  7.000 
confiserie,  conforme  à la  sécurité.  Prix 
int.  Sous-préfecture  Nièvre.  Raison 
santé. 

Ecrire  : Société  Cinax,  Château- 
Chinon  (Nièvre). 

Sur  Paris,  très  belle  salle  de  cinéma 
avec  scène,  dancing  et  attractions. 
Parfait  état. 

Téléphoner  à ETOile  46-65. 

A V.  salle  570  pl.  sans  concur.  gr. 
aggl.  ville  Ouest,  80  à 100.  la  semaine, 
splendide  app. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.M.G. 


TOUS  LES  MIROIRS 

Sphériques 

Elliptiques 

En  toutes  dimensions 


C.  I.  P.  L.  A. 


Tous  nos  miroirs 
sont  en  verre 


101,  Rue  de  Prony,  PARIS 

Tél.  : Car.  60-36 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


JEUDI  20  JANVIER 

COLISEE,  10  h.  - Filmsonor 
Première  Désillusion 

MARDI  25  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Droit  de  l’Enfant 

VENDREDI  28  JANVIER 

MARIGNAN,  10  h. -Films  F.  Rivers 
Tabusse 


JEUDI  3 FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
Gigi 

VENDREDI  4 FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
Les  Enfants  nous  regardent 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

JEUDI  27  JANVIER 
MARIGNAN.  10  h. 

Films  G.  Muller 
L’Ange  Rouge 
MARDI  1”  FEVRIER 
LES  PORTIQUES,  10  h.  - Cineldé 
Pampa  Barbare 


A céder  gérance  ciné-café-hôtel- 
rest.,  avec  reprise  mat.  Ciné  Stan- 
dard. bail  4 ans. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.K.Q. 

Bretagne,  salle  400  pl.,  seule  station 
bain,  réputée.  Rec.  20  moy.  à céder 
avec  terrain  et  immeuble  2.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.T.Z. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rdi  dl  Pim  • UNIES 

Tél.  MICtoelét  10-18 


VENTES  MATÉRIEL 


Cause  transf.,  beaux  fauteuils  ciné- 
ma à vendre  occasion,  bas  prix. 

Ecrire  : Cinéma  Pergola,  à Saint- 
Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées). 

A V.  appareils  de  proj.  35  mm.  très 
bon  état. 

Ecrire  : H.  Roue,  L’Astrée,  Cham- 
béry (Savoie). 

A V.  ampli  20  watts  avec  H.P.,  pour 
sonorisation  publicitaire  voiture,  vol- 
tage 6 v.  batterie,  grande  puissance, 
ent.  neuf  avec  tourne-disques  sur 
l’ampli.  Le  tout  40.000  fr. 

S’adresser  : Larquier  Jean,  Cinéma. 
Allas  Bocage,  Charente-Maritime. 

A V.  conservateur  élect.  p.  cr.  gla- 
cée, forte  capacité,  parfait  état. 

S'adresser  : Géraud,  R.  Sainte-Ge- 
neviève. Gennevilliers  (Seine). 

A V.  cabine  complète  neuve  Phi- 
lips. P. H.  60,  non  déballée.  Prix  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.S.T. 

Vends  proj.  Rochet  16  mm.  sonore, 
double  ampli,  H.  P.,  lant.  arc,  redres- 
seur L.M.T. 

S’adresser  : J.  Malphettes,  Bellevue, 
Albi  (Tarn). 

A V.  proj.  parlant  Gaumont  35  mm. 
complet,  avec  nombreux  films  et  un 
Pathé  16  mm.  parlant  complet  avec 
pied  support. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.V. 

A V.  lot  de  faut,  spectacles.  Prix 
int. 

Ecrire  : Economat,  impasse  de  la 
Fontaine,  Monte-Carlo,  Principauté  de 
Monaco. 

A V.  mat.  sonore  auto  30  watts  bat. 
et  sect.  1 proj.  Gaumont  XI  bis  : 15.000 
fr.  ; 1 lect.  tourn.  : 5.000  fr.  ; 1 lampe 
à arc  : 3.000  fr.  ; 1 mot  ent.  neuf  : 

6.000  fr.  ; 1 mot.  Diesel  18  watts 

220.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.D.A. 


J FAUTEUILS 

= 

Strapontins  d’Occasion 

i 

1 » A-i  RÉPARATION 

ïE 

I DE  TOUS  FAUTEUILS 

\ L-flP  FAUTEUILS  NEUFS 

' fri  _Xl  DU  PLUS  LUXUEUX 

AU  PLUS  SIMPLE 

Ét$  G.  QUINETTEe,  Cle 

I 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34 

E 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIINIIIIIIIIIIIIIIINIIIIIIIIIIII 

7s 

DIVERS 


Recherche  associé  ou  commandite 
avec  1 unité  5,  pour  équiper  salle 
en  standard,  ville  6.000  habit.,  120  km. 
de  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.R.V. 

Propriétaire  de  deux  salles  de  ciné- 
ma, ayant  fait  de  gros  frais  imposés 
par  la  sécurité,  serait  désireux  de 
rentrer  en  relations  avec  construc- 
teur d’appareils  qui  pourrait  consen- 
tir un  peu  de  crédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. G. P. 

Sur  grands  boulevards,  emplacement 
unique  pour  créer  Ciné  600  m2. 

Reynald,  19,  rue  Lafayette,  Paris. 

Avis  aux  sinistrés.  — Suis  acheteur 
créance  sinistré  cinéma  pour  trans- 
fert sur  Paris. 

Téléphoner  : ETOile  46-65. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦  ♦-♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦♦  ♦♦♦♦♦, 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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D)%H 

BAPIO  UNIVERSAL 

TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 

Production  films  et 

TOUTES  DIRECTIONS 

outillages  spéciaux  pour 

2,  rue  Thimonnier 

reprises  sous-marines 

Via  Bandlera  II 
PALERMO 

PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 

SIMPEXc&Im. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr,  : Simpexiro 
New  York 


S*M»T«A.,C< 

S0ÜS-TSTRIGES 

si 

TOUTES  LINGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


AMPLIFICATEURS 


■ta  FKAMÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

«„  irm#  FtaxMrar  «If) 
Ték  t MOSî.  W-01 


Tél. 


avenue 
PARIS  (8*) 

WAG.  62-43  et  44 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Mofïfaigne  (8°) 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUX AZUR 

groupes  ÉisctrogÈiiî 
modernes  - Projectiun 
Branotiomonts  « Sectiwr 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  6 C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


’ tywrw'tata M^~-aprn|(y-WF— rar-» — Mf~tap~>y  . — Pjr — ' ’tlj *'  Wà  |JI  1 1Ü 
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WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

120,  Champs-Elyséis,  PUIS 

BALZAC  «8-«S 


xxxxzuooot 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-. FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


Catalogue-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druliot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TR  AV  AIT, 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 900  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9£).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


Pour 

céder 

votre 

CINEMA 

La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochethouarl 
Mon.  86-66  el  86-67 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17e) 

Téléphone  ; MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


CiAtU'UNS'-’’ 
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Affiche  120  X 160  de  René  Péron,  création  du  Consortium  des  Arts 
Publicitaires,  imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinémato 
pour  FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS, 
production  Latino  Consortium  Cinéma  distribuée  par  Pathé. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 
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LU 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Fraaçols-I,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63.  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  Lu  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


Panthéon- Distrlhntlon 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 


Tél. 


COPernic  24-53 
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N 
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Georges  MIMAI 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


I,  rue  de  Bern 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


19,  me  de  Bueuo 
Tél.  KLE.  87-54  â 5» 
KUS.  88-86  et  87 


sciions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


DISTRIBUTION 
II,  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X" 

Tél.  PRO  63-10  •»  SS 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

• 1 DISTRIBUTION 

ÆD  01  HLHS  an* 

ÆL 

Æül 

44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74.  18-75,  18-76 

Y 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

Distribution  m Ifrlqui  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  BAL.  13-96 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 

I F=- 


f|  V 


3,  rae  Trayon,  3 
PARIS  (17*) 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


PARIS-EXPORT 
FILM  V 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Production  Distribution: 
III,  lu  H Rlehilliu,  FA8IS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOC 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


UNI  VERSALIA 

S 
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PICTURES  EXPORT 

' 

iKBKXHD  HIVERS  G 1 

114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 

DSS!*  \IduTJON 

76,  Champs-Elysées 

76,  Champs-Elysées 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-X» 

— 

Service  Presse 
et  Publicité 

65,  rue  Galilée 

Tél.  : ELY.  50-82 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Télég.  Byron-Film 

Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 

M 


n 


30,  rue  François-I«r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45.  46.  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ  TUAIS- 
MOIDIALE  iiFELH 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


36,  r itfFTminiifrT  Y"»- 

Tél.  : ELY.  96-38 
Publicité  : 

18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  89-51 


184,  Champs-Klyaéee 

Tél.  : BAL.  56-N 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


vNÇAIS 


LIBRARY 


THE  MUSEUM 
OF  MODERN  A -RT 


Received: 


UNE  PRODUCTION  DEs’FILMS  CARNOT” 


| 
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UN  FILM  DE  GILLES  G R A N G I E R 


avec  Roberl  ARNOUX,  Annelle  POIVRE,  Pauline  CARTON,  Jeannette  BATTI 


RODUCTION 

$ FILMS  CARNOT 

1 rue  de  Presbourg 
^/^^Coperni^2^53 


DISTRIBUTION  : Région  Parisienne,  Lille  et  Strasbourg 


lESFIlFISf 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARI^-  Coperni^2^^3 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

KLEBER  FILM 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS  - Copernic  24-53 


..grâce  à la 

tourelle 

brevefée  du 


Le  Caméflex  permet  de  monter 

côte  à côte  n'importe  quel  foyer. 

Un  500  m/m  ne  peut  entrer  dans  le 
champ  d’un  24  mm. 

Plus  de  longs  foyers  dans  la  poche  parce 
qu’ils  mordent  le  champ  de  l’objectif  voisin 

Avec  le  Caméflex,  vous  êtes 
toujours  prêts. 


*^5TA  NO  A R D 

i&uzj&etù 


VOS 


objectifs 


ont  toujours 

champ  libre 


mm 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

opéra:  50-20 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


José  Luecioni  et  Catherine  Damet  dans  COLOMBA. 

(Cliché  Gay  Film.) 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12”).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9,50.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1948-49 

Un  Volume  de  700  pages,  21  x 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France,  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 


Pauline  Carton,  Raymond  Souplex,  Albert  Michel, 
Louis  Blanche,  dans  331'  CHAMBRE. 

(Cliché  Roy  Film.) 


MARIA  MICHl 
et 

MASSIMO  GIROTTI 


CE  NUMERO  CONTIENT  : 


BETTE  DAVIS 
et 

PAUL  HENREID 

dans 


dans 


3.  Le  premier  chèque  d’aide  à la  production  a 

été  remis  à M.  Pierre  Gérin 

Tribune  libre  des  directeurs 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


que  distribue 
DANIA  FILMS 


Le  Baiser  Fatal 


4.  Les  recettes  des  exclusivités  à Paris. 

5.  Les  Américains  veulent  produire  65  films  à 

l’étranger,  dont  11  en  France  en  1949.  . 

6. -7. -8.  L’EXPLOITATION  DANS  LE  SUD-EST. 

Arles  

Montpellier  

Toulon  

Nice-Cannes,  Marseille 

9.  Production  ralentie  en  Grande-Bretagne . 

Le  cardinal  Suhard  félicite  Maurice  Cloche 
et  l’A. I.C.  pour  Laënnec. 

10.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

11.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Georges  Lampin  réalise  Le  Paradis  des  Pi- 
lotes perdus  

12.  Léon  Poirier  nous  parle  de 

La  Route  Inconnue 

L’Escadron  Blanc  se  poursuit 

13.  Films  en  cours  de  tournage. 

14. -15.  NOUVELLES  DE  LA  PROFESSION. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

16.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


Laurent  Ollivier. 
F.  Mollard. 


Joë  Williams. 

A.  Baudouy. 
M.  Accariès. 

J.  Ginoux. 

P. -A.  Buisine. 


P.  Robin. 

J.  Houssaye. 
F.  Mari. 


Jaloissie 


distribué  par 

WARNER  BROS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Ski 


avec 

DORETTE  ARDENNE 

ROBERT  ROCCA 
JACQUES  GRELIO 
NICOLE  ROZAN 
avec 

PAULETTE  DUBOST 
RAYMOND  CORDY 

et 

CHARLES  DECHAMPS 
Mise  en  scène  de  RENÉ  JAYET 

Musique  de  VINCENT  SCOTTO 

Directeur  de  la  photographie  RENÉ  COLAS 
PRODUCTION 

ART  et  INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

Distributeur  Grande  Région  Parisienne 
Alsace  lorraine 

Standard  : " FILMS  LUTETIA  " 

8,  rue  Euler,  Paris 

16  m/m  : HÉRAULT  FILMS 

81,  boulevard  Hausmann,  Paris 

LYON  : SELB  FILMS 

32,  rue  Thomassin,  LYON 


Cette  page  est  la  reproduction  de  la  maquette  d'affiche  120x160  exécutée  par  DUBOUT. 


LE  PREMIER  CHÈQUE  DE  L’AIDE 

A LA  PRODUCTION  A ÉTÉ  REMIS  JEUDI 


Ainsi  que  nous  le  disions,  ici  même  la  semaine 
dernière,  le  fonds  d'aide  à la  production  a com- 
mencé à fonctionner.  En  effet,  M.  Pierre  Gérin, 
des  Productions  L.P.C.,  a reçu,  jeudi  dernier,  20 
janvier,  en  présence  de  M.  Fourré-Cormeray,  direc- 
teur du  Centre  National  et  président  du  Conseil 
d’administration  du  fends  d’aide,  des  mains  de 
M.  Renard,  agent  comptable  du  C.N.C.,  le  premier 
chèque  aidant  la  production  française.  D’autres 
suivront,  puisque,  aux  lilms  suivants  : Aux  Yeux 
du  Souvenir,  La  Porte  d'Or,  Pattes  Blanches,  La 
Femme  nue,  La  Veuve  et  l’Innocent,  Dernier 

+ 

René  Clair  va  tourner 
pour  Universalia 

Un  des  plus  grands  films  de  l’année  va  être 
jt-éalisé  par  René  Clair  pour  la  Société  des  Films 
i;Universalia,  sur  un  sujet  plein  de  fantaisie  dont 
le  titre  est  : La  Beauté  du  Diable. 

En  effet,  c'est  à la  fin  du  mois  de  février  que 
commencera  à Rome  la  réalisation  de  ce  film, 
dont  le  scénario  est  de  René  Clair  et  d'Armand 
palacrou,  de  l’Académie  Goncourt. 

Universalia  vient  d’engager  Gérard  Philipe 
pour  tenir  le  principal  rôle  masculin  de  La 
Beauté  du  Diable,  qui  sera  une  nouvelle  pro- 
duction de  Salvo  d’Angelo. 

Les  décors  du  film  seront  de  Léon  Barsacq, 
la  direction  de  la  photographie  assurée  par  Mi- 
chel Kelber. 



M.  BAUMGARTNER 
devient  Gouverneur  de  la 
Banque  de  France 

Le  Conseil  des  Ministres  a ratifié  mercredi 
dernier  la  nomination  de  M.  Wilfrid  Baum- 
j gartner  comme  Gouverneur  de  la  Banque  de 
France  en  remplacement  de  M.  Monick. 

Nous  voyons  avec  regrets  M.  Baumgartner 
quitter  la  direction  du  Crédit  National.  Jeune, 
actif,  brillant,  il  a,  en  effet,  permis,  dans  une 
très  large  mesure,  à l’industrie  cinématogra- 
phique française,  d’être  écoutée  des  milieux 
lofficiels  et,  par  là-même,  d’attirer  leur  attention 
sur  ses  difficultés. 

Nous  tenons  à saluer  ici  M.  Jacques  Brunet 
qui  vient  d’être  appelé  à la  direction  du  Crédit 
National  en  remplacement  de  M.  Baumgartner. 
Nous  sommes  persuadés  qu’il  poursuivra  la 
politique  de  son  précédesseur  vis-à-vis  du  ciné- 
ma et  qu  il  l’aidera  avec  la  même  compréhen- 
sion qui  a permis  le  vote  de  la  loi  d’aide  et  une 
détaxation  appréciable.  — L.  O. 


Notre  numéro  spécial  de  fin  d’année,  qui  sera 
le  NUMERO  DU  TRENTE  N AIRE,  est  en  prépa- 
ration. Daté  du  31  décembre  1948,  il  sera  diffusé 
à 8.000  exemplaires  (France  et  Etranger). 

Nous  prions  nos  correspondants  et  annonciers 
de  nous  envoyer  leurs  derniers  textes  et  docu- 
ments de  toute  urgence. 


Amour,  Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts.  Entre 
Onze  heures  et  Minuit,  Le  Paradis  des  Pilotes 
perdus  et  Le  Mystère  Barton,  la  Commission  d'agré- 
ment. siégant  le  10  courant,  a décidé  d’allouer 
une  aide. 

Applaudissons  donc. 

* 

* * 

Ainsi  que  nous  le  disions  également,  I aide  à 
l'exploitation  se  heurte  à des  problèmes  plus  dif- 
ficiles à résoudre.  Une  commission  s’est  réunie  cette 
semaine  et  n’a  pas  encore  déterminé  les  sommes 
à allouer  aux  directeurs.  Le  fonds  d’aide  admet 
pourtant  de  prendre  quelques  risques  pour  distri- 
buer l’argent  instantanément.  Espérons  que  la  cons- 
titution de  sociétés  de  caution  de  l'exploitation 
permettra  de  trouver  rapidement  un  terrain  d’en- 
tente. 

En  fait,  ce  qui  gêne  considérablement  le  fonds 
d'aide  est  le  compte  individuel  des  salles.  En  effet, 
il  est  théoriquement  impossible  de  débloquer  les 
fonds  collectés  par  une  salle  pour  les  mettre  à 
la  disposition  d’un  autre  directeur.  Pratiquement 
donc,  le  fonds  d’aide  ne  peut  allouer  à un  direc- 
teur que  la  moitié  des  sommes  collectées  par  lui 
depuis  le  l,r  octobre,  ce  qui  représente  des  som- 
mes minimes  par  rapport  au  coût  actuel  des  tra- 
vaux ou  du  matériel  de  cabine. 

Là  où  d’ailleurs  la  question  devient  insoluble, 
c’est  à l’égard  des  sinistrés.  En  effet,  nombre  d'en- 
tre eux  n'ont  plus  de  salle,  par  conséquent  nont 
pas  le  moyen  de  collecter  des  sommes  à verser 
au  fonds  d’aide.  En  admettant  que  dans  les  trois 
ans  d'application  de  la  loi  d’aide,  tous  les  direc- 
teurs en  exercice  fassent  appel  au  fonds,  ce  qui 
semble  logique,  aucune  somme,  si  modeste  soit 
elle,  ne  pourra  être  donnée  aux  sinistrés. 

Nous  arrivons  là  à un  point  crucial  auquel  il  est 
particulièrement  urgent  de  remédier. 


Comme  chaque  début  d’année,  essayons  de 
faire  le  point  de  la  situation  de  l’exploitation  à 
l’orée  d'une  nouvelle  année,  qui  s’avère  déjà 
comme  plus  difficile  que  la  précédente,  ce  qui 
ne  nous  plonge  pas  dans  un  optimiste  béat. 

La  loi  cl’aide  à l'industrie  cinématographique 
a violemment  secoué  la  profession  en  1948  : je 
ne  reviendrai  pas  sur  les  batailles  homériques 
livrées  partout,  en  France,  entre  les  adversai- 
res et  les  partisans  déclarés  ou  camouflés  de 
cette  loi.  Le  résultat  est  que  la  loi  fut  votée 
il  y a quatre  mois  et  que  nous  en  attendons 
encore  le  premier  résultat,  tout  au  moins  en 
ce  qui  concerne  les  salles,  car  pour  d’autres 
branches  deux  décisions  assez  bizarres  viennent 
d’être  prises,  80  millions  entre  autres  sont  déjà 
attribués  (avant  tout  partage)  à la  Presse  filmée, 
ce  qui  va  rendre  anxieux  beaucoup  de  direc- 
teurs, qui  versent  chaque  semaine  des  sommes 
importantes  à la  loi  d’aide  et  qui,  pressés  par 


Michèle  Morgan  et  Ralph  Richardson 
dans  PREMIERE  DESILLUSION. 

(Cliché  London  Films  Prod.-Filmsonor.) 


FILM  SUÉDOIS  EN  FRANÇAIS 

Le  producteur  suédois  Lorens  Marmstedt  a 
annoncé,  qu’au  printemps,  il  produirait  le  pre- 
mier film  suédois  en  langue  française,  Singoalla. 
d’après  la  pièce  célèbre  de  Viktor  Rydberg.  Le 
scénario  a été  écrit  par  Pierre  Véry  et  Robert 
Gys  et  sera  réalisé  par  Christian-Jaque.  Tous 
les  rôles  seront  confiés  à des  acteurs  suédois, 
dont  Viveca  Lindfors  et  Lauritz  Falk. 

D’autre  part,  le  producteur-réalisateur  alle- 
mand Helmuth  Kàutner  produirait,  avec  le  pro- 
ducteur suédois  Rune  Waldecrantz  de  Sandre- 
Bauman  Film,  un  ou  deux  films  en  Suède  en 
1949.  — Sven  G.  Winquist. 


les  commissions  de  sécurité  pour  exécuter  des 
travaux,  ne  voient  rien  venir  des  mirifiques 
promesses  qu'on  leur  a faites. 

J’ajouterai  un  mot  : malgré  les  protestations 
énergiques  du  président  Barrière,  le  Syndicat 
Français  n’est  pas  représenté  au  Conseil  d’ad- 
ministration qui  va  répartir  les  fonds  collectés 
dans  les  salles,  dont  900  sont  adhérentes  au 
S.  F. 

Puisque  je  parle  du  S.  F.,  je  voudrais  dire  un 
mot  à son  sujet.  Lui  aussi  a été  secoué  par 
les  luttes  de  l’été  dernier,  il  en  est  résulté 
tout  de  suite  après  une  certaine  désorganisa- 
tion interne,  un  flottement  indéniable  chez  ses 
dirigeants  et  lors  de  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale. les  directeurs  avaient  demandé  à l'una- 
nimité que  ces  luttes  intestines  cessent  et  que 
l’union  se  refasse  rapidement  dans  l’intérêt  gé- 
néral. Je  ne  crois-  pas  m’avancer  en  affirmant 
que  ce  vœu  a été  exaucé.  Le  Syndicat  Français, 


Laurent  Ollivier. 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


FAISONS  LE  POINT 
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en  pleine  réorganisation,  remonte  la  pente,  M.  i 
Brocard,  notre  sympathique  collègue  a été 
nommé  secrétaire  administratif  et  tous  les  di- 
recteurs qui  téléphonent  ou  écrivent  au  Syndi- 
cat sont  enchantés  de  la  promptitude  avec  la- 
quelle ils  sont  renseignés  et  informés  judicieu- 
sement. D'autre  part,  notre  Bulletin  syndical 
est  envoyé  à tous  les  adhérents  du  S.  F.  régu- 
lièrement et  contient  tous  les  renseignements 
sur  la  vie  de  notre  profession  ; les  commissions 
ont  été  réorganisées  avec  des  rapporteurs  com- 
pétents et  dévoués  ; les  administrateurs  et  mem- 
bres du  bureau,  faisant  abstraction  de  questions 
personnelles  ou  partisanes,  secondent  d'une 
même  volonté  les  efforts  du  président  Barrière 
pour  une  amélioration  rapide  des  conditions 
d'existence  de  l'exploitation. 

Une  commission  travaille  présentement  à la 
création  d’une  coopérative  de  consommation 
qui,  une  fois  en  fonction,  va  apporter  d'im- 
menses avantages  à tous  les  adhérents  du  S.  F. 
Des  ristournes  importantes  sont  déjà  envisagées 
sur  les  charbons  de  cabine,  fauteuils,  appareils 
de  cabine,  confiserie  et  éventuellement  sur  les 
films,  les  statuts  de  cette  coopérative  sont  prêts 
et  seront  portés  à la  connaissance  de  nos  adhé- 
rents très  prochainement. 

Nous  pensons  également  remettre  la  question 
du  forfait  à l'ordre  du  jour  pour  la  petite  exploi- 
tation dont  le  sort  devient  tragique  ; déjà,  à 
Paris,  les  salles  faisant  moins  de  100.000  fr.  par 
semaine,  avec  l’ampleur  des  frais  généraux 
actuels,  ne  sont  plus  rentables.  Dans  six  mois, 
ce  seront  les  salles  qui  font  200.000  fr.  qui  ne 
pourront  plus  vivre,  il  faut  s’unir  ou  périr. 

La  vie  de  toute  l’exploitation  indépendante 
■est  en  jeu  et  il  est  inutile  d'ajouter  que  dans 
certains  milieux,  cette  disparition  non  seule- 
ment ne  provoquerait  pas  un  gros  chagrin,  mais 
réjouirait . au  contraire  certains  messieurs  dont 
la  collaboration  commerciale  et  financière  inter- 
nationales n’ont  jamais  été  si  actives. 

F.  Mollard. 

— -4 

Le  Soleil  se  lèvera  encore 
Succès  commercial 
confirme  succès  artistique 

Lors  de  sa  sortie,  le  film  italien,  Le  Soleil 
se  lèvera  encore,  distribué  par  U. P. F.,  avait  réuni 
les  éloges  de  la  critique  parisienne. 

Raymond  Barkan  écrivait  dans  F«  Ecran  Fran- 
çais » : « Par  l’épaisseur  du  sujet,  la  vérité  de 
l'interprétation,  l'exactitude  de  l'atmosphère  et 
la  puissance  d’un  style  qui  rejette  implacable- 
ment la  gratuité  esthétique  dans  l’image.  Le 
Soleil  se  lèvera  encore  s’inscrit  parmi  les  films 
les  plus  notoires  de  ce  temps.  » 

Du  « Petit  Parisien  » : « Ce  film  est  l'un 
des  meilleurs  que  la  Résistance  ait  inspiré  à la 
tendance  néo-réaliste  du  cinéma  italien  d'après- 
guerre. 

Georges  Charensol  dans  « Les  Nouvelles  Lit- 
téraires » : Le  Soleil  se  lèvera  encore  possède 
toutes  les  qualités  et  quelques-uns  des  défauts 
de  la  nouvelle  école  italienne.  » 

Dans  « Cette  Semaine  à Paris  » : « C’est  un 
modèle  de  récit  dramatique,  soulevé  avec  force, 
vigueur,  rapidité...  » 

Jean  Néry  écrit  dans  « Franc-Tireur  » que 
« certains  moments  de  cette  œuvre  atteignent  au 
plus  pur  pathétique  ». 

Armand  Monjo  parle  dans  « l'Humanité  » 
du  « grand  film  de  l'école  réaliste  italienne  » 
et,  comme  ses  confrères,  Louis  Chauvet,  par 
exemple,  dans  « Le  Figaro  »,  cite,  entre  autres, 
une  scène  remarquable,  l’exécution  du  prêtre. 

Cette  unanimité  de  la  critique  a bientôt  été 
suivie  de  celle  du  public  et  c’est  ainsi  que  le 
Midi-Minuit-Poissonnière  (salle  de  500  places 
donnant  30  séances  par  semaine)  a fait  dans  la 
semaine  du  29  décembre  au  4 janvier  : 14.136 
entrées  et  dans  celle  du  5 au  11  : 11.778  entrées. 

Il  est  évident,  par  conséquent,  que  Le  Soleil 
se  lèvera  encore  est  une  production  d.’une  haute 
valeur  artistique  et,  réjouissons-nous,  d’une  haute 
'valeur  commerciale.  — L.  R. 


RENDEMENT  DES  SALLES 

D'EXCLUSIVITE  A PARIS 


SALLES 

Places 

Film  et  Distributeur 

Semaine 

du 

au 

Nbre 

de 

séancei 

hebdo 

Entrées 

Recettes 

Nbre 

de 

sem. 

d’excl. 

Les  Pirates  de  Monterey 

Caméo  

500 

(Universal)  

7 au  11-1 

6.610 

776.700 

ire 

Club  des  Ve- 

Les  Pillards  de  la  Ville 

dettes  

422 

Fantôme  (Universal) 

5 au  11-1 

2.320 

251.800 

ire 

Le  Mangeur  d'Hommes 

Images  

764 

(Universal)  

11  au  18-1 

5.1G0 

563.175 

3' 

Radio  - Cité  - 

Le  Mangeur  d’Hommes 

Opéra  

248 

(Universal)  

11  au  18-1 

2.950 

368.450 

3' 

— 

L’Homme  aux  Lunettes 

Napoléon  .... 

500 

d’écaille  (Artistes  Assoc.). 

7-1  au  13-1 

7.250 

901.540 

ire 

L'Homme  aux  Lunettes 

| Parisiana  .... 

1.000 

d'écaille  (Artistes  Assoc  ). 

7-1  au  13-1 

8.860 

1.061.300 

ire 

Normandie  . . 

1.800 

Frisson  d’Amour  (M.G.M). 

7-1  au  13-1 

22 

9.733 

1.332.394 

3e 

j Mouiin-Rouge 

1.500 

Frisson  d’Amour  (M.G.M). 

7-1  au  13-1 

22 

8.921 

919.132 

3* 

J Max-Linder  . 

800 

Deux  Amours  (C.C.F.C.).. 

7-1  au  13-1 

22 

7.535 

806.437 

!" 

Biarritz  

518 

Hamlet  (Victorv  Film) 

7-1  au  13-1 

14 

6.762 

1.427.779 

13» 

| 

Narcisse  Noir  (Victory 

Français  

890 

Film)  

7-1  au  13-1 

22 

9.082 

1.103.463 

3» 

| Elysées - Ciné- 

La  Mélodie  du  Bonheur 

ma 

330 

(Paramount)  

12  au  18-1 

13.200 

2.050.000 

1” 

Les  Exploits  de  Pearl  Withe 

■ 

Lord-Byron  .. 

465 

(Paramount)  

7-1  au  13-1 

6.400 

1.000.000 

3» 

Gaumont  .... 

6.000 

Duel  ou  Soleil  (Constella.) 

13  au  19-1 

28 

28.459 

3.122.792 

3" 

j Rex  

3.300 

Duel  ou  Soleil  (Constella.) 

13  au  19-1 

35 

29.062 

3.410.106 

3' 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

1 

Marignan  ... 

1.700 

(Pathé)  

11  au  18-1 

13.965 

1.851.172 

8e 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

) 

Marivaux  . . . 

930 

(Pathé)  

11  au  18-1 

35 

14.955 

2.055.942 

8» 

Empire  

1.440 

Deux  Amours 

7-1  au  13-1 

631.493 

1" 

! Paramount  . . 

2.000 

Trois  Garçons,  une  Fille . . 

7-1  au  13-1 

25.998 

3.457.360 

ire 

Eldorado  .... 

1.500 

Trois  Garçons,  une  Fille.  . 

7-1  au  13-1 

15.549 

1.548.745 

ire 

Ritz 

500 

Trois  Garçons,  une  Fille.  . 

7-1  au  13-1 

3 jours 

10.330 

600.550 

Portiques  .... 

650 

Trois  Garçons,  une  Fille.  . 

10  au  13-1 

2.220 

275.850 

ire 

Gaumont- 

— 

| Théâtre . . . 

420 

Les  Parents  Terribles .... 

12  au  18-1 

31 

5.458 

659.640 

7e 

1 Colisée 

600 

Les  Parents  Terribles .... 

12  au  18-1 

31 

7.076 

1.017.437 

7» 

| Madeleine  . . . 

900 

La  Belle  Meunière 

12  au  18-1 

31 

6.985 

1.263.096 

81’ 

FILMS  SERVANT  AU  CALCUL  DE 
L’AIDE  A LA  PRODUCTION 


TITRE  DU  FILM 

Rendez-vous  à Paris 

Renégate  (Le) 

Requins  de  Gibraltar  (Les) 
Revanche  de  Roger-la- 

Honte  

Revenant  (Un) 

Rêves  d’Amour 

Révoltée  (La) 

Roger-ia-Iîonte  

Rose  de  la  Mer  (La) 

Rouletabille  contre  la  Dame 
de  Pique  

Rouletabille  joue  et  gagne. 

Route  sans  Issue 

Rumeurs 

Scandale  

Secret  de  Monte-Cristo  (Le) 

Secret  de  Florida  (Le) 

Sérénade  aux  Nuages 

Sergil  et  le  Dictateur 

Si  ça  peut  vous  faire  plaisir 

Signal  Rouge  (Le) 

Si  Jeunesse  savait 

Silence  est  d’Or  (Le) 

Six  Heures  à perdre 


(SUITE  ET  FIN) 


DU  PRODUCTEUR 
P.A.C. 

Athéna  Film-Monceau. 
Discina. 

Gray  Film. 

C.F.C.C. 

Pathé. 

Produc.  Cinémat.  Fe- 
mina. 

Gray  Film. 

Sirius. 

Sté  Gle  de  Gestion  \ 
Cinémat. 

Sté  Gle  de  Gestion 
Cinémat. 

Filmsonor-Aron  et 
Heymann. 

C.  A. P.A.C. 

S. U. F. 

Codo-Cinéma. 

Films  Record. 

U.D.I.F. 

S.M.P. 

Pathé. 

Pen  Film. 

Coop.  Gle  du  Cinéma. 

Pathé-RKO. 

Pathé. 


Sclita  de  Cordoue 

Son  Dernier  Rôle 

Souvenirs  ne  sont  pas  à 

vendre  (Les) 

Sylvie  et  le  Fantôme 

Symphonie  Pasiorale 

Tant  que  je  vivrai 

Taverne  du  Poisson  cou- 
ronné (La) 

Tentation  de  Barbizon  (La) 

Tierce  à Coeur 

Tombé  du  Ciel 

Torrents  

Toute  la  famille  était  là.. 
Trafiquants  de  la  Mer  (Les) 

Triple  Enquête 

Trois  Cousines  (Les) 

Troisième  Cheminée  à 

droite  

Vertiges  

Vie  en  Rose  (La) 

Village  de  la  Colère  (Le).. 
Village  Perdu  (Le) 

Visiteur  (Le) 

Vive  la  Liberté 

Voleur  se  porte  bien  (Le). 
Voyage  Surprise 


Sport  Film. 

S. F. P. 

Azur  Film. 
Paulvé-Ecran  Franç. 
Gibé. 

Ariane-Office  Cinémat. 
Algérien. 

Act.  et  Tech.  Ass. 
Francinex. 

Consortium  de  Prod. 
Union  Cinémat.  Lyon. 
Sté  Française  Ciném. 
Consortium  de  Prod. 
Simoun  Films. 

Sport  Films. 

Codo  Cinéma. 

Calamy. 

J.  Mineur. 

U.D.I.F. 

R.  Ploquin. 

A.  Hugon. 

Agence  Gle  Cinémat. - 
Juven. 

Majestic  Film. 
Métropolis  Films 
Eclair  Journal. 
Alcina. 

Synops. 
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LES  AMÉRICAINS  VEULENT  PRODUIRE 

* 


JANI  WYMAN  ELUE 
L’ACTRICE  DE  L’ANNÉE 


65  FILMS  A L'ETRANGER  EN  1949 , 
DONT  II  EN  FRANCE 


Le  Daily  Express  de  Londres  vient  d’attribuer 
le  titre  enviable  d’actrice  de  l’année  à Jane  Wy- 
man  pour  son  émouvante  interprétation  de  John- 
ny Belinda,  nouveau  film  de  Jean  Négulesco. 
L’attribution  de  ce  titre  comprenait  un  prix  de 


New  York. — • Voici  des  précisions  sur  les  pro- 
jets de  production  américaine  à l'étranger  que 
nous  avons  annoncés  succinctement  il  y a une 
semaine. 

D’après  une  enquête  qui  vient  d’être  faite 
par  le  « Screen  Directors  Guild  »,  il  apparaît 
que  65  films  américains  de  long  métrage  seront 
réalisés  dans  12  pays  d’Amérique  latine,  d’Eu- 
rope, d’Australie  et  d’Afrique,  au  cours  de  l’an- 
née 1949.  Ces  films  seront  produits  par  les 
grandes  compagnies,  les  sociétés  affiliées  aux 
grandes  compagnies  et  par  des  indépendants. 
En  voici  le  détail  : 

Afrique  du  Sud  : 3 films,  dont  l’un  sera  pro- 
duit et  réalisé  par  l’équipe  Merian-Cooper-John 
Ford,  à qui  l'on  doit  Dieu  est  mort. 

Argentine  : 1 production  Republic  utilisant 
des  crédits  gelés. 

Australie  : 6 films,  dont  un  certain  nombre 
utilisera  également  des  crédits  gelés. 

Canada  : 3 films  : Police  montée  (20th  Fox), 
I Confess  (Alfred  Hitchcock),  et  une  production 
Leonard/Field-Monogram. 


France  : 11  films  : La  Vie  de  Rachel  (Apollo 
Films) , Mot  de  Passe  d’ Amour  (United-Califor- 
nia  Productions),  Passeport  Diplomatique  (Sa- 
muel Goldwyn),  Une  Affaire  Internationale  (Ro- 
berts Production),  Miracle  sous  la  Pluie  (Frères 
Hakim),  Miss  Condon  (Goelet).  Jusqu’à  l’Aurore 
(Bromfleld-Nathan) , Airs  Bohémiens  (Orbit), 
auxquels  il  faut  ajouter  trois  productions  Gam- 
ma-Films/Eagle  Lion. 

Grande-Bretagne  : 12  films,  la  plupart  pro- 
duits par  les  « major  » companies. 

Indes  : 2 films. 

Indes  occidentales  (Antilles)  : 4 films. 

Italie  : 20  films,  dont  La  Vie  de  George  Sand. 
(George  Cukor),  Quo  Vadis  (M.G.M.),  Le  Gla- 
diateur (Transworld-Columbia) . 

Mexique  : 8 films,  dont  la  plupart  produits 
par  les  « major  » companies. 

Suède  : 3 films. 

Suisse  : un  film  de  Kurt  Siodmak  et  une  pro- 
duction Eagle  Lion  Gamma.  — Joe  Williams. 


Jane  Wyman  dans  le  dernier  film  de  Jean  Negulesco 

JOHNNY  BELINDA. 

(Cliché  Warner  Bros.) 

4.000  dollars  que  Jane  Wyman  a généreusement 
fait  verser  à l’Académie  Royale  d’Art  Dramati- 
que pour  la  création  d'une  bourse  d’études. 

Cette  haute  distinction  décernée  à la  vedette 
féminine  de  Johnny  Belinda  souligne  la  qualité 
des  productions  Warner  Bros. 

En  effet,  1’  « Association  des  Critiques  Ciné- 
matographiques de  New  York  » a désigné  Le 
Trésor  de  la  Sierra  Madré  comme  le  meilleur 
film  de  1948,  et  son  réalisateur  John  Huston 
comme  le  meilleur  metteur  en  scène. 

D’autre  part,  le  New  York  Times  et  le  Natio- 
nal Board  of  Review  ont  classé  dans  leur  sélec- 
tion annuelle  Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré  et 
Johnny  Belinda  parmi  « les  dix  meilleurs  films 
de  l’année  ». 

♦ 

Gala  au  bénéfice  de  la  «Maison 
de  Retraite  du  Cinéma» 

Le  25  janvier,  à 20  h.  45,  au  Théâtre  des 
Champs-Elysées,  aura  lieu  un  grand  gala  ciné- 
chorégraphique,  organisé  au  bénéfice  de  la  Mai- 
son de  Retraite  du  Cinéma. 

Au  cours  de  cette  brillante  manifestation 
sera  présenté,  en  grande  première,  le  der- 
nier film  de  danse  de  Rita  Hayworth,  L’Etoile 
des  Etoiles  ( Down  to  Earth ) , une  produc^ 
tion  Columbia  en  couleurs  par  Technicolor  ; 
Terpsichore,  déesse  de  la  danse,  incarnée  par 
Rita  Hayworth,  descend  sur  terre  dans  une 
éblouissante  féerie  de  couleurs  et  de  rythmes 

Le  programme  débutera  par  une  sélection  de 
films  de  court  métrage  rétrospectifs  et  inédits 
sur  d'anciennes  étoiles  de  la  danse,  ainsi  que 
par  : Entr’acte,  de  René  Clair  ; Le  Ballet  Méca- 
nique, de  Fernand  Léger  ; 13  danses  des  ballets 
des  Champs-Elysées. 

Les  jeunes  vedettes  de  l’écran  issues  de  la 
danse  : Cécile  Aubry,  Micheline  Boudet,  Odette 
Joyeux,  Elina  Labourdette,  Dany  Robin  et  Odile 
Versois  seront  interviewées  sur  scène. 

Prix  des  places  : de  100  fr.  à 1.000  fr. 

Location  au  théâtre  des  Champs-Elysées,  15, 
avenue  Montaigne.  ELY.  72-42. 


Ofsoiî  Welles  supervisera 
PQRTMA1T  B9UN  ASSASSIN 
avec  M,  Montez,  Stroheim, 
Arletty  et  P.  Brasseur 

Parce  qu’elle  s’annonce  comme  l’un  des  plus 
grands  films  de  l’année,  la  production  S.E.C.A. 
(Jacques  Gauthier),  Portrait  d’un  Assassin,  a 
déjà  bénéficié  de  nombreux  articles  de  la  presse 
tant  quotidienne  qu’hebdomadaire  et  spécialisée. 

Nous  sommes  en  mesure  de  préciser  que 
Portrait  d’un  Assassin  sera  réalisé  en  une  seule 
version  française  par  le  metteur  en  scène  Ber- 
nard Roland.  Orson  Welles  supervisera  la  réa- 
lisation et  on  ne  peut  qu’applaudir  à cette  nou- 
velle. Le  premier  tour  de  manivelle  sera  donné 
en  extérieurs  dans  les  rues  de  Paris.  On  tour- 
nera également  quelques  scènes  au  Cirque 
Médrano  et  toute  la  troupe  s’installera  ensuite 
pour  huit  semaines  aux  studios  de  Saint- 
Maurice. 

Portrait  d’un  Assassin  est  un  scénario-  original 
de  Marcel  Rivet  adapté  par  Decoin  et  dialogué 
par  Charles  Spaak.  Les  décors  sont  conçus  par 
Grignon  et  les  prises  de  vues  seront  dirigées 
par  Roger  Hubert,  deux  techniciens  qu’il  est 
inutile  de  présenter.  Deux  directeurs  de  pro- 
duction sont  engagés  : Hubert  Vincent-Bréchi- 
gnac  et  Raymond  Biondy. 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  ici-même,  les 
vedettes  sont  Maria  Montez,  Eric  von  Stroheim 
entourés  de  Pierre  Brasseur  et  Arletty.  Les 
autres  rôles  sont  confiés  à Jules  Berry,  Dalio, 
Marcel  Dieudonné,  Roland  Toutain  et  Gisèle 
Préville. 

Le  producteur  Jacques  Gauthier,  aidé  de 
M.  Charles  Philbert,  espère  ensuite  tourner 
Othello  avec  Orson  Welles  comme  réalisateur  et 
principal  interprète. 

Portrait  d’un  Assassin  semble  devoir  être  dis- 
tribué par  Discina.  — L.  O. 

Notre  tableau  mural  d’adresses  télé- 
( phoniques  de  Paris  vient  d’être  réim- 
| primé  à la  date  du  1er  janvier. 

Les  abonnés  parisiens  qui  ne  l’ont 
pas  reçu  sont  priés  de  nous  en  récla- 
mer un  exemplaire. 


L’Elecfi*icitê  de  France 
a sanctionné  14  salles 
de  Paris 

L’Electricité  de  France  vient  de  prendre  des 
sanctions  très  graves  contre  un  certain  nombre 
de  directeurs  dont  les  salles  avaient  dépassé  le 
contingentement  accordé. 

C’est  ainsi  que  14  salles  de  Paris  : le  Colisée, 
le  Palais  Rochechouart,  le  Régina  (rue  de  Ren- 
nes), le  Biarritz,  le  Moulin-Rouge,  le  César, 
le  Miramar,  le  Danton,  le  Delta,  le  Triomphe, 
1 Ermitage,  le  Palais  Montparnasse,  le  Royal 
Maillot,  le  Maillot-Palace  ont  reçu,  lundi,  par 
lettre  recommandée,  l’ordre  de  fermer  pour  des 
délais  variables. 

Cette  décision  a été  prise  à la  suite  d’un  pro- 
cès-verbal dressé  par  des  inspecteurs  de  l'Elec- 
tricité faisant  état  de  séances  données  un  jour 
de  coupure  après  que  le  courant  ait  été  rendu 
mais  avant  l’heure  autorisée.  A la  suite  de  ce 
procès-verbal,  l’Electricité  de  France  fit  relever 
les  compteurs  des  délinquants  et  constata  un 
dépassement  du  contingentement  de  courant  ac- 
cordé. 

Il  faut  noter  que  cette  décision,  d’une  sévérité 
inattendue,  ne  fut  pas  communiquée  officielle- 
ment au  Centre  National.  Ce  qui  est,  somme 
toute,  assez  surprenant. 

Cependant,  des  entretiens  entre  M.  Rémaugé, 
Président  de  la  Confédération,  M.  Trichet,  Pré- 
sident de  la  Fédération,  et  les  dirigeants  de 
l’Electricité  de  France  ont  permis  l’établisse- 
ment d’un  compromis. 

L’interdiction  de  fonctionner  est  levée  pour 
la  plupart  des  salles.  Seules,  celles  qui  ont  les 
plus  forts  dépassements  de  courant  : Miramar, 
Moulin-Rouge,  Ermitage  et  Triomphe,  n’ont  pas 
pu  rouvrir  immédiatement  ; leur  durée  de  fer- 
meture a cependant  été  réduite. 


VE8S8.&  LIBERTÉ  D’IMPORTATICN 
DIS  FILMS  ÉDUCATIFS 

M.  Jaime  Torrès-Bodet,  directeur  général  de 
l’U.N.E.S.C.O.,  vient  d’envoyer  à tous  les  mem- 
bres de  l’organisme  le  texte  d’une  convention 
internationale  visant  à la  suppression  des  droits 
de  douane  et  des  règlements  s’opposant  à l’im- 
portation de  films  éducatifs,  scientifiques  et  cul- 
turels. 

Cette  convention  sera  appliquée  quand  dix 
Etats  l’auront  acceptée. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


• -Jt 

ciiNEi^uy^R^i 

fr^IKise 


R A PHI  E 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


REGION  DU  SUD 


Belita  dans  L'HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL 

(Cliché  A.  et  T.  Prod. -Gray-Film.) 


ARLES 

des  productions 


Il  Saut 
meilleures 


Studio.  — Trop  de  films  français  moyens  et 
même  médiocres.  Les  directeurs  estiment  que 
l'aide  à la  production  et  l'aggravation  du  quota 
ne  sont  que  des  encouragements  à la  médiocrité. 
Le  bon  film  français  a toujours  la  faveur  du 
public  et  des  directeurs.  C’est  donc  la  qualité 
seule  qu’il  faudrait  encourager  et  soutenir. 

Fémina.  — Le  directeur  de  cette  salle  a cons- 
taté que  les  entrées  au  cours  des  fêtes  de  Noël 
1948  et  du  Jour  de  l'An  1949  ont  été  en  baisse 
très  sensible  sur  les  années  précédentes. 

Il  a été  présenté  ces  dernières  semaines  : 
Une  Jeune  Fille  savait  (bon  rendement),  Arc 
de  Triomphe  (bon  rendement),  Tarzan  à New 
York  (très  bon  rendement)  ; très  prochainement, 
Aitanga  (ou  La  Femme  aux  Aigles ) et  Madame 
Parkington. 

Capitole.  — Après  une  fin  de  mois  de  novem- 
bre fort  médiocre,  les  spectateurs  se  sont  fait 
un  peu  plus  nombreux  durant  les  premières 
semaines  de  décembre,  ainsi  que  pour  les  fêtes 
de  Noël.  Mais  le  mois  de  janvier  a fort  mal 
commencé. 

Soulignons  la  belle  semaine  de  Pour  qui  sonne 
le  Glas  (4.500  spectateurs),  Si  ça  peut  vous 
faire  plaisir  et  Figure  de  Proue  s’en  sont  tiré 
honorablement. 

Projeté  durant  les  fêtes  Ils  étaient  tous  mes 
Fils  (bien  travaillé),  Le  Massacre  de  Fort  Apache 
(résultat  moyen) , ce  genre  de  film  paraissant 
un  peu  usé. 

On  envisage  de  bonnes  semaines  avec  La 
Chanson  du  Souvenir,  Lettre  d’une  Inconnue 
et  Le  Passage  du  Canyon. 

Odeon.  — Fin  novembre  Dernier  Refuge  (n’a 
pas  eu  le  rendement  espéré).  Les  Condamnés 
(même  nombre  d’entrées),  Cargaison  Clandestine 
(un  peu  plus  de  spectateurs),  La  Cité  de  l’Es- 
pérance (résultat  très  moyen). 

Pour  les  fêtes,  Le  Bal  des  Pompiers  (pour 
lequel  une  excellente  publicité  a été  faite)  (bon 
succès  et  est  allé  en  croissant  comme  recettes), 
Santa  (travaillé  à cause  de  la  scène  de  la  cor- 
rida), Les  Caprices  de  Suzanne  projeté  pendant 
trois  séances  (bien  travaillé) . 

Au  cours  de  ces  prochaines  semaines  : La 
Dernière  Etape  et  L’Aigle  à deux  Têtes. 

A.  Baudouy. 


NICE 


212.000  habitants,  36  salles,  3 théâtres 
concurrence  de  la  Foire,  du  Cirque 
et  du  Sport 


1 

SALLES 

I 

Places 

Prix 

Nombre  de 

séances  Films 

Recettes 

Paris-Palace. 

1.200 

80,  100 

pas  de 
coupures 

Arc  de  Triomphe 

Dédée  d’Anvers 

Au  Cœur  de  l’Orage 
Cargaison  Clandestine 
Boule  de  Feu 

Duel  au  Soleil 

Une  Femme  par  Jour 

1.173.180  fr. 
1.139.650  » 

588.710  » 
697.720  » 
732.180  » 1 

1.290.000  » 
(Noël) 
674.140  » 

Forum  

1.100 

80.  100 

28 

2 jours  de 
coupures 
en  matinée 

Dédée  d’Anvers 

Olivier  Twist 

Boule  de  Feu 

Bonne  à tout  faire 

Duel  au  Soleil 

355.100  » 
204.440  » 
175.570  » 
308.560  » 
324.000  » 

Variétés  . . . 

830 

80.  100 

pas  de 
coupures 

Arc  de  Triomphe 
Dernière  Etape 

Sang  et  Volupté 

Oliver  Twist 

Duel  au  Soleil 

Une  Femme  par  Jour 

937.200  » 

1.325.160  » 

737.350  » 

610.930  » 

924.080  » 
403.630  » 

Studiü-34  . . 

500 

80,  100 

2 jours  de 
coupures 
jusqu'à  17  h. 

Dédée  d’Anvers 
(21‘  semaine) 

Bonne  à tout  faire 

Duel  au  Soleil 

323.460  » 

241.880  » 
295.200  » 
366.000  » 

Escurial  . . . 

1.300 

80,  100 

28  séances 

2 jours  de 
coupures 
jusqu'à  17  h. 

Les  Amoureux  sont  seuls 
au  Monde 

La  Fille  et  le  Garçon 

Une  Jeune  Fille  savait 
Voyages  de  Sullivan 
Colonel  Durand 

La  Vie  est  belle 

Deux  Amours 

652.380  » 

436.685  » 
542.645  » 
273.400  » 
526.355  » 
320.600  » 
376.745  » 

Excelsior  . . 

950 

80.  100 

2 jours  de 
coupures 
jusqu'à  17  h. 

Démons  de  la  Liberté 
Mabok 

Ziegfeld  Follies 

Jody  et  le  Faon 

La  Fille  et  le  Garçon 
Parade  aux  Etoiles 

Les  Amoureux  sont  seuls 
au  Monde 

Une  Jeune  Fille  savait 
Deux  Amours 

567.000  » 

475.000  » 

471.000  » 

458.000  » 

325.387  » 
645.745  » 

273.658  » 

242.218  » 

351.000  » 

Mondial  .... 

800 

80.  100 

pas  de 
coupures 

Un  Million  Clefs  en  Main 
Les  Parents  terribles 

712.000  » • 

876.000  » 

Rialto  

1.000 

80.  100 

28 

2 jours  de 
coupures 
jusqu'à  17  h. 

Les  Parents  terribles 

Le  Cœur  sur  la  Main 

492.000  » 

400.000  » 

Casino  

900 

80,  100 

permanent 
pas  de 
coupures 

Le  Cœur  sur  la  Main 

La  Maternelle 

900.000  » 

600.000  » 

Femina  

500 

80,  100 

permanent 

2 jours  de 
coupures 
jusqu'à  17  h. 

Un  Million  Clefs  en  Main 
La  Maternelle 

410.000  » 

400.000  » 

BEZIERS 


65.OOO  habitants 

Rendement  des  £ilms  au  « ROYAL  » 


SALLES 

Places 

Prix 

Nombre  de 
séances 

Films 

Recettes 

Royal  

1.100 

16 

2 matinées 
coupures 

L’Aigle  à deux  Têtes 

Le  Diable  boiteux 

Sept  Ans  de  Malheur 

Les  Casse-pieds 

410.890  », 
263.470  » 
391.390  » 
347.660  » 

— — 
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POUR  TOUS  RENSEIGNEMENTS,  S’ADRESSER 

A M.  P.-A.  BUISINE,  38,  Bd  CIMIEZ,  NICE  - T.  818-66 


à I A n Ç C II  S H 636.©0©  habitants,  100  salles 
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_ spectateurs  pendant  les  fêtes 


Les  chiffres  ci-après  s’échelonnent  du  1er  déc  :mbre  1948  au  4 janvier  1949  et  pour  coupures 
de  deux  jours  jusqu’à  17  h.  30. 


SALLES 

Places 

Prix 

Nombre 
de  SÉANCES 

Films 

Recettes 

Entrées 

Pathé-Palace 

780 

N.  C. 

perman. 

Les  Amoureux  sont  seuls 

au  Monde 

1.419.515  fr. 

16.576  j 

La  Chanson  du  Souvenir 

1.530.235 

» 

17.985 

Le  Diable  Blanc 

828.355 

» 

9.770 

Une  Jeune  Fille  savait 

1.423.235 

» 

16.649 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

2.043.070 

» 

24.045 

Rex  

2.200 

80,  100, 

28 

Les  Amoureux  sont  seuls 

;l 

120 

au  Monde 

1.580.725 

» 

18.505 

(120  et  180 

La  Chanson  du  Souvenir 

1.557.345 

» 

18.287 

pour  La 

La  Belle  Meunière 

3.035.680 

» 

23.001 

Belle 

Une  Jeune  Fille  savait 

1.492.855 

» 

17.415 

Meu- 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

2.225.830 

» 

26.168 

nière) 

5 ■ ] 

Capitole  . . . 

1.172 

N.  C. 

perman. 

C’est  arrivé 

P 

dans  la  5"  Avenue 

1.628.240 

» 

18.991 

Une  grande  Fille  toute  simple 

1.109.880 

» 

13.001 

Duel  au  Soleil 

2.230.880 

» 

25.589 

(2'’  semaine) 

1.567.860 

» 

18.099 

Les  Casse-pieds 

2.234.540 

» 

25.800 

Majestic  . . . 

1.000 

N.  C. 

perman. 

C’est  arrivé 

dans  la  5e  Avenue 

1.038.300 

» 

12.235 

Une  grande  Fille  toute  simple 

725.340 

» 

8.543 

D’Homme  à Hommes 

1.000.280 

» 

11.742 

(2'  semaine) 

787.660 

» 

9.283 

Ali-Baba  et  les  40  Voleurs 

1.422.640 

» 

16.686 

Odéon  

1.800 

N.  C. 

15 

La  Dernière  Etape 

1.867.950 

» 

19.267 

Le  Massacre  de  Fort  Apache 

1.491.580 

» 

17.528 

D’Homme  à Hommes 

1.258.385 

» 

14.617  i 

(2S  semaine) 

1.334.660 

>> 

15.641 

Ali-Baba  et  les  40  Voleurs 

2.062.100 

» 

23.989  j 

Hollywood.  . 

1.043 

N.  C. 

21 

La  Chartreuse  de  Parme 

1.422.130 

» 

11.545 

(reprise) 

(Places  : 110  et  120  fr.) 

La  Nuit  Blanche 

609.155 

» 

7.175 

(reprise) 

Le  Diable  Blanc 

731.115 

» 

8.638  ! 

La  Chanson  du  Souvenir 

1.149.245 

» 

13.283 

Mangeurs  d’Hommes 

1.068.855 

» 

12.533 

Le  Français. 

500 

N.  C. 

perman. 

Femme  sans  Passé 

(21'  semaine) 

527.020 

» 

6.304 

(3e  semaine) 

461.620 

» 

5.484  ! 

La  Belle  Meunière 

1.424.160 

» 

11.351  j 

(Places  : 120  et  150  fr.) 

(2P  semaine) 

986.880 

» 

7.880 

(3'  semaine) 

748.050 

» 

6.000 

Studio  

698 

perman. 

Sang  et  Volupté 

352.810 

» 

4.761 

L’Enfer  de  la  Jalousie 

313.550 

» 

4.211 

Massacre  de  Fort  Apache 

281.330 

» 

3.809 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 

873.620 

» 

11.650 

Femme  ou  Maîtresse 

597.900 

» 

7.924 

Etoile  

374 

perman. 

Sang  et  Volupté 

382.180 

» 

5.664  | 

Kentucky 

351.210 

» 

Maman  était  New-look  (V.O.) 

463.730 

» 

6.839 

Fantômes  décharnés  (V.O.) 

625.040 

» 

8.423 

Mangeurs  d’Hommes 

655.770 

» 

8.514 

Noailles  .... 

490 

perman. . 

Rigclette  (2r  semaine) 

382.060 

» 

5.458 

Destin  exécrable 

12.701 

de  Guillemette  Babin 

889.070 

» 

(2°  semaine) 

577.710 

» 

8.253 

(3''  semaine) 

526.470 

» 

7.521 

(4e  semaine) 

409.920 

» 

5.856 

ClNÉVOG  .... 

500 

perman. 

Broadway  qui  Danse  (V.O.) 

947.690 

» 

14.013 

(2r  semaine) 

523.710 

» 

7.706 

Le  Dernier  des  Peaux-Rouges 

331.500 

» 

Sergil  et  le  Dictateur 

631.410 

» 

8.163 

Sensations 

668.010 

» 

8.607 

y 

Renée  Devillers  et  Marc  Valbel 
dans  LE  DROIT  DE  L’ENFANT. 


(Cliché  Sté  Médit,  de  Prod.-Midi-Cinéma-Loc.) 

Présentation 
de  B®eteur  Laënnec 

Au  Rex,  de  Marseille,  a été  présenté  le  13  jan- 
vier, à 10  h.  30  du  matin,  le  film  de  Maurice 
Cloche,  Docteur  Laënnec,  que  distribue,  pour 
la  région  de  Marseille,  Alba  Film.  Ce  très  beau 
film  a remporté  un  très  vif  succès  auprès  de  la 
nombreuse  assistance.  Parmi  les  personnalités 
l’on  pouvait  en  particulier  noter  la  présence  de 
Mgr  Délayé,  archevêque  de  Marseille,  le  Maire 
de  Marseille  et  de  nombreux  membres  du  Con- 
seil municipal.  Des  représentants  du  préfet  des 
Bouches-du-Rhône,  du  Conseil  général,  des  dé- 
putés et  sénateurs.  Le  corps  médical  venu  en 
nombre  important,  comptait  parmi  ses  membres 
M.  le  docteur  Sarradon,  auteur  d’un  livre  sur 
« Laënnec  ». 


Les  grandes  présentations 
smi?  la  Cote  d’Aztir 

C’est  le  lundi  24  janvier  que  sera  projeté,  au 
cours  d'une  soirée  de  gala,  au  Cinéma  des  Beaux- 
Arts,  à Monte-Carlo,  Docteur  Laënnec.  Ce  gala 
sera  placé  sous  la  présidence  de  S. A. S.  le  Prince 
Louis  II  de  Monaco. 

C'est  le  15  février  que  sera  présenté,  en  soirée 
de  gala,  par  la  Croix-Rouge  Française,  le  film 
de  Christian  Jaque,  D’Homme  à Hommes,  au 
cinéma  Excelsior,  à Nice. 

Le  18  janvier  a eu  lieu,  au  cinéma  Hollywood, 
à Nice,  la  première  du  film  de  Marcel  Pagnol, 
en  Rouxcolor,  La  Belle  Meunière.  Cette  soirée 
de  gala,  à laquelle  assistaient  de  nombreuses 
vedettes,  a remporté  le  plus  vif  succès.  Ce  film 
doit  passer  au  Hollywood  pour  une  durée  indé- 
terminée. La  Belle  Meunière  est  projeté  simul- 
tanément à Nice  au  Rialto,  mais  pour  une  se- 
maine seulement.  — P.-A.  Buisine. 


Le  Palais  des  Festivals 
victime  de  la  tornade 

Une  violente  tornade  s’est  abattue  dans  la 
nuit  du  1er  au  2 janvier  sur  la  région  de  Cannes 
causant  de  graves  dégâts.  Le  Palais  des  Festi- 
vals n’a  pas  été  épargné  par  le  vent  violent 
et  les  trombes  d'eau. 

Le  plafond  est  très  fortement  crevassé. 

Le  parquet  étant  imbibé  d’eau,  les  lames  se 
sont  gondolées  et  tachées.  La  rampe  lumineuse 
du  proscenium  est  recouverte  de  terre,  pourrie 
et  à refaire  entièrement.  Il  en  est  de  même  pour 
la  fosse  d’orchestre  remplie  d'eau. 

Je  ne  puis  préciser  dans  quel  état  se  trouve 
l’installation  électrique,  mais  il  est  plus  que 
probable  que  nous  devrons  la  réviser  entière- 
ment et  en  refaire  certaines  parties.  L’impor- 
tance des  travaux  de  remise  en  état  ne  peut 
pas  être  évaluée  exactement  mais  doit  être  de 
l’ordre  d’un  million  environ,—  Paul- A.  BvAsinç 
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La  nouvelle  façade  du  « Paramount  » 
a été  inaugurée  avec  le  film  LE  JOYEUX  BARBIER 
interprété  par  Bob  Hope. 


La  Belle  Meunière  à Dijon 

Le  5 janvier  fut  présenté,  à la  Grande  Taverne, 
La  Belle  Meunière,  en  Roux-Color,  Malgré  son 
passage  pendant  une  des  plus  mauvaises  semai- 
nes de  l’année  et  avec  un  prix  assez  élevé  (80  à 
130  francs,  au  lieu  de  50  à 85  fr.)  le  nombre 
des  entrées  fut  de  beaucoup  supérieur  à la 
moyenne.  Grâce  au  rendement  lumineux  ex- 
ceptionnel des  appareils  Radion  et  des  lanter- 
nes Radiarc  de  Radio-Cinéma,  le  rendement  des 
couleurs  fut  remarquable  et  commenté  en  ter- 
mes élogieux  par  le  public. 

Parmi  les  personnalités  présentes  à la  pre- 
mière présentation,  signalons  la  présence  de  M. 
Armand  Roux,  qui  avait  tenu  à apporter  lui- 
même  ses  objectifs  spéciaux,  M1'  Gaston  Gérard, 
ancien  ministre,  haute  personnalité  artistique 
dijonnaise,  M.  Mathieu  de  Radio-Cinéma,  ainsi 
que  plusieurs  techniciens  du  cinéma. 

A.  Bouldour. 


Agence  Western  Electric 
à Bordeaux 

Nous  apprenons  que  Western  Electric  vient 
de  conclure  des  accords  avec  M.  René  Betmalle, 
de  la  C.E.N.E.C.,  4,  rue  Castelnau-d'Auros,  à 
Bordeaux,  qui  devient  ainsi  agent  régional  de 
la  société  Western  Electric  pour  le  Sud-Ouest 
de  la  France. 

f 

LES  DIEUX  DU  DIMANCHE 
A L’  “ EMPIRE  ” 

ET  A L’  “ ASTOR  ” 

Le  film  de  René  Lucot,  produit  par  Bervia- 
Film  et  distribué  par  Fernand  Rivers,  sortira  en 
double  exclusivité  à Paris,  le  26  janvier,  à I’Em- 
pike  et  à I’Astor. 

Rappelons  que  Les  Dieux  du  Dimanche  est 
interprété  par  Claire  Mafïéi  et  Marc  Cassot,  qui 
ont  créé  des  personnages  d’une  remarquable  vé- 
rité.   t 

VALIDITÉ  DES  RÉCÉPISSÉS 
PROVISOIRES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploi- 
tation, communique  : 

De  nombreux  ressortissants  de  l’industrie  ci- 
nématographique n’ayant  pas  respecté  les  délais 
fixés  par  la  décision  n°  12  du  2 mars  1948 
(art.  15  à 17  relatifs  au  renouvellement  des 
cartes  d’autorisation  d’exercice),  la  validité  des 
récépissés  provisoires  délivrés  en  échange  des 
anciennes  cartes  est  prorogée  jusqu’au  30  juin 
1049. 

Les  entreprises  qui  n’auraient  pas  encore 
adressé  au  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie, 12,  rue  de  Lubeck,  Paris  (16e)  leurs  an- 
ciennes cartes  sont  invitées  à le  faire  avant  le 
28  février  1949,  dernier  délai.  Passé  cette  date, 
elles  seront  passibles  des  sanctions  prévues  à 
l’artiçle  16  de  la  loi  du  35  octobre  1946, 


MONTPELLIER 


Grande  concurrence 
des  loteries  de  quartier 


SALLES 

Nombre 

DE  PLACES 

Prix 

DES  PLACES 

Nombre 

DE  SÉANCES 

PAR 

SEMAINE 

Films 

Recettes 

Odeon  

940 

50,  70,  80 

17 

Anna  Karénine 

382.000 

fr.  ] 

La  Piste  de  Santa-Fé 

430.000 

» 

Le  Retour  de  Monte-Cristo 

376.000 

» 

Tarzan 

448.000 

» 

Rabelais  .... 

1.100 

45,  65,  7 

) 

17 

La  Dernière  Etape 

700.000 

» 

1 

Capitaine  Casse-Cou 

400.000 

» 

La  Fille  et  le  Garçon 

450.000 

* < 'j 

Les  Démons  de  la  Liberté 

450.000 

» 

Capitole  .... 

1.230 

60,  80,  90, 

104 

17 

Dédée  d’Anvers 

683.000 

» 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

755.000 

» 

] 

Sept  Ans  de  Malheur 

663.000 

* 

Rex  

850 

50,  70,  80 

17 

Mabok , l'Eléphant  du  Diable 

400.000 

» 

La  Fière  Tzigane 

416.000 

» 

- 

Les  Deux  Nigauds  Aviateurs 

390.000 

» i 

1 

1 

Casbah 

314.000 

» 1 

TOULON 

126.000  habitants 

Rendement  de  5 salles 

Rex  

900 

I N.  C. 

N.  C. 

Dahlia  Bleu 

825.955  fr. 

coupures 

Ils  étaient  tous  mes  Fils 

765.130 

» Î 

* 

Mabok 

776.745 

» 

Les  Amoureux  sont  seuls 

798.355 

» 

au  Monde 

Démons  de  la  Liberté 

808.090 

» 

Royal  (réou- 

750 

N.  C. 

16 

Colonel  Durand 

521.845 

» 

verture  le 

2 

matinées 

Opium 

608.200 

» 

13-10-48)  . 

coupures 

Escale  à Hollywood 

776.582 

» 

Diable  boiteux 

609.815 

» 

Nuit  et  Jour 

716.094 

» 

La  Possédée 

440.382 

» 

Le  Pays  du  Dauphin  Vert 

562.906 

» 

Les  Casse-pieds 

720.198 

» 

1 Casino  

1.500 

N.  C. 

16 

La  Piste  de  Santa-Fé 

1.090.239 

» 

2 

matinées 

Sept  Ans  de  Malheur 

1.204.962 

» 

coupures 

Dédée  d’Anvers 

1.060.771 

» 

Carrefour  des  Passions 

432.150 

» 

1 

Arc  de  Triomphe 

818.680 

» 

Allemagne  Année  Zéro 

373.360 

» 

Ali-Baba  et  les  40  Voleurs 

989.521 

» 

Armoire  Volante 

823.754 

» 

Duel  au  Soleil 

1.261.857 

» 

[ Femina  

1.300 

16 

La  Chartreuse  de  Parme 

1.309.350 

» 

2 

matinées 

Une  grande  Fille  toute  simple 

448.082 

» 

coupures 

Au  Cœur  de  l’Orage 

526.326 

» 

Honni  soit  qui  mal  y pense 

522.370 

» 

D’Homme  à Hommes 

719.408 

» 

Oliver  Twist 

509.810 

» 

La  Dernière  Etape 

591.959 

» 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

1.264.380 

» ■ 1 

Trois  Garçons,  une  Fille 

700.814 

» 

Kursaal 

900 

N.  C. 

16 

Bal  des  Pompiers 

504.383 

» 

(réouver- 

2 

matinées 

(2e  semaine) 

324.262 

» ; 

ture  le  17- 

coupures 

Boule  de  Cristal 

424.969 

» 

11-1-48) . . . 

La  Flèche  Noire 

448.115 

» 

Tarzan  et  la  Chasseresse 

632.650 

» 

Bien  faire  et  la  séduire 

444.928 

» 

: 

CANNES  «.ooo 

habitants 

t 

j 

Rendement  de  deux  salles 

Star  

1.100 

80 

jours 

A chacun  son  Destin 

473.595 

» ; 

100 

coupures 

Arc  de  Triomphe 

458.690 

» 

jusqu’à  17  h. 

Jody  et  le  Faon 

439.795 

» 

Le  Banni 

449.060 

» ; J = 

Si  Jeunesse  savait 

428.860 

» IL 

Les  Casse-pieds 

702.000 

» * 

U 

Majestic  . . • 

900 

N,  C, 

28 

Deux  Amours 

450.000 

» «t 

2 

matinées 

i!  ♦ 

coupures 

J t: 

jusqu’à  17  h. 

- ' 

♦♦♦♦ ♦ 
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PRODUCTION  RALENTIE 
EN  GRANDE-BRETAGNE 


Londres.  — - En  es  début  d’année,  l'industrie 
cinématographique  britannique  se  trouve  en  pré- 
sence de  problèmes  d’importance  vitale  qui  in- 
téressent toutes  ses  branches.  En  tout  premier 
lieu,  se  place  la  question  de  la  production  qui 
est  indissolublement  liée  à celle  du  quota.  A 
moins  que  les  producteurs  indépendants  réussis- 
sent à réaliser  l’amortissement  de  leurs  films, 
il  faudra  continuer  à pratiquer  de  sérieuses 
; entailles  dans  l’application  du  quota,  notamment 
aux  salles  indépendantes  qui  n’ont  pas  le  pri- 
vilège de  jouir  de  la  programmation  d’un 
ij  grand  circuit. 

Or  la  situation  de  la  production  ne  s’est  pas 
il  améliorée  au  cours  de  ces  derniers  mois.  A 
| l’heure  actuelle,  16  films  seulement  sont  en  cours 
de  production  et  dix  studios  seulement  sont 
| actifs  contre  une  douzaine  en  chômage. 

On  annonce  la  prochaine  fermeture  des  stu- 
klios  de  Nettlefol  mais,  pour  contrebalancer,  la 
réouverture  de  ceux  de  Teddington  (Warner 
Bros.)  où  Anatole  de  Grunwald  commence  cette 
semaine  la  production  de  Now  Barranas  que 
iréalise  Gordon  Parry. 

De  son  côté,  Filipe  del  Giudice  (Pilgrim  Pic- 


tures)  vient  de  terminer  à Wekwyn  Studios  la 
production  de  Private  Angelo  réalisé  par  Peter 
Ustinov  et  dont  les  extérieurs  furent  tournés 
en  Italie. 

D’autre  part.  Carol  Reed,  après  avoir  tourné 
en  Autriche,  notamment  à Vienne,  les  extérieurs 
de  The  Third  Man,  s’est  installé  aux  London 
Film  Studios  d’Isleworth  depuis  le  29  décembre. 
Joseph  Cotten,  Alida  Valli,  Orson  Welles  et 
Trevor  Howard  sont  les  vedettes  de  cette  pre- 
mière production  réalisée  en  Angleterre  d’après 
les  récents  accords  Korda-Selznick. 

Enfin,  on  annonce  la  réalisation  prochaine 
d’un  ensemble  d’une  douzaine  de  films  par  des 
sociétés  américaines  en  Angleterre.  Parmi  les 
projets  annoncés,  figurent  Tess  of  the  d’LJber- 
villes  et  Gone  to  Earih  (Selznick-Korda) , House 
of  Misl  ( Wallis-Paramount) , Ballad  and  the 
Source  (Walter  Wanger),  Lorna  Doone  (Edward 
Small-United  Artists),  Another  World  (de 
Grunwald-United  Artists),  No  Highway,  Unseen 
Harbour  et  Lights  Around  the  Shore  (20th  Cen- 
tury  Fox),  Sir  Lancelot  (Universal)  et  Sorrel 
and  Son  (Pickford-United  Artists).  Ces  deux 
derniers  films  seront  réalisés  en  Ecosse.  — T.  P. 


Arbre  de  Noël  du  Cinéma 
à Dijon 


CONGRÈS  UNIVERSEL 
DE  CINÉMA  D9  AMATEURS 


Le  24  décembre  dernier  eut  lieu,  dans  les 
vastes  dépendances  du  cinéma  Familia,  le 
deuxième  Arbre  de  Noël  de  l'Amicale  Centre- 
Est  du  Cinéma  au  bénéfice  des  enfants  dont  les 
parents  sont  dans  la  corporation. 

Cette  fois  encore,  grâce  au  dévouement  de 
son  animatrice,  Mme  Billon,  secrétaire  de  direc- 
tion des  cinémas  A.B.C.  et  Star,  cette  manifes- 
tation parfaitement  réussie  connut  un  succès 
encore  plus  grand  que  l’an  passé.  MM.  Victor  et 
Gabriel  Maillard  (Grande  Taverne)  (Le  Paris- 
A.lhambra)  Pouradier,  Duteil  et  Robert  Delamare 
(A.B.C.  et  Star),  Roger  Raffin  (Darcy-Palace)  , 
Charles  Robin  (Familia)  et  Fernand  Mar  (Eldo- 
rado) sont  à remercier  pour  l’appui  désintéressé 
qu’ils  apportèrent  à cette  œuvre  sociale  de  la 
grande  famille  du  Cinéma. 

+ 

Le 

Technicolor  de  Walt  Disney 
« Mélodie  du  Sud  » 
a remporté  à Lyon 
un  succès  sans  précédent 


Le  film  en  Technicolor  de  Walt  Disney,  dis- 
;ribué  par  RKO,  Mélodie  du  Sud,  qui  est  sorti 
pour  la  première  fois  en  France  à Lyon,  a,  du- 
'ant  quatre  semaines,  connu  dans  cette  ville  le 
plus  éclatant  succès  au  Cinéjournal. 

Les  chiffres  seront  plus  éloquents  que  tout 
pommentaire.  Le  Cinéjournal  contient  400  pla- 


ces. Le  prix  des  places  étant  uniformément  d 
100  fr„  la  recette  totale,  qui  s’élève  à 4.170.90 
lonne  le  nombre  des  entrées,  soit  41.709  ! 

Une  brillante  campagne  publicitaire,  réalisé 
par  les  services  de  publicité  de  RKO,  en  colla 
ooration  avec  M.  Giraud,  directeur  de  la  salle 
ippuyait  la  sortie  de  ce  film. 


!•  65  films  américains  seront  tournés  hors  des 
US. A.  en  1949  dont  12  en  Grande-Bretagne  et 
une  demi  douzaine  en  France. 

P La  vente  des  bonbons  dans  les  cinémas  amé- 
I ricains  s’est  montée  à 600  millions  de  dollars 
m 1948. 


C’est  à la  Fédération  italienne  que  revient 
cette  année  l’organisation  du  VIIP  Congrès  et 
du  IX1'  Concours  international  de  cinéma  d’ama- 
teurs. Cette  manifestation  aura  lieu  du  20  au 
29  août  à Gordone-Riviera,  Italie.  Après  récep- 
tion des  congressistes  à Milan,  le  20  août,  la 
séance  inaugurale  aura  lieu  le  21  à la  Villa 
Alha  à Gardone.  Le  début  des  projections  est 
annoncé  pour  le  21  ; elles  se  continueront,  cou- 
pées de  temps  à autres,  par  une  excursion  ou 
une  croisière,  notamment  sur  le  lac  de  Garde 
(24  août)  et  à Venise,  où  une  rencontre  est  pré- 
vue avec  les  représentants  du  Festival  de  ci- 
néma (Biennale).  Le  banquet  d’adieu  et  la  pro- 
clamation des  prix  auront  lieu  le  28. 

♦ 

Le  Cardinal  Suhard  félicite 
Maurice  Cloche  et  VA.I.C. 
pour  Laënnec 

La  Société  A.I.C.  nous  communique  une 
lettre  de  S.Em.  le  Cardinal  Suhard,  adressée  à 
M.  l’Abbé  Dewavrin,  au  sujet  de  la  présentation 
au  Clergé  de  Paris  du  dernier  film  de  Maurice 
Cloche,  Docteur  Laënnec. 

Cher  Monsieur  l’Abbé, 

Je  tiens  à vous  dire  l’impression  profonde 
que  j’ai  emportée  de  la  projection  du  film  Doc- 
teur Laënnec,  à laquelle  vous  avez  eu  la  déli- 
cate pensée  de  m’inviter,  ainsi  que  le  Clergé  de 
Paris. 

Je  veux  vous  dire  l’émotion  qu’a  provoqué  en 
moi  cette  reconstitution  à la  fois  si  sobre  et 
si  dramatique  de  la  vie  et  des  travaux  du  grand 
savant  et  du  grand  chrétien  que  fut  le  Docteur 
Laënnec.  Je  ne  doute  pas  du  bien  immense  que 
peut  faire,  dans  notre  pays,  une  œuvre  d’une 
si  haute  inspiration  et  réalisée  avec  tant  de 
talent. 

Je  vous  prie  d’être  mon  interprète  auprès  de 
M.  Cloche  et  de  l’Association  Internationale 
Cinématographique  pour  leur  dire  mon  admira- 
tion et  toute  ma  gratitude  pour  le  film  magni- 
fique dont  ils  ont  été  l’inspirateur  et  les  réa- 
lisateurs. 

Et  je  vous  prie  d’agréer,  vous-même,  monsieur 
l’Abbé,  pour  la  part  que  vous  y avez  prise, 
l’expression  de  ma  paternelle  gratitude  et  de 
mon  affectueux  attachement  dans  le  Christ. 

Emmanuel  Cardinal  Suhard, 
Archevêque  de  Paris. 


Cary  Grant  et  Myrna  Loy  dans  le  film  RKO  : 
UN  MILLION  CLEFS  EN  MAIN,  comédie  d’une 
irrésistible  drôlerie,  qui  sortira  bientôt,  à Paris, 
au  « Paris  » en  v.  o., 

aux  « Images  » et  à 1’  « Olympia  » en  v.  f. 


FERMETURE  DE  SALLES 
EN  TUNISIE 

Ces  temps  derniers,  le  vice-président  délégué 
de  la  Municipalité  de  Tunis,  a été  amené  à or- 
donner la  fermeture  d’un  certain  nombre  de 
salles  de  spectacle,  qui  ne  répondaient  pas  aux 
exigences  normales  de  la  sécurité  des  specta- 
teurs. 

Deux  d’entre  elles  sont  des  salles  appartenant 
à l’Etat  et  qui  étaient  utilisées  surtout  pour  les 
conférences  et  récitals  de  musique,  voire  même 
pou?  les  réunions  publiques. 

Leur  fermeture  gêne  beaucoup  certaines  or- 
ganisations, mais  ne  peut  être  que  vivement 
approuvée  en  raison  des  motifs  qui  l’ont  dictée. 

Il  faut,  d’ailleurs,  espérer  que  les  travaux  né- 
cessaires seront  rapidement  entrepris,  et  que  le 
libre  usage  de  ces  salles  pourra  être  accordé 
sans  que  les  spectateurs  aient  à redouter  d’être 
victimes  d’accidents  funestes.  — S.  Abderrazak. 
1 

Taxe  d9 Apprentissage 

La  Confédération  communique  : 

Il  est  rappelé  aux  personnes  et  sociétés  qui 
s’intéressent  à l’Ecole  de  Photographie  et  de 
Cinématographie,  85,  rue  de  Vaugirard,  que  les 
subventions  versées  à cette  école  peuvent  être 
imputées  sur  les  versements  dus  au  titre  de  la 
taxe  d’apprentissage. 

Toutefois,  cette  imputation  ne  peut  jouer  que 
dans  la  proportion  de  85  % du  montant  de  cette 
taxe,  après  déduction  de  la  part  de  centimes 
additionnels  pour  frais  de  bourse  et  de  Chambre 
de  Commerce  affectés  à l’Enseignement  Tech- 
nique et  à l’Apprentissage. 

(Le  taux  de  la  taxe  d’apprentissage  est  de 
0,40  % du  montant  des  traitements  et  salaires 
retenu  pour  le  versement  des  5 % réglés  par 
les  employeurs.) 

♦ 

Assemblée  générale  de 
Techniciens 

Le  Syndicat  des  Techniciens  de  la  Production 
Cinématographique  informe  ses  membres  que 
son  assemblée  générale  se  tiendra  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  mars. 

Il  rappelle  que  le  nombre  des  conseillers  syn- 
dicaux à élire  étant  calculé  proportionnellement 
au  nombre  de  cotisations  à jour  à décembre  1948, 
il  est  de  l'intérêt  de  tous  ses  membres  de  se 
mettre  en  règle  avec  la  trésorerie  du  syndicat. 

Il  est  également  rappelé  que  le  prochain  an- 
nuaire du  syndicat  ne  comprendra  que  les  noms 
des  techniciens  à jour  à cette  même  date. 
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iT  ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS 


LA  MELODIE  DU  BONHEUR 

( G») 

(Biue  Skies) 

Film  de  music-hall  (100  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine,  1946. 

Prod.  : Sol  G.  Siegel-Paramount. 

Réal.  : Stuart  Heisler. 

Auteurs  : Scén.  d’Arthur  Sheekman; 
adapt.  d'Allan  Scott,  d'après  Irving 
Berlin. 

Chefs-Opérateurs  : Charles  Lang  Jr., 
Wylliam  Snyder. 

Technicolor  : Natalie  Kalmus. 

’ffets  photographiques  : G.  Jennings 
et  Paul  K.  Lerpae. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Dir.  musical  : Robert  Emmett  Do- 
lan. 

Musique  : Irving  Berlin.  Arrange- 
ments vocaux  de  Joseph  Lilley. 
Danses  réglées  par  Hermes  Pan. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Hal 
Pereira. 

Décors  : Sam  Corner  et  Maurice 
Goodman. 

Interprètes  : Bing  Crosby,  Fred  As- 
taire,  Joan  Caufield,  Billy  de 
Wolfe,  Olga  San  Juan.  Frank 
Faylen,  Victoria  Horne,  Karolyn 
Grimes. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
janvier  1949,  « Elysées-Cinéma  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  reconsti- 
tution des  succès  du  compositeur  Ir- 
ving  Berlin  est  un  grand  film  de  mu- 
sic-hall luxueux  interprété  par  le  tou- 
jours extraordinaire  danseur  Fred 
Astaire  et  le  sympathique  et  délicat 
chanteur  Bing  Crosby.  Iis  sont  d’ail- 
leurs bien  entourés  d’Olga  San  Juan, 
Joan  Caufield  et  surtout  du  parfait 
comédien  Billy  de  Wolfe.  Le  Techni- 
color fort  bien  employé  dans  ces 
sortes  de  production  donne  un  attrait 
de  plus. 

SCENARIO.  — Jed  (F.  Astaire), 
danseur  célèbre,  veut  faire,  de  l’in- 
connue qu’est  Mary  (J.  Caufield), 
la  vedette  d’un  spectacle  de  music- 
hall.  Mais  elle  refuse,  car  elle  se 
méfie  des  assiduités  de  Jed.  Elle 
rencontre  Johnny  (B.  Crosby),  pro- 
priétaire de  cabaret  et  chanteur, 
et  tous  deux  s’aiment.  Mais  celui- 
ci  préfère  sa  liberté  au  mariage. 
Après  plusieurs  années  cependant, 
il  épouse  Mary.  Il  n’a  pas  perdu 
son  habitude  de  vendre  tous  les 
mois  son  cabaret  pour  en  monter 
un  autre.  Et  il  quitte  Mary  qui  pré- 
férerait un  peu  de  tranquillité,  sur- 
tout depuis  qu’elle  a eu  une  petite 
fille.  Ils  resteront  séparés  longtemps 
pour  se  retrouver  enfin,  grâce  à 
Jed. 

REALISATION.  — Le  film  comprend 
une  grande  majorité  de  scènes  de 
danses  et  de  chants  et  c’est  par  l’en- 
registrement soigné  de  ces  scènes 
qu’il  faut  noter  la  réalisation.  Re- 
grettons que,  trop  souvent,  la  caméra 
s’immobilise,  comme  dans  le  sketch 
de  Billy  de  Wolfe.  Les  scénaristes 
semblent  peut-être  avoir  minimisé 
leurs  efforts  pour  construire  l’histoire. 

INTERPRETATION.  — Les  danses 
de  Fred  Astaire  sont  toujours  d'une 
précision  et  d’une  fantaisie  qui  jus- 
tifient à elles  seules  tout  le  film.  Bing 
Crosby  reste  le  meilleur  chanteur  de 
charme  actuel,  et  les  chansons  d’Ir- 
ving  Berlin  sont  agréablement  détail- 
lées. Olga  San  Juan  est  charmante 
et  dynamique  et  Joan  Caufield  agréa- 
ble. Révélé  au  public  parisien  par 
Les  Exploits  de  Pearl  White,  Billy 
de  Wolfe,  que  ce  soit  dans  son  imi- 
tation de  Frankenstein  ou  dans  celui 
d’une  vieille  dame  au  café,  est  par- 
fait. — J.  H. 


MANOUCHE  (A.) 

Mélodrame  (70  min.) 

(PF.) 

MONDIA  FILMS 


Origine  : Franco-suisse. 

Prod.  : Sarco  Film-Cinéma  Films 
Prod.,  1942. 

Féal.  : Fred  Surville. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Francis 
Dernier,  d'après  une  nouvelle  de 
Wytten  Marc. 

Musique  : Carlo  Hemmerling.  Chan- 
sons de  P.  Dudan. 

Montage  : Renée  Guérin. 

Interprètes  : Pierre  Dudan,  Yva 
Bella,  Pauline  Carton,  A.  Talmès, 
Claire  Gérard,  Blanche  Dauris. 

Première  représentation  (Paris)  : 12 
janvier  1949,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Deux  jeunes 
gens,  séparés  par  la  vie,  se  retrou- 
vent, par  hasard,  lorsque  lui,  jeune 
chirurgien,  doit  opérer  une  jeune 
fille  qui  n’est  autre  que  celle  qu'il 
aime.  On  voit  que  le  sujet  doit  plaire 
à ceux  qui  aiment  les  coups  de  théâ- 
tre romanesques  et  les  acteurs  Pierre 
Dudan  et  Pauline  Carton. 

SCENARIO.  — Pierre  (P.  Du- 
dan), étudiant  en  médecine,  doit 
abandonner  ses  études  par  manque 
d’argent.  Il  doit  aussi  laisser  celle 
qu’il  aime  (Y.  Bella) . L’emploi  ré- 
munérateur qu’il  a accepté  lui  in- 
terdit de  faire  parvenir  et  de  re- 
cevoir aucune  lettre  pendant  six 
mois.  Laissée  ainsi  seule,  la  jeune 
fille  se  laisse  séduire  par  un  habitué 
le  boîtes  de  nuit.  Quand  Pierre 
revient,  elle  le  fuit  tandis  qu’il  re- 
prend ses  études.  Dégoûtée  d’elle- 
même,  elle  tente  de  se  suicider. 
C’est  Pierre  justement  qui  la  soigne 
et  la  sauve.  Ils  repartiront  ensemble. 

REALISATION.  — D’une  technique 
très  honnête  avec  emplois  nombreux 
des  mouvements  de  caméra.  Belles 
photos  de  la  montagne  suisse.  Pré- 
dilection marquée  et  souvent  justi- 
fiée pour  les  plans  américains...  des 
jambes  des  personnages.  On  peut 
reprocher  au  scénario  d’être  un  peu 
éparpillé  et  de  ne  traiter  vraiment 
aucun  des  problèmes  évoqués. 

INTERPRETATION.  — Tous  les 
acteurs  font  preuve  de  beaucoup  de 
bonne  volonté.  Yva  Bella  est  simple 
et  sincère  et  Pierre  Dudan  a de  bons 
moments.  Pauline  Carton  défend  son 
texte  avec  son  talent  coutumier. 

J.  H. 


CHASSES  DE  NEPTUNE 

Documentaire  sous-marin  (20  min.) 

OLYMPIC  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod. -Réal.  : Actualités  Françaises. 
Commentaires  de  Philippe  Este. 
Chef-Opérateur  : Robert  Petiot. 
Musique  : Louiguy. 

Interprètes  : Pierre  Fersaneourt,  Jean 
Foucher-Créteau,  Jean-Louis  Levas- 
seur, Jacques  Perrin,  Roger  Rives, 
Marc  Tronchère. 

Présentation  (Paris)  : 29  décembre 
1948,  « Marbeuf  ». 

Ce  documentaire  comporte  une  in- 
troduction qui  nous  fait  assister  aux 
évolutions,  dans  le  domaine  peu  sou- 
vent photographié  des  lieux  sous-ma- 
rins, de  nageurs  équipés  d’appareils 
peu  encombrants  de  respiration.  Puis 
c’est  la  chasse  proprement  dite. 

L’eau,  sa  lumière  diffuse,  ses  pay- 
sages, ses  hôtes,  sont  la  vedette  de 
ce  moyen  métrage.  Les  belles  photo- 
graphies de  Robert  Petiot  en  resti- 
tuent le  calme,  la  poésie.  Les  com- 
mentaires de  Philippe  Este  sont  jus- 
tes, bien  accordés  au  style  des  images, 
mais  peut-être  un  peu  trop  fournis. 

J.  H. 


LE  DANSEUR  PIRATE  (G.) 

(Dancing  Pirate) 

Comédie  musicale  (85  min.) 

En  couleurs 
(D.) 

SELECTION  Cque  M.  ROUHIER 

Origine  : Américaine,  1936. 

Prcd.  : Pioneer  Pictures. 

Réal.  : Lloyd  Corrigan. 

Auteurs  : Scén.  de  Ray  Harris  et 
Edwards  Francis  Faragoh,  d’après 
un  récit  d'Emma  Lindsay  Squier; 
adapt.  de  Jack  Wagner  et  Boris 
Ingster 

Chef-Opérateur  : William  S.  Kall. 

Couleurs  : Robert  Edmond  Jones. 

Dir.  musical  : Alfred  Newman. 

Musique  : Richard  Rodgers  et  Lorenz 
Hart. 

Montage  : Archie  F.  Marshek. 

Interprètes  : Charles  Collins,  Frank 
Morgan,  Steffi  Duna,  Luis  Alberni, 
Victor  Varconi,  Jack  La  Rue,  Alma 
Real,  William  V.  Mong,  Mitchell 
Lewis,  Julien  Rivero,  John  Eberts, 
Cansino  Family. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
janvier  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Film  américain 
en  couleurs,  destiné  à mettre  en  va- 
leur la  grande  souplesse  du  danseur 
Charles  Collins,  le  charme  et  la  voix 
de  Steffi  Duna.  De  jolis  extérieurs, 
une  agréable  musique,  un  titre  qui  ac- 
croche, tous  ces  éléments  doivent  con- 
courir avantageusement  pour  aider  la 
carrière  de  ce  film. 

SCENARIO.  — Jonathan  (Charles 
Collins),  professeur  de  danse  à 
Boston,  est  embarqué  de  force  sur 
un  bateau  pirate.  Il  s’en  échappe 
lorsqu’il  fait  escale  à Las  Paloma, 
petit  port  de  la  vieille  Californie 
espagnole. 

Celle-ci,  sous  le  commandement 
de  leur  alcade  (Fiank  Morgan), 
vieille  baderne  belliqueuse,  armée  de 
canons  et  de  mousquets,  repousse 
les  assaillants  qui  s’enfuient.  Mais 
Jonathan  est  resté  et  s’est  caché 
dans  la  chambre  de  Séraphine 
(Steffi  Duna),  fille  de  l’alcade,  qui 
le  fait  prisonnier.  Mais  Jonathan 
parviendra  à prouver  son  identité. 

REALISATION.  — La  plus  grande 
partie  du  film  est  composée  de  scè- 
nes de  danses,  soit  des  exhibitions 
de  Charles  Collins,  soit  des  scènes 
d’ensemble.  La  mise  en  scène,  agréa- 
blement soutenue  par  la  couleur, 
donne  de  l’attrait  à l’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Charles  Col- 
lins et  Steffi  Duna,  bons  danseurs, 
bons  chanteurs  et  comédiens  d’opé- 
rette, paraissent  à leur  avantage  dans 
ce  film  musical.  Les  mouvements  de 
figurations  sont  bien  réglés  et  cer- 
taines scènes  d’ensemble  sont  très 
agréables.  — P.  R. 

♦ 

L’AVENTURE  EST  AU  COIN 
D’UN  BOIS 

Film  pour  enfants  (600  m.) 

FILMS  ROGER  RICHEBE 

Origine  : Française. 

Prod.  : Armor  Films. 

Réal.  : Henri  Marquet. 

Supervision  : Fred  Orain. 

Auteurs  : Scén.  et  dial.  d’Henri  Mar- 
quet et  Roger  Rafal. 
Chef-Opérateur  : Jean  Mousselle. 
Musique  : René  Cloërec. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Orain. 
Interprètes  : Roger  Rafal,  des  enfants. 

Intéressant  essai  de  film  pour  en- 
fants ; trois  jeunes  écoliers  racon- 
tent à de  petits  camarades  une  aven- 
ture de  rencontre  de  brigands,  au 
cours  d'une  promenade,  et  ces  bri- 
gands sont  des  figurants  de  cinéma 
tournant  un  film  dans  la  campagne... 
De  la  gaîté,  de  l’entrain,  une  nuance 
burlesque  adroitement  comprise  pour 
plaire  aux  enfants. 


ETRANGES  VACANCES  (G.) 

(I’II  be  seeing  you) 
Mélodrame  (100  min.) 
(V.O.-D.) 

S.  N.  FILMS  CONSTELLATION 


Origine  : Américaine,  1944. 

Prod.  : David  O.  Selznick. 

Prod.  : Dore  Schary. 

Réal.  : William  Dieterle. 

Auteurs  : Scén.  de  Mario  Parsonnet, 
d’après  une  nouvelle  de  Charles 
Martin. 

Chef-Opérateur  : Tony  Gaudio. 

Musique  : Daniele  Amfitheatrof. 

Décors  : Mark  Lee  Kirk. 

Assistant  de  Prcd.  : Lou  Lusty. 

Montage  : Hal  C.  Kern,  William  H. 
Ziegler. 

Interprètes  : Ginger  Rogers,  Joseph 
Cotten,  Shirley  Temple,  Spring 
Byington,  Tom  Tully,  Chili  Wills, 
Dare  Harris,  Kenny  Bowers. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
janvier  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Film  américain 
du  temps  de  guerre,  traitant  un  sujet 
humain  et  moralisateur,  à tendance 
psychologique.  Son  caractère  mélo- 
dramatique et  ses  trois  vedettes  Gin- 
ger Rogers,  Joseph  Cotten,  Shirley 
Temple)  doivent  lui  assurer  une  belle 
carrière  commerciale. 

SCENARIO.  — En  Amérique,  cer-  ) 
tains  Etats  accordent  des  permis-  j 
sions  aux  prisonniers  de  droit  com- 
mun, dont  la  conduite  est  exem-  i 
plaire.  Tel  est  le  cas  de  Mary  Mars-  j 
hall  (Gingers  Rogers),  qui  obtient  " 
l’autorisation  de  passer  les  fêtes  de 
Noël  chez  son  oncle  Marshall  (Tom 
Tully),  en  compagnie  de  sa  tante 
(Spring  Byington)  et  de  sa  cou- 
sine Barbara  (Shirley  Temple).  Ma- 
ry est  involontairement  cause  de  la 
mort  de  son  patron  qui  voulait  abu- 
ser d’elle.  Ayant  été  condamnée  à 
six  ans  de  réclusion,  elle  a déjà  pur- 
gé la  moitié  de  sa  peine.  Dans  le 
train,  elle  rencontre  le  sergent  Zac- 
chary  Morgan  (Joseph  Cotten)  ert 
permission  de  convalescence.  Pen-  j 
dant  ces  « étranges  vacances  » une  ( 
tendre  idylle  naît  entre  eux.  Zac- 
chary  qui  souffre  de  troubles  ner-  j 
veux  provoqués  par  la  guerre,  est  ; 
sur  la  voie  de  la  guérison  grâce 
à Mary.  Celle-ci,  heureuse,  n’ose  j 
pas  révéler  sa  situation  au  bril- 
lant sergent.  Mais  le  jour  de  leur 
séparation,  il  est  mis  incidem-  J 
ment  au  courant  de  l’affaire  par 
Barbara.  Il  partira  avec  le  désir  : 
de  ne  plus  revoir  celle  qu’il  aime. 
Mais  l’amour  est  le  plus  fort.  Il  lui 
demande  sa  main  à la  porte  de  la 
prison. 

REALISATION.  — William  Dieterle 
compte  parmi  les  bons  metteurs  en 
scène  d’Hollywood.  Il  est  parvenu, 
grâce  à son  métier  et  à son  talent,  : 
à estomper  les  effets  par  trop  con- 
ventionnels du  sujet.  La  technique 
est  bonne  et  confère  au  film  une  large 
part  de  son  attrait. 

INTERPRETATION.  — Ginger  Ro- 
gers a prouvé  dans  maints  films 
qu’elle  était  aussi  bonne  comédienne 
qu’elle  fut  danseuse.  Ce  rôle  sans 
relief  lui  a permis,  une  fois  encore, 
de  nous  en  convaincre.  Joseph  Cotten 
est  égal  à lui-même,  comme  d’ailleurs 
Shirley  Temple  — que  l’on  préférait 
toutefois  dans  ses  premiers  films. 


> L’Association  des  Exploitants  Bri- 
tanniques s’oppose  formellement  à 
ce  que  des  films,  même  anciens, 
soient  télévisés  par  la  B.B.C. 

Arthur  Rank  vient  de  fermer  ses 
bureaux  d’Hollywood.  Leur  activité  | 
sera  absorbée  par  les  bureaux  new 
yorkais  de  la  Rank  Organisation.  IF 
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LA  PRODUCTION 


FRANÇAISE 


PATTES  BLANCHES,  de  Jean  Grémillon,  interprété  par  Paul  Bernard 
et  Fernand  Ledoux. 

(Production  : Majestic  Film.)  (Distribution  : Discina.) 


Georges  LAMPIN  réalise 


LE  PARADIS  DES  PILOTES  PERDUS 


une  production  B.  U.  P.  - Tucherer 


Georges  Lampin,  l'excellent  met- 
teur en  scène  de  L’Idiot,  était  de- 
meuré inactif  depuis  L'Eternel  Conflit. 
Le  voici  revenu  aujourd'hui  au  stu- 
dio — et  en  France  — afin  d’y  pour- 
suivre les  prises  de  vues  du  Paradis 
des  Pilotes  Perdus. 

Nous  avons  dit  plus  haut  « en 
France  »,  car  l’action  de  ce  film  se 
déroule  en  Afrique,  en  plein  Sahara, 
là  où  fut  contraint  d'atterrir,  par 
défaut  d'essence,  un  avion  militaire 
transportant  quelques  civils  de  Mek- 
nès  à Dakar.  C'est  la  trame  du  film 
sur  laquelle  se  greffent  quelques  épi- 
sodes particulièrement  dramatiques, 
émouvants,  bouleversants  dans  leur 
simplicité,  leur  intimité,  leur  gran- 
deur. Le  scénario  est  l'œuvre  du  Co- 
lonel d’aviation  Georges  Garde  à qui 
survint  une  aventure  identique.  Il 
revint  au  monde  civilisé  grâce  à la 
précision,  à l’importance  des  recher- 
ches effectuées  par  les  autorités  ci- 
viles et  militaires  de  l’époque.  C’est 
donc  une  histoire  vécue. 

Georges  Lampin  et  ses  collabora- 
teurs ne  se  rendirent  pas  en  plein 
Sahara,  on  s'en  doute,  pour  tourner 
leurs  extérieurs.  Mais  on  connaît  le 
grand  souci  de  vérité  qui  anime  tou- 
jours ce  metteur  en  scène  et  l’on  ne 
s’étonnera  pas  qu’il  ait  désiré,  malgré 
tout,  se  rendre  dans  le  désert,  au 
sud  du  Tafilelt.  Là,  avec  le  concours 
de  l’armée,  il  fit  « s’échouer  » un 
Junker  63  et  enregistra  une  série  de 
scènes  très  réalistes  avec  ses  treize 
interprètes  principaux.  Certains  plans, 
ceux  des  recherches,  nécessitèrent 
une  assez  grande  figuration  et  un 
important  matériel  : méharistes,  lé- 
gionnaires, chameaux,  Jeeps,  che- 
nillettes,  avions,  etc.,  tout  fut  prêté 
par  les  autorités  militaires  qui  s'in- 
téressèrent à la  réalisation  de  ce  film, 
le  Ministère  de  l’Air  particulièrement. 


Après  trois  semaines  d'une  vie  bien 
remplie  et  inoubliable  pour  ceux  qui 
l'ont  vécue,  l'équipe  du  Paradis  des 
Pilotes  Perdus  est  donc  venue  s’ins- 
taller à Joinville  pour  y retrouver... 
le  désert,  le  sable,  le  ciel  infini  et  le 


Andrée  Debar  s’entretient  avec  le 
colonel  Garde  entre  les  prises  de  vues 

du  PARADIS  DES  PILOTES  PERDUS. 

(Cliché  B. U. P.  Française- 
Eugène  Tucherer.) 

Junker  63  (Ju.  52  S.  CC)  dans  un  in- 
génieux décor  de  Jean  d’Eaubonne 
(La  Chartreuse  de  Parme). 

Dès  l’entrée,  le  plateau  D,  le  nou- 
veau construit  (36  m.  X 34  m.)  pré- 
sente un  aspect  saisissant.  Tous  les 
murs  sont  recouverts  d’une  toile 
bleue  piquée  de  motifs  scintillants  : 
ce  sont  le  ciel  et  les  étoiles.  Le  sol 
tout  entier  est  recouvert  de  sable  et 
et  de  petits  pratiquables  ont  facilité  la 
« construction  » de  dunes  miniatures 
qui  bordent  l’horizon.  Mais  le  plus 
impressionnant  de  l'ensemble  est 
l’avion.  Amené  là  en  pièces  déta- 
chées, il  occupe  monté,  toute  la  place 
libre  au  centre  du  plateau. 

« J'ai  fait  reconstituer  exactement 
l’endroit  où  nous  étions  en  Afrique, 
nous  dit  Lampin.  Là-bas,  nous  avons 
tourné  les  scènes  de  jour  ; ici,  nous 
réaliseront  les  scènes  de  nuit.  » 

Pour  ce  faire,  l’excellent  directeur 
de  la  photographie,  Armand  Thirard. 
assisté  de  son  fidèle  cameraman  Louis 
Née  — au  franc-parler  si  sympathi- 
que — règle  de  savants  éclairages 
sur  Daniel  Gélin  — « aspirant  affamé 
d’idéal,  héros  qui  s’ignore  ».  — Ce 
dernier  est  le  seul  interprète  du  pla- 
teau. Ses  camarades  — ou  du 
moins  une  partie  — se  trouvent  à la 
buvette  du  studio  où,  silencieux,  ils 
« font  » un  poker  avec  mises  de  ha- 
ricots blancs,  de  bouts  de  films  et 
de  photos.  II  y a là  Henri  Vidal,  le 
capitaine-pilote  du  groupe,  Jean  Dau- 
rand,  le  mécanicien,  que  l’on  est  heu- 
reux de  retrouver  si  souvent,  ainsi 
que  René  Blancard  — ici,  un  poli- 
cier — enfin  le  quatrième  est  Michel 
Auclair,  un  personnage  équivoque 
dans  le  film,  qui  vient  de  terminer 
Manon. 

Paul  Bernard,  Andrée  Debar,  Ar- 
lette Thomas  — révélation  de  Pattes 
Blanches,  de  Jean  Grémillon  — J. -P. 
Mocky,  Robert  Dalban,  Balpétré, 
Claude  Vergnier  et  Momar  Baye, 


EX  QUELQUES  LIGNES 

•J.  Gilles  Grangier  a donné  au  Studio 
Photosonor  le  premier  tour  de  mani- 
velle de  Amédée,  une  production  des 
Films  Carnot,  dont  l'excellent  artiste 
comique  Rellys  sera  la  vedette  en- 
touré d’Annette  Poivre,  Robert  Ar- 
noux,  Pauline  Carton,  Jeannette  Batti, 
Marcel  Pérès,  Gabaroche,  Delaittre, 
Georges  Toureil,  Bervil,  etc.  Images 
de  Maurice  Pecqueux,  ingénieur  du 
son  Lacharmoise.  Décors  de  Jacques 
Colombier.  Directeur  de  production, 
Jean  Darvey. 

•J»  Au  cours  du  printemps  sera  tourné 
sur  la  Riviera  La  Foire  aux  Senti- 
ments, d'après  la  pièce  à succès  de 
Roger  Ferdinand.  L’action  se  déroule 
dans  une  pension  de  famille  quelque 
part  sur  la  Côte  d’Azur.  Interprètes 
et  réalisateur  ne  sont  pas  encore  ar- 
rêtés actuellement. 

«}>  Au  Pays  du  Rugby,  que  Marcel 
Martin  réalise  pour  Les  Films  J. -K. 
Raymond-Millet,  nous  entraînera  de 
Bayonne,  Biarritz  et  Lourdes  à Tou- 
louse et  à Perpignan,  avec  les  grands 
champions  du  rugby  dont  il  nous 
montrera  aussi  la  vie  privée.  Ce  sera 
un  film  souriant,  mais  documenté. 

•ï»  Ma  Tante  d’Honfleur,  d’après  la  cé- 
lèbre comédie  de  Paul  Gavault  et 
Georges  Berr,  va  sortir  en  avril.  Du- 
bout  très  intéressé  a tenu  à assister 
aux  prises  de  vues  pour  sortir  une 
affiche  100  % 1900. 


(M  K KCNNiB 

Toujours  les  prix  les  plus  bas 
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Thomas,  Henri  Vidal,  Daniel  Gélin, 
Paul  Bernard,  Michel  Auclair,  Ro- 
bert Dalban,  Jean  Daurand,  René 
Blancard,  Balpétré,  J. -P.  Mocky, 
Momar  Baye,  Claude  Vergnier  avec 
le  concours  de  l’Armée  de  l’Air, 
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Résumé  du  scénario.  — Un  avion  est 
porté  disparu.  Le  vent  de  sable  Ta 
contraint  à atterrir  dans  l’immensité 
saharienne.  On  ignore  sa  position.  Les 
recherches  s’organisent.  Devant  la 
mort,  chacun  se  montre  sous  son  vé- 
ritable jour.  C’est  cette  confrontation 
qui  fournit  les  éléments  d’une  action 
dramatique  portant  au  paroxysme  les 
sentiments  humains  que  nul  ne  cher-, 
che  à dissimuler. 

> 

manquent  à l'appel.  Nous  les  retrou- 
verons à l’écran. 

Sur  le  plateau  G.  Petitot  — qui 
travailla  avec  Paul  Bertrand  pour 
Les  Maudits  et  Le  Point  du  Jour  — 
et  Frédérix,  assistants  de  d’Eaubonne, 
apportent  les  derniers  perfectionne- 
ments à un  décor  reconstituant  la 
cabine  de  l’avion,  décor  équipé  de 
telle  sorte  qu’il  puisse  être  animé  du 
mouvement  caractéristique  d'un  avion 
en  plein  vol. 

Dans  cinq  semaines,  les  prises  de 
vues  du  Paradis  des  Pilotes  Perdus 
seront  terminées  et  nous  aurons,  n’en 
doutons  pas,  un  film  de  qualité  qui 
fera  honneur  au  Cinéma  français  et  à 
ses  auteurs.  — P.  Robin. 
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Folco  Lulli  et  Elli  Parvo  ne  semblent  pas  très  épris  dans  cette  scène  du  film 
LE  PAIN  DES  PAUVRES  que  distribue  Pathé-Consortium-Cinéma. 
Production  Pathé-Italia  et  I.C.I. 


LE  SILENCE  DE  LA  HIER 

Dans  notre  numéro  du  4 décembre 
nous  avions  déjà  fait  part  à nos 
lecteurs  que  le  film  Le  Silence  de  la 
Mer  allait  être  rendu  public,  après 
avoir  reçu  l’approbation  du  jury, 
réuni  pour  statuer  sur  son  sort. 

Le  Silence  de  la  Mer  est  l’œuvre 
d'un  jeune  réalisateur,  J. -P.  Melville, 
qui  a suivi  d’un  bout  à l’autre  l’ou- 
vrage de  Vercors  et  en  a respecté 
les  moindres  détails. 

Le  drame  se  déroule  dans  la  même 
pièce  où  le  livre  a été  écrit  et  les 
acteurs  principaux  : Howard  Ver- 
non,  dans  le  rôle  de  l’officier  al- 
lemand; Jean-Marie  Robain,  dans 
celui  de  l’oncle,  et  Nicole  Stéphane, 
jeune  débutante,  dans  celui  de  la 
nièce,  donnent  aux  personnages  un 
relief  rarement  atteint  à l’écran. 

Rappelons  brièvement  le  sujet 
1941,  Un  officier  allemand  se  trouve 
logé  quelque  part  en  France,  dans 
une  famille  comprenant  en  tout  et 
pour  tout  un  vieil  oncle  et  sa  nièce. 
Cet  officier  cherchera  en  vain  à en- 
trer en  conversation  avec  ses  hôtes, 
qui  malgré  la  sympathie  qu’il  leur 
inspirera  peu  à peu,  ne  desserreront 
jamais  les  dents.  Il  devra  monologuer 
pendant  des  mois  et  des  mois  pour 
essayer  d'apaiser  sa  conscience.  En- 
fin il  repartira  sur  le  front  après 
s’être  rendu  compte  qu’une  colla- 
boration franco-allemande  est  impos- 
sible tant  que  la  clique  qui  est  en 
train  de  précipiter  l’Allemagne  dans 
l’abime  ne  sera  pas  évincée. 

J. -P.  Melville  a traité  ce  sujet  dif- 
ficile avec  un  doigté  remarquable. 

La  sortie  du  film,  distribué  par  la 
Société  du  Cinéma  du  Panthéon,  est 
prévue  très  prochainement.  — P.  M. 


ON  DEMANDE  DES  FILMS 
POUR  L’A.  O.  F. 

Les  Etablissement  Bourgi,  62, 
av.  William -Ponty,  à Dakar  (Sé- 
négal), viennent  de  monter  un  cir- 
cuit cinématographique,  dont  la 
première  salle  doit  ouvrir  bientôt. 

Ayant  besoin  d'un  nombre  im- 
portant de  bons  films,  cette  société 
demande  donc  aux  maisons  de  dis- 
tribution de  se  mettre  en  rapport 
avec  elle  pour  lui  proposer  ceux 
dont  elles  disposent. 


•J»  L’Andalouse,  premier  film  des  pro- 
ductions S.P.I.C.,  sera  entrepris  en 
mars  par  J. -Daniel  Norman.  Scénario 
adapté  d’un  roman  de  Robert  Gaillard, 
dialogue  d’André  Tabet. 


PRISONNIERS  DU  DESTIN 


Ma  Luiza  Zea  la  très  belle  interprète 
de  PRISONNIERS  DU  DESTIN  que 
l’on  peut  voir,  depuis  le  19  janvier, 
aux  « Monte-Carlo  », 
«Radio-Cité-Opéra»  et  «Les  images». 

(Cliché  Films  Rivers.) 


Léon  POIRIER 

LA  ROUTE 

Nous  avons  parlé  dans  un  de  nos 
derniers  numéros  de  la  production 
E.C.I.M.,  La  Route  Inconnue,  qui  sera 
distribuée  en  France  par  le  Comptoir 
Français  du  Film  et  à l’étranger  par 
Cofranex. 

De  passage  à Paris,  Léon  Poirier  a 
bien  voulu  nous  donner  quelques  pré- 
cisions. 

On  sait  que  ce  film  retrace  un  épi- 
sode de  la  vie  de  Charles  de  Fou- 
cauld.  Il  n’a  cependant  jamais  été 
dans  les  intentions  du  réalisateur  de 
L’Appel  du  Silence  d’exploiter  à l’in- 
fini la  vie  intense  du  grand  mission- 
naire. Mais  avant  même  d’avoir  ter- 
miné ce  film  il  savait  qu’il  n’avait 
qu’effleuré  tout  un  passage  important 
de  l'existence  de  de  Foucauld,  la  re- 
connaissance au  Maroc.  La  simple 
raison  de  cet  oubli  volontaire,  qui 
avait  déjà  frappé  le  maréchal  Lyau- 
tey  lorsqu’il  avait  lu  le  scénario  de 
Léon  Poirier,  c'est  que  la  durée  nor- 
male d’un  film  ne  permettait  pas  de 
s’étendre  sur  cette  reconnaissance  qui 
méritait  à elle  seule  un  film  entier. 

Nul  film  donc  n’a  été  plus  pensé, 
et  il  a fallu  plus  de  onze  ans  pour 
que  Léon  Poirier  réalise  son  projet. 
Notons  également  que  quatre  ans 
avant  le  premier  tour  de  manivelle 
le  scénario  était  écrit. 

C’est  à sa  famille,  qui  lui  avança 
les  fonds  indispensables,  que  de  Fou- 
cauld dut  de  pouvoir  effectuer  son 
exploration.  Il  avait  bien  demandé  à 
Duveyrier  (rôle  qu’interprète  l’ex- 
cellent Abel  Jacquin),  Président  de 
la  Société  de  Géographie,  une  aide, 
mais  la  Société  ne  dispensait  guère 
que  des  médailles,  jamais  de  l'argent. 
Parti  donc  avec  le  minimum  de 
moyens,  de  Foucauld  effectua,  déguisé 
en  juif,  un  trajet  de  4.000  km.  dans 
un  pays  totalement  inconnu.  Il  avait 
à cette  époque  vingt-cinq  ans. 

Il  n'y  a cependant  pas  lieu  de 
s’étonner  que  La  Route  Inconnue  ne 
soit  une  suite  chronologique  de 
L’Appel  du  Silence.  Les  conditions 
psychologiques  en  décidèrent  ainsi. 
En  effet,  en  1936,  la  figure  de  de 
Foucauld  était  peu  connue,  même 
en  France,  il  s’agissait  donc  de  le 
présenter,  aussi  complètement  que 
possible,  mais  malheureusement  sans 
pouvoir  s’attacher  à certains  points 
qui  devaient  être  fondus  dans  la  re- 
lation entière  de  la  vie  du  mission- 


nous  parle  de 

INCONNUE 

naire.  Les  nombreuses  lettres  qu’il 
reçut  et  qu’il  reçoit  encore  de  France 
et  de  l’étranger  ont  prouvé  à Léon 
Poirier  qu’il  avait  atteint  son  but  et 
que  de  nombreuses  personnes,  tous 
ceux  qui  avait  vu  L’Appel,  con- 
naissaient désormais  de  Foucauld 
dont  autrefois  ils  ignoraient  même 
le  nom. 

Comme  pour  ses  précédents  films, 
Léon  Poirier  a écrit  aussi  bien  les 
dialogues  que  le  scénario.  Il  est 
d’ailleurs  intransigeant  sur  ce  point 
et  pense  qu'un  réalisateur  ne  peut 
être  considéré  comme  l’auteur  de  son 
film  que  s’il  l'a  conçu  en  entier.  Il 
s’est  appuyé,  pour  écrire  son  scéna- 
rio, sur  plusieurs  ouvrages,  notam- 
ment sur  le  livre  publié  par  de  Fou- 
cauld « La  Reconnaissance  au  Ma- 
roc »,  qui  est  surtout  un  ouvrage 
technique.  Mais  surtout,  il  a recueilli 
sur  places  de  nombreux  éléments, 
des  gens  qui  ont  connu  soit  direc- 
tement, soit  par  l’intermédiaire  d'un 
parent  proche,  l’explorateur  dont  le 
souvenir  est  encore  très  vivace,  que 
ce  soit  chez  les  membres  des  com- 
munautés israélites  que  chez  les 
Arabes. 

Ainsi  ce  film  conservera  au  voyage 
de  Foucauld  non  seulement  son  ca- 
ractère, son  esprit,  mais  également 
ses  faits  importants,  aussi  près  de  la 
vérité  que  possible.  L’esprit  de  ce 
voyage  c’est  d’abord  le  départ  de 
celui  qui  n’était  alors  qu’un  aven- 
turier à la  recherche  d'un  idéal,  puis 
la  transformation  de  cet  homme  au 
contact  de  la  solitude  et  de  la  pléni- 
tude de  la  vie  du  désert,  loin  du 
remue-ménage  factice  de  la  civilisa- 
tion, pour  arriver  à cette  transfor- 
mation spirituelle  qui,  par  l'intermé- 
diaire de  la  sagesse  musulmane,  le 
conduira  à la  religion  catholique. 

Bien  que,  depuis  La  Croisière 
Noire,  ses  films  aient  toujours  ren- 
contré beaucoup  d’obstacles  à sur- 
monter, celui-là,  Léon  Poirier  le 
considère  comme  le  plus  difficile. 
Nous  ajouterons  également  le  plus 
de  courage,  car  nous  nous  souvenons 
d’un  grave  accident  qui  mit  en  péril 
et  le  film  et  la  vie  de  son  réalisa- 
teur. Et  lorsqu'il  reprit,  à peine 
guéri,  son  travail,  on  peut  estimer 
que  c’est  sa  foi  dans  le  cinéma  qui 
lui  permet  de  poursuivre  et  conti- 
nuer son  œuvre.  — J.  Houssaye. 


L’ESCADRON  BLANC 
se  poursuit 

Ce  n’est  pas  sans  difficultés  de 
toutes  sortes  qu’on  réunit  dans  une 
oasis  du  Sud,  des  tonnes  et  des  ton- 
nes de  matériel  cinématographique, 
une  quarantaine  de  techniciens  du 
film,  une  douzaine  d’artistes  et...  près 
de  deux  cents  chameaux.  Il  fallut, 
et  c’est  un  tour  de  force,  faire  tran- 
siter, à cause  des  grèves,  le  matériel 
pour  Oran  et  Colomb-Béchar,  une 
partie  par  avion,  l’autre  par  camion. 
Enfin,  le  7 novembre,  tout  était  prêt 
et  les  prises  de  vues  ont  commencé, 
grâce,  il  faut  le  dire,  à la  diligence 
de  M.  Carlus,  directeur  de  produc- 
tion. 

Dès  7 heures  du  matin,  acteurs  et 
opérateurs  sont  au  travail.  Jean  Che- 
vrier, René  Lefèvre  et  François  Pa- 
trice ont,  sous  les  regards  amusés 
des  méharistes,  pris  des  leçons  de 
conduite  à chameau.  Ils  sont  aujour- 
d'hui titulaires  du  brevet. 

Il  fallut,  bien  entendu,  faire  venir 
les  montures  de  la  lointaine  Adrar  et 
c’est  le  capitaine  de  Fraguier,  com- 
mandant l’Escadron  des  Méharistes, 
qui  participe  aux  prises  de  vues. 

Donc,  en  quelques  jours,  nos  vedet- 
tes apprirent  à se  tenir  sur  les 
« vaisseaux  du  désert  » et  le  travail 
commença.  Il  se  poursuivra  pendant 
près  de  deux  mois,  car  le  metteur 
en  scène,  René  Chanas,  tient  abso- 
lument à faire  « vrai  » et  a décidé 
de  terminer  son  film  sur  place  sans 
avoir  recours  au  studio. 

L’exquise  pensionnaire  de  la  Comé- 
die-Française, épouse  de  Jean  Che- 
vrier prend  de  grandes  vacances. 
Comme  les  distractions  sont  rares, 
Marie  Bell  passe  son  temps  dans  la 
piscine  de  Beni-Abbès  où  son  mari 
la  rejoint  entre  deux  scènes. 

En  maîtresse  de  maison  accomplie, 
Marie  Bell  organise,  de  temps  à au- 
tre, des  réjouissances  et  c’est  autour 
d'un  couscous  et  de  tasses  de  thé 
que  se  réunissent  les  expatriés  des 
studios  parisiens. 

Ces  distractions  sont  de  véritables 
fêtes  car,  selon  M.  Carlus,  menus  et 
friandises  des  deux  hôtels  du  lieu 
sont  loin  de  pouvoir  satisfaire  l'ap- 
pétit des  gars  de  la  pellicule. 

Viandes,  beurre,  fromages,  vins  et 
autres  ingrédients  utilisés  par  les  ci- 
vilisés pour  se  substanter  sont  incon- 
nus dans  ces  régions  et  les  grèves, 
en  privant  ces  régions  des  conserves 
habituellement  utilisées,  rendent  le 
ravitaillement  encore  plus  difficile. 

Mais  toutes  ces  difficultés  ne  ré- 
duisent pas  la  volonté  de  travail  qui 
anime  toute  l’équipe  de  L’Escadron 
Blanc,  bien  décidée  à terminer  le 
film  avant  la  saison  des  vents. 

F.  Mari. 


Jane  Berretta 

interprète  du  film  de  René  Ginet 
LA  MAISON  GRISE. 


(Cliché  Tadié-Cinéma.) 
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13  FILMS  EN  COURS  DE  TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 
PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

LES  COMEDIENS 
| ERRANTS 

| Paris  Nice  Prod. 
Océan  Films 

FRANÇOISE  ROSAY  - André  Claveau  - 
P.  Laurent  - R.  Cordy  - C.  Darfeuil  - 
Génin  - H.  Garro  - Famery  - J.  Mercury. 

C.-F.  TAVANO 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  M. 
Hilero  et  M.  Vitet;  adapt.  et 
dial,  de  J.  Faurez. 

lu  R.  Clunie 

2°  Cl.  Bouxin 

3"  G.  Clément 

1“  Arnstam 

REGION  NIÇOISE 
le  17  janvier  1949 
lu  M.  Bianco 

2"  E.  Nase 

AMEDEE 

Les  Films  Carnot 

RELLYS  - ANNETTE  POIVRE  - Robert  Ar- 
noux  - Pauline  Carton  - J.  Batti  - F.  Joux 
- Ch.  Hayrel  - Delaittre  - G.  Toureil  - 
Gabaroche  - Bervil  - M.  Pérès  - J.  Cla- 
rieux  - A.  Michel. 

GILLES  GRANGIER 

Auteurs  : Adapt.  de  R.  Beau- 
vais et  G.  Grangier;  dial, 
de  R.  Beauvais. 

1“  M.  Pecqueux 

2°  J.  Colombier 

3°  L.  Lacharmoise 

4"  Mme  Danis 

PHOTOSONOR 
le  17  janvier  1949 

1°  J.  Darvey 

2°  H.  Benedek 

LA  FEMME  NUE 
Sigma 

GISELE  PASCAL  - MICHELE  PHILIPPE  - 
YVES  VINCENT  - Jean  Davy  - Paulette 
Dubost  - J.  Tissier  - P.  Faivre  - J.  Tou- 
lout. 

ANDRE  BERTHOMIEU 

Auteurs  : Adapt.  de  S.  Térac, 
d’après  la  pièce  d’Henri  Ba- 
taille ; découp,  de  Bertho- 
mieu. 

1"  M.  Kelber 

2°  R.  Nègre 

3°  J.  Rieul 

4"  L.  Hautecœur 

BILLANCOURT 
le  12  janvier  1949 

1°  F.  Carron 

2"  G.  Chariot 

L’HOMME 
AUX  MAINS 
D’ARGILE 
Codo-Cinéma 

MARCEL  CERDAN  - ALFRED  ADAM  - 
BLANCHETTE  BRUNOY  - Ph.  Hersent  - 
J. -J.  Dreux  - R.  Berri  - J.  Gaillard  - Di- 
nan  - G.  Flatteau  - I.  Corday  - M.-T. 
Lebeau. 

LEON  MATHOT 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  M.  Rivet;  découp,  de  L. 
Mathot. 

1°  M.  Fossard 

2"  R.  Druard 

3°  Legrand 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  10  janvier  1949 

1°  Cl.  Dolbert 

2»  M.  Hélin 

MANEGE 
Films  Modernes 
(E.  Natan)- 
Discina 

SIMONE  SIGNORET  - BERNARD  BLIER  - 
Jacques  Baumer. 

YVES  ALLEGRET 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  J.  Sigurd. 

1°  Y.  Bourgoin 

2"  Trauner  et  Capelier 

3°  P.  Calvet 

4"  Serin 

NEUILLY 

le  10  janvier  1949 

lu  Mme  Goulian 

2,J  H.  Jaquillard 

LE  PARFUM 
DE  LA  DAME 
EN  NOIR 

1 Alcina 

SERGE  REGGIANI  - HELENE  PERDRIERE 

- Lucien  Nat  - Marcel  Herrand  - M.  Dol 

- L.  Bellon  - A.  Devère  - G.  Modot  - 
Piccoli. 

LOUIS  DAQUIN 

Auteurs  : Adapt.  de  W.  Poz- 
ner  d’après  le  roman  de  G. 
Leroux. 

1°  A.  Bac 

2°  M.  Douy 

3°  F.  Janisse 

4°  Cl.  Nicole 

BOULOGNE 
le  4 janvier  1949 

1»  L.  Wipf 

2°  L.  Lippens 

DERNIER 
AMOUR 
Consortium  de 
Prod.  de  Film 

ANNABELLA  - GEORGES  MARCHAL  - 
JEAN  DEBUCOURT  - Jeanne  Moreau,  de 
la  Comédie-Française  - S.  Flon  - J. -P. 
Kérien. 

JEAN  STELLI 

Auteurs  Adapt.  et  dial,  de 

F.  Giroux,  d’après  le  roman 
de  G.  Ohnet. 

1°  R.  Gaveau 

2°  Hubert 

3°  R.  Cosson 

4°  Mme  Laurent 

BOULOGNE 

le  27  décembre  1948 

1°  Frapin 

2°  L.  Pinoteau 

MARLENE 
(ex-La  Porte 
d’Or) 

i U.D.I.F. 

TINO  ROSSI  - RAYMOND  BUSSIERES  - 
M.  Francey  - J.  Castelot  - Azaïs  - J.  Mer 
cure  - M.  Barbey  - Valmy  - R.  Patorni  - 
L.  Fayol  - L.  Vetti  - M.  Casadesus  - 
P.  Carton. 

PIERRE  DE  HERAIN 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Le 
Chanois  ; dial,  de  Carbon- 
neaux. 

1°  A.  Germain 

2“  P.  Boutié 

3°  A.  Petitjean 

4°  Mme  Wurtzer 

BILLANCOURT 
le  10  décembre  1948 

1"  F.  Harispuru 

2°  A.  Brachet 

i L’ESPRIT 

DE  FAMILLE 
Indust.  Française 
du  Film 

ANDRE  LUGUET  - DENISE  GREY  - Miche- 
line Bourdet,  de  la  Comédie-Française  - 
Gabaroche  - Caussimon  - J.  Carmet  - I. 
Desny  - Ph.  Lemaire  - Johnson  - Miha- 
lesco  - L.  Corne  - Sergeol  - A.  Bervil  - 
N.  Wyck. 

JEAN  WALL 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt. 
de  J.  Companeez  ; dial,  de 
J.  Wall. 

1°  R.  Juillard 

2°  R.  Bouladoux 

3°  L.  Lacharmoise 

4°  Ch.  Guilbert 

Ext.  PARIS 

le  6 décembre  1948 

1°  Y.  Ducygne 

2°  R.  Knabe 

LE  PARADIS 
DES  PILOTES 
| PERDUS 

B.U.P.  Française- 
Eugène  Tucherer 

HENRI  VIDAL  - MICHEL  AUCLAIR  - 
PAUL  BERNARD  - ANDREE  DEBAR  - 
D.  Gélin  - A.  Thomas  - J. -P.  Mocky  - R. 
Dalban  - R.  Blancard  - J.  Daurand  - Cl. 
Vergnier  - M.  Baye. 

GEORGES  LAMPIN 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  G. 
Garde;  adapt.  et  dial,  de  P. 
Véry  et  A.  Haguet. 

1°  A.  Thirard 

2“  J.  d’Eaubonne 

3"  R.-C.  Forget 

4U  L.  Azar 

JOINVILLE 

le  2 décembre  1948 

1°  E.  Tucherer 

2°  P.  Hartwig 

L’ESCADRON 
i BLANC 

Acteurs  et  Tech- 
niciens Français 

JEAN  CHEVRIER  - RENE  LEFEVRE  - 
François  Patrice  - Des  Méharistes  et  une 
nombreuse  figuration  indigène. 

RENE  CHANAS 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Peyré; 
adapt  .et  dial,  de  R.  Chanas 
et  J.  Peyré. 

1"  N.  Toporkoff 

2° 

3°  Bertrand 
t°  L.  Barache 

ALGERIE 

le  4 novembre  1948 

1°  J.  Ch.  Carlus 

2°  A.  Labussière 

LE  SECRET  DE 
MAYERLING 
Codo-Cinéma 

JEAN  MARAIS  - DOMINIQUE  BLANCHAR 
- Sylvia  Montfort  - C.  Farrell  - Jean 
Debucourt  - Jacques  Dacqmine. 

JEAN  DELANNOY 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Rémy; 
adapt.  de  J.  Rémy  et  J.  De- 
lannoy;  dial,  de  Ph.  Hériat. 

I"  R.  Le  Febvre 

2°  R.  Druard 

3» 

4“  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  29  septembre  1948 

1»  Cl.  Dolbert,  J.  Velter 

2°  M.  Hélin 

LES  AMANTS 
! DE  VERONE 
C.I.C.C.  - Borderie 

PIERRE  BRASSEUR  - DALIO  - SERGE 
REGGIANI  - L.  Salou  - Anouk  Aimé  - 
M.  Carol  - M.  Oswald  - S.  Sicard  - Yves 
Deniaud. 

ANDRE  CAYATTE 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’André 
Cayatte,  adapt.  et  dial,  de 
Jacques  Prévert. 

1°  H.  Alekan  et  Bourgoin 

2°  Moulaërt 

3°  Petitjean 

4°  Gaudin 

le  7 juillet  1948 
l"  J.  Clerc 

2°  Michaud 

1 

ON  ANNONCE 


Ma  Voix,  ma  Femme  et  Moi.  Ce 
titre  est  celui  du  prochain  film  que 
Pierre  Montazel  réalisera  pour  les 
films  Gloria.  Il  s’agit  d’une  comédie 
musicale  « alerte  »,  basée  sur  un 
scénario  de  Pierre  Montazel,  d’après 
une  pièce  de  son  frère  Jean,  créée 
à l’Athénée  il  y a quelques  années. 
Luis  Mariano,  Annette  Poivre  et  Ray- 
mond Bussières  sont  d'ores  et  déjà 
engagés.  Extérieurs  début  février,  sur 
la  Côte  d’Azur. 

•g>  Monseigneur.  Roger  Richebé  pro- 
duira et  mettra  en  scène  ce  film  en 
avril  prochain.  Le  scénario  est  adapté 
du  livre  de  Jean  Martet  par  Roger 
Richebé  et  Pierre  Lestringuez.  Ber- 
nard Blier  est  pressenti  pour  le  rôle 
principal.  Directeur  de  production 
René  Moutis.  Studios  de  Neuilly. 

•J»  Le  Roi,  la  célèbre  pièce  de  Fiers 
et  Caillavet,  qui  fit  déjà  l'objet  d’une 
adaptation  cinématographique,  va  à 
nouveau  être  portée  à l'écran  par 
M.-G.  Sauvajon.  Maurice  Chevalier 
reprendra  le  rôle  créé  par  Victor 
Francen.  Guy  Rivière  dirigera  cette 
production  S.P.E.V.A.,  qui  sera  tour- 
née à Nice  en  août  prochain. 


FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS 


Une  scène  du  film  de  Robert  Vernay  FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS 
avec  Marcelle  Chantal  et  Aimé  Clariond. 

(Production  Latino-Consortium-Cinéraa.  Pist,  Pathé-Consortium-Cinéma), 


A.  HUIVEBELLE 
va  réaliser 

“JETIREMA  RÉVÉRENCE” 

La  société  P.A.C.,  qui  compte  à son 
actif  un  certain  nombre  de  succès, 
dont  Leçon  de  Conduite,  Le  Carre- 
four du  Crime  et  tout  récemment  Mé- 
tier de  Fous,  entreprendra,  le  28  jan- 
vier, un  nouveau  film  : Je  tire  ma 
Révérence.  C’est  André  Hunebelle  qui 
réalisera  ce  film  avec,  pour  collabo- 
rateur technique,  Yves  Ciampi  et  pour 
assistant  Jacques  Gardas. 

Raymond  Rouleau,  Gaby  Sylvia, 
Mila  Parély,  Henri  Nassiet,  André  Val- 
my,  Pierre  Destailles,  Jo  Dest,  Chris- 
tian Berthola,  etc.,  interpréteront  cette 
comédie  dramatique  et  d’action,  pri- 
mitivement intitulée  Mission  à Tanger. 

Les  « studios  » se  tourneront,  à Bil- 
lancourt. les  extérieurs  au  Maroc. 

Marcel  Grignon  sera  chef-opérateur. 
Lucien  Carré  décorateur,  Bertrand, 
ingénieur  du  son,  Roger  Boulais,  ré- 
gisseur général  et  Paul  Cadéac,  di- 
recteur de  la  production. 

Jean  Marion  composera  la  musique  ; 
le  scénario  et  les  dialogues  sont  de 
Michel  Audiard.  Distribution  U.F.P.C, 

P.  R. 
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John  Mills  s’est  découvert  une  vocation  de  fabricant  de  poupées  en  chiffon 
à la  grande  joie  de  la  petite  Juliet  Mills. 

C’est  une  scène  de  L’HOMME  D’OCTOBRE. 

(Sélection  Victor.v  Films  de  J.  Arthur  Rank  Org.  Dist.  Pathé-Consort.-Cinéma.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE 

DU  19  AU  25  JANVIER 


FILMS  FRANÇAIS 


lr0  SEMAINE 

UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE 

(C.I.C.C.),  Madeleine  (19-1-49). 
3<‘  SEMAINE 

Deux  Amours  (C.C.F.C.),  Apollo. 
Empire,  Plazza  (5-1-49),  Max- 
Linder  (7-1-49). 

8e  SEMAINE 

Les  Parents  Terribles  (Sirius),  Au- 
bert-Palace, Colisée,  Gaumont- 
Théâtre  (1-12-48 ) 

9-  SEMAINE 

Aux  Veux  du  Souvenir  (Pathé- 
Consortium-Cinéma),  Marignan, 
Marivaux  (24-11-48). 


FILMS  ETRANGERS 


l»e  SEMAINE 

CESAR  ET  CLEOPATRE  (Gau- 
mont-Dist.),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (19-1-49). 

PRISONNIERS  DU  DESTIN  (Films 
F.  Rivers),  Monte-Carlo,  Les 
Images,  Radio-Cité-Opéra  (19- 

' 1-49). 

LA  MAISON  DE  MON  PERE 

(Filmax),  Les  Reflets  (19-1-49). 

LA  PISTE  DE  SANTA-FE  (War- 
ner Bros.),  Parisiana,  Ritz,  Im- 
périal, Eldorado  (21-1 -49), Triom- 
phe (22-1-49). 

PAS  D ORCHIDEES  POUR  MISS 
BLANDISH  (Artistes  Associés), 
Napoléon,  Palace  (21-9-49). 

SUPREME  AVEU  (Paramount), 
Paramount,  Les  Portiques  (21- 
1-49). 

LAUREL  ET  HARDY  CONSCRITS 

(Artistes  Associés).  Caméo,  Cé- 
sar (21-1-49). 

DEUX  NIGAUDS  ET  LEUR  VEU- 
VE (Universal),  Avenue  (19- 
1-49). 

NARGUISS  (Cosmorama),  Nou- 
velle-Comédie (19-1-49). 

2”  SEMAINE 

Massacre  à Furnace  Creek  (Fox), 
Broadway,  California,  Cinémon- 
de-Opéra  (12-1-49). 

Un  Jour  au  Cirque  (M.G.M.), 
Ermitage,  Français,  Le  Lynx  (14- 
1-49). 

Mélodie  du  Bonheur  (Paramount), 
Elysées-Cinéma  (12-1-49). 

Jody  et  le  Faon  (M.G.M.),  Mou- 
lin-Rouge, Normandie,  Olym- 
pia (14-1-49). 

Manouche  (Mondia-Films),  New 
York  (12-1-49). 

3’  SEMAINE 

Les  Pillards  de  la  Ville  Fantôme 

(Universal),  Club  des  Vedettes 
(5-1-49). 

4e  SEMAINE 

Duel  au  Soleil  (S.N.  Films  Cons- 
tellation), Gaumont-Palace,  Rex 
(30-12-48). 

Le  Soleil  se  lèvera  encore  (U.P.F.), 
Midi  - Minuit  - Poissonnière  (29- 
12-48). 

I.cs  Exploits  de  Pearl  White  (Pa- 
ramount), Lord-Byron  (31-12- 
48). 

5"  SEMAINE 

L’Homme  d’Octobre  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma),  Marbeuf  (22- 
12-48),  Cinécran  (12-1-49). 

Les  Toréadors  (Fox),  Ciné-Opéra 
(22-12-48). 

6''  SEMAINE 

La  Route  est  longue  (Solar 
Films),  Parmentier  (15-12-48). 

9--  SEMAINE 

Le  Procès  (Filmax),  Studio  de 
l’Etoile  (24-11-48). 

15"  SEMAINE 

Uamlet  (Victory-Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


NAISSANCES 

■i*  Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  naissance,  le  9 janvier  1949,  de 
Françoise  Cravenne,  seconde  fille  de 
M.  Robert  Cravannè,  sous-directeur 
chargé  des  services  Exportation-Im- 
portation au  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

•5»  Nous  apprenons  la  naissance,  le  14 
courant,  de  Fabrice  Delafon,  second 
fils  du  sympathique  secrétaire  de  la 
Fédération  des  Cinémas  français, 
Thierry  Delafon. 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer 
la  naissance  de  Laurence  Vercel,  fille 
de  M.  Vercel,  chef  des  services  pu- 
blicité des  Films  Haïk. 

<%>  Nous  venons  d’apprendre  la  nais- 
sance de  Gilbert-Paul  Boujnah,  fils 
de  Mme  et  M.  Alfred  Boujnah,  dis- 
tributeur de  films  en  Tunisie  et  pré- 
sident du  Syndicat  des  Distributeurs 
de  Tunis. 


ÜE11IL 

<%>  Jean  Stoll,  directeur  général  de 
Victor  Film,  qui  distribue  en  Suisse 
les  productions  Rank,  vient  de  trou- 
ver la  mort  dans  un  accident  d’auto. 


CINÉ-CLUB  DE  CANNES 

Le  banquet  annuel  du  Ciné-Club  de 
Cannes  a eu  lieu  le  6 sous  la.  prési- 
dence de  M.  Léon  Martel. 

Au  cours  de  cette  réunion,  un  film 
inédit  de  Robert  Schmid  et  Maurice 
Sigallas,  Double,  pour  lequel  de  nom- 
breux trucages  ont  été  réalisés,  a été 
présenté. 

* 

DISTRIBUTION  DE 
“ FABIOLA  ” EN  FRANCE 

Nous  apprenons  qu’à  l’audience  du 
Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine, 
du  17  décembre  1948,  la  société  Mi- 
nerva,  qui  prétendait  avoir  des  droits 
sur  la  distribution  en  France  du  film 
Fabiola,  a été  déboutée  de  sa  de- 
mande. 


VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Majestic,  à Nevers  (Nièvre), 
f.  v.  par  S.E.R.T.E.C.  à S. A.  du  Ci- 
néma Majestic  (6-1-49). 

Eden  Circuit,  expi.  à Pontcharra, 
Chapareillan,  Goncelin,  Le  Cheylas, 
Barraux  (Isère),  La  Rochette,  Les 
Marches  (Savoie),  f.  v.  par  M.  Julien 
Robert  à Mme  Augustburger  (8-1-49). 

M.  Boyer  fait  apport  à la  Sté  Eden 
Cinéma  et  à la  Sté  Kursaal  Cinéma 
de  deux  salles  : Eden  et  Kursaal,  à 
Villeurbanne  (Rhône)  (8-1-49). 

Cinéma  Alhambra,  à Bonnières-sur- 
Seine  (S.-et-Oise),  f.  v.  par  Mme  Diot 
à Sté  Perréard  et  C1"  (5-1-49). 


Toutes  les  demandes 
concernant  l'aspect  commercial 
technique  ou  financier  du 

PROCÉDÉ  DUGROMAGOL OR 

doivent  être  adressées  à 

IV1 . le  Gérant  de  l’Association  Dugromacolor 
c/o  0.  P.  I.  A, 

124,  rue  Lafayette,  ParisdO  ) PRO.  27.74 

© 

D'autre  part,  toutes  les  demandes 
d'interviews  ou  de  documentation 
pour  la  PRESSE 

doivent  être  adressées  directement  à 

IUP.  I.A. 

(Claude  Planson  et  René  Thévenet) 


Cinéma,  à Joigny  (Yonne),  f.  v.  par 
M.  Latreyte  à M.  Vérot  (5-1-49). 

Tournées  Cques  expi.  à Belleville-sur- 
Saône,  La  Grange-Perret,  Liergues, 
Charentay,  Saint  - Georges  - de  - Re- 
neins,  Cercie,  Blaceret,  Cogny,  Pom- 
miers (Rhône),  f.  v.  par  M.  Pelisson 
à M.  Devarenne  (17-12-48). 


CINÉMA  ET  RADIO 

■ii  La  Direction  Générale  de  la  Ra- 
diodiffusion Française  a confié  à 
Pierre  Viallet  et  Maurice  Cazeneuve 
la  production  d’une  série  d’émissions 
radio-cinématographiques  Les  Rois 
de  l£  Nuit  en  hommage  aux  grands 
metteurs  en  scène  de  cinéma  fran- 
çais et  mondial. 

Ces  émissions  retraceront  d’une  fa- 
çon inédite  l’œuvre  de  Marc  Allégret, 
Claude  Autant-Lara,  Jacques  Becker, 
Marcel  Carné,  René  Clair,  Jean  Coc- 
teau, H. -G.  Clouzot,  Louis  Daquin, 
Jean  Delannoy,  Julien  Duvivier,  Jean 
Grémiilon,  Christian-Jaque,  Marcel 
L’Herbier,  Marcel  Pagnol,  Jean  Re- 
noir, Frank  Capra,  Cavalcanti,  Serge 
Eisenstein,  John  Ford.  Fritz  Lang,  Da- 
vid Lean,  Laurence  Olivier,  Rossel- 
lini, Orson  Welles. 

Chacun  de  ces  metteurs  en  scène 
sera  présenté  par  toutes  les  vedettes 
du  Cinéma  français. 

♦ 

VIENT  DE  PARAITRE 

La  Revue  du  Cinéma  publie,  dans 
son  numéro  18,  un  passionnant  témoi- 
gnage de  Mary  Seaton,  sur  le  film 
d’Eisenstein  au  Mexique  et  les  dé- 
mêlés de  celui-ci  avec  Upton  Sinclair. 


VOL  DE  COPIES 

La  Société  Héraut-Film,  81,  boul. 
Haussmann,  Paris  (8°),  nous  in- 
forme que  la  copie  n"  7 du  film 
AU  CŒUR  DE  L’ARIZONA,  en 
35  mm.  et  de  son  complément  : 
DEFENSE  D’ENTRER  (N»  7)  a 

été  dérobée  dans  le  hall  d’entrée 
du  81  boul.  Haussmann,  le  mardi 
11  courant.  Prière  à toute  personne 
pouvant  donner  des  renseigne- 
ments à ce  sujet,  de  bien  vouloir 
faire  le  nécessaire  directement  au- 
près de  cette  société. 


PRODUCTIONS  FOX 

Le  début  de  la  saison  cinématogra- 
phique a confirmé  la  réussite  des 
films  de  la  20th  Century  Fox. 

Le  mois  de  septembre  a vu  le  suc- 
cès du  Mur  Invisible,  qui  tint  pendant 
six  semaines  l’exclusivité  à l’«  Olym- 
pia ».  En  octobre,  Ambre,  au  <t  Gau- 
mont Palace  » et  au  « Rex  »,  battait 
pendant  ses  quatre  semaines  d’exclu- 
sivité, toutes  les  recettes  précéden- 
tes. Novembre  amena  Bonne  à tout 
faire  qui,  pendant  sept  semaines,  fit 
rire  irrésistiblement  grands  et  petits. 
Pendant  ce  temps.  Le  Miracle  de  la 
34"  Rue,  au  Broadway,  tenait  huit 
semaines  l’affiche.  Le  public  a ratifié 
le  jugement  des  experts,  qui,  en  Amé- 
rique et  au  Festival  de  Locarno, 
avaient  décerné  à ce  film  le  prix  du 
sujet  le  plus  original.  Janvier  a vu, 
au  Broadway,  au  California  et  au 
Cinémonde-Opéra,  la  sortie  de  Mas- 
sacre à Furnace  Creek. 

Enfin,  la  fin  du  mois  est  marquée 
par  la  sortie,  au  « Gaumont  Palace  » 
et  au  « Rex  »,  de  la  production  en 
technicolor.  Capitaine  de  Castille,  avec 
Tvrone  Power  et  Jeanne  Peters. 
♦ 

Le  Producteur  américain 
Hal  Roach  abandonne  le 
cinéma  pour  la  télévision 

New  York.  — Le  producteur  Hal 
Roach.  l’un  des  pionniers  du  cinéma 
américain,  bien  connu  pour  ses  films 
comiques  en  deux  bobines,  puis  de 
long  métrage  — il  lança  notamment 
Laurel  et  Hardy  — a annoncé  of- 
ficiellement qu’il  abandonnait  la  pro- 
duction cinématographique  pour  con- 
sacrer exclusivement  son  activité  à 
la  télévision.  Il  a créé  dans  ce  but 
une  nouvelle  société  « Hal  Roach  Té- 
lévision Inc.  » qui  va  réaliser  im- 
médiatement une  série  de  dix  courts 
métrages  d’une  demi-heure  destinés 
à être  télévisés,  — J.  W. 


Maison  de  Distribution  Belge,  bien  placée  sur 
le  marché  désire  obtenir  la  représentation 
générale  pour  l’exploitation  de  films  en  16 
et  3 5 m/m  pour  BELGIQUE  et  CONGO 
Écrire  au  Journal 
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COURTS  MÉTRAGES 
TCHÉCOSLOVAQUES 

M.  Sucha.nek,  qui  représente  les 
courts  métrages  tchécoslovaques  en 
France,  a présenté  un  certain  nom- 
bre de  ceux-ci.  Quelques-uns  d’entre 
eux  sont  déjà  distribués  et  ont 
été  projetés  dans  les  salles  com- 
me Rêve  de  Noël  ou  Ferda  la  Fourmi. 
Cependant  la  plupart  de  ces  films 
sont  encore  inédits. 

On  sait  que  le  film  de  poupées  ani- 
mées est  une  spécialité  tchèque;  la 
Tchécoslovaquie  est  vraisemblable- 
ment le  pays  qui,  proportionnelle- 
ment, en  produit  le  plus.  Rien 
d’étonnant  à ce  que  ce  genre  soit 
particulièrement  représenté  dans  ce 
petit  festival.  Il  peut  être  divisé  en 
deux  catégories  : les  films  de  pou- 
pées seules,  les  films  mélangeant 
poupées  et  personnages  humains. 
Dans  la  première  catégorie,  citons  : 
Ferda  la  Fourmi,  gai  et  ingénieux; 
Monsieur  Prokouk  se  rend  compte, 
à la  fois  moral  et  amusant;  Le  Dé- 
luge des  Animaux.  Dans  la  seconde  : 
Rêve  de  Noël,  primé  à Cannes,  un 
des  mieux  réussis;  La  Révolte  des 
Joujoux,  encore  imprégné  du  souve- 
nir de  la  guerre,  et  La  Berceuse. 

Egalement  projeté  : Le  Diable  à 
Ressort,  un  dessin  animé  qui  fut 
également  remarqué  à Cannes,  et  par 
sa  qualité  et  par  sa  personnalité. 

Parmi  les  courts  métrages  docu- 
mentaires, nous  retiendrons  ; Un 
Jour  chez  les  Cormorans,  Poisson  de 
Laboratoire,  d’une  pédagogie  instruc- 
tive et  à la  portée  de  tout  le  monde; 
Le  Son  qui  tue,  curieux,  sur  les  sons 
et  les  ultra-sons;  Les  Sokols,  admira- 
bles figures  d’ensemble  de  gymnas- 
tes; Le  Fleuve  de  la  Vie  et  de  la 
Mort,  sur  les  Indes,  et  Cristaux  de 
Bohême. 

De  cette  revue  rapide  d’une  partie 
du  Cinéma  tchèque,  que  nous  con- 
naissons peu,  ressort  une  impression 
de  qualité  et  d’abondance  dans  le  do- 
maine difficile  du  court  métrage. 

J.  H. 

❖ 

LE  METTEUR  EN  SCÈNE 
AMÉRICAIN  DM  Y TR  Y K 
A RÉAE1SÉ  A LONDRES 
UN  FI  CM  EN  7 SEMAINES 

Londres.  — Un  véritable  record 
dans  la  production  cinématographi- 
que britannique  est  celui  qui  vient 
d’être  réalisé  par  le  metteur  en  scène 
américain  Edward  Dmytryk  (metteur 
en  scène  de  Crossfire)  qui,  mis  à l’in- 
dex aux  U. S, A.  pour  ses  opinions 
politiques,  a tourné  à Londres  pour 
le  producteur  N.  Bronstein  un  film  en 
un  peu  moins  de  sept  semaines. 

Le  film  Obsession  fut  réalisé  sur 
e plus  petit  plateau  des  studios  de 
Pinewood  et  comprenait  15  décors. 

Pour  le  même  producteur,  Edward 
Dmytryk  va  tourner  Christ  in  Concrète 
de  Pietro  di  Donato.  — Ted  Porter. 


M.  G,  M.  VA  TOURNER 
DES  FILMS  D’UN  DEMI- 
MILLION  DE  DOLLARS 

New  York.  — D’Hollywood  nou; 
aarvient  la  nouvelle  que  M.  Louis  B 
Mayer  a décidé  la  mise  en  production 
à titre  expérimental,  à partir  du  moi 
de  janvier,  d’un  programme  de  film: 
à budget  réduit  dont  aucun  ne  devr; 
coûter  plus  de  500.000  dollars. 

La  première  production  de  cett< 
série  sera  Border  Incident  (Inciden 
de  Frontière)  dont  M.G.M.  a acheti 
récemment  les  droits  à Eagle  Lioi 
(U.S.A.)  pour  50.000  dollars  et  qu 
va  être  réalisée  par  Anthony  Manr 
en  28  jours.  Le  film,  qui  relate  l’his 
toirç  de  travailleurs  agricoles  mexi 
sains  aux  Etats-Unis,  sera  en  grandi 
partie  tourné  sur  les  lieux  mêmes  d* 
l'action,  d’après  la  formule  de; 

films  factuels  »,  si  à la  mode  depui; 
deux  ans.  — Joe  Williams. 


Une  scène  dramatique  du  film  d’Alexandre  Blasetti  FABIOLA. 
Production  Universalia  de  Salvo  d’Angelo. 

Distribution  Filmsonor.  Vente  pour  le  monde  entier  Franco-London-Film-Export. 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

Eagle-Lion  France  a l'honneur  de 
vous  faire  connaître  que  tous  ses 
bureaux  sont  désormais  transférés  au  : 
18-20,  place  de  la  Madeleine  (3e  étage). 
Téléphone  (provisoire)  : OPEra  15-45. 
o 

Nous  apprenons  que  l’«  Apollo  » 
fera  sa  réouverture  début  février, 
avec  une  des  plus  grosses  produc- 
tions américaines  de  l’année  ; à cha- 
que programme,  1’  « Apollo  » pré- 
sentera sur  scène  deux  des  meilleures 
attractions  internationales. 

Nous  croyons  savoir,  d’autre  part, 
que  M.  Andrieu  a été  appelé  aux 
fonctions  de  directeur  général  de 
1’  « Apollo  ». 

•Ï*  Le  jury  du  Prix  Citron  composé 
de  journalistes  du  cinéma  a décerné 
le  20,  chez  Salim  Halali,  son  prix 
à l’acteur  et  à l’actrice  français...  les 
moins  aimables  avec  les  journalistes  — 
Ainsi  d’ailleurs  qu’à  celui  et  à celle 
les  plus  sympathiques. 

•b  Jeanne  Crain,  Madeleine  Carroll, 
Richard  Greene  et  George  Sanders 
sont  les  vedettes  du  remake  de 
L’Eventail  de  Lady  Windermere,  réa- 
lisé pour  Fox  par  Otto  Preminger. 

❖ ^es  Orphelins  de  Saint-Vaast  ont 
battu  tous  les  records  de  recettes 
à Arras,  au  Kursaal  et  au  Rex,  en 
tandem.  La  soirée  de  gala,  au  béné- 
fice de  l’Enfance  malheureuse  d’Ar- 
ras, a permis  d’obtenir  pour  la  ville  ; 
431.000  fr.  Le  film  est  distribué  par 
Lutétia. 


EXCLUSIVITÉ  DE 
CÉSAR  ET  CLÉOPÂTRE 

<î«  César  et  Cléopâtre,  le  grand  film 
Rank  en  Technicolor,  produit  et  réa- 
lisé par  Gabriel  Pascal,  d’après  la 
comédie  de  G.  B.  Shaw,  est  sorti  à 
Paris,  le  mercredi  19  janvier,  en  qua- 
druple exclusivité  : au  Balzac  (v.  o.), 
au  Helder,  au  Vivienne  et  à la  Scala 
(v.  f.).  Interprété  par  Vivien  Leigh, 
Claude  Rains,  Flora  Robson,  Stewart 
Granger,  Francis  L.  Sullivan,  Jean 
Simmons  et  des  milliers  d’artistes, 
c’est  un  des  films  les  plus  « chers  » 
du  monde. 


LE  TRIDENT  PRÉPARE 
UN  FILM  SUR  GROCK 

Le  19,  au  « Central-Avenue  »,  MM. 
Falaize  et  Constantini  qui  dirigent  la 
société  de  production  Le  Trident, 
avaient  réuni  de  nombreuses  person- 
nalités du  cinéma  et  de  la  presse 
spécialisée. 

Le  Trident  qui,  on  se  le  rappelle, 
avait  produit  l’excellente  Bataille  de 
l’Eau  Lourde,  va,  en  effet,  entre- 
prendre bientôt  la  réalisation  d’un 
film  sur  Grock.  Le  célèbre  clown 
suisse  a donné  lui-même  quelques 
détails  sur  ce  film  autobiographique. 
Il  y sera  entouré  de  Suzy  Prim  et  du 
petit  Alfonsino,  le  jeune  garçon  de 
Païsa.  Le  metteur  en  scène  n’est  pas 
encore  connu,  mais  il  est  possible  que 
ce  soit  André  Cayatte.  — J.  H. 


ITAM 

TOUS  MATÉRIAUX 

■ ■ %»■  Ab  1*1  ■ 

INCOMBUSTIBLES! 

Il  bis,  Rue  des  Ursulines 

SAINT-DENIS  (Seine) 

TlL.  ; PLAINE  12-04 

POUR  DÉCORATION 

ET  ISOLATION 

AGENCE  DE  RENNES  : 

2,  RUE  BONNE  NOUVELLE 

TISSUS 

RHOVYL  et  FIBRES  DE  VERRE 

(ARMURES  SPÉCIALISÉES  POUR  RIDEAUX  DE  SCÈNE) 

— — - 

VINY-SIMI-CUIR  pour  FAUTEUILS 

PANNEAUX  " ICAMIANTE  " - LAINE  DE  VERRE 

L’ENSEIGNEMENT 

TECHNIQUE 
A PRÉSENTÉ 
« LA  FRAISEUSE 

UNIVERSELLE  » 
FILM  DE  L.  MOTARD 

A la  Maison  des  Arts-et-Métiers, 
9,  avenue  d’Iéna,  a eu  lieu  une  pré- 
sentation du  remarquable  film  d’en- 
seignement technique  de  L.  Motard, 
la  Fraiseuse  Universelle.  Ce  film  est 
un  des  meilleurs  films  d’enseignement 
qui  aient  été  réalisés  à ce  jour,  par 
la  clarté  de  la  méthode  pédagogique 
comme  par  la  perfection  technique, 
notamment  pour  le  tracé  et  l’anima- 
tion des  schémas  animés.  Le  film  a 
été  présenté  par  l’inspecteur  général 
Couffignal,  membre  de  la  Recherche 
scientifique  et  mathématicien  éminent. 

A la  fin  de  la  séance,  l’auteur  du 
film,  M.  Motard,  que  nous  connais- 
sions déjà  comme  collaborateur  de 
M.  Marc  Cantagrel  pour  sa  série  déjà 
longue  de  films  d’enseignement  tech- 
nique, a reçu  les  très  vives  félici- 
tations de  l’assistance,  dans  laquelle 
se  trouvaient  diverses  personnalités 
considérables  de  la  grande  industrie, 
du  haut  enseignement  et  de  la  re- 
cherche scientifique,  professeurs  ou 
savants  et  des  directeurs  généraux  ou 
chefs  de  service  de  l’Aéronautique, 
de  la  Mécanique,  de  l’Electricité,  des 
Charbonnages,  des  Pétroles,  des  Che- 
mins de  fer,  etc. 

Redoutant  le  caractère  un  peu  sé- 
vère de  cette  démonstration  géomé- 
trique et  mécanique  par  le  cinéma, 
les  organisateurs  avaient  fait  proje- 
ter d’abord  La  Ligne  (Léo  Sevestre), 
consacré  aux  équipages  d’Air-France. 
A la  version  « longue  »,  qui  a été 
présentée  en  cette  occasion,  il  faut 
résolument  préférer  (pour  certaines 
digressions  et  divers  détails  du  texte) 
la  version  « courte  commerciale  » qui 
a déjà  passé  dans  les  salles.  — P.  M. 


NOUVELLES 
DE  L'ÉTRANGER 

•i»  L'Association  des  Producteurs  bri- 
tanniques de  Films  va  demander 
que  les  festivals  cinématographiques 
internationaux,  pour  garder  tout  leur 
prestige  et  leur  intérêt,  soient  stric- 
tement limités  à un  chaque  année. 

•£•  Universal-International  qui  distri- 
bue Hamlet  aux  Etats-Unis  a déjà 
encaissé  3.250.000  dollars  avec  ce  film, 
soit  près  de  un  milliard  de  francs  ! 
■>!•  Sir  Alexander  Korda  va  produire 
une  adaptation  du  roman  autrichien 
d’Ernest  Lothàr  : L’Ange  et  la  Trom- 
pette, qui  relate  l’histoire  d’une  fa- 
mille viennoise  de  1890  à 1945.  Le 
film  sera  réalisé  par  Anthony  Bushell. 
-b  Sidney  Bernstein.  Président  du 
Circuit  Granada  Théâtres,  craint  que 
le  quota  de  45  % ne  soit  une  catas- 
trophe pour  le  cinéma  anglais,  à 
moins  que  des  films  britanniques  de 
qualité  ne  soient  produits  en  nombre 
suffisant,  « ce  qui  ne  serait  pas  ac- 
tuellement le  cas  ». 

•S»  D’après  M.  Kouznetzov,  ministre  de 
la  cinématographie  pour  la  Républi- 
que d’Ukraine,  1.193  salles  nouvelles 
ont  été  ouvertes  dans  ce  pays  en 
1948.  La  même  année  a compté  30 
millions  de  plus  de  spectateurs  que 
1948. 

*ï»  Le  nombre  d’entrées,  qui  a été  de 
8 millions  en  1948  en  Yougoslavie, 
s’est  accru  de  2 millions  sur  l’an- 
née précédente.  Depuis  la  Libération, 
1.700  films  ont  été  projetés  à Belgrade, 
dont  84  % d’origine  soviétique,  pour- 
centage qui  n’était  que  54  % en  1946. 
e-2»  Un  nouveau  film  de  la  Lux  est 
en  préparation.  G’est  Anselme  est 
pressé,  scénario  de  Cesare  Zavattini 
que  réalisera  bientôt  Gianni  Fran- 
ciolini. 

•b  Sir  Alexandre  Korda,  directeur  de 
la  London  Film,  est  parti,  par  avion, 
de  Rome  pour  Johannesburg. 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

U ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration dn  Journal  décline  tonte  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N°*  687,  688  699,  702,  712. 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N°*  746,  751,  755,  764,  774. 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N»*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Assoc.  Films  et  Spectacles  rech.  se- 
crét.  bénévole  samedi  seul.  disp,  ma- 
chine. Avant,  divers  dans  la  prof. 

Ecrire  : U.J.S.I.C.,  2,  rue  Henri- 

Chevreau,  Paris  (20*). 

Cherchons  de  suite  un  bon  méca- 
nicien-électricien conn.  réparation 
proj.  et  installations  électriques  de  ca- 
bine. 

Ecrire,  avec  prétentions,  à la  revue, 
case  K.  S.  R. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Soi  di  Pirli  • UNIES 
Tél.  Michelet  10-U 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Secrétaire,  sténo-dactylo,  inst.  sup. 
rédactrice  français  anglais,  notions 
espagnol,  sér.  réf.  seconderait  direc- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. S. A. 

Cherche  gérance  afï.  saine,  fourni- 
rais caution  et  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  O. P I 

Superviseur  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z. O. S. 

Secrétaire  rédactrice  français-an- 
glais, possédant  machine,  prendrait 
courrier  ou  travaux  traductions,  quel- 
ques heures  par  jour,  préf.  soir. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.T.P. 

Depuis  très  longtemps  dans  1 indus- 
trie cinématographique  cherche  situa- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.K.I. 

Expi.  directeur,  opérateur  C.I.P.,  re- 
cherche emploi  salarié  directeur,  gé- 
rant, chef  de  poste,  assistant  directeur, 
femme  possédant  C.A.P.  sténo-dactylo 
et  compt.  pouvant  tenir  caisse  et  ef- 
fectuer compt. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.A.B. 

LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARTsT 


Secrét.  sténo-dactylo,  rédactrice, 
compt.  notions  anglais,  sér.  réf.,  prod., 
seconderait  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.A.R. 

Opérateur  technicien,  cherche  place 
stable  eu  rempl.,  possède  atelier  et 
outillage  pour  assurer  entretien  géné- 
ral. 

Ecrire  à la  revue,  case  P S. O. 

Secrét.  compt,  prendrait  trav.  cor- 
respond. ou  compt.  quelques  heures 
par  jour. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.D.F. 

Chef-opérateur.  30  ans  de  métier, 
deux  carnets  prof,  demande  place 
Paris  ou  banl. 

Ecrire  à la  revue,  case  D R. A. 


Directeur  de  salle,  37  ans,  libre  de 
suite,  conn.  à fond  l’expl.  et  la  progr., 
cherche  place  stable.  Rég.  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.C.E 

Opérateur  électricien  prof,  libre, 
cherche  place. 

Ecrire  : Cuillier,  59,  rue  Orfila,  Paris. 

Jeune  fille  secrétaire  sténo-dactylo, 
très  bon.  réf.,  cinéma  et  publicité, 
libre  fin  janvier,  cherche  place  stable. 

Ecrire  : Mlle  Schwerdlin,  2,  av.  de 
la  Porte-Brancion,  Paris  (15'). 

A C H ATS  C I N ÉM  A S 

Suis  acheteur  cinéma  afï.  saine,  sér. 
jusqu'à  150.  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y. N. O. 


LA  $lé  Gale  DE  DISTRIBUTION  DE  FILMS 

S.  G.  D.  F. 


rouvre  son  Service  de  Distribution 
Cherche  FILMS  16  et  35  mm 

FAIRE  OFFRE  PAR  ÉCRIT  ■ 

28,  Rue  de  S a i n t- Q u e n ti  n — PARIS-X6 


Secrét.  sténo-dactylo,  aide-compt., 
bon.  prés.,  sér.  réf.,  cherche  empl. 
après-midi. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. B. Y. 

Opérateur,  permis  de  conduire, 
cherche  place  pour  tournées  ou  ca- 
bine, avec  empl.  pour  femme. 

S’adresser  : Constant  Lucien,  quai 
J.-Messire,  Bourges  (Cher). 

Ex-Directeur,  cherche  direction  ci- 
néma appointée  ou  au  pourcentage, 
ttes  régions. 

Ecrire  : Marcel  Chevalier,  59,  rue 
Diderot,  Bourges  (Cher). 


Recherche  salle  cinéma.  Recette  50 
à 100  hebdo.  Sér.  discrétion.  Agence 
s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.U.B. 

VEN  TE  S C INEM  A S_ 

Occasion  exceptionnelle  Pr  des 
rais,  strict,  pers.  échangerais  contre 
afï.  à peu  près  simil.  région  indif., 
ma  très  jolie  salle  stand.,  située  dans 
coquette  ville  banl.  par.  500  pl.,  rec. 
ciné.  60  hebdo,  plus  gros  chiffre  conf  , 
5 s.  par  sem.  Bon  mat.  Proposition  très 
sér.  Discr.  absolue.  Prière  faire  offre. 

Ecrire  à la  revue,  case  J G B. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MARDI  25  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  F.  Rivers 
Le  Droit  de  l'Enfant 
VENDREDI  28  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. -Films  F.  Rivers 
Tabusse 

JEUDI  3 FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
Gigi 

VENDREDI  4 FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
Les  Enfants  nous  regardent 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

JEUDI  27  JANVIER 
MARIGNAN,  10  h. 

Films  G.  Muller 
L’Ange  Rouge 
MARDI  1<^  FEVRIER 
LES  PORTIQUES,  10  h.  - Cineldé 
Pampa  Barbare 
LUNDI  7 FEVRIER 
Colisée,  10  h.  - A.I.C. 

Le  Bourgeois  téméraire 
MARDI  8 FEVRIER 
Colisée.  10  h.  - A. IC. 
Madame  et  ses  Pantins 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Françoise 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offra 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLBERS 

FLANDRE  01-08 


Vends  ciné  35,  400  pl.,  ville  Ouest, 
6.000  hab.  Imm.  et  fonds.  Agence 
s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.C.L. 


A V.  ville  indust.  Centre  7.000  hab., 
cinéma  300  pl. 

Ecrire  à la  revue,  case  M O. F. 

A V.  cinéma  banl.  imm~  492  ph, 
tenu  19  ans,  remis  à neuf,  films  35  mm, 
2 app.  Bail  9 ans  à 55.000  fr.  App.  3 
pièces  ; prix  : 6 millions. 

S'adresser  : Etude  Transal,  6,  rue 
des  Prouvaires,  Paris  1er.  LOU.  69-15. 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

85  et  16  m/m 
5,  rue  Larrlbe-Parls-8* 
LABorde  16-05 


VENTES  MATÉRIEL 


Lampes  proj.  et  ampli,  remise  10  % 
prof.  Franco  de  port  et  emballage  par 
3 lampes. 

Ecrire  : E.R.C.,  Osmanville  (Calva- 
dos). 


A V.  cabine  Ernemann  II,  Bauer 
Roxy,  300  faut,  rembourrés  et  500 
bois  galbés. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. I L. 

A V.  2 obj.  Angénieux,  type  95-100, 
état  neuf. 

Ecrire  : Rault,  cinéma,  Lillers  (Pas- 
de-Calais). 

A V.  d'occasion  mat.  presque  neuf, 
prix  int.  avec  ou  sans  ampli  Tépaz 
40  watts,  1 cabine  Nietzsche  Matador, 
lant.  Fersing  Auto,  alternatif  transfos 
cuivre  et  tous  ses  acc.  ; 1 cabine  M.I.P. 
14,  lant.  R.M.  alternatif  auto  gros  mo- 
dèle transfos  et  tous  ses  acc.,  1 ca- 
bine Bauer  portable  35  mm,  Sonno 
Lux  II  complète  et  tous  ses  acc.,  1 
proj.  A.E.M.  portable  35  mm.  avec 
lampes  750  watts  carters  1.200  m.  am- 
pli 2 phonos  box  Zeiss  portables 
35  mm.  complets  avec  tous  ses  acc. 
bas  prix. 

S’adresser  : Jeandebœuf,  1,  rue 
Saint-Albin,  Douai  (Nord). 


DIVERS 


Location  d'automobiles  sans  chauf- 
feur. 

S’adresser  : T.A.S.C.,  50,  rue  Eug  - 
Carrière,  Paris  ( 18‘‘  ) . MON.  23-66. 

Cède  Lyon  Maison  dist.  sur  grande 
place  ; afï.  ancienne.  Installation 
luxueuse  avec  co-propriété. 

S'adresser  : Cabinet  G.  Goven,  23, 
rue  d'Algérie,  Lyon  (Rhône). 


Rond-Point  Champs-Elysées,  à 
louer  vaste  local  (hôtel  particulier) 
présentement  libre,  pouvant  con- 
venir industrie  cinémat.  (salles  de 
vision,  de  montage,  prises  de  vues, 
enregistrement,  etc.). 

Téléphoner  le  matin  : LOUvre 
22-93. 


Pour  la  sortie  en  exclusivité  au 
film  METIER  DE  FOUS,  ce  panneau 
publicitaire  a été  réalisé  et  apposé 
place  Clichy.  (Cliché  Chalmandrier.) 
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Le  Directeur  : Paul-Auguste  TiÀRLÉ 
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SlMPEXcftlM. 


1564  Broadway 
KKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


LECTEURS 


S.I.T.A.C. 

SQUS-TITÏUGES 

il 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Production  films  et 
outillages  spéciaux  poui 
reprises  sous-marines 

Via  Bandiera  II 
PALERMO 


RAP!  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tel.  : TRU.  01-50 


CINÉKfC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


de 

SON 


FICATEURS 


Eta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 

*'{  T’",yT'  TYYT^T 

I .^L  .A.  .^k  ijfe,  .A.  -A. 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S N.  PATHÊ 
CINEMA 

t»  m*  rnstavr  (if) 

Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUX AZUR 

groupes  EleitrogPees 
modernes  - Prolecteurs 
Branchements  sur  Sectenr 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  4r  C' 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

110,  Champs-Elyséis,  PARIS 

BALZAC  18-66 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
(«SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 1 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  )-Tél.Gut.  57-01 


CANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolel 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


Affiche  120  X 160  de  Pigeot,  imprimée  en  six  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  le  film  KEY  LARGO 
distribué  par  Warner  Bros. 


• s 

©1BEMBIA# 

34,  Rue  Laf/itte,  34 

PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPO  RTA  DO  RE  S PARA 

AMERICA  L fl  T 1 N fl  • 

FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 

et  faites  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à le  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-l’r,  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVEASIERE  - BGUL06NE-3ILLANCQURT  (Silnt) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEMI1AT 

Maison  fondée  en  1920 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-l,r 
Tél.  : BAL.  05-14 


41,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63.  64 


23,  r.  Quenlin-Uauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  L«  Rochefoucauld 
Tél.  : TRI.  50-81.  27-34 
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Pantbaon- Distribution 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


fsnmsr  43ÉL  _ 
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7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  COPernic  24-53 


Lj 


Georges  AGIMAH 

DIFFUSION 
rouil  TOUS  PAYS 


I.  rue  de  Berrl 
TARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 


Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  KLE  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 


ProüTSctions 
André  Hugon 
Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


I 1 mu»  remmcuan  «rtro  O 


DISTRIBUTION 
II.  bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél  PRO  63-ip  et  SS -a 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 

08  OUTRlCUTIOa 
/ffQ  OC  IILM1  ygfr 

LOj 

ÆfL 

4L  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 

T 

HENRI  BEAUVAIS 

70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 

Distribution  en  Urique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 

45,  avenue  Gcorge-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 

m 

EXPOu-- 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


31,  r.  François-ler,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


rmis-unii 
mi  r 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8*) 

Tél.  : CAR.  21-85 


Production  Distribution: 
108.  Ru*  de  aidulliu,  HUIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ST 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33.  Champs-Elysées 
PARIS  («•) 

Tél.  : BAL.  37-23 


UN!  VERSALiA 


lit,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tel.  : ELY.  50-82 


àSii 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


30,  rue  François- l'r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45.  46.  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ  TRANS- 
UONOIALE  dnFILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  . OPE.  15-45 


184,  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  58-88 
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résultat  d'un  demi-siècle 
d'expérience  dans  la 
production  du  film  35  m/m, 
des  travaux  ininterrompus 
des  laboratoires  de  recher- 
ches et  des  laboratoires 
de  contrôle  Kodak  dans  le 
monde.  Tous  les  films 
produits  par  Kodak-Pathé, 
dans  ses  usines  de  Vincen- 
nes,  bénéficient  de  cette 
longue  tradition. 


Pour  les  transparences 
et  les  prises  de  vues  qui 
uièrent  une  finesse  de  grain 


exceptionnelle,  utilisez  la  BACKGROUND  X. 

KODAK-PATHÉ  S.  A.  F.  - \7,  rue  françois-i*  - paris  8e 

USINES  A VINCENNES  - ATELIERS  A,  SEVRA  N 


REVUE 


HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Gilda 

film  de  la  3''  tranche  du  IG  mm. 

COLUMBIA 


XXXXXXXXXXXX 


9.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL. 

I.  Rôle  de  l'optique  dans  l’enregistrement 

à densité  fixe  A. -P.  Richard. 

IL  Le  grand  développement  du  Téléci- 
néma en  Grande-Bretagne Ted  Porter. 

III.  Télévision  et  dessin  animé. 

Le  Format  Réduit. 

13.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Giselle  Pascal  et  Yves  Vincent  tournent 
La  Femme  Nue : Jean  Houssaye. 

14. -15.  Nouvelles  de  la  profession. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

16.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*)-  Tel.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9.50.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


PETER  LORRE,  ANDREA  KING 
et  ROBERT  ALDA 


4.  Rendement  des  exclusivités  à Paris. 


5.  Le  tarif  4 à Nancy M.-J  Keller. 

6. -7.  REGION  DU  SUD-OUEST. 

Agen  - Ch.  Pujos. 

Bordeaux  g.  Coumau. 

Toulouse  Y.  Bruguière. 


8.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  DE  LA 
SEMAINE. 


dans  le  film  Warner  Bros. 

La  Bête 

aux  cisftq  Doigts 


INDEX 


Burgess  Meredith 

dans  L'HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL 

(Cliché  Gray-Film.) 


RIT  A HAYWORTH 
et  GLENN  FORD, 
dans 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


3.  Deux  poids,  deux  mesures L.  Ollivier. 

Les  directeurs  veulent  que  l’Exploitation 
ait  égalité  de  traitement  avec  la  Pro- 
duction   J.  Lamasse. 


Louis  Jouvet  et  Renée  Devillers 
dans  une  scène  du  film 
LES  AMOUREUX  SONT  SEULS  AU  MONDE. 

(Cliché  C.I.C.C.) 


1948-49 

Un  Volume  de  700  pages,  21  x 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France,  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 


LES  FILMS  SIRIUS 

présentent 

GEORGES  GUETARY 
GINETTE  LECLERC 
FELIX  OUDART 

ALFRED  ADAM  et  NOELLE  NORMAN 
dans 

JO  LA  ROMANCE 


UL  Lrt 

^ CÎNÉMATOGRAPHiE 


, française 


1948-1949 

(DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume  pour  les  Directeurs,  avec  l’analyse-crilique  complète,  les 
noms  des  artistes  et  réalisateurs,  l’origine  exacte  et  l’âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 

et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 

DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1949 


Les  souscripteurs  ont  déjà  reçu  leurs  exemplaires 

Prix  à nos  bureaux  : 700  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par 
mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

Chèques  Postaux  706-90  Paris, 

port  compris  : 


France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr. 


FORMULE  DE  COMMANDE 

IA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresse i d'urgence  à A/l 

Rue  , à franco  recommandé, 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  î 948  - 1 949 

Ci-joint  mandat  ou  chèque  de  n C e | 

1 850  fr.  Etranger 

NOTA  : 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète 
exactement  le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé 
complet  avec  photos  de  tous  les  films  parus 
en  France  depuis  1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et 
650  courts  métrages  que  vous  trouvez  classés 
comme  dans  les  dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  ren- 
seignements essentiels. 


Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans 
votre  bibliothèque  une  documentation  pré- 
cieuse, formée  des  volumes  annuels  de  nos 
INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un 
certain  nombre  d’INDEX  1947,  qui  ne  pour- 
ront pas  être  réédités.  Ils  sont  à leur  prix 
d’édition  : 500  francs.  Franco  recommandés  : 
580  fr.  (France  et  Outre-Mer),  650  fr. 
(Etranger) . 


Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


I.'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance  : 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1948-1949. 


31e  Année 
N°  1296 

29  JANVIER  1949 
Prix  : 30  Francs 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DEUX  POIDS,  DEUX  MESURE 


Le  premier  chèque  du  fonds  d’aide  à la  produc- 
tion a été  remis  la  semaine  dernière.  Voici  donc 
l'un  des  objectifs  de  la  loi  de  septembre  dernier 
atteint. 

Quand  remettra-t-on  le  premier  chèque  à l’ex- 
ploitation? C’est  la  question  que  se  pose  toute 
l'industrie  cinématographique  et  particulièrement 
les  directeurs  de  salles  qui  ont  constitué  leurs 
dossiers  et  qui  s’imaginaient  — à juste  titre, 
semble-t-il  — qu’ils  percevraient  rapidement  des 
sommes  assez  importantes  puisque,  si  elles  ne  peu- 
vent dépasser  50  % du  devis,  elles  peuvent  tout 
au  moins  atteindre  ce  plafond. 

Ainsi  que  l’a  déclaré  le  Président  Barrière  à 
l’assemblée  générale  du  Syndicat  français  des  Di- 
recteurs, dont  on  trouvera  le  compte  rendu  plus 
loin,  le  Conseil  d’administration  du  fonds  d'aide 
a alloué  des  sommes  à sa  gestion,  aux  journaux 
filmés,  et  à la  production.  Encore  qu’on  ne  puisse 
savoir  actuellement  ce  qu’a  produit  la  taxe  addi- 
tionnelle depuis  sa  perception  aux  guichets,  ni  ce 
qu’a  produit  la  taxe  de  sortie  des  films,  il  semble 
admis  que  l’exploitation  ne  récupérera  que  la 
moitié  des  sommes  qu  elle  collecte  elle-même.  On 
peut  penser  que  l’esprit  même  de  la  loi  est  faussé 
danr  son  application  puisque  primitivement  le  fonds 
d'aide  devait  répartir  équitablement  les  sommes, 
à lui  confiées,  entre  production  et  exploitation. 

En  admettant  que  la  taxe  de  sortie  des  films  serve 
uniquement  à la  gestion  du  fonds  et  à l'aide  à la 
4 — 

« UNE  SI  JOLIE 

PETITE  PLAGE  » 
BAT  LES  RECORDS 
DU  « MADELEINE  » 

Nous  apprenons  que  le  film  d’Yves  Allégret. 
Une  si  Jolie  petite  Plage,  a battu  tous  les  records 
fies  recettes  du  Madeleine  pour  sa  première  se- 
maine d'exclusivité.  En  effet,  on  a enregistré 
19.349  entrées  pour  une  recette  de  2.833.200  fr„ 
:eci  avec  30  séances  seulement,  étant  donné 
jes  deux  jours  de  coupures  d’électricité. 

Il  nous  paraît  intéressant  de  signaler  que  645 
pectateurs  en  moyenne  assistent  à chaque 
éance  dans  une  salle  qui  comporte  780  places 
■nviron. 

On  trouvera  l’analyse  du  film  dans  le  présent 
.îurnéro.  Ajoutons  que  cette  production  C.I.C.C. 
Raymond  Borderie)  est  interprétée  par  Gérard 
’hilipe,  Madeleine  Robinson  et  Jean  Servais, 
entourés  d’une  pléiade  d’excellents  comédiens, 
;armi  lesquels  nous  devons  citer  notamment 
’ane  Marken,  Carette  et  André  Valmy. 

1 

Notre  numéro  du  TRENTENAIRE  est  actuelle- 
ment sous  presse.  Nos  lecteurs  le  recevront 
prochainement. 

Contenant  des  enquêtes  sur  les  marchés  étran- 
gers, des  études  sur  la  production  et  l’industrie 
françaises,  etc.,  le  « Trentenaire  » sera  diffusé  à 
8.000  exemplaires,  tant  en  France  qu’à  l’Etranger. 


presse  filmée  et,  éventuellement,  à la  propagande 
des  films  français  à l’étranger,  dont  on  reparlera 
certainement  dans  quelques  jours,  l aide  à l’exploi- 
tation n'en  est  pas  pour  cela  réglée.  Nous  avons, 
dan»  un  récent  article,  montré  que  les  sinistrés 
n’avaient  pratiquement  rien  à attendre  du  fonds 
d’aide,  puisque  les  sommes  perçues  par  les  direc- 
teurs devaient  être  bloquées  à leur  compte  per- 
sonnel. Nous  croyons  aujourd’hui  devoir  montrer 
une  autre  anomalie  du  compte  individuel.  Dans 
l’état  actuel  des  choses,  les  circuits  sont  nettement 
avantagés.  Il  est  possible,  en  effet,  au  directeur 
de  l’un  d’eux  de  récupérer  du  fonds  d’aide  50  % 
des  taxes  additionnelles  perçues  dans  TOUTES  ses 
salles  pour  les  travaux  à effectuer  dans  l’une  d’elle, 
alors  que  le  directeur  d une  seule  salle  ne  peut 
prétendre  toucher  du  fonds  que  les  50  % de  la  taxe 
additionnelle  perçue  dans  SA  salle.  On  voit  les 
différences  énormes  qui  peuvent  résulter  de  cet 
état  de  choses. 

Il  est  urgent,  répétons-le,  de  pallier  cette  situa- 
tion. 

Le  fonds  d’aide  doit  pouvoir  avancer  des  sommes 
importantes  au  directeur  d'une  seule  salle  qui  veut 
effectuer  des  travaux,  sinon  autant  dire  de  suite 
que  l'aide  à l’exploitation  ne  pourra  être  effective 
que  lorsque  les  trois  ans  d’application  de  la  loi 
seront  écoulés  et  que  chaque  directeur,  sachant 
exactement  les  sommes  qui  lui  reviennent,  entre- 
prendra des  travaux  onéreux  pour  récupérer  cet 
argent  — Laurent  OLLTVIER. 


Le  Syndicat  Français  a tenu  une  réunion 
d’information  mardi  dernier  au  cinéma  des 
Batignolles,  sous  la  présidence  effective  du 
Président  Barrière.  De  nombreuses  questions  y 
furent  débattues  dont  voici  les  principales. 

NOMINATIONS  ET  DEMISSIONS.  — Deux 
nouveaux  administrateurs  ont  été  nommés. 
MM.  Dessens,  administrateur  pour  la  Seine-et- 
Oise,  Guibet,  administrateur  pour  la  Norman- 
die, tandis  que  M.  Viguier,  administrateur,  re- 
mettait sa  démission  du  Syndicat.  En  même 
temps,  le  bureau  était  complété  ainsi  : Trésorier 
général,  M.  Bussoz;  Trésorier  adjoint,  M.  Clavers. 

REFORME  FISCALE.  — Le  Syndicat  enregistre 
les  premières  modifications  de  taxes  après  la 
réforme  fiscale. 

— Le  timbre  est  supprimé  à partir  du  1er  jan- 
vier pour  les  places  au-dessous  de  100  fr.  ; 

— A partir  du  5 janvier,  la  taxe  à la  production 
est  de  4,50  %,  la  taxe  locale  de  1,50  % dans 
toutes  les  communes,  la  taxe  de  transaction 
de  1%. 

PATENTE.  — Les  patentes  des  salles  de  spec- 
tacle ayant  été  modifiés  et  réduites  par  la  ré- 
forme fiscale,  les  directeurs  de  cinéma  ont  de- 
mandé à profiter  de  ce  changement.  L’adminis» 


RAPIDE  DE  NUIT  avec  Sophie  Desmarets 


et  Roger  Pigaut  sorti  en  exclusivité 
depuis  le  26  janvier,  aux  « Broadway  », 

< California  » et  Cinémonde-Opéra  ». 

(Cliché  Sirius.) 


LES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  GRANDE-BRETAGNE 

A la  suite  d'un  voyage  à Londres  de  M.  Geor- 
ges Boucher,  il  semble  qu’on  puisse  espérer  voir 
distribuer  des  films  français  dans  toutes  les 
grandes  villes  anglaises. 

En  effet,  M.  Boucher  a eu  de  nombreuses  con- 
versations avec  MM.  Mac  Dougall  et  Tom  Cun- 
dall  de  la  Trojan  Films  Productions,  proprié- 
taires de  deux  salles  à Londres  et  les  pourpar- 
lers de  distribution  sont  engagés  pour  quatre 
grands  films  français  et  leurs  compléments.  Ce 
sont  donc  quatre  programmes  français  qui  se- 
raient distribués  dans  toutes  les  villes  anglaises. 


tration  a répondu  à cette  requête  en  faisant 
savoir  que  la  patente  serait  vraisemblablement 
supprimée  lors  du  second  train  de  réforme  fis- 
cale et  remplacée  par  une  augmentation  de  la 
taxe  sur  le  chiffre  d’affaires.  Cependant  rien  de 
tel  n’apparaissant  dans  le  projet  déposé  sur  le 
bureau  de  la  Chambre,  le  Syndicat  a fait  une 
nouvelle  intervention  pour  profiter  de  la  ré- 
forme qui  a favorisé  jusqu’ici  le  théâtre  et  le 
music-hall. 

APPLICATION  DE  LA  LOI  D’AIDE.  — L’ordre 
de  priorité  pour  l’étude  des  dossiers  de  l’Ex- 
ploitation est  le  suivant  : Travaux  de  sécurité 
déjà  effectués , travaux  de  sécurité  à effectuer, 
travaux  d’embellissement  déjà  effectués,  travaux 
d’embellissement  à effectuer. 

Les  dossiers  doivent  contenir  un  relevé  certi- 
fié conforme  des  sommes  perçues  au  titre  de  la 
taxe  spéciale.  Or  les  agents  des  C.I.  refusent 
quelquefois  de  signer  le  relevé.  L’exploitant 
devra  alors  le  certifier  lui-même  d’après  les 
bordereaux  envoyés  au  Centre  National. 

Le  Président  Barrière  communique  alors  à 
l'assemblée  les  renseignements  fournis  par  le 
Président  Trichet  en  Fédération  sur  les  pre- 
mières décisions  du  Conseil  d’administration  du 
Fonds  d’aide  : 


LES  DIRECTEURS  RECLAMENT 
L’EGALITE  ENTRE  PRODUCTION  ET 
EXPLOITATION  DANS  L’APPLICATION 
DE  LA  LOI  D’AIDE  TEMPORAIRE 
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CIME 


RAPHIE 

SE 


inir 


1)  30  millions  par  an  sont  prélevés  sur  le 
produit  de  la  taxe  à la  sortie  de  films  (275  mil- 
lions prévus)  pour  les  dépenses  de  gestion  ; 

2)  80  millions  sont  donnés  à la  presse  filmée  ; 

3)  100  millions  sont  donnés  aux  producteurs  ; 

4)  L'Exploitation  a droit  à la  ristourne  de  la 
moitié  des  sommes  perçues  au  titre  de  la  taxe 
additionnelle,  le  reste  étant  attribué  à la  Pro- 
duction. 

L’Exploitation  réclame  qu’une  somme  de 
180  millions  lui  soit  allouée  comme  à la  Pro- 
duction en  plus  de  la  ristourne  sur  les  sommes 
collectées  au  guichet. 

Le  Président  Barrière,  en  Fédération,  a dé- 
posé une  motion  dans  ce  sens.  Elle  n’a  pu  être 
discutée,  dit-il,  car  la  Fédération  avait  déjà 
donné  son  accord,  en  Confédération,  aux  déci- 
sions du  Conseil  d’«dministration  du  Fonds 
d'aide. 

Le  Président  Barrière,  appuyé  par  tous  les 
directeurs  présents,  a déclaré  que  le  Syndicat 
Français  n’admettrait  jamais  que  la  Production 
soit  favorisée  aux  dépens  de  l’Exploitation  dans 
la  répartition  du  Fonds  d’aide  et  qu’il  utiliserait 
tous  les  moyens  légaux  mis  à la  disposition  des 
citoyens  français  pour  que  la  loi  soit  respectée. 

Le  Président  a déclaré,  en  outre,  que  le  Syn- 
dicat qui  était  représenté  dans  la  Commission 
régionale  de  Paris  voulait  être  membre  de  la 
Commission  Nationale  et  qu'une  démarche  avait 
été  faite  dans  ce  sens  auprès  de  M.  Martet. 

INDEMNITE  DE  TRANSPORT.  — Un  procès 
actuellement  aux  Prud’hommes  réglera  la  ques- 
tion des  ouvreuses. 

prix  DES  PLACES.  — La  politique  actuelle 
du  gouvernement  interdit  l'augmentation  des  prix 
des  places.  Cependant  chaque  directeur  peut 
utiliser  les  prix  maxima  de  sa  catégorie. 

TELEVISION.  — Le  Syndicat  s’est  ému  de  voir 
des  films  récents  projetés  en  télévision.  Il  con- 
seille donc  aux  directeurs  de  mettre  sur  leurs 
contrats  de  location  : Priorité  sur  la  télévision. 

COOPERATIVE.  — Une  coopérative  va  bientôt 
être  créée,  ses  statuts  sont  déjà  déposés.  Son 
capital  de  départ  est  constitué  par  200  actions 
de  1.000  fr.  (une  action  pour  chaque  salle). 

.Ses  premières  opérations  se  feront  sur  les 
charbons  et  les  lampes  d’éclairage. 

Jacques  Lamasse. 
♦ 

M.  DE  ROUVRE  A ÉTÉ  BLESSÉ 

M.  Antoine  de  Rouvre,  le  producteur  de  films 
bien  connu,  animateur  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise Cinématographique  et  de  la  Société  des 
Films  Sirius,  a été  blessé  de  deux  balles  de  re- 
volver, au  moment  où  il  sortait  d’un  restaurant, 
par  une  déséquilibrée. 

Ses  blessures,  qui,  au  début,  avaient  semblé 
graves,  se  sont  révélées  assez  superficielles.  Nous 
avons  fait  prendre  des  nouvelles  de  M.  Antoine 
de  Rouvre  : son  état  est  aussi  satisfaisant  que 
possible  et  nous  pensons  être  les  interprètes  de 
tous  les  membres  de  la  corporation  en  formulant 
nos  vœux  de  prompt  rétablissement  à M.  Antoine 
de  Rouvre,  dont  le  dynamisme  et  l'esprit  d’en- 
treprise ont  toujours  servi  le  cinéma  français. 


UN  BON  CONSEIL  ! 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre 
de  places 

Nbre 

de 

séanc. 

FILMS 

ET  DISTRIBUTEURS 

SEMAINE 

Durée 

de 

l’exclu- 

sivité 

ENTREES 

IECETTES 

Aubert-Palace  .... 

630 

31 

Les  Parents  Terri- 
bles (Sirius)  

19-1  au  25-1 

8e 

9.360 

1.150.000 

Avenue  

500 

Deux  Nigauds  et  leur 
Veuve  (Universal). 

19-1  au  25-1 

lie. 

6.854 

945.780 

Biarritz  

518 

14 

Hamlet  (Victory 

Film)  .' 

14-1  au  20-1 

14» 

5.661 

1.232.316 

Caméo  

500 

Laurel  et  Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  

21-1  au  25-1 
(cinq  jours) 

lrC. 

6.992 

819.200 

César  

390 

Laurel  et  Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  

21-1  au  25-1 
(cinq  jours) 

lr». 

3.340 

405.315 

Colisée  

659 

31 

Les  Parents  Terribles 
(Sirius)  

19-1  au  25-1 

8» 

6.560 

950.000 

Elysées-Cinéma 

330 

La  Mélodie  du  Bon- 
heur (Paramount). 

19-1  au  25-1 

2» 

10.650 

1.650.000 

Le  Français  

1.026 

26 

Un  Jour  au  Cirque 
(M.G.M.)  

14-1  au  20-1 

1 r ». 

17.632 

2.142.288 

Gaumont -Palace 

4.670 

21 

Duel  au  Soleil  (Cons- 
tellation)   

lâ-1  au  19-1 

3» 

28.459 

3.122.792 

Gaîté- Clichy  

1.400 

Les  Pirates  de  Mon- 
terey  (Universal) . . 

19-1  au  25-1 

2» 

1.880 

151.900 

Gaumont-Théâtre  . 

417 

31 

Les  Parents  Terri- 
bles (Sirius)  

19-1  au  25-1 

8» 

4.950 

604.000 

Lord-Byron  

465 

31 

Les  Exploits  de  Pearl 
White  (Para- 
mount)   

14-1  au  20-1 

4P 

6.200 

950.000 

Madeleine  

784 

28 

Une  si  Jolie  Petite 
Plage  (Corona) 

19-1  au  25-1 

U». 

19.349 

2.833.262 

Marbeuf  

500 

31 

L'Homme  d’Octobre 
(P.C.C.)  

12-1  au  18-1 
19-1  au  25-1 

4» 

5» 

5.572 

4.069 

856.000 

616.820 

Marignan  

1.670 

35 

Aux  Yeux  du  Sou- 
venir (P.C.C.)  .... 

19-1  au  25- 

9» 

13.245 

1.747.736 

Marivaux  

1.060 

35 

Aux  Yeux  du  Sou- 
venir (P.C.C.)  .... 

19-1  au  25- 

9° 

14.628 

2.018.294 

j Max-Linder  

765 

26 

Deux  Amours  (C.C. 
F.C.)  

14-1  au  20-1 

2» 

6.946 

742.505 

Midi  - Minuit-Pois- 
i sonnière  

500 

30 

Le  Soleil  se  lèvera 
encore  (U. P. F.) 

29-12  au  4-1 

5-1  au  11-1 

12-1  au  18-1 

19-1  au  25-1 

lr». 

2» 

3» 

4» 

14.136 

11.778 

9.786 

8.856 

1.447.335 

1.205.400 

996.597 

899.149 

Moulin-Rouge  .... 

1.500 

22 

Jody  et  le  Faon 
(M.G.M.)  

14-1  au  20-1 

lr». 

11.876 

1.258.832 

Napoléon  

500 

Pas  d’Orchidées  pour 
Miss  Blandish  (Ar- 
tistes Associés)  . . . 

21-1  au  25-1 

1»». 

9.260 

1.156.855 

Normandie  

1.832 

22 

Jody  et  le  Faon 
(M.G.M.)  

14-1  au  20-1 

lr<\ 

19.652 

2.732.918 

Olympia  

1.900 

24 

Jody  et  le  Faon 
(M.G.M.)  

14-1  au  20-1 

lrc. 

13.059 

1.624.203 

Palace  

1.000 

Pas  d’Orchidées  pour 
Miss  Blandish  (Ar- 
tistes Associés)  . . . 

21-1  au  25-1 

irc.^ 

7.553 

798.405 

Paramount  

1.903 

32 

Suprême  Aveu  (Pa- 
ramount)   

21-1  au  25-1 

lr». 

Les  Portiques  .... 

650 

Suprême  Aveu  (Pa- 
ramount)   

21-1  au  25-1 

lrc. 

4.100 

550.000 

Rex  

3.292 

29 

Duel  au  Soleil  (Cons- 
tellation)   

13-1  au  19-1 

3» 

29.062 

3.410.106 

Nouvelle  Salle  à Montréal 


En  quelques  lignes 


* Le  film  canadien  La  Forteresse,  tourné  en 
deux  versions,  anglaise  et  française,  avec  Jac- 
ques Auger,  Nicole  Germain  et  Paul  Dupuis,  a 
un  succès  considérable  et  bat  les  records  des 
films  parlants  français  partout  au  Canada  où  il 
fut  présenté. 

❖ Le  grand  cinéma  le  Champlain  (1.409  places), 
situé  dans  le  quartier  des  affaires  de  Montréal 
et  inauguré  avec  Le  Voyage  de  Ramuntcho,  pas- 
sera à l’avenir  exclusivement  des  films  parlant 
français.  Deux  autres  salles  modernes  de 
Montréal,  le  Mercier  et  Cremazie  ne  présente- 

j ront  dorénavant  que  des  films  français. 


■£  Universal  vient  de  recevoir  le  télégramme 
suivant  de  M.  Burger,  directeur  du  cinéma  U.  T., 
de  Strasbourg  : « Grand  succès  de  Lettre  d’une 
Inconnue.  Poursuivons  la  projection  une  deuxiè- 
me semaine.  » 

4*  Une  lettre  reçue  par  Gaumont-Distribution 
souligne  que  Les  Casse-Pieds  a réussi  la  meil-  , 
leure  recette  de  Marseille  pendant  la  semaine 
du  jour  de  l’An  et  ce  malgré  une  forte  concur- 
rence. 

•î*  Le  général  Corniglion-Molinier  vient  d’être 
nommé  président  de  la  commission  presse,  radio 
et  cinéma  au  Conseil  de  la  République. 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 
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LE  TARIF  4 A NANCY  | 

« SI  l9entente  ne  peut  se  faire , la  Municipalité  reviendrait  j 


au  tarif  S »>  déclare 

A la  suite  de  l'éditorial  paru  le  15  janvier 
dernier  dans  « La  Cinématographie  Française  », 
sur  l’application  du  tarif  4 à Nancy,  la  Muni- 
. cipalité  m’a  prié  de  bien  vouloir  mettre  les 
choses  au  point. 

Elle  reconnut  effectivement,  qu’en  1945,  le 
Bureau  de  bienfaisance  se  trouvait  en  excel- 
lente situation  financière,  mais  que  depuis  les 
choses  avaient  changé,  et  qu’à  l'égard  de  l’exer- 
cice 1948,  il  était  bel  et  bien  déficitaire.  Les 
tarifs  de  toutes  les  taxes  municipales  avait  été 
relevés,  et  il  n'avait  jamais  été  dans  l’esprit 
du  Maire  de  Nancy  de  viser  spécialement  le 
cinéma. 

Au  contraire,  le  Maire  était  décidé  à ne  point 
faire  supporter  la  nouvelle  charge  fiscale  aux 
salles,  mais  à leur  clientèle,  en  somme  une  aug- 
mentation pure  et  simple  du  prix  des  places. 

A mon  tour,  j’ai  fait  remarquer  qu’une  élé- 
: vation  du  tarif  des  entrées  diminuerait  plus  en- 
core le  nombre  des  spectateurs,  déjà  en  régres- 
sion à Nancy  et  qu’au  surplus  certaines  salles 
verraient  alors  leur  tarif  maxima  porté  à 100  fr., 
auquel  viendraient  se  greffer,  non  plus  les  5 fr., 
mais  les  10  fr.  additionnels  d’aide  à l’industrie 
cinématographique,  encore  augmentés  par  les 
3 fr.  50  de  timbre  pour  toute  somme  dépassant 
100  fr.  Cette  augmentation,  au  lieu  de'  favoriser 
le  cinéma,  lui  occasionnerait  certainement  des 
| pertes  d’entrées  très  sensibles. 


RÉUNION 

DES  DIRIGEANTS  D’U.S.A. 

New  York.  — Les  mardi  18  et  mercredi  19 
I janvier,  de  très  importantes  réunions  de  la  Mo- 
- Bon  Picture  Association  of  America  (M.P.A.A.) 

; et  de  la  Motion  Picture  Export  of  America 
j1  (M.P.E.A.),  se  sont  tenues  dans  la  fameuse  sta- 
| tion  de  Floride,  à Miami,  sous  'la  présidence 
£ de  M.  Eric  Johnston. 

Ce  dernier  avait  invité  tous  les  pi'ésidents  des 
grandes  compagnies  de  cinéma  et  certains  chefs 
de  leurs  principaux  départements  à se  rencon- 
! trer  à Miami  pour  examiner,  entre  autres  ques- 
£ tions,  la  situation  internationale  actuelle,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  la  Grande-Bretagne. 

D’autre  part,  la  menace  de  l’institution  d’un 
quota  au  Canada  et  de  nouvelles  restrictions  à 
l'exploitation  des  films  américains  "en  Afrique 
du  Sud  et  en  Australie  constituaient  des  pro- 
blèmes très  graves. 

Le  but  essentiel  de  la  réunion  de  la  M.P.E.A. 
était  de  définir  les  zones  dans  lesquelles  cet 
organisme  continuera  à exercer  la  distribution 
des  films  américains  au  cours  des  douze  pro- 
chains mois.  Déjà  la  Société  United  Artists  a 
annoncé  qu’elle  se  retirait  de  la  M.P.E.A.  et 
ferait  elle-même  ses  affaires  dans  les  territoires 
où  les  films  américains  sont  distribués  par  la 
M.P.E.A. 

Les  premiers  renseignements  qui  nous  sont 
parvenus  du  « meeting'  » de  Miami  nous  ap- 
prennent que  la  réunion  du  premier  jour  fut 
presque  entièrement  consacrée  aux.  affaires  an- 
glaises. Il  y fut  confirmé  que  le  plan  Johnston 
institué  en  septembre  dernier  et  qui  .entr’autres, 
interdisait  aux  exploitants  britanniques  de  pas- 
ser en  première  partie  des  films  américains  avec 
les  films  anglais  de  seconde  partie  comptant 
pour  le  quota  serait  fidèlement  maintenu. 

On  estime  que  les  films  américains  feront  une 
recette-distributeur  de  40  millions  de  dollars  en 
cirande-Bretagne  pendant  les  douze  premiers 
mois  d’application  des  accords  Wilson -Johnston; 
sur  ce  revenu.  18  millions  de  dollars  seulement 
1 seront  transférables. 


un  adjoint  au  maire 

Au  moment  de  quitter  l’adjoint  au  maire,  M. 
Linard.  celui-ci  m’a  affirmé  que  s’il  n’était  pas 
possible  d’envisager  une  entente  avec  le  tarif  4, 
le  Maire  de  Nancy  serait  prêt  à replacer  le 
tarif  3.  Une  telle  éventualité  serait  très  heureuse 
pour  le  cinéma  nancéien. 

De  son  côté.  M.  Pierre  Jung,  président  du 
Syndicat  des  Cinémas  de  l'Est,  après  avoir  pré- 
senté à la  Municipalité  toutes  les  suites  graves 
que  pourrait  entraîner  le  maintien  du  tarif  4, 
s’est  rendu  à Paris,  pour  rendre  compte  à la 
Confédération  de  l’échec  qu’il  avait  essuyé  au- 
près des  autorités  municipales  de  Nancy  et  pour 
lui  remettre  en  mains  le  cas  de  l’exploitation 
nancéienne.  M.  Jung  estime  ,en  effet,  que  la 
Confédération  parviendra  sur  place  à contacter 
plus  facilement  les  grands  circuits,  qui  possè- 
dent à Nancy  des  salles  dont  les  directeurs  ne 
pourraient  pas  répondre  affirmativement  de  leur  j 
chef,  au  déclenchement  d’une  fermeture  des  : 
salles,  qu’il  faudrait  générale,  pour  être  efficace.  : 

Nous  voulons  espérer  que  Nancy  n’aura  pas  1 
à prendre  de  telles  décisions  ; cependant,  M. 
Friaisse,  secrétaire  du  S.D.C.E.,  nous  a fait  part 
de  la  volonté  du  bureau  syndical  de  mener  jus- 
qu’au bout  la  guerre  contre  la  taxe  n°  4,  mais 
qu’il  était  nécessaire  pour  cela  de  trouver  une 
unité  inébranlable  chez  tous  les  directeurs,  sans 
quoi  l’exploitation  partirait  d'avance  vaincue. 

M.-J.  Keller. 


Vente  annuelle  des  insignes 
de  l’Ento’aide 

Comme  chaque  année,  YEntr’aide  du  Cinéma 
demande  aux  propriétaires  et  aux  directeurs  de 
salles  d’apporter  leur  concours  le  plus  complet 
à la  réussite  de  la  campagne  de  vente  de  ses 
insignes,  qu’elle  organise  pendant  les  mois  de 
février  et  mars. 

Rappelons  que  clest  pour  permettre  à la  vente 
du  « Sabot  de  Noël  » d’obtenir  son  plein  effet, 
que  l’Entr'aide  a consenti  à ne  pas  procéder  à 
la  vente  de  ses  insignes  pendant  les  fêtes  de 
fin  d’année. 

Elle  espère  que  le  fait  de  s'adresser  aussi  tar- 
divement à la  générosité  du  public  ne  sera  pas 
préjudiciable  au  bon  rendement  de  sa  campagne 
de  vente,  dont  sa  « Caisse  de  secours  » qui  a 
distribué  pendant  l’année  1948  en  espèces  près 
d'un  million  de  francs  de  secours  d’urgence,  a 
particulièrement  besoin  en  un  moment  où  la 
détresse  générale  se  fait  plus  grande. 

Elle  compte  sur  la  bonne  volonté  et  le  sen- 
timent d’entr’aide  qui  animent  propriétaires  et 
directeurs  de  salles  pour  pousser  au  maximum 
la  vente  de  ses  insignes,  soit  par  son  personnel, 
auquel  une  ristourne  de  10  % est  accordée,  soit 
°n  demandant  au  Secrétariat  l’envoi  d’une  ven- 
deuse spécialisée  (pour  les  salles  de  Paris  seu- 
lement) . 

Ajoutons  que  l’Entr’aide  du  Cinéma  est  auto- 
risée à effectuer  cette  vente  annuelle  et  qu’elle 
est  en  rèele  à ce  sujet  avec  la  décision  nü  3 du 
Centre  National  du  Cinéma. 


Parmi  les  autres  points  qui  furent  examinés, 
citons  : 

— Le  déclin  des  recettes  des  cinémas  dans  le 
monde  entier  ; 

— Les  répercussions  causées  par  le  développe- 
ment de  la  télévision  ; 

— Les  accords  Johnston  avec  l’U.R.S.S. 

En  dépit  de  l’hostilité  montrée  dans  la  presse 
russe  à l’égard  d’Eric  Johnston,  ce  dernier  a 
exprimé  sa  confiance  que  ses  accords  avec 
l’U.R.S.S.  seraient  exécutés,  — Joe  Williams, 


Une  scène  de  LA  PASSAGERE 
interprétée  par  Georges  Marchai  et  Dany  Robin. 
(Cliché  S.M.  de  Prod. -Midi-Cinéma-Location.) 


M.  FOVRRE-CORMERAY 
PRÉSIDE  LE  CALA  ANNUEL 
DU  CINÉMA  D'AMATEURS 

La  Fédération  française  des  Clubs  de  Cinéma 
d’amateurs  (qui  groupe  82  clubs,  représentant 
20  à 25.000  membres),  a tenu  son  Congrès  an- 
nuel à la  Maison  de  la  Chimie  (22  janvier)  ; 
il  a été  procédé  à la  remise  des  récompenses 
reçues  au  cours  de  l’année  aux  concours  natio- 
naux et  internationaux  : notamment,  la  série 
des  prix  remportés  par  les  Français  au  Con- 
cours de  l’Union  internationale  qui  se  tint  à 
Prague. 

C’est  M.  Fourré-Cormeray  qui  remit  aux  lau- 
réats les  coupes  qu'ils  avaient  gagnées  ; l’assis- 
tance., très  nombreuse,  comprenait  les  présidents 
des  Clubs  de  Paris  et  de  Province,  la  Direction 
des  Sociétés  Kodak,  Pathé,  et  autres,  nom- 
breuses. qui  avaient  participé  par  leurs  dons  à 
la  tombola.  M.  Pierre  Bover  fut  l’animateur 
« dynamique  » de  cette  manifestation. 

Le  programme  comportait  la  présentation  de 
quelques  films  d’amateurs  primés  : Une  Fleur 
renaît  : 8 mm.  par  M.  Canot  (Comment  naît  un 
b :jeu)  ; Et  Bonheur  s’en  revint  : 8 mm.,  par 
M.  Trinquet  : Prizrak  : 9.5  mm.  par  M.  Cmiral 
(Tchécoslovaquie),  premier  prix  scénario  à Pra- 
gue ; La  Villa  du  Bois  joli  : 16  mm.,  film  de  pou- 
pées. par  M.  Mounier,  2(  prix  à Prague  ; Sur- 
prise-Party  : 16  mm.,  par  M.  Tourand,  3e  prix 
scénario  à Prague  ; Désirs  : 16  mm.,  par  M.  Mas- 
son, 1er  prix  films  de  genre  et  grand  prix  inter- 
national à Prague.  Suivaient  encore  Prague  et 
La  Fête  d°s  Sokols  : 16  mm.,  Kodachrome  par 
MM.  Baudin  et  Avalle  : beaux  souvenirs  de 
vovaa-e  et  mélancolique  salut  à la  grande  et 
séculaire  organisation  des  Sokols  qui  vient  d’être 
dissoute  par  l’autorité  à Prague. 

Les  films  pré"entés  affirment  un  haut  déve- 
loppement de  la  techrioue.  de  très  belles  recher- 
ches d’expression  par  l'image  et  par  le  montage. 
Les  scénarios  manqu'nt.  peut-être,  parfois,  d’in- 
tensité et  de  rythme  dramatique.-  La  projection, 
en  8 mm.  aussi  bien  qu’en  16  mm.,  était  assurée 
sur  écran  de  4 mètres,  à 35  m.  de  distance  de 
Projection. 

Bien  des  difficultés  dont  souffre  le  « grand  » 
cinéma  trouveront  bientôt  peut-ftre  leur  solu- 
tion dans  l’étonnant  et  magnifique  développe- 
ment des  formats  réduits.  — P.  M. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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REGION  DU  SUD 


BORDEAUX 


Depuis  le  4 janvier  1949,  le  circuit  de  M.  Cou- 
zinet  comprenant  7 salles  à Bordeaux  : L’Inten- 
dance, le  Gallia-Palace,  le  Rex,  le  Luxor  ; à 
Agen  : Le  Gallia-Palace  et  le  Select  ; à Tou- 
j louse  : Le  Gallia-Palace,  est  exploité  par  le 


Les  salles  Couzinet 
sont  programmées 
par  la  S.O.G.E.C. 

Les  quatre  premières  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 2.437.199  fr.  et  26.126  entrées. 

Le  début  de  l’année  est,  par  contre,  piteux 
comme  le  montre  le  tableau  des  recettes  d'ex- 
ploitation que  nous  publions.  — G.  Coumau. 


PROGRAMME  DU  30  NOVEMBRE  AU  1?  JANVIER 


Une  scène  amusante  de  L’ARMOIRE  VOLANTE, 
avec  Fernandel. 

(Cliché  C.I.C.C.) 


AGEN 


Décembre 

quelconque 


L’exploitation  agenaise  vient  d’enregistrer  un 
mois  dont  le  moins  que  l’on  puisse  dire  est  qu’il 
tut  quelconque.  Les  fêtes  de  Noël  et  du  Premier 
de  l'An  elles-mêmes,  cependant  si  fructueuses 
d’habitude^  n’ont  pas  laissé  des  traces  bien 
remarquables  dans  les  recettes. 

Florida  et  Paris.  — Ces  deux  salles  semblent 
faire  exception,  sous  ce  dernier  angle,  grâce  à 
de  très  bons  films  de  Pathé  : Aux  Yeux  du  Sou- 
venir et  Si  ça  peut  vous  faire  plaisir.  En  effet, 
Aux  Yeux  du  Souvenir  a donné  avec  près  de 
500.900  fr.  le  meilleur  total  de  la  saison  au  Flo- 
rida ; par  contre,  D’Homme  à Hommes,  film 
de  premier  ordre,  a produit  un  rendement  assez 
inférieur  à celui  que  l’on  était  eh  droit  d’at- 
tendre et  Le  Bal  des  Pompiers  n’a  été  goûté 
que  par  ur,  faible  pourcentage.  M.  BONNAT 
présentera  prochainement  Les  Casse-Pieds,  Le 
Diable  Boiteux,  Duel  au  Soleil  et  Ambre. 

Le  Paris  a dépassé  avec  Ali-Baba  et  les  Qua- 
rante Voleurs  (305.000  fr.)  son  propre  record 
détenu  par  Antoine  et  Antoinette,  son  film  de 
début.  Si  ça  peut  vous  faire  plaisir,  qui  a plu 
infiniment,  vient  en  numéro  deux,  et  l’adorable 
Bambi  a laissé  la  plus  grosse  recette  des  grands 
dessins  animés  depuis  Blanche-Neige. 

Gali.ia  et  Select.  — C’est  la  Société  France- 
Exploitation  qui  assure  maintenant,  après  accord 
avec  M.  Couzinet,  la  gestion  et  la  programma- 
mation  de  ces  deux  salles.  Il  est  vraisemblable 
que  cela  se  traduise  par  une  amélioration  sen- 
sible de  la  qualité  des  films  présentés.  La  sélec- 
tion du  Gallia  de  ces  dernières  semaines  ne 
nous  offre  guère  qu’une  oeuvre  de  marque  : Les 
Amoureux  sont  seuls  au  Monde  dont  le  rende- 
ment est  satisfaisant  ; l’idée  des  deux  dénoue- 
ments a été  trouvée  très  originale. 

Le  Select,  toujours  spécialisé  dans  les  films 
dits  d’action,  continue  à attirer  le  public  friand 
de  ces  productions  parfois  puériles.  C’est  un 
établissement  qui  « se  défend  » bien. 

Je  ne  puis  donner  aucun  titre  parmi  les  films 
à venir,  le  choix,  ni  pour  les  sujets  ni  pour  les 
dates,  n’incombant  plus  à M.  KARMOX.  Cette 
nouvelle  politique  me  paraît  sujette  à discus- 
sion. Un  directeur  qui  vit  au  milieu  de  son 
public  est  forcément  attentif  à mille  contin- 
gences locales  qu’une  société  parisienne  ne 
saurait  deviner  ou  connaître. 

Royal.  — Trois  bons  rendements  chez 
M.  LORE,  j'ai  nommé  Tarzan  à New  York, 
l’original  Devant  lui  tremblait  tout  Rome  (ex- 
cellente recette  de  Noël)  et  une  reprise  du 
Père  Tranquille,  le  plus  intelligent  des  films  sur 
la  Résistance.  Je  note  avec  plaisir  un  souci  cons- 
tant de  qualité  dans  les  programmes  de  cette 
petite  salle  — Ch.  Pujos. 


SALLES 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

RE- 

CETTES 

ENTREES 

Olympia  (S.N.E.G.) 

90 

22 

séances 

Opium  

1.271.600  fr. 

14.960 

(1.600  pl.) 

1.487.840 

17.504 

D'Hommes  à Hommes  (Z*1  sem.).. 

704.990 

8.294 

L’Armoire  Volante  

1.277.890 

» 

15.034 

Sept  Ans  de  Malheurs  

1.941.570 

» 

22.842 

Sergil  et  le  Dictateur 

988.740 

» 

11.644 

Echafaud  peut  attendre 

697.680 

» 

8.208 

Fémina  (Bonneterie 

90 

22 

séances 

Ambre  (2«  sem.) 

887.995 

» 

10.447 

et  Sédard)  (1.100 

Carrefour  de  la  Mort 

590.580 

» 

6.948 

places)  

1.440.155 

16  943 

Les  Casse-Pieds  (2e  sem.) 

1.160.335 

» 

13.651 

Les  Casse-Pieds  (3e  sem.) 

845.970 

» 

9.940 

Une  Femme  sans  Amour 

419.650 

» 

4.930 

Rapide  de  Nuit 

669.150 

» 

7.435 

Français  (S.O.G.E.C.) 

85,  90,  95 

22 

séances 

Famoro  le  Tyran 

823.520 

» 

9.750 

(1.300  pl.) 

896.270 

10  630 

Le  Signe  de  la  Croix 

762.995 

» 

8.970 

Bonne  à tout  faire 

1.130.085 

» 

13.260 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

1.907.725 

» 

22.350 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (2e  sem.) 

1.135.140 

» 

13.330 

La  Voleuse  

875.645 

» 

10.260 

Apollo  (S.O.G.E.C.) 

80,  90 

22 

séances 

Les  Jeux  Olympiques 

476.965 

» 

5.719 

(1.200  pl.) 

Oliver  Twist  . . 

702.500 

Dernier  des  Peaux-Rouges 

651.370 

» 

7.870 

Deux  Amours  

802.280 

» 

9.650 

Le  Grand  Boum 

666.070 

» 

8.250 

Casbah  

578.500 

» 

6.950 

Mandrin  (1™  époque) 

476.120 

» 

5.750 

Capitole  (Bonneterre) 

70,  80 

15 

séances 

Arènes  Joyeuses  (reprise) 

636.976 

» 

6.835 

(1.100  pl.) 

Sang  et  Volupté 

385.610 

» 

5.008 

Sur  la  Piste  Sanglante 

314.587 

» 

4.065 

La  Femme  du  Boulanger 

510.130 

» 

6.546 

Monsieur  la  Souris  (reprise) 

326.501 

» 

4.188 

Zorro  et  les  Légionnaires 

369.477 

» 

4.886 

Zorro  (2°  époque) 

388.992 

» 

5.227 

Mondial  (Bonneter- 

100 

22 

séances 

Passion  Immortelle  (4  jours) 

326.553 

» 

3.444  ; 

re)  (550  pl.) 

Passion  Immortelle  

436.150 

» 

4.610  j 

Hamlet  

548.922 

» 

5.783 

Hamlet  (2e  semaine) 

669.833 

» 

7.078 

Hamlet  (3'  semaine) 

606.294 

» 

6.475 

Hamlet  (4e  semaine) 

612.150 

» 

6.790 

Marivaux  (Bonneter- 

85 

22 

séances 

Femme  de  Monte-Cristo 

287.600 

» 

3.649 

re)  (300  pl.) 

Les  Hauts  de  Hurlevent 

255.367 

» 

3.237 

1 

Métier  de  Fous 

342.280 

» 

4.036 

Métier  de  Fous  (2e  semaine) 

273.880 

» 

3.427 

Métier  de  Fous  (3"  semaine) 

224.079 

» 

2.813 

Mr.  Wilson  perd  la  Tête 

154.221 

» 

1.941 

1 1 

L’Assassin  ne  pardonne  pas 

223.240 

» 

2.804 

Circuit  S.O.G.E.C.  Par  suite  de  cet  accord,  le 
Circuit  S.O.G.E.C.  programme  dans  les  21  dé- 
partements du  Sud-Ouest  — directement  ou  in- 
directement — 26  salles. 

Après  le  succès  du  film  D’Homme  à Hommes 
au  début  de  décembre  et  de  Ambre,  les  fêtes 
de  Noël  et  du  Nouvel  An  ont  permis  aux  ex- 
ploitants de  réaliser  de  fortes  recettes. 

Quatre  films  se  détachent  nettement  de  l’ex- 
ploitation ordinaire,  citons  par  ordre  : Les 
Casse-Pieds  qui,  en  trois  semaines  d’exploita- 
tion, réalise  3.446.460  fr.  et  40.534  entrées.  Puis 
Aux  Yeux  du  Souvenir  en  deux  semaines  ob- 
tient : 3.042.865  fr.  et  35.680  entrées.  Ce  film  pour- 
suivra en  outre  sa  carrière  à I’Intendance,  d’ici 
peu.  Sept  Ans  de  Malheurs,  après  une  semaine 
à I’Olympia,  poursuit  son  exploitation  à I’Inten- 
dance  : les  trois  premières  semaines  donnent  : 
2.593.030  fr.  et  31.029  entrées.  Enfin  Hamlet  en 
v.  o.  au  Mondial  en  est  à sa  cinquième  semaine  ! 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GÉRARD  COUMAU,  10,  RUE  DE  LA  GARE,  BORDEAUX  - Tél.  913-55 


TOULOUSE 


Durant  cette  période,  comme  on  pourra  s'en 
rendre  compte  par  le  tableau  ci-dessous,  l’exploi- 
tation toulousaine  a subi  des  hauts  et  des  bas. 


Les  meilleurs  rendements  avant  la  période  des 
fêtes  ont  été  : Les  Démons  de  la  Liberté,  Ambre, 
Un  Jour  au  Cirque  (en  deux  semaines),  Les 
Casse-Pieds,  Ils  étaient  tous  mes  Fils  (en  tan- 
dem) . 

Noël  et  le  Jour  de  l’An  n’ont  pas  été  mauvais, 
malgré  une  concurrence  assez  sérieuse  du 
Theatre  du  Capitole  qui  offrait  au  public, 
pendant  cette  période,  des  spectacles  de  classe, 
i L’épidémie  de  grippe  qui  sévit  un  peu  par- 
tout a raréfié  les  clients  pendant  les  semaines 
du  5 janvier  au  18  janvier. 

Œuvres  Sociales 

Voici  la  composition  du  bureau  de  l'Associa- 
tion d’Entr'aide  Sociale  du  Cinéma  de  la  région 
de  Toulouse,  pour  la  saison  1948-1949,  nouvel- 
lement créée  sur  le  plan  régional  dans  un  but 

! philanthropique  : 

Présidente  : Mme  GEORGES  LAFABRIER  ; 
Vice-Présidents  : Mlle  MARTHE  PERIE, 
MM.  LEON  JAUBERT,  PAUL  BOURNIER  ; 

Secrétaires  généraux  : MM.  PAUL  LOR- 
RIAUX,  MICHEL  DEDARRAN  ; 

Trésoriers  : MM.  MICHEL  GURGUI,  JO- 
SEPH GUILLOT. 


Le  rendement  des  fêtes 
est  passable  malgré 
la  concurrence  du  théâtre 

L’Association  d’Entr’aide  Sociale  du  Cinéma 
de  la  région  de  Toulouse  avait  organisé,  le  di- 
manche 10  janvier,  pour  les  enfants  de  la  cor- 


poration un  Arbre  de  Noël,  qui  a eu  lieu  à 
10  h.  30,  au  Gaumont-Palace. 

Un  intéressant  programme,  de  dessins  animés 
en  couleurs  fut  offert  aux  enfants. 

La  séance  se  termina  par  une  distribution  de 
jouets,  friandises  et  articles  utilitaires. 

Bilan  Trimestriel 

Si  nous  jetons  un  regard  en  arrière,  nous 
voyons  que,  malgré  le  marasme  grandissant, 
nous  pouvons  constater  un  renouveau  de  la 
production  française,  celle-ci  s'avère  en  net 
progrès  sur  ces  dernières  années. 

Citons  pour  mémoire  quelques  films,  tel  que  : 
Monsieur  Vincent  (4  semaines),  La  Chartreuse 
de  Parme  (2  semaines),  Ruy  Blas  (2  semaines), 
D’Homme  à Hommes  (2  semaines),  L’Aigle 
à deux  Têtes  (2  semaines),  La  Bataille  de 
l'Eau  Lourde  (2  semaines),  Après  l’Amour  (2  se- 
maines) , Le  Bal  des  Pompiers  (2  semaines) , 
Paris  1900,  Un  Flic,  La  Grande  Maguet,  Le  Dia- 
ble Boiteux,  Le  Comédien,  Les  Amoureux  sont 
seuls  au  Monde,  Une  Jeune  Fille  savait,  Colomba, 
La  Vie  en  Rose. 

Certains  films  : Clochemerle,  par  exemple,  a 
attiré,  outre  la  clientèle  habituelle  de  nos  salles 
obscures,  un  nombreux  public  ayant  lu  le  ro- 
man de  G.  Chevallier,  le  résultat  définitif  des 


Deux  des  principaux  interprètes  d'ETRANGES 
VACANCES  : Ginger  Rogers  et  Joseph  Cotten. 

(Cliché  S. N.  Films  Constellation.) 


deux  semaines  a été  de  3.346.430  fr.  et  53.510 
entrées.  ✓ 

Remarquons  également  au  cours  de  cette  sai- 
son 1948,  une  collaboration  plus  étroite  entre 
distributeurs  et  exploitants  pour  le  lancement 
de  quelques  superproductions  comme  : La  Ba- 
taille de  l’Eau  Lourde,  Dernière  Etape,  Les  Dé- 
mons de  la  Liberté,  Famoro  le  Tyran,  L’Aigle 
à deux  Têtes , D’Homme  à Hommes,  Colomba,  etc. 

La  production  étrangère  a été  marquée  par 
quelques  œuvres,  citons  entre  autres. 

San  Antonio  (2  sem.),  Monsieur  Verdoux  (2 
sem.),  Bambi,  Arc  de  Triomphe  (2  sem.),  La  Der- 
nière Etape,  Les  Raisins  de  la  Colère, 

Mais  il  ne  faut  pas  trop  se  laisser  égarer 
par  le  succès  de  certains  films,  qui  firent  de 
bonnes  recettes  et  perdre  de  vue  l’ensemble  de 
la  saison  qui  ne  fût  pas,  en  général,  très  bril- 
lante, le  manque  chargent  se  faisant  de  plus 
en  plus  sentir  en  outre,  la  concurrence  du  Théâ- 
tre municipal,  des  sports,  des  foires  commer- 
ciales, détournèrent  le  client. 

Recettes  et  entrées 
des  quatre  salles 
de  première  vision  : octobre, 
novembre,  décembre  1948 


SALLES 

RECETTES 

GAUMONT  

14.505.200 

VARIETES  

14.076.895 

TRIANON  

10,807.847 

PLAZA  

8.688.648 

SALLES 

ENTRÉES 

PLAZA  

128.702 

TRIANON 

151.548 

GAUMONT  . 

191.408 

VARIETES  

209.793 

N.  B.  — On  enregistre  80.000  entrées  en  moins 
par  rapport  à l'année  dernière. 

Le  tableau  ci-dessus  fait  ressortir  une  diffé- 
rence entre  recettes  et  entrées.  C’-est  les  Varié- 
tés qui  arrivent  en  tête  pour  les  entrées  et  c’est 
le  Gaumont-Palace  qui  enregistre  les  plus  fortes 
recettes.  Cette  différence  est  due  à la  majora- 
tion du  prix  des  places,  lors  de  la  passation 
de  la  Chartreuse  de  Parme,  au  point  de  vue 
du  rendement  de  ces  deux  grandes  salles  qui 
ai  rivent  en  premier  plan,  se  partagent  égale- 
ment les  faveurs  du  public.  En  troisième  posi- 
tion, nous  trouvons  : le  Trianon-Palace,  avec 
un  nombre  de  places  moins  important,  il  at- 
teint cependant  dans  sa  catégorie  une  chiffre 
appréciable,  ce  qui  prouve  la  bonne  tenue  des 
spectacles  présentés.  En  quatrième  position  : 
le  Plaza,  qui  lui  aussi  fait  des  efforts  qui  au- 
raient mérité  d’être  mieux  récompensé. 

Y.  Bruguière. 


SALLES 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

RE- 

CETTES 

ENTREES 

Variétés  (S.O.G.E.C.) 

50,  65, 

Permanent 

Les  Démons  de  la  Liberté 

1.121.270  fr. 

16.364 

(2.100  pl.) 

75,  95 

de  13  h.  50 

841.105 

>• 

11.964  1 

à 18  h.  30. 

Les  Forçats  de  la  Gloire 

849.270 

» 

12.317 

Soirce  à 21  h. 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

1.708.370 

» 

24.069  j 

Deux  Amours  

909.490 

» 

13.023 

Ne  dites  jamais  Adieu 

942.780 

» 

13.347 

Deux  Nigauds  Aviateurs 

799.195 

» 

11.710 

Gaumont  (S.N.E.G.) 

65,  75,  95 

Permanent 

Une  Femme  par  Jour 

824.625 

» 

11.613 

(1  678  pl-  ) 

de  14  h.  30 

823.015 

» 

11.614 

à 19  h. 

Les  Casse-Pieds  

1.462.660 

» 

20.569 

Soirée  à 21  h. 

Les  Casse-Pieds  

1.068.715 

» 

14.828  | 

Dimanche 

Dédée  d’Anvers  

1.403.290 

» 

19.767 

2 matinées 

Appelez  Nord  777  

888.870 

» 

12.605 

La  Piste  de  Santa-Fé 

1.025.560 

» 

14.648 

Trianon  (1.353  pl.).. 

65,  75,  95 

Permanent 

Ambre  (lre  semaine) 

1.560.510 

» 

21.638 

de  14  h.  30 

Ambre  (2-  semaine) 

1.135.960 

» 

15.842 

à 19  h. 

Ambre  (31'  semaine) 

815.010 

» 

11.466 

Soirée  à 21  h. 

Un  Flic  

429.625 

» 

6.218 

Dimanche 

L’Armoire  Volante  

1.018.695 

» 

14.776 

2 matinées 

Sept  Ans  de  Malheur 

1.374.605 

» 

19.357 

Sept  Ans  de  Malheur 

747.925 

» 

10.580  ;; 

Symphonie  Fantastique  

569.745 

» 

8.039 

Plaza  (Cinémobilia) 

55,  75, 

Permanent 

Un  Jour  au  Cirque 

857.605 

» 

12.256 

(1.800  pl.)  (M.  Gai- 

85,  95 

de  14  h.  30 

Un  Jour  au  Cirque 

416.535 

» 

6.083 

land,  directeur)... 

à 19  h. 

L'Homme  Traqué  

433.445 

» 

6.211 

Soirée  à 21  h. 

Parade  aux  Etoiles 

1.020.630 

» 

14.402 

Jody  et  le  Faon 

875.335 

» 

12.375  [ 

Jody  et  le  Faon 

313.920 

» 

7.430  . 

L’Assassin  est  à l’écoute 

Zig  - Zag  (350  pl.) 

Unique  70 

Permanent 

Un  Cœur  pris  au  Piège 

298.813 

» 

4.610 

(Alex  Bazola,  di- 

de  14  h. 

î’earl  White  

372.105 

» 

5.745 

à 24  h. 

293.935 

» 

4.543 

Métier  de  Fous 

397.085 

» 

6.137  [ 

Métier  de  Fous 

291.940 

» 

4.504 

Correspondant  17  

426.815 

» 

6.599 

Un  Gangster  pas  comme  les  autres. 

351.170 

» 

5.426 

Nouveautés  (1.100  pl.) 

65,  75,  85 

Permanent 

Jeux  Olympiques  

308.640 

» 

4.643 

(Jean  Galia)  (Bon- 

de  14  h. 

I.  Homme  aux  Lunettes  d'écaille. 

529.510 

» 

7.859 

neterre,  gérant) . . . 

à 19  h. 

Ils  étaient  tous  mes  Fils 

411.470 

» 

6.093 

Soirée  à 21  h. 

La  Nuit  Blanche 

420.050 

» 

6.221 

56,  Rue  Pigalle 

589.840 

» 

8.728 

Mangeur  d’Hommes  

511.410 

» 

7.723 

Fausse  Identité  

273.380 

» 

4.062 

Vox  (Jean  Galia) 

Unique  75 

Permanent 

Tourmente  

228.935 

» 

3.595 

(Bonneterre,  gé- 

de  14  h. 

Arènes  Joyeuses  

378.230 

» 

5.962 

rant)  (685  pl.).... 

à 19  h. 

Ils  étaient  tous  mes  Fils 

170.065 

» 

2.657 

Soirée  à 21  h.l 

La  Nuit  Blanche 

206.095 

» 

3.227 

56,  Rue  Pigalle 

322.520 

» 

5.020 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

472.690 

» 

7.430 

|Aux  Yeux  du  Souvenir 

303.535 

» 

4.751 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  ^ 


UNE  SI  JOLIE  PETITE  PLAGE 

(A.) 

Drame  psychologique  (91  min.) 
C.I.C.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : C.I.C.C. -Emile  Darbon,  1948. 

Real.  : Yves  Allegret. 

Auteur  : Scén.,  adapt.,  dial,  de  Jac- 
ques Sigurd. 

Chef-Opérateur  : Henri  Alekan. 

Mus. que  : Maurice  Thiriet. 

Décors  : M.  Colasson. 

Dir.  de  Prod.  : Julien  Derode. 

Montage  : Léonide  Azar. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Calvet. 

Interprètes  : Gérard  Philipe,  Made- 
leine Robinson,  Jean  Servais,  Jane 
Marken,  Julien  Carette,  André  Val- 
my,  Paul  Ville,  Mona  Dol,  Christian 
Ferry,  Gabriel  Gobm,  Yves  Martel, 
Gabrielle  Fontan. 

Prem.ère  représentation  (Paris)  : 19 
janvier  1949,  « Madeleine  ». 


EXPLOITATION.  — Yves  Allégret 
qui,  dans  Dédée  d'Anvers,  avait 
prouvé  qu'il  savait  créer  une  atmo- 
sphère, a réalisé  avec  Une  si  jolie 
petite  Plage,  sur  un  sujet  âpre  et 
dense  de  Jacques  Sigurd,  une  œuvre 
remarquable.  La  publicité  gratuite 
qu’a  faite  à ce  film  le  ministère  de 
la  Santé  publique,  renforcera  encore 
le  succès  commercial  déjà  assuré  par 
la  présence  des  vedettes  Gérard  Phi- 
lipe et  Madeleine  Robinson  et  l’hu- 
manité tragique  des  personnages  qu’ils 
incarnent. 

SCENARIO.  — Pierre  (G.  Phi- 
lipe) arrive,  en  hiver,  sur  une  pe- 
tite plage  de  la  Somme  où  règne 
la  pluie.  Il  prend  pension  dans  le 
seul  hôtel  ouvert,  où  la  patronne 
(J.  Marken),  emploie,  comme  do- 
mestiques, des  enfants  de  l’Assis- 
tance Publique  : Marthe  (M.  Robin- 
son) et  un  jeune  garçon.  Un 
autre  homme  (J.  Servais)  arrive 
dans  le  village.  Il  espionne  Pierre 
et  un  soir  lui  réclame  la  part  du 
butin  que  celui-ci  a dù  dérober 
après  avoir  tué  une  chanteuse.  Pier- 
re reconnaît  son  crime  et  il  essaie  de 
faire  comprendre  à l’autre  qu’il  n’a 
pas  volé.  Dénoncé  par  lui  à la  po- 
lice, Pierre,  grâce  à Marthe  et  à 
son  ami,  va  partir  en  Belgique.  Mais 
cette  solution  ne  vaut  rien  pour 
lui.  Il  va  trouver  le  jeune  gar- 
çon qui,  jusqu’ici,  lui  avait  montré 
beaucoup  d’hostilité,  lui  explique 
qu’il  a été  comme  lui  enfant  de  l’As- 
sistance, qu’il  a,  comme  lui,  travaillé 
dur  dans  cet  hôtel. 

REALISATION.  — Il  est  difficile  de 
rendre  en  quelques  lignes  ce  scéna- 
rio. qui  est  fait  en  vérité  d’une  infi- 
nité de  détails  qui  composent  avec 
maîtrise  l’ambiance.  Le  personnage 
du  vieux  paralytique  par  exemple, 
que  l’on  voit  reconnaître,  sans  l’é- 
change d une  parole,  puisqu’il  ne  peut 
parler,  son  ancien  domestique.  Les 
photographies,  très  souvent  embuées 
de  brume  et  de  pluie,  sont  excellen- 
tes. Certaine  lenteur  dans  quelques 
scènes,  peu  nombreuses  d’ailleurs,  et 
peut-être  nécessaires,  serait  à no- 
ter, en  cherchant  bien,  ay  passif  du 
film.  Signalons  enfin  la  scène  finale, 
cet  immense  travelling  arrière  lais- 
sant les  deux  bourgeois  égoïstes  et 
stupides  seuls  au  milieu  de  la  plage, 
abrités  par  un  parapluie-symbole. 

INTERPRETATION.  — Gérard  Phi- 
lipe est  émouvant  dans  ce  person- 
nage si  durement  marqué  par  le  des- 
tin. Il  en  est  de  même  de  Madeleine 
Robinson,  qui  conserve  toujours  un 
grand  naturel  et  une  excellente  jus- 
tesse de  ton.  Jane  Marken  et  Mona 
Dol  jouent  avec  talent.  Carette  fait 
rire  avec  un  minimum  de  moyens. 
Jean  Servais  fait  une  réapparition 
très  remarquée.  — J.  H. 


PRISONNIERS  DU  DESTIN 

(G.) 

(Rayando  el  Sol) 

Comédie  dramatique  musicale  (95  m.) 

(V.o.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 


Or.  g. ne  : Mexicaine. 

i*rod.  : Films  d'América  S. A. 

Réal.  : Roberto  Gabaldon. 

\uteurs  : Scén.  orig.  de  Pascual  Gar- 
cia. Adapt.  de  Roberto  Gabaldon 
et  Tito  Davison. 

Chef-Opérateur  : Ignacio  Torrès 
Mus  qué  : Chucho  Monge. 

Interprètes  : Pedro  Armendariz.  Do- 
mingo Solar,  David  Silva,  Ma  Luisa 
Zea. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
janvier  1949,  « Monte-Carlo  »,  « Les 
Images  »,  « Radio-Cité-Opéra  ». 


PREMIERE  DESILLUSION  (G.) 

(The  failen  Idol) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 
(V.O.-D.) 

FILMSONOR 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Carol  Reed-London  Films,  1948. 

Prod.  associé  : Phil  Brandon. 

Réal.  : Carol  Reed. 

Auteur  : Adapt.  de  Graham  Greene. 

Chef-Opérateur  : George  Perinal. 

Dir.  artistique  : Vincent  Korda. 

Interprètes  : Michèle  Morgan,  Ralph 
Richardson.  Bobby  Henrey,  Sonia 
Bresdel,  Dennis  O’Dea,  Walter  Fitz- 
gerald, Karel  Stepanek,  Joan  Young. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
janvier  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  mexi-  i 
ca’n  avec  les  éléments  habituels  : ' 
folklore  régional,  chant,  musique, 
beaux  paysages,  processions,  belle 
fille  attirante,  prêtre  et  prières,  Pedro 
Armendariz,  etc. 

SCENARIO.  — Carlos,  fils  d'un 
riche  propriétaire  terrien  du  Mexi- 
que, vit  à la  fazenda  avec  son  frère 
de  lait  Pedro.  Tous  deux  sont  bons 
amis,  pour  la  plies  grande  satis- 
faction du  curé.  Mais  tous  deux 
sont  également  amoureux,  malgré 
leur  jeune  âge,  de  Lupe,  qui  les 
aguiche  et  les  délaisse  en  vraie 
rouée,  malgré  ses  quinze  ans.  Car- 
los part  pour  l’Europe  afin  d’u  par- 
faire son  éducation.  Pedro  reste,  de- 
vient un  homme  et  épouse  Lupe... 
le  jour  du  retour  de  Pedro  avec 
un  ami  Rodolfo.  Lupe  de  plus  en 
plus  féline,  fait  tour  à tour  du 
charme  à Carlos,  qui  la  repousse  et 
à Rodolfo,  qui  est  bien  prêt  de  suc- 
comber. Mais  Carlos  arrive  à temps. 
Pedro  se  méprend  et  tue  sa  femme 
et  son  ami. 

REALISATION.  - — Comme  dans 
tous  les  films  mexicains,  le  scénario 
est  assez  faible  et  le  rythme  assez 
lent.  Les  « trous  » sont  comblés  par 
de  belles  images  très  picturales  : pro- 
cessions, flambeaux,  chevauchées,  cos- 
tumes folkloriques,  extérieurs  nom- 
breux, etc.  Bonne  technique  très  ap- 
propriée. Nombreux  chants. 

INTERPRETATION.  — Pedro  Ar- 
mendariz, toujours  semblable  à lui- 
même  est  très  viril  et  sympathique, 
comme  d’ailleurs  son  ami  David 
Silva.  Domingo  Solar  incarne  une 
garce  avec  un  grand  naturel.  Ma 
Luisa  Zea.  qui  tient  le  même  rôle 
en  plus  jeune,  promet  beaucoup. 


«$»  La  société  anglaise  Pathé  Pictures 
devient  Associated  British  Pathé. 


EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
t.on  anglaise,  tirée  d’une  nouvelle  de 
Graham  Greenn,  est  attachante,  d’un 
intérêt  reguuèrement  soutenu  et  par- 
fois émouvante.  La  jolie  Michèle  Mor- 
gan, en  tête  de  la  distribution,  con- 
courra au  succès  de  ce  fiim,  bien  que 
cette  vedette  ait  un  rôle  assez  réduit 
à tenir,  avec  peu  de  scènes,  lqi  per- 
mettant de  donner  la  plénitude  de 
son  talent. 

SCENARIO.  — Le  ménage  Banes, 
en  l’absence  de  l’ambassadeur,  est 
chargé  de  veiller  sur  le  fils  de  ce- 
lui-ci, le  petit  Philippe.  Madame 
Banes,  sèche  et  autoritaire,  se  mon- 
tre dure  avec  l’enfant,  tandis  que 
son  mari  l’aime  et  le  soutient.  Banes 
est  amoureux  de  July,  une  secré- 
taire de  l’ambassade.  Sa  femme  l’ap- 
prend, grâce  à une  indiscrétion  de 
Philippe.  A la  suite  d’une  violente 
discussion  entre  les  époux,  Mrs. 
Banes  fait  une  chute  accidentelle 
et  se  tue.  La  police  fait  une  en- 
quête, soupçonne  Banes  de  meurtre. 
L’enfant  désirant  sauver  son  ami, 
embrouille  tout  par  ses  mensonges. 
La  vérité  est  enfin  découverte. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Carol  Reed  est  faite  avec  finesse  ; 
il  excelle  à mettre  en  valeur  les  dé- 
tails et  à traiter  les  scènes  émouvan- 
tes avec  une  simplicité  qui  touche. 
Certains  moments  sont  poignants  et 
tiennent  le  spectateur  en  haleine.  Pé- 
rinal  a réussi  de  belles  photographies. 

INTERPRETATION.  — Michèle  Mor- 
gan est  attirante  dans  sa  simplicité. 
Sa  grande  sensibilité  lui  permet  un 
jeu  nuancé  plein  de  délicatesse.  Ralph 
Richardson,  son  partenaire,  dont  le 
physique  ne  convient  pas  exactement 
au  rôle  qu’il  interprète,  est  un  ex- 
cellent artiste.  Sonia  Bresdel  a de 
belles  expressions  dramatiques.  Bob- 
by Henrey  qui  prend  une  part  très 
importante  à l’intrigue,  est  d’un  dé- 
licieux naturel.  — G.  T. 
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LAUREL  ET  HARDY 
CONSCRITS  (G.) 

(The  Flying  Deuces) 

Film  burlesque  (65  min.) 
(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Boris  Morros,  1939. 

Réal.  : A.  Edward  Sutherland. 

Auteurs  : Scén.  de  Ralph  Spence. 
Alfred  Schiller,  Charles  Rogers, 
Harry  Langdon. 

Chef-Opérateur  : Art  Lloyd. 

Effets  spéciaux  : Howard  Anderson. 

Dir.  musical  : Edward  Paul. 

Musique  : John  Léopold  et  Léo  Shu- 
ken. 

Dir.  artistique  : Boris  Leven. 

Dir.  de  Prod.  : Joe  Nadel. 

Conseiller  technique  : Franck  Clark. 

Montage  : Jack  Dennis. 

Interprètes  : Stan  Laurel,  Oliver  Har- 
dy, Jean  Parker,  Reginald  Gardiner, 
Charles  Middleton,  Jean  Del  Val, 
Clem  Wilenchick,  James  Finlayson. 

Première  représentation  (Paris)  : 21 
janvier  1949,  « Caméo  »,  « César  ». 


J 


EXPLOITATION.  — Engagés  cette 
fois  dans  la  Légion  étrangère,  Laurel 
et  Hardy,  les  inénarrables,  se  pro- 
duisent dans  des  gags  qui  ont  fait 
leurs  preuves  et  qui  les  font  encore. 
Le  film  est  juste  d’avant-guerre,  mais 
c’est  une  qualité,  car  ils  ont  encore 
cette  verve  qui  a fait  la  joie  de  tant 
de  spectateurs. 

SCENARIO.  — A Paris,  Hardy 
est  tombé  amoureux  d’une  jeune 
Française,  Georgette  (J.  Parker). 
Mais  celle-ci  est  mariée  et  Hardy, 
entraînant  avec  lui  Laurel,  veut  se 
suicider.  Un  brillant  officier  (R. 
Gardiner)  leur  conseille  de  s’enga- 
ger plutôt  dans  la  Légion.  Ce  qu’ils 
font.  Arrivés  en  plein  Sahara,  le 
métier  des  armes  leur  semble  bien 
vite  insupportable.  Ils  partent,  pour- 
suivis bientôt  pour  désertion.  La 
fantaisiste  chasse  à l’homme  se  ter- 
mine dans  un  avion  où  Laurel  et 
Hardy  prennent  place  et  qu’ils  font 
démarrer  par  mégarde.  L’appareil 
capote  et  seul  Laurel  s’en  tire  in- 
demne. Mais  un  jour  il  retrouvera 
son  compagnon,  réincarné  dans  un 
cheval. 

REALISATION.  — Très  sobre  comme 
pour  tous  les  films  avec  Laurel  et 
Hardy.  Même  pour  la  séquence  de 
l’avion,  les  trucages  sont  employés  au 
minimum.  Par  contre,  le  grand  nom- 
bre de  gags  et  de  trouvailles  com- 
pense ce  dédain  de  la  technique  qui 
semble  vouloir  poursuivre  la  tradi- 
tion de  ces  deux  vedettes  du  muet. 

INTERPRETATION.  — Laurel  et 
Hardy  sont...  Laurel  et  Hardy,  on 
ne  peut  se  lasser  de  les  . voir. 
Jean  Parker  est  agréable  et  Re-  j 
ginald  Gardiner  inattendu.  On  revoit 
avec  plaisir  l’éternel  compagnon  des  I 
deux  amis.  — J.  H. 


PRÉCISION 

^ A la  suite  de  la  parution  de  la 
double  page  de  publicité  intitulée  : 
« On  resigne  avec  RKO  »,  de  notre 
numéro  1291,  nous  avons  reçu  de  la 
Société  Foncière  et  Immobilière  d’Al- 
sace « Sofidal  »,  la  précision  suivante  : 
le  cinéma  « Capitole  »,  de  Strasbourg, 
est  la  propriété  de  cette  société  et 
non  celle,  comme  il  avait  été  indiqué, 
de  M.  Guthmann,  qui  en  est  le  direc- 
teur.   t 


Le  jury  du  Prix  Citron  vient  de 
désigner  les  artistes  les  moins  aima- 
bles avec  les  journalistes  : Georges 
Marchai  et  Danielle  Darrieux.  Il  est 
évident  que  leur  talent  n’était  abso- 
lument pas  en  cause.  De  leur  côté, 
Josette  Day  et  Jean  Marais  ont  reçu 
une  Orange  d’honneur  destinée  à ré- 
compenser leur  gentillesse. 
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TECHNIQUE 


ET 


MATERIEL 


ROLE  DE  L’OPTIQUE 

DANS  L’ENREGISTREMENT 

A DENSITÉ  FIXE 


L'examen  d'une  optique  de  classe  d’un  appa- 
reil d’enregistrement  du  son  mérite  de  retenir 
l’attention  en  ce  sens  qu’il  ne  s’agit  pas  seule- 
ment de  considérer  l’objectif  qui  forme  l’image 
sur  la  pellicule,  mais  tout  un  ensemble  qui  va 
de  la  lampe  à la  dernière  lentille  avant  de  tout 
le  système  optique. 

La  lampe  doit  correspondre  à des  caractéris- 
tiques très  précises  puisque  le  filament  doit 
couvrir  très  exactement  le  miroir,  il  doit  donc 
pratiquement  avoir  les  dimensions  de  ses  côtés 
en  rapport  avec  ceux  du  miroir,  à moins  que 
sur  le  trajet  ne  soit  mis  un  cache  approprié. 
Le  filament  utilisable  n’étant  que  la  partie  ayant 
sur  toute  son  étendue  la  même  température  de 
couleur. 

Le  boudin  qui  forme  le  filament  doit  répon- 
dre à la  condition  expresse  suivante  : la  répar- 
tition lumineuse  de  l’image  du  filament  sur  le 
miroir  doit  être  aussi  uniforme  que  possible, 
faute  de  quoi  la  piste  à pleine  modulation  aura 
un  mauvais  éclairement,  ce  que  l’on  peut  cons- 
tater en  développant  l’image  à une  faible  den- 
sité en  dessous  de  Dn  égale  à 1. 

La  Société  Mazda  américaine  fabrique  des 
lampes  dont  le  verre  laisse  passer  l’ultra-violet, 
cette  longueur  d’onde  ne  pouvant  être  utile 
d’ailleurs  que  si  l’optique  entière  est  construite 
avec  des  verres  doués  de  la  même  propriété, 
ce  qui  complique  fort  le  problème  lorsqu’on 
est  amené  à construire  une  optique  pour  push- 
pull. 

On  peut  aussi  prévoir  derrière  la  lampe  un 
miroir  qui  recentre  le  filament  sur  lui-même, 
mais  le  gain  de  lumière  n’est  vraiment  effectif 
que  pour  un  boudin  défectueux,  dans  les  fila- 
ments doubles  retournés  (étude  labo  Philips) , 
le  gain  de  lumière  est  assez  faible. 

En  fait,  le  filament  devrait  • encore  tenir 
compte  de  l’observation  que  le  condensateur 
courant  a des  aberrations,  n’est  généralement 
pas  un  dispositif  parfait  et  qu’il  est  dans  pres- 
i que  tous  les  systèmes,  négligé. 

Dans  une  récente  étude  (labos  R.C.A.)  du 
Journal  S.M.P.E.,  mai  1948,  page  17.  on  trouve 
un  condensateur  à 2 lentilles  composées  de  la 
première  2,  la  seconde  3 éléments,  c’est  dire 
combien  le  constructeur  attache  d’importance 
à la  perfection  du  dispositif,  ce  qui,  répétons-le, 
est  fort  peu  courant  dans  les  condensateurs 
européens.  * 


On  semble,  pour  cette  partie  de  l’optique,  venir 
aux  lentilles  asphériques,  lentilles  qui  permet- 
tent de  construire  plus  facilement  des  systèmes 
optiques  aplanétiques  avec  moins  de  lentilles, 
d'où  moindre  absorption  de  lumière. 

Un  bon  condensateur,  né  l’oublions  pas,  est 
d’autant  moins  facile  à construire  qu’il  est  placé 
à un  endroit  où  réchauffement  est  considérable 
et  que  le  baume  de  collage  des  lentilles  tend  à 
se  ramollir.  Ce  défaut  est  moins  sensible  avec  les 
nouveaux  bauAnes  qui  ne  sont  pas  des  résines  fu- 
sibles à basse  température.  C’est  pourquoi  que 
jusqu'ici,  les  optiques  destinées  à laisser  passer 
des  rayons  caloriques  en  quantité  importante 
ne  sont  généralement  pas  composées  de  len- 
tilles collées. 

On  peut  aussi,  comme  nous  l’avons  mentionné 
dans  un  précédent  numéro,  interposer  entre  la 
lampe  et  le  condensateur  un  verre  Aklo  de  Cor- 
ning Giass.  Works,  ou  un  verre  de  Chance, 
lequel  absorbe  jusqu'à  87-  à 88  pour  cent  de  la 
chaleur,  tout  en  n’absorbant  pas  plus  de  13  pour 
cent  de  lumière. 

L’importance  du  condensateur,  sa  précision, 
ses  dimensions,  son  foyer  sont  autant  de  con- 
ditions qui  influent  sur  la  perfection  de  l’éclai- 
rement du  miroir  et  sur  la  valeur  du  flux  qu’il 
reçoit. 

Pour  des  raisons  d’encombrement,  on  est  sou- 
vent amené  à interposer  un  prisme  entre  le  con- 
densateur et  le  galvanomètre,  et  souvent  aussi 
cas  de  l’optique  R.C.A.,  on  ajoute  un  objectif 
ou  une  lentille  auxiliaire  à la  sortie  du  prisme, 
pour  recentrer  sans  pertes  le  filament  sur  le 
miroir  du  galvanomètre.  Pour  notre  part,  nous 
croyons  que  c’est  une  erreur  de  concevoir  des 
dispositifs  d’éclairement  trop  réduits,  le  gain 
de  place  ne  compensant  pas  les  inconvénients 
de  construction  et  la  complexité  optique  n’étant 
pas  compensés  par  des  avantages  réels. 

Le  faisceau  lumineux  peut  frapper  un  miroir 
de  galvanomètre  sec.  cas  des  nouveaux  galva- 
nomètres R.C.A.,  ou  un  galvanomètre  immergé. 

Dans  le  premier  cas.  le  problème  ne  se  com- 
plique pas  de  phénomèpes  de  diffusion  qui,  dans 
certains  galvanomètres,  donnent  lieu  à des  dé- 
fauts rédhibitoires,  un  des  principaux  étant 
d’abaisser  considérablement  la  possibilité  d’ob- 
tention du  contraste  maximum  entre  les  parties 
frappées  par  la  lumière  et  celles  qui  ne  doivent 
pas  être  éclairées. 


par  A.-P.  RICHARD 

En  dehors  de  la  possibilité  d’échauffement  des 
fils  supports  du  miroir  avec  des  huiles  dont  la 
viscosité  varie  trop  en  fonction  Me  la  tempé- 
rature, il  y a lieu  de  craindre  des  courants  de 
convection  anormaux  à l’intérieur  du  galvanc 
mètre,  qui  font  passer  devant  le  miroir  des 
filets  liquides  de  densité  différents  lesquels  nui- 
sent à la  projection  des  variations  lumineuses 
vers  l’extérieur. 

Dans  certains  galvanomètres,  le  miroir  plaçé 
beaucoup  trop  loin  du  hublot  de  sortie,  a le 
défaut  d’avoir  sa  lumière  diffusée  par  la  couche 
d’huile  de  paraffine-  ou  de  Silicon,  ce  qui  aug- 
mente d’autant  les  chances  de  diffusion  dans 
les  blancs  de  l’image  sonore. 

A ce  sujet,  on  applique  des  mesures  d’inter- 
modulation. Notons  que  celles-ci,  une  fois  les 
conditions  optimas  fixées,  peuvent  servir  aux 
mesures  de  la  définition,  et  vice-versa. 

Devant  le  hublot,  se  trouvent  une  lentille 
convergente,  'ou  une  lentille  prismatique,  ou 
une  glace  plane  optique,  toutes  pièces  qui  sont 
intégrées  dans  le  système  optique  complet  et 
présentent  une  importance,  liées  qu’elles  sont 
à la  transmission  de  balayage  du  pinceau  lumi- 
neux oscillant.  Tous  les  défauts  s’ajoutant  nui- 
sent à la  définition  des  hautes  fréquences.  Un 
palliatif,  comme  nous  le  verrons,  consiste  à su- 
blimer la  lentille  du  côté  air,  à condition  que 
l’huile  du  galvanomètre  ne  puisse  arriver  à la 
face  externe.  On  vend,  dans  ce  but,  dans  le 
commerce  de  l’horlogerie,  un  vernis  protecteur 
qui  doit  être  mis  autour  des  pièces  à diffuser 
et  empêchent  l’huile  de  diffuser  sur  la  surface 
de  la  lentille. 

Nous  avons  maintenant  à considérer  la  suite 
du  système.  Le  plus  généralement,  on  trouve 
une  lentille  cylindrique,  parfois,  cela  dépend 
du  système,  une  seule  lentille  condensant  le 
pinceau  lumineux  sur  la  fente. 

La  lentille  cylindrique  offre  l’avantage  d’une 
condensation  maximum  du  faisceau  sur  la  fente 
soit  qu’elle  agisse  directement,  soit  qu’il  y ait 
comme  intermédiaire  une  lentille  de  champ.  En 
tout  état  de  cause,  la  lentille  cylindrique  doit 
être  de  première  qualité  pour  ne  pas  amener  de 
perturbations  dans  la  répartition  de  l’éclairage 
de  la  fente  et  si  une  lentille  de  champ  est  uti- 
lisée, l’ensemble  des  2 lentilles  répond  à des 
caractéristiques  précises  en  rapport  à la  position 
et  à la  largeur  de  la  fente. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 


ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LE  GRAND  DÉVELOPPEMENT 


DU 


TELECINEMA 

GRANDE-BRETAGNE 


EN 


On  a eu  tendance  à exagérer  la  petitesse  de 
la  largeur  de  la  fente,  et  à admettre  de  piano  : 
a)  l’introduction  de  phénomènes  de  diffraction 
nuisibles;  b)  une  grande  difficulté  à éclairer 
uniformément  la  fente,  et  c)  l’impossibilité  de 
concentrer  un  flux  lumineux  suffisant  pour  l’uti- 
lisation d’émulsions  à grain  fin.  Il  est  inutile 
de  rechercher  à appliquer  une  fente  très  fine 
sous  le  fallacieux  prétexte  d’inscrire  des  fré- 
quences de  l’ordre  de  10.000,  puisqu’il  est  avéré 
qu’industriellement  la  plupart  des  tireuses  ne 
copient  pas  couramment  sans  glissement  au  delà 
de  8.000  fréquences.  Pour  le  moment,  seules 
quelques  tireuses  de  laboratoire  peuvent  im- 
pressionner convenablement  au  delà  de  8.000  fré- 
quences. 

Nombre  de  praticiens  estiment  que,  même 
mal  copiées,  les  fréquences  au  delà  de  8.000  sont 
nécessaires,  c’est  peut-être  vrai  avec  des  têtes 
sonores  de  tireuse  tournant  parfaitement  rond, 
mais  il  suffit  d’examiner  le  fonctionnement  au 
stroboscope  d’un  organe  de  tirage  de  son  pour 
se  rendre  compte  que  le  glissement  est  inévi- 
table et  ce  pour  des  raisons  mécaniques  si  sim- 
ples qu’on  peut  s'étonner  qu’elles  n’aient  été 
résolues  qu’en  laboratoire. 

Donc  puisqu'il  est  avéré  que  la  plupart  des 
tireuses  copient  mal  au  delà  de  8.000  fréquences, 
et  que  nombre  de  salles  de  projection  ont  la 
courbe  de  réponse  de  la  chaîne  coupée  un  peu 
au  delà  de  6.000,  il  est'  superflu  de  chercher  à 
enregistrer  au-dessus  de  7.800  environ. 

Il  y a d’ailleurs  rapport  étroit  entre  la  fente 
et  la  granulation  du  film,  ainsi  avec  une  fente 
donnée  capable  de  donner  un  enregistrement  cor- 
rect sur  8.000,  on  ne  dépassera  guère  5.500  à 
6.000  sur  pellicule  à gros  grain,  à forte  gra- 
nulation. 

Le  gain  sera  encore  plus  appréciable  sur  pel- 
licule anti-halo,  rendue  nécessaire  par  le  fait 
que  le  spot  d’enregistrement  d’une  forte  inten- 
sité lumineuse  tend  à diffuser  si  le  retour  dans 
le  support  et  la  pellicule  est  possible. 

Il  y a liaison  entre  la  largeur  de  la  fente  et 
sa  hauteur  par  rapport  au  foyer  de  l’objectif, 
c’est-à-dire  que  si  le  spot  d’inscription  mesure 
1/100”  (un  centième),  il  est*  facile  de  calculer 
qu’elles  doivent  être  les  caractéristiques  et  de 
l’objectif  et  de  la  fente. 

L’objectif  du  type  microscopique  est  celui  qui 
est  le  plus  généralement  employé,  c’est  une  opti- 
que de  haute  qualité,  surtout  pour  ce  qui  est 
de  l’achromatisme,  qualité  indispensable  pour 
la  pellicule  1371  A.  Kodak  préconisée  par  Lo- 
vichi.  Les  fabricants  de  ce  type  d’objectif,  s’ils 
emploient  le  terme  foyer  qui  est  d’ailleurs  un 
peu  vague,  préfèrent  indiquer  le  grossissement. 
Les  grossissements  les  plus  courants  sont  3 et  5 
10-15  et  l’on  trouve  également  des  objectifs  à 
grossissement  variable.  Connaissant  cette  valeur, 
il  est  élémentaire  de  déterminer  celles  de  la 
fente. 

Le  calculateur  aura  intérêt  à ce  que  le  fais- 
ceau lumineux  issu  de  la  fente  ait  le  plus  petit 
angle  d’entrée  dans  l’objectif. 

La  tradition  exige  que  l’ensemble  d’enregistre- 
ment ait  le  plus  petit  encombrement  qui  puisse 
être  trouvé.  C’est  là  une  assez  grave  erreur 
qui  a conduit  à construire  des  systèmes  où 
la  fente  est  reproduite  avec  des  déformations 
résiduelles  inadmissibles. 

Dans  le  but  de  faire  ramasser,  on  a même 
remplacé  l’objectif  par  une  lentille  cylindri- 
que en  oubliant  les  inconvénients  du  système. 

Il  y a ici  une  parenthèse  à ouvrir  : la  peti- 
tesse d’un  spot  et  d’une  piste  sonore  font  ou- 
blier que  la  transcription  sonore  doit  être  d’une 
qualité  parfaite,  et  cette  transcription  ne  peut 
l’être  que  si  le  dispositif  optique  chargé,  dans 
un  procédé  à densité  fixe,  de  représenter  la 
fente  a un  grand  pouvoir  de  résolution,  est 
dénué  d’aberrations  géométriques  et  d’aberra- 
tions chromatiques.  Géométriques  pour  que  la 
fente  soit  un  trait  défini  ; chromatiques  en  fonc- 
tion de  l’émulsion  et  de  la  lumière  excitatrice. 

Les  optiques  utilisées  sont  de  deux  genres, 
les  unes  à grande  ouverture  et  à faible  pro- 


Le  Conseil  de  l'Industrie  de  la  Radio  (Ra- 
dio Industry  Council)  qui  représente  l’inté- 
gralité des  entreprises  commerciales  s’occu- 
pant de  radio  en  Grande-Bretagne  a approuvé 
et  soutiendra  l’Organisation  Rank  et  les  autres 
affaires  cinématographiques  pour  qu’elles  puis- 
sent obtenir  du  Gouvernement  des  licences  leur 
permettant  de  faire  de  la  télévision  commer- 
ciale sur  grand  écran. 

On  sait  qu’à  ce  jour  la  télévision,  comme  la 
radio  est,  en  Angleterre,  un  monopole  opérant 
par  le  truchement  d’un  organisme  autonome 
mais  dépendant  de  l’Etat  : la  B.B.C.  (British 
Broadcasting  Corporation) . 

Au  cours  d’une  récente  conférence  de  presse 
donnée  par  la  R. I.C.  (Radio  Industry  Council), 
il  a été  annoncé  que  les  compagnies  de  radio 
produiront  500.000  récepteurs  de  télévision  d’ici 
1950  et  qu’une  vaste  campagne  d’exportation 
d’appareils  sur  le  continent  était  prévue. 

Les  accords  qui  viennent  d’être  signés,  à 
titre  d’expérience  entre  le  General  Post  Of- 
fice, de  qui  dépend  la  Radio  britannique  et 
conséquemment  la  Télévision  et  l’Industrie  ci- 
nématographique, aura  pour  but  de  permettre 
la  réception  des  émissions  de  télévision  et  de 
télécinéma  d’Alexandra  Palace  dans  les  salles 


fondeur  de  champ,  les  autres  à petite  ouver- 
ture et  à grande  profondeur. 

Nombre  de  systèmes  sonores  de  moyenne 
qualité  sont  établis  sur  le  second  procédé. 

En  réalité,  un  objectif  de  qualité  doit  être 
lumineux  et  répondre  aux  normes  suivantes  : 

Couvrir  le  champ  de  la  piste  sonore  ; être, 
avec  les  émulsions  orthochromatiques  grain  fin. 
achromatisé  pour  le  jaune  et  le  bleu  : pour  les 
émulsions  à grain  fin  non  orthochromatiques 
laisser  passer  le  proche  ultra-violet  ; 

Etre  orthoscopique  pour  que  l’échelle  de  repro- 
duction soit  égale  sur  toute  la  surface  du  champ  ; 
être  anastigmatique,  dénué  d’aberration  sphéri- 
que, de  coma,  de  courbure  de  champ,  bref  être 
pratiquement  exempt  de  toutes  aberrations.  La 
condition  de  courbure  de  champ  étant,  cepen- 
dant, la  moins  importante,  puisqu’il  est  toujours 
possible  de  donner  à la  fente  une  forme  telle 
que,  quelque  soit  le  sens  de  l’aberration,  la  re- 
présentation de  la  fente  soit  une  ligne  droite. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu’obligatoirement  on 
introduit  sur  le  trajet,  entre  la  fente  et  l’ins- 
cription, un  dispositif  de  contrôle  visuel  et  par- 
fois une  cellule  photo-électrique  qui  nécessitent 
des  centrages  parfaits  et  des  précautions  spé- 
ciales pour  que  l’enregistrement  ne  soit  pas 
entaché  de  défauts  dus  à ces  systèmes. 

C’est  là  que  se  monte  la  loupe  de  contrôle. 
Dans  certains  appareils  la  loupe  n’est  pas  sur 
le  trajet  du  faisceau  inscripteur,  mais  la  lec- 
ture se  fait  derrière  l’émulsion.  Si  ingénieuse 
que  soit  cette  méthode,  elle  est  défectueuse  en 
ce  sens  qu’on  lit  au  travers  le  support  et  qu’il 
est  difficile  de  se  faire  une  opinion  exacte  de 
l’inscription  à cause  de  la  diffusion. 

Contrairement  à certaines  affirmations,  l'op- 
tique tout  entière,  lampe  comprise  doit  être 
sublimée. 

Enfin,  il  est  recommandable  d’avoir,  entre  l’ob- 
jectif et  la  pellicule  un  cache  de  garde  qui 
limite  les  réflexions  lumineuses,  méthode  ana- 
logue à celle  employée  en  cinématographie  avec 
certains  objectifs  pour  l’élimination  des  fais- 
ceaux réfléchis,  — A, -P.  Richard. 


de  cinéma  de  Londres,  tandis  qu'en  échange 
la  B.B.C.  pourra  diffuser  sur  ses  ondes  les 
images  et  le  son  d’un  certain  nombre  de  films. 

Dans  les  milieux  de  la  Production  compie  de 
l’Exploitation  cinématographiques,  la  Télévision 
est  en  Angleterre  à l’ordre  du  jour.  Le  circuit 
A.B.C.,  comme  celui  de  Rank,  est  en  train  de 
préparer  l’installation  d’écrans  géants  récepteurs 
de  télévision  dans  quelques-uns  de  ses  cinémas. 

L'industrie  cinématographique  demande  que  la 
Télévision  ne  soit  pas  un  monopole  d’Etat  et 
qu’il  n’y  ait  pas  d’obligation  de  licences  d’Etat 
pour  les  salles  désirant  s’équiper  en  vue  de  la 
Télévision. 

Un  événement  sensationnel  a été  la  projec- 
tion, devant  la  presse,  le  mardi  21  décembre,  à 
20  h.  30,  du  programme  ordinaire  de  télévision 
de  la  B.B.C.  sur  un  écran  de  3 mètres  sur  4. 
dans  le  cinéma  Rank  Palais  de  Luxe  de  Brom- 
ley,  à Londres. 

Cette  démonstration,  techniquement  fort  réus- 
sie, a été  réalisée  avec  l’équipement  Cintel 
(Cinéma  Télévision)  de  l’Organisation  Rank.  Cet 
équipement  se  compose  de  trois  parties  essen- 
tielles : 

1)  Une  installation  de  réception  de  télévision 
qui  permet  de  recevoir  les  images,  soit  par  radio, 
soit  par  câble; 

2)  Un  tableau  de  contrôle  qui  peut  être  ins- 
tallé dans  n’importe  quelle  partie  du  cinéma, 
y compris  la  cabine  de  projection; 

3)  Le  projecteur  lui -même  qui,  pour  la  dé- 
monstration en  question,  était  placé  au  centre 
de  l’orchestre,  à une  dizaine  de  mètres  de 
l’écran.  Ce  projecteur  est  constitué  d’un  tube 
cathodique  à grande  puissance  qui  donne  une 
très  brillante  image  d’environ  7 cm2  ; cette 
image  y est  reprise  et  projetée  sur  l’écran  par 
un  système  de  miroirs. 

Le  système  utilisé  était  à 405  lignes  mais 
passera  bientôt  à 625  lignes. 

On  regretta  que  la  démonstration  ne  comprit 
pas  de  télévision  de  films. 

Le  programme  de  la  B.B.C.  fut  suivi . d’une 
transmission  d’un  programme  spécial  des  stu- 
dios de  Cinéma  Télévision  (Rank)  à Sydenham 
et  qui  se  montra  d’une  qualité  très  supérieure 
à celle  d’ALEXANDRA  Palace. 

Si  cette  démonstration  a été  fort  commentée 
dans  toute  la  presse  et  a fait  beaucoup  de  bruit 
dans  les  milieux  du  cinéma,  les  gens  sérieux 
pensent  que  cela  ne  doit  pas  encore  changer 
grand’chose  à la  forme  de  l’exploitation  ciné- 
matographique. Il  est,  en  effet,  fort  clair  que  : 

1)  Les  cinémas  équipés  pour  la  télévision  dans , 
l’espoir  de  projeter  les  grands  événements  spor- 
tifs ou  autres  au  moment  où  ils  se  produisent 
devront  payer  des  droits  très  élevés  aussi  bien 
à la  B.B.C.  qui  a le  monopole  des  émissions 
de  télévision  et  aux  organisateurs  des  matches 
de  boxe,  courses  de  chevaux,  etc.; 

2)  L’insertion  de  films  dans  les  programmes 
de  'télévision  ne  comprendra  que  des  produc- 
tions anciennes  déjà  largement  exploitées  si 
bien  que  pour  voir  les  nouveautés  il  faudra 
encore  aller  dans  les  salles.  L’Association  des 
Exploitants  a bien  précisé  son  point  de  vue  en 
la  matière. 

Pour  le  moment,  on  pense  que  la  télévision 
sera  surtout  une  affaire  de  salles  d’actualités, 
mais  que  son  introduction  dans  l’exploitation 
normale  n’apporterait  rien  de  bien  « solide  » 
en  rapport  aux  frais  d’installation  qu’elle  en- 
traînerait. — Ted  Porter. 
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TELEVISION  ET 
DESSIN  ANIMÉ 


La  nécessité  pour  la  télévision  de  pouvoir 
pour  ses  buts  commerciaux  produire  des  films 
bon  marché,  conduit  les  Américains  à recher- 
cher les  moyens  de  production  capables  de 
résoudre  ce  problème. 

Remarquons  d’ailleurs  que  le  même  problème 
se  pose  avec  une  acuité  de  plus  en  plus  grande 
pour  le  film  courant  et  que  les  solutions  que 
semble  vouloir  adopter  la  Télévision  sont  vala- 
bles pour  le  Cinéma. 

Dans  le  numéro  mensuel  de  .ianvier  du  jour- 
nal Televiser,  on  trouve  une  étude  de  Al.  Stahl. 
Directeur  de  la  firme  Animated  Art  productions 
13  East  37th  street  New  York.  Celui-ci,  dans  une 


gueur  de  la  séquence,  environ  3 mètres. 

Cas  de  l’animation  totale.  Dessins,  82;  prix, 
environ  64.200  fr. 

Cas  de  l'animation  limitée.  Dessins,  16;  prix, 
environ  10.700  fr. 

Animation  totale.  1"  partie  : 25  dessins;  2'  : 
29  dessins;  3e  : 28  dessins. 

Animation  limitée,  l”  partie  : 5 dessins;  2'  : 
5 dessins;  3'  : 6 dessins. 

Il  faut  se  garder  de  vouloir  donner  un  prix 
moyen  à un  carton,  car,  en  fait,  tout  dépend 
de  facteurs  multiples  : nombre  de  personnages, 
actions  secondaires,  etc. 

Dans  les  deux  cas  étudiés,  le  prix  moyen  du 


dessin  passe,  sans  qu'on  puisse  faire  de  com- 
paraison, de  783  francs  à 668  francs. 

L'auteur  propose  (et  on  trouve  dans  les  nou- 
veaux dessins  animés  américains  une  tendance 
à Inapplication  de  cette  théorie)  d’utiliser  les 
effets  optiques,  les  mouvements  de  la  caméra, 
et  un  judicieux  emploi  des  effets  sonores. 

Ces  trois  procédés  tendent  à suggérer  des 
effets  qu’il  a été  longtemps  obligatoire  de  rem- 
placer par  une  animation  certes  intéressante, 
mais  coûteuse. 

Nous  n’oserons,  en  l’occurrence,  prendre  posi- 
tion sur  le  point  de  donner  tort  à l’auteur  ou 
de  l’approuver,  maintes  réserves  venant  à l’es- 
prit, mais  la  théorie  exposée  suppose  une  par- 
faite entente  entre  l’auteur  de  la  partition  et 
le  directeur  de  l’animation  puisqu’en  fait  le  des- 
sin ne  suit  plus  en  nombre  la  mesure  du  pas- 
sage et  que,  pour  remplacer  ceux-ci,  il  faut 
faire  appel  à d’autres  éléments  qui  doivent 
s’intégrer  dans  le  rythme. 

Quoiqu’il  en  soit,  l’article  de  notre  confrère 
Televiser  mérite  de  retenir  l’attention  des  spé- 
cialistes du  dessin  animé.  — A. -P.  R. 


Another  28  drawings  complété  the  sequence. 
Total  drawings  required  for  three  scenes:  82. 


Sequence  porlrays  fully  animated  action, 
mouse  turns  to  listen, 


Here 


Action  of  Marna  Mouse  walking  across  screen 
uires  another  29  drawings  for  fui!  animation. 


A nr»- 


Sequence  éliminâtes  80%  of  drawings.  Closeup 
looks  better  on  TV;  requires  only  5 drawings. 
publicité  du  même  journal,  situe  exactement 
la  question. 

La  méthode  courante  de  travail  de  réalisation 
des  dessins  animés,  dite  d’animation  totale, 
comparée  à celle  proposée  par  l’auteur  et  bap- 
tisée animation  limitée,  se  résume  à ceci  : 

Animation  totale  Animation  limitée 


Une  minute  Une  minute 

de  projection  de  projection 

Prix  de  160.000  Prix  de  75.000 

à 240.000  francs  à 120.000  francs 

Voici  comment  Al.  Stahl  justifie  ses  proposi 
tions  à sa  clientèle. 


La  plupart  des  dessins  animés  artistiques  né- 
cessitent un  grand  nombre  de  cartons  alors  qu’il 
est  démontré  qu’on  peut,  à l’aide  de  divers  pro- 
cédés, réduire  le  nombre  de  cartons  sans  qu’il 
soit  question  de  toucher  à la  qualité  artistique 
de  l’animation. 

II  ne  s’agit  pas  de  dire  : Où  il  faut,  pour  un 
mouvement  déterminé,  20  cartons,  nous  pouvons 
garder  le  même  développement  avec  10  seu- 
lement, mais  de  rechercher  les  moyens  de  n’en 
mettre  que  10  en  suggérant  au  spectateur  un 
enchaînement  tel  que  10  cartons  suffisent  à pro- 
duire une  sensation  qui  ne  fasse  pas  regretter 
le  procédé  de  l’animation  totale. 

Les  6 petits  dessins  de  la  figure  jointe  feront 
mieux  comprendre  l’idée  du  promoteur. 

Temps  de  projection  ; 7 secondes  1/2,  Lon- 


SOUND  of  approaching  fooîsteps  (off  stage)  CAMERA  EFFECTS  save  drawings.  Zoom  from 
suggests  mcvemonf.  Only  4 drawings  required.  closeup  brings  Marna  into  scene  in  3 drawings. 

► ! 


LE  FORMAT  RÉDUIT 


Notre  confrère  anglais  « Kinematograph 
Weekly  » a publié,  il  y a quelques  semaines, 
un  numéro  spécial  célébrant  le  vingtième  an- 
niversaire de  la  création  du  format  réduit,  dit 
en  anglais  « sub  standard  ». 

Dans  un  article  fortement  documenté,  notre 
confrère  expose  ce  que  fut  et  ce  qu’est  main- 
tenant le  format  réduit,  son  évolution  du  do- 
mame  amateur  au  domaine  professionnel. 

Rappelons  que  l’ancêtre  du  format  réduit  est 
une  création  française  mise  au  point  sous  la 
direction  de  Léon  Gaumont.  Cet  appareil  réver- 
sible, caméra  et  projecteur,  était  trop  tôt  venu 
et  n’eut  qu’une  durée  éphémère.  Bien  plus  tard, 
Pathé  lança,  sous  le  nom  de  Pathé-Baby, 
le  format  9 mm.  5 à perforation  centrale  avec 
pellicule  inversible. 

Puis  ce  fut  le  Pathé-Rural,  format  17  mm.  5, 
qui  fut  hélas  battu  en  brèche  par  les  Américains 
et  les  Allemands,  qui  firent  adopter  comme  for- 
mat universel  le  16  mm. 

Cette  grave  décision,  entérinée  par  le  Congrès 
International  de  Paris  1934,  fut  une  erreur  mo- 
numentale, adoptée  à contre-cœur  certes,  mais 
il  est  maintenant  trop  tard  pour  revenir  en 


arrière  et  le  format  17  mm.  5 est  définitivement 
enterré. 

Si  l’on  devait  changer  de  standard,  la  seule 
solution  possible  serait  d’adopter  le  problème 
de  notre  collègue  J.  Vivié,  qui  propose  la  lar- 
geur 20  mm. 

Il  est,  à notre  avis,  certain  que  la  transfor- 
mation souhaitée  n’est  guère  probable  et  que 
nous  devrons  nous  contenter  d’un  format  bâ- 
tard, qui  présente  beaucoup  plus  d’inconvénients 
que  d’avantages. 

Le  format  réduit,  comme  le  fait  remarquer 
notre  confrère,  débuta  et  se  tint  longtemps  dans 
le  domaine  amateur,  mais  il  s’est  avéré,  au 
cours  des  années,  que  l’industrie  avait  besoin 
de  ce  film,  dont  le  matériel  est  léger,  trans- 
portable et  peut  s’installer  n’importe  où,  rapi- 
dement, avec  le  minimum  de  frais. 

Le  domaine  amateur  lui-même  s’est  profon- 
dément. modifié  et  tend  de  plus  en  plus  à de- 
venir professionnel,  tout  au  moins  en  ce  qui 
concerne  la  conception  et  la  construction. 

Rappelons,  a titre  d’exemple,  que  la  photo- 
graphie doit  tout  au  titre  vulgarisation  au  slo- 
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gan  Kodak  : Appuyez  sur  le  bouton,  nous  ferons 

le  reste.  » 

Ce  slogan,  appuyé  non  sur  du  vent  comme 
tant  de  slogans  récents,  extériorisait  la  convic- 
tion des  tehniciens  sûrs  de  leur  science  et  de 
l'application  de  celle-ci  au  commerce  photo- 
graphique. 

Le  slogan  cinématographique  relève  de  la 
même  psychologie  et  les  constructeurs  l’ont  com- 
pris qui,  depuis  le  salon  de  1947,  ont  présenté 
des  appareillages  plus  soignés,  plus  pratiques 
que  ceux  qu’ils  avaient  précédemment  construits 
de  manière  à ce  que  le  travail  de  l’amateur 
devienne  automatique. 

Ce  n’est  cependant  pas  encore  suffisant,  cai 
le  cinéma  professionnel  a d’autres  exigences, 
exigences  basées  sur  des  buts  différents. 

Une  caméra  amateur  de  16  mm.  peut  être 
suffisante  pour  les  besoins  des  amateurs,  alors 
que  les  résultats  qu’elle  donne  sont  insuffisants 
pour  le  professionnel. 

Avec  une  lampe  de  750  watts,  on  peut,  avec 
un  écran  en  amiante,  obtenir  une  image  de 
3 m.  75  de  large  et  on  atteint  facilement  5 à 
6 mètres  avec  une  lampe  à arc,  ce  qui  condi- 
tionne la  netteté  des  images,  leur  perfection  lors 
de  la  prise  de  vues  et  de  leur  reproduction, 
tout  comme  est  nécessaire  une  grande  perfec- 
tion des  manipulations  photographiques. 

Le  chemin  parcouru  est  marqué  de  progrès 
incessants  et  ces  progrès  continuent. 

Les  films  amateurs  présentés  dans  les  ciné- 
clubs  en  font  foi  et  les  réunions  de  ceux-ci 
ont  une  clientèle  fidèle  et  attentive,  éclectique 
même,  qui  goûte  fort  le  vrai  cinéma. 

On  peut,  à ces  réunions,  apprécier  les  efforts 
de  cinéastes  amateurs  qui,  s’ils  manquent  de 
moyens,  ne  manquent  pas  d’imagination  et  de 
goût,  quelques-uns  même  font  preuve  d’une 
technique  digne  de  professionnels.  Des  films 
en  couleurs,  d’une  excellente  venue,  projetés 
à ces  réunions,  témoignent  souvent  d’une  par- 
faite connaissance  des  ressources  du  cinéma  des 
couleurs. 


Le  cinéma  professionnel  ou  semi-profession- 
nel marque  une  tendance  nette  à faire  appel 
de  préférence  au  format  16  mm.  et  le  nombre 
de  salles  de  format  réduit  s’accroît  beaucoup 
plus  vite  que  le  nombre  de  salles  en  35  mm. 

Les  réticences  des  exploitants  à l’extension 
du  16  mm.  vient  de  deux  motifs  : programmes 
souvent  trop  anciens,  périmés  au  moment  de- 
leur  passage  et  appareillage  ne  correspondant 
pas  aux  besoins  de  l’exploitation. 

Il  n’y  a aucune  raison  à ce  que  le  matériel 
16  mm.  n’atteigne  pas  un  niveau  suffisant  de 
qualité  pour  qu’il'  ne  puisse  donner  de  bons 
résultats  pour  des  salles  de  moyenne  impor- 
tance. 

Le  seul  motif  qui  pourrait  freiner  l’expan- 
sion du  format  réduit  dépend  de  la  qualité 
future  du  film  dit  ininflammable  et  de  la  vo- 
lonté des  marchands  de  pellicule  à en  abaisser 
le  prix  de  vente. 

Un  nouvel  argument  en  faveur  du  format 
réduit  est  que  pour  le  film  à triple  couche 
en  couleurs  : Kodachrome,  Agfacolor,  le  grain 
des  émulsions  de  ce  type  est  beaucoup  plus 
fin  que  celui  des  films  en  noir  et  blanc  ce  qui 
augmente  d’autant  la  faculté  d’augmenter  le 
grossissement  de  la  projection. 

Les  multiples  progrès  évoqués  ici-même  de 
la  partie  sonore  autorisent  à penser  que  les  con- 
ditions acoustiques  pourront  être  mieux  rem- 
plies qu'elles  ne  le  sont,  ce  qui  améliorèra  d’au- 
tant la  qualité  de  l’audition  qui  demeure  encore 
l’écueil  de  nombreuses  petites  salles  pas  assez 
riches  pour  effectuer  les  corrections  qui  n’en 
restent  pas  moins,  à notre  avis,  toujours  néces- 
saires. 

La  petite  exploitation  a pris  une  mauvaise 
habitude,  suivie  en  cela  par  la  distribution,  de 
faire  d’énormes  bobines  qui  évitent  d’avoir  à 
charger  au  cours  de  la  séance. 

Les  projecteurs  16  mm.  n’ont  pas,  pour  la 
plupart,  été  construits  pour  ce  but,  et  la  mu- 
sique est  au  sens  même  du  mot  assassinée  par 
cette  pratique.  A la  fin  aussi  bien  qu’au  com- 


mencement, les  projecteurs  pleurent,  et  l’oreille  5 
décèle  facilement  des  différences  de  vitesse  qui, 
lors  du  freinage  et  de  l’accélération,  rendent  le 
son  presque  inaudible. 

Le  souci  de  quelques  constructeurs  d’amélio-  | 
rer  la  qualité  de  la  projection  s’est  nettement 
montrée  à la  dernière  foire  de  Paris  à divers  v 
détails.  Ainsi  la  croix  de  Malte  prend  droit 
de  cité  et  l’un  des  constructeurs  qui  en  appli-  - 
que  le  principe  prépare,  dans  le  calme  du  labo- 
ratoire, une  amélioration  de  cette  croix  qui 
améliorera  la  qualité  de  la  projection  et  la  lon- 
gévité du  film. 

La  construction  de  certains  appareils,  tant 
français  qu’étrangers,  montre  que  leurs  cons- 
tructeurs sont  encore  prisonniers  de  l'idée  que 
le  16  mm.  est  un  jouet,  et  ils  oublient  que  dans  : 
l’exploitation  on  demande  aux  appareils  un  tra-  '■ 
vail  industriel,  avec  la  circonstance  aggravante 
d’un  entretien  négligé. 

Malgré  bien  des  oppositions  et  tant  que  le  - 
film  ininflammable  bon  marché,  en  format  . 
35  mm.  n’aura  pas  envahi  l’exploitation,  le  for-  i 
mat  16  mm.  aura  droit  de  cité,  mais  il  ne  l’aura 
que  si  le  matériel  qu’il  utilise  est  d’une  ro- 
bustesse de  machine  à battre,  associée  à la  pré- 
cision d’une  montre.  Cela  est  d’autant  plus  né- 
cessaire que  les  amateurs  et  la  petite  exploi-  ? 
tation  s'autorisent  certaines  privautés  qui  nui- 
sent à sa  bonne  conservation. 

Négligé  par  des  praticiens  sans  soin  et  sans  ? 
connaissances,  le  projecteur  déficient  devient  une  , 
machine  à broyer  le  film. 

Le  film  de  format  réduit  devrait  toujours  i 
être  vernis  ou  paraffiné,  l’inobservance  de  cette 
opération  nuit  à sa  longévité. 

Si  l’on  cherche  ,à  découvrir  les  possibiliés  de 
ce  format  et  en  admettant  que  l’exploitation 
n’absorbera  dans  l’avenir  qu’une  faible  partie  de 
la  fabrication,  on  devra  admettre  et  ce  très  ra- 
pidement que  la  nécessité  s’impose  d’une  re-  ,-| 
fonte  complète  de  la  conception  commerciale 
actuelle  de  ce  format.  — A. -P.  Richard. 


“PAS  DE  MARCHE” 

(dispositif  réglementaire  pour  /’ indication  des  escaliers 
et  obstacles  divers ) 
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disponible  actuellement  une  petite  quantité  de  lampes, 
secteur  I 10/140  v (15  watts  grosse  baïonnette)  petit  format 
spécial  pour  pas  de  marches. 
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Giselle  PASCAL  et  Yves  Visitent 
tournent  avec  André  Berthomieu 

LA  FEMME  NUE 


2 FILMS  COMMENCÉS 


PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN  (1-2- 
49)  (Saint-Maurice). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

Supervision  : O.  Welles. 

MISSION  A TANGER  (28-1-49) 
(Billancourt). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

Coll,  tcchn.  : Y.  Ciampi. 


10  FILMS  EN  COURS 


3"  SEMAINE 
AMEDEE  (Photosonor). 

Prod.  : Films  Carnet. 

Réal.  : G.  Grangier. 

LES  COMEDIENS  ERRANTS  (Ré- 
gion niçoise). 

Prod.  Paris-Nice-Prod. -Océan 

Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

LA  FEMME  NUE  (Billancourt). 
Prod.  : Sigma. 

Real.  : A.  Berthomieu. 

4"  SEMAINE 
MANEGE  (Neuilly). 

Prod.  : Films  Modernes-Discina. 
Réal.  : Y.  Allégret. 

I/HOMME  AUX  MAINS  D'AR- 
GILE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : L.  Mathot. 

5"  SEMAINE 

LE  PARFUM  DE  LA  DAME  EN 
NOIR  (Boulogne). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : L.  Daquin. 

6"  SEMAINE 

DERNIER  AMOUR  (Boulogne). 

Prod.  : Cons.  de  Prod.  de  Film. 
. Réal.  : J.  Stelli. 

8"  SEMAINE 

LE  PARADIS  DES  PILOTES 
PERDUS  (Joinville). 

Prod.  : B. U.P. -Française  (E. 

Tucherer). 

Réal.  : G.  Lampio. 

18e  SEMAINE 

LE  SECRET  DE  MAYERLING 

( Eclair -Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

21e  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  VERONE. 

Prod.  : C.I.C.C.-Borderie. 

Réal.  : A.  Cayatte. 


4 FILMS  TERMINÉS 


L'ESPRIT  DE  FAMILLE  (28-1-49). 
Prod.  : Industrielle  Franç.  du 
Film. 

Réal.  : J.  Wall. 

MARLENE  (ex-La  Porte  d'Or) 
(24-1-49). 

Prod.  : U.D.I.F. 

Réal.  : P.  de  Hérain. 
L’INCONNUE  N»  13  (15-1-49). 

Prod.  : Francinalp. 

Réal.  : J. -P.  Paulin. 
L’ESCADRON  BLANC  (15-1-49). 
Prod.  : Acteurs  et  Techniciens 
Français. 

Réal.  : R.  Chanas. 


Lorsque  Henri  Bataille  écrivit  sa 
pièce,  La  Femme  Nue,  un  peu  avant 
la  guerre  de  1914,  il  ne  se  doutait 
guère  qu’elle  intéresserait  de  cette 
manière  le  cinématographe  alors  nais- 
sant. C’est,  en  effet,  la  troisième  adap- 
tation de  cette  œuvre  dramatique  que 


réalise  actuellement  Berthomieu  poul- 
ies productions  Sigma. 

Une  joyeuse  animation  régnait  aux 
studios  de  Billancourt  où,  dans  un  dé- 
cor de  Nègre  représentant  une  salle 
de  banquets  dans  un  café,  on  tour- 
nait. C’est  qu’en  effet,  au  milieu  d’ac- 
teurs bien  connus,  sous  l’œil  attentif 
de  la  caméra  et  sous  la  direction  de 
Berthomieu,  Yves  Vincent  et  Giselle 
Pascal  fêtaient  leur  mariage.  Il  s'agit 
bien  entendu  plus  exactement  de  ce- 
lui de  leurs  personnages  : le  jeune 
peintre  Pierre  Bernier  et  son  amie 
Loulou.  Il  y a les  amis  des  jeunes 
gens  : Georges  Vitray,  Jean  Tissier, 
Paulette  Dubost,  Germaine  Charley 
et  Jean  .Toulout. 

En  sortant  de  la  pièce  où  l’on 
tourne,  nous  nous  trouvons  dans  la 
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2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
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et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
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salie  même  du  café  qui  fait  partie 
d'un  complexe  représentant  une  rue 
de  Montmartre.  Nous  y avons  ren- 
contré Solange  Térac  qui  a écrit  cette 
adaptation  de  la  pièce  de  Bataille. 

On  sait  que  Solange  Térac  est  l’au- 
teur de  nombreux  scénarii  et  de  nom- 


breuses adaptations.  Rappelons  ce  film 
récent,  Les  Condamnés,  dont  elle  était 
entièrement  l’auteur.  Pour  celui-ci, 
elle  a laissé  très  souvent  la  parole 
à Bataille  et  n’a  remanié  les  situa- 
tions ou  les  personnages  que  lorsque 
c’était  nécessaire.  Citons  par  exem- 
ple, par  souci  d'actualité,  la  créa- 
tion du  personnage  d’un  marchand  de 
tableaux  qui  remplace,  actuellement, 
pour  le  lancement  d’un  peintre,  le 
Salon  qui  consacrait,  dans  la  pièce,  le 
talent  du  héros. 

Si  elle  s’intéresse  aux  histoires  dra- 
matiques, Solange  Térac  possède  aussi 
beaucoup  de  fantaisie.  On  se  souvient 
de  L’Honorable  Catherine,  comédie 
particulièrement  réussie  qui,  après 
avoir  fait  le  succès  d’un  film,  doit 
être  prochainement  créée  au  théâtre. 
Parmi  ses  autres  projets,  Solange  Té- 
rac a la  réalisation  d’un  scénario, 
également  gai,  Feux  Rouges,  dont 
Sigma  entreprendra,  après  La  Femme 
Nue,  la  production. 

Mais  revenons  à La  Femme*Nue  qui, 
nous  nous  empressons  de  le  signaler, 
doit  son  nom  à un  tableau  et  non  pas 
à une  scène  plus  ou  moins  osée.  Sur 
le  plateau,  un  homme  très  calme  rè- 
gle les  entrées  des  visiteurs,  toujours 
trop  nombreux.  C’est  M.  François 
Caron,  directeur  de  production,  qui, 
habitué  aux  réalisations  difficiles  en 
extérieurs  (n’a-t-il  pas  tourné  dans 
la  gare  Saint-Lazare),  considère  le 
travail  de  studio  comme  une  cure  de 
repos.  Repos  évidemment  tout  à fait 
relatif,  bien  entendu,  car  il  y a tou- 
jours de  fâcheux  contretemps  qu’il 
faut  résoudre,  ne  serait-ce  déjà  que 
les  jours  de  coupure  où  l’on  doit  adap- 
ter le  plan  de  travail  au  courant  ré- 


FICHE  TECHNIQUE 

LA  FEMME  IV DE 

Titre  : LA  FEMME  NUE. 

Prod.  : SIGMA. 

Dist.  : LES  FILMS  VOG. 

Vente  à l'Etranger  : SIGMA 
Réal.  : André  Berthomieu. 
Assistant-Réal.  : Raymond  Bailly. 
Auteurs  : Adapt.  de  Solange  Térac. 
dial,  de  Charles  Exbrayat,  décou- 
page d’André  Berthomieu,  d'après 
la  pièce  d’Henri  Bataille. 
Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Wladimir 
Iwanow  et  Ch.  Manchon. 

Musique  : Henry  Verdun. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistant-Décorateur  : Henri  Sonois. 
Dessinateur  : Girard. 

Dir.  de  Prcd.  : François  Caron. 
Montage  : L.  Taverna,  assistée  de  Na- 
tot. 

Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Script-Girl  : Andrée  François. 

Régie  générale  : Georges  Chariot. 

Régie  adjoint  : André  Rameau. 

Régie  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiristes  : Eugène  Lecointre  et 
Jean  Dumousseau. 

Maquilleur  : Gaudin. 

Habilleuses  : Germaine  Hoden  et 
Louise  Bessières. 

Tapissier  : Gaston  Caillat. 

Coiffeur  : Stern. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 
Assistante  du  Son  : Huguette  Haller. 
Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris,  Chantilly. 
Commencé  le  : 12  janvier  1949. 
Interprètes  : Giselle  Pascal,  Michèle 
Philipe,  Paulette  Dubost,  Germaine 
Charley,  Suzanne  Guemard,  Annie 
Avril,  Yves  Vincent,  Pierre  Magnier, 
Jean  Davy,  Jean  Tissier,  Paul  Fai- 
vre, Arthur  Allan,  Jean  Toulout, 
Georges  Vitray. 

Sujet,  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pierre  Ber- 
nier (Y.  Vincent)  devient  célèbre 
grâce  à son  tableau  « La  Femme 
Nue  »,  posé  par  sa  maîtresse  Loulou 
(G.  Pascal),  qu’il  épouse.  Pierre  ren- 
contre la  princesse  de  Chabran  (M. 
Philipe)  et  devient  son  amant.  Déses- 
pérée de  la  trahison  de  son  mari, 
Loulou  tente  de  se  suicider.  Guérie, 
elle  refera  sa  vie  avec  son  ancien 
amant. 
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Toujours  les  prix  les  plus  bas 


LIVRAISON  ULTRA-RAPIDE 


COPY-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2°) 

Tel.  GUT.  15-11 
Service  Urgence  : MONtmartre  75-73 


duit  fourni  par  un  groupe. 

Cependant,  malgré  ces  difficultés, 
grâce  à la  bonne  humeur  qui  existe 
sur  le  plateau  et  à une  minutieuse 
préparation,  le  drame  d’Henri  Bataille 
va  bientôt  pouvoir,  de  nouveau  sur 
les  écrans,  émouvoir  les  spectateurs. 

Jean  Houssaye. 


Giselle  Pascal  et  Yves  Vincent  écoutent  les  indications  d'André  Berthomieu, 
réalisateur  de  LA  FEMME  NUE. 

(Cliché  Sigma.) 
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♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  26  JANVIER 
AU  1er  FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 


l'-o  SEMAINE 

RAPIDE  DE  NUIT  (Sirius),  Broad- 
way, California,  Cinémonde- 
Opéra  (26-1-49). 

JEAN  DE  LA  LUNE  (Films  R.  Ri- 
chebé),  Marignan.  Marivaux  (26- 
1-49). 

2°  SEMAINE 

Une  si  jolie  petite  Plage  (C.I.C.C.), 
Madeleine  (19-1-49). 

9o  SEMAINE 

Les  Parents  Terribles  (Sirius),  Au- 
bert-Palace, Colisée.  Gaumont- 
Théâtre  (1-12-48). 


FILMS  ETRANGERS 


lrc  SEMAINE 

CAPITAINE  DE  CASTILLE  (Fox), 
Gaumont-Palace,  Rex  (28-1-49). 

LA  ROSE  DU  CRIME  (Fox),  Lord- 
Byrbn  (28-1-49). 

L’HOMME  AU  MASQUE  DE  FER 

(Artistes  Associés),  Max-Linder, 
Empire  (26-1-49). 

2«  SEMAINE 

César  et  Cléopâtre  (Gaumont- 
Dist.),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
vienne  (19-1-49). 

Prisonniers  du  Destin  (Films  F.  Ri- 
vers),  Monte-Carlo,  Les  Images, 
Radio-Cité-Opéra  (19-1-49). 

La  Maison  de  mon  Père  (Filmax), 
Les  Reflets  (19-1-49). 

La  Piste  de  Santa-Fé  (Warner 
Bros),  Parisiana,  Ritz,  Impérial, 
Eldorado  (21-1-49),  Triomphe 
(22-1-49). 

Pas  d’Orehidées  pour  Miss  Blan- 
dish  (Artistes  Associés),  Napo- 
léon, Palace  (21-9-49). 

Suprême  Aveu  (Paramount),  Pa- 
ramount.  Les  Portiques  (21-1-49). 

Laurel  et  Hardy  Conscrits  (Artistes 
Associés),  Caméo,  César  (21-1- 
49),  Gaîté-Clichy  (28-1-49). 

Deux  Nigauds  et  leur  Veuve  (Uni- 
versal), Avenue  (19-1-49). 

3»  SEMAINE 

Un  Jour  au  Cirque  (M.G.M.), 
Ermitage,  Français,  Le  Lynx  (14- 
1-49). 

Mélodie  du  Bonheur  (Paramount), 
Elysées-Cinéma  (12-1-49). 

Jody  et  le  Faon  (M.G.M.),  Mou- 
lin-Rouge, Normandie,  Olym- 
pia (14-1-49). 

6“  SEMAINE 

L’Homme  d’Octobre  (Pathé-Con- 
sortiuin-Cinéma),  Marbeuf  (22- 
12-48). 

7e  SEMAINE 

La  Route  est  longue  (Solar 
Films),  Parmentier  (15-12-48). 

10e  SEMAINE 

Le  Procès  (Filmax),  Studio  de 
l’Etoile  (24-11-48).’ 

16'  SEMAINE 

Hamlet  (Victory -Films).  Biarritz 
(14-10-48). 


LA  TÉLÉVISION  BELGE 
S’ORGANISE 

Une  Commission  pour  l’étude  des 
problèmes  de  la  télévision  vient  d’être 
constituée  en  Belgique.  Elle  s’est 
mise  en  rapport  avec  les  différentes 
télévisions  européennes  pour  se  do- 
cumenter en  vue  de  l'adoption  d'un 
standard.  Il  serait  à souhaiter  que, 
par  l’installation  d’un  relais  à Lille 
et  l'adoption  d’une  définition  à 800  li- 
gnes, la  Télévision  française  incite 
la  Télévision  belge  à adopter  le  même 
standard  et  à pratiquer  une  politique 
d’échanges  de  programmes. 


Les  Films  Arc-de-Triomphe  présenteront  prochainement  dans  une  salle  des 
Champs-Elysées,  FRIEDA,  le  film  qui  a révolutionné  l’Angleterre,  avec  la  nou- 
velle vedette  suédoise,  Mai  Zetterling. 

(Cliché  Arc-de-Triomphe.) 


NAISSANCES 

°|»  Une  petite  fille,  prénommée  Gene- 
viève, est  venue  égayer  le  foyer  de 
M.  Jean  Leca,  fils  de  Mme  Leca,  di- 
rectrice de  Discina,  à Alger. 

•î»  Nous  sommes  heureux  d'annoncer 
la  naissance  de  Bernard,  fils  de  M. 
Jacques  Rigaud,  directeur  de  l'agence 
de  Toulouse  des  films  « Universal  ». 

Nous  apprenons  la  naissance  de 
Margaret,  fille  de  M.  Dubourgnoux, 
propriétaire  des  cinémas  « Palace  » 
et  « Cinémonde  » de  Montluçon. 

CHANGEMENTS  U’AUKESSË 

•fr  La  Société  d’ Applications  Cinéma- 
tographiques (S.D.A.C.)  nous  com- 
munique sa  nouvelle  adresse  : 15,  rue 
Vivienne,  Paris  (2e). 

•i*  Gilbert  Dupé  prie  ses  amis  de 
vouloir  bien  lui  adresser  courrier  et 
communications  à son  « Théâtre  des 
Nouveautés  »,  4,  faubourg  Montmar- 
tre. PRO.  33-75. 

DISTINCTION 

■Î»  Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
que  M.  Léo  Vogelweith,  directeur  du 
service  Exploitation  du  Centre  Natio- 
nal, vient  de  recevoir  la  médaille  de 
la  Résistance. 


DEUILS 

•§•  Nous  apprenons  la  mort  subite,  à 
la  suite  d'une  embolie,  de  Jean  Galia, 
propriétaire  d’un  important  circuit 
toulousain  comprenant  : les  « Nou- 
veautés »,  « Castille  »,  « Rex  », 

« Saint-Cyprien  » et  « Vox  ». 

Jean  Galia,  enlevé  à 42  ans  à l’af- 
fection des  siens,  était  un  remarqua- 
ble athlète  — 22  fois  international 
de  rugby  et  champion  amateur  de 
boxe  en  1930.  — Il  est  un  des  fon- 
dateurs du  rugby  à 13. 

Avec  lui  disparaît  une  des  person- 
nalités les  plus  marquantes  et  les 
plus  entreprenantes  de  l’Exploitation 
française. 

«J«'M.  Marcel  Rachet,  qui  dirigeait  de 
nombreuses  salles  à Narbonne,  vient 
de  trouver  une  mort  brutale  due  à 
un  accident. 

4»  Nous  apprenons  la  mort  de  Mme 
Thivet,  fille  de  M.  et  Mme  Colavito, 
de  Villeneuve-les-Avignon. 

•J>  M.  Chauvin,  directeur  commercial 
de  Midi-Cinéma-Location,  de  Mar- 
seille, vient  de  perdre  sa  belle-mère. 
4*  M.  Sébastiani,  directeur  du  « Rex- 
Cinéma,  à Aix-en-Provence,  vient 
| d’avoir  la  douleur  de  perdre  sa  sœur. 


Une  scène  typique  du  film  FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS,  distribué  par 
Pathé-Consortium-Cinéma.  Production  Latino-Consortium -Cinéma. 


LA  VIE  DES  SOCIETES 

PRODUCTEURS- 

DISTRIBUTEURS 

Sté  d’Etudes  et  de  Diffusion  Ciné- 
matographiques, S.A.R.L.,  41  bis, 

rue  Emeriau,  Paris  (cap.  porté  à 
1.250.000)  (30-12-48). 

Office  Cinématographique  Internatio- 
nal (O.C.I.),  6,  Rond-Point  des 

Champs-Elysées,  Paris  (cap.  porté 
à 2.000.000)  (4-1-49). 
Paris-Studios-Cinéma,  25,  rue  Mar- 
beuf, Paris  (cap.  porté’  à 15.000.000) 
(4-1-49). 

Productions  André  Hugon,  7,  rue 
Lord-Byron,  Paris  (cap.  porté  à 
5.000.000)  (4-1-49). 

Aurore-Film,  S.A.R.L.,  formation,  85, 
rue  Olivier-de-Serres,  Paris  (50.000) 
(12-1-49). 

Sté  de  Représentation  et  d’Organisa- 
tion de  Location  de  Films,  S.A.R.L., 
formation,  29,  rue  Vernet,  Paris 

(100.000)  (6-1-49). 

Sté  Franco-Américaine  de  Films,  siè- 
ge transféré  120,  rue  d’Alésia,  Pa- 
ris (500.000)  (7-1-49). 

Musica-Film,  transfert  du  siège,  19, 
avenue  du  Maréchal-Foch,  Garches 

(500.000)  (11-1-49). 

Productions  Cinématographiques  des 
Editions  Paris-Vendôme,  10,  place 
Vendôme,  Paris  (changement  de 
dénomination)  (500.000)  (7-1-49). 
Neptura-Films,  transfert  du  siège,  15, 
av.  Félix-Faure,  Lyon  (Rhône). 

EXPLOITATION 

Idéal- Cinéma,  335,  rue  de  Lyon,  Mar- 
seille (B.-du-Rh.).  M.  P.  Bourre, 
gér.  en  remplacement  de  Mme  Vve 
Bourre  (21-12-48). 

Eden-Cinéma,  S.A.R.L.,  24,  route  de 
Crémieu,  Lyon.  M.  Boyer,  gérant 

(900.000) . 

Kursaal-Cinéma,  S.A.R.L.,  147,  cours 
Tolstoï,  Lyon  (Rhône).  M.  Boyer, 
gér.  (800.000). 

Novelty-Cinéma,  26,  quai  du  Port, 
Marseille  (B.-du-Rh.).  Mme  Sauvan, 
gér.  en  remplacement  de  M.  Bar- 
rier~(  17-12-48). 

Lux-Cinéma,  24-26,  bd  d’Arras,  Mar- 
seille (B.-du-Rh.),  donne  gérance  à 
Mme  Mucelli  (4-1-49). 

Mme  Richard,  cinéma,  30,  r.  Tapis- 
Vert,  Marseille  (B.-du-Rh.),  résilie 
gér.  la  Sté  Roxy-Cinéma  reprend 
le  fonds  (31-12-48). 

Impéria-Cinéma,  2,  traverse  de  la 
Vieille-Chapelle,  Marseille  (B.-du- 
Rh.).  M.  E.  Abbate,  gér.  (cap.  porté 
à 3.000.000)  (7-1-49). 

Le  Rio,  S.ARL.,  formation,  112,  rue 
Marceau  - Martin,  Fiers  - en  - Escre- 
bieux.  Mmes  Babœuf  et  Darras,  gér. 

(600.000)  (29-12-48). 

Studio  Secrétan,  S.A.R.L.,  formation, 
6,  r.  de  Chaumont,  Paris  (1.000.000) 
(31-12-48). 

Ciné-Cité-Rex  à Pacy-sur-Eure.  M. 
Herlin,  gér.  en  remplacement  de 
M.  Teissier,  démissionnaire. 

Théâtre  des  Folies-Bergère  Derval  et 
Cie,  8,  r.  Saulnier,  Paris  (cap.  porté 
à 20.000.000)  (31-12-48). 

Groupement  Cinés-Courtille,  S.A.R.L., 
formation,  128,  bd  de  Belleville, 
Paris  (9.000.000)  (7-1-49). 

Bernheim  et  Cie  Casino  de  Béccn, 
4,  r.  Maadira,  Courbevoie  (Seine) 
(prolongation  de  société)  (181.000) 
(11-1-49). 

La  Flèche  d’Or,  Cinéma-Théâtre  de 
Pithiviers.  M.  Teissier  gér.  en  rem- 
placement de  Mme  Poilpot,  démis- 
sionnaire. 

DIVERS 

Sté  d Equipement  Cinématographique, 
130,  bd  Lôngchamp,  Marseille  (B.- 
du-Rh.).  Résiliation  de  gér.  la  Sté 
Radius  reprend  le  fonds  (31-12-48). 
Sté  Polysynchro,  S.A.R.L.,  22,  av.  de 
la  Porte-Champerret,  Paris  (disso- 
lution anticipée)  (100.000)  (11-1-49). 
Cinéa-Théâtral  Variety-Agency,  SA. 
R.L.,  5,  r.  Curiol,  Marseille  (B.-du- 
Rh.),  transformation  en  société  en 
nom  collectif  (250.000)  (2-1-49). 
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PROGRAMME  OE 
DISTRIBUTION  DE  MRII1« 

Le  26  est  sorti,  dans  trois  salles 
parisiennes,  Broadway,  Cinémonde  et 
California,  le  film  de  Marcel  Blistène, 
Rapide  de  Nuit,  interprété  par  Roger 
Pigaut,  Sophie  Desmarets  et  Maurice 
Teynac. 

Ce  film,  produit  par  S.F.C.,  est  dis- 
tribué par  Sirius.  Cette  firme  a d’ail- 
leurs un  programme  très  complet  de 
productions  françaises,  telles  que  : 
Les  Parents  Terribles,  qui  termine  sa 
huitième  semaine  d’exclusivité  ; Jo- 
la-Romance,  un  film  de  Gilles  Gran- 
gier,  interprété  par  le  chanteur  Geor- 
ges Guétary,  Ginette  Leclerc  et 
Noëlle  Norman  ; La  Bataille  du  Feu, 
tourné  par  Maurice  de  Canonge  à 
la  gloire  des  sapeurs-pompiers  de 
France  ; Tous  les  deux,  dont  la  pre- 
mière mondiale,  à Luchon,  a eu  beau- 
coup de  succès,  film  de  Louis  Cuny, 
avec  Renée  Saint-Cyr  et  André  Lu- 
guet  ; La  Ferme  des  sept  Péchés,  du 
réalisateur  de  La  Dame  d’Onze  Heures, 
Jean  Devaivre,  avec  Jacques  Dumes- 
nil,  Claude  Génia,  Pierre  Renoir;  en- 
fin, Bal  Cupidon,  première  réalisation 
de  l’auteur  Marc-Gilbert  Sauvajon, 
avec  Pierre  Blanchar  et  Simone  Re- 
nant. 

* 

Alfred  RODE  va  tourner 
La  MAISON  du  PRINTEMPS 

•î*  La  Société  Française  des  Films 
« Alfred  Rode  »,  nous  communique 
sa  nouvelle  adresse  ; 33,  Champs-Ely- 
sées, bureau  -208  (Elysées  26-19),  et 
nous  prie  d’annoncer  sa  prochaine 
production  : La  Maison  du  Printemps, 
un  grand  film  musical  et  follement 
gai,  scénario  et  dialogues  de  Fernand 
Millaud,  adaptation  cinématographi- 
que et  réalisation  d’Alfred  Rode. 

— ♦ 

Léon  SHAMROY 
à Paris 


* Leon  Shamroy,  le  grand  camera- 
man américain,  trois  fois  détenteur 
de  l’Oscar,  ex-président  de  l’Ameri- 


Léon  Shamroy,  chef-opérateur 
de  la  20th  Century  Fox 


can  Society  Cinematographers  (ASC), 
vient  d’arriver  à Paris,  venant  de 
Rome.  Il  a,  en  effet,  dirigé  les  prises 
de  vues  du  film  Echec  à Borgia 
(Prince  of  Foxes)  que  Henry  King 
a réalisé  entièrement  dans  la  pénin- 
sule. 


Nous  pensons  intéressant  de  signa- 
lers  aux  usagers  des  salles  de  vision 
privées,  que  la  salle  de  projection 
des  Films  Jean  Mineur,  11,  rue  Ver- 
net  (8e),  fonctionne  tous  les  jours, 
même  le  vendredi  et  le  samedi,  bien 
qu’elle  soit  située  aux  Champs-Ely- 
sées et  que  le  courant  soit  coupé  pen-  ! 
dant  ces  deux  jours. 

On  peut  retenir  les  projections  à ‘ 
ELY.  35-58  et  BAL.  54-13. 


GALAS 

•î*  Le  mardi  25  a eu  lieu,  au  théâtre 
des  Champs-Elysées,  un  grand  gala 
organisé  par  les  Amis  de  la  Danse, 
dont  le  président  est  M.  Georges  Huis- 
man.  A cette  occasion  fut  présenté  un 
programme  de  courts  métrages  sur  la 
danse,  ainsi  que  le  film  Columbia  en 
Technicolor,  L Etoile  des  Etoiles,  avec 
Rita  Hayworth. 

•i»  Un  gala  a eu  lieu,  le  26,  au  théâtre 
des  Champs-Elysees,  en  présence  du 
Président  de  la  République,  au  pro- 
fit des  enfants  de  France  victimes , de 
la  guerre.  A cette  occasion  a été  pré- 
senté, pour  la  première  fois  en  Eu- 
rope, le  film  de  Goza  Radvanyi,  Quel- 
que part  en  Europe.  Ce  film  sortira 
le  1er  février  au  Marbeuf  en  version 
originale. 

* C 'est  le  mardi  15  février  que  sera 
présenté  en  soirée  de  gala  par  la  sec- 
tion des  Alpes-Maritimes  de  la  Croix- 
Rouge  Française  D'Homme  à Hommes 
au  cinéma  « Escurial  » à Nice.  Le  réa- 
lisateur et  de  nombreuses  vedettes 
du  film  assisteront  à cet  unique  gala, 
le  film  ne  sortant  en  exploitation 
normale  qu’à  la  fin  mars  au  tandem 
« Escurial-Excelsior  ». 

•î*  Le  lundi  24  janvier  a été  projeté 
en  séance  de  gala  le  grand  film  fran- 
çais de  Maurice  Cloche  Docteur 
Laënnec  au  « Cinéma  des  Beaux- 
Arts  » de  Monte-Carlo. 

A Saint- Jean-Cap-Ferrat,  MM.  Ore- 
glia  et  Renaud  viennent  d’ouvrir  une 
nouvelle  salle,  le  « Lux  » qui  compte 
environ  300  places.  Cette  salle  fort 
élégante  et  dont  la  décoration  est  des 
plus  agréable  se  signale  tout  parti- 
culièrement par  son  confort  et  par  la 
qualité  de  sa  projection.  Les  appareils 
ont  été  fournis  par  Cinématelec  de 
Marseille. 

CONSTELLATION  à ALGER 

4*  M.  Jean  Bruyas,  anciennement  di- 
recteur de  l’agence  Constellation  de 
Lyon,  vient  d’arriver  à Alger  avec 
pour  mission  la  création  d’un  orga- 
nisme de  distribution  des  films  Cons- 
tellation en  Afrique  du  Nord.  Sa  pre- 
mière tranche  comprend  : Rebecca, 
La  Maison  du  Docteur  Edwardes, 
Etranges  Vacances,  Leclerc,  Sergil  et 
le  Dictateur,  Duel  au  Soleil,  Depuis 
ton  Départ  et  Le  Cœur  sur  la  Main. 

Nous  souhaitons  la  bienvenue  à M. 
Jean  Bruyas, 


& Jean-Claude  Huisman  compose  pour 
Les  Films  J.-K.  Raymond-Millet  un 
court  métrage  sur  Cherchell  ou  il  op- 
pose avec  humour  la  vie  romaine  et 
la  vie  arabe  qui  se  sont  succédées 
dans  le  même  décor. 


<!»  La  Coopérative  Générale  du  Ciné- 
ma Français  qui  réalisa  notamment  : 
La  Bataille  du  Rail,  Au  Cœur  de 
l'Orage,  6 Juin  à l’Aube,  et  tout  ré- 
cemment L'Ecole  Buissonnière,  comp- 
te-tourner  prochainement  la  première 
version  sonore  de  l’extraordinaire 
roman  de  Victor  Hugo  : Les  Travail- 
leurs de  la  Mer. 


*$■  La  Société  France-Reportage-Ciné- 
ma termine  actuellement  un  impor- 
tant film  documentaire  sur  Le  Trac- 
teur. Le  réalisateur  Maurice  Théry, 
assisté  de  Helyett  Helsen,  rentrent 
de  province  d’où  ils  viennent  de 
tourner  en  plein  air  avec  le  jeune 
opérateur  Maurice  Damien. 


■fr  Le  Centre  du  Cinéma  vient  enfin 
d accorder  l’autorisation  de  tournage 
de  La  Fcire  aux  Femmes  qui  avait 
été  interdite  par  les  Allemands,  puis 
Par  la  censure.  L’adaptation  d'André- 
Paul  Antoine  a eu,  en  outre,  l’agré- 
ment des  autorités  ecclésiastiques. 
Jean  Dréville  pourra  donc  tourner, 
cet  été,  en  Vendée,  le  roman  de  Gil- 
bert Dupé. 


Jean  Marais,  Jean  Chevrier  et  Robert  Murzeau  rivalisent  de  talent  dans  le  film 
de  Jean  Delannoy,  AUX  YEUX  DU  SOUVENIR,  distribué  par 
Pathé-Consortium-Cinéma.  Production  : Gibé. 


Scène  étonnante  que  nous  pourrons  voir  dans  FABIOLA,  réalisé  par  Alexandre 
Blasetti.  (Production  Universalia  de  Salvo  d'Angelo.  Vente  pour  le  Monde  entier: 
Franco-London-Film-Export.  Distribution  Filmsonor. 


PRODUCTION 

•i*  Le  film  de  Marcel  Camus,  qui  re- 
trace les  diverses  transformations  du 
Havre  depuis  la  guerre,  vient  d'être 
présenté  dans  cette  ville.  De  belles 
photographies  imagent  parfaitement 
la  vie  du  port. 

■i*  Gratitude,  le  film  de  Pierre  Alekan, 
sur  le  Train  de  la  Reconnaissance 
française,  a été  présenté  le  24,  en 
présence  de  MM.  Robert  Bétolaud, 
ministres  des  Anciens  Combattants,  et 
Robert  Lacoste,  ministre  de  l’Indus- 
trie et  du  Commerce. 

4*  Jean-Paul  Paulin  vient  de  ter- 
miner, le  15,  les  prises  de  vues  de 
L’Inconnue  n°  13,  d’après  un  scéna- 
rio de  Jean  Choux.  Le  film  contient 
de  nombreux  extérieurs  dans  Paris 
et  ces  différents  décors  naturels  lui 
donneront,  à coup  sûr,  une  variété 
et  un  rythme  des  plus  entraînants.  Il 
s’est  terminé  à Garches  où,  dans  une 
villa,  ont  été  réalisés  les  intérieurs 
car  cette  production  ne  contient,  en 
effet,  aucun  décor  de  studios.  Les  in- 
terprètes en  sont  : René  Dary,  Mar- 
celle Derrien,  Pierre  Louis  et  Janine 
Miller. 


VENTES  DE  FONDS 

Tournées  cinéma  rural,  expi.  à Mon- 
gauzy,  Bagas,  Mesterrieux,  Castel- 
moron-d’Albret,  Cazaugitat,  Lânder - 
rouet  (Gironde),  f.  v.  par  M.  Yvon 
Rolland  à M.  J. -A.  Castellarneau 
(5-1-49). 

Tournée  de  cinéma  tinéac  et  Florida 
à Bayon  (Gironde)  f.  v.  par  M.  An- 
dré à M.  J.  Saraute  (12-1-49). 

Royal  Cinéma,  à Carbonne  (Haute- 
Garenne).  f.  v.  par  M.  Veyriès  à 
M.  Tixier  (15-1-49). 

Exploitation  cinématographique  Ciné- 

France,  à Grenoble  (Isère),  f.  v.  par 
M.  Quenard  à M.  Gonnet  (15-1-49). 


La  Société  FILMAX 
72,  Champs-Elysées 
nous  prie  de  préciser  qu’elle  dispose 
de  4 lignes  téléphoniques  : 
ELY.  75-21 

— 67-75 
BAL.  04-89 

— 17-65 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  oSres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : ISO  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Ponr  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  12  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  Journal  décline  tonte  res- 
ponsabilité quant  à lenr  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  & notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N“*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°*  584,  583,  590,  594.  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678.  681. 

1932  : N°"  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N°*  746,  751.  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790.  791. 

1934  : N»"  795,  796,  801,  817. 

1935  : N»  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Représentant,  jeune,  actif,  conn.  bien 
Paris,  banl.  et  province  de  Paris,  est 
demandé  par  imp.  maison  dist. 

Ecrire  avec  réf.  et  prétentions  à la 
revue,  case  H.N.I. 


DEMANDE  D’EMP L O I 

Très  introduit  dans  corp.  cherche 
gérance  cinéma,  possible  donner  cau- 
tion très  sérieux. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.V.L. 


» MATERIEL 

IflClOn  â et  ACCESSOIRES 

Vf  35  et  16  m m 

■ - ELECTRIC  6’  ru'’  Larrlbe-Parlâ-8* 

LA  Borde  15-05 

VENTES  CINEMAS 

A V.  belle  salle  centre  Paris,  im- 
peccable, conforme  sécurité,  1/2  ou 
totalité  ou  échange  contre  salle  si- 
milaire province,  raison  santé. 

Ecrire  : M"  Mayer,  notaire.  Trêves 
(Aube). 

Intéressant.  Salle  600  pl.  mod.  re- 
fa’.te  en  juin  1946,  chauffage  central- 
balcon-cabine  révisée  1948.  Project. 
M.I.P . grande  croix.  Son  : cinéma  of- 
fice, nouveau  lecteur,  app.  3 p.  cui- 
sine gaz,  chauffage.  8 séances  hebdo. 
Rec.  hebdc.  85-90.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  A H. T. 

Vends  tournée  16  mm..  Finistère, 
C.-du-N.,  5 bons  postes  mat.  bon  état. 
Voit.  7 CV.,  prix  avant.,  facil.  paie- 
ment. 

Ecrire  : Pichot,  5,  place  des  Otages, 
Morlaix  (Finistère). 

A V.  dans  gr.  Préf.  Cinéma  550  pl. 
it.  neuf,  20  s.  p.  semaine.  Px  8,5.  SI. 
p.  5.000  hab.  Cinéma,  16  et  35.  Gr.  rec. 
av.  Immeub.  nf.  mat.  et  fds  3,9. 

Ecrire  : A.I.P.,  14,  rue  Claussmann, 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 


Une  scène  du  film  Columbia  en  couleurs  naturelles  "LA  VALLEE  MAUDITE 
avec  comme  principaux  interprètes  Randolph  Scott,  Barbara  Britton 
et  Dorothy  Hart. 


Belle  salle  cinéma,  sous-préf.  région 
Sud-Ouest,  situation  excep.  Aff.  1er  or- 
dre. long  bail. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.R.Y. 

A V.  Cinéma  Paris  emplacement 
except.  Rec.  hebdo  180.000. 

Ecrire  à n»  56.499  Contesse-Publicité, 

8,  square  Dordogne,  Paris  (17e)  q.  tr. 

Pr  des  rais,  strict,  pers.  échangerais 
contre  aff.  à peu  près  simil.  région 
indif.  ma  très  jolie  salle  stand,  située 
dans  coquette  ville  banl.  par.  500  pl. 
Rec.  cinéma  60  hebdo  plus  gros  chlf 
conf..  5 s.  par  sem.  Bon  mat.  Propo- 
sition très  sér.  Disc,  absolue. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. G. B. 

Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

Présentations  annoncées 

par  le  Syndicat  Français 

par  les  Distributeurs 

des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  lee  FEVRIER 

JEUDI  3 FEVRIER 

LES  PORTIQUES,  10  h.  - Cineldé 
Pampa  Barbare 

LUNDI  7 FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 

Colisée,  10  h.  - A.I.C. 

Gigi 

Le  Bourgeois  téméraire 

VENDREDI  4 FEVRIER 

MARDI  8 FEVRIER 

Colisée.  10  h.  - A. IC. 

MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 

Madame  et  ses  Pantins 
MARIGNAN,  10  h.  - Corona 

Les  Enfants  nous  regardent 

Ainsi  finit  la  Nuit 

Une  expression  de  John  Mills  dans  le  meilleur  film  policier  de  l’année 

L’HOMME  D’OCTOBRE. 

(Sélection  Victory-Films  de  J.  Arthur  Rank  Org.  Dist.  Pathé-Consortium- 
Cinéma.) 


VENTES  MATER  I EL 

A V.  au  plus  offrant,  2 proj.  Nitsche 
type  « Reform  » avec  pieds  carters 
et  moteurs. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.U.C. 

A V.  400  faut,  velours  brique,  état 
neuf  et  100  strapontins  velours  brique, 
neufs. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.K. 

A V.  sort,  revis,  cabine  35  mm. 
compl.  obt.  arr.  av.  alim.  arcs  Tun- 
gars.  Prix  très  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.A.S. 

A V.  1 groupe  2x40  a.  45  volts,  mot. 
diphasé  220  v.  (remis  à neuf  : 100.000 
fr.  1 H. P.  de  basses  Charlin,  GO  cm. 
de  diam.  : 6.000  fr.  2 H. P.  Charlin  D. 
25  cm.  de  diam  : 3.000  fr.  pièce. 

Ecrire  : Olivères,  88,  av.  Kléber, 
Paris  (16e). 

A V.  2 app.  Ernemann  Zelss  II  gau- 
che et  droite,  lant.  Kinosaul,  pied 
colonne,  carter  600  mètres,  état  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.U.T. 

A V.  cabine  complète  parf.  état,  2 
postes  Simplex  R.C.A.  orig.  amér.  am- 
pli Pathé  R.C.A.  HP.  expon,  et  mul- 
ticel.  Arcs  alter.  autom.  Fersing  avec 
ts  acc. 

S’adresser  : Fehr,  18,  rue  La  Bruyère, 
Pans.  TRI.  89-16. 


DIVERS 

Dispose  deux  ou  trois  millions  pour 
production  ou  co-production. 

Pour  ts  rens.  s’adresser  Mme  Breuer, 
18,  boul.  Victor-Hugo,  Nice  (À.-M.). 

Cède  Lyon  maison  dist.  sur  grande 
place,  aff.  ancienne,  instal.  luxueuse 
avec  co-propriété. 

Cabinet  Georges  Goven,  23,  rue  d’Al- 
gérie, Lyon  (Rhône). 

Vendons  plus  belle  affaire  hôtelière 
Midi  France  106  chambres,  grand  con- 
fort, rest.  Bar -Brasserie,  salle  fêtes, 
grand  café  travaillant  toute  l’année. 
Prix  41  unités  act.  en  mains.  Bénéfices 
prouvés  en  rapport. 

S’adresser  : Amiel,  17,  rue  Ste-Phi- 
lomène,  Toulouse  (Haute-Garonne). 


Importante  Etude  Financière  dis- 
pos. gros  capitaux  d’action,  s’inté- 
resse à toute  affaire  en  difficulté 
dans  brandie  production,  dist. 
films  Exploit.  Cinéma.  Discrét. 
assur. 

Ecrire  à la  revue,  case-  P.J.S. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 
el  faites  adhérer  voire  personnel  è 

L’ENTR’AIDE 
DU  CBNÉMA 

qui  met  à le  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  Frençois-1",  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


David  Niven  dans  BONNIE  PRINCE 
CHARLIE  (Cliché  London  Film  Prod.) 


LE  MOILKT  PASCALY.  - RÂRIST 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉr 


♦ ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦ ♦♦♦♦ 
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IÆS  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 


xxxxxxxxm 


1564  Broadway 
BKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


SOUS-TITRAGES 

ii 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


DARD  UNIVERSAL 
TRANSPORT 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Production  filins  et 
outillages  spéciaux  pour 
reprises  sous-marines 

Via  Bandiera  II 
PALERMO 


Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-risle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


AMPLIFICATEURS 


■Ü  P1AMÇOTB 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

% nu  Fini—  (IV) 

TéL  : MOU.  71-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUX AZUR 

SrotipM  ElictritiMS 
■odemes  - Prajflctun 
Branohimint*  sur  Sictuir 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  <r  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


f SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 

^ SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
'‘ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R fl  • F I L M . 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  «ai  m Paris  - «UNE! 

Tél.  MlChéUt  10-iS 


CA  N O IN  E 

■ 

21,  rue 

du  Château,  Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Catalogue- Képertoïre 
des filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Driihot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TKAVAn, 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 900  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière.  PARIS 
(9').  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
i 1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhov. 


Une  remarquable  affiche  de  Raymond  Gid.  création  Doc  Publicité, 
impr  imée  en  sept  couleurs  par  La  Cinémato 
' pour  QUELQUE  PART  EN  EUROPE  distribué  par  les  Films  Dispa. 


• S O B E R B I Â* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMÉRICA  L A T I N A • 


FAUTEUILS  | 

Strapontins  d’Occasion  g 
RÉPARATION  = 
DE  TOUS  FAUTEUILS  g 

FAUTEUILS  NEUFS  B 
DU  PLUS  LUXUEUX  = 
AU  PLUS  SIMPLE  g 

Éts  G.  QUINETTEe.  Cie  | 

15,  Rue  de  la  Nouvelle-France  = 

MONTREUIL  (Seine)  AVR.  05-34  | 

Agencement  de  Salles  de  Spectacle 

ÜIIIISilillüSiillSIIIÜSSIIHIlSIllHHi  lllillllllllllllinilllircî 


Pour 

céder 

votre 


MA 


La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  ©6-66  et  ©6-67 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦  ♦♦♦♦♦♦, 


Production  Distribution 
III,  lui  II  Rlelielliu,  PUIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  («*) 

Tél.  : BAL.  37-» 


UNiVERSAUA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : EL  Y.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
To  . SI. Y.  50-82 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél  : KLE  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


H 


PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


30,  rue  Françol*-I*r 
Adr.  télég.  : CINKRIUS 
ELY.  66-44.  45.  46.  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


-fTTTTIITTXTIXXXXTa: 


ra, 


SOCIÉTÉ  lUftsi'jjLeej 

«unüiiiLij  dnFlLÉî 


16,  avenue  de  Friedla'  d 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 
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Revue  Hebdomadaire 
Prix  : 30  Francs 


Samedi  5 Février 


1040  — Mo  -1207 
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AU  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


THE  MUSEUM 
0F  IVSODERN!  ART? 


Received: 


QUELQUE  PART 

EN 

EUROPE 

DI  FILM  DE  GEZi  RADYAIÏI 

la  zèüèlatUm 
de  l’année  et 
un  tzi&nififae 

àanà 
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INDEX 

DE  LA 

^ CÎNÉMATOGRAPHiE 


. française 

1948-1949 

(DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume  pour  les  Directeurs,  avec  l’analyse-critique  complète, 
noms  des  artistes  et  réalisateurs,  l’origine  exacte  et  l’âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 

et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 

DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  el  PROVINCE  1949 


Les  souscripteurs  ont  déjà  reçu  leurs  exemplaires 

Prix  à nos  bureaux  : 700  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par 
mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

Chèques  Postaux  706-90  Paris, 

port  compris  : 

France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr. 

FORMULE  PE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulon,  PARIS (1 2') 

Veuillez  adresser  d'urgence  à A/l 

Rue — — , à - franco  recommandé, 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1 948  - T 949 

v , 780  fr.  (France) 

O-, o, ni  mandat  ou  chèque  de  850  , 

NOTA  : 

/.'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1948-1949. 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète 
exactement  le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé 
complet  avec  photos  de  tous  les  films  parus 
en  France  depuis  1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et 
650  courts  métrages  que  vous  trouvez  classés 
comme  dans  les  dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  ren- 
seignements essentiels. 


Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans 
votre  bibliothèque  une  documentation  pré- 
cieuse, formée  des  volumes  annuels  de  nos 
INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un 
certain  nombre  d’INDEX  1947,  qui  ne  pour- 
ront pas  être  réédités.  Ils  sont  à leur  prix 
d’édition  : 500  francs.  Franco  recommandés  : 
580  fr.  (France  et  Outre-Mer),  650  fr. 
(Etranger) . 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
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sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 
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LABORATOIRES  DE  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

Compagnie 

Lyonnaise 


S.  A. 

Capital  860.000  fr. 


Cinéma 


Téléph. 

Franklin  88-92 


SIÈGE  SOCIAL  : 

71,  rue  de  la  République,  LYON  (Rhône) 

LABORATOIRES  ET  SALLE  DE  VISION 
274,  Cours  Emile-Zola,  VILLEURBANNE  (Rh.) 
Téléph.  : Villeurbanne  87-98 


DÉVELOPPEMENT  - TIRAGE  - MONTAGE 
NÉGATIFS  - CONTRETYPES  - TITRES 
PRISE  DE  VUE  - ENREGISTREMENT 
FILMS  PUBLICITAIRES  - SALLE  DE  VISION 
avec  équipement  double  Interlock 
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ACOUSTIQUE 


eAms 
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VOTRE 
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A.G.D.C. 

présente 

Allemagne  Année  Zéro 

de  Roberto  Rossellini 


L’École  Buissonnière 

de  J. -P.  Lechanois 
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RAYMOND  BUSSIERES 
et  ANNETTE  POIVRE 

dans 


Cinq  Tulipes 
Rouges 

distribué  par  C.I.C.C. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

3.  L’Aide  à l’Exploitation  Laurent  Ollivier. 

L’Assemblée  générale  de  la  Confédération 


Nationale  Laurent  Ollivier. 

4.  Rendement  des  salles  d’exclusivité  à Paris. 

5.  La  Censure  interministérielle  des  films  fran- 

çais pour  l’Allemagne  et  l’Autriche Marcel  Colin-Reval. 

G.  L’EXPLOITATION. 

Nancy  IvI.-.I.  Keller. 

Rouen  M.  Lenoir. 

10.  19  films  français  en  première  sélection 

pour  les  « Oscars  » 1948 R.  Flore> 

11.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 


L.  Daquin  tourne  Le  Parfum  de  la  Dame 
en  Noir 

12. -14.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

13. -15.  NOUVELLES  DE  LA  PROFESSION. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

16.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 
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30  Franc* 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


JACQUES  DUMESN1L 
interprète  de 


La  Ferme 
des  Sept  Péchés 

ue  distribuent  les  FILMS  SIRIUS. 
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FRANCINCX 


UNE  PRODUCTION 

FILMS  YDEX 


GEORGES 

ROLLIN 


ALFRED 

ADAM 


ALEXANDRE  RIGNAULT 


DANS  UN  FILM  DE 

RENÉ  JOLIVET 


aso 


AVEC 


LEON  BELIERES 
JANDELINE 
PAUL  FAIVRE 

MARIE  DAEMS 
DORA  DOLL 
RAYMOND  LOYER 

AVEC 

CLAIRE  GÉRARD 


images  de 

CHARLIE  BAUER 


UNE  REALISATION  DE 


MARCEL  BLISTÊNE 


C’EST  UN  SORCIER, 

disaient  les  uns... 
C'EST  UN  SAINT. 

répliquaient  les  autres... 
Voici,  pour  la  première  fois 
évoquée  à l'écran,  la  curieuse 
et  noble  figure  de  l'humble 
CURÉ  D'ARS,  dont  la  renom- 
mée s'est  étendue  au  monde 
entier... 

UN  FILM  PROFONDÉMENT 
HUMAIN  QUI  S'ADRESSE  A 
TOUS  LES  PUBLICS. 


LILLE 

BRUITTE  et  DELEMAR  • s.  Rue  de  la  Chambre  i 

LYON 

DODRUMEZ  FILMS  - 91.  Rue 

MARSEILLE 

LES  FILMS  F.  MÉRIC  - 75,  Bould.  de  la 

GRANDE  RÉGION  PARISI1 

ET 

VENTE  POUR  LE  MONDE 


F 


Année 
N°  1297 

5 FÉVRIER  1949 
Prix  : 30  Francs 


CIME 
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L’AIDE  A L’EXPLOITATION 


Nous  avons  déjà  dit,  à plusieurs  reprises,  que 
ride  à l’Exploitation  se  heurtait  à des  problèmes 
jrt  difficiles  à résoudre,  dont  le  moindre  n'est 
as  constitué  par  le  compte  individuel  des  direc- 
;urs,  puisque  au  contraire,  c’est  à cause  de  cette 
isposition  que  l'application  de  la  loi  n’est  pas 
ncore  possible. 

Nous  avons  démontré  que  les  sinistrés  n’avaient 
ratiquement  rien  à attendre  de  la  loi  d’aide. 
A-t-on  songé  aux  sommes  que  la  petite  ex- 
citation pouvait  en  attendre? 

Prenons  le  cas  d’une  salle  faisant  une  recette 
bdomadaire  de  50.000  francs.  En  admettant  que 
prix  moyen  des  places  soit  de  40  francs  et 
ue  toutes  les  catégories  de  places  perçoi- 
ent  la  taxe  additionnelle  de  5 francs,  c’est-à- 
ire  l’hypothèse  la  plus  avantageuse  pour  le  cal- 
il  de  l’aide  à l’exploitation,  le  directeur  perçoit 
raque  semaine  6.250  francs  de  taxe  additionnelle. 

. son  compte  personnel  il  ne  peut,  par  consé- 
uent,  être  inscrits  que  3.125  francs.  En  r.dmet- 
mt  que  le  fonds  d’aide  prenne  des  risques  en 
uelque  sorte,  c’est-à-dire  fasse  confiance  à ce 
irecteur  et  lui  avance  une  année  de  taxe  addi- 
onnelle,  il  percevra  162.500  francs.  A première 
ue,  il  ne  semble  guère  possible,  en  admettant 


même  que  cette  somme  ne  représente  pas  la  moi- 
tié du  devis  des  travaux,  qu’un  directeur,  dans 
ce  cas,  puisse  faire  de  grandes  transformations 
à son  installation. 

On  a,  à plusieurs  reprises,  fait  remarquer  que 
primitivement  la  loi  ne  prévoyait  que  l'aide  à la 
production.  C’est  exact,  mais  c’était  inadmissible. 
On  a dit  que  sans  le  compte  individuel,  l’arbi- 
tuaire  pouvait  en  toutes  circonstances  prévaloir. 
On  pouvait  l’envisager,  mais  ce  risque  à courir, 
en  admettant  qu’il  existât,  aurait  permis  des  résul- 
tats que  l’état  actuel  des  choses  ne  semble  pas 
pouvoir  laisser  espérer 

Quelles  solutions  peut-on  envisager? 

Le  fonds  d’aide  peut-il,  en  calculant  les  recettes 
qu’il  peut  espérer  d’une  salle  pendant  trois  ans. 
avancer  une  somme  importante  moyennant  ur  nan- 
tissement sur  la  salle  ou  une  délégation  de  1 as- 
surance qui  la  couvre,  ou  proroger  la  perception 
de  la  taxe  additionnelle  au  guichet  de  cette  salle 
jusqu’à  extinction  de  la  dette  qu’elle  aura  con- 
tractée envers  le  fonds  d'aide,  ou  doit-il  exiger  la 
constitution  de  sociétés  de  caution  mutuelle? 

11  est  probable  que  ces  solutions  ne  sont  pas 
toutes  applicables  juridiquement.  II  n’en  est  pas 
moins  urgent  d'aboutir.  — Laurent  Ollivier. 


Cary  Grant  et  iviyrna  Loy  sont  les  vedettes  du 
film'  RKO,  UN  MILLION  CLEFS  EN  MAIN,  comé- 
die d'une  drôlerie  irrésistible,  qui  sortira  bientôt 
aux  cinémas  « Le  Paris  » en  v.  o . à l’«  Olympia  »' 
et  aux  « Images  » en  v.  f. 


ASSEMBLEE  GENERALE 
DE  LA  CONFEDERATION 


„A  PETITE  EXPLOITATION 
veut  être  reconnue 
officiellement 

Le  24  décembre  1948,  la  F.  N.  des  Syndicats 
le  la  Petite  Exploitation  cinématographique, 
ui  groupe  17  départements  du  Sud  et  Sud-Est, 
pnait,  à Marseille,  son  Assemblée  générale  sta- 
utaire  et  votait,  à l’unanimité,  une  unique  mo- 
ion  revendiquant  la  délimitation  officielle  de 
i Petite  Exploitation. 

Le  11  janvier  1949,  le  nouveau  Comité-Direc- 
îur  adoptait  la  résolution  suivante  : 

Obtenir  par  l’intermédiaire  de  M.  Guichot, 
irecteur  du  C.N.C.  à Marseille,  une  audience 
îu  Directeur  général  du  Centre  National  à Paris, 
our  lui  demander  de  bien  vouloir  accepter 
étude  de  cet  important  projet  de  délimitation, 
ont  la  base  essentielle  préciserait  que  toute 
xp loitation  située  dans  une  localité  ne  dépas- 

Iant  pas  5.000  habitants  et  dirigée  par  son  pro- 
riétaire,  serait  officiellement'  classée  :0  « Petite 
xp  loitation  ». 

Cette  délimitation  a pour  but  essentiel  d'ob- 
?nir  sur  le  plan  fiscal  des  allègements  substan- 
els  et  une  classification  qui  pourrait  aller  jus- 
u'à  la  reconnaissance  de  la  qualité  artisanale. 
Après  avoir  reconnu  les  grands  avantages  qui 
ourraient  résulter  de  ces  entretiens,  une  délé- 
ation,  composée  de  MM.  Monteil,  président  ; 
’elaton,  vice-président  ; Gaubert,  trésorier,  et 
’errando,  secrétaire,  a été  reçue,  le  P'r  février 
Paris,  par  M:  Fourré-Cormeray.  Le  Directeur 
énéral  du  C.N.C.  et  M.  Vogelweith,  sous-direc- 
2ur  à l’Exploitation,  ont  accueilli  sans  objec- 
ion  majeure  ce  projet. 

Il  n’est  pas  douteux  qu'une  voie  nouvelle 
emble  s’ouvrir,  et  il  serait  très  -souhaitable 
iu’à  sa  prochaine  réunion  le  Comité  paritaire 
n soit  saisi  officiellement,  et  accepte  par  la 
uite  de  reconnaître  enfin  la  grande  et  intéres- 
ante  famille  des  petits  exploitants  de  cinémas. 


C’est  le  jeudi  27  janvier  que  la  Confédéra- 
tion Nationale  du  Cinéma  Français  a tenu  son 
Assemblée  générale  annuelle. 

M.  Rémaugé,  président,  ouvre  la  séance,  ayant 
à ses  côtés  MM.  Frogerais,  Jif,  Trichet,  Blan- 
cheville,  vice-présidents,  de  Hubsch,  trésorier, 
Weil-Lorac  délégué  général  et  Hamelin,  secré- 
taire général. 

M.  Hamelin  donne  lecture  du  rapport  moral 
qui  considère  successivement  : 1°  Les  questions 
sociales,  la  fiscalité  et  les  activités  diverses  ; 
2°  La  crise  du  cinéma  et  l’Aide  temporaire  ; 
3°  Le  programme  d’action  ultérieure. 

La  Confédération  a.  à plusieurs  reprises,  dû 
intervenir  en  matière  sociale  et  après,  notam- 
ment, coordonner  les  discussions  et  négociations  , 
entre  les  diverses  fédérations  et  faire  ainsi  pré- 
valoir l'unité  de  vues  et  de  doctrines  indispen- 
sables. Dans  les  conflits  du  travail,  son  action  a 
été  déterminante. 

La  Confédération  enregistre  la  réorganisation 
des  Œuvres  sociales  parisiennes.  Une  Associa- 
tion constituée  par  les  groupements  patronaux 
en  juillet  1948  vient  de  revêtir  un  caractère  pa- 
ritaire. 

Grâce  à l'action  de  la  Confédération,  l’échelle 
des  paliers  est  passée  de  25,  75  et  150.000  francs 
à 35,  100  et  150.0000  francs.  De  même  ,1e  palier 
du"  droit  de  timbre  sur  les  tickets  d’entrée  dans 
les  salles  a été  à 100  francs.  Enfin  le  Ministère 
des  Finances  a admis  que  la  tajce  additionnelle 
de  5 et  10  francs  ne  soit  pas  grevée  d’impôts. 

Dans  ses  activités  diverses  la  Confédération 
se  borne  à citer  les  travaux  de  ses  commissions 
spécialisées,  ses  contacts  avec  le  C.N.P.F.  et  sa 
présence  à tous  les  festivals  internationaux. 


L’élément  essentiel  de  l'activité  de  la  Confé- 
dération est  la  lutte  entreprise  contre  la  crise 
sans  précédent  qui  frappe  le  cinéma  français. 
Elle  a pu  être  présente  aux  discussions  d’accords 
internationaux  et  notamment  aux  accords  'de 
Paris  du  16  septembre  dernier. 

Pour  la  loi  d’aide  temporaire,  la  Confédérar 
tion  rappelle  que  c’est  sur  son  initiative  qu’il 
fut  accordé  une  aide  à l’exploitation  et  à l’ex- 
portation. De  longs  mois  ont  été  nécessaires  pour 
parvenir  à ce  résultat,  ce  qui  oblige  à constater 
que  le  montant  de  l’aide  ne  fera  que  compenser 
les  charges  nouvelles  accumulées  depuis  l’origine 
de  la  loi. 

La  Confédération  continue  donc  à lutter  et 
dans  son  programme  d’action  ultérieur  elle 
réclame  : a)  le  retour  à la  liberté  du  prix  des 
places;  b)  un  allègement  et  une  simplification 
de  la  fiscalité;  c)  la  répression  des  dissimula- 
tions de  recettes;  d)  le  respect  du  quota;  e)  l’en- 
couragement par  les  Pouvoirs  publics  de  toutes 
initiatives  assurant  la  pénétration  du  film  fran- 
çais à l’étranger. 

De  son  côté,  la  profession  elle-même  se  doit 
de  mettre  en  œuvre  certains  moyens  d’assurer 
son  équilibre.  Il  faut  poursuivre  constamment 
un  effort  de  mutuelle  compréhension  afin  d’af- 
firmer chaque  jour  l’union  de  la  Confédération, 
c’est-à-dire  sa  force. 

Après  l’adoption  du  rapport  moral,  M.  de 
Hubsch  donne  lecture  du  rapport  financier  et 
insiste  sur  la  nécessité  pour  les  Fédérations  af- 
filiées de  régler  leurs  cotisations. 

M.  Remaugé  prend  alors  la  parole.  Il  se 
félicite  de  la  vitalité  de  la  Confédération  et  inet 
en  lumière  les  voies  sur  lesquelles  elle  doit 
s’engager  : Le  cinéma,  s’il  est  considéré  comme 
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l’un  des  beaux  Arts,  doit  être  reconnu  comme 
une  grande  industrie.  Il  faut  s’attacher  à faire 
comprendre  aux  Pouvoirs  publics  la  place  que 
le  Cinéma  doit  tenir  dans  l’économie  du  pays. 

Il  faut  établir  le  rôle  méconnu  qu’il  y joue, 
élaborer  un  vaste  plan,  dire  les  conditions  de 
son  exécution,  de  son  succès.  « Le  Cinéma  est 
une  industrie  de  capitaux  dont  la  prospérité 
financière  conditionne  l’existence.  C'est  en  s'ap- 
puyant sur  une  structure  financière  solide  que 
l’on  peut  atteindre  les  objectifs  d’art,  de  culture,  : 
d’influence  qui  nous  tiennent  à cœur  à nous 
comme  à d’autres,  mais  qu’il  serait  vain  de 
considérer  seuls.  » 

La  condition  préalable  du  succès  est  la  cohé- 
sion, la  solidarité  entre  les  fédérations. 

A l’issue  de  l’Assemblée  générale,  le  Conseil 
d’administration  a procédé  au  renouvellement  ; 
du  bureau.  Il  a confirmé  les  pouvoirs  du  bureau  j 
sortant  qui  reste  ainsi  constitué  : 

Président  : M.  A.  Remaugé. 

Vice-Présidents  : MM.  Fi'ogerais,  Jif,  Trichet,  | 
Blancheville. 

Trésorier  : M.  de  Hubsch. 

Laurent  OUivier. 

4 

Extrait  de  la  Presse 
Américaine 

Nous  avons  informé  nos  lecteurs  de  la  déci- 
sion judiciaire  qui  a condamné  M.  Léon  Siritzky 
à une  peine  de  prison  pour  « collaboration  avec 
l’ennemi  »,  à la  suite  de  la  vente  de  son  cir- 
cuit de  salles  en  automne  1940,  à Paris. 

Il  nous  parait  équitable  d’exposer  le  point 
de  vue  de  M-  Léon  Siritzky,  tel  qu’il  est  pré- 
senté dans  un  récent  numéro  de  l’hebdomadaire 
américain  « Variety  ». 

M.  Léon  Siritzky  « accuse  le  Gouvernement 
français  d’avoir  fait  une  pression  illégale,  afin 
de  confisquer  son  circuit  qui  vaut  un  milliard 
de  francs.  Il  se  plaint  que  la  presse  américaine 
ait  présenté  des  comptes  rendus  unilatéraux 
en  ne  rapportant  que  l’opinion  de  Philippe 
Acoulon,  chef  du  circuit  de  salles  propriété  du 
Gouvernement  français.  » 

« Selon  sa  version,  dit  notre  confrère  Variety, 
Siritzky  reporte  la  controverse  légale  à 1940, 
lorsque,  propriétaire  d’un  circuit,  il  a vendu 
ses  32  salles  à un  M.  Desraines  pour  20.000.000 
de  francs.  Desraines,  prétend-il,  était  un  capi- 
taine démobilisé  de  l’armée  française,  et  non  ainsi 
que  l’accusation  l’affirmait,  un  homme  de  paille 
pour  le  trust  du  film  allemand  pendant  l’occu- 
pation... Il  déclare  que  la  vente  a été  faite  sous 
contrainte  pour  une  fraction  de  la  valeur  de 
son  circuit  qu’il  évalue  à Un  milliard  de  francs.  » 

En  faisant  remarquer  qu’il  a été  acquitté  des 
mêmes  accusations  par  un  tribunal  français  en 
mars  dernier,  « Siritzky,  poursuit  Variety,  dé- 
clare que  le  Gouvernement  fit  appel  et  cette 
fois-ci,  trouva  des  juges  pour  obéir  à ses  ordres 
et  me  condamner  ».  Il  ajoute  que  si  sa  condam- 
nation est  confirmée  par  les  juridictions  plus 
élevées,  cela  terminera  tous  ses  droits  juridi- 
ques et  donnera  au  Gouvernement  le  plus  grand 
circuit  existant  en  France  pour  rien  ». 

Variety  termine  en  signalant  que  M.  Siritzky 
a démenti  avoir  quitté  la  France  six  heures 
après  lu  décision  du  tribunal  lui  infligeant  une 
peine  d’un  an  de  prison,  mais  seulement  trois 
jours  après  cette  décision,  conformément  à des 
arrangements  pris  trois  mois  à l’avance. 


AVIS 

DE  L’OFFICE  DES  CHANGES 
POUR  LES  EXPORTATEURS 

Dans  le  J.  O.  du  25  janvier,  un  avis  de  l’Of-  j 
fice  des  Changes  porte  de  10  à 15  % le  pour- 
centage à concurrence  duquel  les  exportateurs  j 
sont  dispensés  de  l’obligation  de  cession  pour  j 
le  produit  de  leurs  exportations.  Cette  mesure  ! 
ne  s’applique  pour  l’instant  qu’à  celles  payables  i 
en  dollars  des  U.S.A.  i 


RENDEMENT  DES  SALLES 

. 

D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre 

4e  places 

Nbre 

de 

séanc. 

FILMS 

ÏT  DISTRIBUTEURS  I 

Durée 

'exclu- 

sivité 

ENTREES  II 

RECETTES 

OBSERVA- 

TIONS 

BIARRITZ  

585 

Sen 

15 

laine  du  21 

Hamlet  (Victory 
Films)  

au  2 

15- 

7 

6.020 

1.271.970  fr. 

CAMEO  

600 

35 

Laurel  et  Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  

1 r° 

9.102 

1.067.250  » 

CESAR  

284 

22 

Laurel  et  Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  

Ire 

4.310 

523.170  » 

ELDORADO  

1.500 

35 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.).... 

Ire 

24.186 

2.348.620  » 

FRANÇAIS  

1.026 

29 

Un  Jour  au  Cirque 
(M.G.M.)  

2- 

10.874 

1.321.191  » 

GAUMONT- 

PALACE. 

4.670 

21 

Duel  au  Soleil  (Cons- 
tellation)   

4° 

21.199 

2.324.234  » 

IMPERIAL  

450 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.)  ... 

Ire 

8.048 

949.648  » 

MAX-LINDER  

758 

26 

Deux  Amours  (C.C. 
F.C.)  

3- 

2- 

5.913 

631.728  » 

5 jours 
seulement 
- du  21  au  25 

MOULIN-ROUGE  . 

1.800 

31 

Jody  et  le  Faon  (M. 
G.M.)  

11.107 

1.164.113  » 

NAPOLEON  

900 

33 

Pas  d'Orchidées 
pour  Miss  Blan- 
dish  (Artistes  As- 
sociés)   

2" 

11.179 

1.391.720  » 

NORMANDIE  

1.832 

! 22 

Jody  et  le  Faon  (M 
G.M.)  

2- 

13.836 

1.914.068  » 

OLYMPIA  

1.900 

24 

lody  et  le  Faon  (M. 
G.M.)  

2- 

9.947 

1.234.582  » 

PALACE  

1.000 

Pas  d'Orchidées 
pour  Miss  Blan- 
dish  (Artistes  As- 
sociés)   

2‘‘ 

9.581 

1.019.365  » 

PARAMOUNT 

1.903 

32 

Suprême  Aveu  (Pa- 
ramount)  

i- 

N.  C. 

3.300.000  » 

PARISIANA  

1.000 

31 

La  Piste  de  Santa-Fé 

1 (Warner  Bros.)... 

!" 

I"’ 

12.370 

1.453.660  » 

LES  PORTIQUES. 

650 

'Suprême  Aveu  (Pa- 
ramount)  

4.800 

600.000  » 

REX  

3.292 

29 

Duel  au  Soleil  (Cons- 
tellation)   

4- 

1TC 

21.786 

2.501.360  » 

RITZ  

500 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.).... 

11.228 

1.070.480  » 

TRIOMPHE  

'STOR  

525 

Se 

696 

33 

main 

31 

31 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.) .... 

e du  26  au 

La  Belle  Meunière 
(Gaumont-Dist.)  . . 

1"  10.390 

1“  Février 

7-  ! 6.280 

1.470.510  » 

914.630  » 

6 jours 
seulement 
du  22  au  27  | 

' 

■ 

' AUBERT  

670 

Les  Parents  Terri- 1 
blés  (Sirius)  9“’ 

8.500 

1.050.000  » 

AVENUE  

600 

35 

Deux  Nigauds  et  leur  i 

Veuve  (Universal).  1 2r 

4.018 

542.460  » 

BROADWAY'  

420 

550 

860 

35 

Rapide  de  Nuit  (Si- 
rius)   

♦ 

ire 

6.700 

855.000  » 

CALIFORNIA  ... 

perm. 

Rapide  de  Nuit  (Si- 
rius)   

lie 

12.650 

1.210.000  » 

COLISEE  

31 

30 

Les  Parents  Terri- 
bles (Sirius)  

9° 

6.300 

905.000  » 

GAUMONT- 
THEATKL  

417 

Les  Parents  Terri- 
bles (Sirius)  

9e 

4.850 

590.000  » 

MADELEINE  

784 

28 

Une  si  Jolie  Petite 
Plage  (C.I.C.C.)  . . . . 

2- 

6- 

17.852 

J. 584. 950  » 

MARBEUF 

500 

31 

L’Homme  d’Octobre 
(P.C.C.)  

‘ 2.407 

369.870  » 

seulement  1 

5 jours  | 

MARIGNAN  

1.670 

35 

Jean  de  la  Lune 
(Films-  Richebé) . . . 

lie 

33.177 

4.521.143 

MARIVAUX  

1.060 

?5 

Jean  de  la  Lune 
(Films  Richebé)... 

lr0 

24.476 

3.431.757  » 

MAX-LINDER 

765 

26 

L'Homme  au  Mas- 
que de  Fer  (Ar- 
tistes Associés)  . . . 

„.e 

12.367 

1.323.650  » 

STUDIO  DE 

PARMENTIER . 

490 

16 

La  Route  est  longue 
(Solar-Films)  

7- 

N.  C. 

320.000  » 

J 


LA  CENSURE  INTERMINISTERIELLE  DES 
FILMS  FRANÇAIS  POUR  L’ALLEMAGNE 

ET  L’AUTRICHE 


L’interdiction  du  film  Le  Signal  Rouge  vient 
de  servir  de  prétexte  au  déclenchement  d'une 
campagne  qui  couvait  depuis  fort  longtemps, 
puisque  les  Syndicats  des  Producteurs  et  Ex- 
portateurs de  Films  avaient  décidé,  il  y a quel- 
ques semaines  déjà,  d’élever  des  protestations 
contre  la  censure  des  films  choisis  pour  l’Alle- 
magne et  l’Autriche. 

Dans  ce  débat,  assez  confus,  porté  sur  la  place 
publique,  il  semble  qu’il  y a lieu  d'apporter  un 
peu  de  clarté  et  des  précisions  utiles. 

ORIGINE  ET  JURIDICTION  DE  LA  CENSURE 

C’est  en  application  du  décret  du  26-12-1945, 
portant  création  du  C.G.A.A.A.,  qui  fixe  en 
même  temps  les  attributions  du  commissaire 
des  Affaires  allemandes  et  autrichiennes,  qu’il 
L été  créé  une  Commission  interministérielle 
p our  l’examen  des  films  appelés  à être  présentés 
en  Allemagne  et  en  Autriche. 

Cette  commission  est  composée  de  cinq  mem- 
bres : des  représentants  de  ministères,  dont  ce- 
ui  des  Affaires  étrangères,  le  représentant  du 
Général  commandant  en  chef  français  en  Alle- 
magne (ou  en  Autriche)  ; le  représentant  du 
Commissariat  des  Affaires  allemandes  et  au- 
richiennes  (division  culturelle)  et  un  représen- 
ant  du  Centre  national  de  la  Cinématographie. 

En  application  du  même  décret,  il  existe  éga- 
ement  des  commissions  semblables  pour  le  con- 
;rôle  de  la  Radio,  le  choix  des  livres  et  des 
publications  diffusées  en  Allemagne  et  en  Au- 
, riche. 

Il  convient  de  préciser  qu’il  s’agit  d’une  com-i 
nission  d’examen  et  de  choix,  et  non  pas  d’une 
impie  censure  politique. 

L’Etat  part,  en  effet,  du  principe  suivant  : 
es  transferts  des  marks  en  francs  étant  réalisés 
iu  détriment  du  Trésor  français  — ce  qui  équi- 
vaut à des  subventions  — l’Etat  s’adjuge  le 
irait  de  « choisir  la  marchandise  qu’il  paie  ». 

A préciser,  en  outre,  que  des  commissions 
dentiques  fonctionnent  chez  nos  alliés  anglais 
t américains  ; après  avoir  été  autorisés  par  la 
Commissions  française,  nos  films  sont  obligés 
le  passer  par  la  censure  britannique  à Ham- 
bourg et  la  censure  américaine  à Munich. 

C'est  ainsi  que  la  censure  britannique  a in- 
erdit  récemment  La  Grande  Illusion.  Motif  : 
ilm  de  guerre  et  film  à tendance  raciste,  et  Les 
iaudits,  film  de  guerre  à ne  pas  montrer. 

Ces  deux  films  ont  été  approuvés  par  la  cen- 
dre américaine. 

Par  contre,  cette  dernière  a demandé  le  re- 
fait du  film  Le  Mensonge  de  Nina  Petrowna, 
mporté  avant  guerre  en  Allemagne.  Motif  : 
iisque  de  donner  le  goût  de  l’uniforme  et  de 
i parade. 

Autre  exemple  : Oliver  Twist,  autorisé  par 
îs  Britannique,  a été  refusé  par  la  censure 

Îméricaine.  Motif  : Peut  être  considéré  comme 
lm  antisémite. 

Les  soviets,  eux,  ont  refusé  Lç  Symphonie 
i 'astorale.  Motif  : André  Gide. 

Par  décision  interalliée,  en  date  du  15  oc- 
bbre  1948.  tout  film  interdit  par  les  autorités 
|u  pays  d'origine  est  automatiquement  interdit 
ans  les  trois  zones  occidentales. 

Exemple  : un  film  français  interdit  par  la  cen- 
ire  française  est  automatiquement  interdit  dans 
: s autres  zones  et  réciproquement.  Certes,  tout  en 
appliquant  un  code  spécial  à l’occupation,  ins- 
iré  du  désir  évident  de  « réorienter  le  peu- 
le  allemand,  eettc  censure,  comme  toute  autre 
ailleurs,  ne  peut  complètement  échapper  à 
arbitraire.  Ceci  est  d’autant  plus  critiquable 
ue  jusqu’au  15  octobre  1948,  il  existait  un  mo- 
jopulc  de  fait  au  profit  de  certaines  sociétés. 


par  Marcel  COLIN-REVAL 

aussi  bien  en  zone  française  qu’en  zones  bri- 
tannique et  américaine,  sans  compter  la  zone  j 
soviétique  où  aucune  autre  formule  ne  pourra  j 
être  envisagée. 

Depuis  la  libre  concurrence,  entrée  en  vigueur 
le  15  octobre  dernier  dans  les  trois  zones  occi- 
dentales, entraînant  en  même  temps  la  suppres- 
sion des  subventions  et  des  transferts,  et  l’appli- 
cation stricte  du  blocage  des  recettes  des  films 
étrangers  importés  en  Allemagne,  M.  Fourré- 
Cormeray,  directeur  général  du  Centre  National, 
a,  sur  la  demande  des  Syndicats  des  Produc- 
teurs et  Exportateurs  de  Films,  pris  contact 
avec  le  commissaire  aux  Affaires  allemandes  et 
autrichiennes,  afin  d’étudier  un  nouveau  mode 
de  censure. 

La  proposition  du  Centre  consiste  à deman- 
der la  suppression  de  la  Commission  d’examen, 
et  l'adjonction  à la  Commission  de  censure  nor- 
male, de  représentants  des  commandants  en  chef 
en  Allemagne  et  en  Autriche  pour  l’octroi  du 
visa  spécial  d’exportation  pour  ces  pays,  ainsi 
qu’il  est  déjà  pratiqué  pour  la  Sarre. 

VERS  UNE  CENSURE  ALLEMANDE 

Quoi  qu’il  en  soit  d'importantes  modifications  ! 
auront  probablement  lieu  très  prochainement  j 
lors  de  l’application  du  « Statut  de  l’Occupation  J 
en  Allemagne  ». 

La  censure  des  films  se  fera  alors  par  des 
commissions  allemandes.  Il  est  prévu  trois  I 
sous-commissions  siégeant  à Hambourg,  Munich 
et  Mayence,  et  une  commission  allemande  cen- 
trale d’appel  siégeant  à Wiesbaden. 

Il  est  problable  que  tous  les  films  déjà  cen- 
surés seront  obligés  de  repasser  cette  censure 
allemande.  La  situation  risque  d’être  particuliè- 
rement grave  pour  les  films  français,  dont  un 
nombre  très  restreint  a bénéficié  d'une  cote 
convenable  dans  l’édition  allemande  des  « Dos- 
siers du  Cinéma  ». 

Et  lorsque  l’on  connaît  la  grande  influence 
des  représentants  des  forces  spirituelles  en  Alle- 
magne, il  y a lieu  de  craindre  un  sérieux  bar- 
rage contre  le  film  français. 

Cependant,  dans  les  circonstances  présentes, 
les'  producteurs  français  semblent  préférer 
courir  les  risques'  d’une  censure  100  % alle- 
mande plutôt  que  devoir  affronter  l’examen  de 
la  commission  interministérielle  à laquelle  ils 
reprochent  de  ne  pas  pouvoir  motiver  les  in- 
terdictions prononcées. 

Dans  tous  les  cas,  les  porte-paroles  des  pro- 
ducteurs sont  décidés  à mener  une  campagne 
vigoureuse  tendant  à supprimer  ou  à modifier 
la  formule  actuelle  de  la  censure. 


M.  SPYROS  SKOURAS 
de  passage  en  France 


Voyageant  par  avion  spécial  et  accompagné  par 
NI.  Spyros  Skouras,  président  de  la  20th  Century- 
Fox,  le  patriarche  œcuménique  orthodoxe  S.S.  Athe- 
nagoras,  rejoignant  son  siège  à Constantinople,  a 
fait  escale  à Orly. 

M.  Spyros  Skouras  entend  faire  entrer  en  action 
les  accords  conclus  avec  M.  Paul  Graetz,  produc- 
teur du  Diable  au  Corps,  en  vue  de  la  production 
de  films  français  distribués  par  la  20th  Century-Fox 
et  dont  le  premier  sera  consacré  à la  vie  de 
Vincent  Van  Gogh. 

CENTRE  NATIONAL 

La  Sous-Direction  des  Services  sociaux  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  commu- 
nique : 

1°  Manifestations,  galas  et  quêtes 
dans  les  cinémas  : 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Directeurs  de  théâ- 
tres cinématographiques  qu’en  vertu  de  la  dé- 
cision n°  3 du  C.N.C.  (30  mai  1947),  toute  orga- 
nisation de  manifestations  de'  bienfaisance,  ven- 
tes d’insignes  et  objets  divers  dans  une  salle 
de  cinéma  est  soumise  à l’accord  préalable  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  auquel  il 
appartient  de  faire  toutes  observations  sur  l’at- 
tribution des  recettes  des  manifestations. 

En  application  de  cette  décision,  MM.  les  Di- 
recteurs de  salles  ne  pourront  autoriser  l’orga- 
nisation d’une  quelconque  manifestation  de  bien- 
faisance dans  leurs  salles  que  sur  présentation 
par  les  responsables  d’une  autorisation  délivrée 
par  le  C.N.C. 

2°  Demandes  de  licenciements 

Il  est  à nouveau  rappelé  à MM.  les  Directeurs 
de  théâtres  cinématographiques  qu’en  vertu  de 
l’article  42  de  la  convention  collective  de  l’Ex- 
ploitation cinématographique  (région  parisienne), 
le  plus  simple  consiste  pour  eux  à l’occasion  de 
tout  licenciement  d’en  saisir  directement  la  Com- 
mission paritaire  des  Litiges  de  l’Exploitation 
cinématographique,  les  services  de  la  Main- 
d'œuvre  n’étant  avisés  qu’ultérieurement,  une 
fois  obtenu  l’avis  de  ladite  commission. 

Il  arrive  souvent,  en  effet,  lorsqu’un  direc- 
teur fait  la  demande  de  licenciement  à l’Ins- 
pection du  Travail,  que  celle-ci  ne  lui  réponde 
pas,  ayant  transmis  avec  plus  ou  moins  de  re- 
tard la  demande  de  licenciement  à la  Commis- 
sion paritaire  qui  n’est  appelée  à connaître 
l’affaire  qu’a^rès  un  nouveau  retard  imposé 
par  l’ordre  chronologique  des  affaires  enregis- 
trées ; durant  tout  cet  intervalle,  le  demandeur 
n’ayant  pas  reçu  de  réponse,  croit  généralement 
que  sa  demande  de  licenciement  a été  accordée 
alors  que  ce  n’est  pas  nécessairement  le  cas. 

Adresser  les  demandes  de  la  Commission  pa- 
ritaire des  Lit'ges  : 12,  rue  de  Lubeck  (M.  De- 
gand,  KLEber  92-01). 

CARTES  D’ENTRÉE  GRATUITE 

Les  cartes  d’entrée  permanente  et  gratuite, 

délivrées  aux  critiques  cinématographiques  pour 

1948  par  la  Fédération  Nationale  des  Cinémas 

Français  et  la  Fédération  Nationale  de  la  Presse 

^Cartes  vertes)  sont  prorogées  jusqu’au  15  février. 


6 

tYXTTTTTXXXXXTXXIXXXXXi: 


L’EXPL 


cimÉa^^RAPHIE  tXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXX^ 

OIT A TI ON 


NANCY 


L’EDEN  a modernisé  sa  façade 
et  son  hall. 

Les  fêtes  furent  bonnes. 


Les  ietes  de  fin  d’année  n'ont  pas  été  dans 
toutes  les  salles  extrêmement  brillantes;  et  ce- 
pendant un  effort  honorable  de  programmation 
’/vait  été.  fait  en  général.  Ce  sont  les  films 
'ancés  par  Paris  à gros  renfort  publicitaire, 
’;ui  occupèrent  victorieusement  quelques  ciné- 
nas  de  notre  ville  aux  dates  qui  nous  inté- 
ressent. 

Pour  les  fêtes  de  Noël.  Ambre  se  place  en 
tout  premier  au  Thiers.  Notons  que  cette  salle 
est  favorisée  par  le  fait  qu’elle  fonctionne  tous 
les  jours  de  la  semaine,  puisque  marchant  sur 
son  propre  secteur.  Cependant  cette  considéra- 
tion n’est  pas  à retenir  à l’égard  d’Ambre,  les 
restrictions  d’électricité  ayant  été  suspendues  à 
l’effet  des  fêtes.  Derrière  Ambre  se  placent 
Sept  Ans  de  Malheur  à I-’Empire,  puis  encore 
plus  loin  Deux  Amours  au  Pathé,  Jody  et  le 
Faon  à I’Eden  et  La  Chanson  du  Souvenir  au 
Majëstic.  Le  Caméo  et  le  Casino  avaient  affiché 
ensemble,  Quel  Pétard ; I’Olympia  : Appelez 
Nord  777;  le  Nancéac  ; Gala  du.  Rire;  le  Palace 
et  le  Lux,  également  ensemble  : Les  Pirates  de 


la  Manche.  Arrêtons-nous  sur  le  Lux,  pour  cons- 
tater l’inefficacité  complète  de  la  formule  du 
tandem,  entre  lui  et  le  Palace. 

La  semaine  ouvrant  les  portes  à une  année 
nouvelle  fut  encore  meilleure  au  point  de  vue 
qualité  des  films  présentés  : Aux  Yeux  du  Sou- 
venir au  Pathé,  Parade  du  Temps  perdu  au 
Thiers,  D’Homme  à Homm.es  à I’Empire,  Le  Si- 
gnal Rouge  en  double  exclusivité  aux  salles 
S.O.G.E.C.  A I’Eden,  Le  Retour  de  Monte-Cristo, 
au  Caméo,  Nabonga,  au  Casino,  Femmes  en- 
chaînées, au  Nancéac,  Mademoiselle  s’amuse,  au 
Lux,  La  Piste  de  Santa-Fé,  qui  n’est  pas  parve- 
nue à faire  rebondir  cet  établissement. 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé  dans  un  nu- 
méro précédent,  I’Eden  vient  de  transformer 
complètement  sa  façade  et  son  hall.  Façade  aux 
lignes  très  pures  et  très  équilibrées,  hall  dans 
le  même  style.  C’est  une  belle  réussite  à l’actif 
de  ceux  qui  la  réalisèrent  : l’architecte  fut  M. 
César  Millery,  l’entreprise  de  maçonnerie  re- 


vient à M.  Manfredi,  la  marbrerie  à M.  Siegel, 
la  décoration  et  la  vitrerie  à M.  Anxionnas.  En- 
fin l’installation  au  néon  aux  Etablissements 
Guérineau.  Félicitons  chaudement  Mme  CONTI 
de  ce  bel  effort  au  moment  où  les  spectateurs 
se  raréfient  et  où  les  charges  d’exploitation  de- 
viennent de  plus  en  plus  lourdes. 

Mais  il  parait  que  l’exploitation  nancéenne 
n'est  pas  en  si  mauvaise  difficulté  (on  le  suppo- 
serait pourtant  par  le  minimum  de  publicité 
qui  entoure  le  lancement  des  plus  grands  films)  , 
puisque  nous  apprenons  que  deux  demandes 
d'autorisation  sont  aux  mains  des  services  com- 
pétents pour  la  création  de  deux  salles  dans 
notre  ville  : la  première  verrait  le  jour  au 
Point  Central.  La  seconde  très  près  de  la  place 
Stanislas.  2.500  fauteuils  de  plus  au  service  de 
spectateurs  en  diminution  ! Cependant,  puisque 
Nancy  se  trouve  singulièrement  en  retard  dans 
le  modernisme  de  l’actuelle  exploitation  ciné- 
matographique, acceptons  l'augure  que  les  nou- 
veaux venus  feront  prospérer  le  commerce  du 
cinéma  à Nancy.  — M.-J.  Keller. 


Bing  Crosby,  Fred  Astaire  et  Joan  Caulfield 
sont  les  interprètes  du  film  Paramount 

LA  MELODIE  DU  BONHEUR. 


SALLES 

ET  NOMBRE 

DE  PLACES 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

RE- 

CETTES 

ENTREES 

EMPIRE  (1.030  pl.). 

50-70 

30 

Le  Bal  des  Pompiers 

' 609.775  fr. 

8.748 

85-90 

2 matinées 

Le  Dessous  des  Cartes 

621.575 

» 

8.948 

de  coupure 

Huit  Heures  de  Sursis 

364.510 

» 

5.337 

Noël 

Sept  Ans  de  Malheur 

816.000 

» 

11.724 

Nouvel  An 

D’Homme  à Hommes 

744.800 

» 

10.669 

EDEN  (880  pl.).  .v . . . 

50-70-85 

24 

Gentleman  Jim  

335.000 

» 

5.159 

2 matinées 

Tragique  Rendez-vous  

324.000 

» 

4.880 

de  coupure 

Vallée  de  la  Peur 

431.000 

» 

6.591 

Noël 

Jody  et  le  Faon 

339.000 

» 

5.094 

Nouvel  An 

Retour  de  Monte-Cristo  

389.000 

» 

5.958 

MAJËSTIC  (590  pl.). 

50-70-80 

29 

Bonne  à tout  faire 

352.661 

» 

5.195 

2 matinées 

La  Voleuse  

365.216 

» 

5.380 

de  coupure 

La  Voix  du  Rêve 

386.319 

» 

5.600 

Noël 

Chanson  du  Souvenir  

295.000 

» 

4.239 

Nouvel  An 

Signal  Rouge  

364.155 

» 

5.361 

OLYMPIA  (680  pl.). 

45-70 

24 

Bonne  à tout  faire 

170.000 

» 

2.377 

80 

2 matinées 

Gang  des  Tuetirs  

165.000 

» 

2.655 

de  coupiire 

Drôle  de  Flic  

230.000 

» 

3.522 

Noël 

Appelez  Nord  777  

150.000 

» 

2.211 

Nouvel  An 

Signal  Rouge  

248.000 

» 

3.580 

PATHE  (1.100  pl.).. 

50-70-80 

26 

Femme  sans  Passé  

260.700 

» 

.3.540 

2 séances 

Honni  soit  qui  mal  y pense 

280.350 

» 

3.800 

de  coupure 

Jeux  Olympiques  

300.000 

» 

4.964 

Noël 

Deux  Amours  

551.670 

» 

7.666 

Nouvel  An 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

lre  semaine  

921.900 

» 

12.470 

2e  semaine  

574.700 

» 

7.810 

THIERS  (827  pl.)... 

55-80-90 

35 

Le  Colonel  Durand  . 

540.345 

» 

7.095 

sans 

Lettre  d'une  Inconnue  . . 

581.415 

» 

7.594 

interruption 

Belle  Esclave  . (V.O.) 

565.525 

» 

7.474 

pas  de 

Ambre  

1.192.845 

» 

15.193 

coupures 

Casse-Pieds  

1.141.500 

» 

14.543 

< 

Noël 

Il  faut  ajouter  à ce  chiffre  la  re- 

1 

Nouvel  An 

cette  du  gala  avec  Noël-Noël . . 

143.650 

» 

Irène  Dunne  fait  sa  plus  émouvante  création  dans] 
le  film  RKO,  TENDRESSE,  qui  sortira  prochaine-1 
ment  au  Gaumont-Palace  et  au  Rex.  1 


ROUEN 


ecm  ■ 
)ita-  : 
des, 


L’OLYMPIA 
va  être  reconstruit 

La  courbe  des  recettes  a sensiblement  fléchi 
au  cours  du  dernier  trimestre  dans  l’exploita 
tion  rouennaise  pour  remonter  au  moment 
fêtes  de  fin  d’année.  Le  manque  de  « pouvoir 
d’achat  » qui  touche  durement  _ le  commerci 
local  a sa  répercussion  sur  nos  salles  cinémato 
graphiques  mais  ne  semble  pas  toutefois  les  at 
teindre  aussi  durement. 

Au  Normandy,  nous  relevons  parmi  les  films 
ayant  fait  les  meilleures  recettes  : Bambi,  Péché 
Mortel,  Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde,  Le 
Diable  Boiteux,  D’Homme  à Hommes  qui  a été 
présenté  sous  les  auspices  de  la  Croix-Rouge, 
et  les  deux  programmes  des  fêtes  de  fin  d’an- 
née : Ali-Baba  et  les  quarante  Voleurs  et  Ma- 
dame Parkington. 

Au  Ciné-France  (500  places)  le  record  du  tri- 
mestre a été  atteint  avec  L’ile  des  Loufoques 
(26  séances,  10.719  entrées).  Viennent  ensuite  h 
Un  Drqle  de  Flic  (10.586  entrées);  Trafiquants 
de  la  Mer  (9.989  entrées);  Maintenant  on  peut 
le  dire  (9.396  entrées);  Le  Fort  de  la  Solitudel 
(9.284  entrées);  Le  Bal  des  Pompiers  (8.917  en- 
trées); Le  Carrefour  des  Passions  (8.097  entrées); 

Le  Coucou  continue  avec  succès  sa  formule 
d’exploitation  en  double  programme.  Reprises 
en  milieu  de  semaine,  premières  visions  ven- 
dredi, samedi  et  dimanche.  Sa  clientèle  éprouve 
un  certain  plaisir  à revoir  des  films  anciens  el 
le  succès  des  reprises  semble  l’emporter  nette- 1 
ment  sur  celui  des  premières  visions.  Ainsi  Loj 
Symphonie  Pastorale,  L’Inévitable  Monsiem 
Dubois,  Gibraltar  et  même  Ils  étaient  neuf  Céli- 
bataires ont  fait  les  beaux  soirs  de  la  salle  diri- 
gée par  M.  PEAUCELLIER.  Parmi  les  premiè- 
res visions,  Tessa  et  Enamorada  viennent  ei 
tête. 

Parmi  les  meilleurs  recettes  du  Select,  nou: 
relevons  : L’Aigle  à deux  Têtes  (550.000  fr.) 
Carrefour  du  Crime  (503.000  fr.),  Carrefour  d< 
la  Mort  (490i)00  fr.) , La  Dame  de  Onze  Heure 
(486.000  fr.),  Le  Dernier  des  Peaux-Rouge 

(468.000  fr.),  Un  Joyeux  Phénomène  (458.000  fr.) 
Résultats  obtenus  avec  21  séances  dans  une  sali 
de.  400  places. 

Le  cinéma  Olympia  qui  avait  été  détruit  ei 
1940  doit  faire  sa  réouverture  le  8 février  sou 
la  co-direction  de  Mme  MOCH  et  de  M.  CLE 
MENT  LEROY.  Ce  dernier  déjà  directeur  cl  ' 
Normandy  de  Rouen  et  d’un  grand  nombre  d 
salles  dans  la  région.  Les  Amoureux  sont  seul 
au  Monde  sont  retenus  pour  le  programme  inaui 
gural.  Nous  communiquerons  tous  renseigne| 
ments  sur  cette  salle  dont  la  construction  d’u 
caractère  semi-définitif  ne  manquera  pas  d’in 
téresser  tous  les  sinistrés.  — Michel  Lenoir. 


ETC...  ETC... 


UNE  FRESQUE  MONUMENTALE  ! UN  FILM  PRODIGIEUX  !! 

MICHELINE  PRESLE 
GEORGES  MARCHAL 
MARCEL  HERRAND 

dans 

UN  FILM  DE  MARCEL  L'HERBIER 

LES  DERNIERS  JOURS  DE  POMPEÏ 

o vee 

JAQUE  CATELAIN 

DIALOGUES  DE  ALEXANDRE  ARNOUX  - IMAGES  DE  ROGER  HUBERT 
PRODUCTION  U N I VE  R SAL I A DE  SALVO  D'ANGELO 


LE  FILM  DES  PASSIONS  HUMAINES 

CHARLES  VANEL 


E L L 


P A R V O 


dans 


LE  PAIN  DES  PAUVRES 

D'APRÈS  LE  ROMAN  DE  THYDE  MONNIER 

RÉALISATION  DE  LUIGI  CAPUANO 

ADAPTATION  DE  MAURICE  DRUON  ET  LUIGI  CAPUANO 
DIALOGUES  DE  MAURICE  DRUON 

avec 

F O L C O L U L L I 
GABRI  elle  fontan 

BELLA  STARACE  SAINATI  * LILY  MUGUET  * JONE  SALINAS 
P I E R o"  L U L L I 

IMAGES  DE  MARIO  ALBERTELLI  - MUSIQUE  DE  PAUL  ABEL 
PRODUCTION  PATHÉ  - ITAL  I A ET  I.  C.  I. 


vvvvvvv 

louez  : 


GO 


3 GRANDES  VEDETTES  !..  LA  PLUS  BELLE  HISTOIRE  D’AMOUR 

CLAUDE  DAUPHIN 

RAYMOND  ROULEAU 

L'INCONNU  D'UN  SOIR 

NADIA*'  GRAY 

ROBERT  BERRI  ★ CATHERINE  FONTENAY  * RENÉ  GÉNIN 

RÉALISATION  DE  HERVÉ  BROMBERGER 

SCÉNARIO  DE  KARL  FARKAS  ET  S.  BERNFELD 

ADAPTATION  ET  DIALOGUES  DE  ANDRÉ  LEGRAND 
CHANSONS  DE  NICOLAS  BRODSKY  ET  FRANK  FOX  * MUSIQUE  DE  H.  FORTERRE 

PRODUCTION  ARTA-FILMS  * CO-PRODUCTION  BERNA  DONAU  FILMS 


THE 


O C T O B E R 


MAN 


avec 


MIEUXENCOREQUELEMEILLEURROMAN  POLICIER 

JOHN  MILLS 
JOAN  GREENWOOD 

dans 

L'HOMME  D'OCTOBRE 


EDWARD  CHAPMAN  * JOYCE  CAREY  * KAY  WALSH 
CATHERINE  LACEY  ★ ADRIANNE  ALLEN  * FREDERICK  PIPER 
FÉLIX  AYLMER 

SCENARIO  ET  PRODUCTION  D'ÉRIC  AMBLER 
MISE  EN  SCÈNE  DE  ROY  BAKER 
DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  E.  DEL  GIUDICE 
UN  FILM  TWO  CITIES 
SELECTION  VICTORY  FILMS  DE  LA  J.  ARTHUR  RANK  ORG.  LTD 
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19  films  français  en  premières 
sélection  pour  les  Oscars  1948 

par  Robert  FLOREY 


Chaque  année,  vers  mi-janvier,  l'Academie  Ciné- 
matographique des  Arts  et  Sciences  envoie  un  bul- 
letin de  vote  préliminaire  aux  membres  de  l’In- 
dustrie qui,  par  le  nombre  de  leurs  voix,  décident 
des  candidats  aux  différents  « Oscars  » destinés 
à récompenser  les  œuvres  ou  les  personnes  jugées 
les  plus  méritantes.  On  procède  ensuite,  les  pre- 
mières éliminations  étant  faites,  à un  vote  final. 
Le  bulletin  est  accompagné  d’un  catalogue  réca- 
pitulant les  titres  et  les  noms  des  artistes  faisant 
partie  de  la  distribution  de  tous  les  films  présentés 
durant  les  douze  derniers  mois.  Les  électeurs  ont 
le  droit  de  choisir  parmi  les  bandes  américaines 
et  étrangères  ayant  été  projetées  dans  les  princi- 
paux théâtres  des  différents  Etats  du  1er  janvier 
au  31  décembre,  même  si  l’époque  de  leur  pro- 
duction remonte  à plusieurs  années,  mais  le  nombre 
et  les  titres  des  films  doivent  être  sur  le  cata- 
logue. Ce  fut  donc  avec  un  extrême  plaisir  qu’il 
me  fut  donné  d’y  constater  la  présence  d’une  ving- 
taine de  films  français.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  des 
vedettes,  un  auteur,  un  metteur  en  scène,  un  pro- 
ducteur, des  techniciens,  un  musicien  ou  un  film 
français  recevront  les  récompenses  couronnant 
leur  mérite,  mais  le  fait  de  trouver  vingt  films 
français  au  nombre  des  productions  placées  sur 
cette  liste  est  extrêmement  encourageant.  Un  peu 
plus  de  soixante-dix  films  étrangers  figurent  au 
catalogue.  Il  est  naturel  que  ceux  de  langue  an- 
glaise y soient  représentés  en  quantité  numérique 
suoérieure  à ceux  des  autres  pays,  mais  alors  que 
depuis  1940,  les  œuvres  françaises  ne  totalisaient 
qu'un  nombre  nettement  inférieur,  elles  se  placent 
en  1949,  immédiatemnt  après  les  importations  an- 
glaises (30  films  britanniques)  et  avant  les  italien- 
nes (8)  suivies  par  les  fi’ms  russes  (3),  allemands 
(3)  des  studios  de  Palestine  (2),  tchèques  (1),  ar- 
gentins (1),  australiens  (1),  suisses  (1),  mexicains 
(1),  suédois  (1)  et  autrichiens  (1). 

Plus  de  soixante  nouveaux  films  mexicains  ont 
été  montrés  pendant  l’année  dans  les  cinémas  des 
Etats-Unis,  mais  seul  La  Perle,  l’admirable  pro- 
duction d’Emilio  Fernandez  et  de  Gabriel  Figue- 
roa.  a connu  l’honneur  d’une  distribution  générale 
(RKO)  en  version  américaine  d’ailleurs;  les  autres 
films  de  la  République  Centrale  ne  passant  en 
général  que  dans  des  salles  spécialisées.  Les  œuvres 
françaises  ayant  obtenu  les  meilleures  critiques 
et  le  plus  grand  succès  commercial  furent  La  Sym- 
phonie Pastorale,  L’Eternel  Retour,  La  Belle  et  la 
Bête,  L’Idiot,  Un  Revenant,  Le  Corbeau,  Quai  des 
Orfèvres  et  Panique.  La  Symphonie  Pastorale  qui, 
depuis  deux  mois,  passe  au  « Théâtre  Laurel  » 
à Los-Angelès,  a fait  les  plus  fortes  recettes.  De 
nombreux  critiques  ont  demandé  qu’un  Oscar, 
créé  spécialement  à cet  effet,  récompense  l’œuvre 
de  Jean  Delannoy.  Monsieur  Vincent  et  Le  Diable 
au  Corps  ne  figurent  pas  au  palmarès  cette  année 
car  bien  qu’ayant  été  montrés  en  privé  ils  n’ont 
nas  encore  été  généralement  distribués.  Voici  les 
t’tres  des  autres  films  français  sélectionnés  : The 
Bine  Veil  (Morlay,  Popesco,  Géniat,  Alerme, 
Charpin,  Larouey,  etc.).  Thp  Br:de’s  Surprise 
(Baquet,  Sinoël,  J. -H.  Duval,  Revol,  Decroux, 
Carol,  Poivre,  Dorny,  Pieral.  etc.),  Fanny 
(Raimu,  Fresnay,  Charpin,  Demazis,  Rouffe, 
Vattier,  etc.),  François  Ier  (Fernandel,  Goya,  Ri- 
gnault,  Bosc,  Sinoël,  Tissot,  Génin,  etc.),  Fric-Frac 
(Fernandel,  Arletty,  Vallée,  Simon,  Andrex,  etc.), 
La  Vie  de  Bohême  (Jourdan,  Denis,  Pascal,  Delair, 
Salou,  Parédès,  etc.),  The  Mad  Emperor  (Baur, 
Renoir.  Prim,  Day,  Landry,  Darfeuil,  Vautier,  etc.), 
M:dn!ght  in  Paris  (Raimu,  Clariond,  Granval,  Gil, 
Aimos,  Bergeron,  Francey,  Jourdan,  etc.),  Passion- 
nelle (Joyeux.  Alerme.  Sylvie,  Blin,  Castellot,  Galle, 
etc.),  Le  Collier  de  la  Reine  (Romance,  Escande, 
Dux,  etc.),  Martin  Roumagnac  (Gabin,  Dietrich, 
d’Yd,  Herrand.  Lion,  etc),  Star  Without  L'ght 
(Piaf,  Montand,  Parély,  Herrand,  Berry,  Reggiani, 
etc.).  En  tête  des  films  italiens  se  placent  Furie 
et  Pour  Vivre  en  Paix,  suivis  par  Le  Barbier  de 
Séville,  La  Traviata.  Monte-Cassino.  Rossini,  S. O. S. 
Submarine  et  La  Tosca.  Au  nombre  des  trente 
productions  anglaises,  les  quatre  meilleures  sont 
certainement  G'rl  in  the  Canal,  Anna  Karenina, 
Hamlet  et  Red  Shoes. 

Progressivement,  les  films  français  commencent 
à reprendre  sur  les  écrans  américains  la  place 
qu’ils  occupaient  avant  la  guerre.  Ils  passent  ré- 
gulièrement dans  quatre  théâtres  de  Los-Angelès, 
et  sont  parfois  affiichés  dans  sept  ou  huit  cinémas 
à la  fois  dans  la  même  ville.  Le  « Melvan  » en  fait 
chaque  semaine  une  double  programmation.  Les 
recettes  de  bandes  telles  que  La  Symphonie  Pas- 
torale et  L’Eternel  Retour  se  chiffrent  hebdoma- 
dairement par  milliers  de  dollars  et  cela  vaut  la 
peine  d’être  signalé.  Les  rentrées  totales  de  cer- 
taines œuvres  italiennes  telles  que  Rome  Ville  Ou- 
verte et  Shoeshine  atteindront  sans  doute  un  mil- 
lion de  dollars.  Mais,  malheureusement,  les  noms 
des  metteurs  en  scène  français  ne  sont  toujours 
pas  exploités  comme  ils  devraient  l’être  et  ne 
paraissent  pas  encore  dans  les  annonces  aux  ouo- 
tidiens.  I!  conviendrait  d’y  remédier  et  le  syndicat 


des  metteurs  en  scène  français  devrait  exiger  de 
distributeurs  américains  que  leurs  noms  soien 
mentionnés  dans  tout  le  matériel  publicitaire  issi 
à l’occasion  de  la  sortie  de  leurs  films  aux  Etats 
Unis. 

Au  nombre  des  deux  cent  et  quelques  films  amé 
ricains  figurant  au  catalogue  ceux  qu’il  convien 
de  signaler  peuvent  se  compter  rapidement,  le; 
voici  : Snake  Pit  et  Sorry  Wrong  Number,  tou; 
deux  de  Litvak;  Johnny  Belinda,  de  Jean  Negu- 
lesco;  Portrait  of  Jennie,  de  Dieterle;  Rope  (War 
ners),  The  Street  With  no  Name  (20th  Fox),  Th< 
Paleface  (film  de  Bob  Hope-Paramount),  Lettei 
from  an  Unknown  Woman  (Universal),  Joan  o: 
Arc  (du  regretté  Victor  Fleming),  Key  Large 
(Warners),  I Remember  Marna  (RKO),  A Foreigr 
Affair  (Paramount),  Enchantment  (Goldwyn),  Cal 
Northside  777  (20th  Fox),  Another  Part  of  the 

Forest  (Universal),  un  petit  film  très  bien  fait  ei 
pour  peu  d’argent,  He  Walked  by  Night  (Eagle 
Lion)  et,  à titre  de  curiosité,  une  bande  surréaliste 
intitulée  AU  Dreams  that  Money  Can  Buy  pro- 
duit pour  la  Société  « Films  International  of  Ame- 
rica » avec  le  concours  de  Max  Ernst,  Jack  Bittner 
Samule  Cohen,  Ethel  Beseda,  Julien  Levy,  Jo  Fon-i 
taine-Maison,  Géraldine  Hamburg,  Valérie  Tite 
John  Latouche,  Bernard  Friend,  Routh  Sobotka 
Arthur  Seymour,  Evelyn  Hausman,  Anthony  La- 
terie  et  Dorothy  Griffith.  Les  différents  épisodes 
de  cette  bande  furent  mis  en  scène  par  divers 
artistes,  peintres,  musiciens  et  littérateurs. 

Un  film  particulièrement  remarquable  produit 
oar  une  société  suisse,  The  Search,  a été  présente 
par  la  M G.M.  et  nous  a révélé  Montgommery  Clifli 
-ne  nous  avons  revu  depuis  dans  Red  River,  de: 
Howard  Hawks.  C’est  un  jeune  premier  qui  pro- 
met. C’est  peut-être  le  meilleur  film  de  l’année 

Quel  metteur  en  scène  obtiendra  l'Oscar  cette 
année  ? Litvak  pour  Snake  Pit  ou  Jean  Negulescci 
pour  Johnny  Belinda  ? A moins  que  la  palme  ne 
soit  décernée  à Laurence  Olivier  en  tant  qu’étoile 
et  réalisateur  de  son  superbe  Hamlet. 

Olivia  de  Havilland  triomphera-t-elle  cette  an-: 
née  encore  pour  sa  magnifique  interprétation  de 
Snake  Pit  ou  l’Oscar  sera-t-il  remporté  par  Jane 
Wyman  pour  Johnny  Belinda  ? C’est  ce  que  nous 
saurons  bientôt.  On  n’a  cependant  pas  assez  parlé 
du  travail  du  jeune  premier  de  Johnny  Belinda, 
Lew  Ayres  qui  donnait  la  réplique  à Jane  Wyman 
cet  acteur  fait  preuve  d’un  très  grand  talent  el 
d’une  sincérité  étonnante.  — Robert  Florey. 

♦ 

BIENTOT  "LE  TRÉSOR  DE  LA 
SIERRA  MADRE" 

Le  nouveau  film  de  John  HUston,  Le  Trésoi 
de  la  Sierra  Madré , sera  prochainement  pré- 
senté en  exclusivité  à Paris.  Cette  production 
d’un  caractère  tout  particulier,  a été  classée 
« le  meilleur  film  de  1948  » par  l’Association 
des  Critiques  de  New  York  et  son  réalisateui 
John  Huston  s’est  vu  décerner  le  prix  poui 
« la  meilleure  mise  en  scène  ».  Ajoutons  qu’Hum- 
phrey  Bogart  a fait  dans  Le  Trésor  de  la  Sierra 
Madré  une  création  sensationnelle  aux  côtés  de 
Walter  Huston,  Tim  Holt  et  Bruce  Bennett,  qui 
complètent  la  distribution  de  ce  film  remarqua- 
ble. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Serge  REGGIANI  et  Hélène  PERDRIÈRE 

tournent  sous  la  direction  de  L.  DAQUIN 

“LE  PARFUM  IC  LA  DAME  EN  Mil” 


} films  commencés 


ENDEZ-VOUS  DE  JUILLET  (7-2- 
49)  (Francœur). 

Prod.  : Gaumont  Prod. 

Réal.  : J.  Becker. 

[A  VOIX,  MA  FEMME  ET  MOI 
(7-2-49)  (Buttes-Chaumont). 
Prod.-  : Films  Gloria. 

Réal.  : P.  Monjazel. 

E GRAND  BALCON  (4-2-49) 
(Pyrénées-Orientales). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Bordérie. 
Réal.  : H.  Decoin. 


2 FILMS  EN  COURS 


2'  SEMAINE 

ORTRAIT  D’UN  ASSASSIN  (St- 
Maurice). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

Supervision  : O.  Welles. 

1ISSION  A TANGER  (Billan- 
court). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

Coll,  techn.  : Y.  Ciampi. 

41'  SEMAINE 
MEDEE  (Photosonor). 

Prod.  : Films  Carnot. 

Réal.  : G.  Grangier. 

ES  COMEDIENS  ERRANTS  (Ré- 
gion niçoise). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. -Océan 
Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

A FEMME  NUE  (Billancourt). 
Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

5«  SEMAINE 
ANEGE  (Neuilly). 

Prod.  : Films  Modernes-Discina. 
[Réal.  : Y.  Allégret. 

HOMME  AUX  MAINS  D’AR- 
GILE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : L.  Mathot. 

6"  SEMAINE 

,E  PARFUM  DE  LA  DAME  EN 
NOIR  (Boulogne). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : L.  Daquin. 

7’:  SEMAINE 

ERNIER  AMOUR  (Col  de  la 
i Faucille). 

Prod.  : Cons.  de  Prod.  de  Film. 
Réal.  : J.  Stelli. 

9e  SEMAINE 

E PARADIS  DES  PILOTES 
PERDUS  (Joinville). 

Prod.  : B. U. P. -Française  (E. 

Tucherer). 

Réal.  : G.  Lampin. 

19-  SEMAINE 

E SECRET  DE  MAYERLING 

(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 

22-  SEMAINE 

ES  AMANTS  DE  VERONE. 

Prod.  : C.I.C.C.-Borderie. 

Réal.  : A.  Cayatte. 


Marc  Allégret  est  actuellement  à 
pruck  où  il  prépare  l’arrivée  de 
■ hèle  Morgan,  Françoise  Rosay  et 
ron  Moore  qui  seront  respective- 
• it  les  interprètes  de  Maria,  Laura 
; Lorenzo,  les  rôles  principaux  de 
^ ia  Chapdelaine  dont  il  va  réaliser 
t nouvelle  version. 


Après  Le  Mystère  de  la  Chambre 
Jaune,  dont  Aisner  a terminé  les 
prises  de  vues  dernièrement.  Louis 
Daquin  vient  d’entreprendre  Le  Par- 
fum de  la  Dame  en  Noir,  suite  des 
célèbres  aventures  de  Rouletabille, 
journaliste  aventureux  créé  par  Gas- 
ton Leroux. 

Aux  studios  de  Boulogne,  groupe 
Silly,  nous  retrouvons  presque  au 


Hélène  Perdrière  et  Serge  Reggiani 

dans 

LE  PARFUM  DE  LA  DAME  EN  NOIR. 

(Cliché  Alcina.) 

complet  l’équipe  du  Mystère  et  Stellio 
Lorenzi,  le  fidèle  assistant  de  Daquin, 
nous  explique  : 

« C’est  une  suite,  dans  le  temps,  au 
film  d’Aisner,  mais  ce  n’est  pas  un 
second  épisode.  Les  deux  histoires 
sont  complètement  indépendantes 
l’une  de  l'autre,  bien  qu’elles  per- 
mettent aux  principaux  protagonistes 
du  premier  film  — Pierre  Renoir 
excepté,  puisque  son  personnage  est 
censé  être  mort  entre  temps  — de 
se  retrouver  dans  celui-ci  et  d’évoluer 
dans  les  mêmes  décors.  Le, Parfum  do 
la  Dame  en  Noir  est  moins  un  film  de 
mystère  que  d’action.  Dès  le  début, 
on  connaît  le  coupable  et  les  raisons 
qui  le  font  agir.  Toute  l’histoire  con- 
siste à démontrer  comment  agissent 
♦ 

MANON 

GAGNE  SON  PROCÈS 

La  3-  Chambre  du  Tribunal  civil 
venant  de  débouter  les  héritiers  de 
Massenet,  le  film  d’H-G.  Clouzot  gar- 
dera son  titre  : Manon.  Les  juges  ont 
estimé,  en  effet,  que  le  roman  de 
l'abbé  Prévost  est  depuis  longtemps 
tombé  dans  le  domaine  public  et  l'on 
sait  que  les  Productions  Alcina  ont 
toujours  présenté  Manon  comme  une 
transposition  moderne  de  ce/oman 
♦ 

PORTRAIT  D’EN  ASSASSIN 

•i*  Nous  avons  déjà  parlé  du  film 
Portrait  d'un  Assassin,  que  pro- 
duit la  S.E.C.A.  Une  très  brillante 
réception  a réuni  le  Tout-Paris  du 
cinéma  pour  baptiser  le  film  dans 
un  établissement  voisin  des  Champs- 
Elysées. 

Orson  Welles,  Maria  Montez,  Erich 
von  Stroheim,  Arlett.y,  Pierre  Bras- 
seur, Marcel  Dalio,  Jules  Berry,  Gi- 
sèle Préville,  Marcel  Dieudonné,  Ro- 
land Toutain,  le  metteur  en  scène 
Bernard  Roland,  Marcel  Rivet,  Henri 
Decoin,  Charles  Spaak,  ont  ou  vont 
collaborer  à la  réalisation  de  ce  film. 


les  autres  personnages  pour  se  défen- 
dre contre  lui.  » 

Dans  le  décor  de  la  bilbiothèque 
du  château,  décor  conçu,  construit  et 
aménagé  par  Max  Douy,  que  l’on 
aura  vu  déjà  dans  Le  Mystère  de  la 
Chambre  Jaune,  la  caméra,  sur  des 
rails,  évolue.  Daquin  règle  un  jeu  de 
scène  d’Hélène  Perdrière  — la  dame 
en  noir  — quelques  répétitions  suf- 
fisent; la  première  prise  est  excellente. 

« C’est  du  tonnerre,  s’exclame  le 
metteur  en  scène.  A un  autre  numéro 
maintenant.  » 

« C’est  toujours  ainsi,  nous  confie  la 
charmante  script  Colette  Crochot, 
tout  marche  au  mieux.  » 

Serge  Reggiani,  le  dynamique  Rou- 
letabille, assis  sur  un  canapé,  est  éga- 
lement de  cet  avis. 

Les  « machinos  » s’affairent  pour 
transporter  l’appareil.  Cela  émeut  peu 
André  Bac,  chef-opérateur,  qui,  dans 
un  coin,  dévore  un  sandwich  en  guise 
de  déjeuner. 

« En  ce  qui  me  concenie,  nous  dit-il 
entre  deux  bouchées,  il  y a une  dif- 
férence essentielle  entre  les  deux 
films  : l’atmosphère,  sans  être  oppo- 
sée, n’est  pas  du  tout  la  même.  Pour 
Le  Mystère,  il  fallait  un  éclairage 
contrasté,  dramatique,  angoissant... 
mystérieux.  Ici.  rien  de  tout  cela  : 
l’éclairage  tamisé,  adouci,  naturel, 
presque  réaliste.  Comme  nous  travail- 
lons souvent  dans  les  mêmes  décors, 
je  dois  lutter  avec  moi  et  avec  les 
électriciens  pour  éviter  de  refaire  ce 
qui  avait  déjà  été  réalisé.  » 

Louis  Daquin.  toujours  songeur, 
veut  bien  abandonner  un  instant  ses 
réflexions  intérieures  pour  nou&  dire  : 

« Je  cherche  à réaliser  ee  film  d’a- 
ventures policières  d’une  manière  as- 
sez « chargée  »,  assez  « poussée  » 
pour  que  le  spectateur  s’attache  à 
l’action  sans  pourtant  trop  y croire, 
qu’il  se  trouve,  en  somme,  dans  l’es- 
prit où  il  serait  actuellement  s’il  re- 
voyait Les  Mystères  de  New  York, 
qu’il  s'amuse  à certaines  situations 
qui  sont  loin  d'être  drôles.  » 
pette  sorte  de  film  fait  toujours 
fortune.  On  peut  être  certain  que  ce- 
lui-ci, mis  en  scène  par  Daquin,  dont 
on  connaît  et  apprécie  les  qualités, 
obtiendra  le  succès  habituel  au  genre. 


RECEPTION 
POUR  LA  SORTIE  DE 
«LA  ROUTE  INCONNUE” 

A l’occasion  de  la  sortie  de  La 
Route  Inconnue,  qui  avait  lieu  le 
lendemain  à T « Aubert-Palace  », 
au  « Colisée  » et  au  « Gaumont- 
Théâtre  »,  l’E.C.I.M.,  la  Société  Gau- 
mont et  le  Comptoir  Français  du  Film 
avaient,  le  mardi  1er  février,  réuni 
les  journalistes  du  Cinéma  chez  Car- 
rère. Autour  du  réalisateur  Léon 
Poirier,  étaient  présents  les  acteurs 
du  film  : Robert  Darène  qui  a repris 
le  rôle  de  de  Foucauld,  Léonce  (Mar- 
dochée),  Abel  Jacquin  (Duveyrier), 
Lucas-Gridoux  (Ben  Simon),  Marie- 
José  Darène  (Marie  de  Foucauld)  et 
la  charmante  Zémane  Guéla  qui  est 
venue  à Paris  poursuivre  une  car- 
rière cinématographique  très  bien 
commencée  avec  le  rôle  de  Sarah  de 
La  Route  Inconnue.  — J.  H. 


FICHE  TECHNIQUE  | 


LE  PARFUM 

DE  LA  DAME  EN  NOIR 

Prod.  : PRODUCTIONS  CINEMATO- 
GRAPHIQUES ALCINA. 

Dist.  : CORONA. 

Vente  à l’Etranger  : COFRANEX. 
Réal.  : Louis  Daquin. 

Assistant-Réal.  : Stellio  Lorenzi. 
Auteurs  : D’après  le  roman  de  Gas- 
ton Leroux,  adapt.  de  Wladimir 
Pozner. 

Chef-Opérateur  : André  Bac. 
Opérateur  : Jacques  Natteau. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Roland  Pail- 
lasv  Daniel  Diot. 

Décors  : Max  Douy. 
Assistants-Décorateurs  : Jean  André, 
Georges  Lévy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Claude  Nicole. 

Photographe  : Henri  Thibaut. 
Script-Girl  : Colette  Crochot. 

Régie  générale  : Lucien  Lippens. 

Régie  intérieurs  ; André  Chabrol. 
Régie  extérieurs  : Basile,  J.  Alexandre. 
Accessoiristes  : Marcel  Protat,  René 
Albouze. 

Maquilleur  : Louis  Cari. 

Habilleuses  : Fréda  Debacker,  Agnès 

Duval. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Janisse  Fer- 
nand. 

Assistant  du  Son  : Jacques  Legras. 
Enregistrement  : S.I.S. 

Studios  : Boulogne  (nouveaux  pla- 
teaux. 

Extérieurs  : Environs  de  Paris. 
Commencé  le  ; 4 janvier  1949. 

Interprètes  : Serge  Reggiani,  Hélène 

Perdrière,  Lucien  Nat,  Marcel  Her- 
rand,  Mona  Dol,  Loleh  Bellon,  Ar- 
thur Devère,  Gaston  Modot,  Michel 
Piccoli,  J. -P.  Grenier,  Hussenot, 
Jean  Carmet,  Robert  Moor,  Yvette 
Etiévant. 

u jet  (genre)  : Comédie  dramatique- 
polieière. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Après 
avoir  résolu  Le  Mystère  de  la  Cham- 
bre Jaune,  Rouletabille  veut  pro- 
téger Mathilde,  menacée.  Les  soup- 
çons se  portent  sur  Larsan  que  l’on 
croyait  mort,  puis  sur  Darzac,  fiancé 
de  la  jeune  fille.  Ce  dernier  est  as- 
sassiné et  Rouletabille  arrêté.  Ma- 
thilde est  séquestrée  dans  un  asile 
d'aliénés.  Rouletabille  parvient  à s’en- 
fuir et  la  sauve  une  seconde  fois,  puis 
l’épouse. 

♦ 

“MISSION  A TANGER” 

4»  Les  prises  de  vues  de  Mission  à 
Tanger,  production  et  réalisation 
d'André  Hunebelle,  ont  commencé  le 
28,  à Billancourt. 

Ce  scénario  de  Michel  Audiard  est 
interprété  par  Raymond  Rouleau,  Ga- 
by  Sylvia,  Mila  Parély,  Henri  Nassiet. 


toni  K OtWiilS 

Toujours  les  prix  les  plus  bas 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  G^h) 


JEAN  DE  LA  LUNE  (A.) 

Comédie  humoristique  (94  min.) 

OMNIUM  INTERNATIONAL  DU  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  R.  Richebé,  1948. 

Réal.  : Marcel  Achard. 

Auteur  : Pièce  de  théâtre,  adapt.  et 
dial,  de  Marcel  Achard. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Raymond  Gabutti 

Dir.  de  Prod.  : Jean -François  Mehu 

Montage  : Yvonne  Martin,  assistée 
d’Yvette  Boulogne. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Antoine  Ar- 
eliimbaud. 

Interprètes  : Danielle  Darrieux,  Clau- 
de Dauphin,  François  Périer,  Pierre 
Dux.  Jeannette  Batti,  Jacques  Ser- 
naz,  J.  Dinan,  Van  Parys,  Lavialle, 
Albert  Michel,  Lucienne  Granier, 
Paul  Barge,  Yves  Massard,  Les 
Amentag,  Prévost. 

Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 10  janvier  1949,  « Beaux- 
Arts  '»;  (Paris)  : 26  janvier  1949, 
« Marignan  »,  « Marivaux  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  nouvelle 
version  de  ce  qui  fut  un  des  plus 
grands  succès  du  cinéma  français  est 
absolument  différente  de  la  précé- 
dente. Des  dialogues  nouveaux  don- 
nent une  nouvelle  jeunesse  à cette 
œuvre  bien  française  dans  son  esprit 
et  dans  sa  facture.  Les  passages  les 
plus  connus  d’un  texte  étincelant 
d’humour  ont  été  conservés  et  ils 
nont  rien  perdu  de  leur  puissance 
comique.  Ce  film  s’adresse  à tous  les 
publics,  mais  en  particulier  à celui 
appréciant  un  dialogue  subtil  et  une 
interprétation  toute  en  nuances. 

SCENARIO.  — Richard  (Pierre 
Dux)  a pour  maîtresse  Marceline 

• Danielle  Darrieux)  dont  le  frère 
Clo-Clo  (François  Périer)  facilite 
les  rendez-vous  amoureux.  Jef 

• Claude  Dauphin),  fleuriste,  poète 
et  rêveur,  surnommé  « Jean  de  la 
Lune  »,  aime  Marceline.  Lorsqu'elle 
rompt  avec  Richard,  il  l’épouse.  Les 
années  passent.  Eprise  d’Alexandre 
(Jacques  Sernaz),  Marceline  trompe 
Jef  et  décide  de  partir  avec  sa  nou- 
velle passion.  Mais  prise  de  remords 
elle  reviendra  pour  toujours  à Jef 
qui  sait  lui  pardonner. 

REALISATION.  — L’homme  de 
théâtre  semble  l’avoir  emporté  sur 
le  cinéaste  dans  ce  premier  film  mis 
en  scène  par  Marcel  Achard.  La  pho- 
tographie de  Kelber  est  de  premier 
ordre.  Les  décors  sont  bien  faits.  Le 
fond  musical  ne  manque  pas  de  qua- 
lité et  les  deux  chansons  sont  agréa- 
bles. 

INTERPRETATION.  — Cette  nou- 
velle version  a une  interprétation  de 
tout  premier  ordre  et  chaque  pro- 
tagoniste a créé  un  nouveau  « type  ». 
Danielle  Darrieux,  mutine,  rouée, 
tendre,  passionnée,  désespérée.  Clau- 
de Dauphin  a rparqué  son  rôlè  d'une 
grande  sensibilité.  François  Périer  a 
réussi  à faire  oublier  dès  les  pre- 
mières images  l’ancien  Clo-Clo.  Veule, 
intéressé,  menteur,  gaffeur,  il  donne 
à son  personnage  un  très  vif  relief. 
Pierre  Dux,  en  homme  bafoué,  fu- 
rieux mais  encore  épris,  fait  upe  in- 
terprétation pleine  de  vie.  Les  au- 
tres rôles  sont  habilement  tenus. 

P.-A.  B. 


Distribution  de  FRÉGOLA 

•{•  La  société  Cinéfl.  33,  Champs-Ely- 
sées. Paris.  Tél.  : BAL.  08-07,  vient 
d'acquérir  les  droits  exclusifs  de  dis- 
tribution du  film  Fregola  pour  la 
France  et  les  Colonies. 

Fregola,  avec  Marika  Rokk,  la 
grande  vedette  hongroise,  a été  tourné 
à Vienne,  fin  1948  (Production  Styria 
Films.) 


Une  expression  de  Michèle  Morgan 
dans  PREMIERE  DESILLUSION. 
(Cliché  London  Film  Prod.-Filmso- 
nor.) 


TABUSSE  (G.) 

Drame  paysan  (95  min.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Gémeaux-S.  Sarrut,  1948. 

Réal.  : Jean  Gehret. 

Auteurs  : Scén.  et  dial.  d’André 
Chamson,  d’après  « Les  Histoires 
de  Tabusse  ». 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 

Musique  : Ketly. 

Dir.  de  Prod.  : Maurièe  Saurel. 

Montage  : Myriam  Boursousky. 

Chef-Opérateur  du  Son':  Fernand  Ja- 
nisse. 

Interprètes  Rellys,  Robert  Seller, 
Marcel  Levesque,  Paulette  An- 
drieux,  Y.  Yma,  Malbert,  Pauléon, 
Du  Pont,  A.  Besse,  E.  Guiraud,  A. 
Willy,  J.  Morlet,  J.  Sogler,  H.  Ger- 
rar,  H.  Wanner,  J.  Press,  G.  Vit- 
soris. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
janvier  1949.  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Très  bon  film 
français  réalisé  par  Jean  Gehret  (Le 
Café  du  Cadran),  d’après  un  célèbre 
roman  d'André  Chamson.  C’est  un 
drame  paysan  âpre  et  prenant,  entiè- 
rement tourné  en  extérieurs  dans  un 
village  des  Cévennes.  Rellys  fait  là, 
Dcur  la  première  fois,  une  création 
dramatique  remarquable.  Pour  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — Tabusse  (Rellys), 
brave , garçon  au  cœur  d’or,  vit  seul, 
avec  trois  chiens  féroces  dans  une 
cabane  dans  la  montagne.  Au  vil- 
’aoe,  il  est  méprisé  et  craint.  Mais 
Tabusse  est  amoureux  de  Julia  (P. 
Andrieux),  fille  d’un  riche  fermier, 
nui  le  dédaigne  mais  profite  de  lui. 
Chassé  de  la  ferme  de  Julia  à coups 
de  pierre,  Tabusse  est  tué  par  le 
oar de-chas:, e à la  suite  d’une  alter- 
cation. Tout  le  village  et  Julia  vien- 
nent à la  cabane  pour  veiller  le 
mort. 

REALISATION.  — Jean  Gehret  qui 
s'était  révélé  en  tournant  Le  Café 
du  Cadran  dans  un  seul  décor  de 
studio,  affermit  ici  son  talent.  Ce 
nouveau  film  fut  entièrement  réalisé 
en  extérieurs  et  en  décors  naturels, 
ce  qui  accentue  encore  le  caractère 
réaliste  d'une  action  dramatique  fort 
bien  construite.  Les  photos  de  Geor-  | 
ges  Million  sont  admirables. 

INTERPRETATION.  — Parfaite. 
Rellys  dont  on  a pu,  parfois,  appré- 
cier les  dons  de  comique,  s'affirme 
ici  dans  un  rôle  dramatique  un  très 
grand  acteur  au  jeu  sobre  et  puissant. 
Paulette  Andrieux  a un  charme  in- 
déniable. Marcel  Levesque,  Robert 
Seller,  Malbret,  Pauléon  créent  avec 
• aleni  des  personnages  cocasses  P.  R. 


DEUX  NIGAUDS 
ET  LEUR  VEUVE  (G.) 

(The  Wistful  Widow  of  Wagon  Gap) 
Film  burlesque  (82  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Arthur.  1947. 

Prod.  associé  : Sébastien  Cristillo. 

Réal.  : Charles  T.  Barton. 

Auteurs  : Scéiv.  de  Robert  Lees,  F.I. 
Rinaldo,  John  Grant;  dial,  de  Nor- 
man Abbot,  d’après  une  nouvelle 
de  D.D.  Beauchamp  et  William  Bo- 
wers. 

Chef-Opérateur  : Charles  Van  Enger. 

Musique  : Walter  Schumann.  Orches- 
tration de  David  Tamkin. 

Dir.  artistiques  : Bernard  Herzbrun, 
Gabriel  Scognamillo. 

Décors  : Russel  A.  Gausman,  Charles 
Wyrick. 

Montage  : Frank  Gross. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Charles 
Felstead,  Robert  Pritchard. 

Interprètes  : Bud  Abbott.  Lou  Cos- 
tello,  Marjorie  Main,  Audrey  Young, 
George  Cleveland,  Gordon  Jones, 
William  Ching,  Peter  Thompson, 
Olin  Howlin,  Bill  Clausoz,  Paméla 
Wells,  Jimmie  Bâtes,  Paul  Dunn, 
Diane  Florentine,  Rex  Lease,  Glenn 
Strange,  Edmund  Cobb,  Wade  Cros- 
by,  Dewey  Robinson,  Murray  Leo- 
nard. 

Première  représentation  (Paris)  : 19 
janvier  1949,  « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — Parodie  de 
western  bien  jouée  sur  un  rythme 
rapide.  Nombreux  gags  qui  font  rire. 
Pour  le  moment,  ce  film  n'est  exploité 
qu'en  version  originale  ce  qui  limite 
forcément  son  public.  Espérons  qu’il 
sera  doublé  car  les  bons  films  comi- 
ques sont  rares. 

SCENARIO.  Abbott  et  Costello 
vendent  de  la  quincaillerie  dans  les 
territoires  frontières.  Au  cours  d’une 
fusillade,  un  nommé  Hawkins  est 
tué.  Abbott  est  condamné  à sub- 
venir aux  besoins  de  la  veuve  et 
de  sa  nombreuse  famille.  S’il  était 
tué  à son  tour,  ce  serait  son  meur- 
trier qui  devrait  entretenir  la  veuve 
pt  sa  famille.  Or  cette  veuve  douée 
d’un  caractère  peu  commun,  fait 
veur  à tous  les  mâles  du  pays.  Sa 
simple  photographie  fait  fuir  les 
plus  audacieux.  Cette  particularité 
permet  à Abbott,  aidé  de  son  com- 
père, de  faire  régner  à leur  tour  la 
terreur  sur  le  pays.  Ils  retrouveront 
leur  liberté  Quand  la  veuve  aura 
épousé  le  juge. 

REALISATION.  — Toute  l’imagerie 
du  western  est  fidèlement  respectée. 
Attaques  de  diligences,  chevauchées, 
bagarres,  scènes  de  saloon  se  mêlent 
aux  gags.  Ce  mélange  peu  commun 
et  d’une  technique  soignée  fait  très 
souvent  rire. 

INTERPRETATION.  — Sur  ce  scé- 
nario solide,  Abbott  et  Costello  pa- 
raissent en  progrès.  Majorie  Main  et 
Audrey  Young  font  preuve  d’auto- 
rité. — J.  L. 


PRÉCISION 

•>  La  Société  Warner  Bros,  nous 
communique  que  M.  Pierre  Hiller, 
qui  était  représentant  pour  la  région 
de  Strasbourg  et  Nancy,  ne  fait  plus 
partie  de  son  personnel. 

♦ 

VOYAGE  A PARIS 

£ On  nous  annonce  d’Egypte  l’arri- 
vée prochaine  à Paris  du  distributeur 
bien  connu  de  films  français.  M. 
Alexandre  Aplekmann,  qui  compte 
renouer  ses  relations  d’affaires  d’avant 
guerre  et  se  mettre  en  rapport  avec- 
tous  ses  anciens  amis  et  producteurs 
de  films. 


LA  MAISON 
DE  MON  PERE  (G.) 

(My  Father's  House) 
Film  romancé  (84  min.) 

(V.O.) 

FILMAX 

Origine  : Palestinienne. 

Prod.  : Meyer  Levin.  1948. 

Réal.  : Meyer  Levin. 

Auteur  : Meyer  Levin. 
Chef-Opérateur  : Robert  Ziller. 
Musique  : Henry  Brant, 

Décors  : Floyd  Crosby. 

Dir.  de  Prod.  : Meyer  Levin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : David  £ 
Interprètes  : Ronnie  Cohen,  1 
Broza,  Isaac  Danziger,  H.  He 
Première  représentation  (Paris) 
janvier  1949,  « Les  Reflets  ». 


EXPLOITATION.  — Film  pal 
nien  parlant  anglais  destiné,  semb 
il,  à favoriser  l'immigration,  j’ 
Ce  film  présente  les  Juifs  et  les 
bes  vivant  en  très  bons  termes.  1 
trait  — captivant  — de  cette  band< 
son  aspect  documentaire  puisqu’il 
entièrement  réalisé  en  extéri 
dans  des  sites  merveilleux. 

SCENARIO.  — Chaque  nuit, 
barques  mystérieuses  amènent 
les  plages  de  Palestine  des  Juifs 
capés  des  camps  nazis.  L’une  d 
dépose  sur  la  Terre  Promise  Dr 
Halévy,  jeune  garçon  polo 
d’une  douzaine  d’années  qui,  ma 
les  conseils  dé  Myriam,  jeune  j 
me  qui  veilla  sur  lui  dès  leur 
part  d’Europe,  s’entête  à rechen 
ses  parents  et  la  maison  de 
père.  Dès  leur  arrivée,  ils  sont 
cueillis  par  une  petite  colonie  j 
dont  le  représentant  Avram  s’i 
resse  au  sort  du  jeune  garçon.  I 
celui-ci  s’enfuit,  va  à Tel-A 
nuis  à Jérusalem  afin  de  consv 
les  listes  des  survivants  des  ca 
de  la  mort.  Il  apprend  que  sa 
mille  a été  exterminée  par  les 
Cette  nouvelle  affecte  fort  Di 
qui  tombe  malade  et  perd  la 
moire.  Il  est  recueilli  dans  un  so 
tueux  hôpital  où  il  reçoit  la 
site  de  Myriam  et  d’Avram.  1 
deux  l’emmènent,  l’adoptent 
Avram  construit  dans  le  Né 
r<u  milieu  d’une  nouvelle  col o 
leur  maison,  sur  une  pierre  a 
que  portant  gravée  en  hébreu 
nom  d’Halévy.  David  a trouvi 
maison  de  ses  pères. 

REALISATION.  — Bien  que  ce 
soit  en  quelque  sorte  destiné  à 
propagande  en  faveur  d’Israël,  le 
nario  est  basé  sur  une  bonne  idée 
n'a  pas,  semble-t-il,  été  parfaiten 
traitée.  Le  réalisateur  a préféré  s 
tacher  à l’aspect  extérieur  et  ten 
— il  faut  bien  le  dire  — d’un  f 
en  pleine  évolution.  Les  panorar 
les  plans  généraux  comptent  pa 
les  plus  beaux  vus  au  cinéma. 

INTERPRETATION.  — Totalerr 
inconnue.  Il  est  probable  même 
les  acteurs  ne  soient  pas  des  pro 
sionnels.  Leur  comportement  dev 
la  caméra  est  des  plus  louables, 
jeune  David  et  Myriam,  en  parti 
lier,  méritent  tous  les  éloges.  — P 


•S»  L’Entr’aide  du  Cinéma,  dont 
bureaux  sont  installés.  62,  rue  Fr 
çois-I«-r  (ELY.  71-81),  vient  de  fi 
la  cotisation  annuelle  pour  1941 
175  fr.  C'est-à-dire  que  pour  m< 
de  15  fr.  par  mois,  cette  belle  or 
nisation  assure  à chacun  de  ses  m< 
bres,  le  concours  de  sa  caisse  de 
cours,  qui  intervient  dans  tous 
cas  nécessitant  une  aide  immédi. 
De  nombreux  avantages  sont  cnc 
réservés  aux  adhérents  depuis 
conseils  gratuits  : professionnels,  ' 
ridiques,  techniques,  fiscaux,  etc. 
des  réductions  appréciables  à toi 
les  manifestations  organisées  par  e 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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U®  1 I — ■ MAISON  FONDU  (N 

$.  SME  ETS 

27-33,  Champs-Élyiées  — ATELIER 

BAI.  «O-OI  «I  BAI.  3 A 

RÉGIE  DE  L'ÉCRAN,  DU  RIDE  AU -RÉCLAME,  DU  HALL,  I 


VIENT  DE  PARAITRE 

4*  Notre  ami  et  collaborateur,  Robert 
Florey,  journaliste  français  devenu 
metteur  en  scène  à Hollywood,  a 
assisté  à la  « naissance  » de  la  capi- 
tale du  Cinéma  et  est,  depuis  près 
de  trente  ans,  témoin  de  son  formi- 
dable essor.  Il  a réuni  tous  ses  sou- 
venirs dans  un  livre  captivant,  écrit 
au  courant  de  la  plume  et  intitulé 
Hollywood  d’Hier  et  d' Aujourd’hui. 
C’est  toute  l'histoire  du  Cinéma  amé- 
ricain qui  se  « déroule  » devant  nos 
yeux,  car  le  style  imagé  de  Florey, 
bourré  d'anecdotes,  fait  naître  en 
nous  des  images  à la  fois  émouvantes 
et  drôles.  Mais  les  images  réelles,  ou 
plutôt  les  photographies  ne  manquent 
pas  dans  ce  livre;  il  en  est  rempli. 
Chacune  d’elle  est  un  document  et 
nombre  d’entre  elles  sont  d’une 
grande  rareté.  Toutes  sont  choisies 
et  proviennent  des  collections  privées 
de  l’auteur  et  de  notre  excellent 
confrère  Maurice  Bessy  qui  donna 
à Hollywood  d’Hier  et  d’Aujourd’bui 
une  présentation  agréable,  moderne, 
aérée.  Une  spirituelle  introduction 
de  René  Clair  et  un  additif  « En 
travaillant  avec  Chariot  » complè- 
tent ce  remarquable  volume  de  400 
pages  (20,5x16)  édité  par  « Prisma  ». 

4*  Notre  excellent  confrère  Georges 
Sadoul,  auteur  d'une  fort  documentée 
Histoire  Générale  du  Cinéma,  vient 
de  faire  paraître  une  très  intéressante 
étude  intitulée  Le  Cinéma,  son  Art, 
sa  Technique,  son  Economie.  Ce  livre 
de  200  pages  (18x11,5)  s’adresse  à 
tous  ceux  — amateurs  ou  profession- 
nels — qui  désirent  avoir  une  notion 
exacte  de  ce  qu'est  le  Cinéma,  de  ce 
qui  le  compose,  de  ce  qui  le  fait 
vivre,  du  fonctionnement  et  de  l’uti- 
lité de  tous  les  rouages  de  l’indus- 
trie cinématographique.  Tout  est  là, 
clairement  expliqué  et  illustrée,  dans 
ce  livre  de  200  pages  (18x11,5)  qu’édi- 
te la  Bibliothèque  Française  dans  sa 
collection  « Tout  Savoir  ».  — P.  R. 


NOUVELLE  IMPORTANTE 
POUR  UE»  PRODUCTEURS 
DE  FILMS  EN!  COULEURS 

Franstudio  vient  dïétudier  et  de 
mettre  au  point  une  installation 
nouvelle  R.C.A.,  permettant  l’enregis- 
trement, le  mélange  et  le,  réenregis- 
trement sur  pistes  sonores  (densité 
fixe),  à aspect  positif  (communément 
appelé  « positif  direct  »),  indispen- 
sable pour  le  tirage  par  inversion  des 
films  en  couleurs. 

Le  premier  travail  réalisé  récem- 
ment sur  la  nouvelle  installation  fut 
le  réenregistrement  du  film  Alice  au 
Pays  des  Merveilles. 

Les  Producteurs  et  les  Techniciens 
ne  manqueront  pas  d’apprécier  à sa 
juste  valeur  cette  importante  moder- 
nisation réalisée  dans  un  temps  Re- 
cord par  Franstudio,  grâce  à laa  com- 
plaisance d’U.G.C..  sous  la  direction 
de  M.  Pierre  Certes,  responsable  des 
services  techniques  des  studios  de  la 
rue  Francœur. 

-I 

LE  FESTIVAL  DE  VENISE 

4*  Le  prochain  festival  de  Venise  aura 
lieu  du  11  au  31  août.  Les  grands 
pays  producteurs  y pourront  présenter 
huit  films.  Le  jury  sera  composé  de 
quatre  personnalités  italiennes  et 
quatre  étrangères  et  sera  présidé  par 
un  Italien.  Un  seul  film  de  long  mé- 
trage sera  donné  par  représentation 
et  les  séances  privées  réservées  à la 
presse  sont  supprimées. 

— 

SIGNATURE  D’OUVRAGE 

Roger  Régent  signera  son  livre,  Ci- 
néma de  France,  le  jeudi  10  février, 
de  17  à 19  h.,  à la  Librairie  des  Na- 
tions-Unies, 48,  avenue  Kléber.  Le 
soir,  à 20  h.  30,  en  la  salle  du  Minis- 
tère de  la  Reconstruction.  Roger  Ré- 
gent présentera  son  livre  aux  mem- 
bres de  l’association  Cinéum.  Projec- 
tion d’un  grand  film  français  inédit. 


QUELQUE  PART  EN  EUROPE  a connu  la  gloire  du  triomphe  en  une  semaine. 
Voici  l’une  des  scènes  les  plus  émouvantes  de  l’admirable  film 
de  Geza  Radvanyi. 

(Cliché  Films  Dis-Pa.) 


scène  dans  la  prison  mamertine  entre  Ensa  Cigani  et  Massimo  Girotti 
extraite  de  FABIOLA  réalisé  par  Alexandre  Blasetti. 

-Production  Universalia  de  Salvo  d’Angelo.  Distribution  Filmsonor. 

Vente  pour  le  monde  entier  : Franco-London-Film-Export. 


DEUILS 

noyen  des  directeurs  de  cinémas 
«Prance,  officier  d’académie,  M. 
Ile  Lemaîtré  vient  de  mourir.  Dès 
lissance  du  muet,  il  avait  ouvert, 
Il905,  sa  première  salle,  « Le 
1 ». 

ë Alex  est  mort...  un  très  grand 
|;e  disparaît  en  lui,  émouvant  ’à 
•ême...  tragique  au  maximum... 
cinant  de  vérité...  c’était  aussi  un 
irade  charmant  et  un  homme 
uieur. 

;st  mort  à Lima,  au  Pérou,  où  il 
parti  avec  sa  famille...  il  y laisse 
veuve  : Odile  Marley  et  deux 
îts  en  bas  âge  : Marion  et  Pan- 

i ne  se  souvient  de  lui  dans  : 
lateau  à Soupe,  Monsieur  Gré- 
s’évade.  Les  Trois  Cousines, 
il  avait  réglé  les  danses,  L’Amant 
ornéo,  et  chez  Hébertot,  dans  le 
pouvant  Crooks  de  : Des  Souris 
!:s  Hommes...  » 


éésentation  Reportée 

Union  des  Producteurs  de  Films 
informe  qu'à  la  suite  d’un  ac- 
jt  matériel,  la  présentation  du 
italien,  sélection  Lutèce  Film  : 
ni,  qui  devait  avoir  lieu  le  mardi 
i'ier,  aura  lieu,  au  cinéma  « Le 
jais  »,  boulevard  des  Italiens,  le 
i 15  février  1949,  à 10  h. 


metteur  en  scène  Brian  Des- 
;t  Hurst  vient  de  donner  aux  stu- 
de  Denham,  pour  Rank,  le  der- 
ixrnr  de  manivelle  de  Trottie  True, 
die  musicale  en  Technicolor,  dont 
Kent  est  la  vedette.  En  dépit 
grève  des  studios,  en  novembre 
er,  les  prises  de  vues  se  sont 
ivées  à la  date  fixée, 
i Yougoslavie  doit  réaliser,  cette 
je,  12  grands  films  et  plus  de 
;ocumentaires.  D’autre  part,  la 
idoine  et  la  Boznie -Herzégovine 
lieront  leurs  premiers  films. 


ON  ANNONCE 


4*  Léon  Mathot  donnera  le  premier 
tour  de  manivelle  de  La  Danseuse 
de  Marrakech,  le  14  mars,  aux  stu- 
dios de  La  Victorine,  à Nice.  Le  scé- 
nario et  les  dialogues  de  cette  pro- 
duction Société  Africaine  Cinémato- 
graphique, sont  de  Léopold  Gomez. 
La  distribution  comprend  Katia  Lova, 
Gina  Manès,  Aimé  Clariond,  Yves 
Vincent  et  la  danseuse  Siren  Adje- 
mova.  qui  est  arrivée  à Paris  le  1er, 
venant  de  New  York.  M.  Robert  FIo- 
rat,  directeur  de  production. 

4»  Tornade,  production  Simoun  Film, 
réalisation  de  M.  de  Grenier,  d'après 
un  roman  de  Jean  Renaud,  adapté 
par  de  Grenier,  dialogues  de  G. -A. 
Cuel. 

4»  L’Auberge  du  Péché,  production 
Simoun  Film,  réalisation  de  Jean  de 
Marguenat,  d’après  un  roman  de  G. 
André  Cuel  (Café  Noir). 

4»  Au  Royaume  des  Cieux,  production 
Régina,  réalisation  de  Julien  Duvi- 
vier,  auteur  et  adaptateur  du  scé- 
nario dialogué  par  Henri  Jeanson. 
4*  Le  Rendez-vous  de  Juillet,  le  pro- 
chain film  de  Jacques  Becker  — scé- 
nario de  J.  Becker  et  M.  Griffe, 
dialogues  de  J.  Becker  — commen- 
cera le  7 février  au  studio  Francœur. 
Directeur  de  production  Jean  Goi- 
ran,  régisseur  général  Mattot,  chef- 
opérateur  Claude  Renoir,  décors  de 
Garnier.  Production  Gaumont. 

4*  Rome  Express,  production  Equipe 
technique  de  Production,  film  de 
Chritian  Stengel,  scénario  original, 
de  Ch.  Stengel  et  Philippe  Brunet, 
adaptation  de  Solange  Térac,  dia- 
logues de  Carlo  Rim.  Tournage  en 
avril. 

4*  Le  Journal  d’un  Curé  de  Cam- 
pagne, de  Georges  Bernanos,  va  enfin 
être  porté  à l’écran  par  Robert  Bres- 
son.  Tournage  courant  mars,  produc- 
tion L.P.C. 
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^ ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  4 


RAPIDE  DE  NUIT  (A.) 

Comédie  policière  (80  min.) 

SIRIUS 


PAMPA  BARBARE  (A.) 

(Pampa  Barbara) 

Drame  d’aventures  (100  min.) 


LISTE  DES  FILMS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Slé  Française  de  Cinémato- 
graphie, 1948. 

Réal.  : Marcel  Blistène. 

Auteurs  : Scén.  de  René  Jolivet,  adapt. 

et  dial,  de  J.  Viot. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Musique  : Stern. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : François  Caron. 
Montage  : Raymond  Louveau. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lacharmoise. 
Interprètes  : Roger  Pigaut,  Sophie 
Desmarets,  Maurice  Teynac.  Jean 
Brochard,  Paul  Démangé,  Hélène 
Dassonville,  Jane  Marken,  Floren- 
cie,  J.  Gaven,  Ardant. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
janvier  1949,  « Broadway  »,  « Ca- 
lifornia »,  « Cinémonde-Opéra  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion  est  à la  fois  un  drame  policier, 
une  comédie  humoristique  et,  partie 
qui  n’est  pas  la  moins  réussie,  un  do- 
cumentaire sur  la  gare  Saint-Lazare. 
Les  acteurs,  autour  du  couple  vedette 
Roger  Pigaut-Sophie  Desmarets,  es- 
saient, par  leur  jeu,  de  concilier  ces 
différents  éléments. 

SCENARIO.  — Maîtresse  du 
gangster  Georges  Sommer  (M.  Tey- 
nac), Simone  (S.  Desmarets)  se  sert 
de  Robert  (R.  Pigaut),  un  jeune 
homme  rencontré  dans  le  train, 
pour  passer  à la  gare  Saint-Lazare 
une  valise  contenant  de  l’argent 
volé.  L’inspecteur  Verdier  (J.  Bro- 
chard) arrête  Simone,  mais  n’ayant 
aucune  preuve  la  relâche.  Robert, 
qui  a passé  sans  encombre  le  bar- 
rage policier,  comprend  le  rôle 
qu’elle  lui  a fait  jouer,  met  en  sû- 
reté la  valise  et  en  achète  une  sem- 
blable. Après  un  chassé-croisé  avec 
Robert  et  Simone,  les  bandits,  trom- 
pés par  la  valise  n°  2,  sont  arrêtés. 
Simone,  ayant  promis  d’être  hon- 
nête, partira  avec  Robert. 

REALISATION.  — Le  film  contient 
une  originalité,  celle  d’avoir  été  réa- 
lisé presque  uniquement  dans  la  gare 
Saint-Lazare.  Eu  égard  aux  difficultés 
de  tournage  dans  un  lieu  aussi  fré- 
quenté, la  réalisation  est  une  réus- 
site. Belles  photographies  de  nuit 
dans  et  devant  la  gare.  Les  dialogues 
sont  malheureusement  peu  cinémato- 
graphiques. 

INTERPRETATION.  — Bonne  créa- 
tion de  Roger  Pigaut  qui  joue  dans 
un  genre  un  peu  différent  de  ses  pré- 
cédentes interprétations.  Sophie  Des- 
marets a toujours  beaucoup  de  fan- 
taisie mais  son  personnage  manque 
de  précision.  Maurice  Teynac,  le 
gangster,  et  Jean  Brochard,  le  poli- 
cier, sont  bien..  Très  bonne  interpré- 
tation des  « comiques  » : Paul  Dé- 
mangé, Jane  Marken  et  aussi  de 
Florencie  qui  réussit  à faire  rire 
avec  une  seule  apparition  et  deux 
minutes  de  texte.  — J.  H. 

*fr  C’est  le  18  février  que  le  film  RKO, 
Un  Million  Clefs  en  main,  sortira  au 
cinéma  « Le  Paris  »,  en  version  ori- 
ginale, à T « Olympia  » et  aux 
« Images  »,  en  version  française.  Un 
Million  Clefs  en  main,  qui  traite,  sous 
un  angle  humoristique,  de  la  crise 
du  logement,  est  interprété  par  Cary 
Grant,  Myrna  Loy  et  Melvyn  Douglas, 
•i*  Le  « Studio  de  l’Etoile  » présente, 
en  v.  o.,  depuis  le  2,  un  film  russe 
de  Marc  Donskoï,  Varvara.  Cette  ex- 
cellente production  retrace  la  vie 
d’une  institutrice  de  village  de  1900  à 
nos  jours  et  a permis  à Véra  Maretz- 
kai'a  une  remarquable  création.  Le 
film  passe  accompagné  d’un  intéres- 
sant documentaire  en  Agfacolor  : 
Sports  d’Hiver  à Moscou. 


(V.O.-D.) 

LORRAINE  FILMS 

Origine  : Argentine. 

Prod.  : Artistes  Argentins  Associés. 

Réal.  : Lucas  Demare. 

Auteurs  : Scén.  et  dial.  d’Ulysse  Petit 
de  Murat  et  Homero  Manzi.  Adapt. 
française  de  Gérald  Castrix. 

Chefs-Opérateurs  : José  Beltram,  Bob 
Roberts  et  Humberto  Perrizzi. 

Musique  : L.  Demare  et  J.  Ebhert. 

Décors  : Gori  Munoz. 

Interprètes  : Francisco  Pétrone,  Luisa 
Vehil,  Esther  Gamat,  Juan  Bono, 
J.  Julian,  T.  Varella,  D.  Sapelli. 

Présentation  corporative  (Paris)  : l,r 
février  1949,  « Les  Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — Film  argentin 
racontant  un  épisode  historique  du 
combat  que  menaient  les  blancs  con- 
tre les  indiens,  au  siècle  dernier,  dans 
cette  contrée  de  l’Amérique  du  Sud. 
On  trouve  dans  ce  film  de  l’action, 
de  l’aventure,  de  l’amour,  des  chan- 
sons, des  danses  qui  doivent  plaire  à 
un  large  public. 

SCENARIO.  — 1830.  La  pampa 
est  ravagée  par  les  Indiens.  Les 
pionniers  blancs  désertent  devant  la 
discipline  imposée  par  leurs  chefs 
et  à cause  de  l’absence  de  femmes. 
Le  commandant  Castro  (Francisco 
Petrone)  se  rend  dans  la  ville  la  plus 
proche  à la  tête  de  ses  hommes  et 
« raffle  » littéralement  toutes  les 
femmes  qu’il  y rencontre.  Parmi 
celles-ci  se  trouve  Camila  Montés, 
jeune  fille  de  bonne  famille.  Son 
charme  et  sa  distinction  frappent 
Castro.  Trois  jours  sont  nécessai- 
res pour  amener  les  femmes  au 
fort.  Le  voyage  est  illustré  d’aven- 
tures mouvementées,  meurtrières, 
inquiétantes.  L’arrivée  au  fort  de 
la  caravane  coïncide  avec  une  vio- 
lente attaque  des  Indiens  qui  seront 
battus.  Mais  Castro  perdra  la  vie 
dans  cette  bataille. 

REALISATION.  — Le  jeune  cinéma 
argentin  se  cherche  encore  et  ses 
films  manquent  un  peu  d’unité  et  de 
sôbriété.  Le  scénario  de  celui-ci  donne 
une  large  place  aux  extérieurs,  aux 
chevauchées,  aux  scènes  d’orgies,  de 
danse  et  d’action.  Il  faut  signaler  de 
très  belles  photos  à l’actif  du  film, 
mais  constater  également  quelques 
décors  un  peu  visibles 

INTERPRETATION.  — Les  acteurs 
argentins  sont  encore  inconnus  du 
public  français.  Leur  style  est  assez 
différent  de  celui  de  leurs  camara- 
des européens  ou  yankees.  Leur  so- 
bre grandiloquence  déconcerte  un 
peu  et  le  doublage  est  loin  d’atté- 
nuer leurs  effets.  Toutefois,  Francisco 
Pétrone  a une  personnalité  indéniable 
et  Luisa  Véhil  est  jolie  et  distinguée. 

P. R. 


4*  Le  cinéma  « Les  Portiques  »,  ave- 
nue .des  Champs-Elysées,  présentera 
à partir  du  14  février,  un  grand  film 
britannique  réalisé  par  Basil  Dear- 
den  : Frieda.  Cette  œuvre  puissante 
traite  un  problème  brûlant  et  déli- 
cat : celui  des  relations  entre  une  fa- 
mille anglaise  ayant  souffert  de  la 
guerre  et  une  jeune  allemande, 
épouse  d’un  des  rpembres  de  la  fa- 
mille qu’elle  aida  à s’évader  d’ur, 
camp  de  prisonniers.  Magistralement 
interprété  par  la  vedette  suédoise  Mai 
Zetterling  aux  côtés  de  David  Farrar, 
Glynis  Johns,  Flora  Robson,  Albert 
Lieven,  etc.,  Frieda  ne  peut  manquer 
de  provoquer  un  grand  remous  d’in- 
térêt. Ce  film  sortira  en  v.o.  aux 
« Portiques  » et  en  doublé  en  sortie 
générale;  distribution  « Les  Films  Arc 
de  Triomphe  ». 


analysés  et  critiqués  du 
15  Décembre  1948  au  31  Janvier  19^ 


As  du  Cinéma  (L’)  (V.O.-D  ),  M.G.M 82’,  1293,  8 janvier  4 

Au  Carrefour  du  Siècle  (V.O.),  M.G.M 113’,  1290,  18  décembri 

Aventure  est  au  Coin  d'un  Bois  (L’),  Films  R.  Ri-. 

chebé  22’,  1295,  22  janvier  4 

Belle  Esclave  (La)  (V.O.)  (C.),  Universal 80’,  1293,.  8 janvier  4 

Belle  Jeunesse  (V.O.-D.)  (C.),  M.G.M 92'.  1294,  15  janvier  4 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts,  Films  F.  Rivers..  95’,  1294,  15  janvier  4 

Changeons  de  Sexe  (V.O.-D.),  Mondia  Films  Dist...  83’,  1293,  8 janvier  4 

Chasses  de  Neptune,  Olympic  Films... 20’,  1295,  22  janvier  4 

Cinq  Tulipes  Rouges,  Films  Corona 90’,  1290,  18  décembre 

Cœur  sur  la  Main  (Le),  S. N.  Films  Constellation..  95',  1294,  15  janvier  4 

Côte  d’Azur  (La)  (C.),  Films  du  Compas 22',  1294,  15  janvier  4 

Crime  Passionnel  (V.O.),  Fox 101’,  1294,  15  janvier  4 

Danse  de  Mort,  Films  Corona 88’,  1290,  18  décembre 

Danseur  Pirate  (Le)  (D.)  (C.),  Sél.  Cque  M.  Rouhier.  85’,  1295,  22  janvier  4 

Dieux  du  Dimanche  (Les),  Films  Fernand  Rivers..  95’,  1291,  25  décembre 

Docteur  Laënnec,  A.I.C 100’,  1291,  25  décembre 

Duel  au  Soleil  (V.O.-D.)  (C.),  S. N.  Films  Constel- 
lation , 135’,  1294,  15  janvier  4 

Etranges  Vacances  (V.O.-D.),  S. N.  Films  Constel- 
lation . 100’,  1295,  22  janvier  4 

Exploits  de  Pearl  White  (Les)  (V.O.)  (C.),  Para- 

mount  95’,  1294,  15  janvier  4 

Fantômas  contre  Fantômas,  Pathé-Consortium-Ci- 

néma  95’,  1291,  25  décembre 

Fleur  d’Hiver  (V.O.),  Fox 86’,  1294,  15  janvier  4: 

Forçats  de  la  Gloire  (Les)  (V.O.-D.),  Omnium 

Int.  Film  100’,  1291,  25  décembre 

Génissiat,  Atlantic  Film 33’,  1294,  15  janvier  4( 

Grand  John  (Le)  (V.O.-D.),  National  Films 95’,  1290,  18  décembre 

Greniers  des  Neiges,  Franfilmdis 12’,  1291,  25  décembre 

Homme  d’Octobre  (L’)  (V.O.-D.),  Pathé-Consor- 

tium-Cinéma  95’,  1290,  18  décembre 

Hommes  du  Monde  (V.O.-D.),  Universal 70’,  1291,  25  décembre 

Inconnu  d’un  Soir  (L'),  Pathé-Consortium-Cinéma.  90’,  1294,  15  janvier  4! 

Jupiter  (V.O.)  (C.),  Fox 78’,  1294,  15  janvier  4! 

Laurel  et  Hardy  Conscrits  (V.O.-D  ),  Artistes  Associés  65),  1296,  29  janvier  4( 

Maîtres  de  Ballet  (V.O.),  Fox 65’,  1293,  8 janvier  4! 

Manouche  (P.F.),  Mondia  Films  Dist 70’,  1295,  22  janvier  4! 

Mariage...  une  Affaire  privée  (Le)  (V.O.-D.),  M.G.M.  89’,  1293,  8 janvier  4! 

Meije  (La),  Atlantic  Films 22’,  1294,  15  janvier  4! 

Mélodie  du  Bonheur  (La)  (V.O.-D.)  (C.),  Paramount.  100’,  1295,  22  janvier  4! 

Mers  Boréales,  Franfilmdis 17’,  1291,  25  décembre 

Oyapoc,  Franfilmdis 25’,  1290,  18  décembre 

Pain  des  Pauvres  (Le)  (D.),  Pathé-Consortium- 

Cinéma  100’,  1294,  15  janvier  4 

Parents  Terribles  (Les),  Sirius 100’,  1290,  18  décembre 

Piège  à Hommes,  Films  Fernand  Rivers 85’,  1290,  18  décembre 

Pirates  de  la  Manche  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  Gau- 
mont Dist 100’,  1291,  25  décembre 

Pirates  de  Monterey  (Les)  (V.O.).  Universal 88'  1294,  15  janvier  4: 

Première  Désillusion  (V.O.-D  ),  Filmsonor  95’,  1296,  29  janvier  4: 

Prisonniers  du  Destin  (V.O.),  Films  F.  Rivers  . . 95’,  1296,  29  janvier  4! 

Route  est  longue  (La)  (V.O.),  Solar  Films 75',  1293,  8 janvier  4: 

Soleil  se  lèvera  encore  (Le)  (V.O.-D  ),  U. P. F 95’,  1293,  8 janvier  4 

Sport  et  Parapluie,  Films  Corona 17',  1290,  18  décembre 

Surprises  du  Wagon-Lit  (Les)  (V.O.-D.),  Transuni- 
vers Films 80',  1291,  25  décembre 

Toréadors  (Les)  (V.O.),  Fox..... 61’,  1293,  8 janvier  4 

Une  si  Jolie  Petite  Plage,  C.I.C  C 91’,  1296,  29  janvier  4 

Un  Jour  d’Eté  en  Laponie,  Franfilmdis 17’,  1290,  18  décembre 


John  Mills  dans  une  scène  de  L’HOMME  D’OCTOBRE. 

(Sélection  Victory  Films  de  J.  Arthur  Rank  Organisation.  Dist.  Pathé-Cons 
tium-Cinéma.) 
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'ROGRJMMFSoePSRIS 


SEMAINE  DU  2 AU  8 FEVRIER 


FILMS  FRANÇAIS 
lrc  SEMAINE 

|A  ROUTE  INCONNUE  (C.F.F.), 
Aubert-Palace,  Colisée,  Gau- 
mont-Théâtre (2-2-49). 

EGE  A HOMMES  (Films  F.  Ri- 
vers),  Monte-Carlo,  Les  Images, 
Radio-Cité-Opéra  (2-2-49). 

E SIGNAL  ROUGE  (Films  G. 
Muller),  Le  Lynx,  Olympia,  Les 
Portiques  (4-2-49). 

2r  SEMAINE 
pide  de  Nuit  (Sirius),  Broad- 
way, California,  Cinémonde- 
Opéra  (26-1-49). 

ean  de  la  Lune  (Omnium  Int. 
Film),  Marignan,  Marivaux  (26- 
(21-1-49). 

3-  SEMAINE 

ne  si  jolie  petite  Plage  (C.I.C.C.), 
Madeleine  (19-1-49). 

FILMS  ETRANGERS 


De  SEMAINE 
-ANGOVER  SQUARE  (Fox),  Ave- 
] jnue  (2-2-49). 

HOMME  AUX  ABOIS  (Para- 
mount),  Eldorado,  Elysées-Ci- 
linéma,  Ritz,  Paramount  (4-2-49). 
ILLEMAGNE  ANNEE  ZERO  (A. 
iG.D.C.),  Ermitage,  Français  (2- 
12-49). 

Quelque  part  en  Europe 

Dis-pa),  Marbeuf  (1-2-49). 
IEMAIN  VIENDRA  TOUJOURS 
(Films  Astoria),  Max-Linder, 
oulin-Rouge,  Normandie  (4-2- 
9). 

S FOLLES  HERITIERES  (War- 
I 1er  Bros),  Napoléon  (4-2-49). 
(IRVARA  (O.C.I.),  Studio  de 
IJl’Etoile  (2-2-49). 

21'  SEMAINE 
qiitaine  de  Castille  (Fox),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (28-1-49). 
i Rose  du  Crime  (Fox),  Lord- 
IByron  (28-1-49). 

Homme  au  Masque  de  Fer  (Ar- 
tistes Associés),  Empire  (26-1-49). 
3-  SEMAINE 

jsar  et  Cléopâtre  (Gaumont- 
Dist.),  Balzac,  Helder,  Scala,  Vi- 
yienne  (19-1-49). 

i Maison  de  mon  Père  (Filmax), 
(Les  Reflets  (19-1-49). 

L Piste  de  Santa-Fé  (Warner 
Bros).  Parisiana,  Impérial  (21- 
1-49),  Triomphe  (22-1-49). 
is  d’Orchidées  pour  Miss  Blan- 
dish  (Artistes  Associés),  Palace 
1 21-1-49. 

urel  et  Hardy  Conscrits  (Artistes 
Associés).  César  (21-1-49),  Gaîté- 
Dlichy  (28-1-49). 

8>-  SEMAINE 

Route  est  longue  (Solar 
rilms),  Parmentier  (15-12-48). 

17e  SEMAINE 
| lamlet  (Victory-Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


terre  de  Hérain  a donné  le  der- 
tour  de  manivelle  de  Marlène 
La  Porte  d’Or),  le  film  policier 
; le  scénario  est  de  Le  Chanois, 
)gues  de  N.  Carbonneaux. 

us  rappelons  que  la  distribution  de 
îlm  comporte  les  noms  de  Mmes 
j reline  Francey,  Lily  Fayol,  Lelia 
i,  Mathilde  Casadesus,  Pauline 
on,  Steinval,  et  de  MM.  Tino 
1.  Bussières.  J.  Castelot,  Paul 
s,  Jean  Mercure,  Michel  Barbey, 
Valmy,  Raphaël  Patomi,  Lussac, 
Arthur,  Francis  Lopez. 


Il  bis,  Rue  des  Ursulmes 

SAINT-DENIS  (Seine) 

TEL.  : PLAINE  12-04 


AGENCE  DE  RENNES  : 


POUR  DECORATION 
ET  ISOLATION 


TISSUS 


2,  RUE  BONNE-NOUVELLE 


RHOVYL  et  FIBRES  DE  VERRE 

(ARMURES  SPÉCIALISÉES  POUR  RIDEAUX  DE  SCÈNE) 

VINY-SIMI-CUIR  pour  FAUTEUILS 
PANNEAUX  “ ICAMIANTE  " - LAINE  DE  VERRE 


•î*  D’après  la  presse  quotidienne,  deux 
escrocs,  Irène  Auber  et  René  Leca 
viennent  d’être  arrêtés.  Us  ont  fait 
de  nombreuses  dupes  à Romans,  Car- 
pentras,  Aix-en-Provence,  Toulon, 
Marseille  et  dans  d’autres  villes  du 
Midi  parmi  les  directeurs  de  salles 
auxquels  ils  proposaient  des  contrats 
fictifs  de  publicité  sonore. 


ci  NÉidjmRj 


KijPHie  c cm 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


PRODUCTION  - 

CH^THIPI’TION 

Melville  Production,  S.A.R.L.,  3,  rue 
du  Colonel-Moll,  Paris  (17e).  Cap. 
porté  à 5.000.000  (28-12-48). 

Les  Distributeurs  Parisiens  DIS-PA, 
S.A.R.L.  3,  rue  Troyon,  Paris.  Cap 
porté  à 2.000.000  (31-12-48). 

Productions  Jason,  S.A.R.L.,  18,  rue 
de  Marignan,  Paris.  Cap.  porté  à 

8.500.000  (30-12-48). 

Atelier  André  Rigal.  Transfert  de 
siège  : 49,  rue  de  Maubeuge,  Paris. 
750.000.  (14-1-49). 

Studios  de  Boulogne,  av.  J. -B. -Clé- 
ment, Boulogne  (Seine).  Cap.  porte 
à 37.800.000  (18-1-49). 

Vérane,  103,  rue  Jean-de-Bernardy. 
Marseille,  fait  app.  à la  Sté  des 
Films  Vérane  (19-1-49). 

F.X  l'MMT  A TI  O IV 

Sté  Disprodex,  S.A.R.L.,  4,  rue  Cau- 
martin,  Paris.  Formation  50.000  (30- 
12-48). 

DIVFRS 

Constructions  Modernes  Cinématogra- 
i phiques.  Transfert  de  siège,  43,  rue 
Lafayette,  Paris.  200.000  (17-1-49). 

Cinéa  Theatral  Variety  Agency,  Sté 
en  nom  coll..  5,  rue  Curiol,  Mar- 
seille (B.-du-Rh  ).  Cessions  de  droits 
sociaux  et  dissolution  de  société. 

250.000  (18-1-49). 

Sté  Cinéric,  111.  r.  Villiers-de-l’Isle- 
Adam,  Paris.  Cap.  porté  à 32.000.000 
(11-1-49). 

i Sté  d'Exploitation  Cinématographique 
Fonolux.  transfert  du  siège,  4.  r. 
de  Ville-d’Avray,  Sèvres  (S.-et-O.). 

1.200.000  (10-1-49). 

F 4 »•  I.ITFS 

Les  Films  Ibis,  S.A.R.L.,  1,  rue  Lord- 
Byron,  Paris  (jugement  déclaratif 
de  faillite  (18-1-49). 

Adani  (Ernest),  tournées  théâtrales 
« France  Inter  Spectacles  Produc- 
tions »,  2,  rue  de  Bruxelles,  Paris 
(jugement  déclaratif  de  faillite  du 
21-1-49). 

VF'TFS  i»f  fotd« 

Perfect  Cinéma  à Chalonnes-sur-Loi- 
re),  f.  v.  par  M.  Oger  à M.  P.  Del- 
pech (18-1-49). 

Entreprise  cinématographique  expi. 
à Fontenoy-le-Château  et  Gruey- 
les-Surance  (Vosges),  f.  v.  par  M. 
Petitjean  à M.  Furmann  (3-1-49). 

Entreprise  de  Spectacles  Cques,  expi. 
à Courgenay  (Yonne),  f.  v.  par  M 
Buffard  à M.  Peyrol  (15-1-49). 

Entreprises  de  Spectacles  Cques,  expi. 
à Chatillon-sous-Bagneux  (S.-et- 
O.),  f.  v.  par  Succession  Bouzac  à 
Mme  Vve  Bouzac  (21-1-49). 

Excelsior  Cinéma  à Saint-Chinian 
(Hérault),  f.  v.  par  Mme  Barthes  à 
MM.  Calmettes  et  Pibre  (22-1-49). 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

•î*  L’agence  de  Rennes  de  l'A.G.D.C 

a été  transférée  au  14.  quai  Duguay- 

Trouin. 


Charles  Vanel  et  la  révélation  du  cinéma  italien  Elli  Parvo 
dans  LE  PAIN  DES  PAUVRES. 

(Prod.  Pathé-Italia  et  I.C.I.  Dist.  Palhé-Consortium-Cinéma.) 


I.C.A.M. 


TOUS  MATÉRIAUX 

INCOMBUSTIBLES! 


NOMINATION 

•{•  Nous  avons  le  plaisir  d’apprendre 
l’entrée  de  M.  Pierre  Guerrier  à 
l’agence  de  Paris  de  la  Columbia,  en 
qualité  de  représentant.  Les  exploi- 
tants de  la  région  parisienne,  parmi 
lesquels  M.  Guerrier  compte  de  nom- 
breuses sympathies,  seront  heureux 
d’apprendre  cette  nomination. 


DUTnCTION 

•ï»  Charles  Boyer  vient  de  recevoir, 
de  la  mission  française  attachée  à 
l’Université  de  Columbia,  une  plaque 
d’argent  pour  ses  services  rendus  aux 
œuvres  de  guerre  françaises.  Le  cé- 
lèbre acteur  se  rendrait  au  prin- 
temps en  France  pour  y tourner  un 
i film. 


Les  Films  Arc-de-Triomphe  présenteront  prochainement  à Paris,  dans  une  salle 
des  Champs-Elysées,  le  film  qui  a révolutionné  l’Angleterre  en  posant  l’un 
des  plus  troublants  problèmes  de  l’après-guerre,  FRIEDA,  avec  la  nouvelle 
vedette  suédoise  Mai  Zetterling. 


La  Société  Majestic  Film  in- 
forme qu’elle  est  seule  proprié- 
taire des  droits  cinématographi- 
ques du  scénario-découpage  d'Hen- 
ri-Georges Clouzot  et  Jean  Ferry, 
Par  des  Chemins  obscurs,  inspiré 
du  roman  de  Wladimir  Nabokoiï, 
Chambre  obscure. 

Des  informations  émanant  d’une 
autre  société  de  production  con- 
cernant la  réalisation  de  ce  film 
sont  dénuées  de  tout  fondement. 
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PETITES  AMMOMCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

U ligne.  — Autres  annonces  : 100  (r. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»*  531,  535  à 537,  555.  576. 

1930  : N»*  584.  583.  590.  594,  598, 

609.  610.  612,  615.  616,  620  à 632. 

1931  : N°‘  635  à 653.  656.  660  à 

673.  678.  681. 

1932  : N°*  687,  688  699,  702.  712, 

715,  716.  725.  738. 

1933  : N°"  746,  751,  755.  764.  774. 

776.  778  à 782,  790.  791. 

1934  : N»*  795,  796.  801.  817. 

1935  : N°  882. 

1243,  1249.  1264,  1279,  1280,  1288. 


Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Cherche  représentants  introduits 
auprès  directeurs  salles  désireux  s'ad- 
joindre carte  supplémentaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.P.L. 


LE  NÉON  ensfignes  lumineuses 

omis  thiic  Pirii  VANVES 

rUUn  1 0 U 5 m Mictei.»  «-«* 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  prof,  en  carte,  cherche 
place  Lyon. 

Ecrire  : Thomas,  56,  av.  J. -Jaurès, 
Saint-Vallier  (Drôme). 


Jeune  technicien  au  courant  ques- 
tions dist.  et  expi.,  cherche  emploi 
dans  ces  branches. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.C.R. 


Jeune  homme  27  ans  très  au  cou- 
rant questions  techniques,  recherche 
emploi  très  sérieux  comme  chef  ex- 
pédition ou  publicité. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.Q. 


Opérateur  39  ans,  15  ans  pratique, 
sér.  réf.,  désire  place  stable,  rég. 
centre  ou  Midi,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.F.L. 


Ménage  cherche  gérance  avec  cau- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.E.C. 


Opérateur,  carte  prof.,  14  ans  mé- 
tier, sér.  réf.,  cherche  place  stable. 
Rég.  indif.  Ferait  entretien. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.D.J. 


Représ,  directeur  d’agence,  meill. 
réf.,  résidence  Nantes,  conn.  parf. 
expi.  rég.  Bretagne,  cherche  poste 
salarié  ou  indépendant. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.S. 


Jeune  homme  30  ans,  bonne  pré- 
sentation, du  métier,  prendrait  direc- 
tion grande  salle  de  préf.  travail  im- 
portant. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.I.M. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Une  salle  de  Présentation  de  350  places 
à deux  pas  des  Champs-Elysées 
9 bis,  Avenue  d'Iéna  - Métro  léna 


Disponible  tous  les  /ours  de  9 à 24  heures,  répondant  aux 
normes  de  visibilité,  disposant  du  matériel  le  plus  moderne 
en  35  et  16  5,  et  d'une  installation  sonore  haute  fidélité. 


Dans  le  cadre  élégant  de 
l'Hôtel  des  Ingénieurs  des  Arts  et  Métiers 

Service  location  : PASsy  19-36 


Opérateur,  20  ans  métier,  très  sé- 
rieux, carte  prof.,  cherche  place  stable 
dans  ciné  Paris  ou  banlieue  imméd., 
jouant  toute  la  semaine.  Peut  se  libé- 
rer sous  huitaine. 

Ecrire  à la  revue,  cace  L.A.D. 


Licencié  Droit  27  ans,  diplômé  doc- 
torat, CAP.  avocat,  cuit.  gén.  ét.  actif, 
G ans  pratique  juridique  et  adm.  con- 
naissance approf.  contentieux  et  pro- 
cédure, sér.  réf.  prof,  et  morales, 
cherche  situation  avenir  partie  con- 
tentieux ou  autre. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.C.O. 


Chef-Opérateur,  15  ans  cabine,  cher- 
che emploi  similaire  chef  ou  opéra- 
teur, sér.  réf.  Paris  ou  province. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.H.P 


Ex-directeur-propriétaire  de  salle 
province,  41  ans,  grande  expér.  com- 
merciale, honorabilité,  très  sér.  réf. 
morales,  cherche  direction  appointée 
Province,  Paris,  banlieue. 

Ecrire  R.  Fouché,  rue  Brûlée, 
Beaulieu  (Indre-et-Loire). 


Assistant-monteur,  cherche  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  N.E.R. 


J.  F.  ayant  réf.  publicité,  cherche 
poste  secrétaire  direction  publ.  ci- 
néma. 

Ecrire  à la  revue,  case  R D.N. 


English-Speaking  Film  Man, 
long  expérience  in  the  Film  trade 
Overseas,  Fluent  French  ; High- 
Grade  Business  Administration 
and  Anglo-French  correspondance. 
Seeks  suitable  position  with 
INTLCNY,  preferably  as  Sales- 
man.  Ready  to  travel. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.A. 


ACHATS  C I N ÉMAS 


. . MATERIEL 

ICIOria  ET  ACCESSOIRES 


I - ELECTRIC 


35  et  46  m't 
rue  Larrlbe-Parl8-8« 
LABorde  15-05 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MARDI  15  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
Symphonie  Humaine 
VENDREDI  18  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
Jean  de  la  Lune 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


LUNDI  7 FEVRIER 

COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
Le  Bourgeois  téméraire 


MARDI  8 FEVRIER 
COLISEE,  10  h.  - A.I.C. 
Madame  et  ses  Pantins 


MARIGNAN,  10  h.  - Corona 
Ainsi  finit  la  Nuit 


MARDI  15  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - U.P.F. 
Rossini 


LUNDI  21  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Radio-Cinema 
Armando,  le  Mystérieux 


MARDI  22  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Radio-Cinéma 
Le  Mystère  Barton 


CINE-SIEGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


CONFISERIE 

“LA  FLÈCHE  D’OR 


/ 60,  Grand’  Rue 

SENS  (Yonne) 

• 

ARTICLES  SPECIALEMENT 
ÉTUDIES  POUR  LA 
VENTE  A L’ENTR  ACTE 


VENTE  EXCLUSIVE  AUX 
ENTREPRISES 
ET  SALLES  DE  SPECTACLE' 


Suis  acheteur  cinéma  Paris  ou  Pr 
vince,  aff.  sér.  jusqu’à  20.000.000. 
Agence  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  U. H. O. 


VENTES  C I N EMAS 


Occasion  except.  Est,  prop.  ver 
coquette  salle  16  mm.,  280  pi.,  aff. 
plein  rend.  30  m.  par  sem.  avec  lo'j  t 
7 p.,  chauff.  cent.  jard.  gar.  verge 
sal.  très  moderne,  2 app.  Œmichei 
ampl.  Victoria  40  watts,  cab.  comf 
en  très  bon  état.  Prix  2.500.000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. I.A. 


A V.  cause  départ  colonies,  en  enti! 
ou  part  moitié  avec  gérance  de 
Sté,  Cinéma  500  pl„  cité  industriel! 
j Affaire  saine. 

i Ecrire  à la  revue,  case  O. V A. 


Achat,  cinéma  10  à 13  millions. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.Z.E.  avec 
détails. 


A V.  salle  390  pl.,  35  mm.,  seu 
chef-lieu  canton,  70  km. 

Ecrire  à la  revue,  case  N. G. S. 


A V.  Cinéma  Paris  empl.  excep,  j 
Recette  liebdo  180.000. 

Ecrire  à N.  56.771  Contesse  Publl 
cité,  8.  square  de  la  Dordogne,  Par 
(17")  q.  tr. 


2 Cinés  banl.  import.  jol.  salli 

500  et  400  pl.,  gros.  poss.  appart.  i 
Sté.  Px  8 et  5,5.  — 2 » Splend.  Palai 
600  pl.  ultr.  moderne,  rec.  250.0' 
moy.  avenir  except.  unique,  Paris, 
appart.  en  Sté,  curieux  s’abstenir. 

S’adresser  : R.A.L.,  66,  rue  de  Roit 
(8"). 


VENTES  MATÉRIEL 


A V.  Groupe  Marelli  Moteur  4 C 
Tri-Dynamo  90  V,  25  ampères,  parfa 
état. 

Max  de  Cuvillon,  127,  boul.  Péreir 
Paris  (17e). 


Vds  2 Pathé  révisés  35  mm.,  ac 
actuel,  en  marche.  Px  100.000. 

Ecrire  : Rivière,  80  boul.  Haus 
mann,  Paris. 


A V.  Caméréclair  complète  à l’ét; 
neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.A.O. 


DIVERS 


Echangerais  app.  de  2 p.,  cuisin 
salle  de  bains,  entrée,  chambre  c 
bonne,  chauff.  central,  eau  chauc 
toute  l’année,  bien  situé  à Strasbour 
quartier  de  l’Orangerie,  contre  ap 
similaire  ou  plus  grand  à Paris  c 
banl.  proche. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.S.N. 


Exploitant,  jeune,  actif,  prendra 
en,  gérance  ou  location  grande  sal 
de  spectacle  préf.  cinéma,  même  a 
faire  fermée  ou  à remonter  Paris  o 
Province. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.O.M. 


Près  Fontainebleau,  Sté  vends  Bai 
Dancing-Restaurant.,  plage,  aff.  sair 
et  seule.  Bon  rapport,  logé  5 p.  cor 
fort,  jardin. 

Ecrire  : Rivière,  80,  bd  Haussmam 
Paris. 


LeTM recteur  : Paul- Auguste  IÎARLÉ 
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SIMPEXc&Hm. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 
SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15») 

Tél.  : VAU.  03-25 
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Tél. 


avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

: WAG.  62-43  et  44 


Production  films  et 
outillages  spéciaux  pour 
reprises  sous-marines 

Via  Bandiera  II 
PALERMO 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


H 

H 

H 

H 

H 

« 

H 

* 

X 

N 

N 

H 


N 

N 

M 

N 

X 
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AMPLIFICATEURS 


■ta  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


9.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

a,  nu  niMw  (iv) 

TM.  : ICON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUXAZÜR 

groupes  Eleetrogfiits 
modernes  - Projecteurs 
Branchements  sur  Sectenr 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  êr  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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ITAUANA  ' • 

Revue  Illustrée 
c l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanelle 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
bonnement  annuel  : 
die  lires  2500 

I ranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


XCHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

iPËCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gui. 57-01 




1,  rue  du  Château,  Bagnolet 
Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 

t 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

’LAFONDS  • 

:adres  de  scène 

en 

• c Staff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

\ bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

/!OL.  06-95  (Seine) 


Affichette  60  X 80,  création  des  Services  Publicité  de  RKO. 
imprimée  en  hélio  et  litho  par  La  Cinématographie  Française 
pour  UN  MILLION  CLEFS  EN  MAINS  distribué  par  RKO. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 

et  faites  adhérer  votre  personnel  è 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres: 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-l,r,  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


FAUTEUILS  cfe  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TR1VERSIÈRE  -BOULOGNE-BILLANCOURT  (Situ) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  t SEMBA? 

Maison  fondée  en  1920 


DISTRIBUTION 
1 1 . bd.  de  Strasbourg 
Paris  X* 

Tél.  PRO:  63-10  et 

GAUHOHT 
I PRODUCTIONS 

i.  NL  E,  G. 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution  in  Alrlqui  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-l",  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,PARIS-l 
Tél.  : KLEber  93-8 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


rAiis-ExroRi 

"|f?  ^ A 

jk  s o n 

FILMS  HAIK 

RÉGENT 

FILM  C' 

CRISTAL 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

63,  Champs-Elysées 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  BAL.  13-96 

Tél.  : ELY.  60-00.  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

Production  Distribution: 
lit,  R»  II  Rlehilliu,  PARIS  (2*) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8‘) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


UNimSALIA 

/A 

tSu 

il 

& 

BTROIf 

PICTURES  EXPORT 

^FEBHAKD  HIVERS 

114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 

DIS 

irUBUTION 

76,  Champs-Elysées 

76,  Champs-Elysées 

^ IJ  T 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  37-23 

Service  Presse 
et  Publicité 

65,  rue  Galilée 

Tél.  : ELY.  50-82 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Télég.  Byron-Film 

Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 

Tél.  : GALvani  55-10 

Ai 


30,  ru*  Françoio-l«r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46.  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ  TUIS- 
HOIDIALE  doFILH 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pL  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


184,  Champs-Elysées 

TéL  : BAL.  96-80 
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dans 

CARTOUCHE 

ROI  DE  PARIS 

LUCIEN  NAT  - CLAIRE  DUHAMEL  - PALAU 


Goe  REGION  PARISIENNE 
PANTHEON-DISTRIBUTION 

95.  CHAMPS  ÉIVSÉES  8- 


PROVINCE 

MIDI  - CINÉMA 
LOCATION 


VENTE  A L'ÉTRANGER 

S,f  PARISIENNE  DE 
L ' INDUSTRIE 
CINEMATOGRAPHIQUE 
108,  Rue  de  Richelieu 
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REVUE 


HEBDOMADAIRE 
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4.  Résultat  des  exclusivités  à Paris. 


5.  Crise  grave  dans  la  production  anglaise...  Ted  Porter. 
Le  Gouvernement  promet  une  modification 
de  l’arrêté  sur  la  censure  des  films  non 
commerciaux  J.  Lamasse. 


6.  Record  des  Casse-Pieds  a Lille Jacques  Navadic. 

V.  Nouvelle  invention  pour  le  Cinéma  français. 


10.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 


RED  SKELTON 

dans 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


CHARLES  LAÜGHTON 

que  nous  pourrons  voir 
dans 


3.  Problèmes  de  télévision v A. -P.  Richard. 


Nouveau  règlement  du  quota  des  films  fran- 


çais. 


Bien  Caire 
et  la  séduire 

film 

COLUMBIA 


11.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Yves  Allégret  dirige  Simone  Signoret,  Ber- 
nard Blier  et  Jane  Marken  dans  Manèges.  Pierre  Robin. 

14.-15.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

10.  PETITES  ANNONCES. 


L’Homme 

de  la  Tour  EiCCel 

distribué  par 

GRAY-FILM 
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Israël  Becker  et  Bettina  Maissi 
dans  LA  ROUTE  EST  LONGUE. 

(Cliché  Solar  Film.) 
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Cécile  Aubry,  Michel  Auclair,  Henri  Vilbert 
et  Michel  Bouquet  dans  MANON. 

' (Cliché  Alcina.  ) 
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SOPHIE  DESMARETS  et  ROGER  PIGAUT 


Bal  Cupidon 

avec 

SIMONE  RENANT  et  PIERRE  BLANCHAR 
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PROBLEMES  DE 
TÉLÉVISION 


La  télévision  française  a un  développement 
embryonnaire  si  on  la  compare  à la  télévision 
américaine.  Cependant,  on  lit  journellement 
dans  la  presse  quotidienne  : La  télévision  fran- 
çaise est  à l’avant-garde  du  progrès.  C’est  exact 
techniquement,  c’est  exact  si  l’on  tient  compte 
que  le  monde  entier  est  en  partie  tributaire 
des  travaux  américains  et  allemands  sur  les 
tubes  cathodiques.  Quand  à la  projection,  il 
faut  franchement  avouer  que  les  travaux  amé- 
ricains et  hollandais  sur  l’application  du  sys- 
tème. de  Schmidt  ont  un  peu  bousculé  nos 
notions  d’optique. 

Par  contre,  la  France  peut  revendiquer  l’idée 
du  lignage  supérieur  à celui  employé  par  les 
Américains  qui  ont  tort  de  s’obstiner  au  module 
adopté  par  eux. 

Il  n’est  bien  entendu  pas  question  de  penser 
qu’ils  ne  peuvent  aller  au  delà,  comme  le  lais- 
sent entendre  certains  journalistes  ignorantins, 
mais  il  faut  admettre  qu’ayant  au  moins  500.000 
postes  en  service  (et  ce  nombre  se  développe  pro- 
digieusement vite),  ils  sont  fort  embarrassés  de 
faire  machine  arrière. 

Ils  devront,  en  tout  cas,  se  résoudre  à le  faire 
faute  de  quoi  leur  avance  risque  fort,  dans  les 
années  qui  vont  suivre  de  se  convertir  en  un 
retard  qui  leur  serait  vite  fatal. 

Il  est  donc  naturel  que  la  Belgique  se  tourne 
vers  la  technique  française  qui  n’a  pas  les  con- 
traintes de  l’américaine,  d’autant  que  le  change 
favorise  la  Belgique  peu  encline  à se  mettre 
sous  une  coupe  étrangère  impérative. 

Il  est  donc  légitime  de  croire  en  la  technique 
française,  comme  on  a le  droit  d’être  spectique 
sur  son  avenir  sous  la  tutelle  de  l’Etat,  non  que 
l’Etat  soit  moins  intéressant  que  les  trusts  qui 
cherchent  à se  rendre  maître  de  la  télévision, 
mais  parce  que  qui  dit  Etat  sous-entend  fonc- 
tionnarisme. Ce  fonctionnarisme  est  néfaste,  en 
ce  sens  qu’il  est  irresponsable,  et  qu’appliqué  à 
une  science  neuve  aussi  dynamique  que  la  ra- 
dio-télévision, on  court  à une  catastrophe.  Ca- 
tastrophe d’autant  plus  certaine  que  tous  les 
partis  politiques  s'efforceront  d’y  placer  leurs 
créatures. 

Le  programme  exposé  récemment  à la  presse 
par  M.  Wladimir  Porché  est  judicieux,  puis- 
se-t-il,  et  c’est  là  le  mur  à franchir,  trouver 
les  capitaux  indispensables  à l’application  accé- 
lérée de  ce  programme. 

En  attendant,  la  radio-télévision  a récem- 
ment posté  à un  de  ses  programmes  deux  films, 
dont  Une  si  Jolie  Petite  Plage,  de  Yves  Allégret. 
Immédiatement,  l’exploitation  a protesté  et  une 
partie  de  la  presse  a fait  remarquer  que  le  sujet 
ne  s’imposait  peut-être  pas  ..comme  spectacle 
familial. 

Le  dernier  grief  n'étant  pas  de  notre  compé- 
tence, ne  retenons  que  le  premier. 

Les  services  de  la  télévision,  le  producteur 
et  le  distributeur  ont-ils  le  droit  de  passer  in- 


tégralement un  film  loué  à l’exploitation  avant 
que  celle-ci  en  ait  réalisé  les  bénéfices  aux- 
quels elle  a droit  puisqu’elle  loue  le  droit  d’ex- 
ploiter un  film  commercialement  avec  les  ris- 
ques que  comporte  l’opération. 

Nous  entendons  bien  qu’en  l’état  de  la  récep- 
tion télévisée,  la  chose  ne  présente  aucune  im- 
portance, mais  il  n’en  sera  pas  de  même  dans 
quelques  années.  Supposons  (chose  possible)  que 
un  million  de  postes  soient  en  exploitation  en 
France  et  que  la  surface  couverte  par  l’image 
atteigne  une  largeur  de  50  à 60  centimètres. 

Sous  ces  conditions,  de  6 à 10  millions  de  spec- 
tateurs pourront  voir  le  film,  et  l’exploitation 
pourra  dire  : le  nombre  de  spectateurs  qui 
viendront  à la  suite  de  cette  vision  dans  nos 
salles  sera  infime. 

Le  problème  est  donc  posé,  puisqu’il  a reçu 
un  commencement  d’exécution  et  nous  allons 
voir,  dans  les  mois  qui  viennent,  si  la  corpora- 
tion cinématographique  est  capable  : 

De  s’entendre  entre  ses  diverses  branches; 

De  saisir  l’importance  du  problème  qui  se 
pose  à elle; 

De  trouver  une  solution. 

C’est  de  ce  qui  sera  fait  dans  l’immédiat  que 
dépend  l’avenir  des  théâtres  cinématographiques. 

Ces  théâtres  qui,  dans  quelques  années,  rece- 
vront par  câble  co-axial,  l’animation  d’un  poste 
maître-émetteur  central. 

Cette  hypothèse  est  surtout  valable  pour  l’ac- 
tualité et  nous  n’en  voyons  pas  l’intérêt  pour 


Sirène  Adjémova,  qui  sera  l’une  des  principales 
interprètes  de  LA  DANSEUSE  DE  MARRAKECH. 

(Cliché  : Léopold  Gomez-E.C.I.M.) 

la  projection  des  films  dits  de  théâtre,  hormis 
le  fait  qu’on  réduirait  le  nombre  de  copies  né- 
cessaires au  distributeur. 

Si  l’on  admet  la  transmission,  dans  les  salles, 
de  spèctacles  tournés  dans  les  studios  de  télé- 
vision, le  postulat  d’un  poste  central  émetteur 
desservant  reprend  de  son  intérêt,  mais  c’est 
là  une  des  voies  de  la  télévision  qui  ne  saurait 
en  aucun  cas  nuire  à celle  du  film  tourné, 
monté,  tiré  et  projeté. 

Reste  à étudier  ce  dont  on  ne  semble  guère 
se  soucier,  les  modalités  destinées  à définir  le 
statut  du  film  télévisé.  — A. -P.  Richard. 


NOUVEAU  RÉGLEMENT 
DU  QUOTA  DES  FILMS  FRANÇAIS 


(Décision  18  du 

Le  Directeur  Général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie. 

Etc... 

DECIDE  : 

Article  l01'.  — Les  programmes  présentés  dans 
toute  salle  de  spectacles  cinématographiques  se 
composent,  au  moins  pendant  cinq  semaines  par 
trimestre,  de  films  français  bénéficiant  du  pri- 
vilège du  « quota  »,  avec  faculté,  en  ce  qui 
concerne  les  premières  exclusivités,  de  report 
sur  le  trimestre  suivant. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions,  les  pre- 
mières et  secondes  parties  des  programmes  sont 
considérées  séparément.  Chacune  d’elles  doit 
satisfaire  aux  prescriptions  de  l’alinéa  précé- 
dent. 

Néanmoins,  tout  film  français  bénéficiant  du 
privilège  du  « quota  » doit  être  accompagné 
d’un  ou  de  plusieurs  films  de  court  métrage 
bénéficiant  du  même  privilège.  L’application  de 
cette  disposition  réglementaire  doit  se  trouver 


Centre  National) 


mentionnée  ^ sous  la  responsabilité  du  distribu- 
teur sur  le  bon  de  commande. 

Article  2.  — Le  privilège  du  « quota  » est 
accordé  aux  films  français  de  long  et  de  court 
métrage  au  moment  de  la  délivrance  du  visa 
original  de  censure,  qui  porte  une  mention  spé- 
ciale à cet  effet.  Ce  privilège  peut  être  accordé 
aux  films  admis  à entrer  en  compte  pour  le 
calcul  de  l’aide  à la  production,  instituée  par 
la  loi  du  23  septembre  1948,  ou  agréés  au  sens 
de  l'article  4,  alinéa  2 de  ladite  loi. 

Article  3.  — Les  films  français  bénéficiant  du 
privilège  du  « quota  » projetés  pendant  les 
cinq  semaines  réservées  à la  production  fran- 
çaise doivent  répondre  aux  conditions  sui- 
vantes : 

1°  Avoir  un  visa  de  censure  délivi’é  depuis 
moins  de  18  mois  pour  la  projection  dans  les 
salles  : 

— de  la  catégorie  A pour  Paris  ; 

— des  catégories  A,  B ou  C pour  la  province. 
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2°  Avoir  un  visa  de  censure  délivré  depuis  i 
moins  de  trois  ans  pour  le  format  de  35  mm. 
et  cinq  ans  pour  le  format  de  16  mm.  pour  la 
projection  dans  toutes  les  autres  salles  de 
France. 

Pour  l’application  de  ces  dispositions,  la  date 
considérée  est  celle  qui  est  portée  par  le  service 
de  la  censure  sur  les  duplicata  de  visas  délivrés 
aux  distributeurs  de  films. 

Article  4.  — Les  films  français  répondant  aux 
conditions  précédentes  sont  inscrites  sur  une 
liste  officielle  dressée  et  tenue  à jour  par  le 
Centre  National  de  la  Cinématographie.  Cette 
liste  est  communiquée  chaque  trimestre  : 

— à la  Fédération  Nationale  des  Distributeurs 
de  Films; 

— à la  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais; 

— au  Syndicat  Général  de  la  Production  Ciné- 
matographique et  à tout  organisme  qui  serait 
appelé  à leur  succéder  ou  qui  en  ferait  la 
demande. 

Article  5.  — Le  Directeur  Général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  peut  accorder 
des  dérogations  aux  dispositions  de  l’article  3 
de  la  présente  décision  aux  exploitants  de  salles 
de  spectacles  cinématographiques  qui  en  feraient 
la  demande. 

Ces  demandes  sont  soumises  à l’avis  d’une 
commission  composée  de  trois  représentants  des 
Syndicats  patronaux  de  la  production,  de  la 
distribution  et  de  l’exploitation  et  de  trois  re- 
présentants des  salariés  de  la  production,  de  la 
distribution  et  de  l’exploitation  désignés  par  les 
organisations  syndicales  les  plus  représentatives 
sous  la  présidence  du  Directeur  Général  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  ou  de 
son  représentant. 

Article  6.  — Le  contrôle  de  l’application  de 
la  présente  décision  est  effectué  par  des  inspec- 
teurs assermentés  et  commissionnés  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  conformément 
aux  dispositions  générales  prévues  par  l'arrêté 
du  19  mars  1947  relatif  à la  recherche  et  à la 
constatation  des  infractions  à la  règlementation 
professionnelle  de  l'industrie  cinématographique. 

Les  dossiers  d’infractions  sont  communiqués 
à la  commission  du  « quota  ».  Le  Directeur  Gé- 
néral du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
prononce  les  sanctions  préVues  à l’article  sui- 
vant : 

Article  7.  — Outre  les  sanctions  prévues  à 
l’article  3 de  l’ordonnance  du  3 juillet  1945,  com- 
portant notamment  la  saisie  administrative  des 
films,  toute  infraction  aux  dispositions  de  la 
présente  décision  est  passible  des  sanctions  pro- 
fessionnelles édictées  par  l’article  16  de  la  loi 
du  25  octobre  1946. 

Article  8.  — Les  prescriptions  de  la  présente 
décision  ne  concernant  pas  les  revues  hebdoma- 
daires d’actualités  cinématographiques. 

Article  9.  — La  présente  décision  est  valable 
à compter  du  1er  juillet  1948  sur  l’étendue  du 
territoire  métropolitain,  y compris  la  Corse.  Elle 
annule  et  remplace  les  décisions  n°  5 du  28  juin 
1947  et  n°  5 bis  du  25  février  1948. 


Ilil  BON  CONSEIL  ! 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre 
le  places 

Nbre  1 

-de  I 

,eanc.  * 

FILMS 

:t  distributeurs  i 

Durée  i 

'exclu- 1 
sivité 

tECETTES 

ENTREES 

OBSERVA- 

TIONS 

BIARRITZ  

Semaine  di 

585  j 15 

j 28  Janvier 

Hamlet  (Victory 
Films)  

au 

îfr 

3 Févr 

1.238.527  | 

[ 

ter 

15.865 

CAMEO  

600 

35 

Laurel  et  Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  

2' 

785.925  | 

6.720 

CESAR  

284 

22 

Laurel  et  • Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  

2e 

438.615  ! 

3.600 

ELDORADO  

1.500 

35 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.).... 

fr 

1.095.935  | 

15.613 

FRANÇAIS  

1.026 

29 

Un  Jour  au  Cirque 
(M.G.M.)  

3* 

' 

944.298 

7.772 

5 jours  seu- 
lement du 

28  an  1er. 

GAITE-CLICHY  . . 

”1 

980 

31 

Laurel  et  Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  

lre 

f 

394.700 

4.815  j 

GAUMONT- 

PALACE.  . 

4.670 

21 

Capitaine  de  Castille 
(Fox)  

ire 

5.95^84 

53.931  ! 

j IMPERIAL  

450 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.)  . . . 

2' 

672.990 

5.673 

MOULIN-ROUGE  . 

1.800 

31 

Jody  et  le  Faon  (M. 
G.M.)  

3' 

982.527 

9.103 

’ 

NAPOLEON  

900 

33 

Pas  d’Orchidées 
pour  Miss  Blan- 
dish  (Artistes  As- 
sociés)   

3' 

653.160  ; 

5.141 

| 

NORMANDIE  1.832 

22 

Jody  et  le  Faon  (M. 
G.M.)  

3- 

3e 

1.461.128 

10.652 

PALACE  

1.000 

Pas  d Orchidées 
pour  Miss  Blan- 
dish  (Artistes  As- 
sociés)   

705.715 

6.522 

PARAMOUNT  . . . 

1.903 

32 

Suprême  Aveu  (Pa- 
j ramount)  

2"' 

2.050.000 

N.  C. 

PARISIANA  

1.000 

31 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.)... 

2' 

917.800 

7.950 

LES  PORTIQUES. 

650 

Suprême  Aveu  (Pa- 
ramount)  

2“ 

357.000 

REX  

3.292 

29 

Le  Capitaine  de  Cas- 
tille (Fox)  

lre 

6.479.163 

54.737 

RITZ  

500 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.) 

2” 

689.330 

7.357 

TRIOMPHE  

*KTOR  

525  33 

Semai 

696  ] 31 

La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.).... 

ne  du  2 au 

La  Belle  Meunière 
| (Gaumont-Dist.)  .. 

2" 

8 Fé 

» 

1J76.120 

vrier 

663.820 

8.306 

1 N.  C. 

| COLISEE  

860 

31 

La  Route  Inconnue 
(C.F.F.)  

lre 

702.525 

4.772 

EMPIRE  

| 1.800 

| 35 

L’Homme  au  Masque 
de  Fer  (Artistes 
Associés)  

Allemagne  Année 
Zéro  (A.G.D.C.). . . 

Allemagne  Année 
Zéro  (A.G.D.C.). . . 

La  Route  Inconnue 
I (C.F.F.)  

V 

759.185 

6.397 

| ERMITAGE  

1.100 

33 

lre 

1.877.947 

14.581 

1 FRANÇAIS  

1.000 

29 

Jrc 

1.899.574 

16.428 

GAUMONT- 
THEATRE  

417 

30 

lre 

576.796 

4.772 

! MADELEINE  

784 

28 

|Une  si  Jolie  Petite 

Plage  (C.I.C.C.).... 

3" 

2.175.491 

15.035 

MARBEUF  

500 

31 

Quelque  Part  en  Eu- 
rope (Dis-Pa)  . . . . 

lrr_ 

1.925.570 

12.530 

du  1-2  au  8-2 

MARIGNAN  

1.670 

35 

Jean  de  la  Lime 
(Films  Richebé) . . . 

2" 

3.779.531 

27.769 

MARIVAUX  

j 1.060 

35 

Jean  de  la  Lune 
(Films  Richebé)... 

2e 

3.067.753 

21.970 

RADIO-CINE- 
1 OPERA 

1 320 

J 35 

Piège  à Hommes 
(Films  F.  Hivers).. 

i« 

900.000 

7.200 

Sortie  de  La  Belle  Meunière 
à Nantes 

.Le  film  de  Marcel  Pagnol  passe  à I’Olympia 
depuis  le  26  janvier. 

La  première  semaine  a été  très  bonne,  mais 
la  seconde  se  ressent  de  la  période  de  froid 


que  nous  subissons  actuellement  et  qui  est  dé- 
favorable à tous  les  spectacles. 

Le  nouveau  procédé  « Rouxcolor  » a été  bien 
accueilli  par  la  presse  locale  -et  par  le  public, 
bien  qu’il  ne  soit  pas  considéré  comme  étant 
actuellement  parfaitement  au  point. 

Le  scénario  a plutôt  déçu.  — Ch.  Lefeuvre. 
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CRISE  GRAVE  DANS 
LA  PRODUCTION  ANGLAISE 

Les  3/4  des  studios  sont  actuellement  inoccupés 


Londres.  — La  crise  de  la  production  s’est 
soudainement  aggravée  la  semaine  dernière 
après  la  décision  de  M.  Arthur  Rank  de  ren- 
voyer 250  employés  et  ouvriers  des  studios 
de  Denham  et  de  Pinewood. 

Depuis  le  7 février,  près  des  trois  quarts  des 
studios  anglais  sont  inactifs.  Sur  26  studios, 
grands  et  petits,  7 seulement  sont  actuellement 
employés  pour  tourner  11  films  de  long  métrage 

La  raison  de  cette  crise  est  essentiellement 
financière. 

Devant  la  gravité  de  la  situation,  les  délégués 
des  principaux  syndicats  eurent  une  entrevue 
d’une  heure  et  demie  avec  le  ministre. 

Les  délégués  lui  apprirent  que  plus  de  1.000 
travailleurs  des  studios  sont  actuellement  en 
chômage  et  que  540  autres  personnes  sont  à la 
veille  d’être  renvoyées  pour  suppression  d’em- 
ploi. 

Les  trois  points  importants  sur  lesquels 
ceux-ci  ont  attiré  l’attention  de  M.  Harold  Wil- 
son sont  les  suivants  : 

1)  Que  le  Board  of  Trade  prenne  immédiate- 
ment des  mesures  pour  empêcher  toute  nou- 
velle mise  en  chômage. 

2)  Qu’une  partie  des  38  millions  de  livres 
(38  milliards  de  francs)  versés  actuellement  pour 
la  taxe  sur  les  spectacles  cinématographiques 
soit  ristournée  à l’industrie  sous  la  forme  d’une 
aide  financière  à la  production. 

3)  Que  la  future  National  Film  Finance  Cor- 
poration (organisme  national  de  financement 
des  films)  puisse  financer  directement  des  pro- 
ducteurs au  lieu  de  passer  par  un  distributeur, 
comme  le  projet  de  loi  le  stipule. 

Le  même  jour,  en  séance  de  nuit,  la  Chambre 
des  Lords  avait  à se  prononcer  en  seconde  lec- 
ture sur  le  projet  de  loi  d’aide  spéciale  à la 
production  des  films  cinématographiques. 

Lord  Lucas  of  Chilworth  rappela  que  30  mil- 
lions de  personnes  fréquentaient  chaque  se- 
maine les  5.000  cinémas  britanniques  et  versaient 
annuellement  à la  caisse  des  salles  pas  moins 
de  108  millions  de  livres  (108  milliards  de 
francs)  dont  38  prenaient  le  chemin  du  Minis- 
tère des  Finances  sous  forme  de  taxe  sur  les 
spectacles. 

Lord  Grantley,  qui  fait  partie  du  Conseil 
d’administration  de  plusieurs  des  compagnies 
de  Rank,  mentionna  que  sur  les  huit  millions 
de  livres  que  les  producteurs  britanniques  re- 
çoivent chaque  année  sur  les  recettes  des  films, 
il  serait  possible  de  tourner  80  films  de  100.000 
livres  chacun  (100  millions  de  francs). 

Tandis  que  les  producteurs  étudient  le  moyen 
de  réduire  le  prix  souvent  exagéré  des  films 


E .FILM  QUJ  -A* 
RÉVOLUTIONNÉ  . 
I ANGLETERRE 


et  tiennent  des  conférences  avec  les  vedettes  et 
les  réalisateurs  afin  de  voir  si  l’on  ne  pourrait 
pas  se  mettre  d’accord  sur  le  paiement  d’une 
partie  des  salaires  au  pourcentage  d’après  les 
recettes  du  film,  les  techniciens  et  les  ouvriers 
des  studios  se  sont  élevés  contre  les  méthodes 
d’économie  qui  réduisaient  encore  le  nombre 
des  travailleurs. 

Pour  terminer,  signalons  le  projet  présenté  à 
M.  Harold  Wilson  par  la  B.F.P.A.  (Association 
des  Producteurs  de  films  britanniques)  pour  re- 
donner aux  studios  toute  leur  activité.  Il  s’agi- 
rait d’obtenir  le  rapatriement  en  Grande-Bre- 
tagne des  trois  millions  de  livres  de  revenus 
réalisés  par  les  films  britanniques  sur  les  mar- 
chés étrangers  en  1948  et  dont  une  partie  im- 
portante est  « gelée  » par  suite  des  restrictions 
d’exportation  monétaire  qui  existent  dans  de 
nombreux  pays.  — Ted  Porter. 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE  LA 
CHAMBRE  SYNDICALE 

La  Chambre  Syndicale  des  Cinémas  de  la 
région  parisienne  tiendra  deux  assemblées  géné- 
rales extraordinaire  et  ordinaire  au  92,  Champs- 
Elysées,  le  mardi  22  février,  à 15  heures. 

Ordre  du  jour  : Rapport  moral  du  Président  ; 
rapport  financier  du  Trésorier  général  et  des 
deux  commissions  aux  comptes;  fixation  de  la 
cotisation  ; désignation  des  commissaires  aux 
comptes  ; questions  diverses. 

♦ 

LE  GOUVERNEMENT  PROMET  UNE  MODIFICATION 
DE  L'ARRÊTÉ  SUR  LA  CENSURE  DES  FILMS  NON 
COMMERCIAUX 

Dans  sa  deuxième  séance  du  8 février  dernier, 
l’Assemblée  Nationale  a discuté  une  interpel- 
lation de  M.  Fernand  Grenier  sur  la  censure  des 
films  non  commerciaux  instaurée  par  l’arrêté  du 
7 décembre  que  nous  avons  publié  en  son  temps. 

Dans  son  argumentation,  le  député  commu- 
niste a développé  les  protestations  des  syndi- 
cats patronaux  et  ouvriers  (Syndicat  des  pro- 
ducteurs de  documentaires,  des  producteurs  et 
réalisateurs  F. R.,  du  Syndicat  de  la  publicité 
par  le  cinéma,  etc.)  et  a justement  fait  remar- 
quer qu’il  se  réalise  chaque  année  3 à 4.000  films 
et  que  10.000  sont  en  circulation.  La  censure  de 
ces  films  nécessiterait  plus  de  cinq  ans  de 
travail. 

Il  a fait  remarquer,  en  outre,  que  cette  cen- 
sure, contraire  à la  charte  de  l’O.N.U.,  condam- 
nerait à mort  les  ciné-clubs  dont  l’un  a déjà  fait 
l’objet  d’une  interdiction  préfectorale  le  21  dé- 
cembre dernier. 

Le  Secrétaire  d’Etat  à la  Présidence  du  Con- 
seil a demandé  le  renvoi  à la  suite,  estimant 
qu’un  pareil  débat  pouvait  attendre  et  a promis 
pour  plus  tard  une  modification  du  texte  incri- 
miné. MM.  Géraud-Jouve  (S.F.I.O.)  et  Claude 
Mont  (M.R.P.)  ont  donné  leur  accord  à une  dis- 
cussion ultérieure. 

La  thèse  gouvernementale  a été  adoptée  par 
l’Assemblée  par  404  voix  contre  196.  — J.  L. 


•!•  En  Amérique,  un  nouveau  perfectionnement 
aurait  été  apporté  à la  projection  en  télévision l 
Grâce  à cette  invention,  l’image  reçue  serait 
projetée  sur  un  écran,  grâce  à Une  source  lumi- 
neuse supplémentaire,  de  la  même  façon  que 
celle  d’un  film.  Cet  appareil,  d’un  coût  relative- 
ment abordable,  détruirait  le  dernier  avantage 
du  cinéma  et  pourrait  être  le  prélude  d’une 
lutte  ouverte  entre  celui-ci  et  la  télévision. 


Burt  Lancaster  et  Lizabeth  Scott  sont  les  interprè- 
tes du  film  Hal  Wallis-Paramount  : L’HOMME 
j AUX  ABOIS,  présenté  aux  « Paramount  »,  « Eldo- 
rado ».  « Ritz  » et  « Elysées-Cinéma  ». 


M.  A.  KAMENKA 
Officier  de  la  Légion  d'honneur 
et  CHRISTIAN-JAQUE 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 

Nous  avons  le  plaisir  d’apprendre  la  nomina- 
tion au  grade  d’Officier  de  la  Légion  d’Honneur 
de  M.  ALEXANDRE  KAMENKA,  producteur 
du  Mystère  Barton,  qui  va  bientôt  être  pré- 
I senté  au  public. 

La  même  promotion  voit  la  nomination 
] au  grade  de  chevalier  de  la  Légion  d’Honneur, 

| de  Christian-Jaque,  pour  services  rendus  à la 
| propagande  française  à l’étranger  et  au  cinéma. 

Christian- Jaque  doit  d’ailleurs,  en  mars,  com- 
mencer la  réalisation,  pour  le  compte  de  Terra- 
Films,  de  Sïngoalla,  tiré  d’une  légende  suédoise, 
les  extérieurs  seront  tournés  en  Suède  où  Chris- 
tian-Jaque doit  se  rendre  la  semaine  prochaine 
pour  en  terminer  les  préparatifs. 

Ce  film  sera  distribué  en  France  par  Discina. 
+ 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DES 
PRODUCTtURS  DE  COUR J METRAGE 

Le  Syndicat  des  Producteurs  Français  de  Films 
Educatifs,  Documentaires  et  de  Court  Métrage 
a tenu,  le  26  janvier  1949,  son  assemblée  géné- 
rale au  cours  de  laquelle  ont  été  étudiés  et 
discutés  les  divers  problèmes  que  pose  la  dif- 
ficile situation  actuelle  de  ce  genre  de  films» 

A l’issue  de  la  réunion,  le  bureau  du  Syndicat 
a été  nommé.  Il  est  ainsi  composé  : Président  : 
Marcel  de  Hubsch;  Vice-Présidents  : Etienne 
Lallier,  Jacques  Schilz  et  Jean  Mineur  ; Secré- 
taire général  : Philippe  Lebrau  ; Trésorier  : 
René  Risacher. 
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SERVICE  JURIDIQUE  CONFÉDÉRAL 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Français 
communique  : 

L’attention  des  directeurs  est  attirée  sur  les 
décisions  suivantes,  prises  récemment  par  le 
Conseil  d’administration  de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  Français. 

1°  Les  redevances  sont  portées  de  500  à 750  fr. 
et  de  100  à 200  fr.,  suivant  les  cas. 

2°  Les  avis  d’expert  pour  le  tribunal  de  Com- 
merce sont  portés  à 2.500  fr. 


9 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


rrrrr 


♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦■ 


AU  CLAIR  DE  LA  LUNE 

Production  Studio  d'Art  Cinématographique 

Réalisé  par  BOB  ZOUBOVITCH 


UN  FILM  DE  MARIONNETTES 
musical,  commenté  en  français 

Libre  pour  : France  et  Colonies,  Belgique,  Suisse 

TOUS  FORMATS 

NÉO- FILMS 

56,  Fg  Saint-Honoré,  PARIS  - ANJ.  13-57 


BUREAU  DU  SYNDICAT 
DES  CONSTRUCTEURS 

Les  membres  du  Syndicat  des  Constructeurs 
et  Négociants  en  Matériel  cinématographique 
se  sont  réunis  le  mardi  25  janvier  1949,  afin  de 
procéder  aux  élections  pour  l'année  1949. 

Le  Conseil  d’administration  est  composé  de  la 
façon  suivante  : 

Président  : M.  Emon  ; vice-présidents  : MM. 
Monnerot-Dumaine  (Western  Electric),  Mathieu 
(Radio-Cinéma)  ; secrétaire  : M.  Boubet  (Film 
et  Radio)  ; trésorier  : M.  Smagghe  (Cinéric). 

Présidents  de  sections  : 35  mm.  : M.  Mathieu 
(Radio-Cinéma)  ; 16  mm.  : M.  Smaggjhe  (Ciné- 
ric) ; Revendeurs-installateurs-dépanneurs  : M. 
Levillain  (L.M.C.)  ; Importateurs  : M.  Gillet 
(Brockliss-Simplex)  ; Electro-acoustique  : M. 
Boubet  (Film  et  Radio);  Accessoires  : M.  Giguet 
(Proéclair)  ; Amateurs  : Mme  Greene  (Emel)  ; 
Expositions  et  fêtes  : M.  Levillain  (L.M.C.) . 


Grand  succès  des  "Casse-pieds''  à Lille 


Le  film  de  Noël-Noël  Les  Casse-Pieds  a obtenu  Capitole  a réalisé  une  recette  de  2.360.585  fr., 

un  éclatant  succès  à Lille.  En  six  jôurs,  le  avec  32.258  entrées.  • 


| SALLES 

PLACES 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

RE- 

CETTES 

ENTREES 

BELLEVUE 

759 

80 

Permanent 

Bal  des  Pompiers  (2<-  sem.).. 

650.920 

8.648 

60 

12  à 23  h. 

La  Vie  est  belle 

306.920 

4.187 

Ambre  

956.640 

12.837 

Croisière  pour  l’Inconnu 

664.440 

8.843 

Une  Femme  sans  Amour 

342.640 

4.621 

Pan  dans  la  Lune 

479.380 

6.594 

Escale  à Hollywood 

| 932.440 

12.664 

1 CAMEO 

983 

90 

Permanent 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

! 1.044.120 

12.624 

80 

13  h.  30 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (2®  sc- 

60 

à 23  heures. 

maine)  

794.740 

9.604 

Coupures  : 

L’Aigle  à deux  Têtes 

797.080 

9.718  1 

mercredi 

Figure  de  Proue 

684.880 

8.488 

et  jeudi. 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s’ensuive. 

629.060 

7.754 

Début 

Scandale  

784.415 

9.864  1 

de  séance  : 

17  h.  30. 

CAPITOLE  

1420 

80 

Permanent 

Sept  Ans  de  Malheur 

1.541.310 

21.526 

70 

13  à 23  h.  30 

Dieu  est  Mort 

767.350 

10.666 

60 

Un  Jour  au  Cirque 

1.173.290 

16.483 

Ambre  

1.110.400 

15.336 

Opium  

1.090.000 

15.207 

La  Fille  du  Capitaine 

694.805 

9.743 

La  Fière  Créole 

656.595 

9.121 

Les  Casse-Pieds 

2.360.585 

32.258  | 

CINEAC 

850 

80 

Le  Pays  du  Dauphin  vert 

1.462.390 

22.801 

■fo 

de  10  heures 

Aux  Yeux  du  "Souvenir  (lrc 

50 

à 23  h.  30 

semaine)  

1.278.230 

20.299 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (2®  se- 

maine)  

756.680 

12.122 

L'Aigle  à deux  Têtes 

945.450 

15.073  1 

Grève  d’ Amour 

899.945 

14.521 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s’ensuive. 

836.555 

13.602 

Deux  Amours . 

923.005 

15.178 

| FAMIL1A  

1.100 

80 

Permanent 

Métier  de  Fous 

1.058.970 

16.206  j 

70 

de  12  à 23  h. 

Fandango  

696.825 

10.963  i 

50 

Le  Joyeux  Barbier 

527.960 

8.067  i 

Trois  Garçons,  une  Fille 

747.275 

11.260 

Toute  la  Famille  était  là 

991.885 

15.058  j 

Docteur  Laënnec 

862.820 

12.204 

LILLE- 

586 

80 

Permanent 

Antoine  et  Antoinette  (reprise). 

338.860 

5.438 

ACTUALITES. 

50 

de  10  h. 

Fandango  

348.690 

5.628 

à 23  h.  30 

Le  Joyeux  Barbier 

293.650 

4.676 

Trois  Garçons,  un  Fille  (lrc 

semaine)  

489.040 

7.622 

Trois  Garçons,  une  Fille  (2®  se- 

maine)  

534.920 

8,230 

Trois  Garçons,  une  Fille  (3®  se- 

maine)  

477.920 

7.318 

Docteur  Laënnec  

746.910 

11.616 

REXY  

880 

80 

Permanent 

L’Evadé  de  l’Enfer 

347.240 

5.504 

70 

de  13  h. 

Le  Dernier  des  Peaux-Rouges. 

608.280 

10.047 

50 

à 23  heures. 

Bonne  à tout  faire 

619.700 

9.488 

Coupures  : 

Le  Point  du  Jour 

626.440 

9.962 

Mercredi 

Le  Point  du  Jour  (2  semaine). 

334.000 

5.283 

et  jeudi. 

Esclaves  du  Désir 

630.590 

10.128 

Début 

La  Fille  maudite 

428.065 

6.884 

1 

des  séances 

■ 

N.  B.  — Les  prix  des  places  que 

nous  indiquons  ne  comportent  pas  les  5 francs  d’aide  temporaire 

au  cinéma  français.  On  note 

en  général^  une  baisse  sur  les  entrées.  Aux  drames. 

vaudevilles 

comédies 

sentimentales,  le 

public  lillois  semble,  pour  le  moment,  préférer  les  films  gais  ou 

les  films  de  qualité. 
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COUPURES  C DURANT  E F CRI  SE 


H 

musse  froid  brouillard 

; . ' . • . < #»§!*'  f 

BELLE  «EU»|£*£  h REMPORTE  -SUCCES  ECLATANT  £ T DF 
RECETTES  86WI,  FRANCS  EN  HUI  TS  JOURS  PASSADE 
STOP  ?U§U  C E#T«ÛUS  I A.SME  PAR  COULEUR  ET  ECOEURE 
CRI  Î.ISUES  PRESSE  M R i'Sl  £N«£  STOP  F£  L I C I T A î ION  S ET 
REMERC l EMEN 
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Télégramme  reçu  du  cinéma  « Paris  » de  Clermont-Ferrand  concernant  le  succès  de  LA  BELLE  MEUNIERE. 

(Cliché  Gaumont-Dist.) 


I II  faut  dire  que  Les  Casse-Pieds  avaient  béné- 
i ficié  d’une  très  large  publicité  dans  tous  les 
j journaux  locaux,  car  la  première  représentation 
de  ce  film  fut  donnée  au  bénéfice  de  la  caisse 
d’entr’aide  du  Comité  d’entente  des  associations 
de  presse. 

Le  mardi  25,  Noël-Noël,  au  cours  d’un  gala 
sensationnel,  présenta  son  film  aux  Lillois.  M. 
Lanquetin,  préfet  du  Nord,  assistait  au  spec- 
tacle en  compagnie  de  nombreuses  personna- 
lités. 

M.  DELBECQUE,  directeur  du  Capitole,  aidé 
* des  critiques  cinématographiques  du  Nord,  avait 
mis  au  point  le  programme  avec  intelligence  et 
minutie.  — Jacques  Navadic. 

+ , 

“HAMLET”  projeté  depuis  17  semaines 

Le  film  de  Laurence  Olivier,  Hamlet  poursuit 
au  Biarritz  sa  brillante  carrière.  Depuis  17  se- 
maines, il  tient  l’affiche  à bureaux  fermés  et 
la  file  des  spectateurs  venant  louer  est  toujours 
aussi  imposante.  En  attaquant  sa  18'  semaine 
d’exclusivité,  après  avoir  écrasé  tous  les  records 
de  recettes  enregistrés  à ce  jour,  il  confirme 
d’une  manière  exceptionnelle  sa  qualité  ét  sa 
valeur  cinématographique. 
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UNE  INVENTION  FRANÇAISE 
AU  SERVICE  DU  CINÉMA 


C'est  dans  de  modestes  ateliers  situés  7,  ave- 
nue Santa-Fior  à Nice,  que  depuis  juin  1947. 
date  à laquelle  fut  pris  le  premier  brevet,  le 
Syndicat  d'Etude  Technique  Electronique  (S.E. 
T.E.)  poursuit  inlassablement  la  réalisation  d'une 
invention  d’une  portée  considérable,  dans  l’en- 
[registrement  sonore  des  films. 

Cette  invention,  protégée,  en  France  et  à 
l’Etranger,  par  des  brevets,  parvient  à la  sup- 
pression totale  de  tous  les  câbles  reliant  le 
camion  d’enregistrement  au  micro,  et  à la  ca- 
méra. 

La  liaison  entre  la  caméra  et  l'enregistreur 
de  son  étant  assurée  par  ondes  ultra-courtes 
dirigées,  modulées  à la  fois  par  le  microphone 
jde  prise  de  son  et  par  des  signaux  de  syn- 
chronisation des  moteurs  respectifs  de  la  caméra 
jet  de  l’enregistreur  de  son. 

Grâce  à un  dispositif  ingénieux,  résultant  de 
longues  recherches,  la  synchronisation  totale, 
image,  son,  a été  réalisée. 

Il  n’échappe  à aucun  professionnel  les  im- 
menses avantages  que  l’on  pourra  tirer  de  l’ap- 
plication d’un  tel  procédé  et  de  l’économie  de 
[temps  et  d’argent  qui  en  résultera. 

Qu’importe  l’endroit  où  se  trouvera  le  camion 
àonore  (et  sans  aucune  modification  à ce  der- 
nier), là  où  la  caméra  pourra  prendre  des  vues, 
[le  son  sera  enregistré  fidèlement  d'une  pureté 
[absolue,  sans  aucun  parasite. 

Les  derniers  essais  viennent  de  donner  des 
résultats  surprenants,  et  c’est  dans  l'optimisme 
le  plus  complet  que  le  S.E. T.E.  poursuit  la  der- 
nière mise  au  point  de  cette  réalisation,  que 

on  peut  comparer  dans  le  domaine  cinéma  à 
la  différence  existant  entre  la  T.S.F.  et  le  télé- 
phone. 


Dans  une  quinzaine  de  jours  environ,  une 
présentation  officielle  de  ce  nouveau  procédé 
d’enregistrement  aura  lieu  à Nice,  à laquelle 
seront  conviés  MM.  les  Producteurs  et  Tech- 
niciens du  film. 

Nous  en  reparlerons. 


Un  nouveau  record  des 
"CASSE-PIEDS” 

On  sait  le  brillant  succès  que  remporte  le  der- 
nier film  de  Noël-Noël.  Les  Casse-Pieds.  Cette  pro- 
duction C'inéphonic,  distribuée  par  Gaumont,  a 
obtenu  également  le  prix  Louis  Deüuc  et  a,  fait 
sans  précédent,  obtenu  le  Grand  Prix  National  du 
Cinéma. 

Elle  connait,  auprès  du  public,  une  faveur  con- 
sidérable : Alors  que  le  film  n'a  pas  encore  com- 
mencé sa  sortie  dans  les  quartiers,  plus  de  750.000 
spectateurs  l’ont  déjà  vu,  à Paris.  Son  succès  est 
également  très  grand  en  province.  A Bordeaux, 
par  exemple,  le  film  a réalisé  la  plus  grosse  recette 
de  l'année  1948. 

Il  en  résulte  qu’ayant  commencé  son  exclusivité 
le  26  novembre,  il  a réalisé  des  recettes  telles  que 
le  25  janvier,  les  avances  consenties  par  le  Cré- 
dit National  ont  nu  être  remboursées.  Un  tei  ren- 
dement en  deux  mois  d exploitation  constitue,  à 
notie  connaissance,  un  record  jamais  égalé. 

Le  25  janvier,  M.  Le  Duc,  président  de  la  Société 
Gaumont,  distributrice  du  film,  entouré  de  MM. 
Dubois-Taine,  commissaire  du  Gouvernement,  Sal- 
lard,  directeur  général  de  la  Société  Gaumont  et 
Chavane,  producteur  du  film,  a remis  à M Brunet 
nouveau  président  du  Crédit  National,  un  chèque 
de  12.500.000  francs,  représentant  le  montant  de 
l’avance  en  capital  et  intérêts. 

M.  Baumgartner,  gouverneur  de  la  Banque  de 
France,  avait  bien  voulu  assister  à cette  première 
prise  de  contact  de  son  très  distingué  successeur 
avec  notre  industrie  cinématographique. 


Ingrid  Bergman  dans  son  dernier  film 

JEANNE  D ARC. 

(Cliché  RKO.) 

Ingrid  Bergman  tournera  en  Italie 
sous  la  direction  de  Roberto  Rossellini 

Un  accord  vient  d’être  conclu  entre  Samuel 
Goldwyn,  le  fameux  producteur  dont  on  n’a 
pas  oublié  les  derniers  succès,  Les  plus  Belles 
Années  de  notre  Vie  et  Honni  soit  qui  mal  y 
pense;  Roberto  Rossellini,  le  célèbre  réalisateur 
italien  de  Rome  Ville  Ouverte  et  de  Païsa;  In- 
grid Bergman,  la  vedette  du  film  RKO  Jeanne 
d’Arc.  et  Ilya  Lopert,  accord  aux  termes  duquel 
tous  quatre  s’associent  pour  la  production  d’un 
film  en  Italie  dont  Ingrid  Bergman  sera  la  ve- 
dette et  que  mettra  en  scène  Roberto  Rossellini. 


LA  DIRECTION  GÉNÉRALE 
ET  LE  PERSONNEL  DES  AGENCES  FRANÇAISES 
de  UNIVERSAL  FILM  S.A. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  * 


ALLEMAGNE  ANNEE  ZERO 

(A) 

Drame  psychologique  et  social 
(76  min.) 

A.G.D.C. 

(D.) 

Origine  : Franco-Italienne. 

Prod.  : U.G  C.-S.I.P.  avec  la  colla- 
boration technique  de  Defa,  1947. 

Réal.  : Roberto  Rossellini. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.,  dial,  et  dé- 
coupages de  R.  Rossellini,  assisté  de 
Max  Colpet  pour  le  découpage  et 
les  dialogues. 

Chef-Opérateur  : Robert  Juillard. 

Musique  : Renzo  Rossellini.  Orchestre 
dirigé  par  Eduardo  Micucci. 

Montage  : Mme  Findeisen. 

Interprètes  : Edmund  Meschke,  Er- 
nest Pittschau,  Ingetraud  Hinze, 
Franz  Cruger,  Erich  Guhne. 

Premières  représentations  (Marseille)  : 
24  novembre  1948,  « Capitole  » et 
« Majestic  » ; (Paris)  : 2 février 
1949,  « Ermitage  »,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION  — Ce  film  n’est 
ni  un  plaidoyer,  ni  une  critique,  mais 
un  émouvant  document  romancé  sur 
les  aspects  des  conditions  d’existence 
morales  et  physiques  dans  Berlin  en 
1948.  Chaque  personnage  est  un  véri- 
table symbole.  Cette  oeuvre  de  grande 
classe  est  d'une  brûlante  actualité. 
Elle  doit  intéresser  tous  les  publics. 
C’est  un  document  de  notre  époque 
bouleversée. 

SCENARIO.  — La  famille  Koeh- 
ler  vit  à l’étroit  clans  les  ruines  de 
Berlin.  Le  père  (Ernest  Pittschau), 
mourant,  vit  de  ses  souvenirs.  El m 
(Ingetraud  Hinze),  sa  fille,  s’occupe 
du  ménage  et  le  soir  fréquente  les 
boîtes  de  nuit  pour  procurer  des 
ressources  à la  famille.  Karl  (Franz 
(Cruger) , son  fils , ancien  nazi,  se 
cache  et  ne  peut  travailler.  Edmund 
(Edmund  Meschke),  le  plus  jeune 
fils,  erre  dans  Berlin  et  par  ses 
trafics  et  chapardages,  procure  le 
nécessaire  aux  siens.  Son  ancien  maî- 
tre d’école  (Erich  Guhne),  nazi  et 
pédéraste,  lui  conseille  de  suppri- 
mer son  père,  bouche  inutile  et 
charge  pour  tous.  Edmund  devenu 
parricide,  prend  enfin  conscience  de 
son  crime  et  désespéré  se  tue. 

REALISATION.  — Rossellini  prouve 
que  ses  précédentes  réussites  n'étaient 
pas  dues  au  hasard.  Sa  technique  est 
parfaite.  Montage,  découpage,  images, 
dialogues,  forment  un  tout,  créant  un 
sentiment  de  continuité  et  d’équilibre 
fort  et  constant.  Les  rares  décors,  au- 
tres que  naturels,  ne  sentent  pas  le 
studio.  Le  doublage  est  habilement 
réalisé. 

INTERPRETATION.  — Le  principal 
personnage  c’est  Berlin  en  ruines.  Ed- 
mund Meschke  est  un  jeune  artiste 
de  talent.  Erich  Guhne.  le  maître 
d’école,  donne  un  relief  buriné  à un 
rôle  fort  délicat  d’homme  taré.  Er- 
nest Pittschau  est  bien  l’homme  qui 
ne  peut  plus  s’adapter.  Ingetraud 
Hinze  joue  avec  mesure  une  jeune 
femme  qui  subit  les  événements  sans 
trop  bien  en  comprendre  la  portée. 
Franz  Gruger  est  un  nazi  déchu  et 
apeuré,  enfin  conscient  de  ses  crimes. 
Le  reste  de  la  distribution  est  plein 
de  réalisme.  — P. -A.  B. 

— ♦ 

L’Union  des  Jeunes  du  Spectacle  et 
de  l’Industrie  cinématographique  (U. 
J.S.I.C.)  vient  de  naître.  Son  but  est 
de  faciliter  l’essor  des  jeunes  artis- 
tes, de  secourir  les  membres  néces- 
siteux de  l’association,  de  créer  des 
sections  de  documentation  et  d’études. 
La  permanence  se  tient  le  samedi  de 
15  à 19  heures  au  siège  : 2,  rue  Henri- 
Chevreau,  Paris  ( 20° ) . métro  : Ménil- 
montant  ou  Martin-Nadaud. 


GIG!  (A) 

Comédie  de  mœurs  (105  min.) 

U.F.P.C. 


Origine  : Française. 

Procl.  : Codo-Cinéma,  1948. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

Auteurs  : Adapt.  de  Pierre  Laroche, 
dial,  et  nouvelle  de  Mme  Colette. 
Chef-Opérateur  : Gérard  Perrin. 
Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Raymond  Druard. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Montage  : Nathalie  Petiroue. 
Chef-Opérateur  du  Son  : René  Lon- 
guet. 

Interprètes  : Gaby  Morlay,  Jean  Tis- 
sier,  Yvonne  de  Bray,  Danièle  De- 
lorme, Frank  Villard.  Paul  Démangé, 
Hélène  Pépée. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 

février  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Les  mœurs  hy- 
pocrites de  1900  ont  parfaitement  été 
évoquées  dans  ce  film,  qui  est  une 
bonne  traduction  cinématographique 
du  rcman  de  Colette.  Le  charme  dé- 
suet, — pour  un  nombreux  public, 
de  la  Belle  Epoque,  l'utilisaticn  amu- 
sante de  ses  snobismes  et  surtout  le 
frais  personnage  de  Gigi,  sont  ses 
gages  certains  de  réussite. 

SCENARIO.  — Le  jeune  et  riche 
Gaston  (F.  Villard)  a été  obligé  de 
répudier  sa  maîtresse  qui  le  trom- 
pait. Il  se  sent  bien  seul  et  va  sou- 
vent rendre  visite  à ses  vieilles 
amies  : Mme  Alvarez  (Y.  de  Bray) 
et  la  petite-fille  de  celle-ci,  Gigi 
(D.  Delorme).  Mme  Alvarez  et  sa 
sœur  Alicia  (G.  Morlay),  ancienne 
demi-mondaine , pensent  à faire  de 
Gigi.  qui  a bientôt  seize  ans,  la 
maîtresse  de  Gaston.  Gigi  est  d’a- 
bord révoltée  par  ce  véritable  mar- 
ché. Puis  la  perspective  de  perdre 
Gaston , dont  elle  apprécie  le  charme 
et  la  bonté,  la  conduit  à accepter. 
Mais  Gaston  a compris  que  Gigi 
valait  mieux  qu’une  aventure  et, 
centre  attente,  demande  sa  main. 

REALISATION.  — Jacqueline  Au- 
dry a parfaitement  rendu  le  climat 
et  l’apparence  de  ce  début  du  XX' 
siècle  ; c’est  peut-être  la  meilleure 
évocation  de  cette  époque.  La  ca- 
méra est  très  vivante  et  l’action  se 
déplace  souvent,  évoluant  de  la  Tour 
Eiffel  à la  plage  de  Trouville,  en 
passant  par  le  Palais  de  Glace.  Mal- 
gré ces  efforts  certains  et  souvent 
réussis  d’évasion,  le  drame  cependant 
se  cristallise  un  peu  dans  l’apparte- 
ment de  Gigi. 

INTERPRETATION.  Danièle  De- 
lorme a parfaitement  su  être  la  pe- 
tite-fille au  cœur  pur  qu’est  Gigi.  En 
opposition  avec  elle,  les  rôles  assez 
écœurants  de  la  grand-mère  et  de 
la  tante,  ont  bénéficié  de  très  bonnes 
créations  de  la  part  d’Yvonne  de  Brav 
et  de  Gaby  Morlay.  Frank  Villard 
joue  avec  beaucoup  d’aisance.  Paul 
Démangé  et  Jean  Tissier  sont  amu- 
sants dans  des  personnages,  eux  aussi, 
assez  peu  sympathiques.  — J.  H. 


MARECHAUSSEE  DE  FRANCE 

Reportage  (500  m.) 

GAUMONT-DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

PrccL  : Gaumont-Actualités. 

Réal.  : Pierre  Céria,  assisté  de  Ch. 
Hendrickx. 

Opérateurs  : Jack  Curtis,  assisté  de 
B.  Petiot. 

Première  représentation  (Paris)  : 26 
novembre  1948,  « Gaumont-Palace  », 
Rex  »,  avec  La  Parade  du  Temps 
Perdu. 

Reportage  sur  les  diverses  et  nom- 
breuses fonctions  de  la  Gendarmerie 
en  France.  Film  alerte,  varié,  com- 
menté avec  agrément. 


LA  ROUTE  INCONNUE  (G) 

Reconstitution  historique  (90  min.) 

C.F.F. 


Origine  : Française. 

Prod.  : E.C.I.M.,  1947. 

Réal.  : Léon  Poirier. 

Assist.  tech.  : J Grassi  et  Garand. 

Auteur  : Léon  Poirier. 

Chef-Opérateur  : Ramette. 

Opérateur  : Fellous. 

Musique  : Grunenwald. 

Dir.  de  Prod.  : Thomy  Bourdelle. 

Chef-Opérateur  du  Son  : André  Char- 
rier. 

Interprètes  : Robert  Darène,  Lucas 
Gridoux,  Léonce  Ben  Souira,  Ma- 
rie-José Darène,  Zémane  Guèla, 
Abel  Jacquin,  Lisette  Lanvin,  Fil- 
ial! Tewfik. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
février  1949,  « Aubert -Palace  », 

« Colisée  »,  « Gaumont-Théâtre  ». 


EXPLOITATION.  — Belle  illustra- 
tion en  même  temps  que  reconstitu- 
tion fidèle  de  la  reconnaissance  au 
Maroc  de  Charles  de  Foucauld.  Les 
pittoresques  coutumes  israélites,  la 
poétique  sagesse  arabe,  les  paysages 
nord-africains  sont,  avec  la  figure  de 
l’explorateur  mis  en  lumière  par  le 
célèbre  Appel  du  Silence,  les  carac- 
téristiques très  attractives  de  ce  film. 

SCENARIO.  — Après  avoir  quitté 
l’armée  pour  avoir  les  mains  libres, 
de  Foucauld  <R.  Darène)  prépare 
son  voyage  pour  le  Maroc,  fermé 
aux  Européens.  Il  engage  un  juif. 
Mardochée  (Léonce)  et  se  déguise 
lui-même  en  israélite.  Ils  arrivent  à 
Fez  où  de  Foucauld  est  aidé  par  Ben 
Simon  (Lucas  Gridoux).  Puis  ils 
partent  pour  Boujad.  Une  jeune 
juive,  Sarah  (Z.  Guèla),  sauve  de 
Foucauld  de  l’agression  de  ses  gui- 
des. De  Foucauld  reçoit  successive- 
ment l’appui  de  Sidi  ben  Daoud, 
nui  lui  fait  don  d’un  Coran  et  du 
Hadj  Bou  Rhim.  Mardochée  et  de 
Foucauld  sont  attaqués,  dépouillés 
et  laissés  en  plein  Sahara.  Ils  re- 
trouvent par  miracle  la  piste,  mais 
à l’oasis  qu’ils  ont  atteinte  ils  vont 
être  tués.  De  nouveau,  grâce  à Sa- 
rah et  à Bou  Rhim,  ils  sont  sauvés. 
L’aventure  est  terminée  mais  au 
contact  de  la  solitude,  de  la  sagesse 
coranique,  l’ancien  oficier  retrou- 
vera sa  foi  et  deviendra  le  Père 
de  Foucauld. 

REALISATION.  — Le  drame  de  la 
« révélation  » est  traitée  en  profon- 
deur peut-être,  même  aux  dépens  de 
l'histoire,  bien  contée  cependant  dans 
des  scènes  comme  la  venue  du  rez- 
zou.  le  drame  de  la  soif  ou  cette  ar- 
rivée cocasse  des  innombrables  cou- 
sins de  Mardochée. 

INTERPRETATION.  — Robert  Da- 
rène est  un  de  Foucauld  parfaite- 
ment valable,  surtout  dès  qu’il  a re- 
vêtu la  djellabah.  S'il  ne  dit  pas  tou- 
jours juste,  Léonce  a donné  cepen- 
dant une  silhouette  bien  pittoresque 
et  très  « nature  » du  rabbin  Mardo- 
chée. Zémane  Guèla,  au  jeu  simple 
et  à la  belle  voix  grave,  fait  des  dé- 
buts pleins  de  promesse.  — J.  H. 


10  films  sont  actuellement  en  cours 
de  réalisation  aux  studios  de  Ma- 
drid et  de  Barcelone,  dont  voici  les 
plus  importants  : Une  Femme  quel- 
conque, avec  Maria  Félix  et  Antonio 
Vilar,  mise  en  scène  de  Rafael  Gil, 
prises  de  vues  : Ted  Pahle  ; Feu  (en 
deux  versions,  espagnole  et  portu- 
gaise), mise  en  scène  : Echegaray, 
scénario  d’Eugène  Deslaw,  prises  de 
vues,  Guerner;  Trois  Jours  en  Blanc, 
mise  en  scène  Tony  Roman,  prises 
de  vues  Kruger;  Banlieue,  avec  Mar- 
guerite Andrey,  scénario  de  Deslaw, 
mise  en  scène  Gomez. 


I DEMAIN  VIENDRA  TOUJOURS 

(G) 

(To  Morrow  Is  Forever) 
Mélodrame  (105  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  ASTORIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : David  Lewis-International 
Pieture  Inc.,  1946. 

Réal.  : Irving  Pichel. 

Auteurs  : Scén.  de  Lenore  Coffee,  d’a- 
près le  roman  de  Gwen  Bristow. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Valentine. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Wiard  B.  Ihnen. 

Dir  de  Prod.  : David  Lewis. 

Montage  : Ernest  Nims. 

Interprètes  : Claudette  Colbert,  Orson 
Welles,  George  Brent,  Lucile  Wat- 
son,  Richard  long,  Nathalie  Wood, 
Sonny  Howe,  Ian  Wolfe,  John  Wen- 
graf,  Douglas  Wood,  Joyce  Macken- 
zie, Tom  Wirick,  Merry  Hastings, 

Première  représentation  (Paris)  : 4 fé- 
vrier 1949,  « Max-Linder  »,  « Mou- 
lin-Rouge »,  « Normandie  ». 


EXPLOITATION.  Film  améri- 

cain au  titre  attirant,  au  sujet  émou- 
vant. traitant  un  cas  délicat  : le  re- 
tour au  foyer  du  combattant  que  l'on 
croyait  mort.  Sa  conception  et  sa  réa- 
lisation permettent  de  le  comparer  i 
à Back-Street  ou  à Elle  et  Lui. 

SCENARIO.  — Considéré  comme 
disparu,  donc  un  mort,  John  Mac- 
donald. «Orson  Welles),  fut  en  réa- 
lité. recueilli  sur  le  front  en  1918, 
par  un  chirurgien  autrichien.  Ef- 
froyablement blessé,  il  s’efforce 
d’oublier  son  passé  et  sa  jeune  il 
femme  Elisabeth  (Claudette  Col- 
bert). Celle-ci,  à Boston,  apprit  la 
ti  ist?  nouvelle  peu  avant  de  mettre  i 
au  monde  un  fils.  Elle  est  alors  em- 
ployée dans  une  société  de  produits 
chimiques,  dirigée  par  Larry  Ha- 
milton  (Georee  Brent).  Ce  dernier, 
amoureux  d’elle,  l’épouse. 

Vingt  ans  plus  tard,  à nouveau 
des  bruits  de  guerre.  Larry  vient 
d’engager  un  ingénieur-chimiste  au- 
trichien Kessler , qui  n’est  autre,  on 
le  devine,  que  John.  Elisabeth  ne 
reconnaît  pas  du  tout  de  suite  son 
premier  mari.  Ce  n’est  que  plus 
tard,  lorsqu’il  lui  aura  fait  com- 
prendre que  leur  fils  Drew  (Ri- 
chard long),  cherche  à faire  son  de- 
voir en  s’engageant  dans  la  R.A.F. , 
malgré  les  supplications  de  sa  mère, 
que  celle-ci  « retrouvera  » son  John. 
Mais,  ce  dernier  lui  démontrera  que 
le  passé  est  mort,  puis  il  partira... 
chez  lui,  ses  forces  l’abandonnent; 
il  n’était  qu’un  mort  en  sursis. 

REALISATION.  — Si  l’on  accepte 
ce  sujet  romanesque  et  mélodramati- 
que. on  doit  reconnaître  qu’il  a été 
traité  ave?  assez  de  sobriété,  sans 
grands  effets  susceptibles  de  trop 
le  charger.  Le  dialogue,  cependant, 
tient  un?  large  place  et  provoque 
parfois  quelques  longueurs. 

INTERPRETATION.  — Orson  Welles' 
nous  avait  rarement,  jusqu’ici,  ha- 
bitué à une  telle  simplicité  de  jeu. 
Ce  fait  est  d’autant  plus  louable  que 
le  sujet  pouvait  faciliter  les  excès.  ; 
Claudette  Colbert  est  semblable  à elle- 
même,  dans  une  sorte  de  rôle  qu’elle 
interpréta  souvent  pendant  la  dernière 
guerre.  George  Brent  est  très  juste  et 
un  peu  effacé.  — P.  R. 


Natham  Akselrvel  qui  a déjà  tour- 
né plusieurs  films  documentaires  en 
Palestine  (Au-dessus  des  Ruines,  Mo- 
Iedet  U était  un  Jour),  va  réaliser 
une  série  de  courts  métrages  pour 
l’Office  d’information  d'Etat  d'Israël. 
=?>  Herbert  Klune,  dont  le  film  La 
Marscn  de  mon  Père  vient  d’être  pré- 
senté à Paris,  prépare  actuellement 
un  film  du  folklore  israélien. 
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Yves  ALLÉGRET 

dirige  Simone  Signoret,  Bernard  Blier  et  Jane  Marken 

dons 


I I FILMS  EN  COURS 

2"  SEMAINE 

RENDEZ  - VOUS  DE  JUILLET 

(Francœur). 

Prod.  : Gaumont  Prod. 

Réal.  : J.  Becker. 

MA  VOIX,  MA  FEMME  ET  MOI 
( Buttes-Chaumont  ) . 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : P.  Montazel. 

AU  GRAND  BALCON  (Billan- 
court). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 
Réal.  : H.  Decoin. 

3"  SEMAINE 

MISSION  A TANGER  (Billan- 
court). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

Coll,  techn.  : Y.  Ciampi. 

5e  SEMAINE 

AMEDEE  (Photosonor). 

Prod.  : Films  Carnot. 

Réal.  : G.  Grangier. 

LES  COMEDIENS  ERRANTS  (Ré- 
gion niçoise). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. -Océan 
Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

LA  FEMME  NUE  (Billancourt) 
Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

6"  SEMAINE 
MANEGES  (Neuilly). 

Prod.  : Films  Modernes-Discina 
Réal.  : Y.  Allégret. 

I.’HOMME  AUX  MAINS  D’AR- 
GILE (Eclair). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : L.  Mathot. 

10"  SEMAINE 

LE  PARADIS  DES  PILOTES 
PERDUS  (Joinville). 

Prod.  B. U. P. -Française  (E 
Tueherer). 

Réal.  : G.  Lampin. 

20"  SEMAINE 

LE  SECRET  DE  MAYERLING 

(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 


3 FILMS  TERMINÉS 


LES  AMANTS  DE  VERONE  (15- 
2-49). 

Prod.  : C.I.C.C. -Borderie. 

Réal.  : A.  Cayatte. 

LE  PARFUM  DE  LA  DAME  EN 
NOIR  (8-2-49). 

Prod.  : Alcina. 

Réal.  : L.  Daquin. 

DERNIER  AMOUR  (6-2-49). 

Prod.  : Cons.  de  Prod.  de  Film. 
Réal.  : J.  Stelli. 


['  Histoires  Extraordinaires,  film 
'épouvante  tiré  des  nouvelles  d’Ed- 
ar  Poë  et  de  Thomas  Quincey, 
faptées  par  Jean  Faurez  et  Guy 
'ecomble  sera  porté  à l'écran  au 
ébut  de  mars  par  Jean  Faurez.  Pas 
e vedettes  mais  d'excellents  comé- 
iens  : Guy  Decomble,  Paul  Fran- 
eur,  Santa  Relli,  Marina  de  Berg, 
oger  Raffal,  Schutz,  etc.  Décors  de 
loulaert  ; directeur  de  production 
red  Orain. 


MAN 

Révélation  de  ces  années  dernières, 
Yves  Allégret  est  maintenant  consi- 
déré comme  l’un  de  nos  grands  met- 
teurs en  scène.  Faisant  « tandem  » 
avec  le  scénariste  Jacques  Sigurd,  il 


Une  scène  de  MANEGES 
avec  Simone  Signoret  et  Jane  Marken. 

(Cliché  Films  Modernes  Discina.) 

réalisa  tour  à tour  Dédée  d'Anvers 
et  Une  si  Jolie  Petite  Plage,  deux 
films  de  qualité  qui  remportent  par- 
tout le  succès  qu'ils  méritent. 

Aujourd'hui,  au  studio  de  Neuilly, 
Yves  Allégret  tourne  Manèges,  sur 
un  scénario  de  Jacques  Sigurd.  bien 
entendu,  qui  écrivit  aussi  les  dia- 
logues. 

Le  cadre  de  l'action  est  un  manège 
de  chevaux  mais  le  scénario  raconte 
une  histoire  intime,  psychologique, 
où  s'aiment,  puis  s'affrontent,  deux 
personnages,  un  homme  doux  et 
amoureux  de  sa  compagne  qui,  elle, 
n'agit  que  par  intérêt  avec  le  con- 
cours de  sa  mère. 

Ce  film,  Yves  le  traite  tout  en 
nuances.  Si  on  l'écoutait,  il  faudrait 
croire  que  ses  films  doivent  toute 
leur  réussite  aux  acteurs.  Certes,  dans 
Dédée  et  La  Petite  Plage,  les  interprè- 
tes tiennent  une  place  importante,  mais 
ils  évoluent  dans  une  atmosphère 
très  caractéristique  admirablement 
restituée.  Cette  atmosphère,  il  faut 
bien  la  créer;  et  puis,  les  acteurs, 
même  les  plus  grands  — comme 
c’est  le  cas  pour  ceux  qui  travaillent 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  el  C* 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
i tements  d'avions  spéciaux 

•t  (TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


È G E S 

avec  ce  metteur  en  scène  — ont  be- 
soin d’être  dirigés  dans  une  action 
quelle  qu’elle  soit.  Il  faut  bien  recon- 
naître à Yves  Allégret  son  talent 
devant  la  perfection  de  ses  œuvres. 

Ici  donc,  comme  ailleurs,  il  re- 
connaît la  primauté  à ses  interprètes, 
mais  nous  persistons  à croire  qu’eux 
et  lui,  forment  un  tout  homogène 
qui  facilitera  une  nouvelle  réus- 
site. Ses  acteurs  — les  principaux 
du  moins  — ont  déjà  collaboré  avec 
lui,  tels  Simone  Signoret,  Bernard 
Blier,  Jane  Marken,  Mona  Dol  et 
Gobin.  Se  sont  joints  à ceux-ci  pour 
Manèges  : Frank  Villard,  Jacques 
Eaumer.  Laure  Diana  et  Jean  Ozenne. 

Manèges...  ce  titre  est  complexe, 
d'où  son  pluriel.  C’est  à la  fois  le 
cadre  de  l'action,  le  symbole  de  cette 
action  et  la  manière  dont  elle  sera 
présentée.  Le  film  commencera  à la 
fin  — si  l'on  peut  dire  — puis  de 
nombreux  « retours  en  arrière  », 
une  cinquantaine,  expliqueront  et 
développeront  le  sujet.  Chacun  de 
ces  « retours  » formant  séquence  se 
terminera  par  un  fondu  spécial  et 
significatif,  faisant  l’objet  de  trucages 
minutieux  qu'Yves  met  au  point  avec 
le  concours  de  son  chef-opérateur 
Bourgoin  (celui  de  Dédée  d'Anvers) 
et  de  son  monteur  Serein. 

Mais  en  attendant,  le  tournage  se 
poursuit  à Neuilly  en  ce  moment 
dans  différents  décors  de  superficie 
moyenne,  avant  de  se  terminer  à 
Saint-Maurice  où  Capelier  est  en 
train  d’ériger  le  vaste  complexe  du 
manège  et  de  ses  dépendances.  Si 
Capelier  réalise  les  décors,  ceux-ci 
sont  créés  par  l'excellent  Trauner 
— le  fidèle  décorateur  de  Marcel 
Carné  — auteur  des  maquettes.  Tous 
deux  travaillent  naturellement  en 
communion  étroite.  Les  décors  sent 
discrets,  fouillés,  réalistes. 

On  ne  peut  guère  en  dire  plus 
maintenant  sur  ce  film,  sinon  que 
nous  attendons  déjà  et  avec  une 
grande  impatience  cu’il  nous  soit 
projeté.  — P.  Robin. 


ON  ANNONCE 


•J»  Casque  d’Or,  réalisation  d Yves 
Allégret,  pour  Paris  Film  Locaton, 
en  juillet  prochain,  d'après  un  scé- 
nario d’André  Paul  Antoine. 

•2»  Jojo  de  Montmartre,  roman  d'As- 
helbé,  adapté  par  Philippe  Brunet  et 
dialogué  par  Nathanson,  sera  porté 
à l’écran,  en  avril,  par  Richard  Pot- 
tier  ; drame  social  et  d’atmosphère. 

«2°  Ecrit  sur  le  Sable,  production 
Film  Union,  sera  réalisée  en  avril  par 
Marcel  Blistène. 

r|>  Franklin  arrive,  production  Films 
Vendôme,  réalisation  de  Jean  Dréville, 
en  avril,  aux  studios  de  Billancourt. 
& Meurtre  au  Vél'  d’Hiv',  scénario 
de  René  Jolivet,  adapté  et  dialogué 
par  lui,  sera  prochainement  réalise 
par  Maurice  Cam  pour  Monceau. 

•î»  Zone  Frontière,  production  S. F. P., 
réalisation  prochaine  (avril),  de  Jean 
Gourguet. 

■2*  Mademoiselle  de  la  Ferté,  film 
du  Comptoir  Français  de  Production 
Cinématographique,  sera  porté  à 
l'écran  par  Dallier,  sous  la  supervi- 
sion de  Georges  Lacombe,  en  mars 
prochain,  aux  studios  de  Neuilly. 


FICHE  TECHNIQUE 


Titre  : MANEGES. 

Prod.  : FILMS  MODERNES  ET  DIS- 
CINA. 

Prcd.  : EMILE  NATHAN. 

Dist.  : DISCINA. 

Vente  à l’étranger  : DISCINA. 

Réal.  : Yves  Allégret. 

Assistant-Réal.  : Julien  Derode. 
Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial. 

de  Jacques  Sigurd. 

Chef-Opérateur  : Yves  Bourgoin. 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 

Deuxième  Opérateur  : Paul  Rcdier. 
Décors  : Auguste  Capelier,  d'après 
les  maquettes  d'Alexandre  Trauner. 
Assistants-Décorateurs  : Claude  Ki- 
lian  et  Jacques  Capelier. 

Dir.  de  Prod.  : Mme  Goulian. 
Secrétaire  de  Prod.  : Irène  Mahard. 
Montage  : Serein. 

Photographe  : Sam  Lévin. 

Script-Girl  : Suzanne  Bon. 

Régie  générale  : Henri  Jaquillard. 
Régie  adjoint  : Raymond  Favre. 
Accessoiriste  : Raymond  Lemoine. 
Maquilleurs  : Boris  Karabanoff,  Hugo 
Svoboda. 

Habilleuses  : Mmes  Marie  Stuber  et 
Simone  Gerber. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Cal- 
vet. 

Assistant  du  Son  ; Jean  Philippe. 
Enregistrement  : Westrex. 

Studios  : Neuilly  et  Saint-Maurice. 
Extérieurs  : Bois  de  Boulogne. 
Commencé  le  : 10  janvier  1949. 
Interprètes  : Simone  Signoret,  Ber- 
nard Blier,  Jane  Marken,  Frank 
Villard,  Jacques  Baumer,  Mona 
DoU,  Laure  Diana,  Jean  Ozenne. 
Gobin. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Robert  (B. 
Blier),  anxieux,  attend  le  résultat  de 
l'opération  que  vient  de  subir  Dora 
(S.  Signoret),  sa  femme.  C'est  au  len- 
demain de  la  guerre  qu'il  avait  épousé 
Dora  et  avait  acheté  un  manège  à 
Neuilly.  Au  début,  les  affaires  pros- 
péraient, mais  de  grosses  dépenses 
faites  par  Dora  avaient  obligé  Robert 
à vendre  le  manège.  Et  l’accident 
était  arrivé.  Le  pauvre  Robert  igno- 
rait que  Dora,  poussée  par  sa  mère 
(J.  Marken)  ne  l’avait  épousé  que 
pour  son  argent,  et  le  jour  de  la 
vente  du  manège,  elle  le  quittait. 
L’opération  a eu  lieu  ; elle  restera 
paralysée  toute  sa  vie.  Robert,  ac- 
cablé par  toutes  ses  illusions  détrui- 
tes, part.  Dora  restera  seule  avec  sa 
mère. 
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La  I.F.A.  (Internationale  Filmallianz) 
va  avoir  deux  ans.  Sa  fondation 
remonte,  en  effet,  à février  1947. 
C’est  une  société  à participations 
françaises  et  allemandes. 

De  février  1947  à octobre  1948,  la 
I.F.A.  avait  son  siège  à Neustadt  dans 
le  Palatinat.  Sa  première  mission  a 
été  de  présenter  les  films  français  en 
zone  française  d’occupation  en  Alle- 
magne, puis  de  préparer  la  construc- 
tion d’agences  dans  toutes  les  princi- 
pales villes  d’Allemagne  de  l’Ouest. 
Tâche  ardue  puisque  les  centres  où  la 
I.F.A.  a maintenant  ses  agences  sont 
des  villes  qui  ont  eu  particulièrement 
à souffrir  des  bombardements.  Ensuite 
la  I.F.A.  a mis  au  point  un  système 
de  distribution  et  de  lancement  publi- 
citaire qui  est  maintenant  unanime- 
ment reconnu  comme  étant  un  des 
meilleurs  d’Allemagne. 

Les  photos  ci-jointes  vous  permet- 
tront de  constater  le  travail  accompli 
en  moins  de  deux  ans.  Dans  toutes  les 
grandes  villes  il  s’agissait,  en  effet,  de 
construire  de  toutes  pièces  des  locaux 


AGENCE  DE  LA  IFA  A DUSSELDORF 
(avant) 


L’extension  de  la  Société 
"Internationale  Filmallianz" 

en  Allemagne 

SOCIÉTÉ  DISTRIBUTRICE  DE  FILMS  FRANÇAIS 


pouvant  abriter  ces  agences.  Les  ruines 
ont  été  déblayées  et,  à leur  place, 
s’élèvent  maintenant  des  constructions 
modernes. 

Il  s’agissait,  en  outre,  d’équiper  et 


SIÈGE  DE  LA  IFA  A FRANCFORT 
(avant) 


de  pourvoir  ces  agences  d'un  person- 
nel de  choix.  Il  fallait  donner  aux 
différents  représentants  les  moyens 
de  locomotion  nécessaires  pour  pou- 


AG ENCE  DE  LA  IFA  A DUSSELDORF 
(Après) 


voir  se  déplacer  rapidement  et  sûre- 
ment. Il  convenait  également  d’appro- 
visionner ces  différentes  agences  d’un 
matériel  de  publicité  abondant  afin 
de  pouvoir  satisfaire  toutes  les  de- 


SIÈGE  DE  LA  IFA  A FRANCFORT 
(après) 


mandes  possibles.  Tout  cela  a été  fait 
et  chaque  film  dispose  de  plusieurs 
modèles  d’affiches,  de  deux  millions 
de  scénarii  illustrés  par  film,  d’une 
édition  de  films  complets,  d’un  manuel 
d’exploitation,  de  diapositifs,  de  cli- 
chés, de  plusieurs  jeux  de  photos,  etc. 

Le  siège  central  de  la  I.  F.  A.  se 
trouve  maintenant  à Francfort-sur-le- 
Main,  Am  Rossmarkt  18. 

AGENCES 

FRANCFORT  : Taunusstrasse  58-60. 
DUSSELDORF  : Kœnigsallee  96. 
HAMBOURG  : Dammtorstrasse  14, 
Vaterloohaus. 

MUNICH  : Blumenstrasse  7. 

BERLIN- WILMERSDORF  : Kaiser- 
allee  35. 

La  société  I.F.A.  comprend  un  con- 
seil de  surveillance  présidé  par  M. 
George  Lourau-Dessus  et  dont  les 
membres  sont  : 

MM.  Frogerais,  Arys-Nissotti,  Sal- 

LARD,  HALLEY  DES  FONTAINES,  MÉ- 
TAYER, Paulvé. 
et  du  côté  allemand  : 

MM.  Suchsland,  Barthmann,  ban- 
quiers de  Francfort,  Wilhelmi, 
notaire. 


La  gérance  est  assurée  par  M.  Marcel 
Colin-Reval,  directeur  général,  assisté 
de  MM.  Raymond  Cossevin  et  Guy 
Gibert  du  côté  français  et  de  MM.  Hill- 
mann,  direction  des  finances  et  de 
l’administration,  et  Zobel,  direction  de 
la  distribution,  du  côté  allemand. 

Le  15  octobre  1948,  la  I.F. A.  a ob- 
tenu des  Autorités  anglaises  et  amé- 
ricaines, l’autorisation  de  distribuer 
les  films  français  dans  toute  l’Allema- 
gne occidentale,  ainsi  que  dans  les 
secteurs  anglais  et  américains  de 
Berlin. 

En  zone  française,  la  I.F. A.  a distri- 
bué 130  films  français  en  version  ori- 


fiimaüfa 


AGENCE  DE  LA  IFA  A MUNICH 
(avant) 


AGENCE  DE  LA  IFA  A MUNICH 
(après) 


FAÇADE  DU  CINÉMA  HAUPTWACHE  A FRANCFORT 


ginale  sous-titrée  et  a lancé  un  pre- 


mier programme  de  30  films  français 
doublés,  en  octobre  1948.  Ce  sont  . 

L'Ange  de  la  mût,  Au  Petit  Bonheur, 
La  Cage  aux  Rossignols,  Le  Chanteur 
Inconnu,  Les  Enfants  du  Paradis, 
L’Homme  au  Chapeau  rond,  Nar- 
cisse, Paradis  Perdu,  Nuit  de  Dé- 
cembre, Seul  dans  la  Nuit,  Symphonie 
Pastorale,  Voyage  sans  Espoir,  Le 
Comte  de  Monte-Cristo  (lre  et  2l  par- 


VITRINE  EXPOSITION 
DE  L'AGENCE  DE  DUSSELDORF 


lies),  Derrière  la  Façade,  Un  Revenant, 
Les  Anges  du  Péché,  Kermesse  Rouge, 
Fièvres,  Au  Bonheur  des  Dames,  Der- 
nier Atout,  L’Ange  qu’on  m’a  donné. 


FAÇADE  DU  CINÉMA  WATERLOO  A HAMBOURG 
POUR  LE  LANCEMENT  DU  COMTE  DE  MONTE  CRISTO 


Tentation  de  Barbizon,  La  Sympho- 
nie Fantastique,  Adieu  Chérie,  La  Belle 
et  la  Bête,  Carmen,  Le  Ciel  est  à vous, 
L’Empreinte  du  Dieu,  L’Eternel  Re- 
loue, L’Idiot,  La  Loi  du  Nord,  Martin 
Roumagnac,  Pension  Mimosas,  Pour 
une  Nuit  d’Amour,  Sylvie  et  le  Fan- 
tôme. 

Au  mois  de  mars  1949,  la  I.F. A.  pré- 
sente une  nouvelle  tranche  de  18  films: 

Le  Silence  est  d’Or,  La  Chartreuse 
de  Parme,  Ruy  Blas,  Rêves  d’Amour 
La  Grande  Muguet,  Quai  des  Orfèvres, 
Route  sans  Issue,  Dernier  Refuge,  Ver- 
tiges, Antoine  et  Antoinette,  Monsieur 
Vincent,  Le  Bossu,  La  Maison  du  Mal- 
tais, L’Emigrante,  La  Belle  Equipe,  La 
Femme  Perdue,  Tant  (pie  je  vivrai. 
Service  de  Nuit. 

Pour  le  mois  de  septembre  1949,  une 
nouvelle  tranche  de  18  films  est  éga- 
lement prévue,  qui  comprendra  sauf 
modifications  : 

Alice  au  Pays  des  Merveilles,  L’ Aigle 
à deux  Têtes,  Sortilèges,  La  Fille  du 
Diable,  Alibi,  Roger-la-Honte,  La  Re- 
vanche de  Roger-la-Honte,  Le  Capitan, 
L’Evenlail,  Torrents,  Non  Coupable, 
Le  Fugitif,  La  Dame  d’Onze  Heures, 
La  Part  de  l’Ombre,  La  Vie  en  Rose, 
Une  Jeune  Fille  savait.  Tombé  du  Ciel 
et  Rocambole. 
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♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦,♦  ♦ ♦ 


PR^GRAIVIMES  dp  PARIS 

SEMAINE  DU  9 AU  15  FEVRIER 
FILMS  FRANÇAIS 
1"  SEMAINE 

LES  DIEUX  DU  DIMANCHE 
(Films  F.  Rivers),  Astor,  Em- 
pire (9-2-49). 

L'ECHAFAUD  PEUT  ATTENDRE 

(Corona),  Balzac,  Helder,  Scala. 
Vivienne  (9-2-49). 

2°  SEMAINE 

La  Route  Inconnue  (C.F.F.),  Au- 
bert-Palace, Colisée,  Gaumont- 
Théâtre  (2-2-49). 

Piège  à Hommes  (Films  F.  Ri- 
vers), Monte-Carlo,  Les  Images. 
Radio-Cité-Opéra  (2-2-49). 

Le  Signal  Rouge  (Films  G Mul- 
ler), Le  Lynx,  Olympia,  Les 
Portiques  (4-2-49). 

3''  SEMAINE 

Rapide  de  Nuit  (Sirius).  Broad- 
way, California,  Cinémonde- 
Opéra  (26-1-49). 

Jean  de  la  Lune  (Omnium  Int 
Film),  Marignan,  Marivaux  (2,7- 
1-49). 

4"  SEMAINE 

Une  si  jolie  petite  Plage  (C  I. C.C  ). 
Madeleine  (19-1-49). 


FILMS  ETRANGERS 

V*  SEMAINE 

LE  TRESOR  DE  LA  SIERRA 
MADRE  (Warner  Bros.),  Apol'o, 
Parisiana,  Le  Triomphe  (11- 
2-49). 

LE  GANG  DES  TUEURS  (Artis- 
tes Associés),  Midi-Minuit-Pois- 
sonnière (9-2-49),  César  (11- 
2-49). 

LES  QUATRE  JUSTICIERS  (Jean- 
nic  Films),  Impérial  (9-2-49). 

LE  DIEBOUK  (Paris-Triomphe- 
Films),  Les  Reflets  (9-2-49). 

APRES  LE  CREPUSCULE  VIENT 
LA  NUIT  (Terra  Films),  Studio 
Parnasse  (9-2-49). 

S ANN  AM  AH,  Nouvelle  - Comédie 

(9-2-49). 

2>'  SEMAINE 

Hangcver  Square  (Fox),  Ave- 
nue (2-2-49). 

L’Homme  aux  Abois  (Paramount). 
Eldorado,  Elysées-Cinéma.  Ritz, 
Paramount  (4-2-49). 

Allemagne,  Année  Zéro  (AG.D.C.), 
Ermitage,  Français  (2-2-49). 

Quelque  part  en  Europe  (D's-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

Demain  viendra  toujours  (Films 
Astoria),  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Normandie  (4-2-49). 

Les  Folles  Héritières  (Warner 
Bros),  Napoléon  (4-2-49). 

Varvara  (O.C.I.),  Studio  de  l'Etoi- 
le (2-2-49). 

3"  SEMAINE 

Capitaine  de  Castille  (Fox),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (28-1-49). 

La  Rose  du  Crime  (Fox),  Lord- 
Byron  (28-1-49). 

9°  SEMAINE 

La  Route  est  longue  (Solat 
Films),  Parmentier  (15-12-48). 

18"  SEMAINE 

llamlet  ( Victory-Films  l.  Biarritz 
(14-10-48). 


ESCROQUER1F 

Deux  escrocs  à la  publicité  sonore, 
Madeleine  et  Georges  Mitre,  faisaient 
des  dupes  parmi  les  directeurs  de  la 
Drôme,  Vaucluse,  Bouches-du-Rhône, 
Gard,  etc.,  en  se  prétendant  représen- 
tants d’une  firme  imaginaire,  les  La- 
boratoires de  Radio  - Télévision  à 
Pomponne  (Seine-et-Marne).  Ils  vien- 
nent d’être  arrêtés  à Marseille. 


Une  scène  particulièrement  dramatique  du  film  de  Jean  Delannoy 
AUX  YEUX  DU  SOUVENIR,  avec  Jean  Marais  et  Robert  Murzeau. 

(Distribution  Pathé-Consortium-Cinéma.  Production  Gibê.) 


FRIEDA  commencera  prochainement  son  exclusivité  à Paris,  dans  une  salle 
des  Champs-Elysées.  Ce  film,  qui  a révolutionné  l’Angleterre,  a révélé  une 
artiste  incomparable,  la  nouvelle  vedette  suédoise  Mai  Zetterling.  David  Farrar, 
Glynis  Johns,  Flora  Robson  et  Albert  Lieven  sont,  avec  Mai  Zetterling,  les 
principaux  interprètes  de  la  réalisation  de  Basil  Deardey,  distribué  en  France 
par  les  Films  Arc-de-Triomphe. 


LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEUHK- 

niKTRIBUTFURK 

Les  Films  Jean  Maxencc,  S.A.R.L.,  50, 
av.  de  Wagram,  Paris,  formation 

(500.000)  .(18-1-49). 

S. R. O.  (Sté  de  Répartition  et  d’Or- 
ganisation Cinématogarphique),  S. A. 
R.L.,  84,  av  Kléber,  Paris,  forma- 
tion (50.000)  (25-1-49). 

Cie  Commerciale  Française  Cinéma- 
tographique, 99,  av.  des  Champs- 
Elysées,  Paris  (capital  porté  à 

6.000. 000)  (21-1-49). 

Sté  d'Etudes  et  de  Diffusion  Cinéma- 
tographique, 41  bis,  rue  Emeriau, 
Paris  (cap.  porté  à 1.250.000)  (21- 

1-49). 

Sté  Les  Films  pour  la  Jeunesse, 

transfert  de  siège,  61,  rue  de  Malte, 
Paris  (50.000)  (21-1-49). 

Les  Films  du  Verseau,  transfert  de 
siège  provisoire,  12,  rue  du  Rem- 
part Nevers  (500.000)  (25-1-49). 

Sté  des  Films  Vérane,  S. A. RL.,  108, 
rue  Jean-de-Bernardy,  Marseille. 
M.  Vcrane,  gér.  (1.000.000)  (19- 

1-49). 

Sté  d Exploitation  des  Films  Four- 
nier, S.A.R.L.,  transfert  de  siège  du 
20  bis,  rue  La  Boétie  au  250  bis, 
bd  Saint-Germain,  Paris  (7f)  (22- 

12-48). 

Baudon  Saint  Lo  et  Cie,  S.A.R.L.,  11, 
boulevard  de  Strasbourg,  Paris, 
extension  de  l’objet  social  à 
« Production  des  films  cinématogra- 
phiques » (3  000.000)  (27-12-48). 

Procinex  (Sté  d’Exploitations  et  de 
Productions  Cinématographiques),  S. 
A.R.L.,  transfert  du  siège  adminis- 
tratif au  62,  av.  Foch,  Paris.  M. 
Georges  Bruneau,  gér.  unique  (cap. 
porté  à 2.000.000),  extension  de 
l’objet  social  à « distribution  de 
films  pour  la  grande  région  pari- 
sienne) (17-12-48). 

EXPLOITATION 

Cinéluc,  quai  des  Trois-Lucs,  Mar- 
seille (B.-du-Rh.),  M.  Di  Maiolo, 
gér.  en  remplacement  de  M.  Sau- 
rin  (15-1-49). 

Cinéma,  Montée  Ant.  Catsejon,  Es- 
taque-Marseille.  M.  Dupuy  fait  app. 
de  son  fonds  à la  Sté  Ciné  Rio  (25- 
1-49). 

Sté  Nouvelle  de  l’Apollo,  S A.,  20,  rue 
de  Clichy,  Paris.  M.  Etienne  An- 
drieux,  dir.  gén.  en  remplacement 
de  M.  Georges  Phelipot,  démiss. 

(1.200.000)  (17-1-49). 

Cinéma,  53,  rue  Saint-Ferréol,  Mar- 
seille, fin  de  gér.  la  Sté  Union  Ci- 
nématographique reprend  le  fonds 
à la  Sté  S.O.G.E.C.  (29-1-49). 

Ciné  Rio,  montée  Antoine  Castéjon, 
l’Estaque-Marseille,  S.A.R.L.,  for- 
mation. M.  Orsini,  gér.  (600.000) 
(25-1-49). 

Cinéma  du  Panthéon,  13,  rue  Victor- 
Cousin,  Paris  (capital  porté  à 

4.000. 000)  (21-1-49). 

DIVERS 

Chimicolor,  37,  rue  A.-Carrel,  Mon- 
treuil (cap.  porté  à 3.000.000)  (28- 
1-49). 

Studios  de  Billancourt,  10,  rue  Ed.- 
Detaille,  Paris,  dissolution  (5  000.000) 
(21-1-49). 

VENTES  DE  FONDS 

Tournées  Cques  Lyon  Ciné,  expi.  à 

Pont-de-Veyle,  Saint-Cyr-sur-Men- 
then,  Polliat,  Ceyzeriat,  Manziat 

(Ain),  f.  v.  par  M.  Damigos  à MM. 
Lombard  et  Laurent  (12-1-49). 

Cinéma  rural  ambulant  Ecran  Rural 
Berrichon,  expi.  à Argenton-sur- 
Creuse  (Indre),  f.  v.  par  MM.  Guil- 
lemin  et  Gérard  à MM.  Lebarbu, 
Ortiz,  Pelayo  (27-1-49). 

Entreprises  de  tournées  de  spectacles 
Cques  Luxor  Ciné,  à Bourgoin 

(Isère),  f.  v.  par  M.  Millefert  à M. 
Gaston  Grillet  (21-1-49). 

Cinéma  à Lannemezan  (Htes-Pyré- 
nées),  f.  v.  par  M.  Ambert  à M. 
Capdeville  (27-1-49). 


»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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NAISSANCES 

4.  nous  sômmes  heureux  d’annoncer 
la  naissance  de  PhiUppe  Humbert,  fils 
de  M.  Fred  d’Oretrgiani,  directeur  de 
production  à la  Société  des  Films 
F.A.O.,  qui  vient  de  produire  TtoIs 
Garçons,  une  Fille. 

4»  Nous  apprenons  la  naissance  de 
Patrice,  fils  de  M.  Gilbert  Chaussi- 
vert,  administrateur  de  films. 


Les  productions 
ALKAM  et  RADIO-CINÉMA 
vont  présenter  prochainement 

LE  MYSTÈRE  BARTON 


I Ue  Club  Gastronomique  du 
Cinéma  est  né 

Le  Club  Gastronomique  du  Cinéma 
i vient  de  donner,  le  2 février  1949,  en 
j la  Rôtisserie  de  la  Reine  Pédauque, 
! à Paris,  son  déjeuner  inaugural  au 
i cours  duquel  il  a reçu  et  fêté  comme 
il  se  doit  le  sympathique  Noël-Noël, 

; lauréat  du  Prix  Louis  Delluc  et  Grand 
Prix  du  Cinéma  français  pour  son 


DEUILS 

4.  M.  Marcel  Peaucellier,  directeur  du 
cinéma  « Le  Coucou  » de  Rouen-Bois- 
Guillaume,  a la  douleur  de  faire  part 
du  décès  de  sa  femme. 

4.  M.  Marcel  Guiguet,  directeur  du 
« Capitole-Cinéma  » d’Arles,  vient  de 
perdre  sa  fille  adoptive  Alice,  décé- 
dée le  17  janvier  1949  à Marseille,  à 
la  suite  d’une  longue  maladie. 

4<  M.  Barthès,  directeur  de  l’agence 
de  distribution  Prodiex  de  Marseille, 
vient  de  perdre  sa  femme. 

NOMINATIONS 

4*  M.  L.  Laborde  vient  de  se  voir 
confier  le  poste  de  représentant  des 
Actualités  Françaises  pour  l’Afrique 
du  Nord. 

4»  M»  Léon  'Pioton,  67,  rue  de  la  Vic- 
toire à Paris,  vient  d’être  nommé, 
sur  la  demande  de  M.  Max  Glass,  ad- 
ministrateur judiciaire  de  la  Société 
Arcadja-Films  par  le  Tribunal  de 
Commerce.  M.  Paul  Glass  n’exerce 
plus  les  fonctions  de  gérant  et  M. 
Max  Glass  précise  qu’il  n’a  rien  de 
commun  avec  José-Glass-Star  Export 
Film.  _ 

♦ 

VIENT  DE  PARAITRE 
4* . Le  n°  1 de  la  Revue  Internatio- 
nale du  Cinéma  publiée  par  l’Office 
Catholique  International  du  Cinéma 
à Bruxelles,  vient  de  paraître.  Il  con- 
tient des  articles  de  Louis  Marin,  Jean 
Benoît-Lévy,  William  Farr,  Georges 
Damas,  du  R.P.  Doncceur,  etc.,  et  est 
éditée  en  anglais,  français  et  espa- 
gnol. 

4*  Western  Electric  vient  de  faire 
éditer  un  dépliant  concernant  son 
appareil  Westrex  et  trois  des  solu- 
tions principales  de  cet  équipement. 

4 

4*  Le  film  réalisé  sur  le  spectaculaire 
mariage  à Rome  de  Tyrone  Power 
et  Linda  Christian,  passe  au  « Gau- 
mont-Palace » et  au  « Rex  » avec 
Capitaine  de  Castille,  le  grand  film 
20th  Century-Fox  en  Technicolor. 

•i*  Le  9,  à l’Astor  et  à l’Empire,  est 
sorti  le  film  de  René  Lucot  : Les 
Dieux  du  Dimanche,  interprété  par 
Claire  Mafïéi  et  Marc  Cassot.  C’est  une 
production  Bervia  Film,  distribué  par 
Fernand  Rivers. 


plus  étroites.  Mais  nous  sommes  cu- 
rieux et  intéressés  par  les  recherches 
que  Charles  Spaak  a certainement 
opéré  avec  Le  Mystère  Barton.  Il  pré- 
tend ne  s’être  attaché  qu’à  la  direc- 
tion des  acteurs,  délaissant  un  peu 


dernier  film  Les  Casse-Pieds. 

Autour  de  M.  Roger  Duchet,  séna- 
teur de  la  Côte-d’Or,  Maire  de  Beau- 
ne  et  Président-Fondateur  du  Club 
Gastronomique  du  Cinéma,  s’étaient 
réunis  les  membres  fondateurs,  c’est- 
à-dire  toutes  les  personnalités  du 
Tout-Cinéma. 

Au  cours  de  ce  déjeuner  aux  bou- 
gies, des  mets  d’une  haute  tenue  gas- 
tronomique furent  escortés  y de  vins 
fameux,  sortis  des  caves  et  des  cel- 
liers secrets  du  Grand-Maître  André 
et  versés  religieusement  par  les  som- 
meliers de  la  Reine  Pédauque. 

Il  n’y  eut  pas  de  discours,  mais  de 
brillantes  improvisations  dont  la  pre- 
mière fut  faite  par  Roger  Duchet, 
Président  du  Club  qui,  en  termes 
simples  et  choisis,  annonça  officiel- 
lement la  naissance  du  Club  Gastro- 
nomique du  Cinéma.  La  plus  franche 
et  la  plus  amicale  cordialité  régna 
entre  tous  les  membres  qui  promirent 
de  se  retrouver  bientôt  dans  cette 
atmosphère  éminemment  agréable  et 
si  svmnathiaue. 


Madeleine  Robinson  et  Fernand  Ledoux,  deux  des  interprètes  du  film 
de  Charles  Spaak,  LE  MYSTERE  BARTON. 

(Cliché  Alkam-Radio-Cinéma.) 


de  l’année,  est  l’œuvre  de  Charles 
Spaak.  Certes,  celui-ci  s’est  inspiré 
d’une  pièce  anglaise  pour  écrire  son 
scénario,  mais  les  développements  de 
l’action  cinématographique  et  les  dia- 
logues qui  les  accompagnent  sont  es- 
sentiellement son  œuvre.  Enfin,  pour 
la  première  fois,  Charles  Spaak  a mis 
en  scène  lui-même  ce  film,  ce  qui  -ne 
peut  manquer  d’intérêt  étant  donné 
la  position  de  principe  des  scénaris- 
tes : « Nous  sommes  trahis  par  les 
réalisateurs  ». 

Nous  ne  pensons  pas,  pour  notre 
part,  que  l’auteur  de  tant  d’excellents 
films  français  comme  La  Kermesse 
Héroïque,  La  Grande  Illusion,  Jéricho, 
Panique,  D’Homme  à Hommes,  etc., 
ait  pu  être  un  jour  trahi.  Ses  colla- 
borations avec  les  plus  grands  met- 
teurs en  scène  français  étant  des 


la  technique.  Nous  ne  croyons  pas 
qu’il  ait  négligé  l’élément  numéro  1 
du  Cinéma,  mais  on  peut  être  assuré 
que,  suivant  ses  conseils,  d’excellents 
comédiens  tels  que  Françoise  Rosay, 
Fernand  Ledoux,  Madeleine  Robin- 
son, Georges  Lamies,  Jean  Marchât, 
etc.,  ne  peuvent  que  « crever  » 
l’écran. 

Le  Mystère  Barton  est  donc,  on  le 
voit,  intéressant  à plus  d’un  titre.  Nul 
doute  qu’il  ne  soit  accueilli  avec  en- 
thousiasme par  le  public  qui  affec- 
tionne les  comédies  spirituelles  fran- 
çaises. 

Rappelons  que  ce  film,  co-produit 
par  les  sociétés  françaises  Alkam  et 
Radio-Cinéma,  est  distribué  par  cette 
dernière  dans  la  grande  région  pari- 
sienne. \ 

\. 


ÉTATS-UNIS 

4.  Universal  Pictures  a perdu  3.162.812 
dollars  pour  l’exercice  octobre  1948- 
octobre  1949  contre  un  gain  de 
3.230.017  dollars  pour  l’exercice  pré- 
cédent. Cette  perte  est  due  : 1)  Aux 
restrictions  d’exportations  monétaires 
dans  la  plupart  des  marchés  étran- 
gers; 2)  Les  prix  *trop  élevés  de  pro- 
duction; 3)  Baisse  de  la  fréquenta- 
tion des  salles. 

4.  Le  projet  de  film  sur  George  Sand 
avec  Greta  Garbo  qui  devait  être 
tourné  en  France  est  annulé.  Les 
producteurs  Walter  Wanger  et  Eu- 
gène Frenk  tourneront  à la  place  et 
à Hollywood  une  version  américaine 
du  film  français  La  Duchesse  (?)  dont 
les  droits  de  « remake  » ont  été 
achetés  10.000  dollars.  S’agirait-il  de 
La  Duchesse  de  Langeais? 

4»  Jean  Renoir  a quitté  les  U. S. A.  à 
destination  des  Indes  où  il  tournera 
The  River  (Le  Fleuve)  pour  la  So- 
ciété Oriental-International  Pictures 
dont  le  Président,  M.  Ken  McEldow- 
ney,  est  déjà  à Calcutta  depuis  cinq 
semaines  pour  préparer  le  film. 


Bientôt  nous  verrons  à Paris  Le 
Mystère  Barton.  Rarement,  on  doit 
le  dire,  un  film  fut  aussi  impatiem- 
ment attendu.  C’est  que  Le  Mystère 
Barton,  qui  s’annonce  comme  l’une 
des  meilleures  productions  françaises 


Paul  Meurisse  et  Dinan  dans  une  scène  du  film  SCANDALE. 
f (Prod.  S.U.F.  Dist.  Pathé-Consortlum-Cinèma.) 


Humphrey  Bogart,  Walter  Huston  et  Bruce  Bennett 
dans  LE  TRESOR  DE  LA  SIERRA  MADRE 
qui  sort  actuellement  aux  « Triomphe  »,  Parisiana  » et,-«  Apoilo 

(Cliché  Warner  Bros.) 
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PETITES 


ANNONCES 


Opérateur,  39  am,  13  ans  pratique, 
sér.  réf..  désire  pl.  stable,  rég.  centre 
ou  Midi,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.FX. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 130  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
.journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nons  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  A notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nons  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»"  531.  535  à 537,  555.  576. 

1930  : N"'  584.  583.  590.  594  . 598. 
609.  610.  612.  615.  616.  620  à 632. 

1931  : N°"  635  à 653.  656,  660  à 
673.  678.  681. 

1932  : N”*  687.  688  699.  702.  712. 
715.  716.  725.  738. 

1933  : N”"  746.  751,  755,  764.  774. 
776,  778  à 782.  790.  791. 

1934  : N°*  795.  796.  801.  817. 

1935  : N°  882. 

1243,  1249,  1264,  1279.  1280,  1288. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Pour  titres  génériques  et  effets 
spéciaux,  on  demande  opérateur  de 
prises  de  vues. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.X.A. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Ex-gérant  act.  inst.  anglais,  rédact., 
dactylo,  aiderait  direction  tenant 
caisse  compt.  courrier,  ciné. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.T.N. 


Direct,  salle  Paris,  cherche  dir.  ou 
gérance  salle  province,  colonies,  réf. 
sér. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.E.R. 

Expi.  libre,  disposant  capitaux, 
cherche  salle  en  affermage,  gérance 
ou  participation  avec  direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.T.E. 


Opérateur  20  ans  métier,  très  sér., 
carte  prof.,  cherche  place  stable  dans 
ciné  Paris  ou  banlieue  imméd.  jouant 
toute  la  semaine.  Peut  se  libérer  sous 
huitaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.A  D. 


Licencié  droit,  27  ans,  diplômé  doc- 
torat, C.A.P.  avocat,  cuit.  gén.  ét. 
actif,  6 ans  pratique  juridique  et  adm.. 
conn.  approf.  contentieux  et  procé- 
dure. sér.  réf.,  prof,  et  mor.  cherche 
situation  avenir  partie  contentieux 
ou  autre. 

“Ecrire  à la  revue,  case  M.C.O. 

IEnglish  - Speaking  Film  Man, 
long  expérience  in  the  Film  trade 
Overseas,  Fluent  French  ; High- 
Grade  Business  Administration  ' 
and  Anglo-French  correspondence, 
Seeks  suitable  position  with 
INTL  CNY,  preferably  as  Sales- 
man.  Ready  to  traveL 
( Ecrire  à la  revue,  case  P.E.A 

UE  MÔÏL  ET  PASCAlŸ.  - PARIS. 


Présentations  ù Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Dlstribntenrs  de  Films 

MARDI  15  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
Symphonie  Humaine  . 
VENDREDI  18  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Omnium  Int.  Film 
Jean  de  la  Lune 
MERCREDI  23  FEVRIER  » 
MARIGNAN,  10  h.  - National  Film 
Scandale  aux  Champs-Elysées 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  15  FEVRIER 

LE  FRANÇAIS,  10  h.  - U.P.F. 
Rossini 

LUNDI  21  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Radio-Cinéma 
Armando,  le  Mystérieux 

MARDI  22  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - Radio-Cinéma 
Le  Mystère  Barton 


LE  CONTACTEUR  AUTOMATIQUE  C.I.P.L.A. 

et  en  général  tout  ce  qui  concerne  la  sécurité 
dans  les  salles  de  spectacles  : 

BATTERIES  - CHARGEURS  - CAISSONS  LUMINEUX 
CONTRE-MARCHES  - AMPOULES  6 & 12 

6*38!©' 

Sté  C.  I.  P.  L.  A.  - 101,  Rue  de  Prony  - PARIS-17" 

CAR.  60-36 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 


GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17°) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


R.  C.  Seine  256.863  B 


Opérateur,  carte  prof.,  14  ans  mé- 
tier. sér.  réf.,  cherche  place  stable, 
région  indif.  Ferait  entretien. 

Ecrire  à la  revue  case  M.DJ. 

ACHATS  CINÉMAS 

Recherche  salle  (seule  dans  localité) 
moitié  sud  de  la  France  ou  Tou- 
raine. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.Z.U. 

Suis  achet.  salle  5Q0  pl.  minim.  B. 
située. 

S'adresser  : Heurle,  113,  rue  Saint- 
Charles,  Paris. 

VENTE  S CINEMAS 

A vendre  belle  affaire  cinéma  sur 
Paris.  300.000  moyenne  hebdo. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.T. 

A vendre,  ville  province,  belle  salle 
neuve  avec  1mm.,  conforme  sécuirté. 
Agence  s’abstenir. 

Ecrire  : Pitou,  11,  place  Ziegler, 
Langres  (Haute-Marne). 

A vendre  ciné  moderne  35  mm.  bar 
G.  L.,  app.  5 p. 

Ecrire  : Forgeot,  Cercy-la-Tour 
(Nièvre).  • 

A vendre  cinéma  ville  litt.  méditer., 
580  pl.  mat.  moderne  tr.  bon  état, 
cause  santé.  75-100.000  par  sem.  Prix 
7.500.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.L. 

A céder  tournées,  format  réduit, 
région  parisienne,  bon  rapport,  prix 
int.,  facilité  paiement. 

S’adresser  : Thermie-Son,  28,  boul 
Poissonnière,  Paris  (9®). 

A vendre  cinéma  centre  ville  agréa- 
ble de  province,  ent.  neuf  moderne, 
500  pl.,  bar  américain,  très  bonne  aff. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.P.A. 

A vendre,  centre  Paris,  2 salles  total. 
2.000  pl.,  rec.  hebdo  400.000.  Int.  s’abs- 
tenir. 

S’adresser  : Ag.  Clémenceau,  45,  bd 
Dubouchage,  Nice  (Alpes-Maritimes). 


ACHATS  MATÉRIEL 

Achète  180  sièges,  t.  b.  état.  Tapis 
150  m2. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.L.P. 

Suis  achet.  proj.  Brenographe  et 
caméra  portative  35  mm.,  en  parf. 
état. 

Ecrire  : Mérelle,  30,  rue  J.-Ferry, 
Brest  (Finistère). 

MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

AS  «t  16  m/m 
6,  ta*  Larrlb*-Pxrl8-R» 

LA  Bord*  16-06 


VENTES  MATÉRIEL 

A vendre  important  mat.  proj. 
16  mm.  amateur  et  prof.,  proj.  amplis, 
acc.  divers,  postes  simples,  postes 
doubles;  prix  int.  Facilité  paiement. 

S’adresser  : Thermie-Son,  28,  boul. 
Poissonnière,  Paris  (9"). 

A vendre,  état  neuf,  caméra  ETM  P. 
16  mm.,  montée  avec  obj.  25  mm.,  f. 
1,9.  valise  et  écran. 

Ecrire  Films  Zanarès.  33,  rue 
Gambetta,  Périgueux  (Dordogne). 

A vendre  proj.  Debrie  16  mm.  am- 
pli 24  watts,  h.-p.  câble  25  mm.,  sur- 
volt. caisses.  Révisé  à neuf.  Acc. 

Ecrire  Crevler,  Balleroy  (Cal- 
vados). 


DIVERS 

Cède,  Lyon,  maison  distribution 
sur  grande  place,  aff.  ancienne  Sté 
A.R.L.  Installation  luxueuse,  y com- 
pris murs  co-propriété. 

S’adresser  ; Cabinet  Georges  Go- 
ven,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon.  Télé- 
phone : Burdeau  T} -97. 

Le  Directeur  : Peul-Auguete  hAÏIL*.~' 


Uictoria 

■ - ELECTRIC 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦**»*♦♦♦♦♦♦♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  9E  FRANCE 


SIMPEXc&im. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


LECTEURS 
de 

SON 

AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 


170,  rae  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18“) 

Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


Production  films  et 
outillages  spéciaux  pour 
reprises  sous-marines 

Via  Bandlera  II 
PALERMO 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


rXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXT 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


fUPYD  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thlmonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


LUXAZVR 

lrnp«  ElictroftMS 
««dirai!  - Pralicture 
binahtmiiM  «r  Stotar 


R.  MICHAUX  «r  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


WESTERN 

ELECTRIC 

COMPANY 

(France) 

110,  Champs-Elysées,  FU. S 

BALZAC  88-65 


Revue  Illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphoné  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LU 
14,  Roi  di  Pult 


INFUSES 
- UNIES 

Tél  MICtoelet  10  *8 


C ANOINE 

■ 

35- 

21,  rue 

du  Château,  Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Catalogue-Képertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 900  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9°).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chiques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


Une  affiche  120  x 160  de  Peynet,  création  U. G. P. 
imprimée  en  neuf  couleurs  par  La  Cinémato  pour  LA  MATERNELLE 
distribué  par  Astoria  Films. 


'SOBEEBIA9 

34,  Rue  Laflitte,  34 
PARIS  (9c)  Tél.  PRO.  50  69 

EXPORTflDORES  PARA 
O AMERICA  L A T I N A @ 


Pour  la  reproduction  de  vos  photos 


ASSIM 

38,  ruedel’Annoncialion,  Paris- 16 

J AS.  63-33 

vous  fournira  en  24  heures 
DES  CLICHÉS  CONTRETYPES 
d’une  qualité  parfaite 

MEILLEUR  QUE  L'ORIGINAL  I 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 


La  Première  Maison  Française 


112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  8Ô-66  et  86>67 


Agences  à : 

ANGERS 

6,  Rue  des  Arènes.  Tél.  43-68 

BORDEAUX 

38,  Rue  Lcchassoigne.  Tél.  30-00 

LILLE 

73,  Rue  de  Tournai  Tél.  503-70 

LYON 

273,  R.  de  Vendôme.  Moncey  36-42 

MARSEILLE 

32,  R.  du  Tapis  Vert.  Colbert  34-15 

RENNES 

15,  PI.  du  Champ  de  Mars  Tél.  20-38 

ROUEN 

28,  Rue  des  Vergetiers 

STRASBOURG 

9,  Rue  Sengenwald  Tél.  416-26 

TOULOUSE 

10,  Rue  Claire  Paulhiac  Tél.  221-36 


S.  A P.  L AU  CAPITAL  DE  75.000  000 

DIR.  COM  . 49  bis.  Avenue  Hoche,  PARIS 

TÉLÉPHONE,  WAGRAM  35  ? 


CHAR U N 


LES  FILMS 


mmm 


r tVlÜSSU 

MlOD£BN 


présentent  l peC 

UNE  PRODUCTION  FILM  POLSKI 

Mise  en  scène  de  Alexandre  FORD 

(Médaille  de  la  Présidence  du  Conseil  des  Ministres 
à la  Biennale  de  Venise  1948 ) 


LES  FILMS  MARCEAU  — 7 rue  de  Presbourg  - Paris-XVT  — Cop.  24-53 


Opérateurs  ! 

..grâce  à la 

tourelle  diverôente 


Le  Caméflex  permet  de  monter 

côte  à côte  n'importe  quel  foyer. 

Un  500  m/m  ne  peut  entrer  dans  le 
champ  d'un  24  mm. 

Plus  de  longs  foyers  dans  la  poche  parce 
qu'ils  mordent  le  champ  de  l’objectif  voisin 

Avec  le  Caméflex,  vous  êtes 
toujours  prêts. 


brevetée 


vos 


objectifs 


ont  toujours 

champ  libre 


Ml 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

OPÉRA:  50-20 


STANPAR  d 

Qsutant-'ïlXat/ust 


I 


31'  Année 


30  Francs 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

rXXXXXXXXXXTXXXXXXXXXl 


RAPHIE 

ISC 


Ü N°  1299  = 

1 19  FÉVRIER  1949  I 

illlllllllllllllllllllllllllllillllllillllllllll 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12*).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique. 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9.50.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste 


INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1948-49 

Un  Volume  de  700  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France.  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 


BBifl  BON  CONSEIL  ! 


MICHELINE  BOUDET 

de  la  Comédie-Française 
dans 


L’Esprit  de  Famille 

réalisé  pour 

INDUST,  FRANÇAISE  DU  FILM 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


5.  Allons-nous  reconquérir  notre  place  sur  le 

marché  belge  

L’ Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs 

6.  Rendement  des  salles  d’exclusivités  à Paris. 

7.  Réforme  de  la  structure  du  cinéma  britan- 

nique pour  remédier  à la  crise? 

Les  Actualités  et  la  Publicité. 

8.  Les  résultats  d’ exploitation  du  5 au  25  jan- 

vier à Marseille 

Paul  Graetz  va  produire  six  grands  films. 

9.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Les  films  en  cours. 

Le  sérum  de  vérité  est  la  vedette,  avec 
Rellys,  d’Amédée,  que  réalise  G.  Grangier. 

10. -14.-16.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

11.  Films  d’essai  du  contrôle  technique  du 

cinéma 

Assemblée  générale  des  Distributeurs. 

15.  Raymond  Rouleau,  Gaby  Sylvia  et  Mila  Pa- 
rély  sont  les  principaux  interprètes  du 
film  d’A.  Hunebelle  : Mission  à Tanger.  . 
René  Clément  a réalisé  Trois  Jours  d’Amour. 

17.  Nouvelle  vedette  de  l’écran,  Marcel  Cerdan 

interprète  L’Homme  aux  Mains  d'Argile . 

18. -19.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


J.  Lamasse. 


Ted  Porter. 


P. -A.  Buisine. 


Jean  Houssaye. 


P.  Robin. 

J.  Houssaye. 

P.  Robin. 


GLENN  FORD  et  EVELYN  KEYES 
sont  les  principaux  interprètes 
du  film  COLUMBIA 


Une  Femme 
saits  Amour 


♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DIRECTEURS  ! 

PROGRAMMATEURS  ! 

CINEPHILES  ! 

ConsuUea  l 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Prix  à nos  bureaux  200  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé 
contre  le  versement  par  mandat  ou 
chèque-postal  à notre  Compte 
Chèques  Postaux  706-90  Paris  (Port 
compris)  : 

France  et  Ouîre-Mer  ..  ..  280  fr. 
Etranger 853  fr. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


lOMAS 
CE  , 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Les  exploitants  se  souviennent  certainement  des  résultats  magnifique» 
qui  furent  enregistrés  par  "Les  Mystères  de  New-York",  "Le  Masque 
aux  Dents  Blanches",  " Nosferatu  le  Vampire",  "Les  Trois  Lumières" 
"Docteur  Caligari  ",  " Frankenstein  ",  etc.. 

Au  grand  regret  de  bien  des  gens,  il  semblait  que  le  cinéma 
n'osait  plus,  depuis  quelques  années,  s'attaquer  à une  expression  filmée  qu 
avait  cependant  fait  ses  preuves 

Aujourd'hui,  grâce  à "FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS"  que  vient 
de  réaliser  Robert  VERNAY,  cette  lacune  est  comblée  et  la  perfection  de  la 
mise  en  scène  qui  met  en  valeur  les  dramatiques  péripéties  marquant  le 
retour  de  "FANTOMAS  assure  à cette  bande  un  net  avantage  sur  les  oeuvres 
similaires  d'antan. 

Un  second  élément,  et  non  de  moindre  importance,  passionnera  les 
foules  : c est  la  présence  d'un  "double"  du  célèbre  aventurier  qui  n'est  point 
faite  pour  faciliter  la  tâche  de  l'inspecteur  JUVE. 

Toutes  les  ressources  actuelles  ont  été  mises  en  œuvre  pour  faire  de 
FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS"  une  production  qui  plaira  aux  foules  par 
son  dynamisme,  son  rythme,  et  la  tension  de  son  action  dramatique.  Les  visions 
particulières  organisées  par  le  producteur,  noire  ami  Hubert  d'ACHON,  grou- 
pant des  spectateurs  de  toutes  les  classes  sociales  ont  été  couronnées  d'un 
succès  qui  permet,  d ores  et  déjà,  de  se  faire  une  idée  exacte  du  succès  qui 
accueillera  ce  grand  film  d'aventures  dans  toutes  les  salles. 

Il  convient  également  d'ajouter  que  l'interprétation  ne  sera  pas  étran- 
gère aux  brillantes  recettes  qui  seront  enregistrées  partout,  puisqu'elle  réunit 
les  noms  de  Marcelle  CHANTAL,  Aimé  CLARIOND,  Alexandre  RIGNAULT 
Robert  ARNOUX,  Yves  FURET,  Nora  COSTES,  BALPETRE,  SINOEL,  TEMERSOn' 
Paul  AZAIS,  SELDOW,  Odile  VERSOiS,  Yves  DENIAUD,  Maurice  TEYNAC,  etc..! 

La  société  productrice  a déjà  traité  "FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS" 
Sny.'Lr! r?s  du  monde  et  le  film  sort  ra  presque  simultanément  à 
BRUXELLES,  GENEVE  et  LAUSANNE,  ROME,  MADRID,  LISBONNE,  MEXICO,  etc... 


FANTOMAS  CONTRE  FA 
EST  DISTRIBUE  EN  FR 
ET  EN  BELGIQUE  P 
PATHE  CONSORTIUM 
CINEMA  QUI  A ÉDITÉ  À 

POUR  CETTE  PRODUCTION  —-J; 
UN  MATERIEL  PUBLICITAIRE 
SENSATIONNEL... 

_ ^ 

FANTOMi 


Une  scène  impressionnante  de  " FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS" 
dont  la  sortie  est  prochaine,  tant  à Paris  qu’en  Province. 


ATTENTION  ! 

ATINO  CONSORTIUM  CINEMA  va 
tourner  en  I 949  une  série  de  grands 
films  français  dont  les  titres  seront 
communiqués  d'ici  peu  de  temps. 

Après  les  succès  des  années  précé- 
dentes, LATINO  CONSORTIUM  CINEMA 
''la  firme  qui  grandit  sans  cesse'' 
tenant  toujours  sa  parole,  fournira 
encore  aux  exploitants  plusieurs 
productions  de  naute  classe  inter- 
nationale tant  par  les  sujets  que  par 
la  réalisation  et  l'intérprétatîon. 

Une  grande  Artiste  nous  revient... 

4-  On  relève  avec  plaisir  dans  la 
très  belle  distribution  de  “FANTOMAS 
CONTRE  FANTOMAS  ” le  nom  de 

Marcelle  CHANTAL  qui  marque  ainsi 
de  brillante  manière  son  retour  à l’écran. 

L’admirable  vedette  du  “Collier  de  la 
Reine"  a toujours  gardé  de  fidèles 
admirateurs  dans  le  public  et  son  nom 
sera  salué  avec  satisfaction  dans  la  réa- 
lisation de  Robert  "VERNAY,  car  il 
au  cinéma  français  une  de  ses 
interprètes. 


UN  LANCEMENT 
FORMIDABLE 

Nous  apprenons  que  LATINO  CONSOR- 
TIUM CINEMA,  producteur  du  film 
''FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS''  et 

PATHE  CONSORTIUM  CINEMA,  distribu- 
teur de  cette  même  production  vont 
organiser  pour  la  sortie  de  la  réalisation 
de  Robert  VERNAY,  une  campagne  de 
pulilicité  dont  l’intensité  et  l’originalité 
ne  manqueront  pas  d’intéresser  tous  les 
exploitants. 

Utilisant  tous  les  moyens  que  l’on 
peut  actuellement  mettre  en  œuvre,  la 
campagne  de  lancement  qui  précédera 
et  soutiendra  la  sortie  du  nouveau 
FANTOMAS  tant  à Paris  que  dans 
les  principales  villes-clés,  va  rapidement 
donner  partout  ailleurs  une  immense 
notoriété  à cette  production.  Ainsi  les 
efforts  du  producteur  et  du  distributeur 
permettront  aux  exploitants  de  réaliser, 
dans  toute  la  France,  même  dans  les 
plus  petites  bourgades,  des  recettes  qui 
prouveront  que  la  propagande  est  un 
atout  maître  lorsqu’elle  concourt  au 
succès  d’un  film  d’une  indéniable  va- 
leur tel  que  "FANTOMAS  CONTRE 
FANTOMAS  ". 


FAND 

tielle,  q'  

nains  il  ne ,v  m 
irruption  dans  le 
où  FANTOMAS  n’a 
sinats  se  multiplient... 
cependant  son  amu 
le  piège  est  tendif. 
tandis  que  FANTÔMrVm 
il  y a une  bagarre  dans  RK 
faisait  aucun  doute  sur  cet 
surviennent  à propos  et 
Nous  le  retrouvo 
s’aperçoit  aussit 
assomme  son  rival  q 
régulièrement  dépasse  sofij 
prise  à son  insu.  Un  seu 
FANTOMAS  s’appro 
l’aide  dans  sa  sinistre 
lumière  s’éteint,  pa^ 
à s’enfuir 

FANTOMAS  s| 
obscurité,  mais 
maison  cernée 
de  les  surveille 
atteindre  les  e 
face  à face  manl 
respiration  haie 
le  journaliste  FAN 


UNE  ŒUVRE  QUI  REPREND  LA  GRANDE  TRADITION 
DES  FILMS  D’AVENTURES 


1 aide  dans 
lumiercuiÉÉ 


FANA  | 
obscuni'  1 
maison  ce^ 


de  les  survéffL 
atteindre  les  m 
face  à face  maintenant 
respiration  haletant^ 
,1e  journaliste  FANI 


Un  FAN 
cette  dermè 


avec  un  grouf 
faire  des  aff«; 


PRODUCTION 


LATINO 

CONSORTIUM  CINÉMA 

6 RUE  LINCOLN  ★ PARIS 


Voilà 

unfi/m  sensationnel 
que  le  monde  entier^ 
scc/ame! 


De  fous  les  rôles  , 
que  j'ai  joués  depuis 

'T  ANGE  BLEU" celui 
d'Erika  von  Schluffow 
est  celui  que  je  préfère 
ef  probablement  le 
meilleur...  „ . . 

A vous  d en  juger: 

- ^ \ 

I inénarrable 

JEAN 

ARIHUR 

do^c'esl’ la  rentre e à 
l'écran 

MARLENE 

, METRKH 

dans  la  plus  belle  création 
de  sa  carri^re,et 

JOHN 


LUN» 


U\\e*ï 

.V  ^ jl 


mhm 

avec  Mil  lard  MITCHELL 

rv  If  r\  i D HAri/CTf 


avec  Millard  MITCHELL 

ProducKon  CharlesBRACKETT 
Scénario  de  Charles  BPACKETT 
Billy  WILDERet*  Richard  L.BREEN 
avec  une  mise  e»n  scène 
pleine  d'esprit*  de 

BILLY  WILDER 


31e  Année 


N°  1299 

19  FÉVRIER  1949 
Prix  : 30  Francs 


CIME 


RAPHIE 


lîïrmiiiiiiiiiiii;  revue  hebdomadaire  rïiiiimiiiiiiiiiii; 

ALLONS-NOUS  RECONQUÉRIR 
LE  MARCHÉ  BELGE  ? 


Le  22  janvier  1949,  notre  excellent  confrère  Mali- 
ce VVidy  notait  avec  plaisir  dans  l’éditorial  de 
i Cinégraphie  Belge  que  les  films  français  pro- 
ammés  actuellement  à Bruxelles  attirent  les 
ules  grâce  à leur  qualité  technique  et  à une 
inné  publicité  préventive. 

Le  « Roosevelt  » (2.000  places)  et  le  « Churchill  » 
.300  places)  qui  n’avaient  pas  programmé  de  films 
ançais  depuis  trois  ans,  ont  tenu  deux  semaines 
l’affiche  Le  Diable  Boiteux.  L'excellent  lancement 
i Dédée  d’Anvers  auquel  participa  involontaire - 
ent  un  ministre  puritain  attira  les  foules  aux 
Pathé  » (1.500  places),  « Marivaux  » (Ii940  places), 
Avenue  » et  « Roy  » (950  places).  Les  Parents 
Irribles,  Aux  Yeux  du  Souvenir  ont  connu  éga- 
ment  un  très  grand  succès. 


Widy  : « le  public  belge,  très  averti  de  tout  ce 
qui  touche  de  loin  et  de  près  le  cinéma  interna- 
tional, est  capable  d’apprécier  à sa  juste  valeur  des 
œuvres  créées  dans  les  studios  français,  ce  qui 
signifie  également  que  toute  bande  de  seconde 
zone  ne  connaîtra  plus  qu’un  échec  cuisant  aussi 
bien  en  Flandre  qu’en  Wallonie.  » 

Les  résultats  obtenus  en  Belgique  justifient  plei- 
nement l’effort  à entreprendre.  Quelques  chiffres 
de  recettes  obtenues  sur  Bruxelles,  Anvers  et  Liège 
en  sont  la  meilleure  preuve  : 

Le  Voleur  de  Bagdad.  4.185.000  f.  b. 

Waterloo-Bridge  6.054.000  f.  b. 

Odyssée  du  Docteur 

Wassell  6.000.000  f.  b.  (environ) 

Madame  Miniver  5.807.000  f.  b. 


ILMS  PROGRAMMÉS  EN  BELGIQUE  PENDANT  LES  TROIS  PREMIERS  TRIMESTRES  DE  1948 


1"  TRIMESTRE  1948 

2«  TRIMESTRE  1948 

» 

3'  TRIMESTRE  1948 

ORIGINE 

PARTIE 

PARTIE 

PARTIE 

PARTIE 

PARTIE 

PARTIE 

FLAMANDE 

FRANÇAISE 

FLAMANDE 

FRANÇAISE 

FLAMANDE 

FRANÇAISE 

S.A 

87,11  % 

68,16  % 

85,70  % 

68,28  % 

90,21  % 

71,65-  % 

ande-Bretagne. 

4,61  % 

5,31  % 

4,62  % 

5,36  % 

2,57  % 

3,58  % 

mee  

7,17  % 

24,60  % 

7,78.  % 

23,65  % 

5,54  % 

21,51  % 

vers  

U1  % 

1,93  % 

1,90  % 

2,71  % 

1,78  % 

3,26  % 

Le  beau  visage  de  Simone.  Signoret, 
principale  interprète  du  film  MANEGES.  ' 

(Cliché  Les  Films  Modemes-Discina.) 


Depuis  la  Libération,  le  cinéma  français  en  Bel- 
iue  perdait  de  mois  en  mois  la  place  privilégiée 
’il  y occupait  avant-guerre,  à tel  point  que  depuis 
s mois  nos  films  n’étaient  plus  programmés  que 
r des  salles  de  deuxième  catégorie. 

De  multiples  raisons  contribuent  à l’expliquer. 
L,e  public  belge  s’est  américanisé  tandis  que  des 
itributeurs  inondaient  le  marché  belge  de  vieux 
ns  français  de  série  B.  C’est  ainsi  que  le  criti- 
e belge  nous  reprochait  en  général  la  technique 
idiocre,  les  scénarios  habituellement  triviaux, 
g interprétation  incolore,  des  lancements  insuffi- 
îts. 

iussi  les  statistiques  des  films  programmés  mar- 
snt  de  trimestre  en  trimestre  la  chute  de  nos 
ns. 

n 1945,  il  y avait  30  % de  films  français  contre 
% de  films  anglo-saxons;  en  1947,  11  % contre 
% aux  films  anglo-saxons.  Enfin  pour  1948,  une 
tistique  détaillée  de  la  Chambre  Syndicale  belge 
me  les  chiffres  du  tableau  ci-dessus, 
oit  15,8  %,  15,21  % et  13  % pour  les  films  fran- 
s en  Belgique  pour  chacun  des  trois  trimestres, 
cri  d’alarme  que  nous  poussions  dès  le  1er  juin 
S était  donc  trop  malheureusement  justifié, 
a reprise  actuelle,  due  à l’excellente  qualité  de 
: films  programmés  apporte  une  fois  de  plus  la 
uve  que  selon  les  termes  mêmes  de  Maurice 


Pinocchio  5.500.000  f.  b.  (environ) 

Pour  qui  sonne  le  Glas.  4.850.000  f.  b. 

Symphonie  Pastorale..  4.766.000  f.  b. 

Les  Enfants  du  Paradis.  4.540.000  f.  b.  (prix  doublés) 

Un  Revenant  3.273.000  f.  b. 

Fantasia  2.952.000  f.  b. 

La  Bataille  du  Rail...  1.650.000  f.  b. 

Jéricho  1.074.000  f.  b. 

Très  nombreux  sont  les  films  américains  qui  dé- 
passent 2 et  3 millions.  Cependant,  il  faudrait 
joindre  à cette  liste  Le  Silence  est  d’Or,  Le  Diable 


au  Corps,  Quai  des  Orfèvres,  Le  Père  Tranquille, 
Bataillon  du  Ciel,  dont  nous  n’avons  pas  encore  les 
chiffres  mais  qui  ont  très  bien  marché. 

La  concurrence  des  films  américains  est  donc 
redoutable.  Nous  possédons  cependant  pour  le 
moment  un  atout  qui  n’est  pas  négligeable.  Les 
sociétés  américaines,  gênées  par  le  gel  de  leurs 
bénéfices  à l’étranger  et  les  quotas  qui  s’instaurent 
dans  les  divers  pays  du  monde,  se  voient  obli- 
gées de  réduire  leurs  budgets  de  publicité.  D’au- 
tre part,  le  public  belge  est  un  peu  lassé  de 
l’affabulation  trop  simpliste  de  la  production  d’ou- 
ire-Atlantique.  La  place  est  donc  libre  pour  un 
effort  accru  des  distributeurs  français. 

Espérons  que  l’heureuse  influence  de  la  loi  d'aide 
s'exerçant  à la  fois  dans  la  production  et  la  pro- 
pagande à l’étranger,  nous  permettra  de  profiter 
de*  indices  favorables,  que  nous  venons  de  décou- 
vrir en  Belgique,  pour  y reconquérir  la  place  de 
choix  que  la  guerre  nous  a fait  perdre. 

Jacques  LAMASSE. 


M.  Jean  LE  DUC 

Officier  de  la  Légion  d'Honneur 

Tous  relevons  dans  le  Journal  Officiel  la  pro- 
tion  au  grade  d’Officier  de  la  Légion  d’Hon- 
ir,  au  titre  du  Ministère  de  l’Industrie  et  du 
"nnierce,  de  M.  Jean  Le  Duc,  administrateur- 
ecteur  de  la  Société  Gaumont,  Chevalier  de- 
s le  15  juillet  1934. 


L’ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DU  SYNDICAT  DES  PRODUCTEURS 


Une  réorganisation  de  la  production  et  du  crédit  est  envisagée 


L’assemblée  générale  du  Syndicat  des  Pro- 
ducteurs, sous  la  présidence  de  M.  Frogerais. 
s’est  tenue  vendredi  dernier  11  février. 

Le  secrétaire  général  du  syndicat,  M.  Fournier, 
a rappelé,  dans  son  rapport  moral,  que  l’an- 
née 1948  a été  pour  la  production  française  une 
période  extrêmement  critique  mais  aussi  très 
importante  puisque,  pour  la  première  fois,  le 
Cinéma  a réussi  à se  faire  entendre  des  Pou- 
voirs Publics  et  a pu  faire  adopter  par  le  Gou- 
vernement et  le  Parlement  des  mesures  d’en- 
semble. Il  a précisé  que  le  problème  de  la 
production  française  provient  de  l’écart  existant 
entre  le  prix  de  revient  des  films  et  les  res- 
sources que  procure  l’exploitation. 

Deux  catégories  de  mesures  peuvent  être  en- 
visagées pour  résoudre  ce  problème  : 

1°  Compression  des  prix  de  revient  ; 


2°  Augmentation  des  recettes. 

La  tendance  économique  générale  ne  permet- 
tait guère  de  résultats  tangibles.  L’action  du 
Syndicat  a dû  s’employer  surtout  à freiner  les 
facteurs  de  hausse  en  luttant  notamment  contre 
les  industries  techniques  et  contre  les  exigences 
des  collaborateurs  de  la  production.  C’est  ainsi 
que  le  Syndicat  a obtenu  un  sursis  à l’augmen- 
tation des  prix  de  la  pellicule  dans  la  mise  en 
application  des  hausses  décidées  par  la  maison 
productrice.  D’autre  part,  le  Syndicat  a retardé 
les  hausses  des  laboratoires. 

Parallèlement  aux  exigences  des  fournisseurs, 
l’élément  salarié  de  la  profession  a plusieurs  fois 
réclamé  une  augmentation  générale  des  salaires. 
Ces  revendications,  plusieurs  fois  appuyées  de 
grève,  ont  amené  à consentir  des  sacrifices  qui 
ont  fortement  grevé  les  budgets  des  films  et  ces 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


1 Durée 

FILMS  de 

OBSERVA- 

ET  DISTRIBUTEURS  l’exclu- 

RECETTES 

ENTREES 

TIONS 

sivité 

SALLES 


Nombre 
de  places 


Nbre 

de 

séanc. 


Semaine  du  4 au  10  Février 


BIARRITZ 


CESAR 


ELDORADO 


ELYSEES-CINEMA 


GAITE-CLICHY 


GAUMONT- 

PALACE  . 


IMPERIAL 


LYNX 


MAX-LINDER 


MOULIN-ROUGE 


NAPOLEON 


NORMANDIE  . . . 


PARAMOUNT 


PAKISTAN  A 


LES  PORTIQUES 


REX 


RITZ 


TRIOMPHE 


585 


284 

1.500 

330 


980 


4.670 


450 

1.100 


758 


1.800 


900 


1.832 


1.903 

1.000 


500 

3.292 


500 


525 


15 


22 

35 


31 


31 

21 


27 


31 

33 

22 

32 


31 


29 


33 


Hamlet  (Victory 
Films)  


Laurel  et  Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  


L’Homme  aux  Abois 
(Paramount)  


L’Homme  aux  Abois 
(Paramount)  


Laurel  et  Hardy 
Conscrits  (Artistes 
Associés)  


Capitaine  de  Castille 
(Fox)  


La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.)  ... 


Le  Signal  Rouge 
(Films  G.  Muller). 

Demain  viendra  tou- 
jours (Astoria)  . . . 


Demain  viendra  tou- 
jours (Astoria)  ... 


Les  Folles  Héritiè- 
res (Warner  Bros). 

Demain  viendra  tou- 
jours (Astoria)  ... 

L’Homme  aux  Abois 
(Paramount)  


La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.)... 


Le  Signal  Rouge 
(Georges  Muller).. 


Le  Capitaine  de  Cas- 
tille (Fox)  


L’Homme  aux  Abois 
(Paramount)  


La  Piste  de  Santa-Fé 
(Warner  Bros.) 


2.313.885 

6.208 

443.729 

3.652 

1.707.000 

17.800 

1.159.000 

8.000 

254.150 

3.130 

4.443.582 

39.437 

404.600 

3.410 

1.240.705 

10.679 

927.821 

8.698 

946.581 

9.054 

771.200 

6.190 

2.675.119 

19.100 

2.972.000 

N.  C. 

794.700 

6.840 

828.270 

6.000 

4.652.005 

39.647 

769.000 

8.250 

814.200 

5.750 

seulement 
5 jours 


Réponse  de  M.  Acoulon  à 
"Extraits  de  la  Presse  Américaine" 


charges  ont  été  augmentées  par  les  mesures  gou- 
vernementales prises  au  mois  de  septembre  qui 
ont  obligé  à revaloriser  les  salaires  de  tqutes 
les  catégories  de  personnel. 

Le  Syndicat  des  Producteurs  a repris  avec  le 
Syndicat  des  Techniciens  les  conversations  en 
vue  de  la  signature  d'une  convention  collective. 
Ces  conversations  n’ont  pas  encore  abouti  mais 
une  compréhension  mutuelle  les  fera  aboutir. 

En  résumé,  la  réduction  du  coût  des  films  doit 
pouvoir  être,  obtenue  par  une  meilleure  prépa- 
ration et  surtout  par  une  réduction  du  temps 
de  tournage.  C’est  sur  ce  point  que  le  Syndicat 
concentrera  tous  ses  efforts  futurs. 

En  période  normale,  l’augmentation  des  re- 
cettes s’obtient  par  une  majoration  du  prix  des 
places.  Pour  des  raisons  multiples,  cette  opéra- 
tion est  impossible  à réaliser. 

La  Confédération,  appuyée  par  l’unanimité  de 
la  profession,  a,  malgré  tout,  cherché  à obtenir 
la  mise  en  liberté  du  prix  des  places  qui  per- 
mettrait, dès  à présent,  non  pas  une  majoration 
générale  des  prix,  mais  des  aménagements  dans 
bon  nombre  de  cas.  Il  faut  continuer  l’action 
entreprise  et  y concentrer  ses  efforts. 

D’autre  part,  il  est  bien  certain  que,  malgré 
les  allègements  déjà  obtenus,  les  taxes  qui 
grèvent  l'industrie  sont  encore  trop  élevées.  Un 
travail  considérable  a été  entrepris,  mais  il  faut 
poursuivre  la  campagne. 

Autre  point  sur  lequel  le  Syndicat  veut  axer 
ses  efforts  est  le  contrôle  des  recettes.  Dès  à 
présent,  l’efficacité  de  ce  contrôle  s’est  nette- 
ment accrue,  grâce  à deux  mesures  : 1)  La 
composition  de  la  Commission  des  fraudes  du 
C.N :C.  a été  modifiée  afin  d’y  inclure  deux 
représentants  des  Contributions  indirectes  ; 

2)  L’accord  intervenu  entre  le  C.N.C.  et  la 
Fédération  des  Distributeurs  qui  a permis  à 
celle-ci  d’engager  des  inspecteurs  assermentés 
qui  travaillent  en  liaison  avec  les  inspecteurs 
du  Centre. 

Une  des  sources  principales  de  revenus  pour 
les  films  français  devrait  être  constituée  par 
l’exportation.  La  fermeture  de  certains  marchés, 
nous  oblige  à redoubler  d’efforts  pour  accroître 
le  prestige  de  nos  productions  sur  ceux  qui  res- 
tent ouverts. 

Le  rapport  moral  rappelle  ensuite  tous  les 
efforts  faits  pour  amener  à une  révision  des 
accords  Blum-Byrnes  et  à l’établissement  de  la 
loi  d’aide  temporaire  « qui  constitue  en  réalité 
un  supplément  de  recettes  destiné  à remplacer 
partiellement  l’augmentation  du  prix  des  places, 
impossible  à obtenir  actuellement  ». 

En  résumé,  le  Syndicat  des  Producteurs  voit 
les  résultats  obtenus  insuffisants  pour  redonner 
à la  profession  toute  sa  vitalité.  Us  ne  consti- 
tuent qu’un  début.  Il  appartient  maintenant  de 
faire  un  effort  constructif  en  vue  d’améliorer  j 
et  de  rationaliser  les  méthodes  de  travail.  Il  I 
faut  également  chercher  à organiser  le  crédit  j 
afin  qu’il  soit  distribué  aux  producteurs  plus 
rationnellement. 

Enfin  l’Assemblée  générale  a décidé  de  créer 
le  Conseil  de  l’Ordre  des  Producteurs.  Cet 
organisme,  qui  sera  vraisemblablement  composé 
de  cinq  membres  élus  par  leurs  collègues,  ne 
peut  avoir  d’efficacité  que  si  le  Syndicat  lui- 
même  est  puissant  et  bien  organisé.  La  force 
ne  peut  venir  que  -de  la  cohésion. 

* 

DISTRIBUTION  EN  SARRE 

La  Société  de  Distribution  en  Sarre,  Saarlan- 
dische  Film  Vertriebs  g.m.b.h.  de  Sarrebrück, 
vient  de  signer  un  accord  par  lequel  elle  nomme 
son  représentant  exclusif  à Paris,  la  Société 
Export-Film-Association,  91,  Champs-Elysées,  té- 
léphone ELYsées  88-66,  dont  les  gérants  sont 
MM.  Adolphe  Osso  et  Félix  de  Vidas. 

Toute  maison  qui  serait  intéressée  à voir  dis- 
tribuer ses  films  par  la  Saarlandische  Film 
Vertriebs  g.m.b.h.  est  priée  de  se  mettre  en 
rapport  avec  la  Société  Export-Film-Association. 

N.  B.  — La  Société  Saarlandische  Films  Vertriebs 
G.M.B  H.  est  la  seule  société  de  distribution  de  films 
autorisée  sur  tout  le  territoire  de  la  Sarre,  avec  la 
Saar  Film  Verleih  (ex -LF. A.). 


M.  Philippe  Acoulon,  mis  en  cause  par  de  ré- 
centes déclarations  de  M.  Siritzky,  parues  dans 
l’hebdomadaire  américain  « Variety  » et  repri- 
ses dans  nos  colonnes  sous  le  titre  « Extraits  de 
la  Presse  Américaine  »,  nous  prie  d’insérer  : 

Ce  n’est  pas  sans  surprise  que  l’on  relève  dans 
les  déclarations  de  M.  Léon  Siritzky  des  pro- 
pos de  pure  fantaisie  qu’il  suffit  d’énoncer  : 

A)  La  vente  Siritzky -Dairaines  n’a  jamais 
porté  sur  32  salles. 

B)  M.  Dairaines  n’a  jamais  été  capitaine  de 
l’armée  française. 

C)  Le  prix  de  20.000.000  de  francs  payé  en 
1940  et  que  seuls  les  Allemands  pouvaient  of- 
frir était  nettement  supérieur  à la  valeur  de 
ces  établissements,  évalués  à l’époque  à une 
somme  bien  inférieure,  compte  tenu  que  M.  Léon 
Siritzky  n’a  jamais  été  propriétaire  des  établis- 
sements qu’il  exploitait  et  ne  pouvait  que  dans 
très  peu  de  cas  en  revendiquer  la  propriété 
commerciale. 

D)  L’affirmation  de  M.  Léon  Siritzky  portant 
sur  la  valeur  actuelle  de  son  circuit,  chiffré 
un  milliard  de  francs,  fera  sourire,  malgré  la 
dépréciation  monétaire,  les  professionnels. 

Mais  les  propos  de  M.  Léon  Siritzky  devien- 
nent scandaleux  lorsqu’il  déclare  sans  rougir 
« que  le  Gouvernement  trouva  des  juges  pour 
obéir  à ses  ordres  et  le  condamner  ». 


Il  est  choquant  de  lire  ces  lignes  lors qu'oi 
sait  que  Léon  Siritzky  et  sa  famille,  arrivé 
sans  rien  en  France,  y furent  recueillis,  y vé 
curent  de  longues  années  sous  la  protection  d 
nos  lois  et  s’y  enrichirent;  la  reconnaissance  d 
Siritzky  n’allât  même  pas  jusqu’au  simpl 
geste  d’une  demande  de  naturalisation  et  en 
core  moins  à un  engagement  volontaire  lorsqu 
la  France,  qui  les  avait  nourris,  fut  menacée  ei 
septembre  1939. 

Bien  plus,  M.  Siritzky,  contrairement  à ce  qu’i 
fit  en  France  demanda  sa  naturalisation  amé 
ricaine,  après  avoir  probablement  affirmé  qu’i 
n’avait  jamais  fait  de  commerce  avec  l’ennem 
commun. 

Et  aujourd’hui  il  se  permet,  bien  que  citoye 
de  la  libre  Amérique,  de  tenir  sur  la  justice  d 
notre  pays  des  propos  qui  n’auraient  pas  ét 
démentis  ailleurs  dans  le  monde... 

Un  autre  procès  plus  important  et  moins  sor 
dide  que  le  sien  a largement  démontré  récem 
ment  l’indépendance  de  la  magistrature  fran 
çaise. 

Et  ceux  qui,  fin  1940,  étaient  encore  à l’hôpi 
tal  lorsque  M.  Siritzky  vendait  aux  allemand 
voudraient  qu’il  s’en  souvienne. 

Signé  : Philippe  Acoulon. 


RÉFORME  DE  LA  STRUCTURE  DU 
CINEMA  BRITANNIQUE  POUR 
REMÉDIER  A LA  CRISE  ? 


1 Londres.  — Jeudi  soir  10  février,  devant  la 
Chambre  des  Communes,  répondant  à la  ques- 
tion d’un  député  qui  lui  demandait  quelles  me- 
sures il  comptait  prendre  pour  sauvegarder  le 
cinéma  britannique,  M.  Harold  Wilson,  ministre 
du  Commerce,  a déclaré  que  l’un  des  premiers 
points  envisagés  et  le  plus  urgent,  était  d'opérer 
lune  nouvelle  répartition  des  recettes  des  films. 

M.  Wilson  reconnût  que  l’industrie  cinéma- 
tographique britannique  traversait  actuellement 
une  crise  très  grave  mais  que  celle-ci  avait 
déjà  surmonté  des  crises  financières  aussi 
aiguës,  bien  que  moins  fréquentes. 

« La  meilleure  chose  que  le  cinéma  anglais 
puisse  faire  pour  sortir  de  cette  situation  est  de 
ramener  les  cqûts  de  production  à un  niveau 
raisonnable  et  surtout  de  distribuer  de  façon  diL 
férente  les  recettes  des  salles  entre  producteurs 
d’un  côté,  distributeurs  et  exploitants  de 
l’autre.  » 

Une  commission  de  onze  membres  a été 
bhargée  par  M.  Wilson  d’enquêter  sur  les  prix 
|de  revient  des  films.  Présidée  par  Sir  George 
Gâter,  elle  est  composée  de  quatre  représen- 
tants des  producteurs  de  films,  de  quatre  délé- 
gués des  syndicats  (techniciens,  employés,  ma- 
chinistes, électriciens)  et  de  deux  personnalités 
prises  en  dehors  de  l’industrie. 

! On  parle  d’adjoindre  un  douzième  membre 
qui  représenterait  les  acteurs. 

Les  budgets  détaillés  de  40  films  récents 
tournés  par  les  membres  de  la  B.F.P.A.  (Asso- 
ciation des  Producteurs  britanniques  de  films) 
et  de  10  films  tournés  par  les  membres  de  l’As- 
sociation des  Producteurs  Indépendants  de 
films  ont  été  transmis  à la  Commission. 


Les  Actualités  et  la  Publicité 

Nous  lisons  dans  l’Echo  de  la  Presse  et  de  la 
Publicité,  l’article  suivant  : 

A l’occasion  des  fêtes  de  Noël,  de  gros  efforts 
ie  publicité  ont  été  faits  par  toutes  les  maisons 
rendant  des  cadeaux.  La  presse  a été  abondam- 
ment utilisée.  Certaines  maisons  ont  fait  appel 
iu  cinér.ia  en  passant  dans  les  actualités  une  pu- 
blicité « rédactionnelle  » à peine  dissimulée. 

On  se  trouve  donc  au  cinéma  dans  la  même 
ituation  que  dans  la  presse  concernant  la  publicité 
amouflée.  Au  cinéma,  la  publicité  passant  dans  les 
actualités  a en  plus  l’avantage  de  ne  pas  payer 
a taxe  d’écran  payée  par  les  films  publicitaires  d’en- 
r’acte.  Elle  a enfin  l’avantage  d’être  projetée  en 
:alle ( obscure  et  de  tromper  un  public  non  averti. 

Nous  savons  bien  que  les  journaux  d’actualité 
ilmée  ont  de  très  grosses  difficultés  financières  et  es- 
ayent  de  se  créer  des  recettes  supplémentaires 
>ar  la  publicité,  mais  ne  pourrait-on  pas  trouver 
m moyen  pour  éviter  de  tromper  les  spectateurs  ? 

J y a aussi  un  autre  problème  qui  se  pose,  c’est 
jue  les  bandes  d’actualités  sont  payées  par  les 
exploitants  des  salles  de  cinéma  alors  que  les  films 
jublicitaires  d’entr’acte  payent  l’exploitant,  ce  qui 
devient  alors  absolument  anormal. 

Souhaitons  que  les  groupements  intéressés  trou- 
vent une  solution  qui  permette  au  spectateur  de 
distinguer  au  cinéma  ce  qui  est  publicitaire  de  ce 
qui  ne  l’est  pas. 

4- 

« Hamlet  » remporte  à Nice 
un  succès  très  vif 

Projeté  en  version  originale  au  cinéma  des 
Variétés  le  très  beau  film  anglais  Hamlet  y a 
remporté  un  succès  sans  précédent  pour  cette 
salle.  La  première  semaine  fut  établi  le  record 
des  recettes  avec  1.408.380  fr.  et  10.877  entrées. 
iËn  seconde  semaine,  le  film  a fait  843.705  fr.  et 
6.641  entrées.  Pour  la  première  fois  depuis  son 
ouverture,  cette  salle  garde  un  film  à l’affiche 
jpour  une  troisième  semaine.  — P. -A.  Buisine. 


M.  Wilson  a ajouté  que  la  réduction  du  prix 
des  productions  était  une  question  essentielle- 
ment intérieure  que  l’industrie  devrait  résoudre 
elle-même. 

Le  fait  qui  a attiré  particulièrement  l’atten- 
tion des  membres  de  la  Chambre  des  Com- 
munes est  cette  fâcheuse  discordance  financière 
qui  existe  entre  la  production  et  L'exploitation  - 
distribution.  Les  députés  comprennent  diffici- 
lement que  la  vente  du  film  soit  prospère  tan- 
dis que  l’élément  fabrication  est  en  déficit  per- 
manent et  croissant. 

Dans  la  répartition  actuelle  du  produit  des 
recettes  des  salles,  c’est  d’ailleurs  le  Trésor  qui, 
avec  les  taxes,  se  taille  la  part  du  lion.  Le 
projet  de  « redistribution  » des  recettes  pré- 
voit un  aménagement  des  taxes  sur  les  prix 
d’entrée  dans  les  cinémas  ; une  partie  de  leur 
montant  servirait  à alimenter  les  fonds  de  la 
« National  Finance  Corporation  » qui,  comme 
nous  l’avons  dit  ici  précédemment,  va  être  ap- 
pelée à amorcer  le  financement  de  la  pro- 
duction. 

Les  deux  associations  de  producteurs  (Asso- 
ciation des  Producteurs  Indépendants  et  celle 
des  Producteurs  de  films  spécialisés)  ont  de- 
mandé que  chaque  film  soit  désormais  l’objet 
d’un  contrat  de  location  séparé  entre  le  distri- 
buteur et  l’exploitant  et  que  le  « Board  of 
Trade  » prenne  des  dispositions  légales  pour 
que  le  total  des  recettes,  à l’exception  des  frais 
de  distribution,  soit  d’abord  payé  au  produc- 
teur jusqu’à  ce  que  son  film  soit  amorti. 

Ted  Porter. 


L’AIDE  A L’EXPLOITATION 

La  Fédération  Nationale  des  Cinémas  Fran- 
çais communique  : 

Directeurs,  attention! 

— Si  vous  avez  exécuté  des  travaux  dans  vos 
salles  entre  le  1er  janvier  1948  et  le  23  sep- 
tembre 1948; 

— Si  vous  êtes  dans  les  conditions  requises  pour 
bénéficier  de  la  loi  d’aide  temporaire  au 
Cinéma, 

N’oubliez  pas  que  : 

VOS  DOSSIERS  DOIVENT  ETRE  PRESENTES 
AVANT  LE  6 MARS  1949  PAR  L’INTERME- 
DIAIRE DE  VOTRE  SYNDICAT  OU  DIREC- 
TEMENT AU  CENTRE  NATIONAL  DE  LA 
CINEMATOGRAPHIE. 

Aucun  dossier  ne  sera  plus  reçu  passé  cette 
date. 


RÉOUVERTURE 
DE  L’APOLLO  A PARIS 

C’est  le  11  que  LApollo,  rue  de  Clichy,  a ef- 
fectué sa  réouverture.  Son  nouveau  directeur, 
M.  P.  Andrieu,  après  y avoir  fait  quelques  amé- 
nagements, porte  ses  efforts  pour  redonner  à 
cette  belle  salle  sa  place  dans  l’exclusivité  pa- 
risienne. D’une  part,  il  consacrera  ses  séances 
à de  bons  films,  en  version  originale  pour  les 
production  étrangères,  d’autre  part  ces  projec- 
tions seront  accompagnées  d’attractions  qui, 
espérons-le,  sauront  par  leur  variété  plaire  au 
public  et  faire  bénéficier  le  cinéma  d’un  nom- 
bre toujours  accru  de  spectateurs. 

C’est  ainsi  que  les  quatre  premières  journées 
d’exploitation  du  film  Warner  Bros.  Le  Trésor 
de  la  Sierra  Madré  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants : le  11  février  (gala  d’inauguration), 
82.855  francs  avec  675  entrées;  le  12,  225.250  fr. 
avec  1.814  entrées;  le  13,  378.805  fr.  avec  3.051  en- 
trées, et  le  14,  149.310  fr.  avec  1.155  entrées. 


Johnny  Weissmuller  et  firenda  Joyce  dans  une 
scène  du  film  RKO,  TARZAN  ET  LES  AMAZONES, 
qui  sortira  le  2 mars  en  double  exclusivité,  à 
l’«  Empire  » en  v.  f.  et  au  « Caméo  » en  v.  o. 

Diminution 

de  la  taxe  communale 
sur  les  spectacles  en  Algérie 

Arrêté  du  1er  février  1949  portant  modification 
à l’arrêté  du  31  décembre  1946,  fixant  les  con- 
ditions d’application  de  la  taxe  communale  sur 
les  spectacles  : 

TARIFS  APPLICABLES 


N»  1 

N°  2 

N°  3 

Par  palier  de  recettes 
brutes  hebdomadaires 
(semaine  de  program- 
mation) : 

Jusqu’à  10.000  fr 

4 % 

6 % 

8 % 

De  10.001  à 35.000  fr.. 

6 % 

9 % 

12  % 

De  35.001  à 100.000  fr.. 

9 % 

13  % 

18  % 

De  100.001  à 150.000  fr.. 

12  % 

18  % 

24  % 

Au-dessus  de  150.000  fr. 

+ 

14  % 

21  % 

28  % 

LES  BORDEREAUX  OFFICIELS 
SONT  OBLIGATOIRES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploi- 
tation, communique  : 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Exploitants,  confor- 
mément aux  prescriptions  de  l’article  13  de  la 
décision  n°  2 du  Centre  National  de  la  Ciné- 
matographie, qu’à  compter  du  30  juin  1948,  date 
de  la  mise  en  vigueur  du  registre  manifold  of- 
ficiel, les  formules  de  bordereaux  fournis  par 
le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  doi- 
vent seules  être  utilisées  à l’exclusion  de  tous 
autres  formulaires. 

Ces  bordereaux  établis  après  consultation  de 
la  profession  simplifient  le  travail  des  exploi- 
tants et  rationalisent  leurs  déclarations  aux  di- 
vers intéressés. 


LA  MATERNELLE 
BAT  LES  RECORDS  A REIMS 

Sous  le  patronage  de  nos  confrères  L’Union 
de  Reims,  et  Votre  Cinéma,  la  première  du  film 
produit  et  distribué  par  « Astoria-Films  »,  La 
Maternelle,  a eu  lieu  à Reims  au  bénéfice  du 
petit  village  de  la  Radio,  Epron.  M.  Serge 
Bauby  remplaçant  son  frère  malade,  M.  Le- 
breton,  de  la  Société  Paramount,  Marie  Déa,  ve- 
dette du  film,  M.  Diamant-Berger,  réalisateur, 
Pierre  Larquey  et  quatre  des  quatre-vingts 
gosses  que  l’on  voit  dans  le  film,  assistaient  à 
cette  première  qui  obtint  un  éclatant  succès. 
D’ailleurs,  La  Maternelle  bat  tous  les  records 
de  recettes  de  la  ville  de  Reims.  En  effet,  le 
film  a réalisé  908.819  francs  de  recettes  en  une 
semaine  avec  14  séances  seulement.  Le  précé- 
dent record  avait  été  établi  par  La  Dernière 
Etape,  l’excellent  film  distribué  par  Filmsonor. 


MARSEILLE 


Résultats  du  5 au  25  janvier 
(2  matinées  de  coupure 
par  semaine) 


SALLES 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

RE- 

CETTES 

ENTREES 

PATHE-PALACE  . . . 

80 

Perman. 

La  Femme  de  l’Antre 

1.316.440 

» 

15.441 

(1.780  places) 

100 

Opium  

1.890.535 

» 

22.288 

120 

Lettre  d’une  Inconnue 

1.505.215 

» 

17.709 

REX  

nn 

28 

1.400.770 

(2.000  places) 

100 

Opium  

1.854.445 

» 

22.002 

120 

Lettre  d’une  Inconnue 

1.635.110 

» 

19.282 

CAPITOLE  

80 

Perman. 

Appelez  Nord  777 

1.463.780 

» 

17.118 

(1.172  places) 

100 

Jody  et  le  Faon 

1.346.260 

» 

15.655 

Colonel  Durand  

1.129  040 

» 

13.187 

MAJESTIC  

80 

Perman. 

Trois  Garçons,  unç  Fille 

898.120 

» 

10.571 

(1.000  places) 

100 

Jody  et  le  Faon. 

802.480 

» 

9.497 

Colonel  Durand  

575.020 

» 

6.796  | 

ODEON  

80 

15 

Trois  Garçons,  une  Fille 

1.242.060 

» 

14.400 

(1.800  places) 

100 

Jalousie  

1.518.340 

» 

16.622 

120 

La  Vie  est  Belle 

1.415.400 

» 

16.541 

HOLLYWOOD  

80 

21 

La  Femme  de  l’Autre 

1.193.490 

» 

13.887 

(1.043  places) 

100 

Sabotage  

727.975 

» 

8.592 

Grève  d’Amour 

1.022.645 

» 

14.251 

LE  FRANÇAIS  

80 

Perman. 

La  Belle  Meunière  : 

(500  places) 

100 

4«  semaine 

560.700 

» 

6.656 

5«  semaine 

400.280 

» 

4.773 

Toute  la  Famille  était  là 

873.220 

» 

10.329 

STUDIO  

70 

Perman. 

A.li  Baba  et  les  Quarante  Voleurs 

511  375 

7.362 

(698  places) 

90 

La  Boule  dé  Cristal 

416.570 

» 

La  Cité  de  l’Espérance 

384.600 

» 

5.492 

RIALTO  

80 

21 

Appelez  Nord  777 

1.193  355 

14  187 

(986  places) 

100 

La  Boule  de  Cristal 

1.018.180 

» 

11.954 

La  Cité  de  l’Espérance 

702.150 

» 

8.384 

Pour  la  période  du  1-12-48  au  4-1-49: 

La  Dernière  Etape. 

1.579.580 

» 

18.752 

Le  Massacre  de  Fort-Apache 

1.053.210 

» 

17.828 

Duel  au  Soleil  : 

P®  semaine 

1.843.165 

» 

21.613 

2®  semaine... 

1.186.785 

» 

14.959 

Les  Casse-Pieds  

1.655.640 

» 

19.348 

NOAILLES  

70 

Perman. 

Le  Destin  exécrable  de  Guillemette 

(490  places) 

Babin  : 

5e  semaine 

383.250 

» 

5.475 

6”  semaine 

340.480 

» 

4.864 

Les  Jeux  Olympiques  1948 

331.450 

» 

4.735 

CAMERA  

70 

Perman. 

Duel  au  Soleil  : 

(508  places) 

2'  semaine 

339.618 

» 

5.273 

3»  semaine 

260.400 

» 

3.720 

Les  Casse-Pieds  : 

lr®  semaine 

736.190 

» 

10.517 

2»  semaine 

504.840 

» 

7.212 

ETOILE  

80 

Perman. 

Les  Pillards  de  la  Ville  fantôme  ; 

(374  places) 

lr»  et  2«  époques 

501.970 

» 

6.554 

3'  et  4e  époques 

450.870 

» 

5.992 

Brute  Force  (v.  o.) 

458.340 

» 

6.065 

CINEVOG  

80 

Perman. 

Othello  (v.  o.) 

4flfi  160 

*>  310 

(500  places) 

Les  Justiciers  de  la  Sierra  (v.  o.) 

602.240 

» 

L995 

L’Assassin  ne  pardonne  pas 

565.000 

» 

7.329 

ECRAN  

80 

Perman. 

Les  Pillards  de  la  Ville  fantôme  : 

(337  places) 

lre  et  2®  époques 

294.460 

» 

3.869 

3*  et  4»  époques 

260.910 

» 

3.435 

La  Glorieuse  Aventure 

414.320 

» 

5.449 

PHOCEAC  

80 

Perman. 

La  Terre  des  Hors-la-Loi 

544.950 

» 

7.199 

(480  places) 

Têtes  de  Pioche 

504.690 

» 

6.380 

L’Assassin  ne  pardonne  pas . . . 

557.910 

» 

7.257 

VARIETES  

80 

15 

Mon  Propre  Bourreau 

183.080 

» 

n.  c. 

(2.240  places) 

Sabotage  

470  320 

» 

n.  c. 

Grève  d’Amour 

982.280 

» 

n.  c. 

Façade  à la  gare  Saint-Lazare 
commandée  par  Gaëtan  de  Boissière  à Girauc 
pour  LES  DIEUX  DU  DEMANCHE. 

(Cliché  Bervia-Films  F.  Hivers 


ANNUAIRE  1949  DE 
PROGRAMMATION  EN 
FORMAT  REDUIT 

L’Association  du  16  mm.  Sonore  fait  paraître, 
comme  chaque  année,  son  « Annuaire  de  Pro-: 
grammation  en  Format  Réduit  ». 

Cet  annuaire  contient  : 

1»  La  liste  des  660  grands  films  et  compléments! 

nouvellement  distribués  et  classés  par  firmes; 
2»  La  liste  des  1.905  grands  films  et  compléments 
actuellement  en  distribution  et  classés  par 
ordre  alphabétique; 

3°  La  liste  des  192  distributeurs  de  films  16  mm. 
en  province; 

4°  La  liste  des  1.018  nouveaux  films  16  nu 
muets  et  sonores  des  cinémathèques  publiques 
et  privées  parus  depuis  un  an; 

5»  La  liste  des  250  nouveaux  films  16  mm.  muets 
et  sonores  mis  en  vente. 

Cet  annuaire  de  120  pages,  indispensable  à 
tous  les  usagers  du  16  mm.,  est  envoyé  à tout 
membre  de  l'association.  Cotisation  pour  1949  : 
200  francs  (plus  30  francs  pour  frais  de  port)  par 
mandat-poste,  mandat-carte  ou  chèque  à Tordre 
de  D.  Buisset,  4,  rue  André-Colledebœuf  à Paris 
(16f).  Compte  chèques  postaux  : Paris  6417-18. 
Sur  demande,  envoi  contre  remboursement  de 
306  francs. 


PAUL  GRAETZ 

VA  PRODUIRE  6 GRANDS  FILMS 


M.  Paul  Graetz,  l’heureux  producteur  de  Diable 
au  Corps,  d’ Autant-Lara,  dont  nous  avons  déjà  an- 
noncé les  accords  récents  avec  M.  Spiros  Skouras 
de  la  20th  Century  Fox,  vient  de  faire  connaître 
son  programme  de  production  portant  sur  deux 
années.  C'est  ainsi  que  nous  pouvons  annoncer 
l’essentiel  de  cette  série. 

Le  premier  film  prévu  : Adolphe,  tiré  du  célèbre 
ouvrage  de  Benjamin  Constant,  réunit  les  noms 
de  Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost  pour  le  scénario 
et  les  dialogues  et  de  Jean  Delannoy  pour  la  mise 
en  scène.  Le  premier  tour  de  manivelle  sera  donné 
le  1®P  août. 

Tout  de  suite  après,  c’est  Van  Gogh  qui  revivra 
sur  l'écran,  grâce  à la  collaboration  d’Aurenche, 
Bost  et  Graetz,  cette  fois-ci  sous  la  direction  de 
Claude  Autant-Lara,  reconstituant  ainsi  la  fameuse 
équipé  du  Diable  au  Corps. 

Après  viendra  Porte  Malheur,  d’après  le  livre  de 
Pierre  Bost.  Enfin,  Jean  Aurenche  fera  ses  débuts 
de  metteur  en  scène  pour  un  film  dont  le  titre 
n’est  pas  encore  précisé. 


Ceci  est  la  première  tranche  du  programme  i 
JV  Paul  Graetz.  Il  sera  complété  par  deux  autr 
réalisations  qu'  offriront  les  mêmes  garanties 
qualité. 

Mais  sur  le  papier,  les  projets  sont  toujou 
magnifiques.  Ce  qui  compte,  c’est  de  les  mener 
bien  et  dans  les  meilleures  conditions.  Là  encoi 
Paul  Graetz  ne  s’est  pas  contenté  de  réunir  d 
collaborateurs  éprouvés,  mais  d'ores  et  déjà,  il 
pris  des  dispositions  qui  semblent  s’avérer  féco 
des.  Il  a décidé,  en  effet,  de  constituer  des  équiî 
de  techniciens  engagés  à l’année.  Cela  dénote 
bel  optimisme,  surtout  une  foi  ardente  en  l’avei 
de  notre  cinéma,  car  si  le  producteur  augmer 
ainsi  au  maximum  l’efficacité  dans  le  travail,  ci 
donne  aux  techniciens  sélectionnés  une  sécur 
à laquelle  ils  étaient  peu  habitués  jusque-là. 

Annonçons  pour  terminer  que  M.  Wipf  vient 
signer  avec  M.  Graetz  pour  être  le  directeur 
ces  quatre  productions.  Les  opérateurs,  décorate! 
et  autres  techniciens  vont  être,  comme  lui,  enj 
gés  a l’année.  Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost  le  sc 
déjà  comme  scénaristes. 


CUVE 


RAPME  □□□□ 


A PRODUCTION  FRANÇAISE 


I FLNl  COMMENCÉ 


tETOUR  A LA  VIE  (18-2-49) 
(Boulogne),  5»  sketch. 

Prod.  : Hoche  Prod.-J.  Roitfeld. 
Réal.  : H.-G.  Clouzot. 


0 FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 
ORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 
(Joinville). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

3'  SEMAINE 

NDEZ  - VOUS  DE  JUILLET 
(Francœur). 

Prod.  : Gaumont  Prod. 

Réal.  : J.  Becker. 

'EST  TOI  QUE  J’AIME  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : P.  Montaiel. 

.E  GRAND  BALCON  (Billan- 
| court). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 

Ij  Réal.  : H.  Decoin. 

4”  SEMAINE 

IISSION  A TANGER  (Billan- 
court). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

Coll,  techn.  : Y.  Ciampi. 

6'  SEMAINE 
JMEDEE  (Photosonor). 

Prod.  : Films  Carnot. 

Réal.  : G.  Grangier. 

.ES  COMEDIENS  ERRANTS  (Stu- 
dios Mobiles  de  France). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. -Océan 
I Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

7»  SEMAINE 

IANEGES  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  Modernes-Discina. 
Réal.  : Y.  Allégret. 

11»  SEMAINE 

E PARADIS  DES  PILOTES 
PERDUS  (Joinville). 

Prod.  : B.U.P.-Française  (E. 

Tucherer). 

Réal.  : G.  Lampin. 

21»  SEMAINE 

E SECRET  DE  MAYERLING 
(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 


2 FILMS  TERMINÉS 


.A  FEMME  NUE  (22-2-49). 

Prod.  : Sigma. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

'HOMME  AUX  MAINS  D’AR- 
GILE (12-2-49). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : L.  Mathot. 

I — I . 


* C’est  le  7 février  au  studio  des 
Ettes-Chaumont  que  Pierre  Monta- 
2 a entrepris  C’est  toi  que  j’aime, 
dprès  la  comédie  théâtrale  de  son 
f:re  Jean.  Une  importante  partition 
tisicale  de  Francis  Lopez  et  des 
c insons  de  Villemetz  agrémenteront 
c film  dont  les  principaux  interprè- 
f sont  Luis  Mariano,  Martine  Ca- 
F;.  Raymond  Bussière,  Annette  Poi- 
v ' et  Robert  Dhéry.  L’équipe 
l'hnique  comprend  : Roger  Dormoy, 
c,'f-opérateur;  Jean  d’Eaubonne,  dé- 
c ateur;  Tessard,  régisseur  général, 
B-  C’est  Guy  Lacour  qui  diriger» 
pjte  production  des  Films  Gloria  que 
dtribuera  Dis-Pa. 


Le  sérum  de  vérité  est  la  vede,t't,e  ovejc 

RELLYS  de 

"AMÉDÉE  " 

que  réalise  Gilles  Grangier 


Devenir  vedette  d’un  film  quelques 
années  seulement  après  sa  naissance, 
voilà  de  quoi  laisser  rêveur  tous  les 
jeunes  comédiens.  C’est  pourtant  ce 
qui  vient  d'arriver  à Penthotal,  dit 
Sérum-de-la-Vérité. 

Il  avait  bien  fait  une  timide  appa- 
rition, dans  certains  films  policiers 
américains,  mais  dans  Amédée,  le  film 


Rellys  et  Jeannette  Batti  interprètes 
du  film  AMEDEE. 

(Cliché  Films  Carnot.) 

que  réalise  actuellement  Gilles  Gran- 
gier pour  les  Films  Marceau,  c’est 
lui  le  centre  même  de  l’histoire  et 
lorsqu’il  apparaît,  il  déchaîne  une 
série  d’aventures  amusantes  qui  sont 
le  sujet  même  de  cette  production. 

Sur  le  plateau  des  studios  Photo- 
sonor, nous  avons  pu  constater  qu’il 
avait  déjà  fait  de  terribles  ravages  sur 
la  personne  d’Amédée,  petit  Fran- 


COPIE  DE  DECOUPAGES 

Toujours  les  prix  les  plus  bas 


LIVRAISON  ULTRA-RAPIDE 


COPT-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2‘) 

Tel.  GUT.  15-11 
Service  Urgence  : MONtmartra  75-73 


Alain  Resnais,  dont  le  court  film 
Van  Gogh  a été  consacré  comme 
l’une  des  plus  belles  réalisations  du 
Cinéma  français  en  1948,  a commencé 
un  nouveau  film  suivant  les  mêmes 
principes  : Guemica,  consacré  à la 
personne  et  à l’œuvre  de  Picasso 
(Prod.  : Films  du  Panthéon).  C’est 
la  première  fois  que  Picasso  s’inté- 
resse au  cinéma  et  se  laisse  aborder 
I par  une  caméra.  — P.  M. 


çais  moyen  dont  la  vie,  calme  jus- 
qu’ici, était  composée  d’une  série  de 
mensonges  quotidiens  soigneusement 
entretenus.  Donc,  la  Vérité  sortant  à 
la  fois  de  son  puits  et  de  la  bouche 
d’Amédée  vient  de  révéler  à la  femme 
de  celui-ci  qu’il  a une  maîtresse. 

Nous  sommes  d’ailleurs  chez  cette 
dernière,  Jacqueline.  L’appartement, 
que  représente  le  décor  de  Jacques 
Colombier,  est  composé  de  deux  piè- 
ces claires,  modernes,  très  gaies,  au 
large  coefficient  d’ensoleillement.  Il  y 
a là  Rellys  qui  joue,  avec  sa  bonne 
humeur  méridionale,  le  rôle  d’Amé- 
dée, Annette  Poivre,  à la  fantaisie, 
par  contraste,  bien  parisienne,  qui  est 
la  femme  d’Amédée,  Amélie,  et  Jean- 
nette Batti  interprète  du  personnage 
de  Jacqueline. 

Dans  ce  plan,  Amélie,  qui  cherche 
à comprendre  l’attitude  de  son  mari, 
s’adresse  à ses  amis  Mareuil  et  Mo- 
nique, c’est-à-dire  Robert  Arnoux  et 
Christine  Hayrel  qui.  d’ailleurs,  ne 
sont  pas  là.  Leur  présence  n’est,  en 
effet,  pas  nécessaire  puisqu’ils  sont 
situés  hors  du  champ.  Après  ce  plan, 
Maurice  Pecqueux,  le  chef-opérateur, 
installe  un  petit  projecteur  et  l’on 
effectue  un  raccord.  Qui,  terminé,  est 
suivi  d’un  autre  plan,  car  il  faut  dire 
que  Gilles  Grangier,  très  simplement, 
sans  négliger  sa  réalisation,  ni  bous- 
culer personne,  travaille  à une  ex- 
cellente cadence  sur  un  plan  de  tra- 
vail bien  établi. 

Disons  quelques  mots  du  scénario  : 
il  est  de  Nicol  et  a été  adapté  et 
dialogué  par  Robert  Beauvais,  que 
les  auditeurs  de  la  R.D.F.  connaissent 
bien.  Parmi  les  autres  interprètes  de 
ce  film  citons  : Carette,  Pauline  Car- 
ton, Marcel  Pérès.  Comme  on  le  voit, 
que  ce  soit  pour  le  choix  des  au- 
teurs, du  réalisateur  ou  des  acteurs, 
une  volonté  bien  déterminée  d’amu- 
ser les  spectateurs  a présidé  à la  mise 
en  film  d’Amédée.  — Jean  Houssaye. 


RÉCEPTION  POUR 
“MISSION  A TANGER” 

La  Société  de  Production  Artisti- 
que Cinématographique,  M.  André  Hu- 
nebelle, metteur  en  scène  de  Mission 
à Tanger  et  les  Techniciens  de  ce  film, 
ont  invités  la  presse,  lundi  dernier, 
à leur  rendre  visite  aux  studios  de 
Billancourt. 

C’est  sur  le  plateau  D,  dans  le  très 
joli  décor  du  cabaret  « El  Mo- 
rocco  »,  qu’eut  lieu  cette  brillante 
et  sympathique  réception.  Dans  l’as- 
sistance, nous  avons  remarqué  MM. 
Frogerais,  Fournier,  Weill-Lorac,  de 
la  Confédération  Nationale  du  Ciné- 
ma; Chavanne  Bert  et  Tomacho,  de  la 
société  U.F.P.C.  ; Mmes  Jacqueline 
Audry  et  Madeleine  Rousset.  ainsi  que 
les  vedettes  de  Mission  à Tanger  : 
Raymond  Rouleau,  Gaby  Sylvia,  Mila 
Parély,  Christian  Berthola.  Bernard 
Lajarrige,  Jo  Dest,  etc. 


•i»  C’est  le  28  février  que  seront  com- 
mencés les  décors  de  La  Danseuse 
de  Marrakech,  film  de  Léon  Mathot. 
Quelques  extérieurs  se  feront  au 
Maroc. 


FICHE  TECHNIQUE 


AMÉDÉE 

Titre  : AMEDEE. 

Prod.  : LES  FILMS  CARNOT. 

Dist.  : LES  FILMS  MONCEAU. 

Vente  à l’étranger  ; KLEBER  FILM. 
Réal.  : Gilles  Grangier. 

Assistant-Réal.  : Michel  Boisrond. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  Nicol;  adapt. 
de  Robert  Beauvais  et  Gilles  Gran- 
gier; dial,  de  Robert  Beauvais. 
Chef-Opérateur  ; Maurice  Pecqueux. 
Opérateur  : Roger  Delpuech. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Gaston  Mul- 
ler et  Fontenelle. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistant-Décorateur  ; Guisgand. 
Dessinateur  : Taillandier. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Darvey. 
Secrétaire  de  Prod.  : Jacqueline  Ca- 
buis. 

Montage  : Mme  Danis. 

Photographe  : Sova. 

Script-Girl  ; Martine  Guillou. 

Régie  générale  : Bénédek. 

Régie  adjoint  : Bardon. 

Régie  extérieurs  : Volpert. 
Accessoiristes  : Charpeau  et  Robert 
Testard. 

Maquilleurs  : Marcel  Rey  et  Odette 
Carronge. 

Habilleuse  : Soudan. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lachar- 
moise. 

Assistants  du  Son  : Goumi  et  Villette. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 17  janvier  1949. 
Interprètes  ; Rellys,  Annette  Poivre. 
Robert  Arnoux,  Pauline  Carton, 
Jeannette  Batti,  François  Joux, 
Christine  Hayrel,  Delaitre,  Georges 
Toureil,  Gabaroche,  Bervil,  Marcel 
Pérès,  Jean  Clarieux.  Albert  Michel. 
Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Amédée, 
bon  Français  moyen,  est  amené  à 
subir  l’épreuve  du  Penthotal.  Malheu- 
reusement, la  dose  a été  trop  forte 
et  la  fameuse  liqueur  de  vérité  agira 
encore  pendant  48  heures  après  son 
application.  Ce  temps  suffira  pour 
qu’Amédée  déclenche  une  série  de 
catastrophés  qui  mettra  son  entou- 
rage dans  des  situations  embarras- 
santes.   » 

ne  nouv  ® Ile  société  de 
production  « FOY  FILM 

C’est  en  octobre  dernier  que  la 
Roy-Film,  société  nouvelle  de  pro- 
duction, est  née.  Elle  à déjà  mani- 
festé son  existence  en  réalisant  qua- 
tre courts  métrages. 

Ce  sont  : Un  Juré  bavard,  Les  Nou- 
veaux Misérables,  33»  Chambre,  trois 
sketches  interprétés  par  ■'  des  acteurs 
comiques  très  connus  du  public  : Pau- 
line Carton,  Florencie,  Paul  Dé- 
mangé, Raymond  Souplex,  et  un  film 
musical  : Une  Journée  avec  Jacques 
Hélian,  avec  le  célèbre  orchestre  et 
ses  vedettes,  dont  l’amusant  Jo  Char- 
rier. 

Après  ce  bon  départ,  MM.  Charles 
et  André  Roy,  qui  ont  fondé  la  so- 
ciété, se  sont  assurés  l’exclusivité  de 
la  dernière  pièce  de  Sacha  Guitry, 
que  l’auteur-acteur  réaliserait  en  avril 
avec  tous  les  créateurs  de  : Aux  deux 
Colombes.  Comme  on  le  voit,  un  pro- 
gramme qui  laisse  bien  augurer  de  la 
vitalité  et  de  l’avenir  de  la  Roy-Film. 

« J.  H. 

•S*  Henri-Georges  Clouzot  qui  vient  de 
terminer  Manon,  a donné,  le  17  cou- 
rant le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  dernière  partie  de  Retour  à 
la  Vie  qu’interprète,  entre  autres  ve- 
dettes, Louis  Jouvet. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (P^4) 


QUELQUE  PART  EN  EUROPE 

(A) 

Drame  (104  min.) 

. (V.O.-D.) 

DIS-PA 

Origine  : Hongroise. 

Prod.  : Mafirt-Radvanyi 

Réal.  : Geza  Radvanyi. 

Auteurs  : Scén.  et  dial  de  Geza  Rad- 
vanyi et  Bala  Balazs. 

Chef-Opérateur  : Barnabas  Hegyi. 

Musique  : Denes  Buday. 

Décors  : Joseph  Pan. 

Dir.  de  Prod.  : Laszlo  Szirtes. 

Montage  : G.  Radvanyi  et  Félix  Ma- 
riassy. 

Interprètes  : Arthur  Sonley,  Nicolas 
Gabor,  Suzy  Banky,  Ladislas  Hor- 
vath,  George  Hardy  et  40  enfants. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
février  1949,  « Marbeüf  ». 


EXPLOITATION.  — La  misère  des 
enfants  abandonnés  victimes  de  la 
guerre,  tel  est  le  thème  de  ce  film 
hongrois  qui  est  incontestablement 
l’un  des  meilleurs  films  de  cette  sai- 
son. Tournée  en  décors  naturels  avec 
un  réalisme  qui  n’exclut  pas  la  poé- 
sie et  influencé  faiblement  par  une 
propagande  assez  discrète,  cette  pro- 
duction possède  les  atouts  nécessaires 
à un  très  grand  succès  artistique  et 
commercial. 

SCENARIO.  — La  guerre  sévit 
dans  la  campagne  hongroise.  Des 
villages,  des  fermes  sont  anéantis, 
des  habitants  déportés  par  les  SS. 
Des  enfants  échappés  à la  mort  er- 
rent dans  la  « Putza  »,  pillent  et 
volent  pour  se  nourrir.  Une  bande, 
menée  par  Ossup  (Nicolas  Gabor), 
trouve  refuge  dans  un  château  à 
moitié  détruit  où  habite  un  chef 
d’orchestre  (Arthur  Sonlay).  Celui- 
ci  comprend  la  détresse  des  enfants 
et  les  recueille. 

Mais  les  villageois,  menés  par  un 
SS.  attaquent  le  château.  Ils  sont 
repoussés.  Le  plus  jeune  enfant 
Kowsky  (Ladislas  Horvath) , est  tué. 
Les  enfants  descendus  au  village 
sont  arrêtés,  puis  relâchés  par  les 
paysans  qui  comprennent  leur  res- 
ponsabilité. 

REALISATION.  — Tourné  en  dé- 
cors réels  et  avec  des  moyens  de 
fortune,  ce  film  révèle  un  grand  met- 
teurs en  scène,  Geza  Radvanyi,  dont 
le  tempérament  original  sait  allier  le 
réalisme  et  la  poésie.  Certaines  scènes 
sont  particulièrement  remarquables. 
Parmi  celles-ci,  citons  la  bacchanale 
dans  ’ le  château  détruit,  digne  de  fi- 
gurer dans  une  anthologie. 

INTERPRETATION.  — Nicolas  Ga- 
bor, Suzy  Banky,  Ladislas  Horvarth, 
George  Hardy,  dont  c’est  le  premier 
film,  sont  étonnants  de  naturel  et  de 
vérité.  Arthur  Sonley,  acteur  che- 
vronné, ne  semble  pas  avoir  réussi  à 
oublier  la  technique  théâtrale.  — J.  L. 


LA  SCULPTURE  FRANÇAISE 

(Au  Musée  du  Louvre) 
Documentaire  d’art  (274  m.) 
A.I.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Maurice  Cloche. 

Réal.  : Maurice  Cloche. 

Auteur  : Scén.  et  commentaires  de 
M.  Cloche. 

Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Musique  : J. -J.  Grunenwald. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bertrou. 
Montage  : Renée  Gary. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Car- 
rère. 

Présentation  brève,  mais  bien  con- 
duite, du  développement  de  la  sculp- 
ture française  du  XII»  au  XV»  siècle. 

Très  belle  photographie,  sous  les 
éclairages  habiles  et  variés,  qui  prê- 
tent une  vie  émouvante  à ces  témoi- 
gnages de  l’art  du  passé. 


Raymond  Rouleau  et  Nadia  Gray  dans  L’INCONNU  D’UN  SOIR. 

(Prod.  Arta  Film.  Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


HANGOVER  SQUARE  (A.) 

Film  d’épouvante  (95  min.) 


(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Bassler-Fox,  1945. 

Réal.  : John  Brahm. 

Auteurs  : Patrick  Hamilton.  Scén.  de 
Barre  Lyndon. 

Chef-Opérateur  : Joseph  La  Shelle. 

Effets  spéciaux  : Fred  Sersen. 

| Musique  : Bernard  Hermann. 

[ Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler  et 
Maurice  Ransford. 

Montage  : Harry  Reynolds. 

Interprètes  : Laird  Gregar,  Linda 
Darnell,  George  Sanders,  Glenn 
Langan,  Faye  Marlowe,  Alan  Na- 
pier,  F.  Worlock,  J.W.  Austin,  K. 
Hodgson,  Cl.  Brooke,  J.  Goldswor- 
thy,  M.  Dyne,  A.  Codee,  F.  Ford, 
Ch.  Irwin,  F.  Benson,  C.  Leon. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
février  1949,  « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’épou- 
vante qui  paraît  surtout  destiné  au 
marché  britannique.  Sa  date  de  paru- 
tion en  interdit  le  doublage.  Les 
spectateurs  des  salles  spécialisées  ver- 
ront cette  œuvre  avec  plaisir  car  elle 
est  soigneusement  réalisée. 

SCENARIO.  — Un  musicien  de 
talent  surmené  par  la  composition 
d’un  concerto,  est  victime  de  crises 
de  folie  criminelle  dont  il  ne  garde 
pas  le  souvenir.  C’est  ainsi  qu’il 
assassine  un  antiquaire  et  une  chan- 
teuse de  cabaret  qui  cherchait  à 
exploiter  son  talent.  Le  médecin 
I légiste  de  Scotland  Yard  parvient 
à convaincre  le  malheureux  de  ses 
crimes.  Il  meurt  dans  un  incendie. 

REALISATION.  — Le  travail  de 
John  Brahm  est  particulièrement  soi- 
gné. Cherchant  sans  cesse,  mais  ja- 
mais gratuitement,  l’angle  curieux  et 
ne  dédaignant  pas  les  prouesses  tech- 
niques — certains  travellings  en  spi- 
rale sont  remarquables  — il  parvient 
à créer  une  atmosphère  de  meurtre 
et  de  sexualité  trouble  assez  éton- 
nante. La  musique,  bien  enregistrée, 
cadre  avec  l’action.  Seul  le  scénario 
n’est  pas  assez  fouillé. 

INTERPRETATION.  — Laird  Gre- 
gar a une  figure  intéressante  dont  il 
tire  des  effets  certains.  Linda  Dar- 
nell est  parfaite  de  sex-appeal.  Le 
! reste  de  la  troupe  est  homogène. 

J.  L. 


LE  BOURGEOIS  TEMERAIRE 

(G) 

(The  dide  Geof  West) 
Western  parodique  (88  min.) 
(V.O.-D.) 

A.I.C. 

Origine  : ' Américaine. 

Prod.  : Frank  et  Maurice  King,  1948. 
Réal.  : Kurt  Neumann. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Sale  et 
Mary  Loes. 

Chef-Opérateur  : Karl  Strouss. 
Musique  : Dimitry  Tiomkin. 

Décors  : Sigtry  Moore. 

Dir.  de  Prod.  : Arthur  Gardner. 
Interprètes  : Eddie  Albert,  Gale 
Storm,  James  Geleason,  Gilbert 
Roland,  Glunni  Barnes,  Barton  Mac 
Lane,  Douglas  Fowley,  Tom  Tyler, 
Sarah  Padden. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
février  1949,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Tous  les  élé- 
ments  attractifs  du  western,  tous  les 
avantages  du  comique  parodique  sont 
rassemblés  dans  ce  film  qui,  gentiment 
interprété,  doit  s’affirmer  « très  pu- 
blic ». 

SCENARIO.  — Fin  du  xix°  siècle. 
Un  jeune  armurier  en  chômage  se 
dirige  vers  l’Ouest  pour  tenter  for- 
tune. Il  voyage  avec  une  jeune  fille 
dont  le  père,  propriétaire  d’une 
mine  d’or,  a été  assassiné.  Il  se 
heurte  aux  assassins  puis  est  sauvé 
par  des  Indiens  dont  il  a étudié  la 
langue  et  les  mœurs.  Après  une 
belle  bataille,  il  parviendra  à dé- 
masquer les  assassins. 

REALISATION.  — Empruntant  son 
style  parodique  aux  films  de  Bob 
Hope  et  utilisant  avec  bonheur  tous 
les  poncifs  du  western  : batailles,  tirs. 
Indiens,  desperados,  Kurt  Neumann 
a fait  une  œuvre  toujours  agréable 
qui  fait  souvent  rire. 

INTERPRETATION.  — Eddie  Albert 
possède  un  don  comique,  sa  mimi- 
que est  expressive.  Gale  Storm  eêt 
fort  jolie,  son  jeu  est  agréable.  Le 
reste  de  la  troupe  fait  preuve  de 
conviction.  — • J.  L. 


•î»  M.  Marius  Roux,  un  technicien 
marseillais,  vient  de  mettre  au  point 
un  écran  d’un  type  nouveau  qui  don- 
ne sans  modification  des  appareils  de 
projection  et  avec  le  film  standard 
normal  les  effets  de  relief.  Des  essais 
faits  ont  donné  entière  satisfaction 
aux  spectateurs. 


LES  FOLLES  HERITIERES 

(G.) 

. (The  Gay  Sisters) 

Comédie  dramatique  (106  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  Blanke-Warner  Bro; 
1942. 

Réal.  : Irving  Rapper. 

Auteurs  : Scén.  de  Lenore  Coffe< 
d’après  le  roman  de  Stephen  Long 
Street. 

Chef-Opérateur  : Sol  Polito. 

Musique  : ftfax  Steiner.  Arrangement 
d’orchestre  de  Hugo  Friedhopfei 
sous  la  direction  de  Léo-F.  Forb 
stein. 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 
Montage  : Warren  Low. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Charle 

Lang. 

Interprètes  : Barbara  Stanwycl 
George  Brent,  Géraldine  Fitzgeralc 
Donald  Crisp,  Gig  Young,  Nanc; 
Coleman,  Gene  Lockhart. 
Premières  représentations  (Nice)  : 2 
avril  1947,  « Edouard-VII  » ; (Pa 
ris)  : 4 février  1949,  « Napoléon  ». 

EXPLOITATION.  — Productio 
pleine  d'intérêt,  interprétée  avec  ta 
lent  par  Barbara  Stanwyck,  non 
montrant  un  aspect  de  la  vie  amé 
ricaine  ainsi  que  certains  aspects  ju 
ridiques  d’un  procès.  Une  intrigu 
dramatique  et  sentimentale  donne  u 
intérêt  humain.  S'adresse  au  grau 
public. 

SCENARIO.  — Avant  de  mourir 
Penn  Gaylord  laisse  son  immens 
fortune  à ses  trois  filles.  Leur 
droits,  sont  contestés,  leurs  bien 
bloqués  et  le  procès  dure  depui 
vingt-trois  ans.  L’aînée,  Fiona  (Bar 
bara  Stanwyck),  dirige  à son  idé 
les  intérêts  de  ses  sœurs,  Evely 
(Géraldine  Fitzgerald)  et  Suzanna . 
(Nancy  Coleman).  Elle  est  surtov 
hostile  à Charles  Barclay  (Georg 
Brent),  qui  veut  acquérir  la  maiso 
ancestrale.  Fiona,  voyant  sa  sœu 
Susannah  tenter  de  se  suicider,  ca 
elle  ne  peut  épouser  Gig  Youni 
révèle  son  secret.  Pour  permettr 
de  toucher  les  fonds  de  l’héritag 
d’une  tante  et  marier  sa  sœur  Eve 
lyn,  elle  a épousé  Charles  Barcla 
et  l’a  quitté  le  lendemain,  lui  lais 
sant  25.000  dollars  pour  prix  de  s 
liberté.  Un  enfant  est  né.  Fiona  h 
laisse  intenter  un  procès  pour  l 
garde  de  l’enfant.  La  vérité  éclat < 
Fiona  abandonne  l’enfant  à Barcla 
et  lui  vend  la  maison,  mettant  fi 
au  procès.  Elles  rentrent  en  pos 
session  de  leurs  biens.  Mais  Bai 
clay,  qui  n’a  cessé  d’aimer  Flora 
parvient  à la  reconquérir  et  doré 
navant  ils  vivront  heureux  tous  U 
trois,  ainsi  que  les  deux  sœurs,  qi 
épousent  celui  qu’elles  aiment. 

REALISATION.  — Très  soigné' 
avec  de  beaux  éclairages.  Aucun 
virtuosité  technique,  mais  un  mor 
tage  souple,  très  vif  par  instants,  dor 
nant  au  sujet,  parfois  aride,  un  ir 
térêt  sans  cesse  renouvelé. 

INTERPRETATION.  — Barbai 
Stanwyck  prouve,  dans  un  rôle  dii 
ficile  et  nettement  différent  de  st 
précédentes  créations,  ses  qualités  d 
très  grande  artiste.  George  Brent  jou 
avec  beaucoup  de  retenue  et  de  sc 
briété.  Géraldine  Fitzgerald  fait  un 
création  très  nuancée  et  fort  intérêt 
santé  d’une  femme  sans  scrupules.  L 
reste  des  artistes  est  de  la  class! 
à laquelle  nous  ont  habitué  les  filrr 
américains  : de  très  bons  acteurs  bie 
situés  dans  leurs  rôles  respectifs.  J 
P.-A.  B. 


4»  Jorge  Negrete,  l’acteur  mexicaii 
a terminé  en  Andalousie  son  fili 
Jaliscochante  à Séville. 
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ILMS  D’ESSAI  DU  CONTROLE 

DU  CINÉMA 


TECHNIQUE 

M.  Jean  Vivié,  Chef  du  Contrôle  Technique 
e la  Commission  Supérieure  Technique,  nous 
frie  d’insérer  : 

Nous  informons  MM.  les  Constructeurs  et  Ins- 
illateurs  d’équipements  de  projection  sonore 
ue  nous  pouvons  livrer  actuellement  sur  sim- 
le  demande  des  films  d’essai  suivants  : 

1°  Film  de  fréquences  35  mm.  comportant  la 
aite  des  fréquences  acoustiques  avec  fiche  d’éta- 
mnage  en  niveaux  absolus.  Prix  : 6.850  fr. 

2°  Film  de  fréquences  hululées  35  mm.  pour 
ssais  acoustiques  en  salles.  Prix  : 4.200  fr. 

3"  Bandes  d’essai  35  mm.  pour  réglage  des 
cteurs  comportant  d’un  côté  une  piste  à 1.000 


CAMERA  AUTOMATIQUE 

M.  Chevereau  tient  à préciser  que  la  plus 
rande  partie  du  film  officiel  de  la  mission 
aul-Emile  Victor  au  Groenland  a été  réalisée 
/ec  une  de  ses  caméras  automatiques. 

+ 

HEUREUSE  INITIATIVE 
A AUGSBOURG 

A Augsbourg  en  Allemagne,  la  Direction  clu 
inéma  Kurlichtspiel,  en  accord  avec  les  ser- 
ices  de  distribution  de  la  I.F.A.,  vient  d’en- 
’eprendre  un  mois  de  cinéma  français. 

Le  Kurlichtspiel,  cinéma  de  700  places,  a 
rofité  de  l’occasion  pour  décorer  son  hall  des 
hotographies  des  vedettes  les  plus  marquantes 
e l’écran  français. 

Une  vitrine  exposition  attire  en  outre  les  vi- 
teurs  en  leur  montrant  par  un  matériel  publi- 
itaire  judicieusement  choisi,  les  différents  films 
u’ils  auront  la  possibilité  de  voir  durant  le 
lois. 

Le  programme  a été  inauguré  le  28  janvier 
ernier  par  la  présentation  du  film  L’Idiot  qui 
îra  suivi  de  La  Cage  aux  Rossignols,  Martin 
oumagnac,  La  Symphonie  Pastorale,  La  Belle 
t la  Bête  et  Les  Enfants  du  Paradis. 


RECTIFICATIF 

C’est  par  erreur  que  dans  la  publication 
concernant  la  Société  « Internationale 
Filmallianz  g.m.b.h.  » (I.F.A.),  parue  dans  le 
n"  1298  de  La  Cinématographie  Française,  en 
date  du  12  février  1949,  il  a été  publié  une 
liste  de  films  compris  dans  la  tranche  d'oc- 
tobre 1949. 

En  effet,  la  I.F.A.  nous  prie  de  préciser  que 
si  la  première  tranche  de  l’année  1949  de 
son  programme  a été  définie  et  approuvée 
par  le  Conseil  de  gérance  d’Uni-Film,  il  n’en 
est  pas  de  même  pour  la  deuxième  tranche 
prévue  pour  le  mois  d'octobre  1949. 

La  sélection  de  cette  deuxième  tranche  se 
trouve  en  préparation  et  ne  sera  définitive 
qu  après  approbation  du  Conseil  de  gérance 
d’Uni-Film. 


ou  8.000  c.p.s.  et  de  l’autre  côté  une  double  trace 
de  localisation.  Prix  : 50  fr.  le  mètre. 

4°  Film  d’essai  à 17  pistes  permettant  le  ré- 
glage d’uniformité  d’éclairement  de  la  fente  ■ ur 
les  lecteurs.  Prix  : 1.400  fr. 

5“  Film  d’essai  de  fixité  35  mm.  comportant 
des  trous  poinçonnés  par  la  perforatrice  même 
du  film,  et  assurant  la  seule  mesure  réelle  de 
fixité  à la  projection.  Prix  : 80  fr.  le  mètre. 

6°  Film  d’essai  de  fixité  16  mm.  d’un  principe 
identique  au  précédent.  Prix  : 50  fr.  le  mètre. 

Par  ailleurs,  nous  prenons  les  commandes 
pour  un  nouveau  film  d’essai  en  format  16  mm. 
comportant  une  suite  complète  de  fréquences 
étalonnées,  ainsi  que  des  pistes  pour  mesure  du 
gain  des  amplificateurs  et  appréciation  du  dé- 
filement. Ces  films  sont  livrables  sous  un  mois 
après  commande.  Prix  : 3.300  fr. 

Prière  d’effectuer  les  règlements  des  com- 
mandes par  chèque  bancaire  à l’ordre  de  la  Com- 
mission Supérieure  Technique  ou  par  virement 
postal  Paris  n ° 6899-08. 

Mire  d’es'ai 

Le  Contrôle  Technique  du  Cinéma  a édité  une 
mire  d’essai  permettant  de  mesurer  la  défini- 
don  obtenue  à la  prise  de  vue  par  chiffraison 
du  pouvoir  de  résolution  en  lignes  par  milli- 
mètre. En  outre,  cette  mire  comporte  des  étoiles 
permettant  d’estimer  les  aberrations  résiduelles 
des  objectifs. 

Le  champ  total  de  l’image  35  mm.  est  couvert 
par  la  photographie  de  quatre  mires  juxtaposées; 
une  seule  mire  suffit  pour  couvrir  le  champ  en 
format  16  mm.  Prix  : 750  fr. 


Assemblée  générale 
des  Distributeurs 

Le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films  communique  : 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  Fran- 
çais des  Distributeurs  de  Films  s’est  réuni  le 
24  janvier  1949. 

Après  un  tour  d’horizon  des  activités  du  Syn- 
dicat au  cours  de  l’année  écoulée  ,il  a été  pro- 
cédé à la  désignation  des  membres  sortants  pour 
le  renouvellement  partiel  du  Conseil  d’adminis- 
tration, conformément  à l’article  8 des  statuts. 

Le  Conseil  a étudié  ensuite  les  modalités  d’ap- 
plication de  l’aide  temporaire  à l’industrie,  ainsi 
qu’un  projet  de  décision  du  Centre  National, 
destinée  à réviser  la  décision  39  du  C.O.I.C. 

En  fin  de  séance,  il  a été  rappelé  que  l’arti- 
cle 9 de  la  loi  du  26  octobre  1940,  toujours  en 
vigueur,  interdisant  le  double  programme  par 
jour. 

L’après-midi,  le  Syndicat  Français  des  Distri- 
buteurs de  Films  a tenu  son  Assemblée  générale 
annuelle. 

Au  cours  d’une  brève  allocution,  le  président 
a rendu  hommage  à tous  ceux  dont  le  dévoue- 
ment infatigable  s’est  manifesté  au  cours  de 
l’année  1948  par  une  participation  active  à la 
vie  du  Syndicat. 

Lecture  a été  donnée  ensuite  du  compte 
rendu  annuel  d’activités  ainsi  que  du  rapport 
financier  pour  l’année  écoulée. 

Il  a été  procédé,  d’autre  part,  au  renouvelle- 
ment partiel  du  Conseil  d’administration.  Les 
membres  sortants  ont  accepté  de  se  représen- 
ter à nouveau  et  ont,  été  réélus  à l’unanimité. 

En  conséquence,  le  Conseil  d’administration 
pour  l’année  1949,  se  compose  comme  suit  : 

MM.  Jif,  président;  Gentel  et  Sallard,  vice- 
présidents;  Vatrin.  secrétaire  général;  R.  de 
Nesle,  trésorier;  E.  Baik,  Chéradame,  Klarsfeld, 
Lelong,  Gillet,  Bauby. 

M.  Schwaller  continue  à assumer  les  fonctions 
de  secrétaire  général  administratif. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (P^e,e)  & 


LA  ROSE  DU  CRIME  (A) 

(Moss  Rose) 

Film  d’épouvante  (85  min.) 

(V.O.) 

FOX  EUROPA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Gene  Markey-Fox,  1947. 

Réal.  : Gregory  Ratoff. 

Auteurs  : Scén.  de  Jules  Furthman 
et  Tom  Reed,  adapt.  de  Nivem 
Busch,  d’après  le  roman  de  Joseph 
Shearing. 

Chef-Opérateur  : Joe  Mac  Donald. 

Effets  photographiques  spéciaux  : Fred 
Sersen. 

Musique  : David  Buttolph. 

Direction  musicale  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : Richard  Day  et 
Mark  Lee. 

Décors  : Thomas  Little  et  Paul  S. 
Fox. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : George 
Leverett  et  Roger  Heman. 

Interprètes  : Peggy  Cummins,  Victor 
Mature,  Ethel  Barrymore,  Vincent 
Price,  Margo  Woode,  George  Zucco, 
Patricia  Médina,  Rhys  Williams,  Fe- 
lippa  Rock,  Carol  Savage. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
janvier  1949,  « Lord-Byron  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  policier 
remarquablement  interprété  constitue 
également  une  étude  de  mœurs.  Les 
subtilités  de  la  langue  anglaise  qui 
nuancent  l'intrigue  et  l’importance 
donnée  aux  accents  différenciant  les 
couches  sociales  imposent  son  exploi- 
tation en  v.  o.  et  réservent  ce  film 
à un  public  cultivé. 

SCENARIO.  — Peggy  Cummins, 
girl  dans  un  music-hall , vit  en 
meublé  avec  une  amie  très  liée  avec 
l’aristocrate  Victor  Mature.  Cette 
amie  est  assassinée.  Peggy  Cum- 
mins a vu  Victor  Mature  sortir  de 
sa  chambre  le  matin  du  crime.  Elle 
le  fait  chanter  en.  exigeant  d’être 
emmenée  dans  son  château  et  d’y 
vivre  quinze  jours.  Peggy  y fait  la 
connaissance  de  la  châtelaine  et  de 
la  fiancée  de  Mature  qu’il  épousera 
par  convenance.  La  fiancée  est  as- 
sassinée, Victor  Mature  arrêté  et 
Peggy,  à son  tour,  va  succomber 
empoisonnée  par  la  châtelaine  qui 
est  folle.  La  police  intervient. 
Peggy  deviendra  lady. 

REALISATION.  — Rien  n'est  épar- 
gné pour  donner  au  spectateur  le 
grand  frisson  de  terreur  : brouillard 
londonien,  rues  sombres,  château 
historique,  Waterloo  Bridge  à minuit 
noyé  dans  la  brume,  etc.  Pourtant 
quelques  scènes  d'humour  égayent 
l’ensemble.  Il  en  résulte  un  certain 
déséquilibre,  car  le  film  débute  en 
policier,  se  continue  en  étude  de 
mœurs  et  se  termine  en  film  d’épou- 
vante. Ce  manque  d'unité  déconcerte 
le  public  par  ailleurs  très  bien  tenu 
en  haleine  par  des  séquences  courtes 
mais  vigoureuses. 

INTERPRETATION.  — Peggy  Cum- 
mins, bien  que  chargeant  un  peu  son 
rôle,  est  une  actrice  fort  agréable. 
La  figure  tourmentée  et  le  regard 
lourd  de  Victor  Mature  font  mer- 
veille. L’actrice  dont  le  jeu  porte  le 
plus  est  sans  contredit  Ethel  Barry- 
more qui  utilise  toutes  les  subtilités 
apprises  en  de  nombreux  films.  Vin- 
cent Price  est  fort  curieux.  — J.  L. 
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MEILLEUR  QUE  L'ORIGINAL  I 


MADAME  ET  SES  PANTINS 

(G.) 

(Smart  Woman) 

Intrigue  judiciaire  (94  min.) 

(V.O  -D.) 

A.IC.  

Origine  : Américaine. 

I Prod.  : Allied  Artists,  1948. 

| Réal.  : Edward  A.  Blatt. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Léon  Gut- 
terman,  adapt.  et  dial,  de  J.  Dell. 

Chef-Opérateur  : Stenley  Cortez. 

Musique  : Louis  Gruenberg. 

Décors  : Raymond  Blotz  Jr. 

Dir.  de  Prod.  : Glenn  Cook. 

Interprètes  : Brian  Aherme,  Cons- 
tance Bennett,  Barry  Sullivan,  Mi- 
chael O'Shea,  James  Geleason,  Iso- 
belle Elsom,  Otto  Kruger,  John  Li- 
tel,  Richard  Lion. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
février  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Un  mystère  que 
l'on  devine,  mais  qui  ne  sera  révélé 
qu'à  la  lin  du  film,  donne  un  surcroît 
d’intérêt  au  développement  d'une  af- 
faire judiciaire,  dans  laquelle  le  pro- 
cureur et  la  jolie  avocate  de  l’accusé 
s’affrontent  dans  le  prétoire.  Une 
aventure  amoureuse  s'ébauche  entre 
ces  deux  êtres  et  le  film  se  termine 
sur  une  promesse  de  mariage.  C'est 
un  sujet  agréable,  auquel  le  charme 
et  le  renom  de  Constance  Bennett 
ajoutent  un  élément  publicitaire  in- 
téressant. 

SCENARIO.  — Le  procureur  Lar- 
rimore  est  chargé  d’instruire  une 
affaire  de  trafic  d’influences  dans 
laquelle  est  accusé  Marco.  Paula 
Rogers  accepte,  sous  sa  menace, 
J d’être  l’avocate  de  Marco.  Entre  les 
j audiences,  Larrimore  et  Paula  flir- 
tent et  ne  se  quittent  pas.  Marco 
est  accusé  d’un  meurtre,  et  Paula 
consent  à le  défendre  le  sachant 
innocent,  mais  cette  décision  la 
brouille  avec  son  amoureux.  Au 
cours  des  audiences,  on  apprendra 
que  Paula  a été  la  femme  de 
Marco  et  qu’il  est  le  père  de  son 
fils,  ceci  n’empêchera  pas  Larri- 
more de  revenir  trouver  Paula  et 
de  lui  demander  de  l’épouser. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
d’Edward  A.  Blatt  est  bien  conçue, 
mais  contient  quelques  longueurs.  Il 
y a de  très  bonnes  scènes  dramati- 
ques et  une  jolie  photo,  malgré  cer- 
tains passages  tournés  sur  un  voilier, 
où  l’on  voit  trop  le  travail  à la  glace, 
pour  le  fond  de  mer. 

INTERPRETATION.  — Constance 
Bennett  est  une  artiste  trop  connue 
pour  qu’il  soit  encore  besoin  d’en 
faire  l’éloge.  C’est  elle  qui  constitue 
le  plus  grand  attrait  du  film.  Elle  a 
en  Brian  Aherne  un  charmant  parte- 
naire, qui  est  également  un  excellent 
interprète.  — G.  T. 


LES  ENFANTS 
NOUS  REGARDENT  (A) 

(I  Bambini  Ci  Guardano) 
Comédie  dramatique  (90  min.) 

( V.O.-D.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Scalera  Film,  1942. 

Réal.  : Vittorio  de  Sica. 

Auteurs  : Tirée  du  roman  « Trico  » 
de  Cesare  Giulio  Viola.  Adapt.  de 
Cesare  Giulio  Viola,  Margherita 
Maglione,  Cesare  Zavattini,  Adolfo 
Franci,  Gherardo  Gherardi,  Vittorio 
de  Sica. 

Musique  : Renzo  Rossellini. 

Dir.  de  Prod.  : Franco  Magli. 

Interprètes  : Isa  Pola,  Emilio  Cigoli, 
Adriano  Rimoldi  et  le  petit  Lu- 
ziano  De  Anbrosis. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
février  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Un  sujet  atta- 
chant, montrant  un  enfant  malheu- 
reux, souffrant  des  mésententes  fa- 
miliales, ne  peut  manquer  d'émou- 
voir le  public  et  de  l'intéresser.  Un 
beau  film,  dans  l'ensemble,  auquel 
on  peut  cependant  reprocher  d’être 
parfois  trop  mélodramatique.  Le  dé- 
veloppement et  la  conclusion  du  scé- 
nario sont  très  moraux,  mais  quelques 
situations  sont  extrêmement  pénibles. 

SCENARIO.  — Nina,  cédant  à son 
amant,  abandonne  le  domicile  con- 
jugal. Son  mari,  André,  reste  seul 
avec  le  petit  Pierrot.  L’enfant  étant 
gravement  malade,  sa  maman  re- 
vient le  soigner  et  se  décide,  pour 
son  fils,  à reprendre  sa  place  au 
foyer.  Au  bout  de  quelque  temps, 
la  réconciliation  est  totale  entre  les 
époux.  Mais  l’amant  revient  et  réus- 
sit, une  fois  encore,  à faire  renoncer 
à son  devoir  la  pauvre  femme.  An- 
dré, désespéré,  après  avoir  confié 
son  fils  à une  institution  religieuse, 
se  suicide.  Nina,  viendra  annoncer 
la  triste  nouvelle  à l’enfant  qui, 
comprenant  la  situation ■ malgré  son 
jeune  âge,  refusera  d’embrasser  sa 
maman  et  se  réfugiera  auprès  d’un 
prêtre,  qui  a su  rapidement  conqué- 
rir son  affection. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Vittorio  de  Sica  est  soignée,  em- 
bellie de  jolis  extérieurs.  Une  évo- 
cation de  délire,  en  surimpression  est 
un  passage  très  réussi  du  film.  La 
photographie  est  belle  avec  quelques 
gros  plans  très  bien  venus. 

INTERPRETATION.  — Isa  Pola 
est  belle  et  émouvante,  ses  parte- 
naires jouent  avec  sobriété  et  une 
grande  sincérité  d'expression.  Le  pe- 
tit garçon  joint  au  charme  de  son 
jeune  âge  un  précoce  sens  drama- 
tique. — G.  T. 
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VARVARA  (G) 

L’INSTITUTRICE  DU  VILLAGE 

Comédie  dramatique  (88  min.) 

(V.O.) 

O. CI. 

Origine  : Russe. 

Réal.  : Marc  Donskoi. 

Auteur  : Scén.  de  Marie  Smirnova. 
Chef-Opérateur  : Serge  Ouroussevski. 
Interprètes  : Véra  Maretzkaia,  Dmitri 
Sagal,  V.  Marouta,  P.  Cleniev,  R. 
Pliatt,  Volodia  Lepechinski,  Tolia 
Gonytchev,  Emma  Balachova. 
Première  représentation  (Paris)  : 2 
février  1949,  « Studio  de  l’Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — Sorte  de  « Ca- 
valcade » russe  contant  l’existence 
d'une  institutrice  d'un  village  sibérien 
au  milieu  des  luttes  sociales,  de  la 
Révolution,  des  guerres.  Malgré  la 
grande  humanité  du  personnage,  in- 
terprété par  Vera  Maretzkaia,  la 
deuxième  partie  du  film  semble  le 
réserver  aux  spectateurs  intéressés  par 
?a  vie  soviétique. 

SCENARIO. — Varvara  (V.  Maretz- 
kaia) a rencontré,  au  bal  de  fin 
d’études  de  son  lycée,  Serge  Mar- 
tynov  (D.  Sagal).  Ils  s’aiment  mais 
la  police  tzariste  arrête  Serge  qui 
est  un  révolutionnaire . Varvara  part 
pour  un  bourg  de  la  Sibérie  et  sa 
volonté  et  son  courage  parviennent 
à vaincre  l’hostilité  et  l’ignorance 
des  paysans.  Elle  attend  toujours 
Serge  et,  le  jour  où  il  est  libéré, 
l’épouse.  Mais  il  est  bientôt  empri- 
sonné de  nouveau.  La  guerre  de 
1914  éclate,  puis  la  Révolution.  Sol- 
dat de  l’Armée  rouge,  Serge  est 
tué.  Les  années  passent,  Varvara 
vieillit,  et  c’est  de  nouveau  la 
guerre.  Elle  accompagne  ses  anciens 
élèves  à la  gare  d’où  ils  partent 
vour  le  front.  Ils  se  retrouveront  à 
la  Libération. 

REALISATION.  — Toute  la  pre- 
mière partie  qui  contient  l’histoire 
émouvante  de  Varvara  est  celle  qui 
possède  aussi  les  plus  belles  photos. 
La  leçon  d’histoire  naturelle  en  plein 
champ,  le  départ  de  l’institutrice  et 
de  son  élève  pour  la  ville,  le  retour 
de  son  mari  blessé  et  sa  mort,  toutes 
scènes  réalisées  en  extérieurs  sont 
parmi  les  plus  saisissantes.  La  fin 
souffre  un  peu,  même  matérielle- 
ment, des  allusions  trop  directes 
qu’elle  renferme. 

INTERPRETATION.  — Science  du 
maquillage  et  excellence  de  jeu  ont 
permis  à Vera  Maretzkaia  de  vieillir 
littéralement  sous  les  yeux  des  spec- 
tateurs, traversant  successivement  tous 
les  âges,  de  l’adolescence  jusqu’à  la 
vieillesse.  Dimitri  Sagal  confère  à son 
personnage  une  poésie  très  « intellec- 
tuel révolutionnaire  ».  — J.  H. 


LA  CATHEDRALE 

(Chartres) 

Documentaire  artistique  et  pittoresque 
(300  m.) 

FILMS  DU  PANTHEON 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  du  Panthéon. 

Réal.  : Jean  Béranger. 
Chef-Opérateur  : Bolaunay. 

Musique  : Jacques  Besse. 

Dir.  de  Prod.  : Hauser. 

Un  jeune  promeneur  se  rend  à 
Chartres,  à pied,  par  la  route.  De 
loin  d'abord,  lui  apparaît  la  mer- 
veilleuse cathédrale.  Puis  elle  se  dé- 
couvre à lui  dans  sa  prodigieuse  ri- 
chesse monumentale,  ses  porches 
sculptés,  son  ornementation  de  sta- 
tues, de  bas-reliefs,  et  à l’intérieur 
le  mystère  de  ses  vastes  régions 
d'ombres,  l’élan  prodigieux  de  ses 
piliers,  la  féerie  de  lumière  qui  sort 
de  ses  vitraux.  Très  belle  qualité 
d’images.  Le  commentaire  mêle  le  ton 
familier  et  les  strophes  lyriques  de 
Péguy,  le  poète-pèlerin  de  Chartres. 
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Raymond  Rouleau,  Gaby  Sylvia, 

sont  les  principaux  interprètes  du  film 

MISSION  A TANGER 


et  Mila  Parély 

d’A.  Hunebelle 


Le  producteur  André  Hunebelle,  qui 
ébuta  brillamment  dans  la  mise  en 
;ène  avec  Métier  de  Fous  — dont  on 
ait  l'actuel  succès  — a commencé 
âcemment  un  second  film,  Mission  à 
anger. 

« Une  nouvelle  comédie?  lui  avons- 
ous  demandé. 

Non...  pas  positivement,  nous 

-t-il  répondu.  Voilà.  C’est  un  film 
ù l’on  rencontrera  une  dizaine  de 
adavres,  mais  ce  sera  aussi  un  film 
rôle,  amusant.  Les  situations,  du 
loins,  soit  par  elles-mêmes,  soit  par 
jflexion,  soit  par  les  dialogues,  soit 
ar  les  interprètes,  tendent  à ce  but  : 
aire  rire.  Mais  l’histoire  est  pleine 
'aventures  et  d’action  qui,  nous  l’es- 
érons,  retiendront  l'attention.  » 


1 fl  SS  ION  A TANGER 


Jean  Guil- 


itre  : MISSION  A TANGER. 

rod.  : P.A.C. 

ist.  : U.F.P.C. 

éal.  : André  Hunebelle. 

ollaborateur  techn.  : Yves  Ciampi. 

| .ssistant-Réal.  : Jacques  Garcia. 
uUteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  Michel  Audiard. 
hef-Opérateur  : Marcel  Grignon, 
ipérateur  : Emile  Villerbue. 
leuxièmes  Opérateurs  : Marcel  Le- 
moigne,  Marcel  Gilot. 
iusique  : Jean  Marion, 
lécors  : Lucien  Carré 
ssistants-Décorateurs 
land,  Sydney  Bettex. 

>ir.  de  Prod.  : Paul  Cadéac. 
lontage  : Jean  Feyte,  assisté  de  Si- 
mone Provot. 

hotographie  : Roger  Poutrel. 
cript-Girl  : Denise  Gaillard, 
iégie  générale  : Roger  Boulais. 

,égie  adjoint  : Michel  Choquet. 
tégie  extérieurs  : Roger  Bar. 
accessoiristes  : André  Boyle,  Edouard 
Duval. 

ecrétaire  de  Prod.  : Charlotte  Cho- 
quert. 

Costumes  : Jacques  Heim. 
laquilleur  : Marcel  Bordenave, 
iabilleuses  : Andrée  Guilbot,  G. 
Quéry. 

'apissier  : André  Molles. 
hef-Opérateur  du  Son  : Bertrand, 
nregistrement  : Western  Electric, 
tudios  : Billancourt, 
xtérieurs  : Paris,  Maroc. 

Commencé  le  : 28  janvier  1949. 
ntcrprètes  : Raymond  Rouleau,  Gaby 
Sylvia,  Mila  Parély,  B.  Lajarrige, 
Henri  Nassiet,  André  Valmy,  Pierre 
Destailles,  Jo  Dest,  Christian  Ber- 
tola,  Louis  Williams, 
ujet  (genre)  : Comédie  dramatique 
et  d’action. 

:adre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Tanger  1942. 
e réseau  de  renseignements  français 
oit  faire  parvenir  à Londres  un  do- 
uaient important,  mais  tous  les  mes- 
agers  sont  assassinés.  Sagard  (H.  Nas- 
iet),  aidé  de  Barbara  (M.  Parély)  et 
u journaliste  Henri  Pelletier  (Ch. 
jlertola),  décide  de  réussir.  Pelletier 
st  tué.  Son  ami  Georges  Masse  (R. 
ouleau),  pour  le  venger,  accomplit 
ï mission  et  le  voici  entraîné  dans 
ne  suite  d’aventures  au  cours  des- 
uelles  il  rencontre  la  mystérieuse 
hanteuse  Lily  (G.  Sylvia).  Mais 
lasse  est  un  homme  rusé  et  le  dé- 
ouement  le  prouvera. 


Tout  ceci  apparaît  déjà  à la  lecture 
du  découpage  qui  recèle  d’ailleurs 
d’agréables  surprises.  Elles  permet- 
tent de  prédire  une  belle  carrière 
à Michel  Audiard,  jeune  journaliste 
qui  débute  ici  comme  scénariste-dia- 
loguiste. 

André  Hunebelle  et  son  collabora- 
teur technique  Yves  Ciampi  — réali- 
sateur de  Suzanne  et  ses  Brigands  — 


Mila  Parély  et  Raymond  Rouleau  dans 
une  scène  du  film  : 

MISSION  A TANGER. 

(Photo  Poutrel.)  (Cliché  P.A.C.) 

désirent  donner  à leur  film  un  rythme 
allègre,  très  « américain  ».  Ce  que 
nous  avons  vu  tourner  laisse  à pen- 
ser qu'ils  y réussissent  bien.  Le  mon- 
teur, Jean  Feyte,  aura  à sa  disposi- 
tion d’excellents  éléments  dont  il 
saura  tirer  un  bon  parti. 

Mercredi  dernier,  par  exemple,  les 
studios  de  Billahcourt  étaient  en  ef- 
fervescence. Ls  couloirs,  la  cantine 
et  le  plateau  D surtout,  grouillaient 
de  monde.  C’est  que  ce  jour-là  de- 
vaient être  réalisées  d’importantes 
scènes  de  Mission  à Tanger,  dans  un 
magnifique  décor  de  Lucien  Carré» 
représentant  un  night-club  célèbre  de 
la  ville  internationale,  le  « Morocco  ». 

Techniciens,  acteurs  et  figurants, 
soit  deux  cents  personnes,  s’efforçaient 
de  se  « caser  » tant  bien  que  mal  sur 
le  plateau.  Les  plus  à plaindre  étaient 
certes  les  techniciens,  car  trois  ap- 
pareils, braqués  sous  différents  an- 
gles du  décor,  l’embrassaient  tout  en- 
tier. L’un  d’eux,  dirigé  par  le  came- 
raman Emile  Villerbue,  juché  à trois 
mètres  du  sol,  Sur  le  plateau  d’une 
grue  mobile,  surplombait  tout  le  dé- 
cor. Une  seconde  caméra  était  placée 
en  haut  d’un  escalier  donnant  accès 
à la  salle  et  la  troisième  se  trouvait 
mêlée  à la  foule  des  « clients  ».  Ceux- 
ci,  groupés  par  le  régisseur  Roger 
Boulais,  évoluaient  pour  l’heure,  avec 
un  grand  naturel,  sous  la  direction 
du  dynamique  premier  assistant-réali- 
sateur Jacques  Garcias.  Marcel  Gri- 
gnon, directeur  de  la  photographie, 
cellule  photo-électrique  en  main,  pa- 
rachevait un  éclairage  savaxrt  qui 
inondait  les  moindres  coins,  Buyle, 
l’accessoiriste,  courait  de  table  en  table 
pour  distribuer  des  cigarettes.  Denise 
Gaillard,  la  charmante  script,  aigui- 
sait ses  crayons,  bref  dans  une  at- 
mosphère surchauffée  et  enfiévrée, 
chacun  s’affairait. 

Enfin  retentit  le  premier  « silence  » 
— qu’il  fallut  bien  répéter  vingt  fois 


— et  tandis  que  Ciampi  réglait  défini- 
tivement les  mouvements  des  came- 
ras,  André  Hunebelle,  au  micro;  di- 
rigeait avec  maîtrise  le  jeu  de  « ses  » 
vedettes,  Raymond  Rouleau  et  Mila 
Parély  ; le  premier  devait  descendre 
l’escalier  et  se  mêler  à la  foule  des 
consommateurs  qui  écoutaient  la  se- 
conde chenter  « Insensiblement  ».  Un 
haut-parleur  diffusait  le  play-back  et 
l’excellent  compositeur  Jean  Marion 
surveillait  le  synchronisme  de  la  mu- 
sique et  du  jeu  des  musiciens. 

Après  deux  heures  de  préparation, 
qui  semblèrent  bien  longues  au  direc- 


teur de  production  Paul  Cadéac,  An- 
dré Hunebelle  lança  le  « partez  » tra- 
ditionnel. Tout  était  admirablement 
réglé  et  la  grue  évolua  gracieusement 
en  parfaite  concomitance  avec  tous  les 
interprètes  de  la  scène. 

Il  n’est  pas  utile,  pensons-nous,  de 
donner  aujourd’hui  d’autres  détails 
pour  démontrer  combien  est  grand 
le  souci  de  perfection  qui  anime  An- 
dré Hunebelle.  Nul  doute  que  Mis- 
sion à Tanger,  comme  tous  les  films 
auxquels  il  collabora,  ne  remporte 
dès  sa  sortie,  le  succès  qu’il  mérite, 
car  nous  ne  doutons  pas  de  sa  réus- 
site. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  que 
Raymond  Rouleau  et  Mila  Parély 
étaient  les  vedettes  de  ce  film.  N’ou- 
' blüons  pas  que  Gaby  Sylvia  l’est 
au  même  titre  qu’eux  avec  pour  au- 
tres partenaires  Christian  Berthola, 
Henri  Nassiet,  André  Valmy,  Jo  Dest 
et  Bernard  Lajarrige,  qui,  pour  la 
première  fois,  abandonne  les  rôles  de 
J 3 dans  lesquels  on  l’avait  jusqu’ici 
cantonné.  — Pierre  Robin. 


René  Clément  a réalisé 

TROIS  JOURS  D’AMOUR 

avec  Jean  Gabin  et  Isa  Miranda 


René  Clément  vient  de  terminer  les 
prises  de  vues  du  film  qu’il  a fait 
en  Italie  Trois  Jours  d’Amour  et  pen- 
dant les  quelques  jours  qu’il  a passés 
à Paris  avant  de  retourner  là-bas 
pour  le  montage,  nous  lui  avons  de- 
mandé quelques  précisions  sur  cette 
réalisation. 

Pour  René  Clément,  tout  film  est  ' 
une  expérience  et  l’on  peut  voir  dans 
ses  réalisations  à la  fois  son  désir  de 
se  renouveler  et  surtout  celui  d’ac- 
quérir à chaque  « essai  »,  comme  on 
dit  en  littérature,  une  somme  de 
connaissances  qui,  dit-il  en  souriant, 

« me  permettront  peut-être  un  jour 
de  faire  un  film  ». 

L’une  des  caractéristiques  de  Trois 
Jours  d’Amour  est  d’être  interprété 
par  deux  grandes  vedettes  interna- 
tionales, Jean  Gabin  et  Isa  Miranda. 
Si  l'on  songe  au  premier  film  de 
Clément,  La  Bataille  du  Rail  dont 
les  acteurs  étaient  peu  connus  ou 
même  des  amateurs,  puis  aux  Mau- 
dits qui  était  interprété  par  des  ac- 
teurs solides  certes,  mais  non  auréo- 
lés du  nom  de  « stars  »,  on  voit  la 
progression  dans  cet  ordre  d’idées. 

Il  convient  de  remarquer  égale- 
ment que,  dans  Les  Maudits,  l’ac- 
tion était  divisée  entre  tous  les  per- 
sonnages dont  aucun  n’avait  le  rôle 
principal.  Changement  profond  ici, 
le  drame  se  joue  entre  "deux  seuls 
acteurs  : Gabin  et  Miranda.  René 
Clément  a d’ailleurs  pris  les  deux 
vedettes  telles  qu’elles  étaient,  c’est-à- 
dire  avec  leur  long  passé  cinémato- 
graphique, en  apportant  au  départ 
aux  Caractères  des  deux  personnages 
les  traits  essentiels  qui  les  ont  dis- 
tingués, au  cours  de  leur  carrière  à 
l'attention  du  public. 

Au  point  de  vue  technique,  expé- 
rience encore.  S’il  est  vrai  que  les 
chiffres  parlent  d’eux-mêmes,  disons 
tout  de  suite  qu’il  y avait  dans  La 
Bataille  du  Rail  1.000  plans,  700  dans 
Les  Maudits,  350  ici.  La  caméra 
prend  les  deux  êtres  dans  son  champ, 
les  regarde  vivre,  les  observe  et  puis 
soudain  c'est  un  panoramique  ou  un 
long  travelling  qui  souligne  ou  fait 
apparaître  un  élément  nouveau. 

Quant  au  réalisme  cinématographi- 
que dans  lequel  on  a voulu  souvent 
classer  René  Clément,  le  metteur  en 
scène  des  Maudits  n’y  croit  pas.  Tout 
au  moins  dans  celui  qui  est  la  re- 
présentation brutale  et  nue  de  la  vie 


et  qui  aboutit  en  fait  à une  impasse. 
En  fait,  tout  n’aboutit-il  pas,  en  dé- 
finitive, à une  impasse  ? Et  puisque 
le  cinéma  s’est  brusquement  aperçu 


Jean  Gabin  et  Isa  Miranda  dans 
TROIS  JOURS  D’AMOUR 

(Cliché  Francinex.) 

qu’il  pourrait  produire  des  œuvres 
importantes  en  descendant  dans  la 
rue  pourquoi,  fort  de  cet  enseigne- 
ment, ne  reviendrait-il  pas  parfois 
vers  le  studio  ? René  Clément,  lui, 
s’il  est  partisàn  de  s’inspirer  forte- 
ment de  la  réalité,  du  moins  veut-il 
que  cette  réalité  soit  interprétée  et 
aboutisse  en  fait  à une  sorte  de  réa- 
lisme poétique. 

Le  sujet  de  Trois  Jours  d’Amour 
est  de  Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost. 
Il  pose  en  principe  que  l’amour  entre 
deux  êtres  du  même  âge  qui  ont  dé- 
passé un  certain’ , nombre  d’années, 
n’est  plus  possible.  C’est  donc  un 
film  d’atmosphère  de  caractère  psy- 
chologique. 

Bien  que  le  film  ait  été  réalisé  en 
Italie,  de  nombreux  Français  étaient 
présents  autour  de  René  Clément  : 
le  chef-opérateur,  Louis  Penge;  le 
chef-opérateur  du  son,  de  Bretagne; 
le  directeur  de  production,  Jean 
Jeannin. 

Commencé  le  25  août  1948,  terminé 
le  15  décembre,  cette  production 

ltala  » distribuée  par  « Francinex  » 
sera  prête  pour  l’exploitation  au 
début  de  mars.  — Jean  Houssaye. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  * 


L’ANGE  ROUGE  (A) 

Drame  réaliste  (90  min.) 

FILMS  GEORGES  MULLER 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1948. 

Réal.  : Jacques  Daniel-Norman. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  P. 
Laroche,  adapt.  de  J.  Daniel-Nor- 
man. 

Chef-Opérateur  : M.  Fossard. 

Musique  : Francis  Lopez. 

Décors  : Raymond  Druard. 

Dir.  de  Prod.  : Cl.  Dolbert. 

Montage  : Hélène  Battini. 

Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Legrand. 

Interprètes  : Paul  Meurisse,  Tilda 
Thamar,  Berval,  Alexandre  Roy 
d’Arcy,  Armontel,  Dinan,  K.  Ker- 
viel,  P.  Démangé,  N.  de  Hérera. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
janvier  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Film  français 
d’atmosphère  dramatique  racontant 
une  histoire  du  « milieu  ».  L’intérêt 
de  cette  œuvre,  signée  Daniel-Nor- 
man, est,  outre  son  sujet,  de  nous 
révéler  la  « bombe  atomique  argen- 
tine » Tilda  Thamar,  qui  débute  en 
France  avec  ce  {film,  dans  lequel 
Paul  Meurisse  est  son  partenaire. 

SCENARIO.  — Antonin  Breval 
revient  d’Argentine  avec  la  ve- 
dette Rita  Tyndar  (Tilda  Thamar). 
Il  ouvre  pour  elle  une  boîte  de 
nuit  : « L’Ange  Rouge  » et  y re- 
çoit la  visite  de  Pierre  (P.  Meurisse) , 
recherché  par  la  police.  Une  ten- 
dre amitié  se  noue  entre  lui  et 
Rita,  mais  Pierre  ne  veut  pas  trahir 
son  ami.  Ils  décident  de  partir  tous 
trois  pour  l’Argentine,  mais  Rita 
s’arrange  pour  que  Bréval  soit  tué. 
Pierre,  mis  au  courant  du  complot, 
essaie  d’intervenir,  mais  en  vain.  Il 
abat  la  jeune  femme,  cause  du 
drame. 

REALISATION.  — La  complexité 
du  scénario''  offrait  au  metteur  en 
scène  îa  possibilité  de  réaliser  un 
film  d’action,  mais  l’abondance  des 
dialogues  restreignait  un  peu  le 
rythme.  J.  Daniel-Norman  a utilisé  au 
mieux  tous  ces  éléments.  . 

INTERPRETATION.  — Paul  Meu- 
risse, dont  on  connaît  le  talent,  a 
donné  à son  personnage  de  gangster 
un  caractère  classique.  Tilda  Thamar, 
au  charme  indéniable,  fait  une  créa- 
tion remarquée  et  sa  voix  est  fort 
agréable.  Berval,  Dinan,  Ketty  Ker- 
viel,  Paul  Démangé,  etc.,  jouent  avec 
conviction.  — L,  R. 

♦ 

ZANZABELLE  A PARIS 

Film  pour  enfants  (400  m.) 

DISCINA 

Origine  : Française.  , 

Prod.  : Discina. 

Réal.  : L.  .Starévitch. 

Auteur  et  commentaires  : Sonika  Bô. 
Opérateur  : Starévitch. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Film  de  poupées,  réalisé  avec  une 
grande  maîtrise,  animant  geste  par 
geste  les  expressions,  les  attitudes  et 
les  mouvements  de  multiples  person- 
nages d’une  charmante  histoire  en- 
fantine, dont  les  héros  sont  les  ani- 
maux d’Afrique  et  dont  l’héroïne  est 
la  jeune  Girafe  Zanzabelle.  La  tech- 
nique est  très  simple,  comme  le  de- 
mandent les  enfants  ; aucun  effet 
dramatique  poussé  susceptible  d’ef- 
frayer les  jeunes  auditoires;  la  mort 
du  petit  moineau  parisien,  les  espiè- 
gleries des  singes  à l’école,  la  prome- 
nade de  Zanzabelle  à travers  Paris 
et  au  Zoo  de  Vincennes...  sont  de  ra- 
vissants passages  finement  nuancés 
d’émotion.  Cette  petite  fable  offre  une 
moralité  » adroitement  conçue,  à la 
portée  des  enfants.  Specimen  excellent 
de  film  pour  enfants.  — P.  M. 


APRES  LE  CREPUSCULE 
VIENT  LA  NUIT  (A) 

(Ooh  Ester  Skymning  Kommer 
Morker) 

Film  psychanalytique  (87  min.) 
(V.O.) 

TERRA  FILM 

Origine  : Suédoise. 

Prod.  : Terra-Film,  Stockholm. 

Réal.  : Rune  Hagberg. 

Auteur  : Rune  Hagberg. 
Chef-Opérateur  ; Georg  Engstrom. 
Musique  : Karl  Otto  Westin. 

Dir.  de  Prod.  : Rune  Hagberg. 
Interprètes  : Rüne  Hagberg,  Amy 
Aaroë,  Chrisper  Popelius. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
février  1949,  « Studio  Parnasse  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  re- 
cherche et  d’avant-garde  s’apparen- 
tant au  surréalisme.  Produit,  inter- 
prété et  réalisé  — avec  beaucoup  de 
soin  — par  un  jeune  cinéaste  ama- 
teur suédois,  cette  œuvre  semble  uni- 
quement destinée  aux  salles  spécia- 
lisées fréquentées  par  un  public  averti, 
amateur  de  cinéma  pur,  comme  celui 
des  ciné-clubs. 

SCENARIO.  — Rüne  Hagberg, 
étudiant  en  mathématiques,  a des 
réflexes  intellectuels  rapides,  pré- 
cis et  surprenants.  Son  adorable 
fiancée,  Amy,  lui  annonçant  qu’elle 
ne  consentira  à se  marier  qu’à  la 
fin  de  ses  études,  Rüne  se  surmène 
et  se  déprime.  Un  léger  incident 
dont  il  est  l’auteur  et  la  victime 
ayant  certaines  similitudes  avec  les 
circonstances  d’un  crime  commis 
au  même  instant,  l’ébranle  forte- 
ment. Une  lettre  qu’il  découvre  lui 
apprenant  qu’une  maladie  mentale 
terrasse  sa  famille  suffit  alors  à le 
plonger  dans  un  état  d’auto-sugges- 
tion qui  le  pousse  à égorger  sa 
fiancée.  On  apprend  ensuite  qu’il 
est  fils  adoptif  et  qu’il  n’avait  pas 
à redouter  d’être  atteint  de  folie. 

REALISATION.  — Tout  l’attrait  de 
ce  film  réside  dans  sa  technique  : 
mise  en  scène,  réalisation,  prise  de 
vues,  éclairages,  bruitages  — très  im- 
portants — musique,  montage,  rythme 
au  ralenti,  recherches  esthétiques, 
etc.  Le  scénario  est  très  faible,  dé- 
pourvu de  dialogues  superflus,  mais 
il  constitue  un  excellent  « support  » 
aux  très  belles  images  du  film.  Pas 
de  décors  : que  des  intérieurs  réels, 
ce  qui  accentue  le  réalisme  indis- 
pensable aux  recherches  d’effets  psy- 
chologiques. 

INTERPRETATION.  — Il  n’y  a pra- 
tiquement ici  qu’un  seul  interprète  : 
Rüne  Hagberg,  l’auteur -réalisateur, 
qui  a donné  son  nom  au  personnage 
qu’il  incarne.  On  ne  peut  guère  juger 
son  jeu,  la  « technique  » jouant 
beaucoup  pour  lui.  Amy  Aaroë  est 
ravissante.  Elle  a des  faux  airs  d’In- 
grid Bergman.  — P.  R. 


UN  FILM  FRANÇAIS 
POUR  ENFANTS 

Après  Zanzabelle,  film  de  poupées, 
Sonika  Bô  réalise  deux  autres  Films 
pour  enfants. 

Présenté  au  cours  d’une  matinée 
pour  enfants  au  Gaumont-Palace,  le 
dimanche  6 février,  devant  un  audi- 
toire de  2.000  petits  Parisiens,  Zanza- 
belle, le  film  de  poupées  de  Sonika 
Bô  et  Ladislas  Starévitch  a eu  un 
très  grands  succès.  C’est  une  réussite 
dans  le  genre  difficile  du  film  d’en- 
fants. 

Mme  Sonika  Bô,  directrice  du  Club 
d’enfants  Cendrillon,  a commencé  la 
réalisation  de  deux  autres  films  de 
plein  air,  pour  enfants  également  : 
La  Journée  d’une  Petite  Fille  (250  m.) 
et  La  Vache  donne  le  Lait  et...  (300  m.) 
qu’elle  tourne  en  Touraine,  avec 
l’aide  du  chef-opérateur  Moride.P.  M 


L’ECHAFAUD 
PEUT  ATTENDRE  (A) 

Policier  (87  min.) 

Interdit  aux  enfants 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1948. 

Réal.  : Albert  Valentin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  d’Al- 
bert Valentin;  dial,  de  Denis  Ma- 
rion et  André  Haguet. 

Chef-Opérateur  : Gérard  Perrin. 

Musique  : Vincent  Scotto. 

Décors  : Druard. 

Dir.  de  Prod.  ; Claude  Dolbert. 

Montage  : Pierre  Delannoy. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Longuet. 

Interprètes  : Jany  Holt,  Paul  Ber- 
nard. Jean  Desailly,  Jean  Debu- 
court,  Junie  Astor. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
février  1949,  « Balzac  »,  « Helder  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 


EXPLOITATION.  — Film  policier 
de  facture  courante  réunissant  des 
noms  de  vedettes  connues  ; Jany 
Holt,  Paul  Bernard,  Jean  Desailly, 
etc.  Son  scénario  amoral  et  le  réa- 
lisme de  certaines  scènes  l’ont  fait 
interdire  aux  enfants.  Ceci  ne  man- 
quera pas  d’attirer  un  certain  public 
friand  de  ce  genre  de  spectacle. 

SCENARIO.  — Pierre  Ulrich 
(Paul  Bernard),  escroc  d’origine 
slave,  commet  un  dernier  cambrio- 
lage avant  son  expulsion  de  France. 
Surpris  par  le  propriétaire,  il  le 
tue.  Son  complice  Michel  (Jean  De- 
sailly) ne  l’aide  que  par  amour 
pour  la  maîtresse  d’Ulrich,  Hélène 
(Jany  Holt).  Pierre,  arrêté  malgré 
ses  dénégations,  passe  en  jugement. 
Pendant  sa  captivité,  Michel  et  Hé- 
lène sont  devenus  amants.  Ils  ne 
font  pas  moins  tout  leur  possible 
pour  innocenter  Pierre  au  moyen 
de  fausses  empreintes  digitales. 
Leur  machination  ne  réussit  pas  et 
Pierre  est  condamné.  Pour  le  faire 
libérer,  Michel  commet  un  assas- 
sinat avec  des  gants  reproduisant 
les  empreintes  de  Pierre.  Mais  p en- 
dans  ce  temps  Pierre  s’est  évadé. 
Michel  blessé  par  sa  victime,  meurt. 
Pierre  est  repris  par  la  police.  Hé-! 
lène  tente  de  se  suicider.  Elle  est 
sauvée  par  le  docteur  Jeannin  (Jean 
Debucourt) . 

REALISATION.  — Une  scène  par- 
ticulièrement dure  : l’assassinat  du 
pharmacien  est  parfaitement  réussie 
et  arrache  une  réaction  au  public. 
Ce  film  au  découpage  lent  et  dialogues 
abondants  manque  d’unité  et  de  style. 
Excellentes  scènes  de  nuit. 

INTERPRETATION.  — Jany  Holt 
est  toujours  aussi  émouvante.  Jean 
Desailly  et  Paul  Bernard  jouent  avec 
conviction.  Jean  Debucourt  et  Junie 
Astor  sont  excellents  dans  des  rôles 
de  second  plan.  — J.  L. 

♦ 

FANTOM’S  PARTY 

(10  min.) 

Origine  : Française. 

Prod.  et  Réal.  : Jac  Remise. 

Auteurs  : Scén.,  animations  de  J.  Re- 
mise, animations  intervalles  de  Guy 
Duvoir.  Traits  texte  de  Francis 
Mazière.  Speaker  : Jean  Toscane. 
Opérateur  : C.  Tchikine. 

Orchestre  : Claude  Luter.  Piano-solo 
d’Ernst  Engel. 

Décors  : J.  Remise. 

Gouache  : Jacques  Boucher. 

Monteur  : G.  Alépée. 

Enregistrement  : Studios  Hélios.  La- 
boratoires : G.T.C. 

Seconde  réalisation  de  Jac  Remise 
et  de  son  équipe  qui  avaient  déjà 
donné  Actualités  Romaines,  couronné 
en  1948  d’une  Mention  d’honneur  au 
Festival  du  court  métrage. 


AINSI  FINIT  LA  NUIT  (A) 

Comédie  de  situations  (90  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Metzger  et  Woog,  1948. 

Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  René  Jolivet; 
adapt.  de  Schneider;  dial,  de  Jac- 
ques Natanson. 

Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Musique  : Hayos. 

Décors  : Aguettand. 

Dir.  de  prod.  : Robert  Woog. 
Montage  : Isabelle  Elman. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Robert  Teis- 
seire. 

Interprètes  : Claude  Dauphin,  Anne 
Vernon,  Henri  Guisol,  Gilberte  Gé- 
niat,  Mona  Doll,  Versini,  Dora  Doll. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
février  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Agréable  co- 
médie qui  renouvelle  le  thème  du 
trio  classique  : elle,  lui  et...  l’autre 
grâce  à un  dénouement  qui  ne  man- 
que pas  d’ùne  certaine  poésie  sym- 
pathique. Malgré  la  similitude  des  si- 
tuations, elle  ne  doit  rien  au  vaude- 
ville, l’esprit  .en  est  léger,  tout  en 
nuances  et,  bien  animé  par  Henri  i 
Guisol,  Claude  Dauphin  et  Anne  Ver- 
non.  Le  film  est  assuré  d’être  très 
apprécié  de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Catherine  (A.  Ver- 
ron),  après  quelques  jours  passés 
chez  sa  mère,  retourne  au  domicile 
conjugal.  Dans  le  train,  elle  fait  la 
connaissance  du  grand  pianiste  An- 
dré Fuger  (Cl.  Dauphin).  Arrivée 
à Paris,  elle  consent  à écouter  la 
répétition  du  pianiste.  Son  mari  ne 
l’attendant  que  le  lendemain,  elle 
attend  l’heure  d’arrivée  du  prochain 
train  pour  retourner  chez  elle  ; 
l’heure  passée,  elle  attend  le  sui- 
vant et  passe  ainsi  la  nuit  avec  An- 
dré. Le  lendemain,  elle  arrive  chez 
elle  comme  si  elle  avait  vris  le 
premier  train  du  matin.  Mais  un 
détail  a alerté  la  jalousie  de  son 
mari  (H.  Guisol)  et,  d’autre  part, 
plie  et  André  s’aiment  sincèrement. 
Ce  dernier  doit  partir  en  Amérique, 
le  suivra-t-elle?  Un  accident  met 
fin  à ses  hésitations,  elle  retrou- 
vera avec  joie,  son  mari,  sa  maison, 
sa  vie. 

REALISATION.  — C’est  évidemment 
dans  les  détails  de  l’adaptation  et  de 
la  réalisation  qu’il  faut  voir  les 
recherches  et  trouvailles  originales. 
Les  dialogues,  souvent  fort  bons, 
sont  également  à remarquer.  La  qua- 
lité technique  de  l’ensemble  est  cons- 
tante de  même  que  le  rythme  qui 
est  toujours  allègre. 

INTERPRETATION.  — Claude  Dau- 
phin interprète  son  rôle  avec  son  hu- 
mour et  sa  sincérité  coutumières. 
Henri  Guisol  fait  une  très  bonne 
composition,  presque  toujours  en  de- 
mi-teinte. Quant  à Anne  Vernon,  elle 
fait  d’excellents  débuts  qui  laissent 
bien  augurer  de  sa  carrière  cinéma- 
tographique. — J.  H. 


Malgré  les  moyens  matériels  très 
modestes  que  possèdent  ses  réalisa- 
teurs, Fantom’s  Party  contient  un 
dessin  original  et  une  animation  plus 
qu’honorable  en  net  progrès  sur  Ac- 
tualités Romaines.  Le  point  faible, 
en  fait,  est  surtout  le  scénario  qui, 
malgré  des  trouvailles  en  cours  de 
route,  manque  d’une  idée  centrale. 

S’ils  trouvent  de  bons  sujets,  si, 
d’un  autre  côté,  ils  peuvent  réaliser 
leurs  films  en  couleurs,  Jac  Remise 
et  ses  amis  (qui  sont  tous  des  jeunes) 
pourront  vite  rattraper  leurs  aînés 
en  France  et  rivaliser  dans  quelque 
temps  avec  les  spécialistes  du  des- 
sin animé  mondial.  — J.  H. 
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Nouvelle  vedette  de  l’écran  : 

MARCEL  CERDAN  interprète 

AUX  MAINS  D’ARGILE” 


L’HOMME 

Grande  vedette  internationale  du 
ing,  Marcel  _Cerdan,  champion  du 
Æonde  des  poids  moyens,  deviendra- 
-il  grande  vedette  internationale  de 
'écran  ? On  peut  le  supposer,  puisque 
près  avoir  été  l’objet  de  documen- 
aires  sur  le  « noble  art  »,  il  inter- 


rète  aujourd’hui  un  grand  film  ro- 
lancé,  L’Homme  aux  Mains  d’ Argile. 
Ce  titre  est  tout  un  programme... 
tais  pourquoi  le  cacher  plus  long- 
unps,  le  scénario  de  Marcel  Rivet  est 
ne  biographie...  celle  de  Cerdan. 
ette  biographie  filmée  est  assez  ro- 
lancée  évidemment,  d’autant  plusque 
! personnage  que  joue  notre  cliam- 
ion  porte  gon  nom.  Ses  nouveaux 
imarades  acteurs,  dont  il  est  entouré 
!;i,  portent  eux  aussi  des  noms  plus 
iu  moins  connus  dans  l’entourage  de 
erdan. 

Blahchette  Brunoy,  toujours  sou- 
ante,  toujours  charmante,  toujours 
imable  (elle  vient  de  se  voir  décer- 
er  par  des  journalistes  le  « Prix 
e l’Orange  » pour  ses  si  sympathi- 
ues  qualités  : bravo  !),  tient  le  rôle, 
.ix  studios,  de  madame  Marcel  Cer- 
an.  Alfred  Adam  est,  dans  les  mê- 
les lieux,  son  manager  M.  Lucien... 
hilippe  Hersent,  prête  un  nouveau 
isage  — et  un  talent  tout  autre  — 
son  habituel  entraîneur,  Jimmy 
iaillard  est  un  boxeur,  Jean- Jacques 
reux  un  journaliste  et  Marie  Thérèse 
ebeau  une  « grande  couturière  » dont 
-n.  associe  souvent  le  nom  — dans 
I:  film  — à celui  de  notre  national 
iarcel. 

Sur  le  plateau,  Cerdan  fait  son  ap- 
rentissage  de  comédien  avec  une 
rande  conscience. 

« Marcel  est  surprenant,  nous  dit 
éon  Mathot,  le  metteur  en  scène, 
en  fus  moi-même  heureusement  sur- 
ris. C'est  un  bouton  sur  lequel  on 
ppuie  et  qui  rend.  Il  est  boxeur  ici 
t connaît  bien  son  rôle  évidemment, 
ependant,  je  ne  cherche  pas  à faire 
n film  de  boxe,  mais  un  film  de  la 
ie  d’un  boxeur.  » 

Pour  l’heure,  Cerdan  répète  une 
ourte  scène  avec  Alfred  Adam  et 
'hilippe  Hersent.  Il  s'embrouille  un 


peu  dans  le  texte  de  Charles  Exbrayat, 
mais  comme  il  le  dit  lui-même  : 

« Je  m'exprime  difficilement,  j’ai 
l’habitude  de  parler  simplement,  dans 
la  boxe  on  ne  fait  pas  de  chichis.  Au 
cinéma,  nrest-ce  pas,  on  parle  bien.  » 
Mais  notre  grand  champion  se  mé- 


sestime. Souvent  de  très  grands  ac- 
teurs « bafouillent  » leur  texte,  on 
recommence,  voilà  tout.  C’est  ce  que 
lui  expliquent  son  metteur  en  scène 
ses  camarades  et  son  producteur 
Claude  Dolbert. 

Cerdan,  réconforté  par  de  bonnes 
paroles,  perd  sa  timidité  de  jour  en 
jour. 

« Ça  m’amuse  beaucoup  de  tourner. 
J’aimerais  faire  d’autres  films  de 
temps  en  temps.  Je  boxerai  dans  le 
film  ? Bien  sûr  voyons  ; quelques  ex- 
hibitions, surtout  avec  Philippe  Her- 
sent. 

Celui-ci  coupe  : 

« Je  m'entraîne  très  sérieusement 
tous  les  matins,  je  ne  veux  pas  dé- 
mériter, » 

On  comprend  ça.  Cerdan  poursuit  : 

<î  Pour  mon  combat  contre  Tony 
Zale.  pour  le  titre  de  champion  du 
monde,  combat  qui  termine  le  film, 
on  reprendra  les  actualités.  » 

Voilà  donc  un  film  qui  ne  manquera 
pas  d’intérêt  et  qui  attirera  sûrement 
un  nombreux  public  et  puis,  Claude 
Dolbert  ne  nous  a-t-il  pas  dit  : 

« C'est  un  film  national  pour  le 
monde  entier.  La  voix  de  la  France 
parle...  ».  — P.  Robin. 


ROV»IWO»T 

L’Abbaye  historique  de  Royaumont 
est  le  siège,  à présent,  d'entretiens 
internationaux  d'artistes,  de  philoso- 
phes, de  littérateurs,  de  musiciens. 
Jean  Lods  a réalisé  un  film  Sur  ces 
rencontres  (Film  Coop),  avec  divers 
opérateurs  : Hugo.  Villard,  Dumaître. 
Il  était  assisté  par  Mme  Marguerite 
de  La  Mure  — qui  a participé  éga- 
lement au  film  La  Révolution  de  1848 
de  Mme  Mercantom  — Nombre  de 
personnalités  françaises  et  étrangères 
figurent  dans  ce  film  qui  sera  un 
utile  élément  de  propagande  intel- 
lectuelle. P.  M. 


FICHE  TECHNIQUE  1 

L’HOMME  A CJX  MAINS 
D’ARGILE 

Titre  : L'HOMME  AUX  MAINS  D’AR- 
GILE. 

Prod.  : CODO-CINEMA 
Réal.  : Léon  Mathot. 

Assistant-Réal.  : Roger  Maxime. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  Marcel  Rivet, 
adapt.  de  L.  Mathot  et  M.  Rivet, 
dial,  de  Charles  Exbrayat. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Opérateur  : Paul  Soulignac. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Raymond 
Schwartz  et  René  Schneider. 

Décors  : Raymond  Druard. 
Assistant-Décorateur  : Henri  Schmitt. 
Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Montage  : Paul  Delannoy. 

Photographe  : Lamy. 

Script-Girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régie  générale  : Marc  Hélin. 

Régie  adjoint  : Harris. 

Régie  extérieurs  : Gabriel  Béchir. 
Accessoiriste  : Auguste  Surin. 
Maquilleurs  : Georges  Gauchat,  as- 
sisté de  Mme  Janvier. 

Habilleuses  : Marie  Deville  et  Nanette 
Jeannerey. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lucien  Le- 
grand. 

Enregistrement  : Eclair. 

Studios  : Eclair -Epinay. 

Extérieurs  : Paris,  Orly. 

Commencé  le  : 10  janvier  1949. 
Interprètes  : Marcel  Cerdan,  Blan- 
chette  Brunoy,  Alfred  Adam,  Jimmy 
Gaillard,  Simone  Michel,  Jean-Jac- 
ques Dreux,  Dinan,  Philippe  Her- 
sent, Marie-Thérèse  Lebeau. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique 
et  sportive. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Ce  film  re- 
trace l’histoire  de  Marcel  Cerdan.  Nous 
assistons  à ses  victoires  remportées 
grâce  aux  conseils  utiles  de  M.  Lu- 
cien, son  manager.  Après  avoir  battu 
Chris  Jordan,  il  s’apprêtera  à retour- 
ner aux  Etats-Unis  pour  le  titre  de 
Champion  du  Monde. 


ARRÊT  MOMENTANÉ  DE 
FIÉM  LECLERC 

La  réalisation  du  film  sur  le  géné- 
ral Leclerc,  entrepris  par  Georges 
Rouquier,  se  trouve  momentanément 
suspendue.  Le  projet  qui  consistait 
à le  tourner  dans  le  Sud  marocain 
à partir  de  mars  s’avère  irréalisable, 
en  raison  des  conditions  climati- 
ques : c'est  seulement  à partir  d’oc- 
tobre que  le  tournage  est  possible 
en  ces  régions. 

Le  scénario  est  désormais  prêt  et 
l’on  peut  espérer  que  quelques  dif- 
ficultés, d’ordres  divers,  se  trouve- 
ront résolues  avant  l’automne.  La 
biographie  filmée  de  ce  grand  Fran- 
çais et  les  étapes  merveilleuses  de 
l’épopée  du  Tchad  à Tunis,  et  de  là 
à Strasbourg  et  au-delà  jusqu’au 
cœur  de  l’Allemagne,  sont  un  sujet 
qu’il  importe  de  mener  à bien  et  dans 
les  conditions  les  meilleures. 
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ÉN  FIÉM  DE  JEAN  LODS 
SCR  l’NRADAK  FRANÇAIS 

M.  Jean  Lods  achève  actuellement 
un  documentaire  sur  le  Radar  (Film 
Coop.),  avec  Pierre  Lèvent  comme 
chef-opérateur.  Le  film  (600  m.)  pré- 
sentera un  système  français  de  Radar, 
établi  par  la  Thomson-Houston  fran- 
çaise et  dont  le  prototype,  après  de 
longs  essais,  représente  un  progrès 
considérable  sur  les  systèmes  amé- 
ricains et  anglais  actuellement  en  ser- 
vice. Avec  ce  poste  ultra-léger,  il 
sera  possible  de  généraliser  la  pra- 
tique de  l’équipement  des  avions  avec 
un  radar.  Le  guidage  aérien,  ainsi,  ne 
sera  plus  effectué  de  terre,  avec  un 
rayon  d'action  limité,  mais  par  l’avion 
lui-même.  Le  film  expose  le  principe 
du  radar  (schémas  : Sarrade)  et  re- 
late les  essais  à Brétagny.  — P.  M. 


LAMARTINE  A L'ECRAN 

J.  de  Casembroot,  après  la  réussite 
de  Combourg,  visage  de  pierres 

(consacré  à Chateaubriand),  réalise, 
selon  la  même  formule,  une  évocation 
de  Lamartine  : Ombres  et  Paysages 
(600  m.)  pour  les  Films  Rhodaniens. 
Les  plus  beaux  textes  du  grand 
poète,  dits  par  Pierre  Fresnay,  ac- 
compagneront les  tableaux,  sans  cesse 
changeants  et  très  variés,  évoquant 
l’enfance  de  Lamartine  à Milly,  et 
le  temps  de  sa  grande  passion  roman- 
tique au  Lac  du  Bourget.  La  mu- 
sique a été  écrite  par  Louis  Beydts. 

P.  M. 


Une  scène  mouvementée  du  film  SCANDALE,  avec  Odette  Joyeux 
et  Jacqueline  Pierreux. 

(Prod.  : S.U.F.  Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 


rne  scène  de  L’HOMME  AUX  MAINS  D’ARGILE,  avec  Marcel  Cerdan.  Alfred 
Adam  et  Philippe  Hersent.  (Cliché  Codo-Cinéma.) 


EZXXXXXX 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


G CIIME 


FR, 


RAPHIE 

SE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTEUBS- 

DISTRIBUTEUR! 

Cobac  (Sté),  Bathelet,  Collin,  gér 
S.A.R.L.,  78,  aven,  des  Champs-Ely 
sées,  Paris.  Formation.  50.000  (21 

1-49). 

Export  Film  Association,  S.A.R.L.,  9 
aven,  des  Champs-Elysées,  Pari 
Formation.  500.000  (28-1-49). 

Patria  Films,  S.A.R.L.,  1,  rue  de  Berr 
Paris.  Formation.  1.000.000  (1-2-49 
Sidéral  Film,  79,  aven,  des  Champs 
Elysées,  P^ris.  Cap.  porté  à 5.000.0C 
(1-2-49). 

Safia,  nouvelle  dénomination  : Prc 
ductions  André  Sarrut,  S.A.R.L 
siège  social  transféré,  16,  rue  Lt 
bordère,  Neuilly  (Seine).  M.  Andi 
Sarrut,  gér.  en  remplacement  de  IV 
Baguenard,  démissionnaire.  1.000.0C 
(20-12-48). 

Sté  Méditerranéenne  de  Productioi 
33,  allée  Léon-Gambetta,  Marseill 
(B.-du-Rh.).  M.  Médioni,  gér.  reir 
place  MM.  Gérard  et  Serre  (31-1-49 
Cyrnos  Film  Distribution,  20,  coin 
Joseph-Thierry,  Marseille  (B. -du 
Rh.).  M.  Ziegler,  gér.  remplace  IV 
Heldt  (25-1-49). 

EXPLOITATION 
M.  Mylle  donne  en  gérance  à M.  Le 
leu,  le  cinéma,  13,  place  Louise-de 
Bettignies,  Lille. 

Sté  Cinés  Mulle  donne  en  gérance 
M.  Leleu,  le  cinéma,  269,  rue  Rogei 
Salengro,  Hellemmes. 

Sté  du  Kursaal  Cinéma,  1,  place  d 
la  Libération,  Aix,  donne  en  gl 
rance  à MM.  Lantelme  et  Capirci 
(6-2-49).  fi 

DIVERS 

Films  Cinétests  (Studios  photograph 
ques),  S.A.R.L.,  12,  rue  des  Saints 
Pères,  Paris.  Formation.  50.000  (27 

1- 49).  • 

Appareils  de  précision  Kinoptik,  31 

33,  rue  de  Tlemcen,  Paris.  Cap.  port 
à 5.478.000  (28-1-49). 

Belga  Colar,  S.A.R.L.,  4 bis,  rue  d 
Chateaudun,  Paris.  Formation.  IV 
Joseph  Maussang,  gér.  400.000  (f 

2- 49).  ' 

Tournées  Théâtrales  Michel  Leduc  t 
Cie,  38,  rue  Vacon,  Marseille  (B 
du-Rh.).  Ane.  dénomination  : Tous 
nées  Théâtrales  Audiffred  et  L< 
duc  (31-1-49). 

FAILLITES 

S.A.R.L.  Industrielle  de  Cinématogra 
phie,  27,  rue  Aldebert,  Marseill 
(B.-du-Rh  ).  Jugement  de  faillite  d 
26-1-49. 

Harrault  (Serge),  exploitant  de  ciné 
ma  à Bourgneuf-en-Retz.  Jugemei 
d’ouverture  de  liquidation  judiciaii 
du  10-1-49). 

VENTES  DE  FONDS 

Mirabeau  Cinéma,  aux  Penhes-Mir; 
beau  (B.-du-Rh.),  f.  v.  par  M.  Fia 
tory  à MM.  Galise  et  Constant  (3 
1-49). 

Tournée  cinématographique,  expi. 
Orsay,  Bures-sur -Yvette,  Gif-su 
Yvette,  Châteaufort,  Saint-Rém; 
les  - Chevreuse,  Igny,  Gomets  - 1< 
Chatel  (S.-et-O.),  f.  v.  par  M.  Mo: 
nier  à M.  Droux  (9-2-49). 

Modem  Familia,  expi.  à Saint-Jea 
de  Maurienne,  La  Chambre,  Sair 
Georges  - d’Hurtières,  Saint  - Rérr 
Saint-Pancrace  (Savoie),  f.  v.  p 
M.  Ratel  à M.  Rubat  (22-1-49). 

M.  André  Leroy  fait  app.  à la  S 
à R.L.  Rex  Cinéma,  Flixecot 
d'une  entreprise  de  prof.  Cqv 
à Flixecourt  (Somme)  (22-1-49) 
Exploit.  Cque  à Drocourt  (Pas-t 
Calais),  f.  v.  par  M.  Delest  à M: 
Barbe  (18-12-48). 

♦ 

•Jj  L’acteur  italien  Aldo  Fi.brizi,  1 
terprète  de  Rome  Ville  Ouverte,  ’ 
vre  en  Paix,  etc.,  est  de  retour 
Rome  venant  d'Amerique  du  Sud 
il  a tourné,  en  tant  que  metteur 
scène  et  acteur,  un  film  sur  les  éi 
grants. 

J 


DFUILS 

Nous  apprenons  que  M.  Vauthe,  di- 
-ecteur  des  agences  Cinémas  de  France 
et  Constellation,  de  Nancy,  vient 
d’avoir  la  douleur  de  perdre  son 
père. 


PRÉCISION 

•g.  Jojo  de  Montmartre,  dont  nous 
avons  annoncé  la  prochaine  réalisa- 
tion dans  notre  précédent  numéro,  est 
un  scénario,  et  non  un  roman,  d’As- 
helbé. 


Jacques  Dumesnil  (dans  le  rôle  du  célèbre  écrivain  Paul-Louis  Courier)  et 
Jean  Vilar  dans  une  scène  émouvante  du  film  de  Jean  Devaivre  : 

LA  FERME  DES  SEPT  PECHES. 

(Prod.  : Neptune.  Dist.  : Sinus.) 


Une  attitude  de  David  Niven  dans 

BONNIE  PRINCE  CHARLIE. 

(Cliché  : London-Film-Prod.) 


•{•  C’est  l’excellent  acteur  Balpêtré 
qui  interprétera  dans  le  fim  Ralph 
(titre  provisoire)  le  rôle  du  mari  de 
Gaby  Morlay. 

Nous  rappelons  que  c’est  le  21  fé- 
vrier que  Jean  Gehret  donnera  le 
premier  tour  de  manivelle  de  ce  film 
dans  les  studios  italiens. 

Le  sujet  de  Ralph  a été  tiré  d’une 
nouvelle  de  Michel  Davet  et  a été 
adapté  à l’écran  par  Louis  Chavance 
et  Jean  Gehret.  Le  chef-opérateur 
est  Philippe  Agostini,  l’ingénieur  du 
son  Boistelle.  Les  décors  sont  d’Alex. 

•g.  Henri  Danjou  demandant  le  sé- 
questre ou  l’expertise  du  scénario  Au 
Royaume  des  Cieux  qu’il  prétendait 
être  un  plagiat  de  ses  œuvres  et 
notamment  de  son  scénario  La  Cage 
aux  Filles,  avait  assigné  en  référé 
le  mardi  8 février  Julien  Duvivier 
et  Henri  Jeanson,  ainsi  que  la  Société 
Régina. 

Après  avoir  entendu  Me  Paul  Weill 
pour  Duvivier.  M»  Rivière  pour  Dan- 
jou et  M-  Moatti  pour  Régina,  le  tri- 
bunal, par  la  voix  de  M.  le  Président 
Rousselet,  a déclaré  qu’il  n’y  avait 
pas  lieu  à référé  et  a débouté  Henri 
Danjou  de  sa  demande. 


VOL  DK  MATÉRIEL 

On  nous  signale  le  vol  survenu,  dans 
le  courant  du  mois  de  janvier  der- 
nier, à Bénis- Abbés  (Algérie),  du  ma- 
tériel suivant  : 

Une  caméra  Debrie  n°  325  (120  m.). 

Une  loupe  de  mise  au  point  n°  3488. 

Une  manivelle  de  caméra. 

Un  objectif  50  mm.  35  n»  144.642. 

Deux  magasins  chargeurs. 

Un  objectif  à tirette  50  mm.  n»  88.135. 

Une  malette  de  cuir  contenant  le 
tout. 


•J.  Nous  apprenons  le  décès  du  cé- 
lèbre directeur  de  production, 
Edouard  Lepage,  survenu  le  6 février 
dernier,  à son  domicile  parisien. 

•î»  Le  peintre-décorateur,  Christian 
Bérard  a succombé,  vendredi  dernier, 
des  suites  d’une  crise  cardiaque,  alors 
qu’il  travaillait  au  théâtre  Marigny. 

Christian  Bérard  avait  un  talent  et 
un  goût  très  sûr,  bien  qu’assez  « ré- 
volutionnaire ».  Au  cinéma,  il  col- 
labora à La  BeUe  et  la  Bète,  Ruy 
Blas,  L’Aigle  à deux  Têtes,  etc.  — P.R. 


PROGRAMMES  pr  PARIS 

SEMAINE  DU  16  AU  22  FEVRIER 
FILM  FRANÇAIS 

l'c  SEMAINE 

FANDANGO  (Dis-pa),  Eldorado, 
Elysées-Ciném^,  Paramount,  Ritz 
(18-2-49). 

2e  SEMAINE 

Les  Dieux  du  Dimanche  (Films 
F.  Hivers),  Astor,  Empire  (9-2- 
49). 

L'Echafaud  peut  attendre  (Corona), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 

( Q_9_4QÏ 

3e  SEMAINE 

La  Route  Inconnue  (C.F.F.L  Au- 
bert-Palace, Colisée,  Gaumont- 
Théâtre  (2-2-49). 

Piège  à Hommes  (Films  F.  Ri- 
vers),  Les  Images,  Radio-Cité- 
Opéra  (2-2-49). 

Le  Signal  Rouge  (Films  G.  Mul- 
ler), Le  Lynx,  Les  Portiques 
(4-2-49). 

4e  SEMAINE 

Jean  de  la  Lune  (Omnium  Int. 
Film),  Marignan,  Marivaux  (26- 
1-49). 

5e  SEMAINE 

Une  si  jolie  petite  Plage  (C.I.C.C.), 
Madeleine  (19-1-49). 


FILMS  ETRANGERS 

U o SEMAINE 

MIRACLE  AU  VILLAGE  (Para- 
mount), Broadway,  New -York 
(16-2-49). 

BILL  HICKOCK  LE  SAUVAGE 

(d.F.D.F.),  California  (16-2-49). 

LA  VALLEE  MAUDITE  (Colum- 
bia), Caméo  (16-2-49),  Napoléon 
(18-2-49). 

LE  PRESIDENT  (Artistes  Asso- 
ciés), Ciné-Opéra,  La  Royale, 
Royal-Haussmann-Méliès  (16-2- 
49). 

DEPUIS  TON  DEPART  (S. N.  Films 
Constellation),  Gaumont-Palace, 
Rex  (18-2-49). 

AVENTURE  A DEUX  (Warner 
Bros),  Lord-Byron  (15-2-49). 

LE  FIANCE  DE  MA  FIANCEE 
(Paramount),  Monte-Carlo  (16-2- 
49). 

UN  MILLION  CLEFS  EN  MAIN 

(RKO),  Olympia,  Le  Paris  (18- 
2-49). 

2e  SEMAINE 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 
(Warner  Bros),  Apollo,  Parisiana, 
Le  Triomphe  (11-2-49). 

Le  Gang  des  Tueurs  (Artistes  As- 
sociés), Midi-Minuit-Poissonnière 
(9-2-49),  César  (11-2-49). 

Les  Quatre  Justiciers  (Jeannic 
Films),  Impérial  (9-2-49). 

Le  Dibbouk  (Paris-Triomphe- 
Films),  Les  Reflets  (9-2-49). 

Après  le  Crépuscule  vient  la  Nuit 
(Terra  Films),  Studio  Parnasse 
(9-2-49). 

3S  SEMAINE 

Allemagne,  Année  Zéro  (A.G.D.C.), 
Ermitage,  Français  (2-2-49). 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

Demain  viendra  toujours  (Films 
Astoria),  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Normandie  (4-2-49). 

Varvara  (O.C.I.),  Studio  de  l’Etoi- 
le (2-2-49). 


ON  ANNONCE 


ÿ Merci  M.  Grock.  Ce  film  d’après 
la  vie  du  célèbre  clown  sera  réalisé 
par  André  Cayatte.  Le  scénario  origi- 
nal est  de  MM.  Falaize  et  Constan- 
tini,  qui  sont  également  les  direc- 
teurs de  la  maison  productrice  « Le 
Trident  ». 

André  Hugon,  actuellement  en  sa 
propriété  des  environs  de  Grasse,  met 
la  dernière  main  à son  film  La  Belle 
Aventure  de  Monsieur  Crad,  d’après 
le  roman  « Peter  Crad  »,  de  Philips 
Oppenheim.  Ce  film  sera  mis  en 
chantier  en  avril  prochain  et  se  tour- 
nera en  Rouxcolor  dans  le  moulin 
entièrement  transformé  où  fut  réa- 
lisé La  Belle  Meunière.  En  juillet, 
André  Hugon  commencera  la  réa- 
lisation d’un  film  très  important, 
Sampiero  Corso,  en  Corse.  Les  prises 
de  vues  demanderont  huit  mois  et 
d’importants  contingents  de  l’armée  et 
de  la  marine  seront  utilisés. 
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Georges  Marchai  et  Adriana  Benetti  dans  LES  DERNIERS  JOURS  DE  POMPEI, 
film  de  Marcel  L’Herbier.  Production  Universalia  de  Salvo  d’Angelo.  Vente 
pour  le  Monde  entier  : Franco-London-Film-Export.  Distribution  pour  la 
France  : Pathé-Consortium-Cinéma. 


CINÉ- CLUB 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

M.  Eugène  Deslaw  qui  a récem- 
ent  terminé  la  préparation  de  son 
ochain  film  L’Assassin  joue  au  Ca- 
no,  dont  l’action  se  déroulera  en- 
irement  à Monte-Carlo,  est  en  train 
achever  le  scénario  de  Modigliani, 
1 film  sur  la  vie  de  ce  peintre  cé- 
bre  qui  doit  sous  peu  être  réalisé 
i co-production  franco-italienne. 

La  nouvelle  société  qui  préside  aux 
îstinées  des  Studios  de  La  Victorine 
ent  'd’être  constituée.  C’est  la  S. O. 
I.  C.  (Société  Cinématographique 
P;s  Studios  de  La  Victorine).  S.A.R.L. 
i capital  de  2 millions  de  francs, 
>nt  le  siège  est  à Nice,  Chemin  de 
îint-Augustin.  Les  gérants  en  sont 
IL  Henri  Desfontaines  et  M.  An- 
é Paulvé.  La  direction  technique  et 
iministrative  n’a  subi  aucun  chan- 
■ment  et  ce  sont  toujours  MM.  Boet 
) Clair  qui  assument  ces  fonctions. 

Marcel  Pagnol  vient  officiellement 
annoncer  que  son  prochain  film  serait 
îe  comédie  se  déroulant  dans  la 
incipauté  de  Monaco.  Il  s’est  refusé 
donner  le  nom  du  principal  inter - 
ète  mais  il  est  à peu  près  certain 
le  ce  sera  la  grande  vedette  amé- 
caine  Cary  Grant.  Ce  film  se  tour- 
na entre  mai  et  juillet  prochain. 
>ut  de  suite  après,  Marcel  Pagnol 
Salisera  en  Rouxcolor  Premier  Amour 
mt  les  prises  de  vues  se  feront  aux 
ivirons  de  Nice  et  en  particulier 
ins  les  Gorges,  du  Cians. 

■ C’est  à T « Escurial  » et  non 
>mme  je  l’ai  annoncé  par  erreur  à 
« Excelsior  » qu’aura  lieu  en  mars 
gala  de  la  Croix-Rouge  Française 
rur  le  film  D’Homme  à Hommes. 

M.  Garnaud,  qui  possède  à Issou- 
m diverses  salles  dont  « Le  Paris  » 

!.  « Le  Berry  »,  est  maintenant  pro- 
priétaire à Nice  du  « Club  » qui, 
ùrénavant,  va  s’appeler  « Le  Ritz  ». 

Iîtte  salle  est  actuellement  en  com- 
jète  transformation;  tout  le  matériel 
; cabine  est  renouvelé.  D’autre  part, 
J.  Garnaud  est  devenu  également 
^-propriétaire  de  deux  salles  à Mo- 
aco  « Le  Prince  » et  « Le  Royal  », 
jssi  en  cours  de  transformations, 
es  programmes  de  ces  diverses  sal- 
s comporteront  des  films  d’exclu- 
vité  en  suite  d'exploitation  après 
ur  passation  dans  les  salles  de  pre- 
mière vision. 

' Côte  d’Azur,  le  court  métrage  en 
tuleurs  réalisé  par  Roger  Leenhardt 
et  été  sous  les  auspices  du  Comité 
u Tourisme  et  avec  l’aide  des  Syn- 
dicats d’initiative  vient  de  faire  l’ob- 
:t  de  nombreux  commentaires  favo- 
ables  dans  la  presse  de  Nice  et 
annes. 

* « France-U.R.S.S.  » présente  actuel- 
ement  dans  diverses  villes  de  la 
iviera  divers  films  soviétiques  parmi 
«quels  La  Jeunesse  de  Maxime  et 
lénine  en  Octobre.  « France-Etats- 
Jnis  » avait  prévu  une  série  de 
rojections  mais  jusqu’à  présent  au- 
une  manifestation  cinématographi- 
ue  n’a  encore  été  organisée. 

> Le  numéro  de  téléphone  de  la 
’antine  des  Studios  « Franstudios  » 
le  Marseille  que  dirige  M.  Segret, 
ivenue  du  Prado  à Marseille,  est 
’RAdo  84-03. 

i»  Ayant  déposé  leur  brevet  en  juin 
947,  cinq  techniciens  niçois  ont 
maintenant  définitivement  mis  au 
•oint  un  appareil  supprimant  tous 
âbles  pour  l’enregistrement  du  son 
t permettant  du  pupitre  de  l’ingé- 
ùeur  la  synchronisation  image  et  son 
>ar  radio.  Des  essais  viennent  d’être 
îffectués  à plusieurs  reprises  avec 
ilein  succès  et  ce  nouveau  procédé 
adiophonique  permet  des  prises  de 
on  en  mer,  par  exemple,  alors  que 
e camion  de  son  reste  sur  le  rivage; 
le  même  en  montagne  en  des  en- 
droits pratiquement  inaccessibles  alors 
lue  le  camion  reste  sur  une  route 
carrossable.  — P.-A.  Buisine. 


SORTIES  A PARIS 

4»  Le  film  d’Emile  Couzinet  (Produc- 
tion Burgus  Film),  Colomba,  inter- 
prété par  José  Luccioni  et  Catherine 
Damet,  sortira  prochainement  aux 
« Normandie  »,  « Moulin-Rouge  » et 
« Max-Linder  ». 

4»  Manon,  que  vient  de  terminer  H. -G. 
Clouzot,  avec  Serge  Reggiani,  Michel 
Auclair  et  la  jeune  révélation  Cécile 
Aubry,  sortira  aux  « Marignan  » et 
« Marivaux  »,  sitôt  après  Jean  de  la 
Lune,  premier  film  de  Marcel  Achard, 
qui  tient  l’affiche  actuellement  de  ces 
deux  grandes  salles  parisiennes. 

4»  Pattes  Blanches,  la  production  Ma- 
jestic-Film,  réalisée  par  Jean  Gré- 
millon,  avec  Suzy  Delair,  Paul  Ber- 
nard, Fernand  Ledoux  et  la  jeune 
vedette  Arlette  Thomas,  sortira  pro- 
chainement à Paris  aux  « Colisée  » 
et  « Aubert-Palace  ». 

4«  Le  Droit  de  l’Enfant,  qu’a  réalisé 
Jacques  Daroy  et  interprété  par  Renée 
Devillers  et  Jean  Chevrier,  sortira 
en  exclusivité  à Paris  à l’«  Empire  » 
et  à l’«  Astor  ». 

•ï*  Une  Femme  par  Jour,  production 
Hoche-Productions,  réalisée  par  Jean 
Boyer,  musique  de  Van  Parys,  avec 
Jacques  Pills,  Denise  Grey,  Duvallès, 
Robert  Burnier,  etc.,  sortira  à Paris 
sur  les  écrans  de  l’«  Empire  » et  de 
l’«  Astor  ». 

4>  Anatole  Litvak.  le  célèbre  réali- 
sateur américain,  est  à Paris.  Son 
dernier  film,  La  Fosse  aux  Serpents, 
sortira  très  prochainement  à Paris  et 
Anatole  Litvak  séjournera  en  France 
au  moins  jusqu’à  cette  date. 

4*  Le  film  RKO,  Un  Million  Clefs  en 
Main,  sortira  le  18  février,  au  cinéma 
« Le  Paris  »,  en  version  originale,  à 
1’  « Olympia  »,  en  version  française, 
et  à partir  du  23,  en  version  française 
également  aux  « Images  ».  On  sait 
que  cette  comédie  est  interprétée  par 
Cary  Grant,  Myrna  Loy  et  Melvyn 
Douglas. 

Le  film  Columbia  en  couleurs,  La 
Vallée  Maudite,  adapté  du  grand  ro.- 
man  d’aventures  de  Zane  Grey  « Twin 
Sombreros  »,  passera  à partir  du  18 
février  au  « Napoléon  » en  v.  o.  et 
aux  cinémas  « Lynx  » et  « Caméo  » 
en  v.  f.  Réalisé  par  George  Waggner, 
il  est  interprété  par  Randolph  Scott, 
Bruce  Cabot  et  Barbara  Britton. 

* 56,  Rue  Pigalle,  le  film  de  Willy 
Rozier  distribué  par  Astoria  Films  et 
interprété  par  Jacques  Dumesnil,  Ai- 
mé Clariond,  Marie  Déa,  Raymond 
Cordy,  etc,,  sortira  en  exclusivité  à 
Paris  le  11  mars  prochain  à 1’  « Olym- 
pia » et  au  « Lord-Byron  ». 


j 4»  Le  ciné-club  Griffith  a donné,  pour 
sa  sixième  séance,  le  13,  au  cinéma  , 
« Miehodière  »,  le  chef-d’œuvre  de 
Griffith  : Intolérance,  dont  la  pré- 
sentation a été  faite  par  M.  Jean 
Mitry,  professeur  à l’I.D.H.E.C. 

♦ 

TÉLÉVISION  FRANÇAISE 

4*  Lé  Club  d’Essai  de  la  Radiodif- 
fusion française,  que  dirige  M.  Jean 
Tardieu,  vient  de  réaliser  une  émis- 
sion de  télévision,  Foire  Saint-Ger- 
j main,  où  un  gros  effort  a été  effectué 
pour  l’animer  grâce  à des  travellings, 
panoramiques,  etc.  Quatre  cents  plans  | 
furent  ainsi  enregistrés  en  soixante- 
quinze  minutes  avec  seulement  deux 
caméras.  Sous  la  direction  de  M.  Cha- 
puis,  opérateurs  et  techniciens  ont 
donc  fait  preuve  de  beaucoup  de  vir- 
tuosité et  d’ingéniosité  pour  parvenir 
à ce  résultat  avec  un  matériel  aussi 
réduit. 


INTERVIEW 

Venant  de  Paris,  après  avoir  réalisé 
Alice  au  Pays  des  Merveilles,  Lou 
Bunin  est  arrivé  à New  York,  où  il 
a déclaré  que  la  production  en  deux 
versions  d’un  film  était  une  chose 
impossible. 

Il  a déclaré  que  les  revenus  totali- 
sés des  deux  versions  ne  seraient  pas 
suffisants  pour  compenser  les  dépen- 
ses additionnées  et...  « les  maux  de 
têtes  ». 

« Où  nous  désirions  des  plans 
courts,  dit-il,  le  metteur  en  scène 
français  en  voulait  des  longs.  Où 
nous  voulions  accentuer  les  rires,  il 
désirait  renforcer  le  côté  sérieux. 
Tout  au  long  du  film,  nous  avons  pu 
constater  que  les  versions  anglaise 
et  française  ne  pouvaient  être  inter- 
changeables, car  ce  qui  paraît  drôle 
aux  Américains  semble  ridicule  aux 
Français  et  vice-versa.  » 

Les  mêmes  difficultés,  ajoute  Bunin. 
ont  été  éprouvées  par  Irving  Allen 
et  Franchot  Tone  pour  leur  produc- 
tion L’Homme  de  la  Tour  Eiffel.  Dé- 
claration bien  étrange  puisque,  à no- 
tre connaissance,  il  n’a  pas  été  réalisé 
de  version  française  de  ce  film. 

Et  Lou  Bunin  termine  en  criti- 
quant l’étroitesse  des  plateaux  pari- 
siens, les  jours  de  coupure  d’électri- 
cité, la  vétusté  du  matériel  et  la  mon- 
tée quotidienne  des  salaires  des  ou- 
vriers liée  à l’augmentation  continue 
du  prix  de  la  vie. 


ETATS-UNIS 

4*  Le  producteur  américain  Samuel 
Goldwyn  a l’intention  de  faire  cons- 
truire aux  Etats-Unis  plusieurs  cen- 
taines de  salles  de  cinéma  à capacité 
réduite  — 400  places  au  plus  — où 
les  grands  films  pourraient  être  pro- 
jetés pendant  plusieurs  mois  au  lieu 
de  plusieurs  semaines.  L’objet  serait 
de  réaliser  un  important  bénéfice  avec 
des  frais  limités. 

4*  La  société  de  distribution  des  films 
soviétiques  en  Amérique  du  Nord, 
Artkino  Pictures,  distribuera  aux 
U.S.A.  et  au  Canada,  sept  films  réa- 
lisés par  les  studios  Defa  dans  la 
zone  russe  de  Berlin.  Ce  sont  : Palace 
Concert  (Agfacolor),  Connaissance  de 
Rue,  film  d’hygiène  sociale.  Chimie 
et  Amour,  comédie  dramatique.  Woz- 
zek,  drame,  Quelque  part  à Berlin, 
film  sur  la  jeunesse  délinquante,  Pas 
de  place  pour  l’Amour  et  Les  Etran- 
ges Aventures  de  Herr  Fridolin  B. 

4»  George  Raft  vient  de  signer  avec 
RKO  un  nouveau  contrat  pour  être 
la  vedette  du  film  The  Bail  Bond  Story 
(La  Caution). 

4*  Le  producteur  Jerry  Firbanks  va 
réaliser  pour  la  télévision  américaine 
130  dessins  animés  de  cinq  minutes. 
D’autre  part,  les  Productions  A.B.T. 
ont  engagé  pour  une  série  de  13  films 
de  deux  bobines,  également  pour  la 
télévision  l’actrice  Patsy  Kelly. 


GRANDE-BRETAGNE 

4*  La  Motion  Picture  Association  of 
America  a chargé  notre  confrère  lon- 
donien « Kinematograph  Weekly  » 
d’établir  un  rapport  sur  le  déve- 
loppement de  la  Télévision  en  Grande- 
Bretagne. 

4*  Les  producteurs  britanniques  pré- 
parent activement  la  participation  du 
cinéma  au  « Festival  of  Britain  » qui 
aura  lieu  en  1951. 

4»  Devant  le  succès  remporté  au  « Tat- 
ler  Cinéma  » de  Bristol  (Angleterre) 
par  les  films  parlant  étranger,  cette 
salle  a décidé  de  se  consacrer  désor- 
mais à ce  genre  d’exploitation.  Après 
le  film  allemand  Les  Assassins  sont 
parmi  nous,  le  « Tatler  » annonce  des 
films  français,  suédois,  argentins  et 
italiens. 

4*  Le  troisième  festival  international 
du  film  documentaire  aura  lieu  à 
Edimbourg  du  21  août  au  11  septem- 
bre prochain. 

4»  Interpellation  à la  Chambre  des 
Communes  sur  la  mauvaise  exploita- 
tion des  films  anglais  en  Amérique 
du  Sud. 

•î»  Le  Visiteur,  avec  Pierre  Fresnay, 
est  projeté  au  « Studio  One  » de 
Londres  en  double  programme  avec 
une  reprise  de  Major  Barbara,  de 
Bernard  Shaw,  réalisation  de  Gabriel 
Pascal.  De  son  côté,  le  « Curzon  » 
donne  en  double  programme  Mon- 
sieur Vincent  et  Quatre  Pas  dans  les 
Nuages.  Quantité  et  qualité. 

♦ A la  suite  d’un  accord  entre  le 
Board  of  Trade  et  le  Ministère  russe 
du  Commerce  Extérieur,  onze  films 
russes  vont  passer  en  Angleterre  en 
échange  de  onze  anglais  qui  seront 
projetés  en  U.R.S.S.  Il  y avait  cinq 
ans  qu’aucune  production  soviétique 
n’avait  éét  présentée  en  Angleterre. 

4 

ESPAGNE 

4»  Vacances  gaies,  un  film  de  long 
métrage  de  dessins  animés  en  cou- 
leurs, réalisé  à Barcelone  par  Balet 
et  Blay,  vient  d’être  présenté  à Ma- 
drid, au  cinéma  « Actualidades  ». 


ISRAËL 

* Un  grand  film  israélien,  Adomah, 
vient  d’être  terminé  à Tel-Aviv.  La 
miçe  en  scène  est  de  Larsky  et  les 
prises  de  vues  de  Otto  Spannenfeld, 
opérateur  du  film  de  Machaty  ; 
Extase. 
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PETITES  AMNOMCES 


Demandes  et  offres  d’eraplol  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  Ir. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : ISO  fr. 

3a  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  le<  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’Us  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


' 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N®*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N®*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N®*  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  776  à 782,  790,  791. 

1934  : N®*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N®  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 


Importante  société  demande  sténo- 
dactylo expérimentée,  conn.  dist. 

Ecrire  avec  réf.  à la  revue,  case 
G.A.L. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Secrétaire  sténo-dactylo,  sér.  réf., 
cherche  place  stable  dans  Prod.  Libre 
de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.C. 


Représentant  province,  tous  formats, 
sér.  réf.,  cherche  emploi,  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.X. 


Rita  Hayvvorth  et  Gene  Kelly  dans 
LA  REINE  DE  BROADWAY,  produc- 
tion en  couleurs  de  la  troisième 
tranche  du  16  mm.  Columbia. 

LE  MOLL  ET  PASCALY. 


PARIS. 


FRIEDA  pose,  avec  une  franchise  totale,  l’un  des  plus  troublants  problèmes 
de  l’après-guerre.  Le  film  de  Basil  Dearden  .a  soulevé  dans  toute  l’Angleterre 
une  émotion  considérable  et  des  controverses  passionnées.  La  nouvelle  vedette 
suédoise  Mai  Zetterling  a fait  une  création  bouleversante  du  rôle  de  Frieda. 

Distribué  en  France  par  les  Films  Arc-de-Triomphe,  FRIEDA 
va  commencer  son  exclusivité  à Paris,  au  cinéma  « Les  Portiques  ». 


Monsieur,  34  ans,  recherche  emploi 
dans  maison  de  dist.  de  films  pour  la 
program.  et  échange  de  courrier. 
Tape  à la  machine. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. P. 


Très  introduit  dans  corporation  ré- 
gion Bordeaux,  cherche  place  pro- 
grammateur ou  comptabilité.  Sér.  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  H.T.S. 


Directeur,  13  années  métier,  réf. 
premier  ordre,  prendrais  gérance, 
salle  ou  petit  circuit,  verserais  cau- 
tion. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.M.D. 


English  - Speaking  Film  Man, 

long  expérience  in  the  Film  trade 
Overseas,  Fluent  French  ; High- 
Grade  Business  Administration 
and  Anglo-French  correspondence. 
Seeks  suitable  position  with 
INTL  CNY,  preferably  as  Sales- 
man.  Ready  to  travel. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.A. 


Opérateur  expérimenté,  très  sér., 
cherche  place  stable  dans  ciné,  Paris 
ou  banl.,  libre  imméd. 

Ecrire  : Hernandez,  15,  rue  de  Tol- 
biac, Paris  (13"). 


Sténo-dactylo  débutante,  17  ans, 
cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.B.R. 


Electro-mécanicien  précision  ciné, 
excel.  réf.,  capable  d’études  et  de 
réal.,  apportant  ses  inventions  d’actua- 
lité et  commerciales,  cherche  sériepse 
et  bonne  situation. 

Offres  à : G.  C.,  17.  allée  des  Cha- 
lets, Pavillons-sous-Bois  (Seine). 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Jeune  fille  cherche  place  vérifica- 
trice dans  mais,  de  dist.,  urgent. 

Ecrire  : Mlle  Du  Bron,  118,  rue 
Jean-Mermoz,  Soissy  - sous  - Montmo- 
rency (S.-et-O.).  Tél.  : 338  Enghien. 


Monsieur,  34  ans,  ayant  pratique  du 
format  réduit,  recherche  emploi  en 
qualité  d’opérateur -proj.  ou  entretien 
des  films  et  vérification. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.P.C. 


ACHAT  CINEMA 


Suis  acheteur  salle  faisant  50  à 
60.000  fr.  à la  semaine,  seule  dans  le 
pays.  Préf.  dans  le  Midi.  Int.  s’abst. 
Ecrire  à la  revue,  case  F.S.T. 


LE  NÉON  ENSEIGNES  LUMINEUSES 

omiB  rnnc  14.  Bbi  da  Parts  - WWES 
POUR  TOUS  Tél.  MICtaelat  it-4t 


VENTES  CINEMAS 


Chef  de  poste,  18  ans  Paramount, 
cherche  situation  responsable. 

Ecrire  : Chapelle,  Nailly  (Yonne). 


A vendre  cinéma  300  pl.,  seul  ville 
Centre,  5.000  hab.,  px  4 m..  avec  imm. 
log.  6 p. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.M.B. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

VENDREDI  25  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h. 
Arc-de-Triomphe 

Frieda 

MERCREDI  23  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h.  - National  Film 
Scandale  aux  Champs-Elysées 

JEUDI  24  FEVRIER 

MARIGNAN,  10  h. 
Arc-de-Triomphe 

Vainqueur  du  Destin 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  21  FEVRIER 
MARIGNAN.  10  h.  - Radio-Cinéma 
Armando,  le  Mystérieux 

MARDI  22  FEVRIER 
MARIGNAN,  10  h.  - Radio-Cinéma 

Le  Mystère  Barton 

Vends,  cause  départ,  urgent,  post( 
fixe  16  mm.,  seul  au  pays,  mat.  neui 
Hortson,  210  pl.  Affaire  saine.  Px  550 
Ecrire  : Larzillière,  Tillières-sur- 
Avre  (Eure). 


Uictoria 

W-  ELECTRIC 

MATERIEL 

ET  ACCESSOIRES 

35  et  16  m/m 

5,  rua  Larrlbe-Parls-8* 
LABorde  15-05 

ACHAT 

MATÉRIEL 

Suis  achet.  proj.  Brenographe  el 
caméra  portative  35  mm.,  en  parf 
état. 

Ecrire  : Mérelle,  30,  rue  J. -Ferry 
Brest  (Finistère). 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  : 1°  330  faut,  fabrication 
Bertrand-Faure  1939,  pieds  fonte,  siè- 
ges grands  ressorts,  dossiers  garnis 
velours  rouge;  2°  Bar-comptoir;  30,j 
Chaises  diverses  pouvant  convenir 
patronages,  cafés,  etc.  Le  tout  dispo-*' 
nible  à Paris.  ^ || 

Ecrire  à la  revue,  case  O.F.A.  | 


A vendre  E.T.M.  double  axe,  parf. 
état,  bas  prix.  Nomb.  occas.  35  et  , 
16  mm.,  Ernemann  I et  II,  Nitzche  ] 
Gaumont,  C.M.  et  S.E.G. 

S’adresser  ; Ets  Salin,  5,  rue  Gi- 
rardot,  Montreuil.  Tél.  : AVR.  31-40. 


A vendre  cabine  double  Pathé  35 
lecteurs  tournants,  visible  en  marche 
Prix  : 115. 

Ecrire  : Palace,  Chauffailles  (Saône- 
et-Loire). 


A vendre  caméra  35  mm.  Bell  e( 
Howell,  obj.  Schneider  F.  50.  Vis 
Paillard.  Etat  neuf.  Px  80.000. 
Téléphoner  : TAI.  70-40. 


A vendre,  état  neuf,  caméra  E.T.M 
P.  16  mm.  montée  avec  obj.  25  mm.  f 
1,9  valise  et  écran. 

Ecrire  : Films  Lanarès,  33,  rue 
Gambetta,  Périgueux  (Dordogne).  2 


A vendre  appareil  de  proj.  E.T.M 
16  mm.,  sonore  et  parlant,  poste  dou- 
ble, obj.  de  50  mm.,  avec  ampli,  h.-p. 
table  de  proj.  Absol.  neuf.  Px  très  int 
S’adresser  : Ribot,  2,  rue  Jannot 
Saint-Denis  (Seine).  PLA.  21-02  aux 
repas. 


A vendre  mat.  d’enregistr.  complel 
avec  commutatrice,  tourne-disques  el 
accessoires. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.G.S. 


A vendre  poste  double  35  mm.,  mar- 
qua Etoile,  type  G.,  complet,  en  étal 
de  neuf,  n’a  servi  que  quelques  fois 
cause  décès. 

Ecrire  : Quibeuf,  33,  rue  Félix- 
Faure,  Sanvic  (Seine-Inférieure).  -, 


A vendre  2 app.  proj.  (Zeiss  Ikon 
Ernemann  II  35  mm.,  1 poste  gauche 
1 poste  droite).  Sur  pieds  colonne  avec 
carter  six  cents  mètres.  Avec  lant.  s 
arc  Kinosaul  (moteur  courant  continu 
au  gré  du  client).  Mat.  état  neuf.  Fa- 
brication 1936-1937.  Lecteurs  à mettre 
en  état.  Visibles  à Paris. 

S’adresser  Louis  Ruaud,  Cie  Mas- 
sey-Harris,  148,  bd  de  la  Villette 
Pai-is  (19").  Tél.  : NORd  74-10. 


DIVERS 


Recherche  exclusivités  films  fran- 
çais, étrangers  (sauf  américains). 
16  mm.,  pour  région  Toulouse-Mar- 
seille. 1 

Ecrire  à la  revue,  case  L.O.I. 


Location  d’automobiles  sans  chauf- 
feur. 

S’adresser  : T.A.S.C.,  56,  rue  Eugè- 
ne-Carrière (18e).  MON.  23-66. 


Cède,  Lyon,  maison  distribution  sur 
gi-ande  place,  aff.  ancienne  Sté  à R.L 
Installation  luxueuse,  y compris  murs 
co-propriété. 

S’adresser  : Cabinet  Georges  Go- 
ven,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon.  Télé- 
phone : Burdeau  11-97. 

Le  Directeur  : Paul-Auguate  HARLÉ. 
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Revue  illustrée 
l'Industrie  du  Film 
ROME 

.argo  Fontanella 
Borghcse  84 
Tel.  : 67082 
onnement  annuel 
lie  lires  2500 

anger  — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8’)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


chat  VENTE 

Els  BOIDET 

rÉCIA LISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél.  Gui.  57-01 


CONFISERIE 

LA  FLÈCHE  D’OR” 

/ 60,  Grand'  Rue 

SENS  (Yonne) 

O 

ARTICLES  SPÉCIALEMENT 
ÉTUDIÉS  POUR  LA 
VENTE  A L’ENTR’ACTE 

O 

Iente  exclusive  aux 

ENTREPRISES 
IT  SALLES  DE  SPECTACLES 


ÉCORAT  ION 
E SALLES  m 

LAFONDS  • 

ADR  ES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaff  • 

oison  L.  LAMBERT 

Ibis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
IDL.  06-95  (Seine) 


Maquette  de  Jacquelin  imprimée  en  neuf  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  DU  GUESCLIN. 
Distribution  Discina. 


® S © B ERBIA* 

14,  Rue  Lafl'ittc,  14 
PARIS  (9«‘)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  tarder 

el  (ailes  adhérer  votre  personnel  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à le  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  çiruiuit 
de  renseignements  et  conseils 
S»  revue  mensuelle 
Sa  «Laisse  de  secours 

62,  rue  François-l*r,  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS  , 

LONGATTE  F RES  ! 

4,  RUE  TRAVERSIÉRE  - B0UL06NE-BILLANC0URT  (Stlni)  ! 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  l SEMB AT 

Maison  fondée  en  1920 
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LIS 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Fraaçols-Ier 
Tél.  : BAL.  05-14 


'fl 


44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63.  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27.  r.  de  La  Rochefoucauld 
Tél.  : TRL  50-81.  27-34 


Panthéon -DMatioQ 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 


Tél. 


COPernic  24-53 


Georges  AGIHAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


I,  rue  de  Berrl 
PARIS  (80 


Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


lÊk. 

10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 

André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 

Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


» 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75.  18-76 


CUHPTOIR 

FEfiWCRIS 


DI  DISTIIIIUT10. 


lOj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13.  13-68 


Distribution  en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-ler,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


27,  rue  Dumont- 

d’UrvLlle,  PARIS-lfl 

Tél.  : KLEber  93-861 


niis-finii 

MH  (' 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  . WAG.  62-43  et  44 


rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65 


, rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


36  AVENUE  HOCHE 


SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution: 
1(8,  Ruo  do  Richelieu,  PARIS  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


/f 

iîiiJjil 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


12.  tUl  GAILLON 

PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGBR 

ET 

WOOG 


5,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


33,  Champs-Elysée» 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


& 


DISini&UTlON 


49,  rue  Galilée 
PARIS 


Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


BYROU 


PICTURES  EXPORT 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél  : GALvani  55-10 


3#,  rue  François -Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46,  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON  72-14 


*£3S 


MTERNATIOHAL 


SOCIÉTÉ  TRAMS- 
MONDIALE  doFUM 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 


CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


lu 


* 
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Une  Production 

P.fl.C 

U F P C 
TITAN 


Vente  a I è franger 

. .æW 


EASTMAN 
POSITIVE 
FINE  GRAIN 


EASTMAN 

DUPLICATING  FINE  GRAIN 
PANCHROMATIC 


EASTMAN 

DUPLICATING 


POSITIVE 


voilà  l’equipe  idéale  pour  la  réalisation  de 
films  de  haute  qualité. 


Eastman  négative  Plus-X  : toutes  prises  de  vues 
et  particulièrement  les  intérieurs. 


Eastman  duplicating  positive  : extrême  finesse 
de  grain,  grand  pouvoir  résolvant. 


Eastman  duplicating  fine  grain  panchromatic: 

reproduction  intégrale  et  fidèle  du  négatif  dans 
tous  ses  détails. 


EASTMAN 

NEGATIVE 

PLUS-X 


Eastman  positive  fine  grain  : copies  d’une  dé- 
finition étonnante,  reproduction  sonore  d 
haute  qualité. 

KODAK-PATHÉ  s.a.f. 

17,  rue  François-I  — PARIS  (8°) 

" KODAK  “ est  une  marque  déposée 
dans  le  monde  entier. 


QUATRE  PRODUITS 

Kodak 
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=jj  31”  Année 

= 30  Francs  = 
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LE  CINf 
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RAPHIE 

1SE 


1 N°  1300  1 

1 26  FÉVRIER  1949  1 
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L’HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL 

interprété  par  Burgess  Meredith. 

(Cliché  Gray-Film-A.  et  T.  Prod.) 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  nie  Marsoulan,  Paris  (12*).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacif rai-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9.50.  — Poux 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 


DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE 


FRANÇAISE 


1948-49 


Un 


Volume  de  700  pages.  21  x 13.5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France,  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 
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LE  FILM  QUI  A’ 
RÉVOLUTIONNÉ 
L'ANGLETE  R R E 


JACQUELINE  PAGNOL 

et 

RAPHAËL  PATORNI 

dans 


La  Belle  Meunière 

distribué  par 

GAUMONT 


rimiTIIIfTTT! 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

3.  Tandis  que  le  Cinéma  est  écrasé  d'impôts, 

le  théâtre  bénéficie  de  nombreuses  sub- 
ventions   p Lamasse. 

Le  Festival  de  Cannes  aura  lieu  en  sep- 
tembre   P‘A  Buisine. 

4.  Les  plus  fortes  recettes  aux  U. S. A. 

Rendement  des  salles  d’exclusivité  à Paris. 

M.  Dairaines  répond  à M.  Siritzky. 

5.  La  crise  du  Cinéma  britannique  s’aggrave 

encore  Ted  Porter. 

Leclerc  sortira  bientôt  aux  Gaumont-Palace 
et  Rex  L-  O- 

6. -7.  REGION  DU  SUD-OUEST  : 

Bordeaux G.  Coumau. 

Montpellier M.  Accariès. 

Toulouse Y.  Bruguière. 

Nantes Ch.  Lefeuvre. 

8.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

9. -12.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL  : 

I.  Le  confort  dans  les  salles A. -P.  Richard. 

II.  Télévision  français g A.-P.  R.  et  P.  Robin 

III.  Le  déroulement  du  son. 

13.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Les  films  en  cours., 

Jacques  Becker  explore  le  monde  des  ado- 
lescents dans  Rendez-vous  de  Juillet J.  Lamasse. 

14. -15.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

16.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


LES  FILMS  SIRIUS 

présentent 


Rapide  de  Nuit 

avec 

SOPHIE  DESMARETS 

et 

ROGER  PIGAUT 


LUX 

Compagnie  Cinématographique  de  France 
présente 

L’Honorable  Angelina 

avec 

ANNA  MAGNANI  et  NANDO  BRUNO 



et 

La  Citasse  Tragique 

avec 

VIVI  GIOI,  ANDREA  CHECCHI 
CARLA  DEL  POGGIO 


DE  LA 

^ CiNÉMATOGRAPHiE 


, française 


1948-1949 

(DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume,  avec  l’analyse-criUque  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l’origine  exacte  et  l’âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 


et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 

DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  el  PROVINCE  1949 

Prix  à nos  bureaux  : 700  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

Chèques  Postaux  706-90  Paris,  port  compris  : 

France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr. 


FORMULE  DE  COMMANDE 


LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulun,  PARIS  (1 2') 

Veuillez ■ adresser  d'urgence,  franco 

à M ; 1 - — Rue 


o 


Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1948-1949 

7 8 0 fr.  (France) 

Ci-/oint  mandai  ou  chèque  de  8 50  fr  (Étranger) 

N O T A : 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 

INDEX  1948-1949. 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète  exactement 
le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et  650  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 


H n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d’INDEX  1947,  qui  ne  pourront  pas  être  réé- 
dités. Ils  sont  à leur  prix  d’édition  : 500  francs.  Franco 
recommandés  : 580  fr.  (France  et  Outre-Mer),  650  fr. 
(Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


J* 


[fis 


31*  Année 
N°  1300 

26  FÉVRIER  1949 
Prix  : 30  Franc* 


CUVE 


RAPHIE 


REVUE  HEBDOMADAIRE 


tmxxxxxriTXTTTTTXT: 

TANDIS  QUE  LE  CINÉMA  EST  ÉCRASÉ 
D’IMPOTS,  LE  THÉÂTRE  BÉNÉFICIE  DE 
NOMBREUSES  SUBVENTIONS 


Un  article  de  notre  confrère  « Le  Monde  » du 
18  février  dernier  nous  apprend  que  le  Ministère 
de  l’Education  Nationale  a subventionné  46  spec- 
tacles présentés  au  cours  de  1948  sur  les  scènes 
parisiennes.  Ces  subventions  sont  des  avances  rem- 
boursables sur  les  bénéfices. 

Huit  de  ces  spectacles  ont  été  soutenus  à titre 
de  l’aide  à la  première  pièce.  Les  frais  de  « Mont- 
serrat » et  du  « Juge  de  Malte  » ont  été  entière- 
ment assumés  par  l’Etat. 

Sur  les  46  spectacles  subventionnés,  6 seulement 
ont  été  bénéficiaires  et  les  directeurs  de  théâtre 
qui  les  présentaient  ont  pu  rembourser  l’avance  qui 
leur  avait  été  consentie. 

Cet  appui  officiel  accordé  au  Théâtre  sur  les 
fonds  publics  ne  se  limite  pas  à Paris,  mais  englobe 
les  grandes  villes  de  province  au  nom  de  la  décen- 
tralisation artistique.  Ainsi,  le  6 novembre  dernier, 
dans  notre  numéro  1284,  notre  correspondant  de 
Nantes  signaiait  que  le  Théâtre  municipal  de  cette 
ville  avait  bénéficié  pour  la  saison  1947-1948  d’une 
subvention  de  39  millions  (27  de  la  Ville  et  12  de 
l’Etat),  ce  qui  lui  avait  permis  de  prolonger  sa 


saison  jusqu  en  juillet  malgré  l'absence  de  public. 

Le  Cinéma,  autre  branche  de  l’industrie  du  spec- 
tacle, est  malheureusement  loin  dt  bénéficier,  lui, 
d'une  telle  faveur  administrative. 

Au  moment  où  la  crise  du  spectacle  cinématogra- 
phique s’accentue  de  semaine  en  semaine,  les  direc- 
teurs de  cinéma  voient  leurs  initiatives  profession- 
nelles étroitement  limitées  par  une  règlementation 
rigide  des  prix  de  places,  l’obligation  d'un  quota, 
tandis  que  leurs  recettes  sont  absorbées  en  grande 
partie  par  une  fiscalité  excessive  (30  %). 

Ils  se  réjouiront  pourtant  les  directeurs  de 
théâtre  — leurs  confrères  et  concurrents  — de 
faire  1 objet  d’une  aussi  flatteuse  sollicitude  qui, 
en  plus  de  la  liberté  des  prix  de  places  et  d'une 
fiscalité  réduite,  leur  procure  des  subventions  im- 
portantes du  gouvernement. 

Et,  sans  s hypnotiser  plus  que  de  raison  sur  les 
avantages  que  leur  réserve  la  Loi  d’aide,  qui  n’est 
somme  toute,  qu’une  augmentation  de  5 et  10  fr. 
des  prix  de  places,  ils  réclament,  sans  trop  y 
croire,  égalité  de  traitement.  — Jacques  LAMASSE. 


CHAMBRE  SYNDICALE  DE 
LA  RÉGION  PARISIENNE 

L’Assemblée  générale  ordinaire  de  la  Cham- 
bi  e syndicale  des  Cinémas  de  la  Région  pari- 
sienne s’est  tenue,  mardi  dernier,  22  février. 

Après  la  lecture  du  rapport  moral  par  le  pré- 
sident Trichet,  le  rapport  financier  fut  présenté 
par  le  Trésorier  général.  Ces  deux  rapports 
furent  adoptés  à l’unanimité. 

Conformément  aux  statuts,  l’Assemblée  géné- 
îale  procéda  ensuite  à l’élection  du  nouveau 
bui  eau.  Le  bureau  sortant,  prié  de  se  représen- 
ter, a été  réélu  à l’unanimité. 

Le  président  Trichet  entretint  ses  collègues 
de  différentes  questions  d’actualité.  Il  précisa 
entre  autres  choses,  que  la  Chambre  syndicale 
avait  établi  un  dossier-type  pour  faciliter  le  tra- 
vail de  ses  adhérents,  qui  désirent  bénéficier  de 
la  loi  d aide  à 1 Exploitation  : il  confirma  la 
nécessité  d exiger  la  priorité  des  films  sur  la 
Télévision  et  exposa  son  point  de  vue  sur  la 
question  des  journaux  filmés,  qui  viennent  de 
se  voir  octroyer  une  assez  forte  somme  du 
fonds  d’aide  temporaire  à l’industrie  et  qui,  mal- 
gré cela,  s’efforcent  d’obtenir  une  décision  du 
C.N.C.  visant  à interdire  dans  les  salles  fai- 
sant une  recette  hebdomadaire  ne  passant  pas 
un  certain  plafond,  les  actualités  en  première 
semaine. 

M.  Trichet  annonça,  enfin  en  terminant,  la 
ciéation  prochaine  d’un  organisme  de  caution 
mutuelle,  qui  permettra  aux  directeurs  bénéfi- 
ciant de  l'aide  temporaire,  de  trouver  des  cré- 
dits accompagnant  les  sommes  accordées  par  le 
fonds  aux  salles  ayant  des  'travaux  à effec- 
tuer. Cet  organisme  fonctionnerait  en  synchro- 
nisme avec  les  premières  attributions  de  capi- 
taux. 


A NANCY 

LE  TARIF  4 EST  SUPPRIMÉ 
MOMENTANÉMENT 

Il  sera  rétabli  dès  que  l'augmentation 
des  prix  des  places  sera  possible 

Les  efforts  conjugués  des  délégués  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  Cinémas  de  l’Est  et  de 
la  Presse  corporative,  sont  arrivés  à bout  du 
tarif  n»  4,  à peine  après  deux  mois  d’application. 

En  effet,  le  Conseil  municipal  de  Nancy,  réuni 
le  16  février  dernier,  a jugé  que  la  nouvelle 
taxe  sur  les  spectacles  ne  frappait  pas  leur 
clientèle,  mais  uniquement  les  entrepreneurs, 
lesquels  équitablement  ne  pouvaient  supporter 
cette  imposition.  En  conséquence,  il  a été  décidé 
que  le  tarif  n°  3 serait  maintenu  — ou  réappli- 
qué — jusqu’au  moment  où  les  spectacles  se- 
i ont  autorisés  à majorer  le  prix  des  places. 

Le  maire  de  Nancy  a ainsi  fait  preuve  d’une 
large  compréhension  à l’égard  des  cinémas.  Mais 
le  tarif  n°  4 n’est  qu’en  sommeil,  il  se  réveillera 
pour  de  bon  quand  les  chiffres  des  entrées  de- 
viendra supérieur.  — M.-J.  Keller. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


LOCARNO:  du  30  Juin  au  1 0 Juillet 

Le  prochain  et  IVe  Festival  International  du 
Film  de  Locarno  (Suisse),  aura  lieu  du  30  juin 
au  10  juillet. 

La  préparation  du  règlement  est  l’objet  de 
conversations  entre  le  Comité  d'organisation  et 
le  Syndicat  des  Loueurs  de  Films  en  Suisse,  et 
les  décisions  définitives  seront  prochainement 
communiques.  — P.  M. 


La  foule  se  presse  devant  le  cinéma  « Le  Paris  » 
où  le  film  RKO  UN  MILLION  CLEFS  EN  MAIN, 
avec  Cary  Grant,  Myrn'a  Loy  et  Melvyn  Douglas, 
bat  tous  les  records  de  recettes  et  " du  succès. 

LE  MAIRE  DE  CANNES  DÉCLARE 
OFFICIELLEMENT  QUE  LE  FESTIVAL 
AURA  LIEU  EN  SEPTEMBRE  1949 

Au  cours  d’une  conférence  de  presse  tenue  le 
22  février  en  fin  d’après-midi,  M.  Antoni,  maire 
de  Cannes,  a annoncé  officiellement  que  le  Fes- 
tival International  du  Film  se  tiendrait  à 
Cannes  dans  les  premiers  jours  de  septembre 
prochain.  Il  a,  de  plus,  confirmé  que  le  Minis- 
tère de  l’Intérieur  a donné  son  plein  accord 
pour  la  réalisation  de  l’emprunt  de  75  millions 
nécessaires  pour  l’achèvement  de  la  construction 
du  Palais  des  Festivals.  Les  travaux,  a dit  pour 
terminer  M.  Antoni,  vont  être  accélérés.  Tout 
ce  qui  sera  fait  sera  du  définitif  et  non  plus  du 
provisoire  comme  précédemment. 

Dès  cette  semaine,  le  Ministère  des  Affaires 
Etrangères  va  envoyer  les  invitations  aux  nom- 
breuses nations  sollicitées  pour,  participer  au 
Festival  International  du  Film  1949  qui  s’an- 
nonce, d’ores  et  déjà,  comme  le  plus  réussi  de 
tous.  — P. -A.  B. 


LA  BIENNALE  DE  VENISE 
du  I I au  3 1 Août 

La  Commission  d’Art  Cinématographique  pour 
la  prochaine  exposition  artistique  du  Cinéma  à 
Venise,  s’est  réunie  dernièrement. 

Elle  a pris,  entre  autres,  les  décisions  sui- 
vantes : 

1)  Une  commission  d’experts  de  l’art  cinéma- 
tographique sera  instituée  à côté  du  directeur 
de  la  Biennale,  pour  choisir  les  films  à « inviter  » 
à la  manifestation.  Le  nombre  des  films  sera 
limité  à un  maximum  de  huit  pour  les  pays 
grands  producteurs,  à quatre  pour  les  pays  de 
production  moyenne  et  à un  seul  pour  les  pays 
de  petite  production. 

2)  Chaque  présentation  comportera  un  seul 
film  de  long  métrage,  qui  sera  projeté  ou  le 
matin  ou  l’après-midi  pendant  les  vingt  journées 
de  la  manifestation. 

3)  La  Biennale  se  tiendra  du  11  au  31  août. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Le  film  Paramount  LE  DEFILE  DE  LA  MORT, 
avec  Loretta  Young  et  Alan  Ladd, 
passe  actuellement  en  province. 


FEDERATION  DES  INDUSTRIES  TECHNIQUES 
DU  CINEMA  FRANÇAIS 


Covüté-Directeur  de  la  Fédération  : 

Président  : M.  Blancheville  ; vice-présidents  : 
MM.  Richard,  Emon,  Moreau  ; trésorier  : M.  Di- 
diée  ; délégué  général  : M.  Roger  Weil-Lorac  ; 
secrétaire  général  : M.  Robert  Proteau. 

Syndicat  professionnel  des  Laboratoires  ciné- 
matographiques : 

Président  : M.  Richard  ; vice-présidents  : MM. 
Franay,  Colling,  de  Hubsch  : trésorier  : M.  Ar- 
cadie. ‘ • 

Syndicat  professionnel  des  Studios  cinémato- 
graphiques : 

Président  : M.  Blancheville  ; vice-président  : 
M.  Gérardot  ; trésorier  : M.  Schuster. 

Syndicat  professionnel  ae  la  Pellicule  ciné- 
matographique : 

Président  : M.  Moreau  : vice-président  : M. 
Auvillain  ; membre  : M.  Prob  ; secrétaire  ad- 
ministratif : M.  de  Charmasse. 

Syndicat  des  Constructeurs  et  Négociants  en 
Matériel  cinématographique  : 

Président  : M.  Emon  ; vice-présidents  : MM. 
Monnereau-Dumaine,  Mathieu  ; secrétaire  : M. 
Boubet  ; trésorier  : M.  Smagghe. 

Section  35  mm.  : MM.  Mathieu  (Radio-Cinéma), 
Morpain  (Philips),  Monnerot-Dumaine  (Western- 
Electric) . 

Section  16  mm.  : MM.  Smagghe  (Cinéric), 
Chariot  (O.G.C.F.),  Malgouzou  (Pathé). 

Revendeurs-Installateurs  et  Dépanneurs  : MM. 
Levillain  (L.M.C.),  Boubet  (Film  et  Radio),  Ste- 
wart (Victoria  Electric) . 

Importateurs  : MM.  Gillet  (Brockliss-Simplex) , 
Boubet  (Film  et  Radio),  Monnerot-Dumaine 
(Western-Electric) . 

Electro-Acoustique  : MM.  Boubet  (Film  et  Ra- 
dio), Mathieu  (Radio-Cinéma),  Olivères. 

Accessoires  : MM.  Giguet  (Proéclair),  Denoux 
(Defilhes  et  Denoux),  Lestang  (S.M.E.I.). 

Amateurs  : Mme  Greene  (Emel),  MM.  Mascre 
(Ercsam),  Fred  Jeannot. 

Expositions  et  Fêtes  : MM.  Levillain  (L.M.C.), 
Muller  (Techson),  Denoux  (Defilhes  et  Denoux), 
Lestang  (S.M.E.I.). 


LES  PLUS  FORTES  RECETTES  AUX  U.  S.  A. 

« Variety  »,  le  grand  hebdomadaire  américain 
de  spectacles,  publie  la  liste  des  films  qui,  de- 
puis 1921,  ont  réalisé  aux  Etats-Unis  et  au  Ca- 
nada, les  plus  fortes  recettes  («  All-time  top 
grossers  ») . 

C’est  Autant  ent  emporte  le  Vent  (Selznick  - 
M.G.M.  1939),  qui,  de  loin,  se  situe  en  première 
position  avec  22.000.000  de  dollars,  devant  Les 
plus  belles  Années  de  notre  Vie  (RKO  1947) 
2*,  avec  10.170.000  dollars  et  Duel  au  Soleil 
(Selznick  1947)  3°,  avec  8.700.000  dollars. 

David  O.  Selznick  est  sans  doute  le  seul  pro- 
ducteur dont  quatre  films  : Autant  en  emporte , 
le  Vent,  Duel  au  Soleil,  Depuis  ton  Départ  et 
La  Maison  du  Docteur  Edwardes  figurent  sur 
cette  liste. 


HÜRAPHIE 
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RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 

PARIS 


SALLES  | 

Nombre 
de  places 

Nbre 

de 

séanc. 

FILMS 

ET  DISTRIBUTEURS 

Durée 

de 

l’exclu- 

sivité 

RECETTES 

ENTREES 

BIARRITZ  

“""I 

ISe 

585 

main 

15 

e du  1 1 au 

Hamlet  (Victory 
Films)  

17  F 

18® 

évrier 

1.333.367 

6.293 

CESAR  

284 

22 

Le  Gang  des  Tueurs 
(Artistes  Associés). 

lr. 

500.580 

4.120 

GAUMONT- 

PALACE.  . 

4.670 

21 

Capitaine  de  Castille 
(Fox)  

3® 

3.179.630 

28.953 

MAX-LINDER  

758 

Demain  viendra  tou- 
jours (Astoria)  . . . 

2' 

834.023 

• 7.810 

MOULIN-ROUGE  . 

1.800 

31 

Demain  viendra  tou- 
jours (Astoria)  . . . 

2® 

805.771 

7.703 

NORMANDIE  

1.832 

22 

Demain  viendra  tou- 
jours (Astoria)  . . . 

2' 

1.881.340 

13.530 

PARAMOUNT 

1.903 

32 

L’Homme  aux  Abois 
(Paramount)  

2® 

2.096.000 

N.  C. 

REX  

3.292 

29 

Le  Capitaine  de  Cas- 
tille (Fox)  

3' 

3.708.351 

31.726 

OBSERVA- 

TIONS 


Semaine  du  16  au  22 


ASTOR 
COLISEE 

FRANÇAIS.  . 

GAUMONT- 

THEATRE 

MADELEINE 

MARIGNAN. 

MARIVAUX. 

RADIO-CITE 
OPERA 


696 


860 


1.000 


417 


784 


1.670 


1.060 


320 


31 


31 


29 


30 


28 


35 


35 


35 


Les  Dieux  du  Di- 
manche (Films  F. 
Rivers)  


La  Route  Inconnue 
(C.F.F.)  


Allemagne  Année 
Zéro  (A.G.D.C.) . 


La  Route  Inconnue 
(C.F.F.)  


Une  si  Jolie  Petite 
Plage  (C.I.C.C.). .. 


Jean  de  la  Lune 
(Films  Richebé) . . . 


Jean  de  la  Lune 
(Films  Richebé) . . . 


Piège  à Hommes 
(Films  F.  Rivers).. 


3» 

5» 


565.080 


496.795 


906.749 


437.526 


1.559.829 


2.435.512 


2.134.223 


531.250 


4.526 


. 3.400 


8.286 


3.577 


10.686 


18.190 


15.447 


4.250 


M.  DAIRAINES  répond  à M.  SIRITZKY 


A la  suite  de  notre  article  intitulé  « Extrait 
de  la  Presse  américaine  »,  paru  dans  notre 
numéro  1297,  du  5 février  1949,  nous  avons 
inséré,  la  semaine  dernière,  une  lettre  de  M. 
Philippe  Acoulon,  mis  en  cause  par  M.  Siritzky. 
Aujourd’hui,  nous  publions  une  lettre  de  M. 
Serge  Dairaines,  qui,  à notre  sens,  doit  mettre 
fin  aux  débats  : 

Paris,  le  19  février  1949. 

Monsieur  le  Secrétaire  général, 

Mis  en  cause  par  M.  Léon  Siritzky  dans  l’Ex- 
trait de  la  Presse  américaine  que  vous  avez 
publié  le  5 février,  je  vous  serais  obligé  d'y  ap- 
porter dans  un  de  vos  prochains  numéros  les 
rectifications  suivantes  : 

1°  Pour  les  besoins  de  sa  cause,  M.  Siritzky 
m’attribue  le  grade  de  « capitaine  » de  l’Armée 
française.  Or,  non  seulement  je  n’ai  jamais  eu 
ce  grade,  mais  tous  ceux  qui  me  connaissent 
savent  que  pour  des  raisons  sentimentales,  je 
me  suis'  fais  une  règle  de  vie  de  ne  jamais  sol- 
liciter aucune  distinction  comme  aucun  grade, 
pas  plus  dans  le  civil  que  dans  lé  militaire.  C’est 
donc  en  qualité  de  simple  soldat  que  je  fis  deux 
années  de  service  militaire  aux  T.O.E.  Syrie  en 
1921-1922  et  en  cette  même  qualité/je  me  trou- 
vais, également  volontaire,  sur  le  front  de  Réthel 
en  mai  1940.  J’ajouterai  que  fait  prisonnier,  je 
me  suis  évadé  et  qu’à  l’époque  des  faits  aux- 
quels fait  allusion  M.  Siritzky,  ne  pouvant  me 
faire  démobiliser  à Paris,  je  vivais  sous  de  faux 


papiers  de  démobilisation  ce  qui  était  une  rai- 
son suffisante  pour  m’imposer  une  certaine  dis- 
crétion quant  à ma  situation  militaire. 

2°  M.  Siritzky  affirme  m’avoir  vendu  32  salles, 
or,  à moins  qu’il  prétende  y ajouter  le  Circuit 
Bel  dont  il  devait  aider  l’acquisition  en  1941,  le 
Circuit  Siritzky  ne  comprenait  lors  de  la  vente 
de  novembre  1940  que  18  salles  dont  deux  seu- 
les en  propriété  de  fonds  de  commerce,  deux 
incertaines,  une  détruite  et  les  treize  autres  en 
simple  location  gérance  libre. 

3°  M.  Siritzky  déclare  que  « la  vente  a été 
faite  sous  contrainte  pour  une  fraction  de  la 
valeur  de  son  circuit  qu’il  évalue  à un  mil- 
liard de  francs  ».  Or,  le  circuit  Siritzky  me  fut 
proposé  en  vente  par  des  démarcheurs  une 
première  fois  le  18  octobre  1940,  alors  que  les 
salles  étaient  en  pleine  exploitation,  et  la  vente 
eut  lieu  le  20  novembre  pour  le  prix  même 
qu’en  avait  offert  M.  Siritzky.  On  s’expliquerait 
difficilement  qu’il  eut  spontanément  offert  un 
prix  inférieur  à la  valeur  vénale  de  cette  époque. 

En  fait,  le  prix  de  vente,  loin  d’être  inférieur 
à cette  valeur  vénale,  lui  était  bien  supérieur  et 
à titre  d’indication,  il  est  intéressant  de  consta- 
ter qu’un  expert  qualifié  avait,  en  novembre 
1940,  et  sur  la  demande  de  la  Direction  des  Ser- 
vices du  Cinéma,  estimé  ce  même  circuit  à une 
valeur  vénale  inférieure  de  moitié  au  prix  de 
la  vente  réalisée  par  M.  Léon  Siritzky. 

Veuillez  agréer,  etc.  ^ 

Signé  : Serge  Dairaines. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CUVE 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


LA  CRISE  D[J  CINÉMA  BRITANNIQUE 
S’AGGRAVE  ENCORE 


8 studios  seulement  en  activité  sur  26  avec  9 films 

en  tournage 


Londres.  — Une  nouvelle  « charrette  » de  350' 
licenciements  vient  d’avoir  lieu  aux  studios  Rank 
de  Denham  et  de  Pinewood,  portant  ainsi 
à 2.000  le  nombre  total  du  personnel  des  stu- 
dios britanniques  mis  au  chômage  depuis  trois 
mois. 

D'autre  part,  le  tableau  de  travail  des  stu- 
dios, pour  la  semaine  du  14  au  20  février,  ne 
comportait  que  9 films  de  long  métrage  en  réa- 
lisation avec  8 studios  seulement  en  activité, 

18  studios,  totalisant  40  plateaux,  restant  tota- 
lement inoccupés. 

L'organisation  Rank  elle-même  a trois  studios 
fermés  : Islington,  Hughbury  et  Gâte.  A Den- 
ham, qui  possède  7 grands  plateaux,  deux  films 
seulement  sont  en  cours.  A Pinewood,  on  ne 
tourne  qu'un  seul  film.  De  même  à Shepherd's 
Bush  qui  possède  5 plateaux. 

Le  nombre  des  films  de  long'  métrage  actuel- 
lement réalisé  devait  tomber  à 7,  au  cours  de 
la  semaine  du  21  au  27  février,  dont  5 pour 
l’Organisation  Rank. 

Devant  l’aggravation  de  la  situation,  le  « Na- 
tional Film  Production  Council  » a été  convo- 
qué d’urgence  par  le  Ministre  du  Commerce, 
M.  Harold  Wilson,  pour  le  mercredi  23  février.  , 

De  son  côté,  le  député  travailliste  Tom 
O’Brien,  secrétaire  général  de  la  Natke  (Syndi- 
cat des  Employés  de  l’Industrie  du  film),  a de- 
mandé au  Ministre  Wilson  un  entretien  im- 
médiat. 

Sur  les  causes  de  la  crise,  M.  O’Brien  a dé- 
claré que  celle-ci  est  essentiellement  financière 
mais  que  l’antagonisme  entre  les  cinémas  amé- 
ricain et  britannique  y était  aussi  pour  beau- 
coup. 

A l’heure  actuelle,  les  producteurs  anglais  ont 
environ  trois  millions  de  livres  bloquées  à 
l’étranger  qui,  si  elles  pouvaient  être  transfé- 
rées en  Grande-Bretagne,  seraient  d’un  sérieux 


RÉUNION  DES  DISTRIBUTEURS 

Le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films  communique  : 

Le  Conseil  d’administration  du  Syndicat  Fran- 
çais des  Distributeurs  de  Films,  au  cours  de  sa 
séance  du  vendredi  11  février  1949,  à 11  heures, 
a examiné  diverses  questions  d’ordre  profes- 
sionnel et  social  et  notamment  un  projet  de  dé- 
cision du  Centre  National  relatif  à la  program- 
mation des  salles  de  cinéma,  destiné  à réviser 
les  dispositions  des  décisions  60  et  68  du  C.O.I.C. 
et  3 de  l'O.P.C. 

Les  problèmes  posés  par  la  perception  des  co- 
tisations professionnelles,  ainsi  que  par  une  dé- 
finition de  la  petite  exploitation,  ont  également 
attiré  l’attention  du  Conseil. 

En  fin  de  séance,  il  a été  procédé  à la  nomi- 
nation d'un  délégué  titulaire  et  d’un  suppléant 
au  Conseil  d’administration  de  la  Confédération. 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  est  donc  représentée  à celle-ci  pa»-  MM. 
Jif,  Lelong,  Klarsfeld.  Wacrenier  et  Capelier 
(administrateurs  titulaires),  et  MM.  Chéradame, 
Vgtrin,  Dodrumez,  Gentel,  De  Nesle  (adminis- 
trateurs suppléants). 

Pour  répondre  au  vœu  exprimé  par  la  Com- 
mission des  Distributeurs  en  format  réduit  du 
Syndicat,  du  13  janvier  • 1949.  les  tarifs  de  reti- 
rage en  cas  de  détérioration  des  copies  en  16  mm. 
ont  été  fixés  à compter  du  l''1'  février  1949  à 

— 22  fr.  le  mètre  en  cas  de  détérioration  to- 
tale, 

• — 44  fr.  le  mètre  en  cas  de  détérioration  par- 
tielle. 


appoint  pour  remédier  à la  crise  de  la  produc- 
tion. 

L’exportation  des  films  britanniques  a fait 
l'objet  d'un  débat  à la  Chambre  des  Communes, 
provoqué  par  le  fait  que  les  sociétés  américaines, 
distribuant  des  productions  anglaises  en  Amé- 
rique latine,  en  escamotaient  l’origine. 

Les  seuls  espoirs  en  vue  pour  résoudre  la 
_crise  sont  : 

1°  La  loi  accordant  aux  producteurs  un  fond 
d’avance  de  cinq  millions  de  livres  par  la  créa- 
tion de  la  National  Film  Finance  Corporation  ; 

2°  Les  économies  apportées  à la  réalisation 
des  films  (le  système  du  « décor  indépendant  » 
déjà  utilisé  pour  plusieurs  productions  Rank  est 
sérieusement  étudié)  ; 

3°  Une  nouvelle  répartition  des  recettes  des 
salles  entre  producteurs,  distributeurs  et  ex- 
ploitants; 

4“  Une  éventuelle  (mais  très  hypothétique) 
ristourne  aux  producteurs  des  taxes  sur  les 
spectacles  cinématographiques  (celles-ci  s'élèvent 
à 40  millions  de  livres  -p'ar  an  pris  sur  les  re- 
cettes) ; 

5°  Une  amélioration  de  l’exportation. 

Ted  Porter. 

+ 

WILLIAM  WELLMAN  A REÇU 
L’«  OSCAR»  BELGE 

Nous  avons  dit,  au  mois  de  décembre  der- 
nier, que  l’Association  professionnelle  de  la 
Presse  cinématographique  belge  avait  décerné 


William  Wellman. 


sa  plaquette  annuelle  à Williarh  Wellman  pour 
son  film  L'Etrange  Incident  (Ox-Bow  Incident). 

William  Wellman  vient  de  recevoir  à Holly- 
wood cette  plaquette.  Il  a terminé  dernièrement 
la  réalisation  de  Yellow  Sky,  avec  Gregory 
Peck,  Anne  Baxter  et  Richard  Widmak.'  Yellow 
Sky  fait  partie  de  la  sélection  20tli  Centruy-Fox 
1949-1950. 


LECLERC 

sortira  bientôt  aux 
«Gaumont-Palace»  et  «Rex» 

Une  malencontreuse  coquille  nous  a fait  dire 
dans  notre  dernier  numéro  (page  17)  que  le 
film  Leclerc  était  momentanément  arrêté.  Cette 
coquille  a créé  une  confusion  que  nous  regret- 
tons‘au  plus  haut  point. 

En  effet,  Georges  Rouquier,  réalisateur  de 
Farrebique  prépare  depuis  plusieurs  mois  un 
film  sur  la  Campagne  d’Afrique  du  Général  Le- 
clerc, intitulé  L’Epopée  du  Désert.  C’est  la  pré- 
paration de  ce  film  qui  est  momentanément 
arrêtée. 


Par  contre,  le  film  Leclerc,  qui  est  un  montage 
d’actualités  montrant  les  combats  de  la  Deuxiè- 
me Division  Blindée  et  de  son  chef,  est  en 


exploitation  et  sortira  prochainement  aux  Rex 
et  Gaumont-Palace  à Paris. 

Nous  avions  entretenu  nos  lecteurs  de  la 
première  mondiale  de  ce  film,  édité  par  FIL- 
MAX  et'  distribué  par  DIS-PA,  qui  eut  lieu  au 
Vox  de  Strasbourg  lors  des  fêtes  commémora- 
tives de  la  délivrance  de  la  ville  par  les  troupes 
du  Général  Leclerc.  Nous  nous  devons  de 
répéter  que  ce  document  d’histoire  a été  conçu 
et  commenté  par  Je  Général  Leclerc  lui-même 
qui  s’est  prêté  à plusieurs  reconstitutions  qui 
s'avéraient  nécessaires,  imité  en  cela  par  de 
hautes  personnalités  civiles  et  militaires. 

Le  Général  Leclerc  voulait,  avec  ce  film, 
retracer  à l’honneur  et  au  bénéfice  de  ses 
anciens  compagnons  d’armes,  l’épopée  de  la 
2°  D.B.  du  Tchad  à Berchtesgaden,  en  passant 
par  la  campagne  de  Normandie,  Alençon,  Paris, 
l'Alsace,  etc.  Il  est  inutile  d’ajouter  que  cette 
bande  dont  la  projection  dure  une  heure  trente 
est  d’un  extrême  intérêt  et  que  tous  les  Fran- 
çais devront  la  voir.  Il  est  certain  que  Leclerc 
connaîtra  partout  où  il  sera  projeté  un  accueil 
enthousiaste  du  public  qui  ne  peut  oublier  la 
grande  figure  du  chef'  de  la  2'  D.B.  Nous  som- 
mes persuadés  de  ce  succès  puisque,  fait  ex- 
ceptionnel, Strasbourg  qui  eut  l’honneur  de 
connaître  la  primeur  de  ce  film  avant  Paris, 
le  garda  trois  semaines  à l’affiche.  — L.  O. 

+ 

45  Technicolors  seront 
produits  cette  année 

Londres.  — De  retour  des  Etats-Unis,  M.  Kay 
Harrison,  directeur  de  la  succursale  anglaise  de 
la  compagnie  Technicolor  et  directeur  pour 
l’étranger  de  cette  compagnie,  a déclaré  que  le 
programme  des  grahds  films  tournés  cette  an- 
née en  Technicolor  sera  le  plus  important  de- 
puis que  cette  compagnie  existe. 

35  films  de  long  métrage  en  Technicolor  seront 
réalisées  aux  Etats-Unis  et  10  en  Angleterre. 


à 


i 
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L’OUVERTURE  DU  LYNX 
A MONTPELLIER 

A la  veille  des  fêtes  de  Noël  que  M.  POU- 
PIAN  a procédé  à l’ouverture  du  Lynx.  Des 
personnalités  de  la  ville  avaient  été  convié  à 
un  vin  d’honneur. 

La  visibilité  et  la  sonorité  des  appareils  sont 
très  bonnes. 

Le  confort  de  la  salle  a été  la  principale  préoc- 
cupation du  directeur. 

Les  spectateurs  se  trouvent  à l’aise  et  confor- 
tablement assis.  — Maurice  Accariès. 

♦ 

AGENCE  DE  MATÉRIEL 
A ROUEN 

Nous  apprenons  la  création  d’une  agence  de 
matériel  Charlin  à Rouen,  28,  rue  des  Verge- 
tiers.  La  partie  commerciale  est  assurée  par 
M.  LAVAUD  dont  les  cinq  années  passées  au 
service  technique  de  la  Société  Gaumont  et  au 
siège  de  Paris  de  la  Société  Charlin  nous  dis- 
pensent de  tout  autre  commentaire.  La  partie 
technique  est  confiée  à M.  VANSTAEVEL  connu 
de  tous  les  exploitants  régionaux.  Cette  agence 
met  à la  disposition  de  toutes  les  salles  nor- 
mandes tout  ce  qui  concerne  la  projection,  la 
sonorisation,  l’entretien,  le  dépannage  et  les 
fournitures  pour  la  cabine.  L’Açtuacolor  et  les 
ensembles  sonores  Actual  y sont  en  démons- 
tration. M.  Lavaud  a également  l’agence  des 
fauteuils  Ciné-Sièges  et  vient  d’équiper  plu- 
sieurs salles  dont  le  Voltaire  de  Sotteville,  le 
Coucou  de  Rouen,  le  Rex  de  Dieppe,  le  Palace 
de  Barentin  et  le  Selecta  de  Petit-Quevilly. 
Concernant  la  sécurité,  on  y trouve  le  matériel 
Techson  : Pep-Cinéma,  Isofeu  et  tous  appareils 
d’extinction  à neige  corbonique  et  à mousse. 

Michel  Lenoir. 


Bon  rendement  de 

GRÈVE  D'AMOUR 


En  exclusivité  à Paris 


Les  Images  ) 
Les  Reflets  \ 

2 semaines 

2.850.000 

Le  Palace 

4 » 

2.813.803 

Le  Corso 

3 » 

920.000 

6.583.803 

En 

Province 

Hollywood  ) 
Variétés  ) 

Marseille 

2.250.000 

Cinéac 

Lille 

900.000 

Vox 

Strasbourg 

794.000 

DISTRIBUTION 

Région  Parisienne  TRANSUNIVERS  FILMS,  29,  Rue  Verne 

Tél.  : ELY.  10-52» 

— Marseille  FILMELGÉ,  102,  Boulevard  Longchamp 

Tél.  : N.  25-73 

— Lyon  SONODIS,  55,  Place  de  la  République 

Tél.  : G.  54-45 

— Bordeaux  SONODIS,  12,  Rue  Ouffour-Duberger 

Tél.  : 51-52 

— Toulouse  SONODIS,  44,  Rue  Gambetta 

— Strasbourg  HOLZ,  126,  Grand’Rue  Tél.  : 310.70 

— Lille  BRUITTE  et  DELEMAR,  5,  R.  Ch.-des-Comptes 

Tél.  : 316-57 


REGION  DU  SUD 


BORDEAUX 


Les  films  moyens 
ne  déplacent  pas  le  public 
actuellement 


L’exploitation  bordelaise  au  cours  du  mois  maine  à I’Olympia  et  5 semaines  à I’Intendance, 
de  janvier  et  de  la  première  quinzaine  de  réalisa  3.306.870  fr.  et  39.953  entrées.  Egalement, 
février  n'a  pas  été  très  brillante.  Il  semble  que,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  totalise  en  3 semaines 


SALLES 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

RE- 

CETTES 

ENTREES 

i OLYMPIA  (S. N. 

90 

22 

Parade  aux  Ettoiles  

1.189.150 

13.990 

E.  G.)  (1.600 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 

827.050 

9.730 

places)  

Duel  au  Soleil  

1.372.155 

16.140 

Duel  au  Soleil  (2°  semaine) 

650.590 

7.654 

FEMINA  (Bon- 

90 

22 

La  Chanson  du  Souvenir  

845.920 

9.952 

neterre  et  Sé- 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 

457.470 

5.382 

dard)  (1.100 

César  et  Cléopâtre  

620.160 

7.296 

places)  

689.435 

8.111 

FRANÇAIS  (S. 

95,  90,  85 

22 

Les  Forçats  de  la  Goire  

905.085 

10.670 

O.G.E.C.)  (1.400 

979  265 

11  460 

places)  

903.670 

10.620 

Jean  de  la  Lune  

1.446.455 

16.930 

APOLLO  (S.O. 

90,  80 

22 

Mandrin  (2e  époque)  

456.420 

5.520 

G.E.C.)  (1.300 

Capitaine  de  Castille  

1.062.630 

12.834 

places)  

Capitaine  de  Castille  (2e  semaine) 

587.050 

7.080 

Mabok,  l’Eléphant  Volant 

878.410 

10.650 

CAPITOLE 

80,  70 

22 

Hôtel  du  Nord  (reprise) 

364.168 

4.642 

(Bonneterre) 

Le  Gang  des  Tueurs 

248.825 

3.256 

(1.100  places). 

Le  Quai  des  Brumes  (reprise) 

405.786 

5.198 

Tempête  sur  le  Bengale 

434.065 

5.629 

MONDIAL  (Bon- 

90 

22 

Hamlet  (5e  semaine)  

592.380 

6.264 

neterre)  (1.100 

Hamlet  (6«  semaine)  r 

498.295 

5.271 

Hamlet  (7°  semaine)  

390.855 

4.139 

Le  Criminel  (lre  semaine)  

472.285 

5.043 

MARIVAUX 

85 

22 

Eve  Eternelle  (v.o.)  

316.720 

3.979 

(Bonneterre) 

Eve  Eternelle  (v.o.)  (2e  semaine)  

230.440 

2.885 

(300  places).. 

Tricoche  et  Cacolet  (reprise)  

358.920 

4.510 

Tricoche  et  Cacolet  (2e  semaine)  

259.160 

3.255 

INTENDANCE 

85 

15 

Sept  Ans  de  Malheurs  (lr°  semaine)  .... 

334.660 

4.237 

(Couzinet)  300 

Sept  Ans  de  Malheurs  (2e  semaine) 

316.800 

3.950 

Sept  Ans  de  Malheurs  (3e  semaine) 

276.560 

3.457 

Sept  Ans  de  Malheurs  (4e  semaine) 

244.640 

3.058 

Sept  Ans  de  Malheurs  (5e  semaine) 

192.640 

2.409 

Aux  Yeux  du  Souvenir  

371.920 

4.649 

de  plus  en  plus,  le  public  ne  se  déplace  que 
pour  les  grands  films,  et  à condition  toute- 
fois qu’ils  soient  bien  lancés. 

Après  le  succès  éclatant  des  Casse-Pieds, 
nous  enregistrons  ceux  d ’Hamlet  qui,  en  7 se- 


Le  «Royal»  de  Nice  inauguré 

Le  mercredi  23  février  s’est  ouvert,  à Nice, 
Le  Royal,  une  salle  nouvelle  construite  sur  l’em- 
placement du  Malaussena.  Cet  établissement, 
que  dirige  M.  BOUVET,  comporte  950  places, 
réparties  entre  l’orchestre  et  le  balcon.  L’équi- 
pement de  la  cabine  est  du  tout  dernier  mo- 
dèle Philips.  La  décoration  fort  sobre  et  d’une 
ligne  moderne  et  hardie  est  de  tonalité  lie  de 
vin  et  or.  L’éclairage  est  entièrement  indirect 
et  permet  de  nombreux  effets  de  lumière.  Une 
installation  moderne  permet  la  climatisation  et 
un  renouvellement  constant  de  l’air.  — P. -A.  B. 

1 

GRAND  SUCCÈS  DU  SIGNAL  ROUGE 
A PARIS 

Le  film  d’Eric  von  Stroheim,  mis  en  scène 
par  Ernest  Neubac,  s’avère  comme  un  des  plus 
grands  succès  commerciaux  à Paris. 

L’Olympia  a enregistré  dimanche  6.000  en- 
trées, record  de  cette  salle,  tenu  jusqu’à  présent 
par  Le  Diable  au  Corps. 

Les  trois  salles  : Le  Lynx,  les  Portiques  et 
I’Olympia  ne  désemplissent  pas  depuis  vendredi 
*et  ont  vu  passer  à leurs  guichets  30.00.0  specta- 
teurs pour  les  quatre  premiers  jours  d’exclu- 
sivité. 


maines,  au  Mondial,  réalisa  3.918.729  fr.  avec 
41.800  entrées.  Sept  Ans  de  Malheur,  une  se- 

3.414.765  fr.  et  40.329  entrées.  Ce  film  poursuit 
sa  carrière  au  ciné  Intendance. 

Tous  les  films  moyens  n’enregistrent  au  con- 
traire que  des  recettes  faibles  et  en  baisse  sur 
des  productions  équivalentes  passées  les  mois 
et  années  précédents. 

Il  est  donc  permis  de  déduire  que  les  films 
réalisés  à bon  marché,  sauf  de  rares  excep- 
tions, sont  encore  moins  rentable  que  les  au- 
tres. Il  est  donc  nécessaire  que  les  producteurs 
s’orientent  de  plus  en  plus  vers  le  film  de  qua- 
lité. 

Les  Bordelais  verront  à partir  du  22  février 
La  Belle  Meunière. 

Au  Français*  Jean  de  la  Lune  fait  une  belle 
carrière  : la  première  semaine  enregistra 
1.446.455  fr.  avec  16.930  entrées.  Ce  film  passe 
une  deuxième  semaine  dans  cet  établissement. 
Duel  au  Soleil  est  resté  à l'affiche  de  I’Olympia 
deux  semaines,  totalisant  2.022.745  fr.  et  23.794 
entrées.  En  reprise,  Tricoche  et  Cacolet,  au  Ma- 
rivaux, réalise,  en  2 semaines,  618.080  fr.  avec 

7.765  entrées  ; la  première  semaine  : 358.920  fr., 
battant  tous  les  records  de  recettes  de  cette 
salle  qui  passe  généralement  des  premières  vi- 
sions dé  qualité.  A I'Apollo  : Capitaine  de  Cas- 
tille a eu  une  carrière  honorable  ; en  2 semai- 
nes, cette  production  obtient  19.914^entrées. 

Réouverture  de  l’ÉTOILE 

Après  le  Mondial.  M.  Christian  Botreau-Bon- 
neterre,  vient  de  transformer  I’Etoile,  qui  sera 
une  salle  moderne,  des  mieux  agencées.  Cette 
salle,  située  cours  Victor-Hugo,  dans  un  des 
quartiers  des  plus  vivants  de  Bordeaux,  se  con- 
sacrera aux  films  en  première  vision.  — G.  C. 
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TOULOUSE 


Fléchissement  général 
des  entrées  et  des  recettes 


Depuis  notre  dernière  chronique,  la  situation  ploitation,  démissionnaire,  sera  remplacé  ulté- 
de  l’Exploitation  cinématographique  ne  s’est  rieurement.  — Y.  Bruguières. 


SALLES 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

RE- 

CETTES 

ENTREES 

VARIETES  (S. O. 

50,  65, 

Permanent 

Passagers  de  la  Nuit  

937.165 

13.458 

G.E.C.)  (2.100 

75,  95 

de  13  h.  50 

Capitaine  de  Castille  

1.554.655 

22.357 

places)  

à 18  h.  30. 
Soirée  : 21  h. 

Chanson  du  Souvenir  

Mabok,  Eléphant  du  Diable  

1.109.840 

897.670 

15.651 

13.087 

GAUMONT  (S. 

65,  75,  95 

Permanent 

Impasse  des  Deux  Anges  

696.790 

9.889 

N.E.G.)  (1.678 

places)  

de  14  h.  30 
à 19  h. 
Soirée  : 21  h. 
Dimanche 

2 matinées 

César  et  C.  éopâtre  

L’Echafaud  peut  attendre  

Duel  au  Soleil  (première  semaine).. 

757.450 

538.970 

1.177.950 

10.705 

6.754 

16.772 

TRIANON  (1.353 

65,  75,  95 

• rmanent 

La  Vie  est  Belle  

583.730 

8.131 

places)  

de  14  h.  30 
à 19  h. 
Soirée  : 21  h. 
Dimanche 

2 matinées 

Nuit  et  Jour  

Massacre  à Fumace  Creek  

Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à Vendre.. 

796.720 

729.600 

588.170 

11.651 

10.353 

8.135 

PLAZA  (Ciné- 

55,  75, 

Permanent 

Les  Anneaux  d’Or  

643.985 

9.236 

mobilia)  (1.800 

85,  95 

de  14  h.  30 

L Ombre  

522.950 

7.425 

places)  

à 19  h. 
Soirée  : 21  h. 

Parade  aux  Etoiles  

L’Orchidée  Blanche  

491.213 

707.655 

4.060 

9.967 

ZIG  - ZAG  (350 
places)  

Unique  70 

Permanent 
de  14  h. 

à 24  h. 

Esclaves  du  Désir  

Esclaves  du  Désir  

La  Belle  Esclave  

L’Affaire  Macomber  

568.305 

304.295 

438.480 

365.000 

8.777 

4.691 

6.206 

5.392 

NOUVEAUTES 

65,  75,  85 

Permanent 

Dieu  est  Mort  

365.990 

5.426 

(1.100  places). 

de  14  h. 
à 19  h. 
Soirée  : 21  h. 

Une  Jeune  Fille  toute  simple  

Bonne  à tout  Faire  

Un  Fou  s'en  va  t’en  Guerre  (Version 
originale.  Première  semaine)  

398.200 

670.250 

561.680 

5.766 

10.000 

8.416 

VOX  (685  pla- 

Unique  75 

Permanent 

Dieu  est  Mort  

203.145 

3.201 

ces)  

de  14  h. 
à 19  h. 
Soirée  : 21  h. 

Une  Jeune  Fille  toute  simple  

Zorro  et  ses  Légionnaires  

Zorro  et  ses  Légionnaires  (2"  époque). 

211.690 

411.385 

420.860 

3.332 

6.545 

6.736 

guère  améliorée  et  durant  le  mois  de  janvier  et 
le  début  de  février,  nous  n’avons  pu  que  cons- 
tater un  fléchissement  des  recettes  dans  nos 
principales  salles. 

Quelques  exceptions  sont  à signaler,  lorsqù’il 
y a un  gros  film  à l’affiche  : Dédée  d’Anvers, 
Capitaine  de  Castille,  Chanson  du  Souvenir,  Sept 
Ans  de  Malheurs,  La  Piste  de  Santa-Fé,  Duel 
au  Soleil. 

En  résumé,  pour  cette  saison  nous  en  sommes 
toujours  au  même  point  et,  à part  deux  ou  trois 
salles  qui  travaillent,  les  autres  subissent  une 
baisse  sensible. 

La  crise  se  fait  durement  sentir,  malgré  la 
qualité  des  productions  qui,  en  général,  sont 
d’un  niveau  relevé  et  soigné. 

•ï*  Nous  avons  appris  la  nomination  de  M.  OHL 
comme  directeur  du  Saint-Cyprien-Cinema 
(salle  de  quartier,  dont  M.  Christian  Bonneterre 
est  gérant) . 

•ï*  Le  Gallia-Palace,  qui  fait  partie  de  l'impor- 
tant circuit  de  M.  Emile  Couzinet,  vient  d’être 
pris  en  affermage  par  M.  Marcel  RICHARD,  di- 
recteur général  de  Paris-France-Cinéma. 

La  direction  de  cet  établissement  restera  as- 
surée comme  par  le  passé  par  M.  Max  CA- 
ZAGNE. 

❖ Voici  la  composition  du  nouveau  Bureau  du 
Syndicat  autonome  des  Cadres  et  Maîtrise  pour 
la  saison  1948-49  : 

Secrétaire  général  : M.  René  Bosc  (Exploita- 
tion ; secrétaire  adjoint  : M.  Rigaud  (Distribu- 
tion) ; trésorier  : M.  Ohl  (Exploitation)  ; tréso- 
rier : Mme  Béllard  (Distribution)  ; conseiller 
technique  pour  les  deux  branches  : M.  Chazette  ; 
conseillers  syndicaux  (Exploitation)  : MM.  Lor- 
riaux  et  Bésson  ; distribution  : MM.  Biler  et 
Courouneau. 

M.  Jean  Dudon,  secrétaire  adjoint  pour  l’Ex- 


NANTES 


Succès  du 
ROYAL 


L’Apollo  vient  de  connaître  une  période  heu- 
reuse avec  Aux  Yeux  du  Souvenir,  qui  a tenu 
deux  semaines  avec  un  très  bon  rendement  ; 
Passeurs  d’Or,  Ambre,  qui  réalisa  d’excellen- 
tes recettes  pendant  deux  semaines  ; Les  Amou- 
reux sont  seuls  au  Monde  (très  bon  rendement). 

A I’Olympia,  c’est  Les  Casse-Pieds  qui  ont 
battu  le  record  des  recettes  pendant  deux  se- 
maines. La  Belle  Meunière  a fait  une  bonne 
première  semaine,  mais  la  seconde  s'est  ressen- 
tie de  la  période  de  froid. 

Le  Palace  a connu  également  une  bonne  pé- 
riode avec  Les  Parents  terribles  (deuxième  se- 
maine après  I’Apollo),  Pavillon  Noir,  Emile 
l’Africain  et  Escale  à Hollywood. 

Au  Rex,  La  Chanson  du  Souvenir,  Joyeux  Phé- 
nomène, Bethsabée  (reprise)  et  Les  Tueurs,  ont 
bien  marché. 

Depuis  sa  complète  transformation,  les  re- 
cettes du  Royal  ont  augmenté  dans  de  sensi- 
bles proportions,  le  public  étant  attiré  par  l’élé- 
gance et  le  confort  de  la  nouvelle  salle.  Les 
plus  belles  Années  de  notre  Vie  ont  un  excellent 
rendement  ; Requins  de  Gibraltar  (moyen)  et 
L’Evadée  (très  bon). 

D’importants  changements  vont  se  produire 
incessamment  chez  les  Distributeurs,  sur  lesquels 
nous  donnerons  des  précisions  dans  un  prochain 
numéro,  ne  voulant  publier  que  des  informa- 
tions sûres.  Nous  pouvons,  toutefois,  annoncer 
que  M.  J.  CORMERAIS  a donné  sa  démission 
de  directeur  régional  de  la  société  Warner  Bros, 
décision  qui  sera  regrettée  par  de  nombreux 
exploitants.  — Ch.  Lefeuvre. 


Façade  du  « Palace  » de  Courbevoie  réalisée  pour 
la  sortie  du  film  LA  DERNIERE  ETAPE. 

(Cliché  Filmsonor.) 

VILLEFRANCHE-SUR-MER 
maintient  le  tarif  2 

Dans  sa  dernière  réunion,  le  Conseil  munici- 
pal de  Villefranche-sur-Mer,  sous  la  présidence 
de  son  maire,  député  des  Alpes-Maritimes,  a 
équilibré  son  budget  qui,  par  rapport  à l’an 
passé,  est  de  l’ordre  du  simple  au  double,  et  a 
pourtant  maintenu  la  taxe  sur  les  spectacles 
n'étant  qu’au  tarif  n°  2. 

Le  Conseil  municipal  a maintenu  ce  tarif  rai- 
sonnable en  se  basant  sur  la  nécessité  de  l’exis- 
tence des  deux  salles  de  cette  commune,  qui 
permettent  à la  population  sédentaire,  dont  les 
moyens  ne  sont  pas  très  élevés,  de  jouir  d’une 
distraction  à bon  marché. 


VIE  SYNDICALE 

Le  Syndicat  autonome  des  Opérateurs-Pro- 
jectionnistes techniciens  de  France,  qui  vient  de 
se  constituer,  nous  adresse  la  motion  suivante 
avec  prière  d’insérer  : 

La  majorité  des  opérateurs  projectionnistes  de 
la  région  parisienne  estimant  qu’ils  ne  sont  pas 
défendus  comme  il  convient,  considèrent  qu’il  est 
de  leur  devoir  d’examiner  cette  situation,  ceci  afin, 
de  ne  plus  permettre  aucune  dispersion,  et  de  ce 
fait,  ils  ont  décidé  de  réunir  le  mardi  25  jan- 
vier 1949  afin  de  constituer  un  organisme  de  reva- 
lorisation et  de  défense  profesionneile  abstrait  de 
toute  idéologie  politique,  dans  l’intérêt  de  tous, 
ce  qui  a donné  naissance  au  Syndicat  Autonome 
des  Opérateurs  Projectionnistes  Techniciens  de 

A notre  avis,  ils  ne  récolteront  que  le  fruit  de 
France.  Qu’en  penseront  certains  ? 
leurs  incapacités  et  du  mécontentement  de  leurs 
adhérents. 

Quant  à nous,  nous  n’espérons  pas  gagner  la 
bataille  sur  des  mots,  mais  par  des  actes. 

C’est  pourquoi,  dès  à présent,  le  Bureau  provi- 
soire du  Syndicat  informe  MM.  les»  Exploitants 
qu’il  réclame  : 

1°  L’application  des  salaires  légaux  (maximum) 
tels  qu’ils  ont  été  signés  par  M.  Trichet  en  présence 
de  M.  Croizat,  à cette  époque  Ministre  du  Travail; 

2°  Pour  la  sauvegarde  du  public,  l’application 
immédiate  du  décret  du  7 février  1941  portant 
obligation  d’avoir  en  cabine,  au  minimum,  un 
opérateur  et  un  aide; 

3°  Mise  en  discussion  au  plus  tôt  de  la  conven- 
tion collective  nationale; 

4°  Respect  de  la  durée  légale  du  travail  et  du 
repos  hebdomadaire  dans  les  cabines,  ceci  afin  de 
résorber  le  chômage; 

5°  Mise  en  aplication  de  l’arrêté  du  25  juillet 
1948  en  ce  qui  concerne  le  brevet; 

6°  Création  des  délégués  de  quartier  à l’image 
des  syndicats  patronaux  avec  la  même  force  de  loi; 

7°  Mise  en  vigueur  de  la  loi  du  21  juin  1936 
déterminant  les  modalités  d'application  de  la  se- 
maine de  40  heures  dans  les  salles  de  spectacle, 
ceci  afin  d’obtenir  les  avantages  prévus  à la  loi 
du  fait  des  dérogations  accordées. 

Il  convie  donc  tous  les  opérateurs  projection- 
nistes que  la  question  intéresse  à passer  à sa  per- 
manence provisoire  qui  a lieu  les  lundi,  jeudi, 
samedi,  de  9 heures  à 11  h.  30.  1,  boulevard  Bes- 
sières  (métro  : l*orte  de  Saint-Ouen). 

Le  Syndicat  Autonome  des  Opérateurs  Projec- 
tionnistes techniciens  de  France. 

Pour  le  Bureau  provisoire  : 

Le  Secrétaire  général  : P.  Bourgoin. 
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DES  FILMS  e 


UN  MILLION  CLEFS  EN  MAIN 

(G.) 

(Mr.  Blandings  builds  his  dream 
house) 

Comédie  humoristique  (115  min.) 

(V.O.-D.) 

RK  O 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Norman  Panama,  Melvin 
Frank-RKO,  1948. 

Réal.  : H.  C.  Potter. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Panama  et  M. 
Frank,  d’après  le  livre  d’Eric  Hod- 
gins. 

Chef-Opérateur  : James  Wong  Howe. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistique  : Al.  d’Agostino. 

Interprètes  : Cary  Grant.  Myrna  Loy, 
Melvyn  Douglas,  Sharyn  Moffett, 
Connie  Marshall,  L.  Beavers,  J.  Don- 
nell, R.  Denny,  J.  Robards,  I.  Wolfe, 

Premières  représentations  (Nice)  : 22 
décembre  1948,  <5  Mondial  »,  « Rial- 
to  » ; (Paris)  : 18  février  1949, 

« Olympia  »,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Une  grande 
puissance  comique  se  dégage  de  cette 
amusante  production,  réalisée  avec 
beaucoup  de  dextérité  et  de  subtilité, 
qui  s’adresse  à tous  les  publics.  Pour 
le  lancement,  les  noms  des  vedettes  : 
Cary  Grant,  Myrna  Loy,  Melvyn  Dou- 
glas, sont  des  atouts  excellents. 

SCENARIO.  — Dégoûté  de  vivre 
à l’étroit  dans  son  appartement  de 
New  York,  Mr.  Blandings  (Cary 
Grant)  se  laisse  tenter  par  l'achat 
d’une  propriété.  Malgré  les  conseils 
de  son  ami  Cole  (Melvyn  Douglas), 
mais  à la  grand ? joie  de  sa  femme 
(Myrna  Loy),  Blandings  se  rend 
acquéreur  de  la  propriété,  ha  vie 
devient  pour  lui  un  enfer,  car  les 
notes  ne  cessent  de  s’accumuler.  Dé- 
laissant son  travail,  il  est  sur  le 
point  de  perdre  sa  place,  quand  il 
réussit  à obtenir  un  gros  contrat 
de  publicité.  Il  pourra  ainsi  finir 
la  maison  de  ses  rêves. 

REALISATION.  — H.  C.  Potter,  par 
une  suite  de  notations,  de  petits  in- 
cidents de  la  vie  quotidienne,  a réussi 
une  excellent  comédie,  dont  l’humour, 
la  fantaisie,  ne  se  démentent  pas  un 
instant.  Le  montage  excellent  ajoute 
au  rythme  rapide  du  film.  L’enchaî- 
nement des  gags  déchaîne  l’hilarité. 
Le  dialogue  est  fort  spirituel.  Très 
bonne  photographie.  Bon  doublage 
soigné. 

INTERPRETATION.  — Cary  Grant, 
dans  un  rôle  sur  mesure,  joue  avec 
son  habituel  humour  flegmatique  et 
donne  toute*  la  mesure  de  ses  moyens. 
Myrna  Loy,  fort  spirituelle  et  fine, 
est  agréable.  Melvyn  Douglas,  avec 
beaucoup  de  subtilité,  incarne  l’ami 
qui  ne  se  laisse  pas  emporter  par  les 
illusions.  Reginald  Denny  en  archi- 
tecte, fait  une  bonne  création.  Tous 
les  rôles  secondaires  sont  bien  tenus 
et  renforcent  la  valeur  et  l’intérêt 
du  film.  — P.-A.  B. 


LES  QUATRE  JUSTICIERS 

(G.) 

(The  four  Just  Men) 

Film  policier  et  d’espionnage  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

JEANNIC  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Michael  Balcon,  1939. 

Réal.  : Walter  Forde. 

Auteurs  : Scén.  de  Sergi  Nolbandov, 
Roland  Pertwee,  d’après  le  roman 
d’Edgard  Wallace. 

Chef-Opérateur  : Ronald  Neame. 

Musique  : Ernest  Irving. 

Dir.  artistique  : Wilfrid  J.  Shingleton. 

Montage  : Charles  Sanders. 

Interprètes  : Hugh  Sinclair,  Griffith 
Johns,  Francis  L.  Sullivan,  Frank 
Lawton,  Anna  Lee,  Basil  Sydney. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
février  1949,  « Impérial  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  anglais, 
réalisé  avant-guerre,  est  bâti  autour 
d’une  histoire  d’espionnage  imaginée 
par  le  célèbre  romancier  Edgar  Wal- 
lace. Teinté  ça  et  là  d’humour  bri- 
tannique, il  se  déroule  sur  un  rythme 
alerte  et  les  divers  ressorts  de  son 
intrigue,  déjà  solidement  éprouvés  en 
d’autres  occasions,  seront  appréciés. 

SCENARIO.  — Quatre  justiciers 
inconnus  sont  sur  la  piste  d’une  af- 
faire d’espionnage  dirigée  contre 
l’Empire  britannique.  La  jeune 
journaliste,  Anne  (A.  Lee),  chargée 
d’un  anodin  reportage,  rencontre 
un  couturier  (F.  L.  Sullivan)  et  son 
ami  James  (G.  Jones)  qui  ne  sont 
autres  que  deux  des  justiciers.  Elle 
apprend  plus  tard  la  vérité  qui 
est  grave  puisque,  grâce  à la  com- 
plicité d’un  membre  du  Parlement 
l’Angleterre  va  être  coupée  de  ses 
colonies  et  celles-ci  mises  à feu  et 
à sang.  Après  avertissement  préala- 
ble et  malgré  l’opposition  de  la  po- 
lice, les  justiciers  exécutent  le  par- 
lementaire et  l’un  d’eux,  convena- 
blement grimé,  prend  sa  place  et 
réussit  à alerter  le  gouvernement. 
Albion  conservera  ses  colonies  et 
Anne  épousera  James. 

REALISATION.  — Elle  est  toujours 
très  correcte  et  contient  même  dans  la 
première  séquence,  dont  le  style  dif- 
fère de  celui  du  reste  du  film,  un 
soin  particulier  dans  les  éclairages. 
Dans  l’ensemble  les  qualités  tech- 
niques du  film  et  la  souplesse  du 
montage  permettent  de  suivre  aisé- 
ment un  scénario  parfois  heurté  et 
qui  renferme  en  définitive  une  cer- 
taine naïveté. 

INTERPRETATION.  — Malgré  le 
dynamisme  apparent  de  leurs  rôles, 
aussi  bien  le  fin  Griffith  Jones  que 
le  lourd  Francis  L.  Sullivan,  que  les 
autres  justiciers,  ne  se  départissent 
jamais  de 'leur  flegme  traditionnaliste. 
Anna  Lee  est  charmante  dans  le  rôle 
inévitable  de  la  jeune-journaliste- 
jolie-intelligente  et  « débrouillarde  ». 

J.  H. 


ROSSINI  (G.) 

Biographie  romancée  (95  min.) 

( V.O.'-D.) 

U. P. F. 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Nettunia,  Rome,  1946. 

Sélection  : Lutèce  Film. 

Réal.  : Mario  Bonnard. 

Auteurs  : Scén.  de  Mario  Bonnard, 
Parcifal  Bassi,  Vittorio  Novarese. 
Dial,  de  Ghérardo  Ghérardi,  d’après 
Guiseppe  Adami,  Ghérardo  Ghé- 
rardi, Alberto  Luchini. 

Chef-Opérateur  : Albertelli  Mario. 

Musique  : Rossini. 

Collaboration  musicale  : Vittorio  Gui, 

Montage  : Renzo  Lucidi. 

Interprètes  : Nino  Besozzi,  Paola  Bar- 
bara, Camillo  Pilotto,  Greta  Gon- 
da,  Paolo  Stoppa,  Mémo  Bénassi. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
février  1949,  « Français  ». 


EXPLOITATION.  — Le  titre  de  ce 
film  se  suffit  à lui-même  et  celui-ci 
ne  peut  décevoir  ou  surprendre  ses 
spectateurs.  Il  est,  en  effet,  au  moins 
autant  destiné  aux  amateurs  de  théâ- 
tre et  d’opéra  italien  qu’à  ceux  de 
cinéma. 

SCENARIO.  — Après  avoir  été 
directeur  d’opéra  à Naples  et  con- 
sidéré comme  musicien  révolution- 
naire, Rossini  (N.  Besozzi)  va  à 
Rome.  Il  y présente  une  nouvelle 
version  du  Barbier  de  Séville.  Mal- 
gré la  cabale  et  le  fait  qu’un  pre- 
mier opéra  sur  le  Barbier  avait  eu 
beaucoup  de  succès,  celui  de  Ros- 
sini connaît  le  triomphe.  Il  com- 
pose ensuite  Othello  et,  obligé  par 
le  roi  de  changer  sa  fin,  trop  tra- 
gique, lui  ajoute  un  épilogue 
burlesque.  Après  le  succès  de  cet 
opéra,  il  épouse  sa  principale  in- 
terprète, Isabelle  (P.  Barbara).  Ils 
vont  de  capitale  en  capitale,  lui  di- 
rigeant l’orchestre  et  composant, 
elle  chantant,  jusqu’au  jour  où  une 
affection  de  la  gorge  interdit  à 
Isabelle  tout  exercice  vocal.  Elle  se 
retire  à la  campagne. 

REALISATION.  — Réalisé  honnête- 
ment mais  sans  recherche  ; un  tableau 
titré  vient  régulièrement  avertir  le 
spectateur  de  la  date  et  du  lieu  de 
a séquence  suivante.  Par  contre,  les 
mouvements  de  foule  et  la  rencontre 
Rossini-Beethoven  sont  réussis. 

INTERPRETATION.  — Nino  Be- 
sozzi, qui  ne  semble  pas  ressembler 
oûtre  mesure  à Rossini,  joue  avec  ai- 
sance. Sa  partenaire,  P.  Barbara,  est 
elle,  une  très  valable  prima-donna. 

J.  H. 


MIRACLE  AU  VILLAGE  (G.) 

(The  Miracle  of  Morgan’s  creek) 
Comédie  gaie  (99  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paramount,  1944. 

Réal.  : Preston  Sturges. 

Auteur  : Scén.  de  P.  Sturges. 

Chef-Opérateur  : John  Seitz. 

Musique  : Léo  Shuken,  Ch.  Bradshaw. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier,  Ernst 
Fegte. 

Montage  : Stuart  Gilmore. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Hugo 
Grenzbach,  Walter  Oberst. 

Interprètes  : Eddie  Bracken,  Betty 
Hutton,  Diana  Lynn,  William  De- 
marest,  Porter  Hall,  E.  Parnell,  A. 
Bridge,  J.  Tannen,  V.  Potel. 

Premières  représentations  (Nice)  : 2 
décembre  1948,  « Edouard  VII  » ; 
(Paris)  : 16  février  1949,  « Broad- 
way »,  « New  York  ».  . 


EXPLOITATION.  — Ce  film  vrai- 
ment comique,  s’adresse  à tous  les 
publics  avec  la  certitude  d’assurer  de 
bonnes  recettes.  Les  éléments  pour  le 
lancement  sont  les  noms  de  Betty 
Hutton,  Eddie  Bracken  et  Preston 
Sturges,  spécialiste  du  film  humoris- 
tique. 

SCENARIO.  — Norval  Jones  (Ed- 
die Bracken)  a été  réformé.  Il  aime 
Trudy  Kockenlocker  (Betty  Hutton) 
qui  le  dédaigne.  Ayant  trop  dansé 
le  jitterbug.  Trudy  perd  la  mé- 
moire. Elle  s’est  mariée,  croit-elle, 
avec  Ratzkywatzky.  S’apercevant 
qu’elle  attend  un  enfant,  elle  veut 
décider  Norval  à l’épouser.  Ce  fai- 
sant passer  pour  Ratzkywatzky, 
Norval  est  arrêté.  Trudy  le  fait 
évader,  puis  cambrioler  la  banque 
poiir  retrouver  Ratzkywatzky.  Tru- 
dy accouche  de  six  garçons.  Deve- 
nus héros  nationaux,  ils  sont  dé- 
clarés légalement  mariés. 

REALISATION.  — Preston  Sturges 
donne  ici  pleine  mesure  de  son  ta- 
lent, mélangeant  habilement  l’hu- 
mour, le  comique,  le  burlesque.  Pres- 
que tout  le  film  est  réalisé  en  tra- 
vellings, ce  qui  donne  un  caractère 
inattendu  à des  séquences.  Un  ex- 
cellent montage  accélère  le  rythme 
du  film.  Bonne  photographie. 

INTERPRETATION.  — Betty  Hut- 
ton, affirme  son  talent  et  sa  per- 
sonnalité. Eddie  Bracken,  par  son  bé- 
gaiement est  réellement  inénarrable. 
William  Demarest  joue  avec  fantai- 
sie et  brio.  — P.-A.  B. 


QUELQUE  PART  EN  EUROPE,  l’ad- 
mirable film  de  Geza  Radvanyi,  pré- 
senté par  l’Union  Française  du  Film 
et  distribué  par  les  Films  Dis-Pa, 
poursuit  sa  carrière  triomphale  au 
« Marbeuf  » en  version  originale.  Il 
bat  toutes  les  semaines  les  records 
des  recettes  antérieurement  atteints 
dans  cette  salle  et  chaque  soir  le 


« Marbeuf  » affiche  complet  à ses 
deux  séances.  Voici  un  document  pris 
un  mardi  après-midi  à 16  heures  et 
deux  des  splendides  panneaux  publi- 
citaires apposés  dans  Paris  par  DOC- 
PUBLICITE  sous  la  direction  d’André 
Robert,  qui  a effectué  toute  la  cam- 
pagne de  QUELQUE  PART  EN 
EUROPE. 


*** 

MâiBlW 


TECHNIQUE 


LE  CONFORT  DANS 

LES  SALI  ES 


Il  est  indiscutable  que  l’exploitation  tend  vers 
une  amélioration  progressive  de  son  matériel 
de  cabine,  comme  elle  tend  à une  amélioration 
du  confort  des  salles.  L'examen  des  données 
techniques  des  salles  nouvelles  ou  réfection- 
nées  parues  dans  notre  rubrique  « Les  belles 
salles  »,  le  montre  péremptoirement. 

Quelque  intéressante  que  soit  une  salle  nou- 
velle, elle  ne  l’est  pour  le  moyen  ou  le  petit 
exploitant  que  dans  la  mesure  où  elle  lui  sug- 
gère une  idée,  applicable  à sa  salle. 

Ouvrons  ici  une  parenthèse  et  remarquons 
que  le  rythme  des  salles  transformées  est  à l'in- 
verse des  recettes.  Lorsque  le  commerce  va,  per- 
sonne ne  songe  à améliorer  les  conditions  d’ex- 
ploitation, mais  lorsque  les  recettes  baissent, 
l’exploitant  se  demande  comment  les  faire  re- 
monter. Il  essaie  d’abord  d’améliorer  sa  pro- 
grammation et  lorsqu’il  lui  est  démontré  que  ce 
procédé  n’est  pas  suffisant,  il  prend  la  résolu- 
tion de  redorer  la  cage. 

Comme  il  est  prouvé  que  cette  façon  de  faire 
n’est  pas  mauvaise,  il  fait  tantôt  appel  à son 
architecte,  tantôt  il  s’adresse,  ce  qui  est  mieux, 
à des  architectes  spécialisés  travaillant  en  liai- 
son avec  des  acousticiens. 

Il  y a des  spécialistes  en  théâtres  cinémato- 
graphiques, tout  comme  il  y a des  spécir.listes 
en  usines  ou  en  jardins  et,  à notre  avis,  sans 
faire  fi  des  connaissances  des  architectes  cou- 
rants, nous  nous  permettrons  de  leur  préférer 
celles  de  ceux  qui  connaissent  le  problème  de 
la  salle  cinématographique. 

Nous  considérons  comme  de  toute  première 
importance  le  cas  de  la  petite  salle  de  400  à 
600  places,  bien  que  la  capacité  au-dessus  de 
600  soit  plus  intéressante  au  point  de  vue 
recettes  et  conditions  d’exploitation. 

En  général,  nombre  de  ces  salles  n'ont  pas  de 
balcon,  manquent  de  largeur,  et  sont  encastrées 
dans  des  bâtiments,  ce  qui  implique  que  bien 
souvent  les  conditions  de  sécurité  ne  sont  pas 
remplies. 

Le  point  principal  qui  prime  tout  est  la  réa- 
lisation intégrale  des  conditions  de  sécurité  des 
spectateurs  et  si  une  salle  doit  être  refaite,  on 
doit,  avant  tout,  s’attacher  à les  remplir.  Le  ter- 
rible exemple  de  Rueil  n’a  pas  encore  convaincu 
tout  le  monde  et  c’est,  hélas,  regrettable. 

L’évacuation  rapide  de  la  salle  se  complique 
lorsqu’il  y a un  balcon,  les  spectateurs  de 
celui-ci  devant  avoir  une  ou  des  autres  sorties 
que  celles  réservées  aux  spectateurs  du  par- 
terre. Et  la  situation  se  complique  encore  avec 
la  cabine  de  projection  qui  doit  n’avoir  aucune 


liaison  avec  la  salle  même,  le  ou  les  opérateurs 
ayant  leur  sortie  propre  de  manière  qu’en  au- 
cun cas  un  feu  de  cabine  puisse  se  communi- 
quer aux  escaliers  de  sortie  du  public.  Les  pro- 
blèmes posés  à l’architecte  exigent  parfois  des 
travaux  importants  et  souvent  le  sacrifice  de 
quelques  places,  bien  petit  par  rapport  à la 
tranquillité  d’esprit  dont  bénéficie  l'exploitant 
dont  la  responsabilité  se  trouve  grandement  ré- 
duite. 

Les  conditions  de  sécurité  étant  réglées,  on 
peut  songer  au  confort  du  spectateur.  Ce 
confort  est  divisé  en  : 

1°  L’aspect  artistique  de  la  salle  et  de  ses 
annexes,  bar,  lavabos,  etc.  ; 

2"  La  sensation  de  bien-être  éprouvée  dans 
un  fauteuil  où  l’on  ne  fatigue  pas  ; 

3°  La  facilité  de  vision  de  l'écran  ; 

4°  La  qualité  de  l’audition  sonore  condition- 
née par  l’acoustique  de  la  salle  ; 

5°  L’atmosphère  de  la  salle. 

Il  est  peut-être  puéril  dans  bien  des  cas  de 
parler  du  confort  des  annexes,  pourtant  il  faut 
comprendre  que  la  clientèle  des  classes  moyen- 
nes et  ouvrières  exige  maintenant  des  lavabos 
confortables  et  propres  et  ne  dédaigne  pas  à 
l’entr’acte  d’aller  au  bar  qui  devient  ainsi  un 
lieu  de  rencontres  et  qui  le  devient  d’autant 
mieux  qu’un  foyer,  même  petit,  les  facilite. 

Le  bar  est  aussi  pour  l’exploitant,  avec  la 
vente  des  bonbons,  d’un  revenu  excellent  qui, 
parfois,  comble  le  déficit  d'une  mauvaise  recette. 

L’aspect  artistique  de  la  salle  se  conjugue  avec 
la  qualité  d’audition  puisque  nous  disposons  de 
matériaux  qui  permettent  de  donner  satisfaction 
aux  décorateurs  et  aux  acousticiens. 

Nous  avons  évité  de  parler  des  bruits  exté- 
rieurs qui  doivent,  bien  entendu,  être  arrêtés  et 
ne  doivent,  en  aucun  cas,  être  perceptibles  dans 
la  salle. 

Les  matériaux  actuellement  les  plus  usités 
pour  le  double  but  proposé  sont  : 

Les  tissus  de  verre,  les  tissus  en  résine  poly- 
viniliques  genre  Rhodiacéta,  les  tissus  d’amiante, 
les  agglomérés  en  laine  de  verre  ou  en  amiante. 

En  dehors  de  sa  beauté  de  pigmentation  s'il 
est  uni,  ou  de  la  richesse  de  sa  décoration,  le 
tissu  choisi  doit  présenter  des  qualités  d’amor- 
tissement, c’est-à-dire  d’absorption. 

La  salle  terminée  et  vérifiée  au  sonomètre, 
doit  donner  pour  la  gamme  des  fréquences  au- 
dibles 50  à 10.000,  une  courbe  conforme  aux 
normes  connues,  le  temps  de  réverbération 
étant  proportionnel  au  volume. 

Le  réglage  des  appareils  sonores,  chaîne, 


haut-parleur,  amplificateurs  devrait,  en  réalité, 
se  faire  d’après  les  courbes  relevées  et  non  de 
chic,  ce  qui  fait  que  bien  souvent  l’installateur 
de  la  cabine  attaque  l’acousticien,  alors  qu’il 
devrait  tenir  compte  de  son  travail. 

Il  est,  théoriquement,  toujours  possible  d’ame- 
ner une  salle  à son  optimum  acoustique,  mais 
il  n’en  va  pas  de  même  surtout  lorsqu’il  s’agit 
d’une  salle  refaite  datant  du  cinéma  muet.  Dis- 
posant de  corps  amortisseurs  tels  ceux  cités,  les 
conjuguant  au  besoin,  il  est  loisible  à l’ingénieur 
ès-acoustique  d’essayer  d’amener  la  salle  à un 
point  proche  de  la  théorie,  mais  cela  n’est  viable 
que  si  le  devis  est  accepté  par  le  propriétaire 
de  la  salle. 

C’est  pourquoi  le  plus  souvent  la  solution  n'est 
qu'approchée,  et  c’est  pourquoi  à certains  em- 
placements l’acoustique  est  moins  bonne,  les 
corrections  qui  s’imposeraient  étant  trop  dispen- 
dieuses. 

Les  tissus  de  verre  unis  conviennent  spécia- 
lement pour  les  rideaux  de  scène,  ceux  de  résine 
polyviniliques  semblent  surtout  destinés  aux 
annexes,  mais  tout  comme  les  premiers  ils  ne 
peuvent  être  employés  dans  les  salles  que  pour 
revêtir  des  agglomérés.  Leur  coefficient  d’ab- 
sorption est  bien  trop  faible  pour  remplir  le 
but  cherché. 

Le  tissu  d’amiante  épais  convient  beaucoup 
mieux  et  son  effet  décoratif  est  reconnu.  D'autre 
part,  il  offre  toute  garantie  et  peut  être  direc- 
tement appliqué  sur  les  murs. 

En  matière  de  correction  des  salles,  on  ne 
peut  être  absolu  dans  le  jugement,  les  para- 
mètres du  problème  étant  trop  nombreux,  et 
il  suffit  dans  bien  des  cas  d'une  solution  ap- 
prochée pour  en  avoir  satisfaction. 

Pour  bien  des  salles  longues,  on  aura  intérêt 
à mettre  un  balcon  et  à creuser  la  salle,  le  par- 
terre étant  en  pente  remontante  vers  l’écran. 

Il  y a à cela  deux  avantages;  en  premier,  l'axe 
de  projection  peut  être  réduit;  en  second  lieu, 
les  spectateurs,  le  buste  et  la  tête  légèrement 
penchés  en  arrière,  voient  l’écran  sous  un 
angle  normal  avec  une  déformation  minimum. 
Bien  calés  dans  leur  fauteuil,  avec  un  renvers 
suffisant,  ils  évitent  au  maximum  la  lassitude 
et  les  crampes.  Ces  petits  détails  ont  leur  im- 
portance et  créent  l’impression  de  confort. 

Reste  à installer  l’évacuation  de  l’air  chaud 
vicié  de  la  salle  et  l’apport  d’air  frais.  Cette 
question,  sans  être  poussée  jusqu’à  la  clima- 
tisation intégrale,  est  maintenant  assez  bien  ré- 
solue par  divers  constructeurs  et  ce  à des  prix 
abordables.  — A. -P.  Richard. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 
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TELEVISION 

FRANÇAISE 


Dans  un  récent  numéro  technique,  nous  avons 
exposé  notre  point  de  vue  sur  la  Télévision 
française,  organisme  d’Etat. 

Entre  temps,  M.  Wladimir  Porché,  chef  de 
la  Radiodiffusion,  a tenu  une  conférence  de 
presse  au  cours  de  laquelle  il  a exposé  le  pro- 
gramme de  la  Télévision  (1).  Programme,  recon- 
naissons-le,  intéressant  dans  ses  grandes  lignes, 
qui,  souhaitons-le,  sera  exécuté,  « bien  que  nous 
ayons  quelques  doutes  à ce  sujet,  doutes  basés 
sur  l’impécuniosité  des  services  intéressés  », 
courant  1949. 

Même  si  l’on  trouve  les  crédits  indispensables, 
la  question  se  sera  pas  résolue  et  on  en  a la 
preuve  dans  le  fait  qu’on  songe  à augmenter 
la  redevance  annuelle,  déjà  si  lourde,  aux  bour- 
ses moyennes. 

Par-dessus  les  errements  politiques  qui  veu- 
lent méconnaître  les  lois  économiques,  modifia- 
bles certes,  mais  qui  ne  peuvent  l’être  en  un 
tournemain,  constatons  que  la  radio  et  la  télé- 
visjon  confondues  en  un  même  et  seul  orga- 
nisme, devraient  vivre  selon  les  règles  com- 
merciale et  industrielle.  Nous  n’entendons  pas 
même  attaquer  le  principe  de  la  participation  de 
l'Etat  à la  gestion,  mais  nous  craignons,  et  les 
exemples  sont  là  pour  nous  le  faire  craindre, 
que  la  gestion  sera  de  plus  en  plus  déficitaire 
tant  que  les  méthodes  en  cours  à la  Radiodiffu- 
sion Nationale  auront  force  de  loi. 

Répétons-le  inlassablement,  la  Radio-Télévi- 
sion ne  peut  se  développer  qu’en  adoptant  les 
principes  commerciaux  appliqués  aux  Etats- 
Unis,  principes  qui  emplissent  les  caisses  des 
sociétés  émettrices  et  rapportent  à leur  clien- 
tèle. 

Nous  soutenons,  et  les  preuves  abondent  ve- 
nant appuyer  notre  thèse,  que  la  seule  liberté 
commerciale  peut  aider  la  Télévision  française 
à prendre  corps. 

Que  les  pouvoirs  publics  le  veuillent  ou  non, 
rien  ne  prévaudra  contre  cette  vérité  : « L’Etat 
n’a  et  n’aura  pas  d’argent,  et  sans  argent...  » 

Bien  que  l’Amérique  ne  nous  apparaisse  pas 
comme  le  seul  Eden  possible  de  la  Radio-Télé- 
vision retenons,  entre  mille  preuves  d’une  acti- 
vité débordante,  les  faits  suivants. 

Une  récente  émission  d’ « Emerson  Radio  et 
Phonograph  » a,  sur  promesse  d’une  ristourne, 
apporté  à cette  firme  9.000  demandes  dans  un 
délai  de  quarante-huit  heures  après  l’émission. 

Les  décorateurs  Castro,  de  New  York,  ont 
vu  leurs  commandes  bondir  de  20  %. 

Une  firme,  ayant  à solder  certains  articles, 
a reçu  quelques  minutes  après  l’émission,  44 
commandes  téléphoniques. 

Lowell  and  Bradfield,  fourreurs,  à Beverly 
Hills  Hollywood,  ont,  en  six  semaines,  vu  après 
émission  leur  portefeuille  de  commandes  pro- 
gresser de  15.000  dollars. 

Nombre  des  émissions  artistiques  sont,  d’après 
le  Journal  Télévision,  offertes  par  les  princi- 
pales firmes  américaines,  et  le  public  toujours 
appelé  à donner  son  avis,  semble  pour  le  mo- 
ment accorder  une  grande  audience  aux  pro- 
grammes Texaco,  Chesterfield,  Camels,  Lucky 
Strikes.  La  fameuse  bière  Ballantine  n’arrive 
qu’en  septième  rang. 

Les  programmes  de  films  réalisés  spéciale- 
ment pour  la  Télévision  sont  inscrits  couram- 
ment dans  les  budgets  des  firmes.  Les  devis 

(1)  Voir  ci-après  le  compte  rendu  de  cette 
conférence  de  presse. 


oscillent  entre  6.000  et  10.000  dollars.  C.B.S.  Im- 
pro  exécute  une  série  de  13  films  au  prix  moyen 
de  7.500  dollars  chaque. 

Lucky  Strike  a prévu  pour  25  films  un  bud- 
get de  221.000  dollars.  Il  est  possible,  si  les 
résultats  l’autorisent,  que  le  budget  soit  porté  à 
1.326.000  dollars. 


Au  cours  d’une  récente  conférence  de  presse 
tenue  dans  les  studios  de  la  Télévision,  rue  de 
l’Université,  M.  Wladimir  Porché,  Directeur 
général  de  la  Radiodiffusion  Française,  a fait 
un  exposé  intitulé  : « Situation  et  perspective 
de  la  télévision  française  ». 

Après  avoir  rappelé  le  merveilleux  essor  fait 
depuis  quelques  années  par  la  Télévision  fran- 
çaise dont  la  perfection  de  la  technique  font 
d’elle  la  première  du  monde,  M.  Porché  a dé- 
claré : 

« L’ère  de  l’expérimentation  est  close,  il  faut 
maintenant  passer  à la  fabrication  et  à l’ex- 
ploitation, construire  émetteurs,  studios,  équi- 
pements mobiles,  récepteurs,  composer  des  pro- 
grammes plus  variés  et  plus  substantiels,  assurer 
le  développement  des  techniques  d’application, 
en  perfectionner  les  méthodes,  former  des  per- 
sonnels, donner  une  armature  à ce  nouveau  ser- 
vice public.  » 

Développant  ce  plan,  le  Directeur  général  de 
la  Radio  annonça  que  trois  stations  émettrices 
de  télévision  seront  installées  avant  l’automne 
1949  à Paris,  à Lyon,  à Lille,  fonctionnant  sur 
le  nouveau  standard  de  819  lignes.  Ce  standard, 
actuellement  le  plus  élevé  dans  le  monde,  per- 
met d’excellents  résultats,  semblables  - — sur 
grand  écran  — à ceux  obtenus  par  le  film  de 
35  mm.  Cependant,  simultanément,  les  émissions 
continueront  à être  effectuées  sur  le  standard 
actuel  de  419  lignes  et  ce  pendant  quelques 
années  encore,  afin  de  ne  pas  défavoriser  les 
possesseurs  de  postes  récepteurs  pour  cette  dé- 
finition. 

Dès  à présent,  la  construction  de  postes  ré- 
cepteurs 819  lignes  est  entreprise.  D’après 
M.  Wladimir  Porché,  leur  prix  de  vente  pourra 
évoluer  entre  100.000  fr.  et  70.000  fr.  et  il  sera 
possible  de  prévoir  une  fabrication  bon  marché. 

Pour  mener  à bien  cette  vaste  entreprise,  une 
importante  somme  de  capitaux  est  nécessaire. 
M.  Porché  la  chiffre  à quatre  cents  millions. 
Comment  la  réunir?  Le  budget  de  la  Radio  pour- 
rait, à la  rigueur,  fournir  une  couverture  au 
moins  partielle,  à la  condition  qu’il  puisse  dis- 
poser du  produit  intégral  de  la  taxe  portée  à 
1.000  fr.  Mais  ce  produit  doit  également  cou- 
vrir, non  seulement  les  dépenses  d’exploitation 
de  la  Radio,  mais  ses  propres  investissements, 
les  frais  de  reconstruction  du  réseau  détruit. 

D’autres  solutions  s’offrent  alors,  parmi  les- 
quelles la  participation  de  capitaux  privés  et 
M.  Porché  a laissé  entendre  que  la  publicité 
pourrait  apporter  un  appoint  non  négligeable, 
sans  que  cela  puisse  gêner  la  Presse  pour  qui 
cette  source  de  revenus  est  primordiale  actuel- 
lement. C’est  un  terrain  dangereux,  aussi  con- 
vient-il de  l’aborder  avec  circonspection. 

Quoi  qu’il  en  soit,  un  vaste  programme 


Si  donc,  il  se  trouve  au  monde  des  firmes 
capables  de  mobiliser  de  telles  sommes  pour 
leur  publicité,  c’est  qu’elles  savent  que  cet  ar- 
gent est  bien  placé. 

Et  nous  nous  permettrons  respectueusement 
de  demander  au  grand  chef  de  la  Radiodiffu- 
sion française  s’il  ne  croit  pas  que  les  méthodes 
d’exploitation  d’outre-Atlantique  valent  nos 
conceptions  étriquées,  issues  d’un  malthusianisme 
économique  qui  empêche  tout  développement 
français  d’une  industrie  où  nous  sommes  pour- 
tant des  pionniers. 

A titre  indicatif,  30  stations  d’émission  ont 
fonctionné  en  novembre,  on  espère  dépasser  le 
chiffre  de  40  fin  de  cette  année  et  atteindre 
courant  1949  celui  de  51. 

Ces  chiffres  illustrent  suffisamment  notre  thèse 
pour  qu’il  nous  soit  possible  de  la  considérer 
comme  seule  valable.  — A. -P.  Richard. 


d’émissions  s’élabore.  On  envisage  d’intensifier 
celles  qui  déjà  existent  : retransmission  de 
pièces  de  théâtre,  de  conférences,  de  spectacles 
de  variétés,  de  séances  éducatives,  de  films  d'ac- 
tualités et  de  délassements  — reportages  exté- 
rieurs — quelques  essais  concluants  ont  été 
opérés  cette  année,  etc. 

A ce  sujet,  il  serait  bon  de  définir  le  « spec- 
tacle télévisé  » ou  plus  exactement  « l’émission 
de  télévision  intégrale  ».  Car  en  somme,  jusqu’à 
présent  la  Télévision  s’est  contentée  de  mettre 
à la  portée  de  tous,  de  faire  parvenir  « chez 
soi  » des  images  empruntées  à des  spectacles 
ordinaires  de  cinéma,  de  théâtre,  de  music- 
hall.  Certes,  c'est  déjà  fort  appréciable,  mais 
il  conviendrait  de  rechercher  la  formule  appli- 
cable « principalement  » à la  Télévision.  Les 
reportages  extérieurs,  les  actualités  directes 
peuvent  fournir  des  éléments,  mais  il  est  peut- 
être  possible,  en  utilisant  par  exemple  les 
immenses  possibilités  des  caméras  qui  permet- 
tent toutes  sortes  de  trucages  de  faire  naître 
un  art  de  la  Télévision,  comme  il  existe  un  art 
du  Cinéma  et,  dans  une  certaine  mesure  — en  se 
référant  à certaines  émissions  comme  celles  qui 
ont  permis  des  conversations  entre  des  orateurs 
fort  éloignés  les  uns  des  autres  — un  art  de 
la  Radio.  Le  problème  est  à étudier  entre  les 
ingénieurs  et  les  réalisateurs. 

Revenons  à la  question  technique  du  nouveau 
standard. 

Pourquoi  la  France  a-t-elle  fixé  son  choix, 
en  la  forme  d’un  arrêté  pris  le  20  novembre 
par  M.  François  Mitterand,  sur  une  définition 
de  819  lignes  ? 

Il  fallait  un  standard  élevé.  L’adoption  d’une 
mesure  moyenne  aurait  signifié  un  renonce- 
ment de  la  doctrine  française  affirmée  depuis 
des  années. 

Il  fallait  néanmoins  un  standard  assez  large- 
ment applicable,  compte  tenu  de  la  Conférence 
d'Atlantic-City  qui  n’a  réservé  à la  Télévision 
européenne  qu’une  bande  de  fréquences  qui  se 
situe  entre  174  et  216  mégacycles.  Or,  plus  la 
définition  est  élevée,  plus  larges  et,  dès  lors, 
moins  nombreux,  doivent  être  les  « canaux  » 
compris  (pour  la  diffusion)  dans  cette  bande 
invariable.  A 819  lignes,  l'émission  dispose  de 
trois  canaux,  dont  la  distribution  permet  d’as- 
surer une  propagation  convenable.  Par  contre, 
une  définition  sensiblement  plus  élevée  aurait 
exigé  un  tel  élargissement  des  canaux  que  le 
nombre  de  ceux-ci,  réduit  à deux,  eût  limité 
singulièrement  les  possibilités  de  diffusion  cor- 
recte. 

Voici  donc,  exposée  par  M.  Wladimir  Porché, 
la  situation  de  la  Télévision  française.  Un  grand 
pas  a été  fait.  Il  reste  maintenant  à élargir  le 
problème,  à lui  donner  un  sens  pratique. 

Pierre  Robin. 
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L'ENTRETIEN  DES  SALLES 


LE  DÉPOUSSIÉRAGE 


DOUR  RÉSOUDRE  un  problème  d'entretien  capital  pour  la  bonne 
tenue  des  salles  de  spectacles,  le  dépoussiérage,  un  aspirateur 
d'une  conception  inédite  vient  d'être  étudié,  mis  au  point  et  cons- 
truit en  grande  série  : le  MORS  DORSAL. 

Comme  le  montrent  les  documents  ci-contre,  il  est  appelé  à 
rendre  les  plus  grands  services  tant  dans  le  nettoiement  approfondi 
des  rangées  de  sièges  que  dans  les  régions  de  la  salle  réputées 
jusqu'ici  inaccessibles  : corniches,  lustreries,  recoins  d'escalier,  ten- 
tures, grandes  surfaces  murales  - intérieures  ou  extérieures  - etc... 
Son  rayon  d'action  est  pratiquement  infini,  puisqu'un  simple  pro- 
longateur du  fil  de  courant  permet  de  dépoussiérer  tout,  partout. 

Notice  gratuite  sur  demande  adressée  à la 

Société  d'électricité  MORS , 27,  rue  Taitbout,  PARIS  (IXe) 


Ci-dessus  : C'est  avec  une  grande  aisance  que  s'effectue  le 
dépoussiérage  des  sièges  à l'aide  du  MORS-DORSAL. 

A droite  ■ Le  MORS-DORSAL  permet  de  dépoussiérer  tout, 
partout. 
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LE  DEROULEMENT 
DU  SON 


Dans  nombre  de  salles  et  non  des  moindres, 
le  spectateur  peut  déceler  au  début  et  à la  fin 
des  bobines  que  le  son  pleure. 

Cela  est  d’autant  plus  perceptible  que  les 
bandes  mises  sur  les  bobines  ont  un  plus  long- 
métrage.  La  pratique  qui  exige  de  la  part  de 
l’opérateur  la  mise  bout  à bout  de  deux  parties, 
peut  encore  se  concevoir  lorsque  le  projecteur 
a été  construit  dans  ce  but,  mais  il  est  inadmis- 
sible avec  la  majorité  des  machines. 

Nombre  d’exploitants  n’ayant  aucune  donnée 
théorique  seront  étonnés  d'apprendre  que  : 

1"  Ils  trompent  leurs  clients  sur  la  qualité 
de  la  marchandise  ; 

2°  Nuisent  aux  intérêts  du  distributeur  dont 
ils  usent  prématurément  les  copies,  par  attaque 
des  perforations,  pression  anormale  dans  le 
couloir  de  la  fenêtre,  etc. 

Par  expérience,  il  est  facile  de  prévoir  à 
l’avance  que  toute  protestation  est  inutile  et 
que  la  méthode  de  travail  signalée,  si  néfaste 
qu’elle  soit,  ne  sera  pas  modifiée. 

Les  exploitants  devront  donc  s’adresser  à 
leur  constructeur  pour  que  ceux-ci  puissent,  si 
leur  construction  le  permet,  apporter  ou  les 
modifications  indispensables,  ou  les  réglages  qui 
s’imposent. 

En  ce  qui  concerne  les  têtes  sonores,  munies 
de  filtres  mécaniques,  tout  dépend  de  l’effica- 


cité du  filtre  et  nombre  de  solutions  seyantes 
de  par  leur  simplicité  ne  sont  pas  à retenir  car 
ou  elles  pêchent  dans  leur  conception  ou,  le  plus 
souvent,  dans  leur  réalisation. 

C’est  un  sujet  délicat  que  de  donner  une  im- 
pression sur  des  dérouleurs,  les  fabricants  de 
ceux-ci  étant  obligés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  s’en  tenir  à sa  solution. 

Dans  les  studios  où  la  question  du  déroule- 
ment est  primordiale  et  où  l’on  ne  dépasse 
jamais  300  mètres,  on  sait  que  telle  tête  sonore 
peut  être  utilisée  à la  rigueur  en  projection  et 
ne  peut  être  montée  sur  les  dérouleurs  de  mé- 
lange. 

Le  rôle  joué  par  le  volant  autour  duquel  on 
s’est  tant  battu  au  début  du  cinéma  parlant, 
s’il  est  primordial  n’est  pas  tout.  Le  compen- 
sateur simple  ou  double  joue  un  rôle  capital. 
Ce  filtre  mécanique,  assimilable  par  ailleurs  à 
un  filtre  électrique,  compense  les  efforts  de 
traction  et  d’adhérence  qui  se  traduisent  par 
des  variations  de  vitesse. 

Un  terme  curieux  adopté  par  les  techniciens 
allemands,  au  début  du  parlant  traduisait  l’im- 
pression auditive  qui  en  résulte  par  l’expression 
« ça  fait  les  œufs  ». 

Les  différences  de  timbre  montée  et  descente 
donnant  bien  l’idée  d’une  chose  qui  ne  tourne 
pas  rond. 


Aux  Etats-Unis,  de  multiples  études  ont  paru 
sur  l’opportunité  de  l’application  d’un  filtre 
double. 

Il  apparaît  qu'avec  ce  système  la  tension  d’en- 
roulement et  le  tambour  denté  adjacent  joue 
un  moins  grand  rôle  qu'avec  un  compensateur 
simple,  les  différences  de  réglage  étant  dès  lors 
minimisées. 

Il  est  évident  que  les  nécessités  de  l'exploita- 
tion commandant  les  obligations  techniques,  il 
y a lieu  de  rechercher  la  solution  la  meilleure 
qui  empêche  toute  oreille  musicale  d’entendre 
de  la  musique  qui  pleure.  — A. -P.  R. 

+ 

FOIRE  DE  PARIS 

En  1949,  la  Foire  de  Paris  sera  ouverte  du 
21  mai  au  fi  juin  Le  chiffre  des  demandes  d em- 
placement actuellement  enregistrées  est  de  beau- 
coup supérieur  à celui  de  1948.  De  nombreux 
industriels  ne  pourront  donc  certainement  pas, 
cette  année  encore,  faute  de  place,  obtenir  le 
stand  qu'ils  sollicitent. 

Rappelons  cependant,  qu’en  1948,  le  nombre 
des  exposants  dépassait  déjà  9.000. 

De  nouveaux  emplacements  en  construction 
seront  mis  à la  disposition  du  Comité  de  la 
Foire.  C’est  tout  d’abord  un  nouveau  groupe 
de  halls  de  11.000  mètres  carrés  destiné  aux  in- 
dustriels de  l’Electricité  et  de  la  Radio. 

Treize  pays  ont  à ce  jour  fait  connaître  leur 
intention  d’organiser,  à la  Foire  de  Paris,  une 
section  nationale  : ce  sont  l’Autriche,  la  Bel- 
gique, le  Danemark,  la  Finlande,  la  Grèce,  la 
Hongrie,  l’Italie,  le  Pakistan,  la  Pologne,  la 
Suède,  la  Suisse,  la  Tchécoslovaquie  et  la  You- 
goslavie. 

D’autre  part,  de  nombreux  exposants  étran- 
gers, américains  et  britanniques,  en  particu- 
lier, installeront  les  échantillons  de  leur  pro- 
duction dans  le  groupe  correspondant  à leur 
genre  d'industrie. 




REDRESSEUR 
“ SC1ENTI  PIC  - ELECTRIC  ” 


Les  types  de  redresseurs  d’arcs 
conçus  par  les  constructeurs  étaient 
dans  l’ensemble  prévus  pour  fonc- 
tionner à 55  ou  70  ampères,  c’est-à- 
dire  pour  la  moyenne  et  la  grande 
exploitation. 

La  plupart  des  cinémas  de  petite 
exploitation  utilise  des  transfos 
d’arc  directs  sur  courant  alternatif 
pour  des  raisons  d’économie  finan- 
cière, le  prix  de  revient  des  re- 
dresseurs d’arc  en  courant  continu 
étant  supérieur.  Mais  pour  les  films 
en  couleur  la  projection  en  courant 
continu  est  de  loin  supérieure  du 
point  de  vue  de  la  stabilité  et  de  la 
brillance  de  la  projection. 

Aussi,  les  Ets  Scientific-Electric 
qui,  jusqu'à  maintenant,  ne  fai- 
saient que  deux  types  de  redres- 
seurs à élément  au  sélénium  : 55 
ampères  et  70  ampères,  viennent-ils 
de  mettre  au  point  un  redresseur 
d’arc  entièrement  bobiné  en  cuivre, 
du  type  40  ampères  à trois  posi- 


tions : 32  V.  30  A.,  33  V.  35  A., 
3 4V.  40  A. 

Ce  modèle  existe  en  triphasé  ou 
diphasé  : 190,  210,  230  volts  ou  330, 
365,  400  volts. 

Ce  type  de  redresseur  peut  être 
également  construit  pour  secteur 
25  périodes. 

Ce  redresseur  d’arc,  conçu  pour 
fonctionner  avec  les  charbons  de 
la  Société  le  Carbone-Lorraine  : 

Type  Orlux  : positif  6 mm.,  qua- 
lité 544;  négatif  5 mm.,  qualité  545, 
est  très  économique  puisqu’il  fonc- 
tionne directement  sur  les  arcs, 
sans  l’intermédiaire  de  résistance 
et  sous  32/34  volts. 

Rappelons  que  les  agents  exclu- 
sifs des  Ets  Scientific-Electric  poul- 
ies redresseurs  d’arcs  de  cinéma 
sont  ; les  Etablissements  Cinélume, 
3,  rue  du  Colisée,  Paris,  qui  trans- 
mettront, sans  engagement,  toute 
documentation  et  prix  concernant 
ces  redresseurs. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17°) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


SÉCURITÉ 


CONTRE-MARCHES 

Pour  l’indication  des  escaliers  et  obstacles  divers 

et  tout  ce  qui  concerne  la  sécurité 
dans  les  salles  de  spectacles  : 

CONTACTEUR  AUTOMATIQUE  - BATTERIES  - CHARGEURS 
CAISSONS  LUMINEUX  - AMPOULES  6 & 12' 

Sté  C.  I.  P.  L.  A.  - 101,  Rue  de  Prony  - PARIS-178 

CAR.  60-36  Métro  : PÉREIRE 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


Jacques  Becker  explore  le  monde 
des  adolescents  dans  son  film 

RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 


10  FILMS  EN  COURS 

2«  SEMAINE 

RETOUR  A LA  VIE  (Boulogne), 
5e  sketch. 

Prod.  : Hoche  Prod.-J.  Roitfeld. 
Réal.  : H. -G.  Clouzot. 

3'  SEMAINE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

4"  SEMAINE 

RENDEZ  - VOUS  DE  JUILLET 

(Francceur). 

Prod.  : U.G.C.-S.N.E.G. 

Réal.  : J.  Becker. 

C’EST  TOI  QUE  J’AIME  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : P.  Montazel. 

LE  GRAND  BALCON  (Billan- 
court). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 
Réal.  : H.  Decoin. 

5-  SEMAINE 

MISSION  A TANGER  (Billan- 
court) . 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

Coll,  techn.  : Y.  Ciampi. 

7«  SEMAINE 
AMEDEE  (extér.  Paris). 

Prod.  : Films  Carnot. 

Réal.  : G.  Grangier. 

LES  COMEDIENS  ERRANTS  (Stu- 
dios Mobiles  de  France). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. -Océan 
Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

8"  SEMAINE 

MANEGES  (Saint-Maurice). 

Prod.  : Films  Modernes-Discina. 
Réal.  : Y.  Allégret. 

22'  SEMAINE 

LE  SECRET  DE  MAYERLING 
(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

MAYA  (28-2-49)  (François-Ier) 
Prod.  : Films  Izarra. 

Réal.  : R.  Bernard. 

RONDE  DE  NUIT  (23-2-49)  (Join- 
ville). 

Prod.  : C.G.C. 

Réal.  : F.  Campeaux. 


I FILM  TERMINE 

LE  PARADIS  DES  PILOTES 
PERDUS. 

Prod.  B. U. P. -Française  (E. 

Tucherer). 

Réal.  : G.  Lampin. 


•J*  Sainte  Thérèse  d'Avila,  co-produc- 
tion franco-espagnole,  participation 
française  de  Minerva,  sera  bientôt 
entreprise  en  Espagne  par  Henry 
Fescourt,  d’après  un  scénario  de 
Charles  Méré  et  Henry  Fescourt.  An- 
nabella  en  vedette. 

*î»  N’écoutez  pas  Mesdames,  la  cé- 
lèbre pièce  de  Sacha  Guitry,  sera 
portée  par  lui  à l’écran  en  juillet 
prochain  pour  les  Films  Minerva. 

4*  Vient  de  Paraître,  l’excellente 
pièce  d’Edouard  Bourdet,  sera  portée 
au  studio,  en  mai  prochain,  par  Jac- 
ques Houssin,  dans  une  adaptation 
de  Michel  Duran.  Interprètes  prévus  : 
Pierre  Fresnay,  Blanchette  Brunoy, 
Henri  Guisol  et  Frank  Villars.  Pro- 
duction Sidéral  Films. 


« Antoine  et  Antoinette  était  un  film 
social  où  les  questions  pécuniaires 
jouaient  un  rôle  important.  Rendez- 
vous  de  Juillet  sera,  lui,  un  film 
psychologique  qui  permettra  aux 
spectateurs  d'explorer  un  monde  in- 
connu : l’âme  des  adolescents. 


« J'ai  de  grands  enfants  dont  je  ne 
sais  pas  en  général  ce  qu’ils  pen- 
sent... Je  les  vois  aller  et  venir  dans 


René  G.  Vuattoux  et  Jacques  Becker, 
respectivement  producteur  et  réalisa- 
teur de  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET. 

(Cliché  U.G.C.-S.N.E.G.) 

notre  vie  de  famille,  mais  le  visage 
qu'ils  me  montrent  est  encore  le 
même,  ou  à peu  près,  que  celui  de 
leur  petite  enfance.  Leur  visage  vé- 
ritable m’est  presque  étranger...  Ils 
ne  se  le  montrent  qu’entre  eux. 

« Après  la  guerre  que  nous  venons 
de  subir,  Rendez-vous  de  Juillet  se 
propose  de  montrer  l’état  d’esprit  des 
jeunes  gens  d’aujourd'hui.  Ils  sont 
plus  précoces  et  certainement  plus 
aventureux  que  jadis. 

« La  cohorte  des  imaginatifs  est 
troublée  par  les  mirages  du  théâtre 
et  du  cinéma  (la  liste  des  écoles  d’art 
dramatique  s’accroît  chaque  jour 
beaucoup  d’appelés,  peu  d’élus). 

« Par  ailleurs,  la  jeunesse  stu- 
dieuse, pressée  de  passer  à l’action, 
possède  le  goût  de  l’aventure,  mais 
aussi  et  surtout  celui  de  l’efficacité. 

« Dans  Rendez-vons  de  Juillet,  mal- 
gré leur  jeunesse  ■ commune,  les 
champions  de  ces  deux  partis  s’af- 
frontent et  la  rupture  se  produira 
entre  ceux  qui  deviendront  des  hom- 
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mes  d’action  et  ceux  qui  demeureront 
des  rêveurs,  des  velléitaires.  » 

C’est  en  ces  termes,  qu'avec  son 
amabilité  coutumière,  Jacques  Becker, 
entre  deux  prises  de  vues,  nous  ex- 
pose l’essence  même  de  son  film. 

Pendant  que  les  assistants,  selon 
l’ordre  hiérarchique,  crient  « silence!  » 
aux  échos  du  plateau,  nous  allons 
faire  connaissance  avec  Brigitte  Au- 
ber. Les  accents  syncopés  du  swing 
guident  notre  recherche  et,  dans  ime 
loge,  nous  la  surprenons  en  train  de 
répéter  un  boogie-woogie  sous  la  di- 
rection d’un  jeune  noir  à la  barbe 
de  griot.  Dix -huit  ans,  cheveux  blond 
vénitien,  le  nez  retroussé,  le  torse 
moulé  dans  un  pull  marron,  la  jupe 
écossaise  soulevée  en  corolle  par  la 
danse,  l’ancienne  figurante  d’Antoine 
et  Antoinette  nous  décrit  sa  joie  et 
sa  surprise  d’avoir  trouvé  enfin  sa 
chance.  Très  dynamique,  danseuse, 
écuyère,  elle  se  sent  attirée  par  les 
rôles  de  Betty  Hutton  et  sa  person- 
nalité, selon  les  dires  d’un  des  pro- 
ducteurs, marque  d’une  empreinte  ca- 
ractéristique le  rôle  un  peu  neutre 
qui  lui  est  confié. 

Quatre  grands  rôles,  trois  débutants, 
trois  futures  vedettes  : Brigitte  Au- 
ber, Nicole  Courcel  et  Pierre  Tha- 
baud,  l’élève  des  Beaux-Arts  qui  ne 
pensait  pas  au  cinéma  et  qui  se  révèle 
comme  un  grand  comique. 

« Pourquoi  ne-  pas  avoir  pris  des 
acteurs  connus  ? »,  demandions-nous 
à Jacques  Becker. 

« Il  faut  des  visages  inconnus  pour 
que  le  public  puisse  croire  à un  film  », 
nous  répond-il. 

Et  quand  on  songe  au  destin  de 
Claire  Mafïéi  devenu  « Antoinette  » 
pour  des  millions  de  spectateurs,  on 
ne  peut  qu’approuver  une  initiative 
qui  va  nous  apporter  Thérèse,  Chris- 
tine et  Pierrot,  symboles  à deux  di- 
mensions d'une  jeunesse  ardente  ou 
veule  qu’ensorcelle  dans  les  caves  de 
la  rive  gauche  la  trompette  de  Claude 
Luter.  — Jacques  L amasse. 


FICHE  TECHNIQUE 


RENDEZ-VOUS 

DE  JUILLET 


Titre  : RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET. 
Prod.  : U.G.C.-S.N.E.G. 

Prod.  : René  G.  Vuattoux. 

Réal.  : Jacques  Becker. 
Assistants-Réal.  : Marcel  Camus, 
Claude-Clément  Bayle. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.,  dial,  et  dé- 
coupage de  J.  Becker,  d’après  une 
histoire  imaginée  par  J.  Becker  et 
Maurice  Griffe. 

Chef-Opérateur  : Claude  Renoir. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Roger  Tel- 
lier,  Jean  Benezech. 

Musique  : J.  J.  Grunenwald. 

Décors  : Garnier. 

Assistant-Décorateur  : Rino  Mondel- 
lini. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Goiran. 

Montage  : Marguerite  Renoir,  assistée 
de  Geneviève  Vaury. 

Photographe  : Sacha  Masour. 
Script-Girl  : Charlotte  Pecqueux. 
Régie  générale  : J.  Mottet.  v 

Régie  adjoint  : Ernest  Muller. 

Régie  ensemblier  : Turlure. 
Accessoiriste  : Jean  Catala. 
Maquilleur  : Joseph  Mejinsky. 
Habilleuses  : Dora  Balabanof,  Lu- 
cienne Imbert. 

Coiffeuse  : Huguette  Lalaurette. 
Chef-Opérateur  %u  Son  : Antoine  Ar- 
chimbaud. 

Assistant  du  Son  : Lucien  Bouvier. 
Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Francœur. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 7 février  1949. 
Interprètes  : Daniel  Gelin,  Bernard 
Lajarrige,  Maurice  Ronet,  Pierre 
Trabaud,  Thérèse  Auber,  Nicole 
Courcel,  Louis  Seigner,  Philippç 
Mareuil. 

Cadre -époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Tout  le  su- 
jet est  contenu  dans  le  titre.  Ce  sont 
les  rendez-vous  de  quelques  jeunes 
gens  avec  la  vie.  Il  y a deux  grou- 
pes : celui  de  l’aventure  et  celui  du 
théâtre.  Amours,  jalousies,  calculs, 
luttes,  c’est  tout  cela. 


Palau,  Arthur  Devère  et  Pierre  Renoir  dans  une  scène  pittoresque 
du  film  passionnant  LA  FERME  DES  SEPT  PECHES. 

(Prod.  : Neptune.  Dist.  : Sirius.) 
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• Jt 

CII\EM9mRi 

fr05JKisi 


RAPHIE 

SE 


PROGRAMMES  df  PARIS 

SEMAINE  DU  23  FEVRIER 
AU  1er  MARS 

FILMS  FRANÇAIS 

D°  SEMAINE 

TOUS  LES  DEUX  (Sirius),  Astor 
(25-2-49). 

UNE  FEMME  PAR  JOUR  (Films 
Marceau).  Aubert-Palace,  Coli- 
sée, Gaumont-Théâtre  (23-2-49). 

COLOMBA  (Gray-Films),  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge,  Norman- 
die (23-2-49). 

2'  SEMAINE 

Fandango  (Dis-pa),  Eldorado,  Ely- 
sées-Cinéma,  Paramount,  Ritz 
(18-2-49). 

3'  SEMAINE 

L'Echafaud  peut  attendre  (Corona), 
Balzac,  Helder,  Scala,  Vivienne 
(9-2-49). 

5e  SEMAINE 

Jean  de  la  Lune  (Omnium  Int. 
Film),  Marignan.  Marivaux  (26- 

1- 49). 

6e  SEMAINE 

Une  si  jolie  petite  Plage  (C.I.C.C.), 
Madeleine  (19-1-49). 

FILMS  ETRANGERS 

lr®  SEMAINE 

LE  PAIN  DES  PAUVRES  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Empire, 
Impérial  (23-2-49). 

QUAND  VIENT  L’HIVER  (M.G.M.) 
Ermitage,  Français  (23-2-49). 

FANTOMES  DECHAINES  (Fox), 
Ciné-Opéra  (23-2-49). 

NANA  (Filmax),  Palace  (25-2-49). 

FRIEDA  (Arc-de-Triomphe),  Por- 
tiques (25-2-49). 

2-  SEMAINE 

Miracle  au  Village  (Paramount), 
Broadway,  New-York  (16-2-49). 

Bill  Hickock  le  Sauvage  (C.F.D.F.), 
California  (16-2-49). 

La  Vallée  Maudite  (Columbia), 
Caméo  (16-2-49),  Napoléon  (18- 

2- 49),  Le  Lynx. (23-2-49). 

Depuis  ton  Départ  (S.N.  Films 

Constellation),  Gaumont-Palace, 
Rex  (18-2-49). 

Aventure  à Deux  (Warner  Bros), 
Lord-Byron  (15-2-49). 

Le  Fiancé  de  ma  Fiancée  (Para- 
mount), Monte-Carlo  (16-2-49). 

Un  Million  Clefs  en  Main  (RKO), 
Olympia,  Le  Paris  (18-2-49),  Les 
Images  (23-2-49). 

3e  SEMAINE 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 
(Warner  Bros),  Apollo,  Parisiana, 
Le  Triomphe  (11-2-49). 

Le  Dibbouk  (Paris-Triomphe- 
Films),  Les  Reflets  (9-2-49). 

Après  le  Crépuscule  vient  la  Nuit 
(Terra  Films),  Studio  Parnasse 
(9-2-49). 

4e  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

Varvara  (O. C I. ),  Studio  de  l’Etoi- 
le (2-2-49). 

19-  SEMAINE 

Hamlet  (Vietory-Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


PRÉCISION 

• A la  suite  d’un  communiqué  inséré 
ans  notre  précédent  numéro,  M.  Paul 
ilass  nous  prie  de  préciser  que 
I-  Léon  Pioton,  67,  rue  de  la  Vic- 
oire  à Paris,  a été  nommé  par  le 
Tibunal  de  Commerce,  le  30  avril 
948,  administrateur  provisoire  de  la 
ociété  Arcadia-Films,  en  raison  des 
ifférents  dissentiments  existant  en- 
re  les  associés,  avec  mission  de  tenter 
e les  concilier.  Cette  nomination 
'entraîne  pas  la  révocation  du  gé- 
ant M.  Paul  Glass. 


David  Farrar  et  la  nouvelle  vedette  suédoise  Mai  Zetterling  dans  une  scène 
de  FRIEDA.  Le  film  remarquable  de  Basil  Dearden,  qui  vient  de  commencer 
son  exclusivité  aux  « Portiques  »,  est  distribué  par  Les  Films  Arc-de-Triomphe. 


OEVILS 

4«  M.  Toussaint  Ghiglione,  qui  fut 
directeur  d'agence  à Marseille,  vient 
de  perdre  son  père. 

•J.  Nous  avons  appris  avec  peine  le 
décès  de  M.  Berthomé,  directeur-pro- 
priétaire du  cinéma  « Jeanne-d’Arc  », 
à Nantes,  survenu  le  30  janvier. 

Les  obsèques  ont  été  célébréës  le 
2 février,  et  de  nombreuses  person- 
nalités des  milieux  cinématogra- 
phiques nantais  y assistaient.  — Ch.  L. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

4»  M.  Pierre  Petit  nous  prie  d’infor- 
mer ses  amis  et  la  corporation  que 
sa  nouvelle  adresse  est  173,  rue  de 
Billancourt,  à Boulogne  - Billancourt 
(Seine). 


La  Société  Nouvelle  des 
FILMS  CONSTELLATION 
12,  rue  de  Lubeck,  Paris  (16e  arr.) 
vous  prie  de  bien  vouloir  noter 
son  nouveau  numéro  d’appel  télé- 
phonique : 

COPERNIC  54-60 


Rafael  Duran  sera  la  vedette  d’un 
grand  film  de  José  Moraley  : La  Paix. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION  - 

DISTRIBUTION 

Les  Films  du  Bateleur,  S.A.R.L.  Trans- 
fert du  siège  du  37,  aven.  Lowen- 
dal,  Paris,  au  7,  rue  des  Brice,  Nancy 
(M.-et-M.).  500.000  (30-12-48). 

Sté  d’Applications  cinématographi- 
ques, S. A.  Transfert  du  siège  du 
116,  avenue  des  Champs-Elysées, 
Paris,  au  15,  rue  Vivienne,  Pa- 
ris. 7.500.000  (3-1-49). 

Sté  Davis  Film,  S.A.R.L.,  33,  aven,  des 
Champs-Elysées,  Paris.  Cap.  porté 
à 1.000.000.  M.  Jeah  Davis,  gér.  (28- 
1-49). 

Films  J. -Ch.  Carlus,  S.A.R.L.,  23,  rue 
Chevert,  Paris.  Formation.  M.  Jean- 
Charles  Carlus,  gér.  150.000  (11-2- 
49). 

Lyon  Film  Location,  S.A.R.L.,  12,  rue 
Neuve,  Lyon  (Rhône).  Formation. 
2.000.000.  M.  Lebrun,  gér. 

Aster  Productions,  S.A.R.L.,  12,  Rond- 
Point  des  Champs-Elysées,  Paris. 
Formation.  500.000  (8-12-49). 

Les  Films  S.F.P.  (Les  Services  Fran- 
çais de  Production),  S.A.R.L.,  4,  rue 
Copernic,  Paris.  Formation.  500.000 
(5-2-49). 

Sté  des  Productions  Artisanales  Ciné- 
matographiques, S.A.R.L.,  122,  aven, 
de  la  République,  Paris.  Formation 
(8-2-49). 

City  Films,  16,  rue  Louis-Blanc,  Le- 
vallois  (Seine).  Cap.  porté  à 500.000 
(9-2-49). 

Les  Films  Olympia,  3,  rue  Troyon. 
Changem.  de  dénomination.  500.000 
(1-2-49). 

Orbi  Film-Orbi  Export,  18,  rue  Mar- 
beuf, Paris.  Cap.  porté  à 500.000 
(4-2-49). 

Procinex,  Sté  d’Exploitation  et  de  Pro- 
duction cinématographiques,  62,  av. 
Foeli,  Paris.  Cap.  porté  à 2.000.000 
(4-2-49). 

Production  Artistique  Cinématogra- 
phique, 1,  rue  du  Maréchal-Harispe, 
Paris.  Cap.  porté  à 5.000.000  (1-2-49). 

California  Films,  4,  av.  des  Ternes, 
Paris.  Dissolution.  100.000  (8-2-49). 


NOMINATIONS 

4*  Universal  a le  plaisir  de  porter  à 
la  connaissance  de  MM.  les  Exploi- 
tants, les  différentes  mutations  qui 
viennent  d’avoir  lieu  dans  la  direc- 
tion des  agences  de  Lyon,  Strasbourg 
et  Bordeaux  : 

M.  Marc  Ehmann  passe  de  l'agence 
de  Strasbourg  à celle  de  Lyon,  qu’il 
dirige  déjà  depuis  quelques  semâmes. 
A Strasbourg,  c’est  M.  André  Ber- 
nard qui  a été  nommé  pour  le  rem- 
placer. Enfin,  à Bordeaux,  M.  Joseph- 
Charles  Ferraud  a repris  ses  fonctions 
et  dirige  l’agence  de  cette  ville.  En 
outre,  M.  Jean-Noël  Mabire  ne  fait 
plus  partie  d’Universal  Films  S.A. 

IGNIFUGATION 

4*  Le  Groupement  Technique  Fran- 
çais de  l’Ignifugation,  21,  rue  Henri- 
Rochefort,  Paris,  WAGram  68-10,  ren- 
seigne le  public  sur  tous  les  procédés 
d’ignifugation  agréés  et  leurs  appli- 
cations. 

Il  reçoit  les  adhésions  de  toutes  les 
firmes  producteurs  et  applicateurs 
(joindre  certificats  et  références). 


Denise  Cardi,  Albert  Rémy  et  Habib  Kadmiri  dans  ALI  EN  EST  BABA, 
film  amusant  que  vient  de  terminer  Albert  Rémy  et  Charles  Bretonneiche 
pour  les  Studios  Maghreb.  (Cliché  Fog.) 


EXPLOITATION 

Rex  Cinéma  (Sté),  donne  le  cinéma, 
15,  av.  de  la  République,  Salon 
(B.-du-Rh.),  en  gér.  à M.  Gil  (11-2- 
49). 

Cinéma,  Sainte-Foy-l’Argentière,  ven- 
du par  M.  Forgé  à M.  Bayard. 

DIVERS 

World  Press,  S.A.R.L.,  19,  rue  d’Hau- 
te ville,  Paris.  Formation  (publicité, 
agence  de  presse  littéraire  et  ciné- 
matographie, etc.).  300.000  (11- 

2-49). 

Cinélectromécanic,  23,  cours  F. -Roose- 
velt, Lyon,  transféré  26,  rue  Lieut- 
Col. -Prévost,  Lyon  (Rhône),  Mlle 
Ferreux,  gér.  en  remplacement  de 
M.  Thollon. 

VENTES  DE  FONDS 

Tournée  Ciné  Azur,  à Nice  (A.-M.), 
f.  v.  par  Louis  Véran  à M.  Daniel 
Roché  (10-2-49). 

Cinéma  Normandy,  à Clécy  (Calva- 
dos), f.  v.  par  J. -P.  Maurel,  à M. 
Pinchard  (10-2-49). 


4»  Madeleine  Robinson  nous  in- 
forme que  pour  toutes  affaires 
la  concernant,  on  peut  désormais 
la  joindre  28,  RUE  DE  CIIAMPI- 
GN  Y,  à Chennevières-sur -Marne 
(Seine-et-Oise).  Tél.  180. 


4*  Deux  des  meilleurs  films  tchèques, 
La  Sirène,  de  Karel  Stekly,  musique 
de  E.  F.  Burian,  grand  prix  interna- 
tional de  la  Biennale  de  Venise  1949, 
et  premier  prix  international  pour  la 
musique,  et  Pressentiment  (titre  fran- 
çais provisoire  : Jeune  Fille  contre 
Séducteur),  film  joué  par  des  jeu- 
nes, ont  été  importés  en  France  et 
ses  colonies  par  Interfilm,  92,  Champs- 
Elysées,  Paris.  Tél.  : ELY.  95-14. 
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SOUS  LE  SOLEIL  DE  ROME 


ENCADRÉ  par  les  puissants  édifices  du  Colisée  et  de  la  Basilique 
de  Saint-Jean,  ce  film  est  le  résultat  d’une  heureuse  rencontre 
entre  l’art  et  la  réalité,  et  il  se  déroule  dans  une  atmosphère 


tour  à tour  aventureuse,  fantastique,  ironique  et  sentimentale  * Ciro, 
jeune  homme  des  faubourgs  de  Rome,  cherche  dans  le  monde  ruiné 
et  chancelant  de  l’après-guerre,  son  équilibre  et  son  chemin  dans  la 
vie;  cette  vie  qui  jaillit  puissante  autour  de  lui.  Mais  ce  film,  malgré 
qu’il  ait  pour  cadre  l’après-guerre  immédiat,  n’est  pas  un  film  de 
guerre;  cependant,  c’est  au  cours  de  cette  période  que  l’histoire,  avec 
son  rire  et  ses  drames,  naît  pour  nous  enchanter  * Ciro,  le  person- 
nage principal;  Iris  et  Tosca,  les  deux  rivales;  les  amis  de  Ciro  : 
Geppa,  Bruno,  le  Pirate,  Néron,  Nenfio,  le  Coccolone  vivent  devant 


nos  yeux  et  resteront  inoubliables  * Tel  un  Peter  Pan  romain  et 
moderne,  Ciro  nous  racontera  prochainement  son  histoire  ★ 


COTE  D’AZUR 

•J»  M.  Raimondo  réalise  en  ce  mo- 
ment à Nice,  au  cours  des  fêtes  du 
Carnaval,  un  court  métrage  qui  est 
tourné  en  couleurs  suivant  le  pro- 
cédé Agfacolor. 

•J.  M.  Guiguet  réalise  en  ce  moment 
à La  Victorine  divers  intérieurs  pour 
son  court  métrage  Rêve  d'Enfant. 

Les  Studios  de  La  Victorine  ont 
réouvert  leurs  portes  le  21  février  et 
l'on  y a aussitôt  entrepris  la  cons- 
truction des  décors  de  La  Danseuse 
de  Marrakech  dont  les  prises  de  vues 
commenceront  le  14  mars,  scénario, 
adaptation  et  dialogues  de  Léopold 
Gomez;  mise  en  scène  de  Léon  Ma- 
thot;  directeur  de  production  : M. 
Florat;  directeur  de  la  photographie, 
Charlie  Bauer  ; décors  de  MM. 
Bouxin,  Bianchini  et  Roman.  C’est 
une  production  Société  Africaine  Ci- 
nématographique et  Adria  Films.  Les 
principaux  interprètes  en  sont  Siren 
Adjemova  dans  le  rôle  de  Kalima  ; 
Yves  Vincent  dans  celui  de  Portai  ; 
Katia  Lova,  celui  de  Madeleine  ; 
Habib  Benglia  sera  Taraore  : Aimé 
Clariond,  Barjac;  Armontel,  le  Gé- 
néral; Philippe  Hersent,  Pradel;  Gina 
Manès,  Fatima;  Gabsi,  Larsavui;  César 
Anton,  Sicard;  Raymond  Franky,  le 
chauffeur.  Les  extérieurs  auront  lieu 
à Marrakech  puis  à Rabat  du 
11  avril  au  10  mai.  • 

& C’est  aux  Studios  de  La  Victorine 
que  sera  réalisé  à partir  du  9 mai 
la  nouvelle  production  Pen  Films 
mise  en  scène  par  Ernest  Neubach, 
On  demande  un  Assassin,  dont  la  ve- 
dette sera  vraisemblablement  le 
grand  comique  Fernandel. 

•î*  Il  est  fort  possible  que  ce  soit  à 
Nice  que  se  tourne  le  prochain  film 
d’André  Cayatte  Merci,  Monsieur 
Grock  pour  les  films  « Le  Trident  », 
Les  vedettes  seront  Grock  et  Suzy 
Prim.  Les  premières  scènes  de  ce 
film  seront  réalisées  à Nice  fin  fé- 
vrier au  cours  des  fêtes  du  Carna- 
val des  Ondes  dont  Grock  est  une 
des  vedettes.  Plusieurs  scènes  seront 
tournées  au  Casino  Municipal  de 
Nice.  — P.-A.  Buisine. 

« 

GRANDE-BRETAGNE 

•fr  A Londres,  les  terrains  dans  la 
Cité  atteignant  des  prix  astronomi- 
ques, une  banque  a fait  édifier  de 
nouveaux  locaux  à l’extérieur  de  la 
capitale.  Elle  y entrepose  ses  archives 
et  comptabilité  et  lorsque  le  siège  a 
besoin  d'un  document  entreposé 
dans  ses  nouveaux  bâtiments,  il  est 
télévisé  directement  du  dépôt  au 
siège. 


•Jt  Un  producteur  de  Budapest  vient 
de  s’attaquer  dans  un  film  intitulé 
Tenue  de  Gala  à l’ancienne  haute 
société  de  son  pays.  L’ex-Roi  d’Ita- 
lie, Victor -Emmanuel,  est  présenté 
au  cours  de  ce  film  dans  une  situa- 
tion grotesque. 

«î«  Un  Lopin  de  Terre  a été  réalisé 
dans  les  studios  hongrois  par  Frigyes 
Ban.  C’est  une  épopée  réaliste  de  la 


paysannerie.  La  vedette  en  est  Adam 
Szirtes,  un  élève  du  « Collège  pour 
jeunes  acteurs  » de  Budapest. 

•ï*  Les  archives  cinématographiques 
suisses  présentent  dans  différents 
pays  d’Europe  une  exposition  en  fa- 
veur de  l’art  et  de  l’esthétique  dans 
les  films  et  contre  le  nivellement  du 
goût,  la  sensation  et  la  « basse  lit- 
térature ». 


SORTIES  A PARIS 

4»  OLe  film  de  Hoche -Production  Une 
Femme  par  Jour,  distribué  par  les 
Films  Marceau,  qui  avait  été  annoncé 
comme  sortant  à T « Empire  » et  à 
1’  «Astor  »,  est  en  exclusivité  depuis 
cette  semaine  aux  Colisée  »,  « Au- 
bert-Palace » et  « Gaumont-Théâ- 
tre ».  Cette  exclusivité  dans  les  trois 
salles  sera  également  suivie  par  un 
autre  film  distribué  par  les  Films 
Marceau,  La  Vérité  n’a  pas  de  Fron- 
tière, production  Polski,  mise  en 
scène  par  Alexandre  Ford. 

■î*  La  Lux  annonce  la  sortie  très  pro- 
chaine de  deux  de  ses  films  : L’Ho- 
norable Angelina,  un  film  de  Luigi 
Zampa  avec  Anna  Magnani  et  Nando 
Bruno,  qui  sera  projeté  au  « Studio 
de  l’Etoile  »,  et  La  Chasse  Tragique, 
de  Giuseppe  de  Santis  que  présente- 
ront le  « Cinéma  du  Panthéon  » et 
le  « Midi-Minuit-Poissonnière  ». 

•i.  Le  film  de  Jean  Gourguet,  Les 
Orphelins  de  Saint-Vaast,  distribué 
par  les  Films  Lutétia,  sortira  bientôt 
à Paris.  On  sait  que  cette  production 
a été  réalisée  uniquement  en  exté- 
rieurs et  intérieurs  réels  et  est  inter- 
prétée par  deux  jeunes  vedettes  de... 
cinq  ans  et  demi  et  sept  ans. 

•J.  Tarzan  et  les  Amazones,  film  RKO, 
sortira  le  mercredi  2 mars,  au  « Ca- 
méo  »,  en  version  originale,  et  à 
l’«  Empire  ».  Il  est  interprété  par 
Johnny  Weissmuller,  Brenda  Joyce, 
Johnny  Sheffield,  Maria  Ousperkaya 
et.  bien  entendu,  le  populaire  chim- 
panzé Cheeta. 

•{•  Vendredi,  25  février,  sort  en  pre- 
mière exclusivité,  à Paris,  sur  les 
deux  écrans  : « Astor  » et  « Plaza- 
Cinéac  »,  Tous  les  Deux,  un  film  réa- 
lisé par  Louis  Cuny,  d’après  la  char- 
mante comédie  de  Michel  Dulud,  qui 
a assuré  l’adaptation  et  signé  les  dia- 
logues. Renée  Saint-Cyr  et  André1 
Luguet  forment  le  couple-vedette  de 
'cette  histoire  très  sentimentale. 


•{•  Choisis  entre  plus  de  150  parti- 
cipants, Mlle  Huguette  Cromières, 
pour  l’affiche,  et  M.  Georges-Claude 
Chavannes,  pour  l’affichette,  sont  les 
lauréats  du  concours  organisé  par  le 
Comité  du  Festival  International  de 
Cannes. 


4»  En  Belgique,  à Jemeppe,  l’incen- 
die d’un  cinéma  a fait  un  mort  et 
trois  blessés  graves.  L’un  des  opéra- 
teurs a été  carbonisé,  l’autre  blessé 
grièvement,  ainsi  que  le  directeur, 
de  la  salle  qui  s’était  porté  à leur 
secours,  et  une  spectatrice. 


Susan  Shaw  et  Googie  Withèrs  sont  les  vedettes  du  film  britannique 
distribué  en  France  par  Gaumont-Distribution 
IL  PLEUT  TOUJOURS  LE  DIMANCHE. 


John  Mills  et  Joan  Greenwood, 
couple  sympathique  du  film  L’HOMME  D’OCTOBRE. 

(Sélection  Victory  Films  et  J.  Arthur  Rank  Org.  Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma-) 


56 


| CHVEM3TO 

5RAPHIE  | 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

PETITES-  ANNONCES 


A céder,  cause  départ,  salle  stan- 
dard, Normandie,  80  km.  de  Paris, 
seule  dans  pays. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.E.T. 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°‘  531,  535  à 537.  555.  576. 

1930  : N»'  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»*  635  à 653.  656,  660  à 
673.  678,  681. 

1932  : N°»  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N°-  746,  751,  755,  764.  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N»*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N«  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’ EM PL O I 

Maison  de  Dist.  demande  très  bonne 
sténo-dactylo. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.R.A. 

Très  bon  vendeur,  actif  et  sér.,  de- 
mandé pour  représentation  mat.  et 
accès. 

Ecrire  avec  curriculum  vitæ,  réf.  et 
prétentions  à la  revue,  case  P.R.S. 

Maison  de  dist.  demande  bonne  aide- 
comptable,  dactylo. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.F.M. 


*SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPO  RTfl  DO  RES  PARA 
• . AMÉRICA  L ATI  N A O 


DEMANDE S D'EMPLO I 

Opér.  cherche  rempl.  mat.  ou  em- 
ploi dans  mais,  dist.,  3 ou  4 j.  par  sem. 
courant  dist.,  expi.  F.  R.,  carte  prof, 
permis  de  c. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.B. 

Cherche  salle  en  gérance  ou  part, 
avec  direction,  dispose  capitaux  dans 
banl.  parisienne,  prendrais  même  salle 
tombée. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.R.V. 


EDWIGE  FEUILLÉRE  M ANDRE  LUGUET  i 

|Tan  delannoyB 

CHARLES  SPAAK  ■ RAOUL  PLOQUIN 


et  de  nombreux  spécialistes  du  cinéma 
ont  écrit  pour  vous 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 

PAR  CEUX  QUI  LE  FONT 


Textes  recueillis  et  présentés  par 

DENIS  MARION 


• Librairie  Arthème  FAYARD  - Un  volume  illustré  de  photos  600  frs 


Jeune  fille,  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 

Recherche  gérance  salle  cinéma,  rég. 
indif.,  caution  ou  participation.  Faire 
offres  détaillées  en  indiquant  toutes 
conditions  à M.  Marceau  Lecat,  12, 
cité  Dupetit,  Amiens  (Somme). 

Ancien  directeur  de  salle  40  ans, 
très  au  courant  expi.  cherche  gérance, 
possib.  caution,  très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.U. 


Secrétaire  de  direction  sténo-dac- 
tylo, rapide,  pouvant  seconder  direc- 
teur, courant  expi.  dist.,  cherche  si- 
tuation stable. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.  Y.  Z. 

Représentant  province,  tous  formats, 
sér.  réf.,  cherche  emploi,  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.X. 

Dir.  salle  Paris  cherche  dir.  ou  gé- 
rance salle  prov.  colonies,  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.E.R. 


Dir.  carte  prof,  n11  10.260,  ayant 

perdu  situation  suite  vente  salle, 
cherche  emploi  similaire  Paris,  banl. 
prov.,  réf.  prof,  moral.  1er  ordre, 
conn.  à fond  cabine,  program,  compt. 
peut  fournir  caut. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.R.H. 


English-Speaking  FTlm  Man,  long 
expérience  in  the  Film  trade  Over- 
seas,  Fluent  French  ; High-Grade 
Business  Administration  and  An- 
glo-French  correspondence.  Seeks 
suitable  position  with  INTL  CNY, 
preferably  as  Salesman.  Ready  to 
travel. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.A. 


VENTES  CINEMAS 

A V.  cinéma  300  pl.  proche  banl. 
fond  et  construction  neuve,  emplace- 
ment d’avenir,  prix.  int.  (Sans  appar- 
tement). 

Ecrire  à la  revue,  case  O. G, R. 


2 cinémas  Sud-O.  (2  belles  salles 
1.200  et  430  pl.)  état  neuf,  avec  imm. 
ensemb.  ou  séparé,  ss.  concur.  à 20 
km.  A saisir.  *' 

S’adresser  : Perraud,  24,  cours  Cle- 
menceau, Bordeaux  (Gironde). 


V 


ictoria 

- ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

85  et  46  m/m 
5,  ru»  Larrib»-Parls-8» 

LA  Bord»  16-06 


Affaire  except.,  A -V.  cause  mala- 
die cinéma-bar-dancing.  Coquette 
salle  300  pl.-,  sous-préf.  Centre.  En 
totalité  ou  en  partie  avec  gérance. 
Deux  programmes  par  semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.R.S. 


V.  expi.  2 salles  Ciné,  station  ther- 
male, frontière  Suisse. 

Ecrire  : Ciné-Théâtre,  Divonne-les- 
Bains  (Ain). 


A V.  cinéma  moderne  en  S.A.R.L., 
300  pl.,  salle,  faut,  cabine,  état  neuf. 
Très  bien  placé,  travail  forcé.  Rap- 
port annuel  un  million.  Prix  5.900. 
Appart.  Très  sér. 

S'adresser  : Havas-Nice  n°  964. 


Vends  rég.  Centre,  circuit  7 locali- 
tés, expi.  depuis  1931.  Aff.  sér.  Rec. 
hebdo  moy.  25.000  plus  conf.,  1 app. 
16  mm.  et  voiture.  Prix  900.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.B.R. 


Vends  beau  cinéma,  300  faut.  Dax, 
cab.  Ernemann  35  mm.,  état  neuf,  bas 
prix.  Con.  Sécurité. 

S’adresser  : Bertrand,  42,  rue  Fai- 
dherbe,  Lille  (Nord). 


ACHATS  MATÉRIEL 

Recherchons  projecteur  Brockliss 
Simplex  occasion. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.P.C. 


Cherche  Debrie  16  mm.,  24,  b.  état 
avec  trans. 

Faire  offres  : Vincent,  S.P.  50134, 
B.P.M.  510  (CRF  en  Allemagne). 

VENTES  MATÉRI EL 


A V.  Debrie  16  mm.  pari,  avec  tous 
ses  accès.  Prix  : 80.000  fr. 

Ecrire  : Jean  Colignon,  Bau-de-La- 
veline  (Vosges). 


A V.  lant  Mignarc  avance  aut.  parf. 
état  : 20.000.  Proj.  Debrie  16  mm.  12 
watts,  état  neuf.  50  faut,  à pelote, 
occasion  unique. 

S’adresser  : M.  Delaunay,  Ciné, 
Fleury-sur-Andelle  (Eure). 


Achète  droits  d'exploitation  en  16  m/m 
pour  la  Belgique 

FAIRE  OFFRE  A 


A V.  Caméffex  neuve,  avec  3 obj., 
2 chargeurs  120  m.,  trépied,  housse, 
malle  renforcée.  Prix  int.,  cause  ma- 
ladie. 

Ecrire  Canivet,  53,  rue  Manin, 
Paris. 


ALLIED  FILMS  DISTRIBUT0RS 

32,  rue  Dupont,  BRUXELLES  (Belgique) 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

MERCREDI  16  MARS 

par  les  Distributeurs 

COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 

JEUDI  10  MARS 

Le  Président 

LE  PARIS,  10  h.  - Films  Triomphe 

JEUDI  17  MARS 

Folies  Romaines 

LUNDI  14  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 

COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 

Mon  Loufoque  de  Mari 

Laurel  et  Hardy,  Conscrits 

VENDREDI  18  MARS 

MARDI  15  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 

COLISEE,  10  la.  - Artistes  Associés 

Pago-Pago,  Ile  enchantée 

La  Rivière  Rouge 

DIVERS 

Unique  première  aff.  Grande  ville, 
Sud-Ouest,  climat  idéal,  grand  café, 
terrasse,  bi  asserie,  salle  des  fêtes,  res- 
taurant. Prix  : 15.000.000.  Fortune  as- 
surée. 

S’adresser  : Amiel,  17,  rue  Sainte- 
Philomène.  Toulouse  (H.-G.). 


Dispose  matériaux  pour  const.  salle 
de  200  m2  sur  terrain  nu,  convien- 
drait à cinéma  ou  salle  des  fêtes  en 
province,  constr.  terminée,  peinture, 
électricité,  conforme  sécurité.  2.500.000 
francs  10x20. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.F. 


Possède  cabine  35  mm.  compl.  faut. 
; access.  rech.  entente  av.  propr.  em- 
plac.  loc.  min.  5.000  hab. 

I Ecrire  à la  revue,  case  M.B.Nj 


ÜE~MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul-  Augutte  HAM2T 
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LES  GRANDES  FIRMES  UE  FRANCE 


SIMPEXcolIm. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15») 

Tél.  : VAU.  03-25 


Production  films  et 
outillages  spéciaux  pour 
reprises  sous-marines 

Via  Bandlera  II 
PALERMO 


RAPfD  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


rue  Thimonnier 
PARIS  (9») 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18») 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8‘) 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUX AZUR 

Bro«p«  ElKtroctMS 
■•dîmes  - Praleeturs 
Bmudiemnts  sur  Jictmr 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  4r  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borgbese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8«)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


LE  NÉON  enseignes  lumineuses 

nnu  n TflIIC  Dl  Plfll  ■ «NIES 

rUUH  TOUS  t«i.  io  «s 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Catalogue-Képertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 900  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9‘).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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Affiche  120  X 160.  D’après  Poulbot.  création  DOC  PUBLICITE, 
imprimée  en  six  couleurs  pour  QUELQUE  PART  EN  EUROPE. 
Distribution  Dis-Pa. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à so 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  86-66  et  86-67 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 


ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  Fraaçois-I" 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63.  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  L«  Rochefoucauld 

Tél.  : TRL  50-81.  27-34 


PanttiàoQ  - Dlstrlbotios 

55,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

rél.  COPernic  24-53 


Georges  AGIMAI 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1.  rue  de  Berrl 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


PrôBwfctlons 
André  Hugon 
Tél.  ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


CO  N S, 


FILM 


3,  rue  Clèment-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


3.  rue  Troyon,  3 
PARIS  (17e) 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs- 
Tél.  : ELY. 


44.  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

fronçais 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


GAUMONT 
PRODUCTIONS! 

N.E.G. 


Distribution  en  Alnque  L Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-ler,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PAKIS-EXrOKT 
FILM  V 


36, 


avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

RÉGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


36  AVENUE  HOCHE 


Production  Distribution 
108.  Rm  da  Richelieu,  PARIS  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6.  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  fg  Saint-Martin 
PARIS  (10«) 

Tél.  : BOT.  33-28 


BT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 
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33, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 


Tél. 


BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


bfâlniBUTlON 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég  Byron-Film 


BYHOflf 

PICIURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


30.  rue  Françols-ler 
Adr  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46.  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ  TUAIS- 
MONDIALE  in  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

' CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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RVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


MARCHAI. 

ROBJN 


HENRI  BOSC 
.AIRE  OLIVIER 
DORA  DOLL 

MARFA  DHERVILI 


ARE3JS  • GERLATA 

MICHEL  LERAY 


roman  deg^GUY  CHANTEPLEURE  Æ 

Adapta  e ^ 

ANDRÉ  HAGUET  ^■■GEORGE^SeB^AGNE  et  JEAN  REYNA0 

Collabora^  HAGUET  - Musique  de  VAN  HOOREBEKE 

Images  de  JEAN  LE  HERISSEV  - Décors  de  GILBERT  GARCIN 
Musique  des  Editions  LECLERCQ 

Gde  Région  Parisienne,  FILMS  FERNAND  RIVERS  - Marseille,  Bordeaux,  Toulouse,  MIDI-CINÉMA-LOCATION 


RENÉ  GÉNIN 


MICHEL  MARSAY 


Vente  à l'étran 


Iepremierappareil35m/m portable 
qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  les  opérateurs  du  monde  entier. 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

OPÉRA:  50-20 
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Après  Ambré,  Ca  pilai  ne  de  Castille" 
"La  Fosse  aux  Serpent-s"  etcv  voici 
une  nouvelle  sélection  d'une  puis- 
sance commerciale  inégalable. 


^OHtCentury-Fox 

PRODUCTION 

4949-50 

aoec  titàês 


PRODUCTION 

1949-50 


11 

sept. 

•1949 


LA  VIIIC  ABANDONNEE 


GREGORY  PECK  * ANNE  BAXTER  * RICHARD  WIDMARK  » Réolis.  WILLIAM  A.  WELLMAN 


IA  DERNIERE  RAFALE 


MARK  STEVENS  « RICHARD  WIDMARK  « BARBARA  LAWRENCE  + Réolis.  WILLIAM  KEIGHLEY 

l'extroordinoire  oventure  d'un  policier  comouflé  en  gongster  pour  permettre  la  copture  d'une  bonde  redoutoble. 


26 

O Ct. 

1949 


SCANDALE  EN  PREMIERE  PARE 


TYRONE  POWER  « GENE  TIERNEY  * REGIN ALD  GARDINER  » Réolis.  ROBERT  B.  SINCLAIR 


chargé  de  lo  surveiller.  Mois  l'omour  sero  plus  fort  que  le  scandale. 


LA  FEMME  AUX  CICARETTES 


IDA  LUPINO  « CORNEL  WILDE  « RICHARD  WIDMARK  * Réolis.  JEAN  NEGULESCO 

Une  femme  trop  belle  o lo  voix  trop  longoureuse,  qui  sème  l'omour  et  lo  hoine  sur  son  possoge. 


-En  TECHNICOLOR- 


nov. 

1949 


LA  DAME  AU  MANTEAU  V 


BETTY  GRABLE  » DOUGLAS  FAIRBANKSJr.  « CESAR  ROMERO  « Réolis.  ERNST  LUBITSCH 

Une  fanloisie  irrésistible  de  charme,  d'omour  et  de  beouté.  Une  femme  découvre  les  joies  de  l'adultère  6 travers 
une  série  de  rêves  magnifiques  et...  en  technicolor.  Et  trouve  le  bonheur  dons  lo  réalité  du  morioge. 


LA  PROIE 


RICHARD  CONTE  « VICTOR  MATURE  o SHELLEY  WINTERS  * Réolis.  ROBERT  SIODMAK 

lutte  désespérée  d'un  criminel  qui  tente  d'échopper  6 son  destin...  et  à lo  meute  policière  qui,  lentement, 


Mr.  BELVEDERE  AU  COLLEGE 


CLIFTON  WEBB  * SHIRLEY  TEMPLE  « TOM  DRAKE  * Réolis.  ELLIOTT  NUGENT 

Une  nouvelle  oventure  irrésistible  de  l'inoubliable  "BONNE  A TOUT  FAIRE".  Ce  qui  orrive  quond  l'élève  est  plus 


-En  TECHNICOLOR- 


L'AMOUR  SOUS  LES  TOITS 


JEANNE  CRAIN  * WILLIAM  HOLDEN  * EDMUND  GWENN  * Réolis.  GEORGE  SEATON 


ECHEC  A BORGIA 


TYRONE  POWER  « WANDA  HENDRIX  « ORSON  WELLES  * Réolis.  HENRY  RING 


mars 

1950 


CHAINES  CONJUGALES 

JEANNE  CRAIN  « UNDA  DARNEU  » ANN  SOTHERN  « KIRK  DOUGLAS  « Réolis.  JOSEPH  l.  MANKIEWICZ 


mars 

1950 


MARIAGE  AU  RALENTI 


CARY  GRANT  * ANN  SHERIDAN  « MARION  MARSHALL  « Réolis.  HOWARD  HAWKS 


-En  TECHNICOLOR- 


REQUINS  D'ACIER 


TYRONE  POWER  » ANNE  BAXTER  * DANA  ANDREWS  » Réolis.  ARCHIE  MAYO 


LES  MARINS  DE  L'ORGUEILLEUX 


RICHARD  WIDMARK  * LIONEL  BARRYMORE  * DEAN  STOCKWELl  * Réolis.  HENRY  HATHAWAY 

Une  grondiose  reconstitution  de  lo  vie  des  morins  ou  temps  des  gronds  voiliers.  Un 


du  lorge,  onimé  par  les  colères  de  I 


LA  DECLASSEE 


DANA  ANDREWS  * MAUREEN  O’HARA  * ANTHONY  TANCRED  * Réolis.  JEAN  NEGUIESCO 

L'histoire  pothéfique  d'une  jeune  fille  qui  renonce  à son  honneur  pour  l'homme  quelle  oime. 


LES  FILMS  FOX  PASSENT,  LES  BENEFICES  RESTENT. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  f 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENT  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9.50.  ■ — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  2o  fr.  en  timbres-poste. 
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INDEX 

DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

1948-49 

Un  Volume  de  700  pages.  21  X 13.5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France.  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 


Lors  ae  son  sc.iour  a Rome,  M.  Fourré-Cormeray, 
Directeur  Général  du  C.N.C.,  accompagné  de 
M.  de  Piro.  Directeur  Général  de  la  Cinématographie 
Italienne,  et  du  producteur  Manenti  a rendu  visite 
à Annette  Bach,  vedette  de  L'HOMME  ALIX  YEUX 
GRIS  réalisé  aux  studios  Scaléra. 

(Cliché  Francinex.) 


Deux  jeunes  interprètes  du  film 


vient  de  commencer 


Les  Rendez>vous 
de  Juillet 

pour 

U.G.C.-S.N.E.G. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


7.  La  Télévision,  danger  pour  le  Cinéma Laurent  Ollivier 

A quoi  rêvent  les...  affichistes? L.  O. 

8.  Rendement  des  salles  d’exclusivité  à Paris. 

9.  L’association  des  exploitants  britanniques 

demande  la  réduction  des  taxes François  Koval 

Fabiola  bientôt  à Paris. 

Le  gala  du  Club  Cendrillon. 

10.  Point  de  vue  juridique  : Les  exploitants 

et  les  censures  des  municipalités  j Martin-Lavallée 

Festival  de  Cannes. 

14.  La  vie  syndicale. 

21.  Baisse  de  20  à 25  % des  recettes  à Laon.  . ^ Honoré 

Présentation  à New  York  d’un  film  français 
en  couleurs  P. -A.  Buisine 


Réouverture  du  Cyrano  à Paris. 

22  et  28.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 
23.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

François  Campaux  fait  ses  débuts  de  réali- 


sateur avec  Ronde  de  Nuit P.  Robin 

René  Chanas  a tourné  L'Escadron  Blanc.  . J.  Houssaye 

24.  De  nombreux  documentaires  britanniques 

et  canadiens  synchronisés  en  français  sont 
distribués  par  A.-D.  Perry P.  M. 

25.  Maurice  Cam  réalise  Drame  au  Vél'  d'Hiv’.  J.  Houssaye 
29.  Les  films  en  cours  de  tournage. 

30  et  31.  Nouvelles  en  quelques  lignes. 

Programmes  des  exclusivités  ci  Paris. 

32.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


La  Vérité  n’a  pas 
de  Frontière 

distribué  par 

LES 

FILMS  MARCEAU 


Pour  RECOUVRIR  vos  FAUTEUILS 

HABILLER  Soubassements,  portes,  colonnes 


employez  notre 


“PLASTIC  SOUPLE” 


GRAIN  MAROCAIN 


car  il  est 

RICHE 

DURABLE 

INDÉFORMABLE 

LAVABLE 


teintes  inaltérables 

Rouge  vif 
Vert  clair 

Bleu  pastel 
Havane 

Peau  de  porc 


ne  colle  pas  aux  vêtements 

pas  ci  vmpnessivn  de  bioid 

ne  se  fendille  pas 

RIEN  DE  COMPARABLE  AVEC  LES  SIMILIS  CONNUS  A CE  JOUR 


LIVRAISON  : 30  JOURS 

TAPISSOL  S.A.R.L.  capital  1 million 

filiale  de  la  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques 

ELY.  61-19  39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS  ELY.  72-79 


Des  millions  de  mètres  donnent  satisfaction  aux  U.S.A.  et  en  France 
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LA  TELEVISION 

DANGER  POUR  LE  CINEMA 


On  nous  a reproché,  à différentes  reprises,  de 
parler  trop  souvent  de  la  télévision,  d’accorder  trop 
de  place  à cette  sœur  cadette  de  la  radiodiffusion, 
sœur  qui,  vraisemblablement  d’ailleurs,  supplan- 
tera en  quelques  années  son^  aînée  comme  le  film 
sonore  à supplanter  le  film  muet. 

Nous  cantonnant  jusqu’à  présent  dans  les  pro- 
blèmes techniques  de  la  télévision,  nous  n’avons 
pas  su  nous  faire  comprendre.  En  fait,  si  nous 
surveillons  étroitement  les  activités  des  techniciens 
de  cette  découverte,  c’est  parce  que  nous  devons 
craindre  la  croissance  — dont  il  est  difficile  de 
prévoir  la  vitesse  — de  ce  nouveau-né. 

Il  serait  ridicule  et  imprudent  de  pratiquer  la 
politique  de  l’autruche  qui  se  cache  la  tête  sous 
l'aile  quand  elle  se  croit  en  danger.  Or  la  télévision 
représente  un  danger  pour  le  cinéma,  tout  au 
moins  pour  l’exploitation  dans  sa  forme  actuelle. 
L’ignorant  volontairement  ou  non,  nous  risquerions 
fort  de  nous  apercevoir  un  jour,  peut-être  proche, 
que  le  nouveau-né  s’est  débarrassé  de  ses  langes 
et  est  devenu  une  belle  et  opulente  héritière  des 
arts  nés  avant  elle  et  dont  le  cinéma  fait  partie. 

Il  n’est  pas  en  notre  pouvoir  ni  en  notre  dessein 
de  discuter  aujourd'hui  des  avantages  ou  des  incon- 
vénients de  tel  ou  tel  nombre  de  lignes.  Ce  que 
nous  voulons  seulement,  c’est  essayer  de  faire  le 
point  : 

Si  en  France  la  télévision  ne  dispose  encore  que 
de  très  faibles  moyens,  on  peut  dire  qu’elle  ne 
tardera  pas  à trouver  des  capitaux.  En  effet,  de 
différents  côtés  on  essaie  de  lui  insuffler  vie 
MM.  Bichet,  Alfred  Coste-Floret  et  Terpend,  dépu- 
tés, ont  déposé  sur  le  bureau  de  l’Assemblée 
Nationale,  une  proposition  de  loi  portant  création 
d’une  société  nationale  de  télévision.  Ce  projet, 
qui  donnerait  pratiquement  le  monopole  à l’Etat, 
est  certes  battu  en  brèche  par  les  constructeurs 
d’appareils  récepteurs  de  télévision  qui  veulent 
organiser  à leurs  frais  une  seconde  chaîne.  Il 
n’en  est  pas  moins  vrai  que  des  capitaux  énormes 
sont  prêts  à entrer  Sans  la  ronde.  Il  est  indiscu- 


A QUOI  RÊVENT  LES ... 
AFFICHISTES  ? 

Poser  cette  question  c’est  la  résoudre  en 
regardant  tout  simplement  les  affiches  an- 
nonçant la  sortie  en  exclusivité  de  trois  films 
à Paris  cette  semaine. 

En  effet,  que  ce  soit  l'affiche  120  X 160 
de  Manon,  celle  de  Tarzan  et  les  Amazones 
et  celle  d’Une  Femfne  par  Jour,  toutes  trois 
ont  pour  motif1  central  un  homme  portant 
une  femme  dans  ses  bras. 

Pour  peu  qu’elles  soient  affichées  côte  à 
côte,  comme  c’est  le  cas  quelquefois  pour 
deux  d’entre  elles,  on  peut  dire  sinon  qu’elles 
se  tuent,  tout  au  moins  qu’elles  ne  se  servent 
pas  mutuellement. 

Que  ces  images  aient,  dans  chacun  des 
films  cités,  particulièrement  impressionné 
les  auteurs  des  maquettes,  est  fort  compré- 
hensible, mais  de  là  à ne  retenir  que  ce 
motif  !...  L’homme  décidément  est  un  curieux 
animal...  de  bât.  — L.  O. 


table  que  cette  ronde  s’installera  d’elle-même  : 
la  télévision  ayant  des  programmes,  incitera  le 
public  à se  procurer  des  récepteurs;  plus  il  y aura 
de  demandes,  plus  les  prix  de  revient  de  ces  appa- 
reils encore  coûteux  pourront  diminuer  et  on 
assistera  automatiquement  à ce  qui  s’est  passé  pour 
la  radio,  à savoir  que  chaque  famille  disposera 
d'un  poste  récepteur  dtpis  un  délai  relativement 
court. 

Quels  seront  ces  programmes?  Qui  les  financera? 
Deux  questions  auxquelles  il  est  difficile  de  ré- 
pondre. Toutefois,  avec  ce  que  nous  savons,  nous 
pouvons  penser  que  la  publicité  fournira  une  large 
part  des  ressources,  l’autre  part  étant  fournie 
peut-être  par  une  taxe  comme  celle  qui  frappe 
les  postes  récepteurs  de  radio  actuellement. 

Très  certainement,  les  programmes  compren- 
dront des  retransmissions  de  films. 

Là  est  le  danger. 

Les  optimistes  prétendent  que  la  télévision  ne 
tuera  pas  le  cinéma.  Ils  donnent  pour  certain  que 
les  gens  aiment  sortir  de  leur  maison,  se  distraire 
en  commun.  Ils  prétendent  qu'un  film  d’une  heure 
et  demie  est  trop  long.  A cela,  il  est  facile  de 
rétorquer  que  nous  connaissons  chacun  plusieurs 
familles  qui  écoutent  religieusement  autour  de  leur 
poste  de  radio  les  retransmissions  de  pièces  de  théâtre 
et  concerts,  et  cela  deux  ou  trois  soirées  par 
semaine.  On  dit  aussi  que  personne  ne  pourra  payer 
assez  cher  un  film.  C’est  présumer  bien  à la 
légère  des  combinaisons  commerciales  possibles. 
En  admettant  qu'aucune  firme  ne  puisse  acheter 
un  film  de  plusieurs  dizaines  de  millions,  plusieurs 
sociétés  pourront  peut-être  envisager  de  s'associer 
pour  permettre  la  télévision  de  ce  même  - film. 
D’autre  part,  l’argument  qui  consiste  à dire  qu'un 
film  télévisé  une  fois  ne  peut  plus  l’être  parce 
qu’il  n’intéresse  plus,  ne  tient  pas  une  seconde  à 
l’examen,  car  nous  connaissons  telle  vedette  de 
la  chanson  ou  telle  pièce  de  théâtre  qui,  chaque 
fois  qu  elles  passent  à la  radio  sont,  d’après  les 
statistiques,  régulièrement  écoutées. 

Mais  revenons  sur  le  danger. 

S'il  est  probable  qu’acteurs  et  techniciens  du 
cinéma,  de  même  que  producteurs  et  distributeurs 
poursuivront  leur  activité  en  l'adaptant  aux  nou- 
veaux besoins,  il  n’en  va  pas  de  même  de  l’exploi- 
tation qui,  d'ailleurs,  a déjà  vu  le  danger  ainsi 
qu’on  a pu  le  constater  tout  récemment  par  un 
communiqué  de  M.  Trichet,  Président  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  Français.  La  baisse 
des  entrées  dans  les  salles  est  déjà  particulièrement 
alarmante  il  faut  bien  l’avouer.  Que  la  télévision 
arrive  là-dessus  et  les  salles,  dans  bien  des  cas, 
connaîtront  une  crise  qui  stoppera  définitivement 
leur  exploitation. 

Que  faut-il  faire  ? 

On  ne  peut  pas  davantage  s’opposer  à un  progrès 
qu’à  un  raz  de  marée.  Le  nier  serait'  parfaite- 
ment stupide.  Encore  peut-on  sauver  quelque  chose. 
La  parole  est  maintenant  aux  Pouvoirs  Publics. 
Eux  seuls  peuvent  réglementer  la  télévision  des 
films.  Ils  doivent  le  faire.  Ils  doivent  endiguer  ce 
danger  qu’on  ne  peut  évidemment  supprimer.  Ils 
doivent  exiger  que  la  télévision  ne  passe  que  des 


Renée  Saint-Cyr  et  André  Luguet  interprètent 
TOUS  LES  DEUX,  réalisé  par  Louis  Cuny  pour 
Célia  Films  et  qui  vient  de  connaître  un  brillant 
succès  à Paris,  à l’«  Astor  » et  au  « Plazza  ». 

(Cliché  Sirius.) 


courts  métrages,  ou  des  bandes-annonces  d'une  du- 
rée limitée  ou  des  films  de  long  métrage  d’un 
âge  déterminé.  Ils  doivent  enfin  empêcher  l’exploi- 
tation de  mourir  dans  un  temps  plus  ou  moins 
lointain.  La  télévision  ne  doit  pas  « manger  » les 
salles  obscures  comme  les  salles  obscures  ont) 
« mangé  » les  cafés-concerts,  les  théâtres  de  quar- 
tier et  même  les  tournées. 

C’est  à nous  d’y#  veiller. 

Laurent  Ollivier. 
: » 

La 

Cinématographie  Française 
à la  Foire  de  Paris 

Le  Syndicat  des  Constructeurs,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Emon,  s’est  réuni  mardi  dernier 
afin  de  fixer  les  emplacements  mis  à la  dispo- 
sition des  membres  du  Syndicat  dans  le  hall 
du  cinéma  à la  Foire  de  Paris  qui  se  tiendra, 
ainsi  que  nous  l’avons  annoncé  il  y a près  d’un 
mois,  du  21  mai  au  6 juin. 

De  très  nombreux  constructeurs  exposeront 
leur  matériel.  Nous  en  donnerons  la  liste  dans 
un  prochain  numéro  et,  comme  chaque  année, 
nous  donnerons  d’amples  détails  sur  le  matériel 
exposé. 

Nous  sommes  heureux  d’informer  nos  fidèles 
lecteurs  que  La  Cinématographie  Française 
aura,  elle  aussi,  un  stand  dans  le  hall  du 
cinéma.  Nos  collaborateurs  se  tiendront  èn  per- 
manence à la  disposition  de  nos  abonnés  pour 
leur  fournir  tous  renseignements  dont  ils  pour- 
ront avoir  besoin. 

+ 

MANON 

en  référé  pour  la  2e  fois 

M.  P.-E.  Decharme,  des  Productions  Alcina, 
a été  appelé  en  référé  par  M.  Jacques  Politis, 
écrivain,  propriétaire  de  l’immeuble  du  4,  rue 
Lesueur.  La  façade  de  cet  immeuble  a été  filmée 
pour  la  réalisation  de  Manon  et  représente  une 
maison  de  rendez-vous. 

Depuis  la  sortie  de  Manon,  M.  Politis  reçoit 
des  coups  de  téléphone  et  des  visites  qui,  es- 
time-t-il, font  un  tort  considérable  à sa  répu- 
tation. M.  P.-E.  Decharme  et  la  Société  Alcina 
ont  été  condamnés  à supprimer  le  nom  de  la  rue 
sur  la  bande  sonore. 


I 


James  CAGNEY,  John  GARFIELD 
et  sept  vedettes  SELZNICK  reviennent 
à la  WARNER  BROS 

M.  J.  D.  Hummel.  directeur  pour  l'Europe 
Continentale,  l’Afrique  et  le  Proche-Orient  de 
la  Warner  Bros,  annonce  que  le  populaire  acteur 
James  Cagney,  qui  tourna  tant  de  films  à suc- 
cès pour  cette  société,  vient  de  signer  un  nou- 
vel accord  avec  la  grande  firme  américaine  pour 

être  la  vedette  de 
White  Heat  dont  le 
scénario  sera  tiré 
d’une  histoire  ori- 
ginale de  Virginia 
Kellog,  et  de 
The  West  Point 
Story,  grand  film 
musical  qui  aura 
pour  cadre  l'Aca- 
démie Militaire  des 
Etats-Unis.  Une 
troisième  produc- 
tion sera  détermi- 
née par  la  suite. 

M.  ■ Hummel  se 
félicite  de  ce  nou- 
vel accord  James- 
Cagney  - Warner 
Bros,  association 
aussi  fructueuse  que  fameuse  qui,  dans  un  passé 
encore  récent,  donna  des  films  de  la  qualité  de 
Yankee  Doodle  Dandy  — pour  lequel  James 
Cagney  reçut  un  Oscar  — Strawberry  Blonde, 
The  Roaring  Twenties,  Fighting  69 th,  G-Men, 
City  for  Conquest  et  autres  productions  sensa- 
tionnelles. 

Par  ailleurs,  Warner  Bros,  annonce  qu’un 
accord  a été  également  pris  avec  William  Ca- 
gney, Président  des  Productions  Cagney,  pour 
la  réalisation  par  cette  compagnie,  en  marge 
des  productions  déjà  citées,  de  trois  films  qui 
seront  distribués  par  Warner  Bros.  Le  premier 
de  ces  films  serait  A Lion  in  the  Streets,  d’après 
un  roman  d’Adria  Locke  Langley,  avec  James 
Cagney  pour  vedette. 

D’autre  part,  M.  Hummel  a annoncé  que  John 
Garfield  avait  également  signé  avec  Warner 
Bros,  ainsi  que  sept  vedettes  de  la  Selznick 
Realising  Organisation  : Jennifer  Jones,  Gre- 
gory  Peck,  Joseph  Cotten,  Shirley  Temple, 
Betsy  Drake,  Rory  Calhoun  et  Louis  Jourdan. 

Parmi  les  vingt-deux  productions  inscrites 
au  programme  de  la  Warner  Bros.,  deux  au- 
raient pour  vedette  la  délicieuse  Shirley 
Temple.  . 

COMMUNIQUÉ 

M.  Philippe  Acoulon.  directeur  de  la  S.O.G.E.C , 
nous  prie  d’insérer. 

« Des  propos  malveillants,  tendancieux  et 
inexacts  ayant  été  tenus  par  une  personnalité 
du  Cinéma,  sur  le  compte  de  la  S.O.G.E.C.,  de 
ses  dirigeants  et  de  leur  probité,  il  a été  de- 
mandé à cette  personnalité  d'en  rendre  compte 
devant  témoins. 

« Un  procès-verbal  sur  timbre  a été  établi  et 
aussitôt  signé,  dans  lequel  cette  personne  re- 
connaît n’avoir  jamais  eu,  ni  preuves,  ni  confir- 
mation des  affirmations  qu’elle  ne  faisait,  di- 
sait-elle, que  répéter. 

« Cette  pièce,  comme  d’ailleurs  cette  procé- 
dure, est  à la  disposition  de  quiconque. 

« Signé  : P.  Acoulon.  » 


....  ....  , 
! 


M.  J.  D.  Hummel 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 
PARIS 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

FILMS 

ET  DISTRIBUTEURS 

1)  Durée 
de 

l’exclu- 

sivité 

2)  Nom- 
bre de 
séances 

Entrées 
de  la 
semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total 

des 

Entrées 

Total 

des 

Recettes 

Obser- 

vations 

Semain 

e du 

4 au 

FO  Mar 

S 

NORMANDIE  ... 

Colomba  (Gray- 

2' 

(1832  places) 

Films) . 

35 

6.951 

946.236 

17.896 

2.107.458 

MOULIN-ROUGE. 

Colomba  (Gray- 

2e 

5 jours  | 

(1.800  places) 

Films) . 

22 

6.365 

657.498 

19.759 

2.481.538 

du  4 au  8 

MAX-LINDER  ... 

Colomba  (Gray- 

2" 

(758  places) 

Films) . 

31 

4.552 

486.689 

12.388 

1.328.028 

BIARRITZ  

Hamlet  (Victory- 

2 P 

(585  places) 

Films). 

15 

4.995 

1.049.509 

CESAR  

Sept  Ans  de  Malheur 

2' 

(284  places) 

(Gray-Films)  

22 

3.103 

377.025 

7.553 

917.700 

LES  PORTIQUES. 

Frieda  (Arc-de- 

2e 

; (500  places) 

Triomphe) . 

35 

5.746 

786.000 

13.967 

1.926.000 

OLYMPIA  

Un  Million  Clefs  en 

3' 

(1.870  places) 

Main  (RKO) 

32 

11.218 

1.298.473 

51.139 

6.114.614 

PARAMOUNT  . . . 

En  Route  pour  Zan- 

Jre 

(1.093  places) 

zibar  (Paramount). 

32 

N.  C. 

3.650.000 

APOLLO  

En  Route  pour  Zan- 

lro 

(1.000  places) 

zibar  (Paramount). 

31 

3.930 

420.000 

LYNX  

Abbott  et  Costello  à 

V- 

(1.100  places) 

Holly  wood(M.G.M) 

35 

10.106 

1.151.830 

LE  FRANÇAIS  . . 

Ninotchka  (M.G.M.). 

Ve 

7.276 

884.484 

(1.000  places) 

29 

Semaine  du 

9 au  15  Mars 

NORMANDIE  ... 

Forçats  de  la  Gloire. 

(1832  places) 

(Omnium  Int.  du 

Film  ) 

35 

21.210 

2.941.395 

MOULIN-ROUGE. 

Forçats  de  la  Gloire. 

(1.800  places) 

(Omnium  Int.  du 

lre 

Film)  

22 

15.967 

1.680.445 

MAX-LINDER  . . 

Forçats  de  la  Gloire. 

(758  places) 

(Omnium  Int.  du 

Ve 

Film)  

35 

13.654 

1.460.782 

MARIGNAN  

Manon  

1 re 

(1.670  places 

35 

40.547 

6.844.097 

MARIVAUX  

Manon  

1 rp 

(1.060  places) 

35 

28.478 

5.028.442 

MADELEINE  

Les  Amants  de  Vé- 

lre 

8 jours 

(784  places) 

rone  

28 

19.533 

2.899.449 

du  8 au  15 

i COLISEE  r... 

Une  Femme  par  jour 

3- 

(860  places) 

(Films  Marceau)... 

31 

5.028 

733.497 

18.662 

2.729.598 

GAUMONT- 

THEATRE 

Une  Femme  par  jour 

3' 

(417  places) 

(Films  Marceau)... 

30 

3.351 

405.989 

13.615 

1.653.065 

GAUMONT- 

PALACE. 

Le  Bal  des  Pompiers 

l'e 

(4.670  places) 

21 

44.858 

4.963.724 

REX  

Le  Bal  des  Pompiers 

Ve 

(3.292  places) 

29 

43.854 

5.172.830 

COMITE  DE  DEFENSE  DU  CINEMA 

:î«  Le  Comité  de  Défense  du  Cinéma  français 
vient  de  faire  éditer  et  diffuser,  à 100.000  exem- 
plaires, un  tract  pour  souligner  le  danger  pour 
le  Cinéma  français  de  la  non-exploitation  de 
ses  films  terminés.  v 


De  nombreuses  salles  parisiennes  programment 
actuellement  Paramount,  qui  vient  d’enregistrer 
une  série  de  succès  retentissants,  tous  étayés  par 
une  solide  publicité. 

Voici  la  reproduction  d’un  bandeau  paru  dans 
« Paris-Presse  » et  « France-Soir  »,  qui  mentionne 
neuf  établissements  comptant  parmi  les  plus  ré- 
putés de  Paris.  Toutes  ces  salles  ont  fait,  ce  mois- 
ci,  grâce  à EN  ROUTE  VERS  ZANZIBAR,  L’HOMME 
AUX  ABOIS,  MIRACLE  AU  VILLAGE  et  LE 
CHAPELIER  ET  SON  CHATEAU,  des  recettes- 
record. 
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L’ ASSOCIATION 

DES  EXPLOITANTS  BRITANNIQUES 
DEMANDE  LA  RÉDUCTION  DES  TAXES 


Londres.  — Il  y a une  quinzaine,  un  journal 
du  soir  a publié,  en  première  page,  une  inter- 
view de  M.  J.  Arthur  Rank,  dans  laquelle  celui- 
ci  exprima  une  vûe  très  optimiste  sur  l'ave- 
nir de  la  cinématographie  anglaise  et  affirma 
que  les  difficultés  de  l’heure  actuelle  étaient 
tout  à fait  passagères. 

Pourtant  les  faits  ne  semblent  point  apporter 
une  confirmation  de  ses  paroles.  Quelques  jours 
à peine  après  sa  déclaration,  on  apprit  la  clô- 
ture de  ses  studios  à Shepherds  Bush,  ce  qui 
signifie  encore  cinq  plateaux  inoccupés  et  550 
employés  de  plus  au  chômage. 

Il  est  important  de  rappeler  que  le  studio  de  She- 
pherds Bush  — le  studio  le  plus  central  de  Londres 
— avait  même  survécu  à la  « grande  crise  » du 
fifm  anglais  en  1936.  C’est  le  seul  studio  en 
Angleterre,  d’ailleurs,  où  les  plateaux  sont  ar- 
rangés l’un  au-dessus  de  l’autre  sur  cinq  étages. 
Il  était  occupé  par  la  société  Gainsborough,  qui 
se  spécialisait  dans  la  production  de  films  au 
budget  économique  et  adaptés  au  goût  popu- 
laire du  grand  public  de  province.  On  nous  a 
très  souvent  expliqué  que  c’étaient  ces  bandes-là 
qui  apportaient  de  l’argent  nécessaire  pour  payer 
les  grands  « Prestige-Pictures  » comme  Henri  V 
ou  Hamlet.  C’est  ici  que  l’on  a produit  The  Wic- 
ked  Lady  et  The  Man  in  Grey  — les  mélodrames 
qui  ont  donné  la  célébrité  à James  Mason  et 
Margaret  Lockwood. 

Pendant  l’année  passée,  12  films  ont  été  tour- 
nés à Shepherds  Bush  et  pour  l’année  en  cours 
la  « Gainsborough  » avait  un  programme  de 
dix-sept  bandes.  Ce  nombre  a été  réduit  main- 
tenant à cinq,  et  ils  seront  tournés  à Pinewood 
et  Denham,  où  il  y a des  plateaux  vides  en 
abondance. 

En  connexion  avec  cette  crise,  il  est  intéres- 
sant de  noter  les  réactions  de  la  Bourse,  où 
on  discute  de  nouveau  les  événements  de  dé- 
cembre 1947  et  révèle  des  détails  peu  connus 
du  grand  public.  A cette  époque,  M.  Rank  a 
décidé  (malgré  une  certaine  opposition  parmi 
les  actionnaires)  d’incorporer  son  florissant  cir- 
cuit des  cinémas  Odeon  (valeur  67  millions  de 
livres)  dans  son  organisation  de  production  quel- 
que peu  déficitaire.- A la  suite  de  cette  manœu- 


M.  Roger  GUATTARY 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur 
à titre  militaire 


vre,  le  vice-président  de  l'United  Artists,  M.  Ar- 
thur Kelly,  vint  à Londres  et  vendit  en  silence 
les  quelque  83.000  actions  de  « Odeon  Théâtres  » , 
tenues  par  la  société  américaine. 

La  valeur  nominale  de  ces  actions  est  de 
5 shillings  chacune.  M.  Kelly  les  a vendu  au 
prix  approximatif  de  40  shillings  et  3 pence 
chacune. 

A cette  heure  critique  de  la  cinématographie 
britannique,  la  pression  de  la  corporation  sur  le 
Gouvernement  s’accroit  afin  d’obtenir  un  adou- 
cissement du  régime  fiscal  qui  exige  en  impôts 
36  % des  recettes  totales.  La  « C.E.A.  » (Asso- 
ciation des  Exploitants),  représentant  4.650  sal- 
les (des  5.000  existantes),  vient  de  soumettre  un 
mémorandum  bien  documenté  au  « Comité  Por- 
tai » chargé  de  l’étude  de  la  distribution  et  de 
l'exploitation  des  films. 

La  plus  intéressante  parmi  les  nombreuses 
suggestions  concerne  les  prix  des  places.  Tan- 
dis qu’aujourd’hui  le  prix  d’admission  le  plus 
bas  est  de  1 shilling  et  9 pence  (dont  l’Etat 
prend  8 1/2  pence),  les  exploitants  demandent 
le  rétablissement  des  billets  à 1 shilling  3 j 
pence,  avec  la  réduction  proportionnelle  de 
la  taxe,  qui  actuellement  s’élève  à 7 1/2 

pence  et  ainsi  empêche  les  propriétaires  des 
salles  de  vendre  des  billets  à ce  prix  infé- 
rieur. Dès  l'introduction  des  billets  à 1 sh.  et 
3 pence,  les  exploitants  s’attendent  à une  fré- 
quentation accrue,'  ce  qui  assurerait  un  revenu 
équivalent  au  fisc.  — François  Koval. 

♦ 


LE  GALA  DU  CLUB  CENDRILLON 


Le  dimanche  3 avril,  à 14  h.  15,  aura  lieu,  à 
la  salle-  Pleyel,  le  gala  du  Club  Cendriflon. 
L’animatrice  du  cinéma  pour  enfants.  Mme  So- 
nika  Bô,  présentera  ce  gala  qui  comprendra 
deux  parties  : 

1°  Projection  de  sept  films  sélectionnés  spé- 
cialement : Les  P’tits  Poulbots,  Bethléem  (film 
tchèque  en  couleurs),  Elle  est  chez  elle  (réalisé 
par  Sonika  Bô),  Cou-Gris  (en  couleurs),  La 
Vache  donne  deux  choses,  le  lait  et...  (réalisé  par 
Sonika  Bô),  Zanzabella  à Paris  (réalisation  de 
W.  Starevitch.  d’après  le  conte  de  Sonika  Bô) 
et  Donald  Jardinier,  dessin  animé  en  couleurs 
de  Walt  Disney. 

2°  Audition  de  la  fanfare  du  Régiment  des 
Sapeurs-Pompiers  de  Paris,  Tambours  et 
Chœurs,  les  Cent  P'tits  Poulbots  de  la  Répu- 
blique de  Montmartre,  présentés  par  Lucien 
Pinoteau,  fondateur  de  l'œuvre. 


Nous  sommes  heureux  de  lire  dans  le  « Jour- 
nal Officiel  »,  du  13  mars,  la  nomination  par 
décret  du  30  décem- 
bre 1948,  de  notre 
ami  Roger  Guattary, 
chef  des  services  pu- 
blicité de  Gaumont- 
Distribution.  au  gra- 
de de  chevalier  de 
la  Légion  d'Honneur 
à titre  militaire.  M. 
Guattary  qui  fut, 
au  cours  de  la  der- 
nière guerre,  capi- 
taine au  1er  Régi- 
ment de  Chasseurs 
parachutistes,  est  ti- 
tulaire de  la  Croix 
M.  R.  Guattary  de  Guerre,  sept  pal- 

mes et  quatre  étoi- 
les, de  la  médaille 
de  la  Libération  F.F.L.  et  de  l’ordre  américain 
de  la  Bronze-Star. 


UN  FESTIVAL  BELGE  EN  1949 

Un  Festival  du  Film  serait  organisé  cette 
année  par  nos  amis  belges.  Il  aurait  lieu  du 
20  juin  au  10  juillet  prochain,  à Knocke-sur- 
Mer.  M.  Vermeylen,  ministre  de  l'Intérieur  de 
Belgique,  a donné  sa  démission  de  président 
du  Festival,  mais  a annoncé  que  le  Gouverne- 
ment accordait  son  patronage  au  Festival  de 
Knocke-sur-Mer. 

Suivant  notre  confrère  Herdu,  qui  regrette, 
dans  « Ciné-Journal  » cette  avalanche  de  fes- 
tivals cette  année,  « on  peut  craindre  que  le 
festival  belge  de  1949,  s'il  a lieu,  n’aura  pas 
l'envergure  de  celui  de  1947  ». 

« L’Association  professionnelle  de  la  Presse 
Cinématographique  Belge,  à qui  revient  l'hon- 
neur d’être  la  promotrice  de  ce  genre  de  mani- 
festations, en  Belgique,  et  qui  a contribué  pour 
une  large  part  au  grand  succès  du  Festival  1947, 
n’est  plus  représentée  au  Conseil  d’administra- 
tion. » 


FABIOLA 

bientôt  à Paris 

Filmsonor  qui  distribue  Fabiola,  le  grand 
film  d’Alexandre  Blasetti  interprété  par  Michèle 
Morgan,  Henri  Vidal,  Michel  Simon  et  Louis 
Salou,  vient  de  faire  éditer,  sous  la  direction  de 


Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal  principaux  inter- 
prètes de  FABIOLA,  ont  dédicacé  quelques  scénarii 
de  leur  film. 

(Cliché  Filmsonor.) 

notre  ami  R.  Gay-Lussac,  un  scénario  de  luxe 
pour  présenter  cette  production  Universalia. 

Bien  que  de  longueur  inusitée,  Fabiola  sera 
projeté  en  une  seule  séance,  tout  au  moins  en 
exclusivité  à Paris.  Déjà  plus  de  300  salles  de 
France  ont  signé  des  contrats  de  location  afin 
de  pouvoir  projeter  ce  film  avant  leurs  concur- 
rents. 

Précisons  que  Fabiola  est  présenté  en  Suisse, 
à Genève,  Lauzanne  et  Zurich,  depuis  le  18 
mars. 

D’autre  part,  Fabiola  sera  présenté  à Bruxel- 
les, aux  Churchill  et  Roosevelt,  à partir  du  1èr 
avril.  Dans  cette  ville,  la  distribution  est  assurée 
par  Filmsonor-Belgique. 
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Sortie  à Lille  de  "LE  TÉMOIN" 

La  sortie  du  film  Le  Témoin,  en  exclusivité 
à Lille-Actualités,  a fourni  à M.  Michel  LESAY, 
qui  préside  aux  destinées  de  cette  coquette  salle, 
l’ocasion  d’un  lancement  qui  a fait  sensation  à 
Lille.  En  collaboration  avec  M.  Desmettre,  di- 
recteur de  l’agence  Ciné-Sélection  et  M.  Bossut, 
un  grand  concours-référendum  avait  été  orga- 
nisé sous  le  patronage  et  avec  l’appui  du  grand 
hebdomadaire  « Nord-France  ». 

Il  s’agissait,  pour  les  spectateurs,  de  remplir 
un  bulletin  contenant  plusieurs  questions  se  rap- 
portant au  comportement  des  personnages  dans 
le  film.  Ainsi  chacun  pouvait  manifester  l’émo- 
tion et  l’intérêt  qu’il  avait  ressentis  devant  les 
réactions  d’un  criminel  en  proie  à la  crainte,  à 
la  tranquillité  et  ensuite  au  remords. 

Comme  il  s’agissait  d’une  des  plus  belles  œu- 
vres de  la  nouvelle  école  italienne,  il  n’était  pas 
sans  intérêt  de  savoir  quels  auraient  été  les 
interprètes  français  que  le  public  aurait  sou- 
haité pour  interpréter  ce  scénario.  C’est  Michèle 
Morgan  et  Jean  Gabin  qui  ont  remporté  les  suf- 
frages de  plus  de  la  moitié  des  spectateurs  Ce 
qui  prouve  bien  l’âpre  puissance  et  la  violence 
des  sentiments  exprimés  dans  ce  film. 
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D'HOMME  A HOMMES  à Nice 

C’est  le  mardi  22  mars  que  sera  présenté,  en 
grande  soirée  de  gala,  sous  l’égide  de  la  Croix- 
Rouge  Française,  au  cinéma  Escurial,  à Nice, 
D’Homme  à Hommes.  A cette  soirée  exception- 
nelle seront  présents  Christian  Jaque,  Bernard 
Blier,  Fernand  Rauzéna,  Julien  Jenger,  adminis- 
trateur de  la  C.R.F.  Une  importante  partie 
artistique  complétera  la  séance.  Une  campagne 
publicitaire,  d’une  importance  exceptionnelle, 
aide  au  lancement  de  cette  importante  produc- 
tion française.  — P. -A.  B. 
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POINT  DE  VUE  JURIDIQUE 


LES  EXPLOITANTS  ET  LES 

CENSURES  DES  MUNICIPALITES 


Un  incident  récent  donne  un  regain  d’actua- 
lité à la  question  des  pouvoirs  des  maires  au 
point  de  vue  de  la  censure  cinématographique. 

Les  journaux  corporatifs  nous  ont  appris  que 
le  maire  de  Rouen  avait  pris  un  arrêté  inter- 
disant « l’accès  des  salles  aux  mineurs  de  moins 
de  Ï8  ans  quand  elles  présentent  un  film  classé 
par  décision  du  maire,  dans  la  catégorie  pour 
adultes  seulement,  cette  interdiction  pouvant 
être  étendue  aux  mineurs  de  moins  de  20  ans  ». 

n n’est  pas  besoin  d’insister  sur  l’illégalité 
d’un  pareil  arrêté. 

Dans  un  cas  semblable  les  exploitants  doivent 
aussitôt  signaler  à leur  syndicat,  en  vue  d’une 
utile  intervention  auprès  des  autorités  adminis- 
tratives,' une  décision  de  cet  ordre. 

Cette  intervention  effectuée,  auprès  du  Préfet, 
par  l’organisation  syndicale  et  le  Centre  Natio- 
nal de  la  Cinématographie,  aura  généralement 
pour  effet  d’amener  le  maire  à rapporter  un 
arrêté  dont  l’illégalité  lui  sera  soulignée  en 
haut  lieu. 

En  effet,  si  le  maire  dispose  de  pouvoirs  de 
police,  ceux-ci  concernent  exclusivement  le  res- 
pect de  l’ordre  public. 
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CENTRE  NATIONAL 

COMMUNIQUE  N°  8 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sons- 
Direction  de  la  Distribution  et  de  l'Exploitation, 
communique  : 

DOMMAGES  DE  GUERRE 

L’attention  de  MM.  les  Exploitants  est  attirée 
de  nouveau  sur  les  dispositions  de  l’article  6 de 
la  loi  du  28  octobre  1946,  sur  les  dommages  de 
guerre  prévoyant  que  : 

« Article  6.  — Sont  également  considérés  comme 
dommages  causés  aux  biens  par  les  faits  de  guerre 
et  couverts  par  la  présente  loi  : 

« Les  dommages  résultant  de  l’occupation  enne- 
mie du  fait  de  l’annexion  de  certaines  parties  du 
territoire  par  l’ennemi,  tels  que  : Destructions,  dé- 
tériorations, dépossessions,  prises  de  guerre,  réqui- 
sitions en  propriété  impayées  ou  partiellement 
payées,  dégâts  ou  dommages  occasionnés  dans  les 
logements  ou  cantonnements,  opérés  soit  par  l’en- 
nemi ou  les  organisations  qui  lui  ont  prêté  leur 
concours,  soit  sur  leur  ordre.  » 

Les  intéressés  qui  n’auraient  pas  encore  fait  leur 
déclaration  de  sinistrés  pour  des  dommages  de 
cette  nature,  ont  intérêt  à la  déposer  dans  le  plus 
bref  délai  entre  les  mains  de  la  Délégation  dépar- 
tementale du  Ministère  de  la  Reconstruction  et  de 
l’Urbanisme  dont  ils  dépendent.  Les  délais,  de 
dépôt  de  ces  déclarations  étant  actuellement  ex- 
pirés, ils  devront  y joindre  une  demande,  tendant 
à être  relevés  de  la  forclusion  encourue,  en  invo- 
quant leur  bonne  foi  et  l’ignorancè  où  il  se  trou- 
vaient des  dispositions  ci-dessus. 

Si  leur  déclaration  est  acceptée,  ils  vondront  bien 
se  mettre  en  rapport  avec  la  Sous-Direction  de 
la  Distribution  et  de  l’Exploitation  (Service  N»  2), 
Centre  National  de  la  Cinématographie,  12,  rue  de 
Lubeck,  Paris. 

COMMUNIQUE  N°  9 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sous- 
Direction  Distribution-Exploitation,  communique 
L’APPLICATION  DE  LA  NORME 
AUX  SALLES  CINEMATOGRAPHIQUES 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Exploitants,  qui  dépo- 
sent un  dossier  de  demande  d’aide  temporaire  â 
l’Exploitation,  qu'ils  devront  tenir  compte,  dans 
leur  projet  de  modernisation  et  de  rééquipement, 
des  conditions  techniques  étudiées  par  le  Bureau 
de  Normalisation  de  l’Indutrie  cinématographique 
et  qui  ont  abouti  à l’élaboration  de  la  Norme  S. 
27.001  relative  aux  salles  de  spectacles  cinéma- 
tographiques. 

Les  Commissions  chargées  de  l’examen  des  dos- 
siers tiendront  compte  des  spécifications  particuliè- 
rement importantes  de  cette  Norme  qui  devront 
être  scrupuleusement  observées. 

Les  exemplaires  de  la  Norme  S.  27.001  sont  en 
vente  au  Bureau  de  l’Association  Française  de  Nor- 
malisation, 19.  rue  'du  4-Septembre,  Paris  (2»), 


Un  maire  pourra  donc  prendre  légalement  des 
mesures  « a posteriori  » consistant  en  la  sus- 
pension de  représentations  qui  ont  suscité  et 
suscitent  journellement  des  troubles  graves  nui- 
sant à la  tranquillité  publique,  mais  il  ne  peut 
sous  un  prétexte  de  moralité  ou  même  par 
crainte  de  troubles  consécutifs  à la  projection 
d’un  film  dans  une  ville  particulièrement  pu- 
ritaine, prendre  des  mesures  préventives  et  in- 
terdire une  projection  pour  cette  seule  raison. 

Il  ne  peut  davantage  prendre  légalement  un 
arrêté  interdisant  l’accès  des  salles  à telle  ca- 
tégorie de  spectateurs,  si  la  Commission  de 
Contrôle  Cinématographique  n’a  pas  pris  une 
mesure  semblable  à l’égard  dudit  film. 

Le  rôle  essentiel  de  la  Commission  de  Censure 
est  justement  d’éviter  que  l’arbitraire  d’un 
maire  puisse  empêcher  l’exploitation  normale 
d’un  film. 

La  municipalité  doit  donc  se  borner  à appli- 
quer strictement  les  décisions  de  la  Commis- 
sion et  les  exploitants  touchés  par  une  sem- 
blable mesure  d’interdiction  partielle  ou  totale 
d’initiative  municipale,  doivent  aussitôt  protes- 
ter et  menacer  de  saisir  la  juridiction  adminis- 
trative en  vue  de  l’annulation  de  l’arrêté  in- 
criminé. 

Cette  annulation  ne  pourrait  qu’être  pronon- 
cée. 

Dans  la  plupart  des  cas  l’utile  intervention  de 
l’organisation  syndicale  auprès  des  pouvoirs  pu- 
blics suffira  à éviter  que  le  maire  ne  persiste 
dans  une  pareille  attitude. 

Jacques  Martin-Lavallée, 
Avocat  à la  Cour. 


ROGER  SARDOU  QUITTE  S.R.O. 
ET  ENTRE  A LA  S.I.P.A. 

Nos  confrères  « Motion  Picture  Herald  », 
« Variety  » et  les  divers  corporatifs  cinémato- 
graphiques américains  annoncent  « la  ferme- 
ture provisoire  et  peut-être  définitive  de  la 
Selznick  Releasing  Organisation  »,  due'  au  ra- 
lentissement général  de  la  production  aux  Etats- 
Unis. 

En  même  temps,  S.R.O.  supprime  ses  services 
de  publicité  et  de  propagande  à l’étranger. 

Roger  Sardou,  qui  assurait  la  direction  de 
ces  services  pour  les  pays  de  langue  française, 
quitte  donc  son  poste  qu’il  occupait  depuis  no- 
vembre 1947. 

Tout  en  conservant  le  secrétariat  des  Bouffes- 
Parisiens,  Roger  Sardou  entre  à la  S.I.P.A.  où 
il  dirigera  les  services  cinématographiques,  aux 
côtés  de  Félix  Vitry. 


GALAS  CINEMATOGRAPHIQUES  A 
MONTE-CARLO 

Le  11  avril  sera  présenté  en  unique  soirée  de 
gala,  au  cinéma  des  Beaux-Arts,  à Monte-Carlo, 
le  film  de  H.-G.  Clouzot,  Manon,  dont  une  im- 
portante partie  fut  tournée  aux  studios  de  La 
Victorine  et  aux  environs  de  Nice.  D’autre  part, 
du  15  juillet  au  31  août,  auront  lieu,  en  plein 
air,  à Monte-Carlo,  une  série  de  galas  cinéma- 
tographiques, au  cours  desquels  seront  présen- 
tés, à raison  d’un  film  par  jour,  toutes  les  plus 
importantes  productions  internationales  en  ver- 
sion originale.  Il  y aura  environ  900  places  et 
l'équipement  de  la  cabine  comportera  des  appa- 
reils Western  du  dernier  modèle.  Au  cours  de 
l’été  1948,  une  série  de  galas  du  même  ordre 
avait  eu  lieu  au  Roof  Garden  du  Sporting  d’Eté, 
remportant  le  plus  vif  succès.  C’est  M.  Henry 
Astric  qui,  par  ailleurs,  dirige  le  Capitole  de 
Beausoleil,  qui  organisera  et  programmera  ces 
galas  internationaux.  — P. -A.  B. 


Une  expression  de  Jacqueline  Pagnol  dans 

LA  BELLE  MEUNIERE. 

(Cliché  Gaumont.) 


FESTIVAL  DE  CANNES 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  il  y a plu- 
sieurs semaines,  c’est  du  2 au  17  septembre  1949 
qüe  se  tiendra  à Cannes  le  III'  Festival  Inter- 
national du  Film,  dont  le  but  est  d’encourager 
le  développement  de  l’art  cinématographique 
sous  toutes  ses  formes. 

Chaque  pays  participant  peut  présenter  des 
films  de  long  métrage  et  des  films  de  court  mé- 
trage, à l’exclusion  des  films  scientifiques  ou 
pédagogiques.  Tous  ces  films  doivent  avoir  été 
produits  ou  mis  en  distribution  dans  les  douze 
mois  précédant  l’ouverture  du  Festival,  et  n’avoir 
pas  été  présentés  au  cours  d’une  autre  compé- 
tition cinématographique.  Chaque  sélection  na- 
tionale doit  comporter,  pour  chacune  des  catégo- 
ries (long-métrage  et  court  métrage)  un  mini- 
mum de  50  % de  films  n’ayant  pas  été  projetés 
ailleurs  que  dans  le  pays  producteur. 

Le  nombre  maximum  des  films  composant  la 
participation  de  chaque  pays  est  fixé  comme 
suit  : 

Pour  une  production  de  plus  de  200  films  de 
long  métrage  : 12  films. 

Pour  une  production  de  51  à 200  films  de  long 
métrage  : 4 films. 

Pour  une  production  de  moins  de  50  films  de 
long  métrage  : 1 film. 

Les  courts  métrages  sont  soumis  à la  même 
règle,  avec  un  maximum  de  4 films.' 

Le  Jury,  composé  de  douze  personnalités , 
françaises,  désignées  par  arrêté  ministériel, 
aura  huit  prix  à décerner  pour  les  films  de 
long  métrage.  A savoir  : 

— Le  Grand  Prix  du  Festival  International 
de  Cannes  1949,  décerné  au  meilleur  film. 

— Prix  pour  la  mise  en  scène. 

— Prix  pour  l’interprétation  féminine. 

— Prix  pour  l'interprétation  masculine. 

— Prix  pour  le  scénario. 

— Prix  pour  la  participation  musicale. 

— Prix  pour  la  photographie. 

— Prix  pour  le  décor. 

Pour  les  films  de  court  tnétrage.  trois  prix  : 

— 1°  Pour  le  sujet. 

— 2°  Pour  le  montage. 

— 3°  Pour  la  photographie. 

En  outre,  trois  prix  seront  attribués  sans  dis- 
crimination de  catégorie.  A savoir  : 

— 1°  Pour  la  couleur. 

— 2°  Pour  l’animation  (dessins,  marionnet- 
tes, etc.). 

— 3°  Pour  le  reportage  filmé. 

Le  Jury  peut  décider  de  ne  pas  attribuer  un 
ou  plusieurs  de  ces  prix  et  il  peut,  en  outre, 
décerner  un  diplôme  spécial  au  pays  ayant  pré- 
senté la  meilleure  sélection. 
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LA  VIE  SYNDICALE 


L’Assemblée  Générale  du  Syndicat  National  Autonome 
des  Cadres  et  Maîtrise  de  l’Exploitation 


C’est  le  25  janvier  1949  que  le  Syndicat  National 
Autonome  des  Cadres  et  Maîtrise  de  l'Exploitation 
Cinématographique  et  des  Spectacles  a tenu  son 
assemblée  générale  annuelle  où  il  fut  procédé  au 
renouvellement  du  Conseil  et  du  Bureau  Syndical 
sortant  pour  l'année  1949. 

A l'issue  de  cette  réunion,  présidée  par  M.  Cho- 
cat.  Directeur  de  1’  « Empire  »,  assisté  de  M.  Bé- 
chet.  Directeur  technique  adjoint  à la  Paramount, 
et  de  M.  Petavis,  Directeur  au  « Gaumont-Falace  , 
la  motion  suivante  a été  votée  à l'unanimité  : 

« Le  Syndicat  National  Autonome  des  Cadres  et 
Maîtrise  de  l'Exploitation  Cinématographique  et 
des  Spectacles,  réuni  en  assemblée  générale  ordi- 
naire et  statutaire  le  25  janvier  1949  au  ciném; 

« Marbeuf  »,  34,  rue  Marbeuf,  à Paris, 

« Après  avoir  entendu  l'exposé  de  son  Président 
Ardiot,  le  rapport  moral  du  Secrétaire  général  sor- 
tant Moulins,  et  le  rapport  financier  du  Trésorier 
Richon,  donne  quittus  de  la  gestion  du  Syndicat 
pendant  l'année  1948. 

« Le  Syndicat  se  déclare  d'accord  avec  les  déci- 
sions du  Conseil  Syndical  concernant  : 

« lü  Sa  position  à l’égard  des  Œuvres  sociales 
et  se  félicite  qu'à  la  suite  de  la  campagne  du 
Bureau,  un  siège  d’administrateur  ait  été  offert  au 
Syndicat  National  Autonome  des  Cadres  et  Maî- 
trise de  l’Exploitation  Cinématographique  et  des 
Spectacles; 

« 2°  Réaffirme  sa  volonté  de  voir  la  Commission 
Nationale  des  Conventions  Collectives  se  réunir 
pour  discuter  et  adopter  une  nouvelle  Convention 
plus  conforme  aux  nécessités  de  l’heure; 

« 3°  Mandate  impérativement  le  nouveau  Conseil 
pour  que  toutes  les  démarcnes  et  mesures  soient 
prises  pour  le  respect  et  la  stricte  application  de 
la  carte  d’identité  professionnelle; 

« 4°  Félicite  les  dirigeants  syndicaux  qui,  après 
deux  ans  d’efforts  et  malgré  des  oppositions  de 
tous  ordres,  ont  pu  obtenir  la  sortie  du  décret  du 
7 décembre  1948  étendant  aux  cadres  et  agents  de 
maîtrise  du  spectacle  le  bénéfice  du  contrôle  à 
l'embauchage  et  au  licenciement; 

« 5°  S’élève  contre  les  compressions  abusives 
et  injustifiées  du  personnel  cadres  et  maîtrise,  et 
s'étonne  que  malgré  le  sinistre  pourtant  récent  de 
Rueil,  les  Pouvoirs  Publics  ne  se  soient  pas  préoc- 
cupés d’imposer  un  responsable,  patron  ou  cadre, 
titulaire  d'une  carte  d'identité  professionnelle,  du 
début  à la  fin  des  spectacles  cinématographiques, 
et  que  les  salles  soient  laissées  à la  seule  surveil- 
lance d’un  contrôleur  ou  d'une  ouvreuse  ; 


Le  Syndicat  des  Acteurs 
et  la  Télévision 

Considérant  l’importance  primordiale  qu’est 
appelée  à prendre  la  Télévision  dans  la  vie  ar- 
tistique de  la  Nation, 

Considérant  qu’aucune  politique  nationale  ne 
semble  avoir  envisagé  les  problèmes  nouveaux 
ainsi  posés, 

Considérant,  d’autre  part,  que  les  acteurs  fran- 
çais, s’ils  sont  prêts  à collaborer  au  développe- 
ment d'une  technique  nouvelle,  ne  veulent  pas 
être  les  premières  victimes  d'un  bouleversement 
de  leur  profession, 

Décide  à l’unanimité  : 

1°  De  saisir  les  organisations  d’ Auteurs  et 
Compositeurs  et  les  Syndicats  du  Cinéma  et  de 
la  Musique,  des  problèmes  posés  par  la  Télé- 
vision de  pièces  et  de  films  cinématographiques  ; 

2°  De  demander  à M.  le  Directeur  de  la  Télé- 
vision l’étude  et  la  signature  d’une  Convention 
collective  pour  les  acteurs  travaillant  à la  Télé- 
vision ; 

3°  De  s’opposer  à toute  retransmission  par 
Télévision  de  spectacles  dramatiques  et  lyri- 
ques (que  le  public  y soit  admis  à titre  onéreux 
ou  gracieux) . 

4°  D'attirer  l’attention  de  ses  adhérents  sui- 
tes clauses  qui  pourraient  être  insérées  dans 
leurs  contrats  au  théâtre  ou  au  cinéma  au  sujet 
de  la  Télévision. 


« 6“  S'insurge  contre  l’écrasement  progressif  de 
la  hiérarchie  des  salaires  et  demande  instamment 
au  Conseil  de  continuer  toutes  démarches  ou  entre- 
tiens ayant  pour  but  de  faire  reconsidérer  ce 
grave  problème  ; 

« 7°  Se  félicite  de  voir  les  techniciens  comprendre 
ses  efforts  et  venir  grossir  les  rangs  des  cadres  et 
agents  de  maîtrise  autonomes. 

« Pour  toutes  ces  questions,  les  membres  du  Syn- 
dicat National  Autonome  des  Cadres  et  Maîtrise 
de  l’Exploitation  Cinématographique  et  des  Spec- 
tacles font  confiance  au  Bureau  et  au  Conseil  Syn- 
dical et  se  déclarent  prêts  à respecter  tous  ordres 
que  celui-ci  pourrait  leur  donner,  dans  le  but  de 
faire  aboutir  leurs  légitimes  revendications.  » 

Le  nouveau  Bureau  du  Syndicat  est  composé  de 
la  façon  suivante  : 

Président  : Georges  Ardiot. 

Secrétaire  général  : Claude-Charles  Moulins. 

Secrétaire  général  adjoint  : Robert  Baudouin. 

Secrétaire  administratif  : Jacques  Aubin. 

Secrétaire  administratif  adjoint  : Lucien  Chudeau. 

Trésorier  : Jacques  Richon. 

Trésorier  adjoint  : Jean  Coussine. 

Secrétaire  (Section  Techniciens)  : Ernest  Béchet. 

Secrétaire  (Section  Assistants)  : Armand  Kirbat. 

Conseiller  technique  : Lucien  Nachbaur. 

Délégué  à la  Propagande  et  à la  Presse  : Yvan 
Rémond. 

Délégué  aux  Œuvres  Sociales  : Marcel  Bonnard. 

Archiviste  : Maurice  Touati. 

Archiviste  adjoint  : Edmond  Renoux. 

Conseiller  syndical  : André  Ballot. 


Les  Employés  des  Spectacles 

Le  Syndicat  Général  des  Employés  des  Spec- 
tacles communique  : 

Au  cours  de  sa  dernière  Assemblée  Générale, 
qui  s’est  tenu  le  25  février  1949,  le  Syndicat 
Général  des  Employés  des  Spectacles  a procédé 
au  renouvellement  de  son  Conseil  d’ Administra- 
tion par  un  vote  à bulletins  secrets. 

Le  nouveau  Bureau  est  ainsi  composé  : 

Secrétaire  général  : Mme  Marie  Hébert  (fon- 
datrice du  Syndicat  en  1932)  ; secrétaires  : Mme 
Têtard  (Théâtre),  M.  le  Bourre  (Cinéma);  tré- 
sorier général  : M.  Huguet  (Sport)  ; trésorier 
adjoint  : M.  Varaine  (Cinéma)  ; archiviste  : 
Mme  Picardat. 

M.  Pompon  appelé  à d'autres  fonctions,  qui 
ne  se  représentait  pas  comme  membre  du  bu- 
reau, devient  secrétaire  administratif. 


PRÉCISION 

Nous  avons  donné,  dans  notre  numéro  1300 
du  26  février,  page  7,  un  communiqué  du  Syn- 
dicat Autonome  des  Opérateurs-Projectionnistes 
techniciens  de  France,  sous  le  titre  Vie  Syndi- 
cale. Une  malheureuse  coquille  s’étant  intro- 
duit dans  ce  communiqué,  nous  tenons  à en  in- 
sérer de  nouveau  les  premiers  paragraphes  : 

La  majorité  des  opérateurs-projectionnistes 
de  la  région  parisienne  estimant  qu’ils  ne  sont 
pas  défendus  comme  il  convient,  considèrent 
qu'il  est  de  leur  devoir  d’examiner  cette  situa- 
tion,  ceci  afin  de  ne  plus  permettre  aucune  dis- 
persion et,  de  ce  fait,  ils  ont  décidé  de  se  réunir 
le  mardi  25  janvier  1949  afin  de  constituer  un 
organisme  de  revalorisation  et  de  défense  pro- 
fessionnelle abstrait  de  toute  idéologie  politi- 
que, dans  l’intérêt  de  tous,  ce  qui  a donné  nais- 
sance au  Syndicat  Autonome  des  Opérateurs- 
Projectionnistes  Techniciens  de  France. 

Qu’en  penseront  certains  ? 

, A notre  avis,  ils  ne  récolteront  que  le  fruit 
de  leurs  incapacités  et  du  mécontentement  de 
leurs  adhérents. 

Quant  à nous,  nous  n’espérons  pas  gagner  la 
bataille  sur  des  mots,  mais  par  des  actes. 


GRAND  FILM 
de  1949 
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GRAND  FILM 
de  19  49 
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PRODUCTION  S.E.C.A. 

/,  RUE  LORD-BYRON,  PARIS 

BAL.  48-80 


est  réalisé  par 

Bernard  ROLAND 

Le  scénario  est  de 

Marcel  RIVET 

Le  dialogue  est  de 

Charles  SPAAK 
et  François  CHALAIS 

Le  découpage  est  de 

Henri  DECOIN 

et 

Roger  HUBERT 

est  le  chef  opérateur 

Vendue  à l'étranger  par 

METZGER  et  W00G 

45,  AVENUE  GEORGE-V 
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LAON 


Pour  18.000  habitants,  la  ville  de  Laon  pos- 
sède trois  salles  totalisant  1.625  fauteuils  et  don- 
nant six  séances  hebdomadaires,  soit  près  de 

10.000  places  offertes  chaque  semaine,  à 30,  40 
et  50  francs  (catégorie  E). 

Disons  tout  de  suite  que  la  fréquentation  de 
ces  10.000  places  ne  semble  pas  avoir  souvent 
dépassé  33  % en  1948  et  MM.  les  Directeurs  ont 
constaté  pour  cette  année  une  baisse  de  20  à 
25  % des  entrées  par  rapport  à 1947. 

M.  GONTIER  dirige  deux  salles  : près  de  la 
gare,  au  bas  de  la  colline,  le  Kursaal,  de  650 
places,  et  dans  la  ville  haute  le  Carillon,  de 
450  places,  pour  un  quartier  très  calme. 

Dans  le  quartier  gravement  sinistré  de  la 
gare,  l’actuel  Kursaal  est  un  bâtiment  provi- 
soire, réédifié  en  hâte  en  1945,  square  Brunehaut 
et  utilisé  depuis  janvier  1946,  qui  supplée  à 
l’ancien  Kursaal  détruit, 

Les  affaires,  dans  la  ville  basse,  marchent 
normalement,  mieux  qu’en  haut  de  la  colline, 
surtout  avec  les  voyageurs  et  les  campagnards 
des  alentours.  Pour  le  reste,  la  population  com- 
porte nombre  de  fonctionnaires  et  de  bourgeois, 
dont  une  partie,  les  sinistrés,  a dû  aller  s’ins- 
taller autour  de  la  vieille  cathédrale. 

En  1948,  d’une  façon  générale,  mais  surtout 
vers  la  fin  de  l’année,  ce  public  a diminué  d’en- 
viron 20  %,  estime  M.  Gontier. 

Bref,  la  moyenne  de  recettes  pour  les  1.100 
places  du  Carillon  et  du  Kursaal  s’établit  au- 
tour de  75.000  francs  par  semaine,  à environ 
40-45  francs  en  moyenne  le  fauteuil,  soit  1.700 
à 2.000  entrées  pour  les  6.600  places  offertes. 

Ce  relatif  succès  va  souvent  aux  films  d’aven- 
tures aux  Technicolors  aussi.  Bataillon  du  Ciel, 
au  début  de  1948,  a donné  120.000  fr.  en  huit 
séances.  Pas  si  Bête,  110.000  fr.  en  neuf  séances 
aux  anciens  prix.  Monsieur  Vincent  : 111.000  fr. 
i en  sept  séances.  Les  Tarzan,  Aloma,  Aux 
Yeux  du  Souvenir  ont  été  bien  accueillis.  Mais 
D’Homme  à Hommes  n’a  fait  que  87.000  fr. 
comme  d’ailleurs  Parade  aux  Etoiles.  Blanc 
comme  Neige  atteint  96.000  fr.  et  Clochemerle 

104.000  fr. 

Mais,  en  été,  la  recette  hebdomadaire  tombe 
à 50  et  même  40.000  fr.,  ce  qui  correspond  à 

1.000  entrées,  soit  à peine  un  fauteuil  occupé 
sur  6.  Si  bien  que  M.  Gontier,  qui  a repris  en 
1946  son  œuvre  à demi  ruinée,  a besoin  de  tout 
son  dynamisme  et  de  toute  son  expérience  pour 
la  poursuivre  en  cette  période. 

Notons  encore  que  les  cabines  du  Kursaal 
et  du  Carillon,  équipées  à neuf,  donnent  des 
résultats  techniques  très  satisfaisants  (Erne- 
mann  2). 

A mi-côte,  entre  la  gare  et  la  cathédrale,  dans 
la  rue  de  l’Eglise-Vieille,  nous  trouvons  enfin 
le  Palace,  salle  de  525  places  que  possède 
Mme  Yvart  et  que  dirige  M.  Leloup  (directeur 
aussi  du  Jeanne-d’Arc  à Pussay  (S.-et-O.) . CoMme 
les  deux  autres,  cette  salle,  de  catégorie  E,  donne 

M 

DERNIÈRE  HEURE 

“PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN”  est  distribué  par 

Grande  Région  Parisienne  : 

' S.E.L.F.,  178,  faubourg  Saint-Honoré,  PARIS. 

Région  de  Lyon  : 

SELECTA  FILM  LOCATION,  81,  rue  de  la 
République,  LYON. 

Région  de  Marseille  : 

CINE  GUIDI  MONOPOLE,  53,  rue  Consolât, 
MARSEILLE. 

Région  de  Lille  : 

LABOR  FILM.  Henri  DECROO,  24,  rue  de 
Roubaix,  LILLE. 

Région  de  Bordeaux  : 

BONNETERRE  et  Cie,  14,  cours  de  l’Inten- 
dance, BORDEAUX. 

Afrique  du  Nord  et  Union  Française  : 

SOCIETE  NOUVELLE  DE  CINEMATOGRA- 
PHIE, 5,  rue  Lincoln,  PARIS. 


20  à 25  O/O  des  recettes, 
moyen  décourage  public 
et  directeurs 

six  séances  (parfois  cinq)  dans  la  semaine  et 
possède  une  cabine  équipée  à neuf  avec  maté- 
riel Ernemann  2. 

Mais  M.  Leloup  ne  craint  pas  d’affirmer,  après 
les  résultats  de  décembre  1948,  qu’il  ne  restera 
plus  qu’à  fermer  en  fin  1949,  pour  peu  que  ça 
dure!  C’est  à 25  % que  M.  Leloup  estime  la 
baisse  des  entrées  au  Palace  surtout  depuis 
septembre  1948  : à peine  1.500  entrées  hebdo- 
madaires, contre  2.000  en  1947. 

Pourquoi?  M.  Leloup  incrimine  le  manque 
d’argent  (relatif)  du  public,  l’accroissement  des 
frais  généraux  partout  et  l’obligation, . en  pra- 
tique, de  louer  quatre  films  médiocres  pour  en 
avoir  un  bon,  et  les  5 à 50  %,  que  ce  soit  La 
Bataille  de  l’Eau  Lourde  ou  un  démarquage  de 
vieux  succès...  Il  faudrait,  pense  M.  Leloup, 
obtenir  de  payer  un  pourcentage  progressif. 
selon  les  films  et  leurs  résultats,  30  %,  puis 
40  %',  puis  50  % par  exemple.  Doutant  que 
le  transport  d’un  sac  de  films  pour  Laon  a passé 
de  18  à 497  fr.,  soit  plus  de  27  .fois  le  prix 
de  1939! 

Là  aussi,  les  frais  sont  les  mêmes,  quel  que 
soit  le  film.  Si  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde  a 
valu  150.000  fr.  de  recette,  celle-ci  n’est  que 
de  50  à 60.000  fr.  pour  Bambi,  Les  Amoureux 
sont  seuls  au  Monde,  Le  Fils  de  Robin  des  Bois, 
Shéhérazade  ou  même  La  Chartreuse  de  Parme. 
Si  la  série  des  Tarzan  a toujours  ses  fidèles, 
c’est  devant  150  personnes  que  passe  un  samedi 
soir  La  Fière  Tzigane. 

On  comprend  donc  le  pessimisme  de  M.  Le- 
loup, du  moins  en  ce  qui  concerne  Laon  : l’autre 
salle  qu’il  programme  en  Seine-et-Oise  accuse 
moins  de  baisse  que  le  Palace.  — A.  H. 

+ 

Réouverture  du  "CYRANO” 

Le  Cyrano,  40,  boulevard  de  Sébastopol,  vient 
de  rouvrir  ses  portes,  entièrement  modernisé. 
L’inauguration  en  a eu  lieu  le  15  avec  la  pro- 
jection du  film  Artistes  Associés,  L’Homme  aux 
Lunettes  d’Ecaïlle,  qui  constitue  d’ailleurs  le 
programme  actuel  de  la  salle. 

Rénové  par  M.  Bourlier,  architecte,  le  Cyrano 
a été  équipé  d’une  installation  sonore  Charlin, 
les  sièges,  au  nombre  de  250  (contre  200  aupa- 
ravant), sont  de  la  maison  Quinette.  Cette  petite 
salle  coquette  et  confortable,  classé  dans  la  ca- 
tégorie D,  projettera  des  films  en  avant-pre- 
mière sur  Paris  et  jouera  en  « permanent  ». 

Son  directeur-gérant,  M.  Henri  DOUVIN, 
vient  d’être  également  nommé  gérant  de  la 
société  du  Marcadet-Palace  et  prend  la  direc- 
tion de  cette  ancienne  salle  Gaumont.  — J.  H. 

4 

Présentation  à New-York 
d'un  film  français  en  couleurs 

Le  4 mars  a été  présenté  à New  York  le  film 
en  couleurs  de  MM.  Pierre  Galante  et  Alex 
d’Arcy,  réalisé  par  Alain  Pol,  sur  la  Côte  d’Azur. 
A cette  manifestation,  organisée  sous  l’égide  de 
la  célèbre  journaliste  américaine  Eisa  Maxwell, 
assistaient  Mme  Hearst,  la  Duchesse  de  West- 
minster, la  petite-fille  de  Théodore  Roosevelt, 
M.  et  Mme  Gilbert  Willer.  J. -P.  Aumont,  Char- 
les Boyer,  les  principaux  directeurs  de  jour- 
naux de  New  York  et  les*”  grands  producteurs 
de  Broadway,  « Jamais  la  Côte  d’Azur  n’a  eu 
une  telle  publicité  et  la  couleur  est  sensation- 
nelle' »,  furent  quelques-unes  des  appréciations 
parues  le  lendemain  dans  les  journaux  new- 
yorkais.  Ce  film  a été  ensuite,  le  14  mars,  pré- 
senté à Hollywood,  au  cours  d’une  réception 
officielle  organisée  par  M.  Sacha  de  Manziarly, 
consul  général  de  France  à Los  Angeles.  Darryl 
F.  Zanuck,  ainsi  que  de  nombreuses  stars  se 
sont  retrouvés  avec  plaisir  dans  ce  film  qui  les 
a surpris  au  cours  de  leurs  vacances  sur  la 
Riviera.  — Paul-A.  Buisine. 


Le  "CALAISIANA" 
reconstruit  à Calais -Sud 

Le  cinéma  Calaisiana,  sinistré  total  à Calais- 
Nord  en  1940,  appartenant  à M.  Alfred  BODART, 
s’est  reconstruit  à Calais-Sud. 

Cette  belle  salle  de  900  places  a été  rebâtie 
suivant  des  procédés  économiques  par  emploi 
de  tôles  ondulées  des  surplus,  tapissée  de  pla- 
ques Eternit,  meublée  de  fauteuils  Rompais,  ca- 


- Vue  de  l’ensemble  du  « Calaisiana  » 

binée  de  Philips,  chauffage  aérovolt  et  électri- 
cité par  Lebas. 

C’est  grâce  à l’acharnement  du  sinistré,  M. 
Bodart,  aidé  par  l’Association  des  Sinistrés  de 
guerre  de  l’Industrie  cinématographique,  que  les 
Calaisiens  et  la  profession  ont  à leur  disposi- 
tion Une  réalisation  qui  fait  honneur  à l’esprit 
de  relèvement  de  notre  industrie  et  à ses 
membres. 

1 

L'AIDE  A L'EXPLOITATION 

Nous  avons  publié,  dans  notre  numéro  1301, 
du  5 courant,  un  article  de  Me  Jacques  Martin- 
Lavallée,  avocat  à la  Cour,  qui  donnait  un  point 
de  vue  juridique  sur  « l’Aide  à l’Exploitation  ». 

Parlant  des  dépôt  de  dossiers,  l’auteur  disait  : 
« A cet  égard,  vu  les  retards  possibles  dans 
les  transmissions,  les  exploitants  pris  de  court 
auront  été  prudents  en  faisant  parvenir  directe- 
ment les  dossiers  au  C.N.C.,  sans  passer  par 
l’intermédiaire  des  Syndicats.  » 

Cette  dernière  phrase  nous  a valu  un  volu- 
mineux courrier  que  nous  avons  transmis  à 
Me  Martin-Lavallée  et  qui  nous  prie  de  préciser 
« que  plus  que  personne  il  est  persuadé  du 
caractère  indispensable  des  grandes  organisa- 
tions syndicales  et  qu’il  est  témoin  chaque  jour 
des  services  inestimables  qu’elles  rendent  à leurs 
adhérents  et  à toute  la  profession  cinématogra- 
phique ». 

M1-'  Martin-Lavallée  précise  également  qu’il 
n’a  jamais  été  dans  ses  intentions  d’inciter  nos 
lecteurs  à s’affranchir  de  l’obédience  syndicale. 
D’ailleurs,  les  exploitants  auront  été  évidemment 
bien  inspirés,  s’ils  ont  remis  leur  dossier  au  der* 
nier  moment  au  C.N.C.,  de  faire  parvenir  un 
double  à leur  syndicat  de  manière  à éviter  en 
même  temps  que  la  forclusion,  que  leur  demande 
ne  soit  privée  de  l’utile  concours  de  la  Fédé- 
ration Nationale  des  Cinémas  Français  et  par 
là  même  de  la  Confédération. 


PRÉCISION 

Nous  avons  publié  dans  notre  numéro  du 
Trentenaire,  page  30,  un  message  que  nous 
avons  signé  du  nom  de  M.  Jean  Vivié,  Secré- 
taire de  l’Association  Française  des  Ingé- 
nieurs et  Techniciens  du  Cinéma  (A.F.I.T. 
E.C.).  Ce  message  nous  avait  été  remis  par 
M.  L.  Didiée,  Président  de  cette  jeune  et 
brillante  association.  Nous  tenons  à l’en  re- 
mercier et  à nous  excuser  de  cette  erreur 
de  mise  en  page. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  GST»)  ^ 


MANON  (A.) 

Drame  (90  min.) 

CORONA  , 

Origine  : Française. 

Prod.  : Alcina,  1948. 

Réal.  : Henri-Georges  Clouzot. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial.  d’H.-G.  Clou- 
zot et  Jean  Ferry  d’après  « Manon 
Lescaut  »,  de  l’Abbé  Prévost. 

Chef-Opérateur  : A.  Thirard. 

Musique  : P.  Misraki. 

Décors  : Max  Douy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Mme  Kirsanoff. 

Chef-Opérateur  du  Son  : W.  Sivel. 

Interprètes  : Serge  Reggiani,  Cécile 
Aubry,  Michel  Auclair,  Gabrielle 
Dorziat,  Raymond  Souplex. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 
mars  1949,  « Marignan  »,  « Mari- 
vaux ». 


EXPLOITATION.  — Pour  son 
quatrième  film,  Henri-Georges  Clou- 
zot a réussi,  sinon  un  chef-d’œuvre, 
du  moins  une  œuvre  qui  ne  laisse 
personne  indifférent  et  qui  marquera 
dans  l’histoire  du  Cinéma  français. 
Transposer  le  roman  de  l’abbé  Pré- 
vost, Manon  Lescaut,  à notre  époque 
obligeait  à ne  garder  des  personnages 
que  les  caractères.  L’auteur  l'a  fait 
et  imaginé  des  rebondissements  d’une 
logique  implacable.  La  brutalité  du 
dialogue  et  le  cruel  de  certaines  ima- 
ges ne  permettent  pas  au  film  d’être 
apprécié  de  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Des  Juifs  embar- 
quent clandestinement  sur  un  cargo 
du  côté  de  Marseille.  Dans  la  cale 
où  on  les  cache,  on  découvre  un 
couple  de  jeunes  gens.  Amenés 
devant  le  capitaine,  celui-ci  décou- 
vre qu’il  a devant  lui  un  assassin, 
Robert  Desgrieux  (Michel  Auclair) 
et  son  amie  Manon  Lescaut  (Cécile 
Aubry).  Robert  explique  sa  vie  : 
Les  Allemands  occupent  la  France. 
Las  des  petits  trafics,  il  gagne  le 
maquis.  Lors  des  combats  de  la 
Libération,  il  a connu  Manon  et 
déserté  pour  la  suivre.  Parvenu  à 
Paris,  ils  ont  retrouvé  le  frère  de 
Manon  (Serge  Reggiani)  qui  tra- 
fique de  tout.  Manon  aime  les  toi- 
lettes, la  vie  facile.  Poussée  par  son 
frère,  elle  se  vend  une  première 
fois,  puis  devient  mannequin  à 
l’insu  de  Robert,  puis  fréquente  les 
maisons  de  rendez-vous  où  il  la 
surprend,  enfin  fait  la  connaissance 
d’un  officier  anglais  qui  lui  offre 
de  l’épouser.  Toujours  poussée  par 
son  frère,  elle  va  abandonner  Ro- 
bert mais  celui-ci  qui  vient  d’étran- 
gler Lescaut  lui  téléphone  qu’il 
quitte  Paris.  Elle  l’a  rejoint  et  ils 
ont  embarqué  clandestinement.  Mais 
le  cargo  est  en  vue  des  côtes  de 
Palestine,  les  Juifs  vont  débarquer. 
Le  capitaine  laisse  Robert  et  Ma- 
non les  suivre.  Les  émigrants  tra- 
versent le  désert.  Attaqués  par  des 
Arabes,  Manon  est  mortellement 
blessée.  Robert  l’enterre  et  attend 
la  mort. 

REALISATION.  — Plus  encore  que 
dans  ses  précédents  films,  Clouzot  a 
l’art  du  raccourci,  la  science  du 
détail  qui  éclaire  une  scène,  le  souci 
de  l’angle  des  prises  de  vues.  Pour- 
tant, il  nous  faut  regretter  quelques 
images  de  la  fin,  gratuitement  cruel- 
les. Elles  n’apportent  rien  au  film  et 
en  rompent  le  rythme.  Thirard  pour 
les  photos,  Max  Douy  pour  les  dé- 
cors. sont  à féliciter  sans  réserve. 
Nous  avons  déjà  signalé  plus  haut 
la  brutalité  du  dialogue.  Elle  ne  va 
pas  sans  trivialité  dans  certaines 
scènes  et  elle  nuit  à l’émotion. 

INTERPRETATION.  — La  distribu- 
tion des  rôles  a été  particulièrement 
soignée.  On  en  Juge  en  constatant 
que  Gabrielle  Dorziat,  Raymond  Sou- 
plex, Temerson,  Simone  Valère,  Hé- 


LE  CHAPELIER 
ET  SON  CHATEAU  (A.) 

(Hatter’s  Castle) 

Mélodrame  (105  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : I.  Goldsmith-Paramount,  1948. 

Réal.  : Lance  Confort. 

Auteurs  : Scén.  de  Paul  Merzbach  et 
R.  Bernaur,  adapté  du  roman 
d'A.-J.  Cronin,  dial,  de  Rodney 
Ackland. 

Chef-Opérateur  : Max  Greene. 

Musique  : Hora’ce  Sheperd. 

Dir.  artistique  : James  Carter. 

Interprètes  : Robert  Newton,  James 
Mason,  Deborah  Kerr,  Emlyn  Wil- 
liams, Enid  Stamp  Taylor. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
mars  1949,  « Monte-Carlo  »,  « Ra- 
dio-Cité-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  titre  ori- 
ginal, à l’aspect  de  calembour,  semble 
couvrir  une  œuvre  comique.  Il  n’en 
est  rien.  L’action  est,  au  contraire, 
dramatique  et  même  mélodramatique 
avec  tous  les  éléments  inhérents  au 
genre.  James  Mason  et  Deborah  Kerr 
animent  ce  film  où  Robert  Newton 
impose  sa  personnalité. 

SCENARIO.  — Chapelier  enrichi, 
James  Brodie  (Robert  Newton), 
s’était  fait  construire  un  château. 
Mais  ce  « grand  homme  » n’est 
qu’un  parvenu  qui  terrorise  sa 
femme  (Béatrice  Varley),  son  ché- 
tif fils  Augus  (Anthony  Baterman), 
et  sa  fille  Mary  (Deborah  Kerr). 
Celle-ci  s’éprend  du  jeune  docteur 
Renwick  (James  Mason)  ; Brodie 
écarte  violemment  le  soupirant. 
Mais  le  chapelier  a une  maîtresse, 
Nancy  (Enid  Stamp  Taylor),  ser- 
vante d’auberge.  Celle-ci  fait  en- 
gager chez  lui,  Dennis  (Emlyn 
Williams),  qui  n’est  autre  que  son 
amant.  Dennis  séduit  Mary.  Les 
mauvais  traitements  que  Brodie  fait 
subir  à sa  femme,  atteinte  d’un  can- 
cer, précipite  la  mort  de  celle-ci. 
Puis  il  chasse  Mary  et  Dennis. 
Dennis  est  tué  dans  un  accident  de 
chemin  de  fer.  Augus  se  suicide  et 
Brodie  devenu  fou  incendie  son 
château.  Mais  Mary  revenue  épou- 
sera Renwick. 

REALISATION.  — Ce  sujet' touffu, 
adapté  d’un  roman  mélodramatique 
de  Cronin,  a été  réalisé  avec  un  souci 
évident  de  produire  des  « effets  » 
susceptibles  de  porter  sur  le  public. 
De  ce  point  de  vue,  le  metteur  en 
scène  semble  avoir  réussi,  mais  il  a 
été  contraint  de  ralentir  l’action. 

INTERPRETATION.  — Robert  New- 
ton, excellent  comédien,  que  l’on  a 
pu  apprécier  dans  Huit  Heures  de 
Sursis,  ainsi  d’ailleurs  que  James  Ma- 
son, semble  parfois  « charger  » son 
personnage,  alors  que  Mason  est  d’une 
sobriété  à laquelle  il  ne  nous  avait 
pas  habitué.  Deborah  Kerr  est  char- 
mante, mais  impersonnelle.  — P.  R. 


lèna  Manson,  Vilbert,  Michel  Bou- 
quet etc.,  n’ont  que  des  rôles  très 
épisodiques.  Nous  avons  gardé  pour 
la  fin  les  trois  vedettes  du  film  : 
Serge  Reggiani  ne  trouvera  que  très 
difficilement  un  rôle  plus  à sa  por- 
tée et  où  il  sera  meilleur;  Michel 
Auclair  est  un  Desgrieux  aussi  vrai, 
aussi  veule  que  pouvait  le  souhaiter 
l’auteur;  quant  à Cécile  Aubry,  toute 
jeune  comédienne  dont  c’est  le  pre- 
mier rôle,  elle  « est  » Manon  femme 
enfant  à qui  un  amant  doit  tout 
pardonner.  Qu’elle  prenne  garde  tou- 
tefois, nous  serons  très  sévères  pour 
elle  dans  sa  prochaine  création  et 
qu’elle  soigne  sa  diction.  — L.  O. 


LES  AMANTS  DE  VERONE 

(A.) 

Drame  (85  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : C.I.C.C.-Borderie  ,1948. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’A.  Cayatte  ; 
adapt.  et  dial,  de  Jacques  Prévert. 

Chefs-Opérateurs  : H.  Alekan  et 
Bourgoin  (Nice). 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Clerc. 

Montage  : Gaudin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Petitjean. 

Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Marcel 
Dalio,  Serge  Reggiani,  Louis  Sa- 
lou,  Anouk  Aimée,  Martine  Carol, 
Armontel,  Marianne  Oswald,  Yves 
Deniaud,  Cl.  Nicot,  S.  Sicard. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 
mars  1949,  « Madeleine  ». 


EXJPLITATION.  — - Adaptation  trans- 
posée à notre  époque  du  drame  de 
Shakespeare  Roméo  et  Juliette,  ce 
film  remarquablement  réalisé  par 
André  Cayatte,  contient  tout  à la  fois 
des  scènes  poétiques  fort  belles  et 
des  moments  assez  pénibles  provo- 
qués par  des  situations  peut-être  trop 
intelligemment  amenées  et  que  le 
dialogue  de  Jacques  Prévert  ne  con- 
tribue pas  à alléger.  Bénéficiant 
d’une  interprétation  excellente,  de 
photographies  magnifiques  et  d’exté- 
rieurs particulièrement  bien  choisis, 
cette  production  de  Raymond  Bor- 
derie  doit  connaître  un  grand  succès 
commercial. 

SCENARIO.  — Une  troupe  de  ci- 
néaste tourne  Roméo  et  Juliette  à 
Venise.  La  vedette  (Martine  Carol), 
accompagnée  d’un  guide,  Raphaël 
(Pierre  Brasseur)  fait  la  connaissance 
d’un  jeune  ouvrier  verrier,  Angelo 
(Serge  Reggiani).  Pour  la  revoir, 
il  se  fait  engager  au  studio  et 
double  Roméo.  Sur  le  plateau,  il 
rencontre  Georgia  (Anouk  Aimée), 
toute  jeune  fille  qui  double  Juliette. 
Fille  d’un  procureur  indigne,  alcoo- 
lique par  surcroît  (Louis  Salou), 
d’une  mère  trop  faible,  elle  est  pro- 
mise au  guide  qui  fait  vivre  toute 
la  famille  grâce  à ses  louches  trac- 
tations. Georgia  et  Angelo  s’aiment. 
Les  cinéastes  se  rendent  à Vérone. 
Georgia  accompagnée  d’une  ser- 
vante (Marianne  Oswald),  les  suit 
ainsi  qu’ Angelo.  Raphaël  veut  faire 
tuer  Angelo.  Il  ramène  Georgia  à 
Venise.  Sitôt  à Venise,  elle  veut 
rejoindre  Angelo  mais  ne  le  trouve 
pas.  Celui-ci  attiré  par  surprise 
chez  Georgia,  est  grièvement  blessé. 
Il  parvient  à revoir  Georgia  et 
meurt.  Elle  ne  survit  pas  à son 
amour. 

REALISATION.  — On  doit  féliciter 
André  Cayatte  de  sa  réalisation  ex- 
trêmement soignée  et  Alekan  de  ses 
photos  particulièrement  réussies,  tant 
en  studio  qu’en  extérieurs,  on  peut 
regretter  un  montage  assez  lent  qui 
détruit  un  peu  le  rythme  du  film.  Il 
n’en  est  pas  moins  vrai  qu’il  est  fort 
attachant. 

INTERPRETATION.  — Il  est  inu- 
tile de  souligner  le  talent  de  Pierre 
Brasseur  et  de  Louis  Salou  dont  la 
création  nous  fait  plus  encore  re- 
gretter sa  disparition.  Marcel  Dalio 
est  lui-même,  ainsi  que  Martine 
Carol  dans  un  rôle  « sur  mesure  ». 
Armontel,  Solange  Sicard,  Yves  De- 
niaud donnent  du  relief  à des  per- 
sonnages épisodiques  et  Marianne 
Oswald  sait  merveilleusement  être 
vulgaire  et  équivoque.  Si  nous 
croyons  préférer  Serge  Reggiani  en 
ouvrier  verrier  plutôt  qu’en  Roméo, 
il  n’en  va  pas  de  même  d’Anouk 
Aimée,  très  jeune  comédienne  à qui 
on  peut  prédire  un  bel  avenir.  — L.  O. 


LA  GRANDE  HORLOGE  (G.) 

(The  Big  Clock) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Richard  Maibaum-Paramount, 
1948. 

Réal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Scén.  de  Jonathan  Latimer, 
d’après  un  roman  de  Kenneth  Fea- 
ring. 

Chef-Opérateur  : John  Seitz. 

Effets  photographiques  : Gordon  Jen- 
nings. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Musique  : Victor  Young. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier,  Roland 
Anderson,  Albert  Nozaki. 

Décors  : Sam  Corner,  Ross  Dowd. 

Montage  : Eda  Warren. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Hugo 
Grenzbach,  Gene  Garvin. 

Interprètes  : Ray  Milland,  Charles 
Laughton,  Maureen  O’Sullivan, 
George  Macready,  Rita  Johnson, 
Eisa  Lanchester,  Harold  Vermilyea, 
D.  Tobin,  H.  Morgan,  R.  Webb,  T. 
Van  Brunt,  E.  Riley,  L.  Van  Roo- 
ten,  L.  Corrigan,  M.  Field. 

Présentation  corporative  (Paris)  ; 14 
mars  1949,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Intéressant  film 
américain  d’atmosphère  dramatique  et 
d’enquête  traité  avec  humour.  Le  scé- 
nario, d’une  conception  originale,  est 
très  prenant,  d’autant  plus  qu’il  a été 
réalisé  par  un  vieux  « routier  »,  John 
Farrow.  Ray  Milland  et  Charles 
Laughton,  dans  les  principaux  rôles, 
donnent  beaucoup  de  « sel  » à l’his- 
toire. 

SCENARIO.  — Earl  Jannoth 
(Charles  Laughton)  est  le  tout  puis- 
sant maître  d’un  trust  de  presse. 
L’un  de  ses  journaux,  spécialisé 
dans  les  enquêtes  policières,  est  di- 
rigé par  un  jeune  journaliste  au 
flair  infaillible  pour  retrouver  la 
piste  des  criminels.  Jannoth  a appré- 
cié la  valeur  de  son  employé  et  ne 
lui  a pas  accordé  une  heure  de  répit 
depuis  sept  ans.  Celui-ci  a décidé 
de  passer  sa  lune  de  miel  en  Flo- 
ride et  il  donne  sa  démission.  Pau- 
line York  (Rita  Johnson),  maîtresse 
de  Jannoth  le  hait.  Elle  prend  con- 
tact avec  George,  l’entraîne  dans 
des  bars  et  de  cette  entrevue  dé- 
coule toute  une  série  d’aventures, 
au  cours  desquelles  Jannoth  tuera  sa 
maîtresse  et  chargera  Stroud  de 
rechercher  un  homme  mystérieux. 
Or,  cet  homme,  c’est  Stroud  lui- 
même.  Tout  le  film  est  l’histoire 
de  cette  enquête  tragico-comique, 
dont  le  dénouement,  bien  qu’attendu, 
est  fort  bien  amené. 

REALISATION.  — Cet  excellent 
scénario  tient  difficilement  en  quel- 
ques lignes.  Il  compte  parmi  les  meil- 
leurs fournis  par  Hollywood  ces  der- 
nières années.  Certes,  il  renferme 
quelques  erreurs  qui  pourraient  avoir 
une  certaine  importance  dans  l’action, 
mais  John  Farrow,  avec  la  parfaite 
connaissance  de  son  métier,  les  a es- 
camotées intelligemment.  La  techni-  j 
que  est  excellente. 

INTERPRETATION.  — Parfaite. 
Charles  Laughton  incarne  avec  puis- 
sance le  magnat  hautain  et  tyranni- 
que. Ray  Milland  interprète  avec  so-  I 
briété  un  rôle  qui  prédisposait  à des 
excès  soit  comiques,  soit  dramatiques,  j 
et  les  autres  acteurs  sont  très  justes. 

P.  R.  | 


4*  Universal  fera  30  films  cette  année 
contre  24  en  1948.  Le  déficit  de  l’an  J 
passé  a été  expliqué  comme  prove-  ij 
nant  des  hauts  coûts  de  production 
et  de  l’impossibilité  de  recevoir  les  | 
revenus  de  l’étranger. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
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François  Campaux  fait  ses  débuts 
de  réalisateur  de  grand  film  avec 


Jean  Chevrier,  René  Lefèvre  et  François  Patrice 

à la  tête  de  la  réalisation  de  René  Chanas 

L’ESCADRON  BLANC 


RONDE 

Tour  à tour  assistant,  chef  de  pu- 
blicité, producteur,  directeur  de  pro- 
duction, auteur,  adaptateur,  dialo- 
guiste et  administrateur  de  nombreux 
films  depuis  plus  de  vingt  ans  (par- 
mi lesquels  Club  de  Femmes,  La 
Famille  Duraton,  Le  Voile  Bleu, 
La  Valse  Blanche,  La  Figure  de 
Proue),  auteur  et  réalisateur  de  courts 
métrages  sur  Paul  Langevin,  Louis  de 
Broglie,  Charles  Fabry  et  Henri  Ma- 
tisse,  François  Campaux  vient  enfin 
de  faire  ses  débuts  de  metteur  en 
scène  d’un  grand  film  romancé  : 
Ronde  de  Nuit. 

Bien  entendu,  le  scénario,  l’adap- 
tation et  les  dialogues  — écrits  en 
collaboration  avec  Claude  Accursi  — 
sont  aussi  signés  : François  Campaux. 

♦ 


FICHE  TECHNIQUE 


RONDE  DE  NUIT 

Titre  : RONDE  DE  NUIT. 

Prod.  : Cie  GENERALE  Cque. 

Dist.  : GAUMONT-DISTRIBUTION. 
Réal.  : François  Campaux. 
Assistant-réal.  : Jean  Lefèvre. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  F. 
Campaux,  dial,  de  F.  Campaux  et 
Claude  Accursi. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Opérateur  : René  Ribault. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Jacques  Le- 
doux  et  Claude  Lecomte. 

Musique  : Theurer. 

Décors  : Robert  Hubert. 
Assistant-décorateur  : Pierre  Du- 
quesne. 

Dir.  de  Prod.  : Maurice  Juven. 
Montage  : Michèle  David. 

Photographe  : Jean-Paul  Paviot. 
Script-Girl  : Rosie  Jégou. 

Régie  générale  : Tonio  Sune,  Irénée 
Leriche. 

Régie  extérieurs  : Roger  Volper. 
Accessoiristes  : Raymond  Lemarchand, 
Albert  Arnou. 

Maquilleur  : Yvonne  Fortuna. 
Habilleuses  : Lucienne  Magot,  Ger- 
maine Scaiola. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 
Assistant  du  Son  : Jean  Zann. 
Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Franstudios,  Joinville. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 23  février  1949. 
Interprètes  : Tilda  Thamar,  Pierre 
Larquey,  Carette,  Noël  Roquevert, 
Gabriello,  Albert  Rémy,  Marcelle 
Géniat,  Pauline  Carton,  Claire  Gé- 
rard, Jacques  Baumer,  Marcel  Val- 
lée, Jean  Clarieux,  Sinoël,  Marcel 
Pérès,  Maxudian,  Geneviève  Morel, 
Nina  Myral,  Wasley,  Maurice  Schutz, 
Didier  d’Yd,  Lucie  Valnor,  Fran- 
cette  Vernillat,  Milly  Mathis. 

Sujet  (genre)  : Film  à sketches. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Deux  agents 
cyclistes  font  une  ronde  la  nuit  de 
Noël.  Cette  ronde  les  met  en  con- 
tact avec  un  ivrogne,  un  provincial 
égaré,  une  vedette  américaine  au  bon 
cœur,  un  galant  surpris  chez  sa  maî- 
tresse par  l’arrivée  imprévue  du  mari, 
une  pauvre  femme  qui  avait  volé 
une  aile  de  dinde.  Nuit  de  Noël  fêtée 
à leur  manière  par  différents  sujets 
de  l’humanité.  Au  matin,  le  rapport 
de  ces  deux  agents  sera  ainsi  rédigé  : 
Rien  à signaler. 


DE  NUIT 

C'est  une  habitude,  une  bonne  habi- 
tude d’ailleurs. 

Cette  ronde  est  celle  de  deux  agents 
cyclistes,  une  nuit  de  Noël  à Paris, 
ronde  qui  les  entraîne  dans  toutes 
sortes  d’endroits  et  d’aventures. 

« Film  à sketches  donc?  deman- 
dons-nous. 

— Oui,  répond  Campaux,  si  ’^vous 
considérez  que  la  vie  , n’est  qu’une 
suite  de  sketches,  non  si  vous  com- 
parez Ronde  de  Nuit  à certains  films, 
dont  les  sketches  n’étaient  liés  entre 


Pierre  Larquey  et  Gabriello 
dans  RONDE  DE  NUIT. 

(Cliché  C.G.C.) 


eux  que  par  un  fil  ténu.  Hormis  les 
deux  agents,  incarnés  par  Noël  Ro- 
quevert et  Carette  qui,  naturellement, 
sont  de  toutes  les  scènes,  certains 
personnages  « suivront  » l’action 
presque  de  bout  en  bout,  tels,  par 
exemple,  Gabriello  — un  sympathi- 
que poivrot  — et  Larquey  — un  brave 
provincial  égaré.  » 

Quant  aux  autres,  nous  les  verrons 
au  hasard  de  la  ronde  et  nous  appré- 
cierons ainsi,  à nouveau  : Tilda 
Thamar  dans  trois  rôles,  Jacques  Bau- 
mer, un  père  de  famille  courroucé, 
Pauline  Carton,  une  concierge  régle- 
mentaire, Marcel  Pérès,  son  mari, 
Marcelle  Géniat,  une  vieille  femme, 
Sinoël,  un  bedeau,  Marcel  Vallée,  un 
charcutier,  etc. 

Notre  visite  au  studio  de  Joinville, 
où  se  tourne  le  film,  dura  moins  de 
deux  heures.  Durant  ce  temps,  on 
« mit  dans  la  boîte  » quatre  plans. 
François  Campaux,  metteur  en  scène, 
n’a  pas  oublié  les  enseignements  de 
François  Campaux,  directeur  de  pro- 
duction, ce  qui  ne  peut  que  satisfaire 
Maurice  Juven. 

Ces  plans,  ces  scènes,  se  déroulaient 
dans  la  modeste  chambre  d’une  vieille 
femme. 

Tandis  que  René  Gaveau  éclairait 
le  décor  de  Robert  Hubert  et  que  la 
script  Rosy  Jégou  rectifiait  la  posi- 
tion des  accessoires,  l’assistant  réali- 
sateur, Jean  Lefèvre,  vint  dire  à Al- 
bert Rémy  : « Habillez-vous,  c’est 
à vous  ».  Alors  Rémy  mis  bas  sa  robe 
de  chambre  et  apparut  en  slip,  car 
telle  était  sa  tenue  de  travail.  Il  joue 
le  rôle  d’un  homme  nu  poursuivi  par 
les  « flics  ».  La  scène  fit  rire  aux  lar- 
mes tout  le  monde  sur  le  plateau 
Mais  Campaux  s’indigna  : 

« Mais  c’est  triste,  voyons,  un 
homme  poursuivi,  allons...  » 

On  le  prendrait  presque  au  sérieux 
si  l’on  ne  voyait  la  lueur  maligne 
qui  éclaire  ses  lunettes.  — P.  Robin. 


Joseph  Peyré  est  un  de  nos  grands 
romanciers  cqntemporains.  Cependant, 
si  tous  ses  livres  sont  appréciés  par 
un  très  grand  nombre  de  lecteurs, 
il  en  est  un  qui  a marqué  définitive- 
ment la  carrière  du  romancier  : L’Es- 
cadron Blanc.  Ce  choix,  s’il  a l’ennui 
d’effacer  un  peu  l’éclat  des  autres 
œuvres  de  Peyré,  est,  après  tout,  com- 
préhensible. Nul  aussi  bien  que  lui  n’a 
su  évoquer  le  Sahara,  ses  figures  chan- 
geantes, ses  terribles  dangers.  Nul 
aussi  n’a  su  exalter  à la  fois  le  goût 


Une  scène  de  L’ESCADRON  BLANC 
avec  René  Lefèvre  et  Jean  Chevrier. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


de  l’aventure,  le  courage  et  les  sa- 
crifices des  Méharistes  français. 

Que  ce  livre  put  donner  un  film 
passionnant,  cela  éclatait  à chaque 
page.  C’est  ainsi  que,  peu  de  temps 
après  sa  parution,  le  metteur  en  scène 
Augusto  Genina  en  tirait  un  scé- 
nario qu’avec  Joseph  Peyré  il  pro- 
posait en  vain,  pendant  trois  ans,  aux 
producteurs  français  qui  ne  croyaient 
pas  à la  valeur  commerciale  du  thème, 
C’est  en  définitive,  en  1936,  et  en  Ita- 
lie que  Génina  fit  le  film,  avec  des 
méharistes  italiens  de  Tripolitaine. 

Treize  ans  depuis  ont  passé  et  grâce 
à René  Chanas  et  à sa  société  de  pro- 
duction « Acteurs  et  Techniciens 
Français  »,  le  livre  fait  à la  gloire 
de  nos  méharistes  va  enfin  devenir 
un  film  ayant  le  même  but. 

C’est  sur  place,  exactement  dans  la 
région  d’Adrar  que  l’équipe  techni- 
que et  artistique  de  René  Chanas  a 
passé  près,  de  deux  mois,  refaisant 
presque  entièrement  la  randonnée  de 
cette  reconnaissance  de  la  Compagnie 
Saharienne  du  Touat,  partie  en  1928, 
vers  l’Ouest,  effectuer  la  liaison  avec 
les  pelotons  mauritaniens,  qui  ve- 
naient de  l’autre  côté  du  désert. 

Les  trois  personnages  du  drame 
sont  : le  capitaine  Marsay,  officier 
brillant  et  volontaire,  l’adjudant  De- 
vars,  le  Parisien  blagueur  et  insou- 
ciant, et  le  lieutenant  Kermeur,  frais 
émoulu  de  la  métropole  et,  pour  cela, 
tenu  à l’écart  par  la  plupart  de  ses 
compagnons.  Au  premier.  Jean  Che- 
vrier prête  son  masque  énergique,  au 
second  René  Lefèvre  sa  gouaille  et 
le  jeune  François  Patrice  est  le 
« bleu  » qui,  grâce  à son  courage, 
s’élèvera  au  niveau  de  ses  anciens.  Il 
y a aussi  un  rôle  féminin,  celui  de 
la  femme  de  Marsay  et  qui  est  inter- 
prété par  Michèle  Martin. 

Il  y a aussi  une  ample  figuration 
indigène.  Le  mot  figuration  est  d’ail- 


leurs impropre,  car  c’est  une  véritable 
campagne  qui  a été  à nouveau  en- 
treprise par  la  Compagnie  Saharienne 
du  Saoura  et  cent  méhara  ont  été 
employés  pendant  toute  la  durée  des 
prises  de  vues.  Pour  celles-ci,  le  cha- 
meau ne  fut  pas  pour  autant  le  seul 
moyen  de  locomotion,  la  jeep  fut  aussi 
utilisée.  C’est  ainsi  que,  pour  un  plan 
d’ensemble,  par  exemple,,  tandis  que 
le  chef-opérateur  Toporkofî  et  le  ca- 
meraman Stein,  du  haut  d’une  émi- 
nence rocheuse,  filmaient,  sous  la  di- 
rection de  René  Chanas,  la  théorie  des 
chameaux  qui  cheminaient  dans  l’erg, 
une  jeep,  où  avait  pris  place  un  des 
assistants-réalisateurs,  faisait  la  liai- 
son entre  les  techniciens  et  les  acteurs. 

Certes,  une  réalisation  en  plein  Sa- 
hara n’est  jamais  un  travail  facile 
Aux  dificultés  courantes  de  tournage 
s'ajoutent  de  multiples  obstacles  ou 
ennuis  : les  insectes,  le  ravitaille- 
ment des  plus  hasardeux,  etc.,  il  n’est 
pas  jusqu’aux  pratiques  religieuses 
qui,  imposant  cinq  fois  par  jour  aux 
guides  chaamba  l’heure  de  la  prière, 
venaient  interrompre  et  retarder  les 
prises  de  vues.  Tous  ces  efforts,  ce- 
pendant, auront  eu  un  résultat,  puis- 
que le  film,  actuellement  au  mon- 
tage, est  terminé  et  que,  distribué  par 
« Ciné-Sélection  »,  il  nous  permettra 
bientôt  de  revivre  sur  l’écran  l’épo- 
pée glorieuse  et  attachante  du  célè- 
bre Escadron  Blanc.  — Jean  Houssaye. 
+ 


FICHE  TECHNIQUE 


L’ESCADRON  BLANC 

Titre  : L'ESCADRON  BLANC. 

Prod.  : ACTEURS  ET  TECHNICIENS 
FRANÇAIS. 

Dist.  : CINE-SELECTION. 

Réal.  : René  Chanas. 

Assistants-Réal.  : André  Gabard,  Car- 
los Vilardebo. 

Auteurs  : Joseph  Peyré,  adapt.  et  dial. 

de  R.  Chanas  et  J.  Peyré. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Toporkofî. 
Opérateur  : Louis  Stein. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Scossa,  Nico- 
las Citovitch. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Dir.  de  Prod.  : Jean-Charles  Carlus. 
Montage  : Lola  Barache. 

Photographe  : Igor  Kalinine. 

Régie  extérieurs  : André  Labussière. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Bertrand. 
Assistant  du  Son  : René  Bourdier. 
Enregistrement  : Système  Avaritone- 
Charolais,  Picot  et  Cie. 

Extérieurs  : Environs  d’Adrar  (Algé- 
rie), le  Sahara. 

Commencé  le  : 4 novembre  1948. 
Terminé  le  : 15  janvier  1949. 
Interprètes  : Jean  Chevrier,  René  Le- 
fèvre, François  Patrice,  Michèle 
Martin,  des  Méharistes  et  une  nom- 
breuse figuration  indigène. 

Sujet  (genre)  : Film  d’aventures  hé- 
roïques. 

Cadre-époque  : 1925. 

Résumé  du  scénario.  — Le  capitaine 
Marçay,  qui  commande  un  escadron 
de  méharistes,  doit  partir  combattre 
un  rezzou  en  plein  cœur  du  désert.  Il 
est  tué.  Le  jeune  lieutenant  Ker- 
meur, malgré  son  inexpérience,  grâce 
à une  volonté  farouche,  ramènera 
vainqueur  l’Escadron  Blanc. 
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De  nombreux  documentaires  britanniques 
et  canadiens  synchronisés  en  français 

sont  sélectionnés  par 

A.-D.  PiRRY 


La  production  des  documentaires, 
en  Angleterre,  reçut  pendant  la  guerre 
un  développement  considérable,  en 
même  temps  que  l’aide  du  Gouver- 
nement. On  peut  dire  que  le  cinéma 
considéré  comme  moyen  d'action  sur 
l’opinion,  fut  un  des  instruments  qui 
contribua  le  plus  à la  conduite_de  la 
guerre. 

Ainsi  les  Documentaires,  les  Ma- 
gazines, les  reportages  filmés,  les 
films  de  vulgarisation  de  la  science 
et  des  techniques  modernes  jouèrent 
un  rôle  considérable. 

Les  organismes  qui  furent  alors 
créés  ou  développés  pour  réaliser  ces 
films  ont  conservé,  en  partie  tout  au 
moins,  leur  activité.  La  production 
des  Documentaires  reste  considérable 
en  Grande-Bretagne.  L’Etat  et  les 
firmes  privées  poursuivent  la  tâche 
qui  a été  fixée. 

Actuellement,  la  production  des 
Documentaires  relève  de  trois  ordres 
d’initiative.  D’abord  les  Producteurs 
de  films  peuvent  entreprendre,  le  cas 
échéant,  des  réalisations  de  courts 
sujets. 

Ensuite,  il  existe  diverses  Firmes 
spécialisées,  dont  l'origine  se  retrouve 
dans  le  « General  Post  Office  » — Ser- 
vice de  propagande  des  P.T.T.  — 
dont  les  premières  productions  avaient 
été  confiées  à Cavalcanti,  après  la 
première  guerre  mondiale. 

Enfin,  le  Gouvernement  britanni- 
que lui-même  : soit  par  le  Crown 
Film  Unit  créé  pendant  la  guerre 
pour  les  besoins  de  l’armée;  tel  fut 
Victoire  de  Tunisie.  Cette  acti- 
vité, « démobilisée  »,  a été  transfé- 
rée à l’Office  Central  d'information. 
Les  producteurs  indépendants  sont 
par  exemple,  Greenpark,  Malton 
Park,  Hallas  et  Batchelor  (surtout 
en  dessins  animés),  etc. 

Chaque  ministère  peut  demander 
la  réalisation  d’un  film  sur  un  sujet 
déterminé  : c’est  l’Office  Central  d’in- 
formation qui  centralise  ces  demandes 
et  fait  réaliser  les  films. 

Enfin,  le  British  Council,  organisme 
de  propagande  générale,  surtout  ar- 
tistique et  touristique,  subventionné 
par  l’Etat,  peut  commander  des  films 
selon  les  besoins  de  son  action  cul- 
turelle. Un  choix  de  ces  films,  en  ver- 
sions doublées  en  français,  est  pro- 
posé à l’Exploitation,  aussi  bien  qu'aux 
Clubs,  aux  Ecoles  et  aux  organisations 
de  jeunesse,  en  version  standard  ou 
en  16  mm. 

Citons  quelques-uns  de  ces  films, 
distribués  par  A.D.  Perry,  représen- 
tant pour  la  diffusion  commerciale 
des  films  du  Gouvernement  britan- 
nique ; 

TRIBUNAUX  ANGLAIS  (Prod.  Green- 
park), 591  m. 

Reportage  sur  l'esprit  et  l’organi- 
sation en  Grande-Bretagne.  Un  bref 
historique  montre  la  part  de  la  tra- 
dition dans  la  formation  du  Droit 
anglais,  fondé  sur  une  évolution 
continue  de  la  coutume  par  une 
adaptation  permanente,  depuis  la 
Grande  Charte.  Le  rôle  du  Jury  est 
présenté,  de  façon  très  adroite.  Le 
commentaire  est  sobre  et  très  direct. 

VOTRE  BONNE  SANTE  (Prod.  ; Hal- 
las et  Bachelor),  252  m. 

Dessin  animé,  mettant  en  évidence 
certains  principes  usuels  de  protec- 
tion de  la  santé,  du  « mieux-être  » : 
depuis  l’allure  et  la  tenue  du  corns 


dans  le  travail,  et  les  vêtements 
d’enfants,  jusqu’aux  surmenages  des 
femmes.  Son  et  musique  remar- 
quables. 

UN  COIN  D'ECOSSE  (Prod.  : Green- 
park), 616  m. 


Visite  à la  région  d’Aberdeen. 
D’abord  la  zone  côtière  ; la  mer,  la 
pêche,  les  bateaux.  Puis,  pénétrant 
dans  l'intérieur,  présentation  de  quel- 
ques grandes  exploitations  agricoles, 
dirigées  dans  un  esprit  très  moderne. 
Cette  campagne  était,  récemment  en- 
core, laissée  en  friches,  elle  a été  ré- 
partie entre  des  fermiers  qui  l’ont  re- 
mis en  culture  et  en  ont  fait  une  des 
provinces  les  plus  riches  et  fertiles. 
Quelques  productions  caractéristi- 
ques : moulins,  tissages  (tissus  célè- 
bres « Tweed  » et  Shetland  »)  fabri- 
ques de  Scotch  Whisky,  etc.  L'Uni- 
versité d'Aberdeen  prépare,  dans  ses 
cours  spéciaux,  les  jeunes  gens  aux 
techniques  modernes  de  la  pêche  et 
de  la  culture. 

OUTRE-MANCHE  (Prod.  Office 

Central  d’information),  321  m. 
Aspects  de  l’actualité  en  Angle- 
terre : essais  d’un  cargo-aérien,  dont 
la  carlingue  constitue  une  cale  à fret 
en  partie  détachable.  Fabrication  de 
postes  de  radio  bon  marché  en  ma- 
tières plastiques.  Concours  de  dres- 
sage de  chiens  de  berger  (constituant 
un  numéro  remarquable  et  parfaite- 
ment enregistré). 

UNE  MINE  MODERNE  (Prod.  : Bri- 
tish Council),  469  m. 

Visite  à une  mine  récemment  ou- 
verte et  conçue  de  façon  très  mo- 
derne, au  triple  point  de  vue  de  l’or- 
ganisation du  travail,  de  l’équipe- 
ment technique  et  de  la  protection 
humaine. 


VISAGES  D’AUSTRALIE  (Prod.  : 
Australian  Information  Departe- 
ment), 320  m. 

Magazine  australien  : quelques  réa- 
lisations récentes  d’architecture  et 
d’urbanisme  à Sidney.  Présentation 


amusante  d’un  cow-boy  virtuose  du 
fouet.  Visite  au  Zoo  de  Melbourne  et 
à ses  animaux  bizarres,  etc... 

Le  Canada  aborde  à son  tour  la 
production  cinématographique  : La 
Forteresse,  un  de  ses  premiers  films, 
a été  projeté  à Paris.  La  réalisation 
des  documentaires  est  confiée  au  Na- 
tional Film  Board  of  Canada,  ana- 
logue aux  services  d’Etat  britanniques. 

Une  première  série  de  films  docu- 
mentaires canadiens,  de  reportages, 
de  magazines,  de  films  d’information, 
a été  post-synchronisée  en  vue  du 
marché  français.  Leur  longueur  est 
d’une  bobine. 

HORIZONS  DE  QUEBEC.  — La 
province  de  Québec  a été  colonisée, 
à l’origine,  par  des  Français  : c’est  là 
qu’ont  débarqué  Jacques  Cartier  et 
Champlain.  Le  premier  peuplement 
venait  du  Poitou,  du  Perche  et  de 
Normandie.  Le  français  est  resté  la 
langue  de  cette  région.  D'abord  con- 
sacrée au  travail  agricole,  et  rétive 
à l’industrialisation,  cette  population 
a dû  adopter  à son  tour  les  formes 
de  la  vie  moderne  : elle  a développé 
ses  villes,  édifié  des  usines,  intensifié 
l’enseignement  technique.  Le  film 
indique  les  problèmes  particuliers  qui 
se  posaient  et  comment  ils  ont  été 
résolus.  Le  commentaire_  est  parlé 
français  en  original. 

LA  JEUNESSE  CHANTE.  — Visite 
à un  chœur  vocal  de  jeunes  filles,  les 
Leslie  Bell,  dans  leurs  classes  d’étude 
et  de  répétitions.  De  la  vivacité,  de 


l’entrain,  de  la  jeunesse.  De  la  bonne  ; 
humeur  aussi  et  de  charmants  et  plai- 
sants visages. 

VOIX  DU  CANADA.  — Reportage 
sur  les  activités  de  la  radio  du  Ca- 
nada : présentation  de  solistes  et  d’en- 
sembles de  musique,  de  chant,  de 
comédie  ; de  beaux  passages  de  chant, 
et  pour  finir,  apparition  de  Charles 
Trénet,  qui  fut  engagé  pour  une  série 
d’émissions. 

L’EPREUVE  DU  FROID.  — Repor- 
tage sur  un  voyage  au  Grand  Nord, 
par  auto-neige  spécialement  conçue  ; 
d'autres  groupes  s’acheminent  par 
traîneaux.  La  radio  et  les  avions  gui- 
dent en  suivant  la  colonne.  Tableaux  j 
pathétiques  d'un  effort  humain  con- 
sidérable ; aspects  de  la  solitude  des 
neiges  balayées  par  le  vent  glacé. 

LE  PARC  LAFONTAINE.  — Le  parc 
Lafontaine,  Montréal,  est  le  lieu  de 
promenade  et  de  divertissement  des 
enfants  ; de  nombreuses  attractions 
les  attendent.  Les  adultes  également 
fréquentent  ce  beau  et  vaste  parc, 
avec  son  lac  pour  le  canotage,  ses  , 
pelouses  fraîches,  ses  bosquets.  Ta- 
bleau attrayant  de-  la  vie  paisible  de 
la  grande  ville  du  Canada  français. 

REGARDS  SUR  LE  CANADA.  — 3 
Aperçu  des  problèmes  actuels  posé 
au  Canada  par  la  situation  mondiale. 

Le  Canada  est  devenu  une  puissance 
importante  ; il  participe  largement 
aux  œuvres  de  secours  et  d’assistance 
aux  nations  d’Europe  par  l’intermé- 
diaire de  l’O.N.U.  En  outre,  parta- 
geant avec  les  Etats-Unis  et  l’An- 
gleterre le  « secret  atomique  »,  il  est 
lié  à cet  aspect  de  la  solidarité  an- 
glo-américaine. En  outre,  le  Canada 
développe,  dans  l’enseignement  donné 
à la  jeunesse,  le  sens  de  la  solidarité 
universelle,  le  sentiment  de  la  com- 
munauté humaine  mondiale. 

RENAISSANCE  DU  MEXIQUE.  — 

Le  Canada  a noué  avec  le  Mexique  des 
liens  économiques  et  culturels  qui  sou- 
tiennent un  effort  de  coopération.  Le 
Canada  fournit  des  machines  et  des 
techniciens.  De  très  belles  photogra- 
phies ; des  fêtes  et  des  coutumes  pit- 
toresques. 

CITOYENS  EN  HERBE.  — Repor- 
tage dans  les  écoles  canadiennes.  L’en- 
seignement est-il  adapté  à « l’âge 
atomique  » ? Déjà,  au  début  de  ce 
siècle,  l’école  a réussi  à s’adapter  à 
« l’âge  mécanique  industriel  »,  en 
créant  des  universités  spéciales  tech- 
niques, professionnelles,  commercia- 
les. Une  transformation  plus  poussée 
s’impose  à présent  ; mais  elle  ne  doit 
pas  négliger  le  sentiment  de  l’huma- 
nité, le  sens  de  la  communauté  des 
nations.  Très  belles  photos  de  Bikini. 

LA  FEMME  : METIERS  OU  BER- 
CEAUX. — Nombre  de  carrières  se 
sont  ouvertes  aux  femmes,  depuis  le 
temps  des  mouvements  des  suffraget- 
tes au  début  du  siècle  : le  film  pré- 
sente quelques  importantes  personna- 
lités canadiennes  de  la  politique,  de 
la  recherche  scientifique,  du  journa- 
lisme, de  la  médecine,  des  femmes 
ingénieurs,  une  femme  astronome... 
L’équilibre  s'établit  entre  cette  adap- 
tation aux  tâches  de  la  société  nou- 
velle et  la  situation  et  les  charges  de 
la  femme  à son  foyer,  comme  épouse 
et  comme  mère. 

CARAVANE  BOREALE.  — Relation 
filmée,  très  pittoresque,  très  pre- 
nante, d'une  grande  expédition  d’é- 
tudes et  de  recherches  dans  le  Grand 
Nord,  en  1945,  jusqu’aux  postes  les 
plus  lointains,  proches  du  Cercle  po- 
laire. La  caravane  était  équipée  d’au- 
to-neiges spéciales  et  d’avions,  et  des 
détachements  militaires  spécialement 
équipés  et  entraînés  l’accompagnaient. 
Cette  mission  fut  l’occasion  d'essayer 
les  matériels  modernes  destinés  à ces 
régions.  Film  très  varié  et  beau  té- 
moignage de  la  volonté  et  de  l’endu- 
rance de  l’homme.  — P.  M. 


Ces  taches  que  représente  notre  document  sont  faites  de  milliers  de  billes 
d’environ  8 m.,  chacune  emprisonnée  dans  des  booms  que  l’on  remorque 

jusqu’au  moulin. 

(Cliché  A.-D.  Perry.) 
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Maurice  CAM  réalise  au  Palais  des  Sports 
un  grand  film  policier 


DRAME 

Boxe,  lutte,  cyclisme,  patinage  ar- 
tistique, hockey,  voilà  de  quoi  pas- 
sionner bien  des  sportifs.  Ces  diver- 
ses compétitions  sont,  en  effet,  le  clL 
mat  dans  lequel  évolue  le  film  que 
réalise  Maurice  Cam  pour  les  pro- 
ductions Monceau,  associée^  à J.-L. 
Coren  au  titre  d’ailleurs  très  évo- 
cateur : Drame  au  Vél’  d’Hiv’. 

On  tourne  dans  l’enceinte  même 
du  monument  dédié  à la  force  et  à 
l’agilité  et,  si  l’on  compte  que  d’au- 
tres scènes  seront  réalisées  à l’inté- 
1 rieur  d’un  hôtel  particulier  de  la  rue 
de  la  Faisanderie,  on  voit  que  peu 
de  tournage  est  prévu  en  studio  : 
exactement  huit  jours. 

: Il  est  évident  qu’en  même  temps 

que  le  Vel’  d'Hiv’,  des  vedettes  spor- 
tives ont  leur  , rôle  dans  le  film.  Il 
y a le  boxeur  Robert  Charron,  le 
lutteur  Rigoulot,  l’ancien  champion  de 
boxe  Criqui,  le  cycliste  Lapébie,  ainsi 
que  des  patineurs  et  hockeyeurs. 

Une  foule  dense  se  presse  dans 
i:  une  pièce  dont  le  seul  meuble  est  une 
table  de  massage  et  bien  entendu  la 
caméra.  Le  chef-opérateur  Viguier, 

]!  ayant  placé  ses  petits  projecteurs,  la 
salle  est  dégagée  des  indésirables  et 
autour  de  la  table  prennent  place  : 
Robert  Pizani,  qui  est  le  directeur 
(éphémère)  du  Vél’  d’Hiv.,  Criqui, 
qui  joue  le  rôle  de...  Criqui  et  Le 
Fauconnier  qui  remplit  l’office  de 


SUR  LA  COTE  O’AZUK 

4.  Le  très  mauvais  temps  qui  règne 
I actuellement  sur  tout  le  littoral  mé- 

I diterranéen  a quelque  peu  retardé 
l’achèvement  des  derniers  raccords  du 

;j  film  de  C.-F.  Tavano,  Les  Comédiens 

II  Errants.  Une  indisposition  de  Mme 

I Françoise  Rosay,  souffrant  de  grippe, 
renvoip  donc  à une  date  ultérieure  le 
dernier  tour  de  manivelle.  D’après 
certaines  informations,  le  titre  défi- 
nitif de  cette  production  serait  Les 
Vagadonds  du  Rêve. 

<i>  Léon  Mathot  vient  d’arriver  à 
Nice  et  a donné  le  14  mars,  aux  stu- 
dios de  La  Victorine  le  premier  tour 
de  manivelle  de  La  Danseuse  de  Mar- 
rakech. L'équipe  technique  a été  com- 
plétée par  rengagement  de  M.  Lou- 
trel,  régisseur  général,  Clément  Ol- 
lier, régisseur  d’extérieurs,  MM.  Da- 
valan  et  Spapperi,  régisseurs  d’in- 
térieurs et  accessoiristes.  C’est  Roger 
Maxime  qui  sera  assistant  de  Léon 
Mathot.  Constantin  Evangelou  sera  in- 
génieur du  son,  assisté  de  Zann,  et 
enregistrera  sur  Western  Electric. 


AU  VEL' 

photographe,  ce  qui  n’est  guère  un 
rôle  de  composition,  puisqu’il  est 
également  celui  de  la  production. 
Voici  enfin  la  vedette  de  ce  plan, 
Robert  Charron  qui  vient  de  ter- 
miner un  match  très  dur  avec  le 
maquilleur  ; ce  dernier  lui  a fermé 


un  oeil,  sinon  les  deux  et  disséminé 
de-ci,  de-là,  quelques  ecchymoses  à 
faire  réfléchir  à la  fois  les  futures 
vedettes  du  ring  et  du  cinéma. 

Parmi  les  acteurs  qui  n'ont  jamais 
figuré  dans  la  rubrique  sportive  des 
journaux,  nous  citerons  André  Le 
Gall,  Raymond  Bussière,  Dinan,  Paul 
Azaïs.  La  vedette  féminine  de  ce 
film  est  Claude  Farrell,  que  nous  nous 
en  voudrions  de  chasser  dans  l’un  ou 
l’autre  camp  puisque,  actrice  de  ta- 
lent (La  Nuit  blanche),  elle  fut  aussi 
auparavant  championne  de  ski. 

Nous  avens  rencontré  également  sur 
le  plateau  improvisé  l’auteur,  René 
Tolivet.  Il  a écrit  scénario,  adapta- 
tion et  aussi  les  dialogues,  pour  les- 


D'HIV' 

quels  il  s’est  amusé,  pour  restituer 
la  véritable  ambiance  du  Vel’  d’Hiv’, 
à puiser  largement  dans  l’argot.  René 
Jolivet  travaille  actuellement  à l’adap- 
tation d’un  de  ses  scénarii.  Feux  d’ Au- 
tomne, dont  il  effectuera  probable- 
ment lui-même  la  réalisation.  Il  a. 


d’autre  part,  cédé  les  droits  de  son 
roman,  L’Eden,  qui  serait  réalisé  à 
U fin  de  l’année  par  Jacques  Houssin. 

Pour  en  revenir  à Drame  au  Vel’ 
d’Hiv’,  disons  qu’il  s'agit  d’une  aven- 
ture policière  et  qu’en  fin  de  compte, 
après  bien  des  difficultés,  le  coupa- 
ble sera  démasqué.  Au  cours  de  ses 
multiples  rebondissements,  l’action 
fera  pénétrer  le  spectateur  dans  les 
coulisses  du  palais  des  sports  et  le 
fera  assister  à de  nombreux  matches 
importants,  qui  sont  tournés  au  fur 
et  à mesure  qu’ils  ont  lieu.  Et  tout 
cela,  n’en  doutons  pas,  permettra  aux 
multiples  fervents  du  sport  de  deve- 
nir également  des  fervents  du  ci- 
néma. — Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


DRAME  AU 

VEL’  D’HIV’ 


Titre  : DRAME  AU  VEL’  D’HIV’. 
Prod.  : LES  FILMS  MONCEAU. 

Prod.  associé  : J.-L.  COREN. 

Dist.  : GRAY  FILM  (Grande  région 
parisienne). 

Réal.  : Maurice  Cam. 

Assistant-réal.  : Henri  Lorant. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
René  Jolivet,  découpage  technique 
de  M.  Cam. 

Chef-Opérateur  : Viguier. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Villars,  Guy 
1 Suzuki. 

Musique  : Henri  Forterre. 

Décors  : Ollivier. 

Dir.  de  Prod.  : J. -P.  Ménard. 

Montage  : Monique  Lacombe. 
Photographe  : Le  Fauconnier. 
Script-Girl  : Jacqueline  Loir. 

Régie  générale  : Jean  Clairval. 

Régie  adjoints  : Fernand  Trignol, 
Monscaln. 

Accessoiriste  : Caudrelier. 

Maquilleur  : Louis  Cari. 

Habilleuse  : Laurence  Clairval. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Maurice  Car- 
rouet. 

Assistants  du  Son  : Cancade,  Paul 
Rubin. 

Enregistrement  : Sica. 

Intérieurs  et  extérieurs  : Vélodrome 
d’Hiver. 

Commencé  le  : 7 mars  1949. 
Interprètes  : Claude  Farrell,  André 
Le  Gall,  Marie  Guilhene,  Salabert, 
Paul  Azaïs,  Rafal,  Raymond  Bus- 
sière, Dinan,  Pizani,  Français,  les 
champions  : Robert  Charron,  Rigou- 
lot, Criqui,  Lapébie,  etc...  et  les 
champions  de  patinage  artistique, 
l’équipe  de  championnat  de  hockey 
sur  glace. 

Sujet  (genre)  : Aventures  policières. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dans  l’at- 
mosphère enfiévrée  du  Vélodrome 
d’Hiver,  à l’occasion  d’un  grand  match 
international,  la  recette  de  la  soirée 
disparaît  et  le  directeur  est  assassiné. 
Une  enquête  est  ouverte  pendant  la- 
quelle un  pitoyable  drame  d’amour  se 
noue  entre  Georges  (A.  Le  Gall), 
Clara  (C.  Farrell)  et  Fanny  (M.  Guil- 
hene). Au  milieu  des  compétitions 
sportives,  sur  un  dernier  coup  de 
théâtre,  le  coupable  est  démasqué. 

♦ 

COTE  D’AZUR  <suite> 

•î«  M.  Badie,  dont  le  très  intéressant 
documentaire.  Le  Rhône,  passe  ac- 
'tuellement  sur  de  nombreux  écrans, 
achève  le  découpage  d’un  film  sur 
les  Ex  Votos  de  Provence,  qui  sera 
réalisé  lorsque  ces  tableaux  actuelle- 
ment exposés  aux  Etats-Unis,  seront 
revenus  en  Provence.  — P. -A.  B . 


Claude  Farrell,  le  champion  Rigoulot,  Dinan  et  Pizani,  interprètes 

de  DRAME  AU  VEL’  D’HIV. 

(Cliché  Films  Monceau-Gray  Film.) 


"LA  VEUVE  ET  L'INNOCENT" 


CE  N'EST  PLUS  DE  "LA  COMÉDIE,  DU  DRAME,  DU 
RIRE,  C'EST  DU  DELIRE  ! UNE  COMEDIE  BURLESQUE 
100  °l0  FRANÇAISE. 


1.  Petit  journaliste...  Avocate  sang  causes...  deux  2.  ...qui  cherche  un  bon  avocat  pour...  Mais,  vite, 
fiancés,  Claude  et  Nicole,  se  querellent  sous  l’œil  filons  retrouver  Nicole  qui  acceptera  volontiers 
intéressé  du  mystérieux  Lepantre...  de  prendre  la  défense... 


3.  ...de  Panoyau,  un  bon  ami  de  Lepantre,  accusé 

d’avoir  tué  son  associé  et  qui  se  prétend  innocent... 
Merci,  Claude  chéri...  (A  suivre.) 


A l'occasion  du  lancement  du  nouvel  écran 


AMIAPLASTIC 


BLANC  BLEUTÉ 


SPECIALEMENT  CREE  POUR  LA  COULEUR 
SPLENDIDE  EN  NOIR 


TISSE  EN  FIL  D'AMIANTE  LISSE 
LA  POUSSIÈRE  ACCROCHE  MOINS 


Vous  pouvez  à votre  choix  : 


ACHETER  FERME 

ou 


LOUER  L’ÉCRAN 


EXEMPLE 


Vente  pour  un  écran  de  4 m.  x 3 m.  . Prix  : 27.600  Ir. 
Location  Prix  mensuel  : 2.280  fr. 


TniK  Ipc  1 *5  Mni<;  l'écran  est  changé 

I UUj  ICJ  I J H1UIJ  DONC  pAS  DE  praIS  D'ENTRETIEN 


POUR  LE  PRIX  D'UNE  PLACE  PAR  SÉANCE 

ET  SANS  COMPTER  L'ÉCONOMIE  DE  COURANT  RÉALISÉE 

Vous  avez  toujours... 

un  ÉCRAN  AMIAPLASTIC  IMPECCABLE 

Postez-nous  vos  dimensions  cadre  et  image  vous  recevrez  une  offre  : 

VENTE  FERME 

ABONNEMENT  MENSUEL 

(Contrat  renouvelable  à votre  gré  tous  les  15  mois) 

RIDEAUX  DE  SCÈNE  CACHE-ÉCRANS 

EN  SOIE  DE  VERRE  AMIANTE 

(Incombustibles)  v (Incombustibles) 

yjf — | VELOURS  — 

ACOUSTIQUE  - DÉCORATION  - SÉCURITÉ 

_ ___  - - — • " ‘ ‘ ; " "T 

Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques 

39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS 

Adr.  Télég.  : MECAMAROC  ELY.  72-79 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


JO  LA  ROMANCE  (G.) 

Comédie  musicale  (90  min.) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sirius,  1948. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Chef-Opérateur  : René  Colas. 

Musique  : Jacques  Météhen. 

Décors  : Jacques  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Mme  Danis. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Lucien  La- 
charmoise. 

Interprètes  : Georges  Guétary,  Ginette” 
Leclerc,  Félix  Oudart,  Alfred  Adam, 
Noëlle  Norman,  Grégory  Chmara, 
Albert  Rémy,  Suzanne  Grey,  Gérard 
Oury,  Jean  Gaven. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
mars  1949,- « Balzac  »,  « Helder  », 
«•  Scala  »,  « Vivienne  ». 

EXPLOITATION.  — Le  héros  de  ce 
film  n’est  pas  un  « mauvais  garçon  », 
mais  un  célèbre  chanteur,  dont  « Jo- 
la-Romance  » est  le  pseudonyme. 
Georges  Guétary,  les  chansons  popu- 
laires qu’il  chante  et  Ginette  Leclerc 
doivent  assurer  à cette  agréable  co- 
médie musicale  une  bonne  carrière 
commerciale. 

SCENARIO.  — Georges  Yverlin 
(G.  Guétary)  est  une  vedette  de  la 
chanson.  Il  rencontre  Martine  (G. 
Leclerc)  et  c’est  le  coup  de  foudre. 
Pour  elle,  il  abandonne  sa  carrière, 
l’épouse  et  travaille  avec  son  beau- 
père  (F.  Oudart)  dans  une  usine 
d’automobiles.  Ne  pouvant  se  ré- 
soudre à laisser  définitivement  la 
chanson,  Georges  tente  de  regagner 
la  faveur  de  ses  admirateurs.  Il 
trouve  en  sa  femme  une  alliée  im- 
prévue et  réussit. 

REALISATION.  — Le  scénario,  sans 
être  trop  conventionnel,  est  assez  con- 
forme aux  nécessités  d'un  film  pour 
chanteur  de  charme  (scènes  de  mu- 
sic-hall, de  boîtes  de  nuit,  etc.).  Il  ren- 
ferme aussi  d’excellentes  séquences 
que  Gilles  Grangier  a su  réaliser  avec 
beaucoup  de  tact  et  de  métier. 

INTERPRETATION.—  Georges  Gué- 
tary, comédien,  semble  très  en  pro- 
grès. Sa  voix  est  toujours  fort  agréa- 
ble — pour  ses  admirateurs  — . Gi- 
nette Leclerc  renoue  avec  un  genre 
qui  lui  valut  jadis  quelques  succès  : 
la  comédie.  Si  elle  est  présentée 
comme  une  femme  dynamique  et 
courtisée,  elle  n’incarne'  pas  un  per- 
sonnage de  femme  facile,  genre  dans 
lequel  on  l'avait,  semble-t-il,  confi- 
née. Félix  Oudart,  Alfred  Adam, 
Noëlle  Norman,  Chmara,  sont  sem- 
blables à eux-mêmes,  c’est-à-dire  ex- 
cellents comédiens.  — P.  R. 


ABBOTT  ET  COSTELLO 
A HOLLYWOOD  (G.) 

(Bud  Abbott  and  Lou  Costello 
in  Hollywood) 

Comédie  burlesque  (83  min.) 

(V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Martin  A.  Gosch-M.G.M.,  1945. 
Réal.  : S.  Sylvan  Simon. 

Auteurs  : Scén.  de  Nat  Perrin,  Lou 
Breslow,  d’après  N.  Perrin  et  Mar- 
tin A.  Gosch. 

Chef-Opérateur  : Charles  Schoenbaum. 
Musique  : George  Bassman.  Danses 
de  Charles  Walters. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons,  Wade 
B.  Rubottom. 

Montage  : Ben  Lewis. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello, Frances  Rafferty,  Robert 
Stanton,  Jean  Porter  « Rags  Ra- 
gland  »,  Warner  Anderson,  M.  Ma- 
zurki,  C.  Young,  D.  Mac  Bride. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 
mars  1949,  « Le  Lynx  »,  « Napo- 
léon »,  « Parisiana  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film  tient 
une  bonne  place  dans  la  série  des 
Abbott-Costello.  Les  scènes  de  music- 
hall  n'y  ont  que  peu  d’importance 
et  l’action  rebondit  sans  cesse  pour 
finir  en  apothéose  par  une  poursuite 
dans  un  scénic-railway.  Divertisse- 
ment qui  plaira  beaucoup  aux  jeunes 
et  aux  amateurs  de  burlesque. 

SCENARIO.  — Buzz  (Abbott)  et 
Abercromie  (Costello)  sont  coiffeurs 
à Hollywood.  Grâce  à une  ancienne 
collègue,  Claire  (F.  Rafferty),  ils 
découvrent  à la  fois  la  profession 
d’impresario  et  un  jeune  chanteur- 
amateur  de  talent,  Jeff.  Jeff  serait 
engagé  pour  un  film  si  le  chanteur- 
vedette,  qui  avait  d’abord  refusé  le 
rôle,  ne  le  reprenait  soudain.  Pour 
lui  faire  abandonner  ce  rôle,  Aber 
provoque  le  chanteur  qui  l’assomme 
et  cvoit  l’avoir  tué.  Pendant  que  le 
chanteur  fuit  la  police,  Jeff  est  en- 
gagé. Au  studio,  l’assassin  et  l’as- 
sassiné ' se  retrouveront  soudain. 
C’est  alors  une  poursuite  dans  un 
décor  qui  doit  sauter. 

REALISATION.  — Si  l’on  en  ex- 
cepte deux  longs  sketches  : chez  le 
barbier  et  l’insomnie,  le  rythme  du 
film  est  excellent,  des  poursuites  ani- 
mant souvent  l’action.  Les  trucages 
sont  rarement  autant  employés  que 
dans  les  productions  où  jouent  Abbott 
et  Costello  ; il  en  est  de  même  ici, 
où  l’on  peut  admirer  leur  qualité  dans 
la  scène  finale  du  toboggan. 

INTERPRETATION.  — Costello  est 
toujours  très  drôle  et  plein  de  fan- . 
taisie.  Abbott  le  seconde  bien,  mais 
n’est  pas  indispensable.  Frances  Raf- 
ferty est  jolie  et  le  chanteur  de 
charme  a une  belle  voix.  — J.  H. 
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L’HONORABLE  ANGELINA 

(G.) 

(L’Onorevole  Angelina) 
Comédie  réaliste  (99  min.) 

(V.O.) 

LUX-FILM 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Lux-Ora  Film,  1947. 

Réal.  : Luigi  Zampa. 

Auteurs  : Scén.  de  Tellini,  Luigi 
Zampa  et  D'Amico. 

Chef-Opérateur  : Paolo  Craveri. 

Dir.  de  Prod.  : Paolo  Frasca. 

Dir.  d’organisation  : Vittorio  Mottini. 
Interprètes  : Anna  Magnani,  Nqndo 
Bruno.  A.  Ninchi,  Agnese  Dubbini, 
Première  représentation  (Paris)  : 2 
mars  1949,  « Studio  de  l’Etoile  ». 

EXPLOITATION.  — Une  mère  de 
famille  nombreuse,  miséreuse,  lutte, 
avec  l’appui  de  compagnes  aussi  dés- 
héritées qu’elle,  contre  la  rapacité  des 
commerçants  et  des  propriétaires  ; 
voilà  bien  certes  les  caractéristiques 
du  nouveau  réalisme  italien.  Mais  ce 
film  n'est  pas  seulement  social,  ses 
moments  d’humour  et  sa  fin  optimiste 
peuvent  le  faire  considérer  comme  une 
comédie.  La  vedette  est  l’excellente 
Anna  Magnani,  qui  a d’ailleurs  obtenu 
le  Premier  Prix  à Venise  pour  cette 
interprétation. 

SCENARIO.  — Mère  de  nom- 
breux enfants,  Angeline  (A.  Ma- 
gnani), qui  n’a  pour  tout  subsides 
que  le  maigre  salaire  de  son  agent 
de  police  de  mari,  Pascal  (N.  Bru- 
no), a bien  du  mal  à assurer  leur 
existence.  Mais  le  sentiment  de  son 
droit  et  une  langue  bien  pendue, 
lui  permettent  d’obtenir,  pour  elle 
et  ses  voisines,  des  améliorations  que 
la  mauvaise  volonté  des  commer- 
çants ou  de  l’administration  leur 
refusait.  Lors  de  l’inondation  de  son 
quartier,  elle  fait  occuper  les  im- 
meubles à peine  terminés  de  son 
propriétaire.  Celui-ci,  après  avoir 
essayé,  en  vain,  de  l’acheter,  la 
fait  emprisonner.  Elle  sortira  de 
prison  grâce  au  fils  du  propriétaire, 
qui  est  amoureux  de  sa  fille  et  veut 
l’épouser.  A sa  libération,  ses  voi- 
sines veulent  l’envoyer  à la  Cham- 
bre, mais  Angeline  a compris  que 
ce  qui  comptait  c’était  son  foyer. 

REALISATION.  — Côté  décors  et 
costumes,  elle  est  très  sincère,  comme 
dans  tous  les  films  italiens  récents. 
Nombreux  travellings,  notamment  au 
début  et  à la  fin  du  film.  Il  est  dom- 
mage que  les  auteurs  aient  cru  devoir 
faire  une  concession  : la  conver- 
sion soudaine  de  M.  Vautour. 

INTERPRETATION.  — Eloquente, 
très  « vraie  »,  Anna  Magnani  a réussi 
certainement  là  sa  meilleure  compo- 
sition. Nando  Bruno,  remarqué  déjà 
dans  Sept  Ans  de  Malheur,  est  par- 
fait. — J.  H. 


PAGO  PAGO  ILE  ENCHANTEE 

(G.) 

(South  c-  rago  Pago) 

Film  d'aventures  (96  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine,  1940. 

Prod.  : Edward  Small-United  Artists, 
Réal.  : Alfred  E.  Green. 

Auteurs  : Scén.  de  George  Bruce  et 
Kenneth  Gamet. 

Chef-Opérateur  : John  Mescall. 

Effets  spéciaux  : Howard  Anderson. 
Musique  : Edward  Ward.  Danses  de 
Jack  Chordy. 

Dir.  artistique  : John  Ducasse  Schulze. 
Interprètes  : Victor  Mc  Laglen,  John 
Hall,  Frances  Farmer,  Olympe  Brad- 
na,  G.  Lockhart,  D.  Dumbrille,  A. 
Biberman. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 

mars  1949,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Histoire  de  mo- 
dernes conquistadors  venant  appor- 
ter le  trouble  dans  une  ile  sereine  du 
Pacifique.  A côté  de  nombreuses  scè- 
nes sentimentales  dans  le  style  connu 
des  productions  d’Hollywood,  quelques 
bagarres  et  principalement  une  ba- 
taille finale  bien  enlevée  par  Jon  Hall, 
Victor  Mc  Laglen  et  une  nombreuse 
figuration. 

SCENARIO.  — L’île  Manoa  pos- 
sède des  huîtres  perlières,  le  ca- 
pitaine Larson  (Mc  Laglen)  et  son 
équipage  de  forbans  y accostent. 
Ils  ont  avec  eux  leur  complice,  une 
ancienne  entraîneuse,  Ruby  (F.  Far- 
mer). Les  navigateurs  sont  bien  ac- 
cueillis par  les  Hawaïens.  Mais  leur 
chef,  Kéané  (J.  Hall)  leur  interdit 
bientôt"  de  plonger  pour  ramener 
des  huîtres  perlières  aux  Blancs  ; 
ce  sport  ayant  coûté  la  vie  à plu- 
sieurs congénères.  Ruby  réussit  à 
entraîner,  loin  de  l’île,  Kéané.  Pri- 
vés de  leur  chef,  les  insulaires  sont 
à la  merci  de  Larson  qui  tue  ceux 
qui  lui  résistent.  Le  retour  de  Kéa- 
né provoque  la  révolte  des  indigè- 
nes. Ruby  meurt  en  protégeant  ce- 
lui qu’elle  a appris  à aimer.  Les 
bandits  sont  tués. 

REALISATION.  — Décors  et  trans- 
parences reconstituent  au  mieux  la 
flore  et  l'ambiance  polynésiennes.  La 
bataille  à bord  du  trois  mâts,  avec 
bien  entendu  exploits  sportifs  dans 
les  vergues  et  les  hunes,  est  pleine 
de  rythme.  Les  prises  de  vues  sous- 
marines  sont  très  bonnes. 

INTERPRETATION.  — Jon  Hall, 
très  près  de  Tarzan,  est  un  bel  ath- 
lète, aussi  peu  hawaïen  que  possible 
d’ailleurs.  Victor  Mc  Laglen  a beau- 
coup d’allure  dans  son  rôle  de  co- 
quin cynique,  il  reste  cependant  un 
peu  sympathique.  Frances  Farmer 
joue  avec  sincérité  de  longues  scènes 
d’amour.  — J.  H. 
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13  FILMS  EN  COURS  OIE  TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 
PRODUCTEUR 

ARTISTES 

. METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef- Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

LA  DANSEUSE 
DE 

MARRAKECH 
Sté  Africaine 
Cque-Adria  Flms 

YVES  VINCENT  - AIME  CLARIOND,  de  la 
Comédie-Française  - SIREN  ADJEMOVA 
- KATIA  LOVA  - Gina  Manès  - H.  Ben- 
glia  - Armontel  - Ph.  Hersent. 

LEON  MATHOT 

Auteur,  scén.  et  dial  de  L. 
Gomez 

1°  Ch.  Bauer 

2°  Bouxin 

3°  C.  Evangelou 

4°  M.  Beaugé 

LA  VICTORINE 
le  14  mars  1949 

1°  R.  Florat 

2°  Loutrel 

Musique  de  J.  Padilla 

L’ HEROÏQUE 

M.  BONIFACE 
S.F.C.-Sirius 

FERNANDEL  - LILIANE  BERT  - YVES 
DENIAUD  - Michel  Ardan  - Andrex. 

MAURICE  LABRO 

Auteurs,  scén.  et  adapt.  de 
"G.  Carlier;  dial,  de  A.  Tabet. 

1°  M.  Fossard 

2°  J.  Colombier 

3°  M.  Gauguer. 

4°  R.  Isnardon 

PHOTOSONOR 
le  10  mars  1949 

1°  R.  de  Broin 

2°  R.  Kriabe 

DRAME  AU 
VEL’  D’HIV’ 
Les  Films 
Monceau 

J.  L.  Coren 

CLAUDE  FARRELL  - ANDRE  LE  GALL  - 
Marie  Guühene  - Salabert  - P.  Azaïs  - 
Rafal  - R.  Bussières  - Dinan  - Pizani  - 
Français  - Les  champions  R.  Charron  - 
Rigoulot  - Criqui  - Lapébie,  et  les  cham- 
pions de  patinage  artistique,  l’équipe  de 
championnat  de  hockey  sur  glace,  etc. 

MAURICE  CAM 

Auteprs  : Scén.,  adapt.  et 
dial,  de  R.  Jolivet;  découp, 
techn,  de  M.  Cam. 

1»  Viguier. 

2°  Ollivier 

3°  M.  Carrouet 

4°  M.  Lacombe 

VELODROME  D’HIVER 
le  7 mars  1949 

1°  J. -P.  Ménard 

2°  J.  Clairval 

AU  ROYAUME 
DES  CIEUX 
Régina 

SERGE  REGGIANI  - SUZY  PRIM  - JEAN 
DAVY  - Dalban  - Anne  Saint- Jean  - M. 
Mélinand  - M.  Casadesus  - L.  Maigné  - 
C.  Carlotti  - N.  Besnard  - L.  Mounet  - 
N.  Basile. 

JULIEN  DUVIVIER 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. 
Duvivier,  dial.  d’H.  Jean- 
son.  » 

1°  Armenise 

2°,  Moulaërt 

3°  'Carrère. 

4°  M.  Poncin 

ENVIRONS  DE  NANTES 
le  7 mars  1949 

1» 

2°  G.  Testard 

' RALPH 

(titre  provisoire) 

! Pathé-Italia 

GABY  MORLAY,  ODETTE  JOYEUX  - Bal- 
pêtré  - E.  Danteen  - O.  Versois  - Marina. 

JEAN  GEHRET 

Auteurs  : Adapt.  de  L.  Cha- 
vance  et  J.  Gehret  ; dial, 
et  nouvelle  de  M.  Davet. 

1°  Agostini 

2°  E.  Alex 

3°  Boistelle 

4° 

STUDIOS  ROME 
le  4 mars  1949 

1°  Provençal 

2» 

MAYA 

C.G.C. 

VIVIANE  ROMANCE  - DALIO  - L.  Seigner, 
de  la  Comédie-Française  - J. -P.  Grenier  - 
J.  Castellot  - Inkijinofï  - Fréhel. 

RAYMOND  BERNARD 

Auteurs  : Adapt.  de  S.  Gan- 
tillon  et  R.  Bernard  ; dial, 
et  pièce  de  S.  Gantillon. 

1°  A.  Thomas 

2°  L.  Barsacq 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Mme  Guilbert. 

FRANÇOIS-Ier 
le  28  février  1949 

1°  R.  Baum 

2°  F.  Hérold,  F.  Surin 

RONDE 

DE  NUIT 

Cie  Générale 
Cque) 

TILDA  THAMAR  - PIERRE  LARQUEY  - 
CARETTE  - N.  ROQUEVERT  - GABRIEL- 
LO  - M.  Géniat  - J.  Baumer  - M.  Vallée 
- M.  Mathis  - P.  Carton  - Sinoël  - A. 
Rémy  - Cl.  Gérard  - J.  Clarieux  - N. 
Myral  - M.  Schutz  - L.  Valnor. 

FRANÇOIS  CAMPAUX 

Auteurs  : Scén.  de  F.  Cam- 
paux  ; adapt.  et  dial,  de  F. 
Campaux  et  Cl.  Accursi. 

1°  R.  Gaveau. 

2°  R.  Hubert 

3°  Rieul 

4°  David. 

JOINVILLE 
le  23  février  1949 

1°  P.  Juven 

2°  T.  Suné,  I.  Leriche 

PORTRAIT 
D’UN  ASSASSIN 
S.E.C.A. 

MARIA  MONTEZ  - ERIC  VON  STROHEIM 

- PIERRE  BRASSEUR  - ARLETTY  - JU- 
LES BERRY  - DALIO  - M.  DIEUDONNE 

- G.  PREVILLE. 

BERNARD  ROLAND 

Auteurs  : Scén.  orig  de  M. 
Rivet  ; adapt.  d’H.  Decoin. 

1°  R.  Hubert 

2°  Piménoff 

3°  Lebreton 

4°  Arjus  sup.  par  Le  Hénafï. 

SAINT-MAURICE 
le  12  février  1949 

1° 

2»  R.  Pillion 

JE  N’AIME 
QUE  TOI 

Films  Gloria 

LUIS  MARIANO  - MARTINE  CAROL  - A. 
Le  Gall  - R.  Bussièi’es  - A.  Poivre  - 
P.  Carton  - Ed.  Ardisson  - R.  Berthier  - 
de  Funès  - C.  Brosset. 

PIERRE  MONTAZEL 

Auteurs  : Adapt.  et  dial  de  P. 
Montazel,  d'après  la  pièce  de 
J.  Montazel. 

1»  R.  Dormoy 

2°  J.  d’Eaubonne 

3°  J.  Bertrand 

4°  M.  Gug. 

BUTTES-CHAUMONT 
le  7 février  1949 

1°  G.  Lacourt  et  P.  Pantaléon 

2°  G.  Testard 

; LES 

RENDEZ-VOUS 
DE  JUILLET 
U.G.C.-S.N.E.G.- 
René  G.  Vuattoux 

DANIEL  GELIN  - BERNARD  LAJARRIGE  - 
M.  Ronet  - P.  Trabaud  - Th.  Auber  - N. 
Courcel  - L.  Seigner  - Ph.  Mareuil. 

JACQUES  BECKER 

Auteurs  : Scén.,  adapt.,  dial, 
et  découp,  de  J.  Becker,  d’a- 
près une  histoire  imaginée 
par  J.  Becker  et  M.  Griffe. 

1°  Cl.  Renoir 

2°  Garnier 

3°  A.  Archimbaud 

4°  M.  Renoir. 

FRANCŒUR 
le  7 février  1949 

1°  J.  Goiran 

2°  J.  Mottet 

» 

AU  GRAND 
BALCON 
C.I.C.C.- 
R.  Borderie 

PIERRE  FRESNAY  - GEORGES  MARCHAL 
- F.  Oudart  - R.  Arnoux  - A.  Bervil  - 
A.  Jacquin  - P.  Azaïs  - J.  Tarride,  S.  De- 
helly  - G.  Michel  - J.  Crispin  - N.  Myral. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J. 
Kessel,  continuité  littéraire 
de  M.  Rivet. 

1°  N.  Haÿer 

2°  R.  Renoux 

3°  W.  Sivel 

4°  A.  Millet 

BILLANCOURT 
le  4 février  1949 

1°  R.  Bossis 

2°  A.  Michaud 

MISSION 

A TANGER 
P.A.C. 

RAYMOND  ROULEAU  - GABY  SYLVIA  - 
MILA  PARELY  - H.  Nassiet  - A.  Valmy  - 
P.  Destailles  - J.  Dest  - Ch.  Bertola  - L. 
Williams. 

ANDRE  HUNEBELLE 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial,  de  M.  Audiard. 

1°  M.  Grignon 

2°  L.  Carré 

3°  J.  Bertrand 

4°  J.  Feyte. 

TANGER. 

le  28  janvier  1949 

1°  P.  Cadéac 

2°  R,  Boulais 

LE  SECRET  DE 
MAYERLING 
Codo-Cinéma 

JEAN  MARAIS  - DOMINIQUE  BLANCHAR 
- Sylvia  Montfort  - C.  Farrell  - Jean 
Debucourt  - Jacques  Dacqmine. 

JEAN  DELANNOY 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Rémy; 
adapt.  de  J.  Rémy  et  J.  De- 
lannoy;  dial,  de  Ph.  Hériat. 

1°  R.  Le  Febvre 

2°  R.  Druard 

3° 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  29  septembre  1948 

1°  Cl.  Dolbert,  J.  Velter 

2°  M.  Hélin 

JULIEN  DUV1VIER 
TOURNE,  AU  PAYS  DE 
RETZ  “LE  ROYAUME  DES 
CIEUX”  (Titre  provisoire) 

*î*  Julien  Duvivier,  accompagné  d’une 
troupe  de  vingt-huit  personnes  — ar- 
tistes et  techniciens  — ayant  comme 
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vedettes  Serge  Reggiani  et  Anne 
Saint-Jean,  a quitté  Nantes  le  7 mars 
pour  Rouans  et  Cheix-en-Retz,  ou 
a été  donné  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  son  nouveau  film,  Au 
Royaume  des  Cieux,  dont  le  scéna- 
rio est  de  lui  et  les  dialogues  d'Henri 
Jeanson. 

Ajoutons  que  le  son  est  enregistré 
à bord  d’un  camion  ultra-moderne, 
permettant  le  contrôle  immédiat  de 
l’enregistrement. 

Le  producteur,  M.  Arys,  a déclaré 
que  le  prochain  film  de  Julien  Du- 
vivier sera  La  Première  Légion,  d’a- 
près la  pièce  d’Emmanuel  Lavery. 
D’autre  part,  M.  Arys  vient  d’ache- 
ter les  droits  d’adaptation  deS  Mains 
Sales,  de  J. -P.  Sartre.  — C.  Lefeuvre. 


“ONDEFFONK, 
L’OISEAU  DE  PROIE” 

•I*  Après  La  Cage  aux  Filles,  que  réa- 
lisera prochainement  Maurice  Cloche, 
le  réalisateur  de  Monsieur  Vincent  et 
de  Docteur  Laënnec,  entreprendra  en 
automne  le  tournage  d’Ondeffonk, 
l’Oiseau  de  proie,  dont  il  vient  de 
terminer  le  scénario  et  l’adaptatiori 
avec  notre  ami  R.-M.  Arlaud. 


A CHAMONBX 
Maurice  BAQUET- RONDO 
EST  CHAMPION  DE  SKI 

On  sait  que  Maurice  Baquet  vient 
de  créer  un  nouveau  personnage  co- 
mique : Rondo,  et  tourne  en  ce  mo- 
ment ses  premières  aventures,  qui 
porteront  le  titre  : Rondo  est  sur  la 
Piste. 

Le  sympathique  artiste  est  un  skieur 
émérite  (il  fit  partie,  il  y a quelques 
années,  de  l’équipe  de  France)  et 
certaines  des  prises  de  vues  de  ce 
film  plein  de  gaieté,  réalisées  récem- 
ment pendant  les  Championnats  de 
France  à Chamonix,  lui  ont  donné 
l’occasion  de  faire  preuve  de  toute 
sa  virtuosité  aux  côtés  de  nos  plus 
grands  champions.  Lancé,  pour  les 
besoins  du  scénario,  dans  une  des- 
cente vertigineuse,  il  allait  même  bat- 
tre le  champion  Roger  Allard,  quand 
il  perdit  son  traditionnel  petit  cha- 
peau. Un  instant  désuni,  Maurice  Ba- 
quet-Rondo se  vit  dépasser,  mais...  le 
public,  lui,  n’y  perdra  pas  : il  y ga- 
gnera au  contraire  quelques  éclats 
de  rire  supplémentaires,  provoqués 
par  d’acrobatiques  rétablissements  sur 
les  pentes  neigeuses. 


HISTOIRE 
D’UN  SAUVETAGE 

«i»  Notre  ami,  Maurice  Henry,  vient 
de  réaliser,  pour  la  société  « Les  Gé- 
meaux »,  un  court  film  de  dessins 
animés  en  Technicolor,  intitulé  His- 
toire d’un  Sauvetage. 

C’est  une  bande  de  propagande  en 
faveur  du  plan  Marshall  et  des  ver- 
sions en  quatorze  langues  sont  déjà 
prêtes. 

La  technique  de  ce  film  est  abso- 
lument parfaite  : les  dessins  sont  ori- 
ginaux, les  gags  amusants,  les  enchaî- 
nements très  rythmés  et  l’ensemble 
est  bien  soutenu  par  une  bonne  par- 
tition de  Georges  Van  Parys. 

André  Sarrut,  producteur,  a convié 
récemment  la  presse  cinématographi- 
que à « visionner  » ce  film. 


2 FILMS  TERMINÉS 

RETOUR  A LA  VIE  (18-3-49). 
Prod.  : Hoche  Prod.-J.  Roitfeld. 
Réal.  : H.-G.  Clouzot. 

AMEDEE  (17-3-49). 

Prod.  : Films  Carnot. 

Réal.  : G.  Grangier. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Filins,  S.A.R.L.,  60,  rue 
Paris.  Formation.  200.000 


Mil- 

(25- 

Bot- 

(26- 
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DISTRIBUTION 

Sté  Les  Productions  Eole,  S.A.R.L.,  62, 
rue  La  Rochefoucauld,  Paris.  MM. 
Samuel  Belzidsky,  dit  Emile  Darbel, 
et  Georges  André,  gérants.  500.000 
(21-2-49). 

Forgold  Film,  S.A.R.L.,  10,  rue  Ro- 
dier,  Paris  (9e).  Formation.  Mme 
Charles  Forney  et  M.  Georges  Her- 
buveaux,  gérants.  500.000  (3-2-49). 

Le  Dessin  Animé  Technique,  S.A.R.L., 
30,  rue  de  Condé,  Paris.  Formation. 

150.000.  (15-2-49). 

Nat  Films,  S.A.R.L.,  49,  rue  La  Fon- 
taine, Paris.  Formation.  150.000  (22- 
2-49). 

Les  Productions  André  Merle  (P.A.M.), 
S.A.R.L.,  61,  avenue  J. -B.  Champe- 
val,  Créteil.  Formation,  150.000  (25- 
2-49). 

Productions  Jacques  Roitfeld,  S.A.R.L., 
19,  rue  de  Bassano,  Paris.  Forma- 
tion. 500.000  (22-2-49). 

Les  Films  Vendôme.  Transfert  du 
siège,  91,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, Paris.  10.000.000  (23-2-49). 

France-Est  Film,  1,  rue  Lord-Byron, 
Paris  (8e).  Réduction  du  capital  à 
500.000  (19-2-49). 

Natéra  et  Cie,  58,  rue  d’Hauteville. 
Liquidation.  1.000.000  (23-2-49). 

Lucia  Film,  70,  rue  Nollet,  Paris.  Dis- 
solution. 100.000  (23-2-49). 

Bureau  Général  de  Productions  Ciné- 
matographiques, S.A.R.L.,  9,  rue 

Montorgueil,  Paris.  Formation  .150.000 
(2-3-49). 

Sté  Pierre  Danlos  et  Cie,  S.A.R.L.,  20, 
rue  du  Centre,  Neuilly  (Seine).  For- 
mation. 400.000  (25-2-49). 

Métropol  Films,  S.A.R.L.,  1,  rue 
cent,  Paris.  Formation.  400.000 
2-49). 

Novae 
zaris, 

2-49). 

Industrie  Cinématographique  et  Théâ- 
trale (I.C.E.T.).  Transfert  du  siège  : 
16.  rue  Vernet,  Paris.  2.000.000  (4-3- 
49). 

Globe  Omnium  Films,  29,  boulevard 
d'Athènes,  Marseille  (B.-du-Rh.). 
M.  Bauer  reste  seul  gérant  (19-2-49). 

S.  A.  Radius,  130,  boulevard  Long- 
champ,  Marseille  (B.-du-R.).  Trans- 
formation en  S.A.R.L.  M.  Georges 
Combret,  gérant.  600.000  (7-2-49). 

Alsa  Films,  S.A.R.L.,  79,  avenue  des 
Champs-Elysées,  Paris  (8e).  Forma- 
tion. M.  Anatole  Frenkel,  gérant 
500.000  (7-2-49). 

Production  Joelle,  S.A.R.L.,  21,  ave- 
nue Victor-Hugo,  Paris.  Formation. 
M.  Paul -Etienne  Jolly,  gérant. 

6.000. 000  (8-3-49). 

EXPLOITATION 

Sté  Cinémonde,  41,  rue  J. -J. -Rousseau, 
Caudry  (Nord).  Dissolution.  M.  Raoul 
Delrue,  liquidateur  (1-2-49). 

Port  Ciné,  anciennement  Novelty  Ci- 
néma, 26,  quai  du  Port,  Marseille 
(15-2-49). 

Sté  Cinématographique  Moncey,  S. A. 
R.L.  Transfert  du  siège  du  50,  ave- 
nue de  Clichy  au  32,  boulevard  des 
Italiens,  Paris.  25.000  (2-3-49). 

Sté  du  Casino  du  Grand  Chalet  des 
Thermes,  Brides-les-Bains  (Savoie). 
Capital  porté  à 8.000.000  (22-2-49). 

Sté  l’Eden  de  Noisy,  S.A.R.L.,  64,  rue 
Jean-Jaurès,  Noisy-le-Sec  (Seine). 
Formation.  4.000.000  (25-2-49). 

Sté  Méridionale  d’Entreprises  Cinéma- 
tographiques, 60,  boulevard  Oddo, 
Marseille.  M.  J.  Gil,  co-gérant  en 
remplacement  de  M.  H.  Gil  (18- 
2-49). 

Pax  Cinéma,  85,  rue  Condorcet,  Mar- 
seille-Saint-André (B.-du-Rh.).  M. 
Garcia,  gérant,  en  remplacement  de 
M.  Giovannoli  (19-2-49). 

DIVERS 

Sté  S.D.P.S.  Transfert  du  siège  du 
19,  avenue  des  Prés,  Saint-Cloud 
(S.-et-O.),  au  49.  rue  Lamarck,  Pa- 
ris (18e)  (1-3-49). 


Eleanor  Parker  et  Ronald  Reagan  dans  le  film  d’Irving  Rapper  : 

AVENTURE  A DEUX. 

(Cliché  Warner  Bros.) 
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Mai  Zetterling  et  Albert  Lieven  dans  une  scène  de  FRIEDA,  le  film  britannique 
le  plus  sensationnel  de  l’après-guerre,  qui  remporte  un  succès  considérable  au 
Cinéma  « Les  Portiques  ».  FRIEDA  est  distribué  par  les  Films  Arc-de-Iriomphe. 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  16  AU  22  MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


lee  SEMAINE 

FANTOMAS  CONTRE  FANTO- 

MAS  (Pathé-Consortium-Ciné- 
ma),  Astor,  Empire,  Impérial, 
Plaza  (18-3-49). 

56,  RUE  PIGALLE  (Astoria),  Le 
Lynx,  Olympia  (18-3-49). 

2e  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone,  Madeleine 
(7-3-49). 

Manon,  Marignan,  Marivaux  (9-3- 
49). 

3e  SEMAINE 

Jo-la-Romance  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (2-3-49). 
4e  SEMAINE 

Une  Femme  par  Jour  (Films 
Marceau),  Aubert-Palace,  Coli- 
sée, Gaumont-Théâtre  (23-2-49). 


FILMS  ETRANGERS 


lee  SEMAINE 

LES  ROBINSONS  DE  LA  MER 

(Films  Triomphe),  Apollo  (16-3- 
49). 

LA  FLECHE  NOIRE  (Columbia), 
Cinémonde-Opéra,  Napoléon,  Pa- 
risiana  (18-3-49). 

LES  VAUTOURS  DE  LA  JUNGLE 

(Filmonde),  California  (16-3-49). 
LES  YEUX  DE  LA  NUIT  (Para- 
mount),  Eldorado,  Elysées-Ci- 
néma,  Ritz,  Paramount  (18-3-49). 
TENDRESSE  (RKO),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (18-3-49). 

PAMPA  BARBARE  (Lorraine 
Films),  Palace  (18-3-49). 

PAN  ! DANS  LA  LUNE  (Cinéfi), 
Cinéphone  Rochechouart  (16-3- 
49). 

ARMAND  O LE  MYSTERIEUX 

(Radio-Cinéma),  Studio  Univer- 
sel (16-3-49). 

LES  AMOURS  DE  BEDOUINE, 

Nouvelle-Comédie  (16-3-49). 

2»  SEMAINE 

Les  Forçats  de  la  Gloire  (Omnium 
Int.  du  Film),  Max-Linder,  Mou- 
lin-Rouge, Normandie  (9-3-49). 

3e  SEMAINE 

Tarzan  et  les  Amazones  (RKO), 
Caméo  (2-3-49). 

L’Homme  à Femmes  (Panthéon- 
Dist.),  Midi-Minuit-Poissonnière, 
(2-3-49). 

Le  Chapelier  et  son  Château  (Pa- 
ramount), Monte-Carlo,  Radio- 
Cité-Opéra  (2-3-49). 

L’Honorable  Angelina  (Lux),  Stu- 
dio de  l'Etoile  (2-3-49). 
Ninotchka  (M.  G.  M.),  Ermitage, 
Français  (4-3-49). 

4e  SEMAINE 

Fantômes  déchaînés  (Fox),  Ciné- 
Opéra  (23-2-49). 

Frieda  ( Arc-de-Triomphe),  Por- 
tiques (25-2-49). 

5e  SEMAINE 

Miracle  au  Village  (Paramount), 
Broadway  (16-2-49). 

Un  Million  Clefs  en  Main  (RKO), 
Le  Paris  (18-2-49). 

7e  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

22e  SEMAINE 

Hamlet  (Vietory -Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


SORTIES 

C'est  le  mercredi  23  mars  que  sor- 
tira en  exclusivité  aux  « Balzac  », 
« Helder  »,  « Scala  »,  « Vivienne  », 
le  nouveau  film  policier  d’Henri  De- 
coin,  Entre  onze  heures  et  minuit, 
tiré  d’un  roman  de  Claude  Luxel, 
adaptation  de  Marcel  Rivet  et  Henri 
Decoin.  Louis  Jouvet,  le  fameux  ins- 
pecteur du  Quai  des  Orfèvres,  y mène 
une  nouvelle  et  passionnante  enquête, 
entouré  de  Madeleine  Robinson,  Gi- 
sèle Casadesus,  Robert  Arnoux,  Jean 
Meyer,  Léo  Lapara  et  Monique  Méli- 
nand.  (Production  J.  Roitfeld-Franci- 
nex,  distribuée  par  Francinex.) 

•{•  Vire-Vent,  que  réalisa  cet  été  Jean 
Faurez  sur  la  Côte  d’Azur,  d’après  la 
pièce  de  Pierre  Rocher,  sera  présenté 
en  exclusivité  à l’«  Olympia  »,  dans  la 
première  quinzaine  d’avril.  C’est  un 
film  d’une  extraordinaire  gaieté,  en- 
levé dans  un  entrain  endiablé  par 


A PARIS 

Sophie  Desmarets,  Roger  Pigaut,  Fer- 
nand René,  Henri  Poupon,  Mady 
Berry  et  toute  une  équipe  de  jeunes. 
(Production  Francinex-Fred  Orain.) 

•i»  C’est  Francinex  qui  distribuera  Jour 
de  Fête,  le  film  de  Jacques  Tati,  qui 
s'annonce  comme  le  plus  gros  suc- 
cès de  rire  de  l'année,  digne  de  ri- 
valiser avec  les  meilleurs  burlesques 
d’outre- Atlantique. 


VENTES  DE  FONDS 

Cinéma,  à Ussel  (Corrèze),  f.  v.  par 
M.  R.  Pontacq  à M.  Jean  Degat 
(26-2-49). 

Cinéma,  à Flines-lez-Raches  (Nord), 
f.  v.  par  M.  Duez  à Mlle  Lespagnol 
(2-3-49). 

Mon  Ciné,  à Alger  (Algérie),  f.  v. 
par  S.A.G.E.C.  à Sté  Adira  et  Fils 
(18-1-49). 


TÉLÉPHONE 

La  Société  S.E.D.I.F.  et  la  So- 
ciété Impérial  Film,  12,  rue  de 
Lubeck,  Paris  (16e),  vous  prient 
de  bien  vouloir  noter  leur  numéro 
de  téléphone  : COPERNIC  54-60. 
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56,  RUE  PIOALLË 

4.  Le  Club  de  la  Publicité  organise 
chaque  mois  des  réceptions  en  l’hon- 
neur de  ses  membres,  réceptions  des- 
tinées à rendre  hommage  à leur  tra- 
vail de  « lancement  ».  Le  vendredi 
11  mars,  la  réunion  du  Club  était 


IÆ  CAMEFLEX 

a ioœrné 

“TERRE  DE  GLACE” 

Dans  ‘notre  dernier  numéro,  nous 
avons  donné  un  compte  rendu  de  la 
présentation  à la  presse  de  l’excellent 
court  métrage  de  Jean-Jacques  Lan- 
guepin,  Terre  de  Glace,  tourné  par 
lui  l'année  dernière  lors  de  l'expé- 
dition dans  l'Arctique  de  Paul-Emile 
Victor. 

Nous  tenons  à rappeler  à cette 
occasion  que  ce  film  fut  tourné  avec 


Mexicanas  S.  A.,  Mexico  D.  F.,  à 
l’issue  du  cocktail  offert  en  l’honneur 
de  la  vedette  mexicaine,  et  qui  a eu 
lieu  à l’Hôtel  George  V. 

(Cliché  Discina.) 


Au  cours  d’un  voyage-éclair  qu’il 
a fait  à Paris,  Antony  Darnborough, 
un  des  producteurs  de  l’Org.  Rank, 
a déclaré  qu’il  préparait  actuellement 
le  prochain  film  de  Jean  Simmons, 
So  Long  At  The  Fair,  ajoutant  que 
les  extérieurs  de  cette  production  se- 
ront, peut-être,  tournés  à Paris. 
♦ 

•ï»  En  l’honneur  du  passage  à Paris 
de  Caria  Del  Poggio,  John  Kitzmiller 
et  Alberto  Lattuada,  la  Lux  Compa- 
gnie Cinématographique  de  France  a 
organisé,  mercredi  dernier,  dans  les 
salons  d’un  grand  hôtel  des  Champs- 
Elysées,  une  brillante  réception.  Le 
même  jour,  à la  Maison  de  la  Chi- 
mie, la  Lux  a projeté  le  film  de  Lat- 
tuada, Sans  Pitié  (Senza  Pieta),  en 
présence  du  réalisateur  et  des  vedet- 
tes. Le  succès  qui  accueillit  le  film 
a été  remarquable. 


Une  scène  du  film  L’INCONNU  D’UN  SOIR,  avec  Claude  Dauphin 
et  Nadia  Gray. 

(Prod.  : Arta  Film.  — Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Grâce  à son  Cameflex  Standard,  M. 
Jean-Jacques  Lauguepin  a réussi  les 
prises  de  vues  les  plus  difficiles  du 
film  officiel  de  l’expédition  au  Groen- 
land, TERRE  DE  GLACE. 

(Cliché  Eclair.) 

l’appareil  Cameflex  standard  dont  les 
grandes  possibilités  techniques  per- 
mettent de  réaliser  de  forts  intéres- 
sants effets.  Le  Caméflex  est,  en  effet, 
le  seul  appareil  « reflex  » qui  per- 
met l’emploi  de  très  courts  foyers 
(24  mm.).  L’opérateur  voit,  à travers 
l’objectif  même  de  prise  de  vues, 
l’image ‘exacte  qui  sera  reproduite  à 
l’écran.  Le  contrôlé  de  la  mise  au 
point  peut  être  effectué  à l’arrêt  ou 
pendant  la  marche.  Enfin  grâce  à la 
tourelle  divergente  Caméflex,  les 
foyers  les  plus  courts  ont  toujours 
le  champ  libre. 

C’est  grâce  à ces  qualités  et  à la 
grande  maniabilité  de  l’appareil  que 
J. -J.  Languepin  put  réaliser  les  sur- 
prenants cadrages  que  l’on  admire 
dans  Terre  de  Glace. 

<> 

Plaintes  en  diffamation 

* Dans  le  courant  de  la  semaine  de 
nombreux  artistes  de  la  scène  et  de 
l’écran,  lésés  par  un  article  publié 
dans  un  hebdomadaire  à fort  tirage, 
ont  porté  plainte  en  diffamation  et 
réclament  cent  millions  de  domma- 
ges-intérêts. Claude  Dauphin,  Jean 
Gabin,  Annabella,  Simone  Simon, 
Louise  Carletti,  Danielle  Darrieux,  Al- 
bert Préjean,  Tino  Rossi,  Michèle 
Alfa,  se  sont  déjà  présentés  devant 
M.  Jadin,  juge  d'instruction,  assistés 
de  M‘  Maurice  Garçon. 

f 

BELGIQUE 

«|«  Le  Centre  Belge  de  Production 
auquel  on  doit  Passeurs  d'Or,  Les 
Anges  sont  parmi  nous  et  La  Mau- 
dite, organise,  en  collaboration  avec 
« Ciné-Revue  , un  concours  de  scé- 
nario, de  sujets  d’inspiration  typi- 
quement belge. 

ESPAGNE 

.2.  Antonio  Villar  sera  la  vedette 
principale  du  film  de  Saenz  de  He- 
redia,  Don  Juan. 

CANADA 

•î»  Le  nombre  des  cinémas  du  Canada 
s’élève  maintenant  à 1.695  établisse- 
ments, répartis  dans  1.071  localités 
avec  une  capacité  totale  de  074.094 
fauteuils. 


Michèle  Morgan  et  Henri  Vidal  dans  FABIOLA,  qui  vient  de  remporter  un 
succès  triomphal  lors  de  sa  sortie  en  Italie  et  au  Danemark.  FABIOLA  a été 
réalisé  par  Alexandre  Blasetti.  C’est  une  production  Universalia  de  Salvo 
d'Angelo.  — Distribution  : Filmsonor.  — Vente  pour  le  monde  entier  : 

Franco-London-Film-Export. 


NAISSANCE 

4»  Nous  sommes  heureux  d’apprendre 
la  naissance  du  second  fils  de  notre 
ami  Jean  Davis,  Jacques,  le  13  cou- 
rant. 


LÉGION  D’HONNEUR 

•{•  M.  Ruzé  Henri,  publicitaire,  vice- 
président  de  la  Fédération  Française 
de  la  Publicité,  chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  du  5 janvier  1935,  est 
promu  au  grade  d’officier  au  titre  du 
Ministère  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, par  décret  du  9 mars  1949. 


•J*  M.  E.  W.  Friedman,  directeur  de 
notre  grand  confrère  londonien  « The 
Daily  Film  Renter  » est  venu  passer 
quelques  jours  à Paris.  M.  Friedman, 
qui  s’intéresse  depuis  de  longues  an- 
nées au  cinéma  français,  est  venu 
étudier  sur  place  les  possibiüés  de 
co-productions  franco-britanniques  en 
deux  versions. 


RECTIFICATION 

•i»  Dans  la  fiche  technique  de  Scan- 
dale aux  Champs-Elysées,  publiée 
dans  notre  dernier  numéro,  nous 
avons  indiqué  : dialogues  de  R.  Beau- 
vais et  J.  Celhay.  Nous  tenons  à pré- 
ciser que  J.  Celhay  est,  seul,  l’au- 
teur des  dialogues  de  ce  film. 

• 

•ï»  A Londres,  un  service  spécial  mé- 
téorologique a été  créé  à l'usage  des 
producteurs  de  films.  Deux  fois  par 
jour,  l'Office  leur  communique  ses 
dernières  prévisions  en  insistant  sur 
l’ensoleillement  et  la  visibilité,  don- 
nées intéressant  particulièrement  le 
tournage  en  extérieurs. 

<$>  Le  film  Columbia,  La  Flèche  Noire, 
est  sorti  le  18  mars,  aux  cinémas  « Pa- 
risiana  »,  « Cinémonde  » (en  v.  f. ) 
et  au  « Napoléon  » (en  v.  o.).  Il  a 
été  tourné  d’après  le  roman  de  cape 
et  d’épée  du  grand  écrivain  écossais 
Louis  Stevenson.  Les  deux  principaux 
interprètes  en  sont  Louis  Hayward 
et  Janet  Blair. 


Jacques  Dumesnil  dans  56,  RUE  PI- 
GALLE,  qui  est  sorti  le  18  mars  à 
Paris. 

(Cliché  Sport  Füm-Astoria-Films.) 

consacrée  au  film  56,  Rue  Pigalle  dont 
la  publicité  fut  effectuée  par  notre 
ami  Jean  Laurance.  Willy  Rozier, 
producteur  et  metteur  en  scène  du 
film,  présenta  ses  interprètes  Jac- 
ques Dumesnil,  Marie  Déa  et  Marie 
José. 

56,  Rue  Pigalle,  qui  sortira  le 
18  mars  aux  « Lynx  » et  « Olympia  » 
et  le  23  mars  au  « Lord-Byron  »,  est 
distribué  par  Les  Films  Astoria. 

♦ 

Visites  à Paris 
MARIA  FELIX 

Æaria  Félix  et  M.  William  Karol, 
représentant  général  de  Peliculas 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : Noa  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»»  584,  583,  590,  594,  598, 

609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 

673,  678,  681. 

1932  : N0’  687,  688  699,  702,  712, 

715,  716,  725,  738. 

1933  : N°*  746,  751,  755,  764,  774, 

776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°“  795,  796,  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288,  1300. 


Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envol). 

Prière  de  libeller  très  liüible- 
tnent  le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


Secrétaire  sténo-dactylo,  program- 
matrice, cherche  emploi  après-midi 
seul. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.L.I. 


Jeune  fille,  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


Monsieur,  34  ans,  recherche  emploi 
dans  maison  de  dist.  de  films  pour  la 
program.  et  échange  de  courrier. 
Tape  à la  machine. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. P. 


Opérateur-électricien,  bien  qualifié, 
carte  prof.,  cherche  place  stable, 
pourrait  faire  entretien  et  nettoyage 
salle,  sér.  réf.  Région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. T. G. 


Radio-électricien,  29  ans,  demande 
emploi  cinéma  Paris  ou  banl.  comme 
opérateur  ou  sous-directeur,  même 
non  rétribué,  en  vue  apprendre  mé- 
tier. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.G.H 


Représentant  avec  voiture,  cherche 
à la  commission  maison  de  dist.  de 
films  pour  la  Bretagne. 

Ecrire  : Ch.  Lochet,  1,  rue  Natio- 
nale, Rennes  (I.-et-V.). 


i r 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Monsieur.  34  ans,  ayant  pratique  du 
format  réduit,  recherche  emploi  en 
qualité  d’opérateur-proj.  ou  entretien 
des  films  et  vérification. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.P.C.  ‘ 


Recherche  gérance  salle  cinéma,  rég. 
indif.,  caution  ou  participation.  Faire 
offres  détaillées  en  indiquant  toutes 
conditions  à M.  Marceau  Lecat,  12, 
cité  Dupetit,  Amiens  (Somme). 


M.,  40  ans,  ex-entrepr.  spectacles, 
hte  moral.,  très  bon.  conn.  adm.  et 
artist.  actif  au  cour,  compt.  pers.  con- 
trôle, direct,  salle,  rech.  situ,  cinéma 
ou  Sté  Prod.  dist.  Paris-Province. 

Ecrire  : M.  Charpy,  22.  place  Ma- 
lesherbes,  Paris  (17e). 


Red  Skelton  et  Janet  Blair  interprètes  du  film  Columbia 
BIEN  FAIRE...  ET  LA  SEDUIRE,  qui  sortira  prochainement  à Paris. 


ACHAT  CINÉMA 


Rech.  salle  16  ou  35  mm.,  seule  dans 
local.  2 à 3.000  hab.  En  règle  comm. 
sécur. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.P.R. 


S C É N A R I I 
DÉCOUPAGES 
COPIES 
CIRCULAIRES 


OMNIUM- COPIES 


29,  Rue  de  Marignan,  PARIS 

CHAMPS-ÉLYSÉES 
Tél.  BALzac  54-95 


Me  Pointud,  greffier  Justice  de 
Paix,  Marly-le-Roi.  Vente  aux  en- 
chères publiques  en  vertu  d’ordon- 
nance : Cinéma  Le  Sélect,  mercredi 
23  mars  1949,  à 9 h.,  Rueil-Malmaison, 
42,  rue  Marly.  Faut.,  strapontins, 
distributeur  Automaticket,  chaudières 
chauffage  « Idéal  Classic  »,  radia- 
teur. Air  soufflé  et  eau.  Lustres.  Ins- 
tallations électriques  et  aménage- 
ments, etc. 


VENTES  CINEMAS 


MAISON  DE  DISTRIBUTION 

Cède,  Lyon,  maison  distribution 
sur  grande  place,  aff.  ancienne  Sté 
A.R.L.  Installation  luxueuse,  y 
compris  murs  co-propriété. 

S’adresser  : Cabinet  Georges 
Goven,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon. 
Téléphone  : Burdeau  11-97. 


A vendre  cinéma  450  pl.,  cabine  et 
sièges  neufs,  ville  sinistrée  Manche. 
Actuellement  exploité  dans  beau  ba- 
raquement provisoire. 

S’adr.  : Cab.  B.  Priolet,  Avranches 
(Manche). 


A V.  ciné  banl.  proche,  rec.  hebd. 
60  plus  confiserie,  régi.  abs.  sécur. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.Q.C. 


A V.  salle  300  places,  raison  de  santé, 
banl.  parisienne.  Prix  très  bas. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.R.A. 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSFI6NES  LUMINEUSES 
14,  Soi  di  Ptrii  - VIMES 

Tél.  MlCfceiot  10-88 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  21  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Une  Ame  Perdue 
( V.F.  ) 

MARDI  22  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
En  Route  vers  Rio 
(V.F.) 

VENDREDI  25  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  « Scandaleuse  » de  Berlin 
(V.F.) 

MARDI  29  MARS 
PARAMOUNT.  10  h.  - Paramount 
Sa  dernière  Course 
VENDREDI  1er  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Californie,  Terre  Promise 
(Technicolor  V.O.) 


LUNDI  4 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 
Vire-Vent 


MARDI  5 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 
Entre  11  heures  et  Minuit 


JEUDI  7 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

Jour  de  Fête 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


LUNDI  21  MARS 

COLISEE.  10  h.  - Artistes  Associés 
La  Rivière  Rouge 


LE  PARIS,  10  h.  - Universal  Film 
Hommes  du  Monde 


MARDI  22  MARS 
LE  PARIS?  10  h.  - Universal  Film 

Aventure  en  Irlande 


Cinémas,  2 sal.  luxueuses,  véritab. 
occ.,  550  pl.,  rec.  80.000  p.  sem.,  4.500. 
500  pl.,  jolie  ville  50  km.,  5.300.  Facil. 
gr.  choix. 

S’adresser  : Reynald,  19,  rue  La- 
fayette,  Paris. 


ACHAT  MATERIEL 


Suis  acheteur  2 proj.  Ernemann  II 
ou  préf.  IV. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.D.P. 


, . MATERIEL 

ictorïa  ET  accessoires 

F 85  et  16  m/m 


VENTES  MATÉRIEL 


A.  V.,  région  Nord,  cab.  compl. 
35  mm.,  obt.  arr.,  lect.  tourn.  alim. 
Tung.,  ent.  révis.,  parf.  état,  prix 
170.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. R. A. 


A V.  deux  moteurs  1/4  cheval  tri- 
phasés. Prix  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.R. 


Vends  dynamo  r.méric.,  parf.  état, 
32  volts,  50  amp.  avec  régulateur. 
Ecrire  : Arvix,  Clécy  (Calvados). 


A V.  16  mm.  complet  E.T.M.  B. 
S’adresser  : Bécôurt,  12,  rue  St- 
Hilaire.  La  Varenne  - Saint  - Hilaire 
(Seine). 


A V.  cabine  complète  en  bon  état 
de  marche  avec  deux  app.,  lecteurs, 
lant.,  transf.  d’arc,  deux  amplifica- 
teurs. Bonnes  conditions. 

S’adresser  : M.  le  Curé  de  Louvi- 
gne-du-Désert  ( Ille-et-Vilaine ) . 


A V.  1 proj.  16  mm.  sonore  E.T.M. 
avec  ampli,  transf.  et  mat.  complet. 
Etat  neuf. 

S’adresser  : R.  Rossignol,  79,  rue 
Jean-Jaurès,  Rochefort-sur-Mer  (Ch.- 
Maritime). 


Proj.  Etoile  N.S.R.  tête  seul,  avec 
2 carters  de  600  m.  A V.  25.000.  Réelle 
occasion,  parfait  état,  double  emploi. 
Ecrire  à la  revue,  case  U.D.A. 


C ANOINE 


21.  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Le  siège  de  la  Lux  Film  de  New  York 
vient  de  transférer  ses  bureaux 
dans  ce  building  de  Times  Square. 

(Cliché  Lux.) 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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SIMPCX  o&faM. 


1564  Broadway 
KKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


RAPID  UNIVERSAL  CINËRIC 


TRANSPORT 


Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 


M 

H 

H 

H 

N 

H 

H 


LECTEURS 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Genoble 


xxxxxxxxxx 


EQUIPEMENTS  SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  ( 18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8e) 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  et  Cic 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


xxxxxxxxxxTTTTYxxxxxixxxxxxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxx4 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontaneila 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8e)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  OE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gu». 57-01 


CONFISERIE 

“LA  FLÈCHE  D’OR” 

160,  Grand’  Rue 

SENS  (Yonne) 

• 

ARTICLES  SPECIALEMENT 
ETUDIES  POUR  IA 
VENTE  A L’ENTR  ACTE 

• 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX 
ENTREPRISES 

ET  SALLES  DE  SPECTACLES 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  ™ 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


SitXNICK  1 N TE  RMAT1QNAL  ^ 

HIER  ROGERS  • JOSEÏH  COTTEM  • SHOW  TEMPLE  ' 


Maquette  120  X 160  de  René  Péron,  création  des  Services  Publicité 
de  Constellation,  imprimée  en  huit  couleurs  par  La  Cinématographie 
pour  ETRANGES  VACANCES.  Distribution  Constellation. 


34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A O 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 

el  [ailes  adhérer  votre  personnel  è 

L’ENTR’AIDE 
DU  CIÜÊNA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  François-ler,  62  — PARIS  (8'J 
ÉLY.  71-81 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FREs 

4,  RUE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Sllns) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 
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H LIS 

H ACTUALITÉS 
k FRANÇAISES 

H 

^ 35,  rue  François-P' 

[»j  Tél.  : BAL.  05-14 

U 

• • 

;|ü: 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 

25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 

BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
Tél.  : TRL  50-81.  27-34 

Panthéon- DIstrtbntloB 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 
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LES  GRANDES  FIRMES  »E  FRANCE 


Georges  A6IHAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8") 


Té).  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassan* 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


Etions 
André  Hugon 

Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : BAL.  44-04 


FILM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


ç?  .\ — 

• ^ A I ' 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (17e) 

Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

•I  BI1TRIIUTI0I 


LMJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 

FILMS  HAIK 

ÆÿBSS | 

EXPORT 

ja 

REGENT 

FILM  C* 

r 

CRISTAL 

36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

63,  Champs-Elysées 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  BAL.  13-96 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

SOCIETE  PARISIENNE  DE 


Production  Distribution: 

108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 
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GAILLON 
PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 
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Champs-Elysées 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 

frfé. 

BYRON 

PICTURES  EXPORT 

114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 

Dlèiril&UTJON 

76.  Champs-Elysées 

76,  Champs-Elysées 

Service  Presse 
et  Publicité 

65.  rue  Galilée 

Tél.  : ELY.  50-82 

49.  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Télég.  Byron-Fllm 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Télég.  Byron  Film 

I FEHNAK0  jjlVERî  " 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  : GALvani  55-10 


A 


ROY 

FILM 


30,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


112 


bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 

PARIS 


CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63.  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
Tél.  : TRL  50-81,  27-34 


Panthéon -Distrltiatlon 

95,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 


US  HUIS 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 


Tél. 


COPernlc  24-53 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berrt 
PARIS  (8‘) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


Productions 
André  Hugon 
Tél.  : ELY.  29-72 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 
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3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 
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LABORATOIRES  DE  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
Compagnie 
Lyonnaise 

®.  a.  Cinéma  TéIéPh- 

Capital  560.000fr.  L,Tln  Franklin  88-92 

SIÈGE  SOCIAL  : 

7 1 , rue  de  la  République , LY ON  (Rhône) 

LABORATOIRES  ET  SALLE  DE  VISION 
274,  Cours  Emile-Zola,  VILLEURBANNE  (Rh.) 


DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


1948-49 


Un  Volume  de  700  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France,  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 


Téléph.  : Villeurbanne  87-98 


DÉVELOPPEMENT  - TIRAGE  - MONTAGE 
NÉGATIFS  - CONTRETYPES  - TITRES 
PRISE  DE  VUES  - ENREGISTREMENT 
FILMS  PUBLICITAIRES  - SALLE  DE  VISION 
avec  équipement  double  Interlock 


JANET  BLAIR 

est  la  vedette 
des 


FILMS  COLUMBIA 


La  Flèche  Noire 


et 


Bien  Faire  ••• 
et  la  Séduire 


CE  NUMERO  CONTIENT  : 

5.  Les  nouveaux  accords  franco-italiens Laurent  Ollivier. 

6.  Rendements  des  salles  d’exclusivité  à Paris. 

7.  Décision  n°  19  du  C.N.C.  : Réserve  des  Ac- 

tualités en  l1  semaine  aux  salles  faisant 
plus  de  110.000  francs. 

Un  point  de  vue  juridique  sur  l’Aide  à 

l’Exploitation  RL  J.  Martin- 

Lavallée. 

8.  Très  pros  effort  d’Hérault-Fïlm  en  F.  R. 

12.  L’Assemblée  générale  des  Directeurs  du 

Centre-Sud Y.  Bruguière. 

Nombreux  succès  pour  Paramount. 

13.  Rendements  des  salles  de  Tunis S.  Abderrazak. 

C.A.P.  et  B. P.  d’opérateur-projectionniste. 

14. -16.-20.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

15.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  . 

Luis  Mariano  est  la  vedette  de  C’est  toi  que 

j’aime P.  Robin. 

Henri  Decoin  réalise  Au  Grand  Balcon J.  Houssaye. 

17.  Réalisations  en  Haïti  de  la  Mission  Bug- 

Jargal  J.  H. 

Maurice  Baquet  vedette  de  Rondo  est  sur 
la  piste 

21.  Les  films  en  cours  de  tournage. 

22. -23.  Nouvelles  en  quelques  lignes. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

24.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


NOELLE  NORMAN 
et  JEAN  CARMET 

dans 


La  Bataille  du  Feu 

que  distribuent 
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FOLIES  ROMAINES 


// 


// 


SABOTAGE 


il 


FOLIES  ROMAINES  est  le  titre  du  film  le 
plus  comique  que  vous  ayez  jamais  vu  et 
dont  les  FILMS  TRIOMPHE  se  sont  assuré 
la  distribution  pour  la  France. 

Vous  n’attendrez  pas  longtemps  pour  en 
juger  ; la  présentation  de  ce  film  aura  lieu, 
au  Cinéma  « LE  PARIS  »,  jeudi  10  mars,  à 
10  heures  du  matin. 

Si  d’autres  films  sont  présentés  à la  même 
date...  venez  plutôt  vous  amuser. 


SABOTAGE,  dont  le  succès 
se  confirme  chaque  jour  da- 
vantage, sortira  à Paris,  en 
exclusivité,  le  1er  Avril  pro- 
chain. 

A Marseille,  il  vient  de 
réaliser  des  recettes  de 
1.198.295  francs  en  tandem 
«VARIETES-HOLLYWOOD». 


DISTRIBUTION 
DANS  LA  RÉGION  DE  LYON: 

CYRNOS-FILM,  75,  cours  Vitton 
(Tél.  : LALande  64-59),  distribuera 
CITE  SANS  HOMMES  le  grand  film 
de  Linda  Darnell. 

D.L.F.  (M.  Grau),  1,  place  Jules- 
Ferry  (tél.  : MONcey  41-03),  distri- 
buera SABOTAGE,  et  la  réédition  du 
grand  film  français  TEMPETE  SUR 
L’ASIE. 
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Rouge  vif 
Vert  clair 

Bleu  pastel 
Havane 


Peau  de  porc 


ne  colle 


ne  se  pendule  pas 

RIEN  DE  COMPARABLE  AVEC  LES  SIMILIS  CONNUS  A CE  JOUR 

LIVRAISON  : 30  JOURS 

TAPISSOL  S.A.R.L.  capital  1 million 

filiale  de  la  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques 

ELY.  61-19  39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS  ELY.  72-79 

Des  millions  de  mètres  donnent  satisfaction  aux  U.S.A.  et  en  France 
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MOREAU  Jean  PierreKERI Eli  André  CUAÎ1U 


ISIONNAIRE  DE  LA  COMÉDIE  FRANÇAISE 


Jean  DEB!  COURT 


Images  de 
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.SOCIETAIRE  DE  LA  COMEDIE  FRANÇAISE 


Enregistrement 
sonore  de 
R.  CO  SS  O N 


IN  E PRODUCTION 
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DE 
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Région  Parisienne 
CONSORTIUM  DU  FILM 

3,  Rue  Clément-Marot,  Paris-8* 
BAL.  07-80 


(A.  FRAPIN) 


Région  de  Nancy,  Strasbourg 

SELECTIONS 

CINÊGRAPHIQUE5 
A.  PONTET 

19,  Rue  de  l'Orotoire,  à Nancy 


Région  de  Lyon 

SE  LE  CTA  FILM  LOCATION 

81,  Rue  de  la  République,  à Lyon 


Région  de  Marseille 
CINE  OUI  DI  MONOPOLE 

53,  Rue  Consolât,  à Marseille 


Région  de  Bordeaux 
CINÉ  DIFFUSION 

33,  Place  Gambetta,  à Bordeaux 


Afrique  du  Nord 
COMPTOIR  GENERAL 
CINEMATOGRAPHIQUE 

Sadi-Carnot,  à Alger 
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DE  PRODUCTIONS 
DE  FILMS 


Rue 


3,  Rue  Clément-Marot 

Bal.  07-80 
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LES  NOUVEAUX  ACCORDS 

FRANCO-ITALIENS 

t ' 


Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  la  délégation 
française  du  cinéma,  composée  de  MM.  Michel 
Fourré-Cormeray,  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  Robert  Cra- 
venne,  sous-directeur  du  C.N.C.,  chargé  des  re- 
lations avec  l’étranger,  accompagnés  de  MM. 
Artus,  Président  du  Syndicat  des  Exportateurs 
de  Films,  Chabert,  du  comité -directeur  du  Syn- 
dicat des  Producteurs  de  Films,  Paulvé,  Marc 
Maurette,  du  Syndicat  des  Techniciens  et  Wal- 
ter Berg,  délégué  du  C.N.C.  en  Italie,  s’est  ren- 
due à Rome,  afin  de  signer  de  nouveaux  accords 
cinématographiques  franco-italiens. 

Ainsi  qu’a  tenu  à le  préciser  M.  Fourré-Cor- 
meray, lors  d’une  récente  conférence  de  presse, 
la  délégation  a été  t’objet  d'une  réception  par- 
ticulièrement chaude  de  la  part  de  la  déléga- 
tion du  cinéma  italien,  qui  comprenait  M.  De 
Pirro,  Directeur  général  du  Spectacle,  Scichura, 
directeur  adjoint,  Orta,  chargé  des  services 
étrangers,  entourés  de  MM.  Scaléra,  représen- 
tant les  studios  italiens,  Gualino,  représentant 
les  producteurs,  Penotti,  représentant  les  dis- 
tributeurs et  F enocchi,  Représentant  les  tech- 
niciens. 


Au  cours  du  dîner  offert  à la  délégation  française 
à Rome,  lors  de  la  signature  des  accords  cinéma- 
tographiques franco-italiens,  M.  Fourré-Cormeray, 
Directeur  général  du  C.N.C. , avait  à ses  côtés 
M.  Robert  Cravenne,  Sous-Directeur  au  C.N.C., 
et  la  vedette  italienne  Isa  Miranda  qui  vient  d’être 
la  partenaire  de  Jean  Gabin  dans  le  film  que 
distribuera  Francinex,  .TROIS  JOURS  D’AMOUR. 


Les  deux  délégations  ont  signé,  le  21  février 
1949,  de  nouveaux  accords  cinématographiques , 
dont  on  trouvera  ci-dessous  le  texte  officiel. 

Il  semble  que  ces  accords,  qui  remplacent  ceux 
signés  en  1946,  par  la  Direction  Générale  du 
Cinéma,  soient  beaucoup  plus  praticables  que 
les  précédents.  Ceux-ci,  en  effet,  s’ils  ont  per- 
mis de  nombreux  échanges  de  films  et  le  trans- 
fert des  recettes,  ont  été  en  quelque  sorte  défi- 
citaires pour  nous  puisqu’en  effet  neuf  films 
ont  été  réalisés  en  coproduction  franco -italienne 
en  Italie,  alors  qu’aucune  coproduction  n’était 
tournée  dans  nos  studios.  D’autre  part,]  les  re- 
cettes des  films  italiens  en  France  ont  été,  ces 
deux  dernières  années,  beaucoup  plris  importan- 
tes que  celles  des  films  français  en  Italie.  Enfin, 
les  accords  franco-américains  du  16  septembre 
dernier  et  l’application  de  la  Loi  d’Aide  étaient 
des  facteurs  nouveaux  qui  rendaient  démodés 
les  accords  de  1946. 

Il  nous  semble  utile  de  préciser  que  les  copro- 
ductions franco-italiennes  pourront  bénéficier 
alternativement  de  la  Loi  d’Aide  à la  Production. 

L.  O. 


TEXTE  OFFICIEL  DES  ACCORDS 


La  Délégation  Cinématographique  Française  et  la 
Délégation  Cinématographique  Italienne,  ayant  exa- 
miné tous  les  problèmes  intéressant  les  deux  in- 
dustries, se  sont  efforcées  de  rechercher  des  solu- 
tions équitables  en  tenant  compte,  d'une  part,  des 
différences  de  législation  existant  entre  les  deux 
Pay*,  d’autre  part  du  désir  qui  les  animait  d’éli- 
miner autant  que  possible  toutes  les  difficultés 
pouvant  s’opposer  à la  réalisation  d’une  étroite 
entente. 

Elles  sont  parvenues  aux  résultats  qui  sont  con- 
signés dans  les  textes  ci-après,  et  qui  représentent, 
dans  l’état  des  possibilités  actuelles,  les  solutions 
les  plus  favorables  aux  intérêts  des  deux  industries. 

Les  deux  délégations  sont  tombées  d’accord  pour 
se  rencontrer  de  nouveau  et  reviser  la  présente 
convention  dès  que  la  réalisation  de  l’Union  Doua- 
nière entre  la  France  et  l’Italie  permettra  de 
prendre  de  part  et  d'autre  des  dispositions  encore 
plus  favorables  aux  intérêts  mutuels  de  la  cinéma- 
tographie italienne  et  de  la  cinématographie  fran- 
çaise. 

TITRE  I 

REGIME  DE  LA  COPRODUCTION 

Les  deux  délégations  ont  estimé  qu’il  était  sou- 
haitable de  faciliter  par  tous  les  moyens  la  co- 
production de  films  de  qualité,  comportant  géné- 
ralement un  devis  élevé  plus  facile  à supporter 
si  la  charge  en  est  répartie  entre  deux  sociétés. 
L'idée  essentielle  est  que  ces  films  devraient  être 
d’un  valeur  telle  qu’ils  puissent  servir  l’expan- 
sion des  films  français  et  des  films  italiens  dans 
le  monde. 

Conditions  des  coproductions 

Ces  coproductions  doivent  répondre  aux  condi- 
tions suivantes  : 

I.  — Elles  seront  jumelées,  c’est-à-dire  qu’à  cha- 
que film  en  coproduction  réalisé  en  Italie  doit 
correspondre  un  film  en  coproduction  réalisé  en 
France,  et  réciproquement. 

Pour  assurer  la  sanction  de  cette  obligation,  il 
est  convenu  qu’un  film  réalisé  dans  l’un  des  deux 
pays  et  constituant  la  première  partie  d’un  co- 


production jumelée,  ne  pourra  recevoir  les  auto- 
risations nécessaires  à son  exploitation  dans  l’autre 
qu'après  la  première  semaine  de  tournage  du  film 
^ constituant  dans  ce  dernier  pays  la  seconde  partie 
de  ladite  coproduction  jumelée. 

II.  — Les  deux  films  de  la  coproduction  jumelée 
seront  équivalents.  Pour  apprécier  cette  équiva- 
lence, on  prendra  pour  base  en  principe  le  mon- 
tant du  devis.  Ce  devis  devra  être  reconnu  exact  : 
pour  les  dépenses  à faire  en  France,  par  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie  et  pour  les  dépen- 
ses à faire  en  Italie,  par  la  Direction  Générale  du 
Spectacle. 

III.  — Pour  éviter  les  coproductions  fictives,  il 
est  convenu  que  la  participation  minoritaire  devra 
atteindre  au  moins  30  % du  devis. 

IV.  — Les  recettes  seront  normalement  parta- 
gées au  prorata  des  apports  respectifs.  Les  mo- 
dalités commerciales  de  ce  partage  seront  libre- 
ment débattues  entre  les  parties.  Tant  que  ces 
modalités  resteront  soumises  à l’agrément  des  au- 
torités compétentes  des  deux  pays,  et  notamment 
aux  Offices  des  Changes,  la  Direction  Générale  du 
Spectacle  en  Italie  et  le  Centre  National  de  la 
Cinématographie  en  France,  agiront  auprès  de 
ces  autorités  requises. 

Chaque  partie  fera  son  affaire  du  rapatriement 
en  devises  de  la  part  qui  lui  est  attribuée  sur 
les  recettes  à provenir  des  pays  tiers  pour  l’ex- 
ploitation du  film  produit. 

Des  aménagements  pourront  être  autorisés  dans 
le  cas  où  l’intérêt  commun  le  commanderait. 

V.  — Le  générique  et  la  publicité  des  films  en- 
trant dans  le  cadre  des  présents  accords  devront 
obligatoirement  comporter  : en  Italie,  la  mention 
« une  coproduction  italo-française  » ; en  France, 
la  mention  « une  coproduction  franco-italienne  ». 

VI.  — Les  films  co-produits  seront  présentés  dans 
les  festivals  internationaux  sous  l’étiquette  défi- 
nie au  paragraphe  ci-dessus  dans  la  version  choisie 
de  commun  accord  entre  les  coproducteurs.  Le 
Centre  National  de  la  Cinématographie  et  la  Direc- 
tion Général  du  Spectacle  s’efforceront  conjoin- 
tement de  faire  accepter  ces  films  en  dehors  des 


contingents  accordés  à chaque  pays  pour  la  pré- 
sentation de  ses  films  purement  nationaux. 

VIII.  — Dans  chacun  des  deux  pays,  le  film  sera 
réalisé  avec  des  équipes  artistiques  et  techniques 
entièrement  nationales,  sauf  exception  dont  l’op- 
portunité serait  examinée  cas  par  cas. 

Toutefois,  les  vedettes  principales  ne  doivent  pas 
nécessairement  répondre  à cette  Condition. 

D’autre  part,  pour  chacun  des  films  de  la  co- 
production jumelée,  on  pourra  choisir  librement 
soit  un  metteur  en  scène  italien,  soit  un  metteur 
en  scène  français. 

VIII.  — En  vue  d’assurer  le  respect  des  condi- 
tions définies  ci-dessus,  chaque  film  entrant  dans 
le  régime  de  la  coproduction  jumelée  devra,  pour 
bénéficier  des  avantages  qui  vont  être  énumérés, 
être  autorisé  à la  fois  par  le  Centre  National  de 
la  Cinématographie  et  par  la  Direction  Générale 
du  Spectacle  qui  se  consulteront  réciproquement 
avant  de  notifier  leurs  décisions  aux  intéressés. 

Avantages  réciproques 

Les  coproductions  répondant  aux  conditions  ci- 
dessus  définies,  bénéficieront  des  avantages  sui- 
vants : 

DE  LA  PART  DES  AUTORITES  FRANÇAISES  : 

1.  — En  ce  qui  concerne  les  films  en  coproduction 

réalisés  en  France  r 

a)  Us  bénéficieront  du  privilège  du  quota  à 
l’écran  ; 

b)  Ils  auront  vocation  aux  crédits  bancaires  et 
notamment  à ceux  qui  sont  consentis  par  le  Cré- 
dit National,  au  même  titre  que  les  productions 
purement  françaises  ; 

c)  Us  bénéficieront  de  la  loi  d’aide  temporaire 
à l'industrie  cinématographique,  conformément  aux 
stipulations  de  cette  loi. 

2.  — En  ce  qui  concerne  les  films  en  coproduction 

réalisés  en  Italie  : 

a)  Us  pourront  être  librement  exploités  en 
France,  en  dehors  des  contingents,  s’agissant  de 
films  en  version  française  - originale  ; 
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b)  Ils  auront  vocation  aux  crédits  bancaires  et 
notamment  à ceux  qui  sont  consentis  par  le  Cré- 
dit National  .au  même  titre  que  les  productions 
réalisées  en  France  ; 

c)  Ils  bénéficieront  de  la  loi  d’aide  temporaire 
à l’industrie  cinématographique  selon  les  stipula- 
tions de  cette  loi  et  en  vertu  des  pouvoirs  de  dé- 
rogation exceptionnelle  accordés  au  Directeur  Gé- 
néral du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 

DE  LA  PART  DES  AUTORITES  ITALIENNES  : 

Il  est  préalablement  exposé  par  la  Délégation 
Italienne  que  les  divers  avantages  accordés  aux 
films  italiens  ne  peuvent,  sous  l'empire  de  la  lé-  ,■ 
gislation  actuelle,  s’appliquer  aux  coproductions. 
Elle  proposera  les  modifications  nécessaires  pour 
permettre  d’en  étendre  le  bénéfice  aux  films  en 
coproduction,  qui  répondent  aux  conditions  ana- 
lysées ci-dessus.  Le  présent  accord  prendra  donc 
effet,  en  ce  qui  concerne  le  régime  des  coproduc- 
tions, du  jour  de  l’entrée  en  vigueur  de  ces  mo- 
difications. 

Sous  cette  réserve,  la  Délégation  italienne  dé- 
clare que  les  mesures  suivantes  s'appliqueront 
indistinctement  tant  aux  films  en  coproduction, 
qui  seront  réalisés  en  Italie,  qu'à  ceux  qui  seront 
réalisés  en  France. 

a)  Us  auront  vocation  aux  crédits  bancaires  qt 
notamment  à ceux  qui  sont  consentis  par  la  Banca 
Nazionale  del  Lavero  (Crédit  cinématographique) 
au  même  titre  que  les  autres  productions  italien- 
nes. 

b)  Us  bénéficieront  intégralement  de  toutes  les 
primes  accordées  aux  films  italiens. 

c)  Us  bénéficieront  du  quota  à l’écran. 

DE  LA  PART  DES  AUTORITES  DES  DEUX  PAYS 

Toutes  les  facilités  seront  accordées  pour  l’im- 
portation ou  la  réexportation  dans  chaque  pays 
du  matériel  nécessaire  à la  réalisation  des  films 
coproduits  (pellicule  vierge  ou  impressionnée,  ma- 
tériel, costumes,  éléments  de  décor,  etc.),  ainsi  que 
pour  le  séjour  et  la  circulation  des  personnels  ar- 
tistique, administratif  et  technique  collaborant  à 
ces  coproductions. 

Par  extension,  les  mêmes  facilités  seront  ac- 
cordées dans  les  deux  pays,  même  s’il  s’agit  de 
productions  purement  italiennes  ou  purement  fran- 
çaises. 

Durée  de  l’accord  sur  les  coproductions 

Le  régime  de  la  coproduction  jumelée  qui  en- 
trera en  vigueur  comme  il  est  défini  ci-dessus, 
restera  valable  pendant  une  période  allant  jus- 
qu'au 1er  octobre  1951,  renouvelable.  Tous  les 
films  autorisés  avant  cette  date  bénéficieront  de 
ce  régime. 

Toutefois,  après  que  deux  films  coproduits  au- 
ront été  réalisés  dans  chaque  pays,  les  deux  ad- 
ministrations se  consulteront  en  vue  de  perfec- 
tionner, si  nécessaire,  à la  lumière  de  l’expérience 
acquise,  les  présentes  dispositions.  Elles  auront  no- 
tamment pour  but  de  rechercher  les  moyens  d’as- 
surer une  équitable  répartition  globale  des  par- 
ticipations financières  respectives. 


TITRE  II 

REGIME  DE  L’ECHANGE  DES  FILMS 
IMPRESSIONNES 

I.  a)  En  ce  qui  concerne  l’importation  dans  cha- 
cun des  deux  pays  des  films  impressionnés  en  pro- 
venance de  l'autre,  les  deux  délégations  sont  d’ac- 
cord pour  recommander  à leurs  Gouvernements 
respectifs  de  ne  pas  modifier  les  chiffres  actuelle- 
ment en  vigueur  en  vertu  des  accords  commer- 
ciaux. 

b)  Les  films  coproduits  ne  s’imputeront  pas  sur 
les  contingents  qui  sont  ou  seront  fixés. 

c)  Les  recettes  provenant  de  l’exploitation  des 
films  français  en  Italie  et  des  films  italiens  en 
France  seront  de  part  et  d’autre  librement  trans- 
férées dans  le  cadre  de  l’accord  de  paiement. 

La  Direction  Générale  du  Spectacle  en  Italie, 
et  le  Centre  National  de  la  Cinématographie  en 
France,  interviendront  auprès  des  organismes  com- 
pétents pour  faciliter  ces  transferts,  comme  pour 
maintenir  au  profit  des  intéressés  la  faculté  d’in- 
vestir dans  la  production  cinématographique  les 
sommes  non  transférées. 

II.  Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  exa- 
minera dans  l’esprit  le  plus  libéral  les  demandes 
de  dérogation  à la  règle  des  deux  ans  édictée 
par  l’article  5 du  décret  du  31  juillet  1945. 

III.  U examinera  également  de  façon  libérale  les 
demandes  d’autorisation  d’exploitation  des  films  mu- 
sicaux pour  lesquels  le  problème  du  doublage 
se  pose  de  façon  particulière. 

TV.  Les  films  italiens  susceptibles  d'être  exploités 
en  France  jouiront  pour  la  répartition  de  la  pel- 
licule vierge  du  régime  le  plus  favorable. 

TITRE  III 

DISPOSITIONS  GENERALES 

I.  Les  plus  grandes  facilités  seront  données  de 
part  et  d’autre,  pour  l’échange  des  films  d’archives, 
ainsi  que  pour  les  films  culturels,  scientifiques  et 
touristiques,  destinés  à une  exploitation  non  com- 
merciale. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre 
de  places 

Nbre 

de 

séanc. 

1 FILMS 

ET  DISTRIBUTEURS 

Durée 

de 

l’exclu- 

sivité 

RECETTES  ENTREES 

OBSERVA- 

TIONS 

1 

Se 

mair 

ie  du  1 8 au 

24  Février 

Hamlet  (Victory 

BIARRITZ 

585 

15 

Films)  

19' 

1.300.013 

6.154 

Le  Gang  des  Tueurs 

CESAR  

284 

22 

(Artistes  Associés) 

2« 

371.790 

3.060 

Depuis  ton  Départ 

GAUMONT- 

(Films  Constella- 

PALACE.  . . 

4.670 

21 

tion)  

ire 

4.331.859 

39.177 

Demain  viendra  tou- 

MAX-LINDER 

758 

35 

jours  ( Astoria) . . . . 

3' 

513.846 

4.786 

5 jours 

Demain  viendra  tou- 

MOULIN-ROUGE. 

1.800 

31 

jours  (Astoria).... 

3e 

586.167 

5.627 

seulement 

Demain  viendra  tou- 

NORMANDIE  .... 

1.832 

22 

jours  (Astoria).... 

3e 

900.999 

7.206 

Un  Million  Clefs  en 

OLYMPIA  

1.870 

Main  (RKO)  

ire 

.2.667.000 

21.382 

Depuis  ton  Départ 

(Films  Constella- 

REX 

3.292 

29 

tinn^  

ire 

4 .557 

38  301 

Semaine 

du  23  Février  au 

Ier  Mars 

L’ne  Femme  par  Jour 

COLISEE  

860 

31 

(Films  Marceau).. 

ire 

1.187.259 

8.106 

Quand  vient  l’Hiver 

FRANÇAIS  

1.026 

29 

(M.G.M.)  

ire 

890.838 

71332 

GAUMONT- 

Une  Femme  par  Jour 

THEATRE.  . . 

417 

30 

(Films  Marceau).. 

Ire 

726.327 

5.978 

La  Vallée  Maudite 

LYNX  

1.100 

27 

(Columbia)  

ire 

1.329.335 

11.659 

Une  si  jolie  petite 

MADELEINE  

784 

28 

Plage  (C.I.C.C.)  . . . 

6' 

1.458.469 

9.980 

. 

Jean  de  la  Lune 

MARIGNAN  

1.670 

35 

(Films  Richebé) . . . 

5» 

2.243.346 

16.877 

Jean  de  la  Lune 

MARIVAUX  

1.060 

35 

(Films  Richebé)... 

5» 

1.923.415 

14.038 

Pour  les  Actualités,  le  système  d’échange  entre 
les  sociétés  autorisées  sera  maintenu. 

II.  La  Direction  Générale  du  Spectacle  et  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie  se  communiqueront 
de  façon  régulière  tous  les  textes  législatifs  et 
réglementaires  intéressant  l’industrie  cinématogra- 
phique. 

III.  Les  deux  délégations  recommanderont  à leurs 
Gouvernements  respectifs  de  prendre  conjointe- 
ment toutes  initiatives  tendant  à créer  une  orga- 
nisation internationale  de  la  cinématographie. 

IV.  Dans  le  cas  où  l’un  des  deux  pays  viendrait  à 
prendre  une  disposition  d’ordre  législatif  ou  ré- 
glementaire susceptible  d’avoir  une  répercussion 
sur  l’application  du  présent  accord,  qui  a pour 
but  de  resserrer  les  liens  cinématographiques  entre 
les  deux  pays,  la  partie  qui  s’estimerait  désavan- 
tagée provoquera  une  réunion  extraordinaire  de 
la  Commission  mixte  prévue  à l’article  suivant, 
pour  adapter  éventuellement  la  partie  de  l’accord 
affectée  par  ces  dispositions. 

V.  Pendant  la  durée  du  présent  accord,  et  indé- 
pendamment du  cas  ci-dessus  prévu,  une  Com- 
mission mixte  sera  convoquée  tous  les  six  mois  ; 
alternativement  en  France,  et  Italie,  à l’initiative 
de  la  Direction  Générale  du  Spectacle.  Chacune 
des  deux  Délégations  à cette  Commission  mixte 
sera  en  principe  composée  par  le  Directeur  Géné- 
ral de  l’Organisme  dirigeant  la  Cinématographie, 
assisté  d’un  fonctionnaire  de  cet  Organisme  et  de 
deux  experts  représentant  les  Organisations  pro- 
fessionnelles. 

La  première  Commission  mixte  se  tiendra  en 
France,  au  cours  du  mois  de  septembre  1949. 

VI.  Sauf  en  ce  qui  concerne  le  régime  de  la  co- 
production, pour  lequel  une  durée  particulière  a 
été  définie,  le  présent  accord  prend  effet  à compter 
de  ce  jour,  et  restera  en  vigueur  jusqu’au  31  juil- 
let 1951. 

Il  annule  et  remplace  les  accords  cinématographi- 
ques du  29  octobre  1946. 

Fait  en  double  exemplaire,  à Rome,  le  21  jan- 
vier 1949. 


Pour  le  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 
Le  Directeur  Général, 
Mich.  Fourré-Cormeray. 


Pour  la  Direction  Géné- 
rale du  Spectacle, 

Le  Directeur  Général, 

Nicola  de  Pirro. 


Assemblée  générale 
du  Circuit  familial 
de  la  région  parisienne 

Le  23  février  s’est  tenue  aux  Champs-Elysées 
l’assemblée  du  C.F.R.P.  Malgré  les  difficultés  ac- 
tuelles, un  très  grand  nombre  de  congressistes 
s’étaient  donnés  rendez-vous. 

La  séance  du  matin  fut  consacrée  aux  rapports 
statutaires  sur  l’activité  du  Circuit. 

L’après-midi  mit  en  présence  exploitants  et  dis- 
tributeurs. L’échange  de  vue  dura  près  de  trois 
heures  et  apporta  des  précisions  utiles,  des  expli- 
cations pertinentes  à maints  problèmes  souvent 
difficiles.  Tout  ce  qui  regarde  les  rapports  entre 
la  distribution  et  l’exploitation  fut  tour  à tour 
évoqué. 

Pour  clore  la  soirée,  le  Comité  du  C.F.R.P.  avait 
organisé  une  réunion  intime  en  l’honneur  des  dis- 
tributeurs. Us  étaient  près  d’une  cinquantaine.  Leur 
empressement  et  l’ambiance  témoignaient  nette- 
ment de  leur  sympathie  pour  le  Circuit  et  de  la 
cordialité  de  leurs  relations  d’affaires. 

♦ 

Le  Gouvernement  Britannique 
refuse  de  dénouer  la  crise 

Londres.  — Quant  à la  crise  que  connaît  la 
production,  c’est  finalement  le  Gouvernement  qui 
a été  mis  à contribution  mais  le  Premier  Mi- 
nistre, M.  Attlee,  a déclaré  qu’il  ne  ferait  pas 
de  cette  crise  « une  question  à porter  devant 
le  Cabinet  »,  laissant  au  Ministre  du  Com- 
merce, M.  Wilson,  la  charge  de  cette  affaire.  Le 
Gouvernement  a fait  voter  un  fond  de  cinq  imi- 
tions de  livres  pour  aider  les  producteurs. 

Le  15  mars,  aura  lieu  une  réunion  du  Films 
Council  pour  discuter  le  chiffre  du  quota  de 
1950.  Les  producteurs  maintiennent  45  %.  Les 
exploitants  demandent  une  réduction  à 25  %. 


♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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DECISION  N°  19  DU  CENTRE  NATIONAL 

LES  ACTUALITÉS  EN  Ie  SEMAINE 
POUR  LES  SALLES  FAISANT  PLUS 
DE  110.000  frs  HEBDOMADAIRES 


Le  Directeur  général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

DECIDE  : 

Article  1er.  — En  raison  de  la  pénurie  de  pelli- 
cule positive,  le  contingent  de  cette  matière  alloué 
chaque  mois  à la  Presse  Filmée  en  vue  de  la  dif- 
fusion des  journaux  d'actualités,  sera  réduit  au 
fur  et  à mesure  de  l'expiration  des  contrats  de 
location  d’actualités  de  première  semaine  pour  la 
période  annuelle  en  cours,  à une  quantité  qui  sera 
déterminée  par  l’application  de  l’article  2 ci-des- 
sous. 

Art.  2.  — Les  exploitants  de  salles  de  spectacles 
cinématographiques  ne  pourront,  à compter  du 
l"r  mars  1949,  bénéficier  du  renouvellement  des 
contrats  de  location  d’actualités  en  première  se- 
maine que  s’ils  justifient  : 


a)  avoir  fait  pendant  l’année  1948  un  chiffre 
de  recettes  nettes  hebdomadaires  supérieur  à 
110.000  fr.  par  salle,  ou 

b)  avoir  fait  pendant  l'année  1948  un  chiffre 
moyen  de  recettes  nettes  hebdomadaires  supé- 
rieur à 80.000  fr.  par  salle,  s’il  s’agit  d’une 
copie  en  doublage. 

Art.  3.  — Le  passage  des  actualités  dans  une 
semaine  ultérieure  sera  fixé  par  ordre  décroissant 
des  recettes,  dans  la  limite  des  copies  disponibles. 

En  outre,  pour  les  salles  projetant  des  journaux 
filmés  en  seconde  semaine,  les  actualités  devront 
débuter  le  vendredi,  à l’exception  de  Paris  et  de 
sa  banlieue  ainsi  que  des  villes  sièges  d’agences  de 
distribution  cinématographique. 

Art.  4.  — La  présente  décision  règlementaire  est 
applicable  pour  une  année  à compter  du  1er  mars 
1949. 


V \ 


Suzanne  Cloutier,  fille  d’un  ministre  canadien,  sera 
la  vedette  du  prochain  film  de  Julien  Duvivier 
AU  ROYAUME  DES  CIEUX  dont  les  extérieurs 
seront  tournés  incessamment.  Suzanne  Cloutier  a 
été  choisie  par  Julien  Duvivier  parmi  250  autres 
jeunes  filles. 


(Cliché  Filmsonor.) 


PREMIÈRE 
AU  “ MADELEINE  ” 
DES  AMANTS  DE  VÉRONE 

C’est  lundi  prochain,  7 mars,  qu’aura  lieu  au 
Madeleine,  la  première  représentation  de  la  pro- 
duction C.I.C.C. -Raymond  Borderie,  Les  Amants 
de  Vérone,  que  distribuent  les  Films  Corona. 

Réalisé  par  André  Cayatte,  à qui  on  doit 
également  le  scénario,  adapté  et  dialogué  par 
Jacques  Prévert,  ce  film  a pour  principaux  in- 
terprètes .Pierre  Brasseur,  Dalio,  Serge  Reggiani, 
Louis  Salou,  Anouk  Aimée,  Martine  Carol,  Ma- 
rianne Oswald,  Solange  Sicard  et  Yves  Deniaud. 

Tournée  aux  studios  de  Billancourt  dans  les 
décors  de  René  Moulaërt,  avec  de  nombreux 
extérieurs  à Saint-Paul-de-Vence,  Nice,  Venise, 
Murano  et  Vérone  même  où  est  située  l’ac- 
tion, et  photographiée  par  Henri  Alekan  et 
Bourgoin,  il  est  certain  que  cette  réalisation 
au  sujet  âpre  et  humain  connaîtra  un  succès  que 
tous  les  atouts  réunis  par  M.  Borderie  per- 
mettent d’envisager. 

Une  présentation  privée  des  Amants  de  Vé- 
rone a eu  lieu  hier  soir,  vendredi,  dans  les 
salons  de  Mme  Manguin,  rue  François-I<-r,  de- 
vant une  assistance  particulièrement  brillante, 
et  qui  fit  un  accueil  enthousiaste  au  film. 
+ 

IMPORTATION 
AUX  ÉTATS-UNIS 


M.  Apostolov 

Délégué  du  Cinéma  français 
à Londres 

M.  Apostolov  a été  nommé  chef  de  la  délé- 
gation française  du  film  à l’Ambassade  de 
France  à Londres.  Il  remplace  M.  Jean  Huet, 
de  retour  dans  notre  pays. 


Inauguration 

de  V “ Étoile  ” de  Bordeaux 

Mercredi  dernier  2 mars,  a été  inauguré,  au 
cours  d’une  soirée  de  gala  la  nouvelle  salle  de 
M.  Bonneterre,  I’Etoile,  cours  Victor-Hugo,  avec 
le  technicolor  de  Columbia,  L’Etoile  des  Etoiles. 

Cette  nouvelle  salle  très  coquette  a été  cons- 
truite sur  les  plans  de  M.  Kolensky,  architecte, 
et  décorée  par  M.  H.  Rigal.  Les  effets  lumineux 
spéciaux  de  Kolorig  ont  été  particulièrement 
remarqués. 

La  première  soirée  fut  donnée  au  profit  de 
l’Entr’aide  Sociale  de  Bordeaux. 


LA  PRIME  DE  TRANSPORT 
DOIT  ÊTRE  PAYÉE 

La  Fédération  syndicaliste  des  Spectacles  com- 
munique à MM.  les  Directeurs  de  théâtres  cinéma- 
tographiques de  la  Région  parisienne  qu’elle  vient 
de  gagner  la  procédure  qu'elle  avait  engagée  pour 
le  paiement  de  la  prime  de  transport  au  personnel 
rémunéré  à l’aide  de  pourboire,  prime  .prévue  par 
l’arrêté  du  28  septembre  1948.  (Jugement  du  Tri- 
bunal de  Prud’hommes  de  la  Seine  et  date  du 
24  février  1949.  ) 

En  conséquence,  elle  invite  MM.  les  Directeurs 
à régulariser  leur  situation  vis-à-vis  dudit  per- 
sonnel et  à procéder  au  paiement  de  ladite  prime 
avec  effet  rétroactif  en  ' date  du  1er  octobre  1947. 

♦ 

Rectificatif 

Dans  notre  tableau  des  rendements  à Mar- 
seille paru  dans  notre  numéro  1299,  lire  pour 
les.  recettes  de  Grève  d’ Amour  à I’Hollywood  : 
1.222.645  fr.  et  non  1.022.645  fr. 


« 

Un  point  de  vue  juridique  sur 

L’AIDE  A L’EXPLOITATION 


On  annonce  qu’en  1949  un  plus  grand  nombre 
de  films  étrangers  sera  projeté  aux  Etats-Unis 
que  l’année  précédente.  Ce  nombre  s’élèvera, 
cette  année,  à 192,  ce  qui  représente  un  chiffre 
normal  d’importation  par  rapport  aux  années 
d’avant-guerre. 

40  firmes  cinématographiques  se  partageront 
ces  192  films  répartis  de  la  façon  suivante  : 
France,  74;  Italie,  55;  Allemagne.  30;  Suède,  15; 
U. R. S. S.,  Hongrie,  Grèce.  Arabie  et  Pays  Indiens, 
12;  divers,  6. 

En  1948,  il  n’y  a eu  que  180  films  étrangers 
présentés  sur  les  écrans  américains.  La  distri- 
bution en  était  assurée  par  30  firmes. 

En  1949,  300  cinémas  américains  projetteront 
des  films  d’importation,  100  autres  cinémas  ne 
passeront  que  des  films  étrangers. 

Il  est  à noter  que  les  frais  de  distribution 
ont  fortement  augmenté. 

Ainsi  un  sous-titrage  coûte  de  80  à 100  % 
plus  cher  qu’en  1939.  Parmi  les  films  français 
présentés  aux  Etats-Unis,  retenons  : 

La  Chartreuse  de  Parme,  La  Symphonie  Pas- 
torale et  Monsieur  Vincent.  — Ph.  M. 


C’est  avant  le  6 mars  1949  — soit  dans  le 
délai  de  deux  mois  de  la  promulgation  du  dé- 
cret du  4 janvier  1949  — que  les  exploitants 
doivent  faire  parvenir  aux  délégués  régionaux 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  les 
dossiers  relatifs  aux  travaux  exécutés  du 
1er  janvier  1948  au  24  septembre  1948,  date  de 
la  promulgation  de  la  loi,  c’est-à-dire  de  sa 
parution  au  Journal  Officiel.  L’article  30  du 
décret  rappelle  que,  passé  ce  délai,  aucune  de- 
mande pour  ces  travaux  ne  sera  prise  en  consi- 
dération. Ces  termes  semblent  formels  et  ne 
laissent  pas  d’espoir  aux  retardataires,  à moins 
que  n’intervienne  un  nouveau  décret  prolon- 
geant les  délais  des  dépôts  de  dossiers. 

A cet  égard,  vu  les  retards  possibles  dans  les 
transmissions,  les  exploitants  pris  de  court  au- 
ront été  prudents  en  faisant  parvenir  directe- 
ment les  dossiers  au  C.N.C.,  sans  passer  par 
l’intermédiaire  des  Syndicats.  Mais  il  est  certain 
que  cet  organisme  appliquera  cet  article  30  très 
libéralement. 

Rappelons  qu’en  ce  qui  concerne  les  travaux 


par  Jacques  MARTIN-LAVALLEE 
Avocat  à la  Cour 

à réaliser  la  loi  ne  fixe  pas  de  délai  pour  le 
dépôt  des  dossiers.  * 

Il  y aura  tout  intérêt  à se  conformer  stricte- 
ment aux  dispositions  de  l’article  26,-  qui  énu- 
mère les  pièces  à fournir.  Les  Commissions 
régionales  ne  pourront  qu’être  favorablement 
impressionnées  par  des  dossiers  soigneusement 
préparés,  dont  l’instruction  sera  aisée  et  faci- 
litera ainsi  l’établissement  du  rapport  sur  lequel 
la  Commission  Nationale  sera  appelée  à statuer. 

Il  est  à penser  que  les  projets  de  travaux 
relatifs  à des  mesures  de  sécurité  seront  faci- 
lement entérinés  par  les  Commissions. 

Les  dossiers  qui  ne  comporteront  que  des 
demandes  d’aide  relative  à des  travaux  impo- 
sés par  des  Commissions  de  Sécurité  bénéficie- 
ront de  la  priorité  prévue  par  l’article  29  et  il 
est  vraisemblable  que  les  Commissions  ne  favo- 
riseront pas  au  même  titre  les  travaux  d’em- 
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bellissement,  qu’elles  laisseront  plus  volontiers 
à la  charge  de  l’exploitant. 

L'énumération  explicite  des  travaux  envisagés 
tels  qu’ils  seront  définis  à l’article  24  permet 
de  dire  que  le  décret  prévoit  l’attribution  de 
l’aide  temporaire  pour  les  travaux  de  transfor- 
mation de  l’immeuble  ou  des  installations  et 
laisse  au  contraire  à la  charge  exclusive  de 
l’exploitant  les  travaux  d’entretien. 

Notons  que  ledit  article,  s’il  consacre  le  prin- 
cipe d’une  aide  accordée  exclusivement  à l’ac- 
tivité cinématographique  de  l’entreprise  envi- 
sagée, envisage  cependant  à cet  égard  la  pos- 
sibilité de  dérogations  exceptionnelles  accordées 
par  la  Commission  nationale  d’attribution. 

Ainsi,  il  faut  admettre  qu’une  aide  pourrait 
être  exceptionnellement  accordée  à l’exploitant, 
par  exemple,  en  vue  de  la  création  ou  de  la 
remsise  à neuf  d’un  café  attenant  à l’établisse- 
ment. 

Peut-être  le  législateur  a-t-il  voulu  prévoir 
avec  hardiesse  le  cas  d’exploitants  aventureux 
annexant  à leur  salle,  comme  aux  Etats-Unis, 
une  garderie  d’enfants,  un  garage,  ou  un  salon 
de  coiffure  ! 

Déplorons  enfin  que,  du  fait  de  l’institution 
du  compte  spécial  établissant  un  rapport  entre 
le  montant  de  la  taxe  additionnelle  encaissée 
et  les  sommes  à allouer  au  titre  de  l’aide  tem- 
poraire, les  textes  privent  des  avantages  de  la 
loi  l’exploitant  sinistré  de  guerre  total  qui  au- 
rait pu  bénéficier  du  fonds  commun  alimenté 
par  des  confrères  favorisés  par  le  sort. 

Les  pouvoirs  publics  ont  estimé  que  la  loi  sur 
les  dommages  de  guerre  devait  s’appliquer  ex- 
clusivement en  pareil  cas,  et  que  l’industrie 
cinématographique  — ou  plutôt  le  public  — 
n’avait  pas  à se  substituer  au  Ministre  de  la 
Reconstruction  et  aux  crédits  budgétaires. 

Autçe  catégorie  d’exploitants  qui  doit  renon- 
cer au  bénéfice  de  la  loi  : les  propriétaires  de 
salles  fermées  par  des  commissions  de  sécurité 
avant  le  12  octobre  1948,  date  partir  de  laquelle 
a été  perçue  la  taxe  additionnelle. 

Il  eut  été  équitable  de  prévoir,  en  ce  qui  les 
concerne,  que  les  travaux  exigés  étant  exécutés 
par  leurs  soins  et  après  réouverture  de  la  salle, 
ils  pourront  ultérieurement,  au  fur  et  à mesure 
de  leurs  encaissements  de  taxe  additionnelle, 
bénéficier  de  la  loi  d’aide  sur  examen  des  fac- 
tures réglées  ou  à régler. 

L’intention  du  législateur  semble  d’ailleurs 
parfaitement  compatible  avec  une  dérogation 
semblable  : en  effet,  si  le  décret  prévoit  que 
des  devis  — et  non  des  factures  — seront  sou- 
mis à la  Commission  compétente,  en  vue  de 
l’aide  à attribuer  par  le  Commission  Nationale, 
aucun  délai  n’est  prévu  pour  le  dépôt  de  dos- 
siers, nous  le  répétons. 

Souhaitons  que  ces  exploitants,  qui  ont  sou- 
vent été  la  victime  de  brusques  décisions  de 
fermeture  par  lesquelles  les  Commissions  de 
sécurité,  à la  suite  de  la  catastrophe  de  Rueil, 
cherchaient  d’abord  à faire  oublier  leur  négli- 
gence, soient  bientôt  l’objet  de  la  sollicitude  du 
législateur,  ou  plus  simplement  que  la  largeur 
d'esprit  des  Commissions  et  du  C.N.C.  suffise 
à réparer  une  omission  injustifiée. 

Nous  examinerons  dans  une  prochain  article 
les  questions  que  soulève  ppur  les  producteurs 
l’application  de  la  loi  d’Aide. 


TRÈS  GROS  EFFORT  DE  HERAUT-FILM 
POUR  LE  FORMAT  RÉDUIT 


Le  22  février,  Héraut-Film  présentait  dans 
une  salle  de  Rennes,  La  Cigale,  un  dé  ses  dér- 
niers  films  en  format  réduit  : Maintenant  on 
peut  le  dire. 

Cette  manifestation  avait  lieu  en  présence  de 
MM.  Ponnavoy,  président  de  la  Société  d’instruc- 
tion populaire  ; Lapic,  du  Commissariat  Central 
de  Rennes  ; Gurzen,  directeur  de  I’Eden,  de  Pon- 
torson  ; Chanoine  Gandon,  curé  de  Saint-Hélier  ; 
Lefèvre,  -directeur  du  cinéma  de  Bréhal  (Man- 
che) ; Gourichon,  distributeur  de  « Celtic- 
Film  » ; Guitard,  vice-président  de  la  Société 
Horticole  et  Avicole  d’Ille-et-Vilaine  ; Laigneaux, 
président  de  l’Amicale  des  Anciens  de  Saint- 
Hélier  ; Abbé  Guibourg,  aumônier  de  la  Clini- 
que de  la  Sagesse  ; M.  Degroute,  de  Saint-Au- 
bin-du-Cormier,  ainsi  que  de  nombreux  direc- 
teurs de  salle,  qui  durent  accueillis  à leur  arri- 
vée par  M.  Raymond  Ponnavoy,  directeur  de 
l'agence  régionale  « G.E.C.O.  » et  M.  Bayan,  re- 
présentant la  société  « Héraut-Film  ». 

Cette  présentation  connut  un  très  grand  suc- 
cès, non  seulement  à cause  de  la  valeur  certaine 
du  film,  mais  aussi  grâce  aux  qualités  de  la 


NOUVELLE  PROCEDURE  AUX 
PRUD'HOMMES 

La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  commu- 
nique : 

L'attention  des  chefs  d’entreprises  est  attirée  sur 
la  modification  apportée  à l’article  69  du  livre  IV 
du  Code  du  Travail  concernant  la’  procédure  devant 
les  Conseils  de  prud’hommes. 

La  loi  49-265  du  26  février  1949  comporte  les  dis- 
positions suivantes  : 

« Les  parties  sont  tenues  de  se  rendre  en  per- 
sonne, sauf  motif  légitime,  au  jour  et  à l'heure 
fixés  devant  le  bureau  de  conciliation.  Elles  peu- 
vent s’y  faire  assister  dans  les  mêmes  conditions 
que  celles  prévues  ci-après  : 

« Les  parties  peuvent  se  faire  assister  ou  re- 
présenter, devant  le  bureau  de  jugement,  soit  par 
un  salarié  ou  par  un  employeur  appartenant  à 
la  même  branche  d'activité,  soit  par  un  avocat 
régulièrement  inscrit  au  barreau  ou  par  un  avoué 
exerçant  près  du  tribunal  , civil  de  l’arrondisse- 
ment, soit  encore  par  un  délégué  permanent  des 
organisations  syndicales  auxquelles  elles  appar- 
tiennent. 

« Les  employeurs  peuvent,  en  outre,  être  repré- 
sentés par  un  directeur  ou  par  un  employé  de  l’en- 
treprise ou  de  l’établissement. 

« Toutefois,  le  conseil  peut  toujours  ordonner 
la  comparution  personnelle  des  parties. 

« Le  mandataire  doit  être  porteur  d’un  pouvoir 
sur  papier  libre  : ce  pouvoir  peut  être  donnée  au 
bas  de  l’original  ou  de  la  copie  de  l’assignation. 

« L’avocat  et  l’avoué  sont  dispensés  de  toute  pro- 
curation. 

« Les  parties  peuvent  déposer  toutes  conclusions 
écrites  ; elles  ne  peuvent  faire  signifier  aucune  dé- 
fense. » 


La  Chartreuse  de  Parme  a 
des  records  sans  précédent 

Le  cinéma  Rhodanien,  de  Sarras  (Ardèche) , 
commune  de  1.447  habitants,  a réalisé  une  re- 
cette de  130.850  francs. 

La  recette  maximum  obtenue  jusqu’alors  avait 
été  de  100.000  francs. 

Au  Femina,  une  reprise  en  sixième  semaine  sur 
Nice  a donné  590.650  fr.,  dépassant  la  recette 
de  la  première  vision  dans  cette  salle,  après 
deux  semaines  en  tandem  à I’Escurial  et  au 
Rialto,  avec  5.558  entrées,  contre  6.147  en 
sixième  semaine. 


Marc  Cassot,  Claire  Mafïeï  et  Alexandre  Rignault 
interprètes  du  film  LES  DIEUX  DU  DIMANCHE 
à l’issue  de  la  Première  à 1’  « Empire  ». 

(Cliché  Bervia-Films  F.  Hivers.) 


projection  et  de  la  reproduction  sonore  lesquel- 
les, ainsi  que  l’a  fait  remarquer  un  de  nos  con- 
frères de  l'Ouest,  équivalent  celles  des  grandes 
salles  standard.  , 

Héraut-Film  accomplit,  en  effet,  un  très  gros 
effort  dans  le  domaine  16  mm.,  dont  la  pré- 
sentation de  Rennes  n’est  qu’un  aspect.  La 
firme  s'est  également  assurée  la  distribution  pour 
la  grande  -région  parisienne  des  films  français 
les  plus  récents  : Leclerc,  l’épopée  du  général 
reconstituée  grâce  à des  documents  filmés  ; La 
Maternelle,  avec  Blanchette  Brunoy  ; Fandango, 
avec  Luis  Mariano  ; Le  Signal  Rouge,  avec  Eric 
von  Stroheim  ; Ma  Tante  d'Honfleur,  avec  Ro- 
ger Nicolas  qt  Le  Colonel  Durand,  avec  Paul 
Meurisse,  ainsi  que  le  dernier  film  interprété 
par  Bourvil. 

Comme  on  le  voit  des  films  qui,  soit  vien- 
nent de  sortir  en  exclusivité  à Paris  ou  même 
n’ont  pas  encore  été  présentés,  ce  qui  montre 
bien  qu'Héraut-Film  est  en  mesure  de  donner 
au  format  réduit  des  productions  récentes  qui 
lui  permettront  de  toucher  un  nombre  toujours 
plus  grand  de  spectateurs.  — J.  H. 


Tino  Rossi  dans  LA  BELLE  MEUNIERE. 

(Cliché  Gaumont-Dist.) 
4 

AGENCE  DE  DISTRIBUTION 
A RENNES 

Une  agence  régionale  de  distribution  du  Comp- 
toir Général  de  Format  Réduit  vient  de  s’ouvrir 
à Rennes,  14,  quai  Dugay-Trouin.  Tél.  56-43. 

Elle  recommencera  à fonctionner  le  14  mars 
prochain. 


INAUGURATION  A PARIS 
DE  « VHOLLYWOOD  » 

C’est  le  2 que  le  « Régent-Caumartin  »,  trans- 
formé et  devenu  le  Cinéma  Hollywood,  a fêté 
son  inauguration.  A cette  occasion  fut  présenté 
le  film  de  J.  Daniel-Norman  : L’Ange  Rouge  et, 
en  première  partie  . Lionnière,  terre  captive. 
La  cabine  de  I’Hollywood  a été  équipée  par 
Brockliss-Simplex,  l’installation  sonore  est  de 
Western  Electric. 
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N D 114  MARS. 


1948-1949 


LAUREL  ET  HARDY  CONSCRITS 


R D 115  MARS  VICTOR  Mc  LAGLEN  ★ JON  HALL  ★ FRANCES  FARMER 
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RCRED1 16  MARS 


PAGO  PAGO  ILE  ENCHANTÉE 


LA  VIE  DE  FRANKLIN  D.  ROOSEVELT 


PRESIDENT 


U D M7  MARS  fkanchot  tone  ★ lucille  ball 


MON  LOUFOQUE  DE  MARI 


N D I 21  MARS  JOHN  WAYNE  ★ MONTGOMERY  CLIFT  ★ JOANNE  DRU 


LA  RIVIERE  ROUGE 


LA  GRANDE  RÉALISATION  D'HOWARD  HAWKS 


AU  COLISEE 

A 10  HEURES  DU  MATIN 
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A TOULOUSE 


L’ASSEMBLEE  GÉNÉRALE 


DES  DIRECTEURS 

L'Assemblée  générale  ordinaire  du  Syndicat  des 
Directeurs  Centre-Sud  a eu  lieu  le  mardi  8 fé- 
vrier, dans  la  salle  du  cinéma  A.B.C.  Mme  Lafa- 
brier  ouvre  l'Assemblée  en  rendant  hommage 
aux  confrères  disparus  durant  l'année  1948  : M.  Ga- 
rés, d'Albi  ; M.  Galia,  de  Toulouse,  et  M.  Rachet, 
de  Narbonne,  et  remercie  vivement  les  adhérents 
pour  la  sympathie  qui  lui  a été  témoignée  au  mo- 
ment du  décès  de  son  père,  M.  Pouget,  président 
honoraire  du  Syndicat. 

M.  Taillefer,  secrétaire  administratif,  prend  la 
parole  et  rend  hommage  à nouveau  à la  mémoire 
de  M.  Pouget. 

Après  avoir  donné  lecture  des  rapports  moral 
et  financier,  le  Conseil  et  le  Bureau  sortant  se 
retirent  et  il  est  procédé  à l'élection  du  nouveau 
Conseil  d'administration. 

Le  Bureau  est  ainsi  constitué  : 

Présidente  : Mme  Lafabrier  ; Vice-Présidents  : 
MM.  Luzé,  Glory,  Corraze  ; Secrétaires  : MM.  Ba- 
zola,  Taillefer  : Secrétaires  adjoints  : MM.  Mori- 
zet,  Barat,  Coutiet  ; Trésorier  : M.  Michel  Gurgui  ; 
Trésorier  adjoint  : M.  Langlois  ; Commissaires  aux 
Comptes  : MM.  Facieu  et  Taillefer. 

M.  Luzé,  vice-président,  prend  ensuite  la  pa- 
role pour  donner  les  toutes  dernières  instructions 
au  sujet  de  la  loi  d’Aide.  Il  insiste  sur  le  fait  que 
les  dossiers  concernant  les  travaux  effectués  doi- 
vent être  remis  avant  le  6 mars  1949,  au  siège  du 
Syndicat  : 9,  rue  Agathoise.  Il  indique  également 
que  des  imprimés,  établis  par  la  Fédération,  sont 
mis  à la  disposition  des  intéressés  à la  perma- 
nence : il  invite  à répondre  scrupuleusement  à 
toutes  les  questions  pour  faciliter  l'examen  des 
dossiers.  Le  Vice-Président  remercie  et  félicite 
Mme  Lafabrier  pour  avoir  obtenu  une  sous-com- 
mission d’étude  siégeant  à Toulouse  qui  examinera 
les  demandes  de  notre  région. 

M.  Corraze,  défendant  la  petite  Exploitation,  pro- 
pose une  motion  ainsi  rédigée  : « Les  sommes  ver- 
sées au  titre  du  fonds  d'aide  n’étant  pas  suffisan- 


DU  CENTRE-SUD 

tes  pour  permettre  à la  petite  Exploitation  (35  mm. 
et  16  mm.)  de  faire  les  réparations  indispensa- 
bles, il  est  nécessaire  que  oes  dispositions  soient 
prises  par  le  législateur,  afin  que  cette  aide  soit 
effective  pour  les  moins  favorisés.  » 

M.  Luzé  termina  son  exposé  en  indiquant  que 
la  Fédération  met  à l’étude  un  projet  de  « caisse 
mutuelle  » avec  facilités  de  crédit  afin  d'aider  la 
petite  Exploitation. 

La  Fédération  se  trouvant  dans  une  situation 
très  critique,  il  est  prévu  de  nouveaux  barêmes 
de  cotisations  afin  de  couvrir  à la  fois  les  rede- 
vances fédérales  et  les  frais  toujours  croissants  du 
Syndicat.  Le  projet  est  longuement  discuté.  Après 
les  interventions  de  MM.  Péroua.  Téssier,  Roy, 
Loubet,  Devaux  et  Bazola,  un  barême  de  cotisa- 
tion est  arrêté  sur  les  bases  suivantes  pour  une 
recette  de  : 

Cotisations 

De  0 à 15.000  fr 1.500  fr. 

De  15.001  à 30.000  fr 2.500  fr. 

De  30.001  à 80.000  fr 5.000  fr. 

De  80.001  à 150.000  fr 8.000  fr. 

De  50.001  à 200.000  fr 10.000  fr. 

Au-dessus  de  200.000  fr.  de  recette  brute  heb- 
domadaire, un  pourcentage  de  0,10  % sera  perçu 
sur  les  recettes  brutes  de  chaque  établissement, 
dont  le  montant  devra  être  communiqué  et  réglé 
trimestriellement.  Pour  le  règlement  des  cotisa- 
tions forfaitaires,  il  est  décidé  de  fractionner  les 
versements. 

En  fin  de  séance,  M.  Faraud,  président  du  Syn- 
dicat des  Distributeurs  de  la  région  de  Bordeaux- 
Toulouse,  a donné  aux  membres  du  Syndicat,  tous 
apaisements  quant  à la  suppression  éventuelle  des 
agences  de  distribution  de  Toulouse. 

Il  a indiqué  que  sa  Fédération  est  en  rapport 
avec  la  S.N.C.F.  pour  obtenir  un  abaissement  du 
prix  de  transport  des  colis  « Films  ». 

La  séance  fut  levée  à 17  heures.  — Y.  B. 


Nombreux  succès 
pour  Paramount 

De  nombreuses  salles  parisiennes  affichent  en 
ce  moment  des  films  Paramount  qui,  tous,  méritent 
attention. 

Les  premières  semaines  d’exploitation  de  L'Homme 
aux  Abois  où  Burt  Lancaster,  aux  côtés  de  Liza- 
beth  Scott,  fait  une  création  réellement  sensation- 
nelle, vient  de  terminer  une  première  et  quadruple 
exclusivité  à Paris,  aux  « Paramount  »,  « Eldo- 
rado » et  « Ritz  »,  en  version  française,  ainsi  qu’à 
l’«  Elysées-Cinéma  »,  en  version  originale.  Et  ce 
film  a obtenu  un  tel  succès  dans  ces  quatre  salles 
qu’il  fait  actuellement  l’objet  d'une  deuxième  exclu- 
sivité au  « California  ». 

D'autre  part,  le  « New  York  » et  le  « Broadway  », 
entièrement  rénovés,  enregistrent  des  recettes  re- 
cord depuis  le  16  février  avec  Miracle  au  Village. 
C'est  incontestablement  l'un  des  plus  grands  succès 
de  gaieté  de  la  saison.  La  presse  ne  tarit  pas 
d’éloges  sur  l'irrésistible  Betty  Hutton  et  le  déso- 
pilant Eddie  Bracken.  Et  ces  deux  salles  ne  désem- 
plissent pas.  Ce  départ  foudroyant  promet  à cette 
magnifique  comédie  gaie  une  carrière  exception- 
nellement brillante  en  France. 

Deux  autres  films  Paramount,  de  genres  très  dif- 
férents, viennent  également  d’être  présentés  en 
première  exclusivité  et  de  faire  d’excellents  démar- 
rages : 

Ce  sont  : 

En  Route  vers  Zanzibar,  avec  Bing  Crosby,  Doro- 
thy  Lamour  et  Bob  Hope  dont  la  popularité  chez 
nous  grandit  de  jour  en  jour,  projeté  simultanément 
aux  « Paramount  »,  « Apollo  »,  en  version  française, 
et  à T « Elysées-Cinéma  » en  version  originale. 

Et  Le  Chapelier  et  son  Cnàteau  — succédant  au 
Fiancé  de  ma  Fiancée,  qui  vient  de  quitter  l'affiche 
du  « Monte-Carlo  » en  plein  succès  — au  « Monte- 
Carlo  » et  au  « Radio-Ciné -Opéra  »,  en  version 
originale. 

L’année,  on  le  voit,  commence  bien  pour  Para- 
mount qui  enregistre  en  ce  moment  succès  sur  suc- 
cès et  prépare  des  sorties  sensationnelles  pour  les 
premiers  beaux  jours. 


CENTRE  NATIONAL 

LE  QUOTA  A L’ÉCRAN 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sous- 
Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploitation, 
rappelle  à MM.  les  Exploitants,  leurs  obligations 
quant  au  « Quota  à l’Ecran  »,  à savoir  : 

— que  toutes  les  salles  de  spectacles  cinéma- 
tographiques doivent,  obligatoirement,  présenter 
des  programmes  composés,  au  moins  pendant  5 
semaines  par  trimestre,  de  films  français  bénéfi- 
ciant du  privilège  du  « Quota  ». 

— que  seules,  les  salles  dites  de  « première 
exclusivité  »,  bénéficient  de  la  faculté  de  reporter 
sur  le  trimestre  suivant,  le  nombre  de  semaines 
de  films  français  restant  à exécuter  d'un  trimestre 
considéré. 

Toute  infraction  à ces  prescriptions  fera  l'objet 
d'un  procès-verbal  qui  sera  soumis  à la  Commis- 
sion du  « Quota  à l’Ecran  »,  pour  proposition 
de  sanction  à M.  le  Directeur  Général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie. 


Giselle  Pascal  et  Yves  Vincent 
dans  LA  FEMME  NUE. 

(Cliché  Sigma-Vog.) 
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TUNIS 


604.700  habitants,  24  cinémas,  2 théâtres, 
2 concerts.  Le  temps  et  la  crise  gênent 
l’Exploitation  en  janvier. 


Exploitation  assez  calme  à Tunis.  C'est  le 
mois  de  janvier.  Une  seule  salle  qui  a dépassé 
le  million.  Le  temps  est  très  pluvieux,  il  nei- 
geait beaucoup  dans  l’ensemble  de  la  Tunisie. 
Les  directeurs  des  salles  ont  dû  constater  avec 
regret  que  la  clientèle  avait  tendance  à se  con- 
finer dans  ses  foyers. 

t 


Ce  malaise  de  l’exploitation  est  évidemment 
la  conséquence  du  mauvais  temps  (froid  et 
neige)  ensuite,  depuis  décembre,  une  crise  ter- 
rible sévit  dans  l’ensemble  du  pays,  suivi  de 
la  cherté  de  la  vie.  Il  est  donc  permis  d'espérer 
que,  le  cap  de  janvier  passé,  la  situation  rede- 
viendra meilleure.  Slouma  Abderrazak. 


SALLES 

NOMBRE 

DE 

PLACES 

NOMB. 

DE 

SEAN- 

CES 

1 

FILMS 

PRIX  DES 
PLACES 

NOMBRE 

D’EN- 

TREES 

RE- 
CETTES 
TOTALES | 

COLISEE 

2.093 

23 

16.720 

1.143.340 

Aux  Yeux  du  Souvenir  .... 

21.315 

1.349.865  1 

La  Femme  de  Monte-Cristo. 

16.819 

1.014.767 

L’Homme  de  mes  Rêves 

15.367 

955.176 

MONDIAL  

1.210 

23 

Blanche  Fury  

35  à 75 

7.158 

481.433 

Frisson  d’ Amour  

12.098 

825.345 

Bagarres  

5.093 

336.243 

Deux  Nigauds  dans  un  Ma- 

noir  

10.157 

650.516  1 

A.B.C 

900 

23 

Eve  Etemelle  

35  à 75 

12.004 

737.683 

La  Cité  sans  Voiles  

11.994 

722.772 

, 

En  Route  pour  Zanzibar  . . . 

7.169 

572.045  1 

CAPITOLE  

1.650 

23 

La  Vie  de  Carlos  Gardel . . . 

35  à 75 

3.974 

251.382 

Tendresse  

3.987 

262.561 

La  Dame  de  Onze  Heures.. 

6.285 

401.685 

La  Malibran  

4.960 

335.580 

PARIS  

700 

23 

35  à 75 

8 000 

497.927 

Broadway  en  Folie  

10.337 

628.476 

Le  Signal  Rouge* 

8.119 

501.389 

■ 

L'Eventail  

6.970 

457.765 

ECRAN  

690 

23 

Zorro  et  ses  Légionnaires 

35  à 75 

(2  semaines)  

16.728 

1.199.659 

Tragique  Rendez-vous  (tan- 

dem)  

5.171 

296.733 

Le  Justicier  de  la  Sierra 

(tandem)  

6.073 

331.974 

ROYAL  

1.000 

23 

Fatma  (film  égyptien)  (2  se- 

35  à 75 

maines)  

21.407 

1.297.461 

El  Bani  Adam  (Les  Trois 

Anes)  

8.480 

508.570 

Bill  Hickok  le  Sauvage  (2e) . 

4.918 

232.674 

CHAMPS  - ELY- 

51  Bureau  (2  semaines) 

35  à 75 

9.753 

624.266 

SEES  

500 

23 

3.899 

390.817 

Tout  le  Monde  Chante 

3.323 

206.494 

STUDIO-38  

229 

23 

L’Ombre  du  Passé  

35  à 75 

2.492 

136.631 

L’Aigle  Noir  (reprise)  

3.367 

202.020 

Le  Justicier  de  la  Sierra.... 

4.626 

280.823 

Tragique  Rendez-vous  (tan- 

dem)  

5.021 

310.368  F 

MIDI-MINUIT  . . . 

371 

23 

Hollywood  Canteen  

30  à 65 

2.935 

144.853 

L’Amour  vint  en  Dansant... 

3.466 

144.053  | 

Fantômas  

3.539 

167.167 

Emile  l’Africain  

2.935 

145.540 

CINE-SOIR  

330 

23 

La  Loi  Arabe  (égyptien)... 

30  à 65 

6.085 

351.775 

Salamah  (film  égyptien) 

6.022 

347.786 

Anna  Sattouta  (égyptien)... 

7.772 

453.246 

Leila,  Fille  des  Pauvres 

(égyptien)  

7.130 

414.330  l1 

ALHAMBRA  .... 

525 

21 

Grande  Faute  (égyptien).. 

20  à 50 

5.900 

215.359 

Fille  de  la  Jungle 

6.235 

209.059 

Deux  Nigauds  Aviateurs.  . . . 

4.615 

150.124 

Chaînes  Invisibles  

3.252 

109.876 

MARIVAUX  

350 

23 

Les  Trois  Cousines  

30  à 65 

1.987 

113.116 

L’Idiot  

1.924 

111.652 

Deux  Nigauds  Démobilisés.. 

3.296 

181.078 

La  Vallée  du  Jugement 

2.611 

153.688 

PARNASSE  

400 

.23 

L’Odyssée  du  Docteur  Wassel 

30  à 65 

4.083 

202.274 

Les  Quatre  Justiciers  

3.976 

196.368 

Hellzapopin  

5.212 

259.276 

Désiré  

2.659 

134.667 

GLOBE  ..... 

450 

23 

Une  Nuit  à Tabarin.  . 

35  à 75 

6.288 

397.404 

Une  Nuit  à Tabarin  (2e  se- 

maine)  

4.734 

302.902 

Arc  de  Triomphe  (tandem). 

9.011 

568.722 

Arc  de  Triomphe  (2e  se- 

maine)  

3.455 

219.643 

L’Evadé  de  l’Enfer  

4.733 

287.549 

| STAR  

210 

23 

El  Madi  El  Majhoul  (égyp- 

25  à 45 

tien)  

3.170 

92.224 

Cuistots  de  Sa  Majesté 

1.709 

49.765 

Aventures  au  Harem 

2.780 

83.145 

Antar  et  Abla  (égyptien)... 

3.707 

130.155 

ODEON  

230 

23 

Rabha  (6e  reprise)  

20  à 45 

2.956 

85.194 

Le  Monde  va  bien 

1.773 

46.684 

Antar  et  Abla  

2.742 

79.603 

Ibnati  (Ma  Fille)  (tous  films 

égyptiens)  

1.166 

31.438 

IMPERIAL  

250 

23 

L’Ecole  du  Crime  

20  à 45 

1.179 

33.264 

Nadouga  (égyptien)  

1.340 

41.470  1 

* 

La  Princesse  et  le  Pirate,... 

1.713 

51.039 

Jeanne  Moreau  et  Annabella  interprètes 

de  DERNIER  AMOUR. 

(Cliché  Consortium  de  Prod.  de  Films.) 


C.A.P.  et  B.  P. 

D'OPÉRATEUR  - PROJECTIONNISTE 

La  Profession,  les  opérateurs-projectionnistes 
notamment,  avait  réclamé  depuis  longtemps  l'ins- 
titution d’un  brevet  professionnel  d’opérateur-pro- 
jectionniste ; l’élément  patronal,  exploitants  et  dis- 
tributeurs, cherchant  surtout  à élever  le  niveau 
technique  du  personnel  auquel  ils  confient  leur 
cabine  et  leurs  films,  l’élément  salarié  y voyant 
par  ailleurs,  une  occasion  d’obtenir  des  salaires  plus 
élevés. 

Aussi,  fût-il  décidé,  à la  suite  d’une  réunion  du 
Conseil  Paritaire  du  C.N.C.  (été  1947),  de  réunir 
une  commission  chargée  d’élaborer  un  projet  de 
texte  intituant  le  brevet  en  question. 

De  toute  façon,  la  parution  d’un  tel  texte  était 
d’âutant  plus  nécessaire  que  le  Ministère  de  l’In- 
térieur, par  son  décret  du  6 septembre  1946  (nouvel 
article  133  du  règlement  de  sécurité),  imposait  au 
personnel  de  cabine  la  possession  d’un  brevet  pro- 
fessionnel. Il  s’était  basé,  pour  ce  faire,  sur  une 
décision  de  l’Office  Professionnel  du  Cinéma  insti- 
tuant un  brevet  professionnel  d’opérateur.  Malheu- 
reusement, tant  pour  des  raisons  techniques  que 
juridiques,  cette  décision  n’avait  jamais  pu  être 
appliquée,  le  Ministère  de  l'Intérieur  se  trouvant 
par  suite  dans  la  situation  paradoxale  qui  consistait 
à exiger  un  brevet  qui  n’avait  pas  existence. 

La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  réunit 
donc  à partir  de  l’été  1947  une  Commission  com- 
posée de  représentants  de  la  profession,  membres 
patronaux  et  salariés,  d’une  part,  des  ministères 
intéressés,  d’autre  part  (Education  Nationale  et 
Intérieur),  qui  travailla  six  mois  durant  pour  clô- 
turer définitivement  ses  travaux  à la  satisfaction 
de  tous  dans  les  premiers  mois  de  1948. 

Le  Ministère  de  l’Education  Nationale  ayant,  de 
par  la  loi  Astier  de  juillet  1919,  le  monopole  de 
l’Enseignement  technique,  ce  fût  par  le  truche- 
ment de  ce  Ministère  que  sortirent  les  deux  arrêtés 
du  6 juillet  1948  (««  J.  O.  » du  14  août),  l’un 
créant  un  certificat  d’aptitude  professionnelle  et 
l’autre  un  brevet  professionnel  d’opérateur-projec- 
tionniste, seul  le  premier  étant  obligatoire  en  vertu 
des  règlements  de  sécurité  pour  l’exercice  de  la 
profession  en  cabine. 

Un  point  final  était  donc  mis  à toutes  les  tenta- 
tives isolées  qui  avaient  vu  le  jour  jusqu’à  présent  : 

— - C.A.P.  régionaux  créés  par  les  Préfets  des 
Alpes-Maritimes,  Bouches-du-Rhône,  Rhône, 
Loire. 

— Arrêté  Jean  Zay  de  janvier  1939  constituant 
un  brevet  dans  la  Seine. 

— Décision  n°  2 de  l’O.P.C. 

Le  texte  tant  attendu  étant  enfin  paru,  on  eût  pu 
s’attendre  à une  prompte  mise  en  application  (ne 
serait-ce  qu’à  Paris  où,  dès  janvier,  1949,  aurait  pu 
être  instituée  une,  session  d’examen  pour  tous  ceux 
que  leur  ancienneté  pouvait  dispenser  de  suivre  des 
cours  préparatoires). 

Malheureusement,  le  financement,  tant  des  cours 
préparatoires  que  des  sessions  d’examens,  n'a  pas 
encore  été  mis  au  point  et  nul  ne  sait  combien  de 
temps  il  faudra  encore  attendre  que  tels  les 
conducteurs  munis  de  leur  permis  de  conduire,  les 
opérateurs  soient  titulaires  de  leur  C.A.P.  (à  noter 
que  le  financement  en  question  peut  s’effectuer 
d’une  manière  fort  simple  en  vertu  des  dispositions 
de  la  loi  Astier  qui  prévoit  que  les  employeurs 
peuvent  détourner,  au  profit  des  écoles  de  l’Ensei- 
gnement technique  de  l’Education  Nationale,  85  % 
de  la  taxe  d’apprentissage  que,  de  toute  façon,  ils 
versent  aux  Chambres  de  Commerce  au  prorata 
de  la  somme  des  salaires  versée  par  eux  à leurs 
employés). 
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VAINQUEUR  DU  DESTIN  (G.) 

(Pride  of  the  Yankees) 
Comédie  dramatique  sportive 
(110  min.) 

(V.O.-D.) 

LES  FILMS  ARC-PE-TRIOMPHE 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn,  1942. 
Sélection  : Synimex. 

Réal.  : Sam  Wood. 

Auteurs  : Scén.  de  Jo  Swerling  et 
Herman  J.  Mankiewicz,  d’après  une 
nouvelle  de  Paul  Gallico. 

Musique  : Leigh  Harline.  Chanson 
d’Irving  Berlin. 

Interprètes  : Gary  Cooper,  Teresa 
Wright,  Babe  Ruth,  Walter  Bren- 
nan, Dan  Duryea,  Eisa  Janssen, 
Ludwig  Stossel,  Virginia  Gilmore. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
février  1949,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — C’est  l'histoire 
d’un  « dieu  du  dimanche  » améri- 
cain, un  célèbre  joueur  de  base-bail 
dont  s’enorgueillit  une  équipe  de 
New  York.  Interprété  par  Gary 
Cooper  et  Teresa  Wright,  ce  film 
s’adresse  aux  publics  amateurs  de 
sports  et  de  mélodrames. 

SCENARIO.  — Lou  Gehring 
(Gary  Cooper),  issu  d’une  famille 
modeste,  rêve  depuis  l’enfance 
d’être  une  grande  vedette  du  base- 
ball. Alors  qu’il  est  serveur  de  res- 
taurant à New  York,  Lou  entre 
dans  une  équipe  d’amateurs  et  sur 
les  conseils  du  journaliste  Sam 
Blake  (Walter  Brennan),  accepte 
un  engagement  dans  la  première 
équipe  professionnelle  des  Etats- 
Unis.  Ses  débuts  sur  le  stade  ne 
sont  guère  brillants  et  une  jeune 
et  charmante  spectatrice,  Eleanor 
(Teresa  Wright),  le  traite  de 
« pied  plat  ».  Le  hasard  fait  ren- 
contrer le  soir  même  les  deux 
jeunes  gens  et  une  tendre  idylle 
se  noue  entre  eux,  idylle  qui 
s’achèvera  par  un  mariage  lorsque 
Lou  Gehring  sera  devenu  un  grand 
champion.  Sa  carrière  devient  alors 
une  suite  de  triomphes,  mais  Lou 
demeure  aussi  modeste,  aussi  sim- 
ple qu’à  ses  débuts.  Soudain,  après 
son  2.000e  match,  Lou  ressent  les 
premières  atteintes  de  la  paralysie 
infantile.  Il  cache  son  mal  à sa 
femme  qui  ne  l’ignore  pas  et  tous 
deux  se  jouent  courageusement  la 
comédie.  Obligé  d’abandonner  les 
stades,  Lou  est  l’objet  d’une  gran- 
diose manifestation  de  sympathie 
de  ses  amis  puis  il  quitte  la  vie 
publique. 

REALISATION.  — Assez  plaisante 
dans  sa  plus  grande  partie  : scènes 
enjouées,  extérieurs  nombreux,  mat- 
ches,  action,  etc.  Vers  la  fin,  hélas, 
le  côté  volontairement  émouvant, 
nécessaire  à la  bonne  conclusion  du 
film,  est  parfois  gênant.  Mais  c’est 
là  un  des  aspects  du  « style  » Sam 
Wood,  qui  compte  pourtant  parmi 
les  bons  réalisateurs  américains. 

INTERPRETATION.  — Gary  Coo- 
per joue  avec  sensibilité  un  rôle  assez 
difficile,  mais  il  en  a vu  d'autres  et 
l’on  connaît  son  talent  depuis  long- 
temps. Terea  Wright,  toujours  aussi 
jeune,  aussi  jolie,  aussi  bonne  ac- 
trice, a des  scènes  d’émotion  pro- 
fonde qui  touchent.  Dan  Duryea  et 
Walter  Brennan  incarnent  des  per- 
sonnages conformes  à leur  genre. 

P.  R. 


•ï»  La  Commission  nationale  de  l’In- 
dustrie cinématographique  du  Mexi- 
que rapporte  que  345  films  ont  été 
projetés  dans  ce  pays  en  1948.  185 
étaient  américains,  72  mexicains,  28 
français,  24  anglais,  15  argentins,  9 
italiens,  8 espagnols  et  un  de  cha- 
cun des  pays  suivants  : Russie,  Suède, 
Cuba  et  Australie. 


NANA  (A.) 

Mélodrame  (107  min.) 
(V.O.) 

FILMA  X 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Alberto  Santander. 

Réal.  : Celestino  Corostiza. 

Auteurs  : Dial,  de  C.  Corostiza, 
d’après  le  chef-d’œuvre  d'Emile  Zola. 
Chef-Opérateur  : Alex  Philipps. 
Musique  : George  Perez.  Ballets  du 
Théâtre  Carroll. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Calvado. 
Interprètes  : Lupe  Velez,  Miguel-Ange 
Ferriz,  Chela  de  Castro,  Cros  Al- 
varado,  Hélène  d’Orgaz,  José  Ba- 
viera,  S.  Orta,  I.  Blanch,  G.  Reyes, 
M.  Derba,  R.  Correl,  V.  Zuri,  P. 
del  Rio. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
février  1949,  « Palace  ». 

EXPLOITATION.  — Bénéficiant  d’un 
titre  très  populaire,  d'une  vedette  qui 
eut  son  heure  de  célébrité  en  France, 
ce  mélodrame,  par  ailleurs  bien  pho- 
tographié mais  qui  devra  être  doublé 
pour  toucher  un  public  plus  large, 
peut  envisager  une  bonne  carrière 
dans  les  salles  fréquentées  par  le 
grand  public. 

SCENARIO.  — Nana  (Lupe  Ve- 
lez) vient  d’être  mère  d’un  garçon. 
Sans  ressources,  elle  doit  confier 
son  fils  à mie  paysanne.  Vedette 
de  music-hall,  elle  devient  une 
grande  courtisane  pour  élever  di- 
gnement son  fils.  Lasse  de  cette 
vie,'  elle  quitte  tout  pour  vivre 
avec  l’un  de  ses  camarades  de 
théâtre.  Très  vite,  il  se  lasse.  Meur- 
trie, elle  retourne  à la  vie  luxueuse 
et  devient  la  femme  la  plus  adulée 
de  Paris.  Mais  son  fils  meurt.  Quel- 
ques années  plus  tard,  Nana  n’est 
plus  qu’une  pauvre  vieille  femme 
totalement  ruinée  qui  erre  dans  les 
rues  de  Paris. 

REALISATION.  — Le  sujet  traité 
par  un  Mexicain  alors  que  l’intrigue 
se  déroule  à Paris  à la  fin  du  siècle 
dernier,  n’a  pas  inspiré  au  réalisa- 
teur les  scènes  aussi  typiquement 
« 1900  » que  nous  aimerions*  y voir. 
Un  doublage  soigné,  un  montage  plus 
rapide  et  une  musique  plus  classi- 
quement « fin  de  siècle  et  valse  vien- 
noise » donneraient  à cette  produc- 
tion mexicaine  un  attrait  certain. 

INTERPRETATION.  — Lupe  Velez 
qui  possède  des  dons  indéniables  de 
comédienne  semble  parfois  se  sou- 
venir trop  visiblement  de  son  pas- 
sage à Hollywood.  Les  acteurs  qui 
l’entourent,  inconnus  en  France,  sont 
de  bons  artisans.  — L.  O. 


LE  DIBBOUK  (G.) 

Légende  israélite  (100  min.) 

(V.O.) 

PARIS  TRIOMPHE  FILMS 

Origine  : Polonaise. 

Prod.  : Feniks  Films,  1939. 

Réal.  : Michel  Vaehynski. 

Auteur  : D'après  le  roman  de  Anski. 
Interprètes  : Morewsky,  Lili  Liliana, 

Liebgold,  Samberg,  Liepman. 
Première  représentation  (Paris)  : 9 

février  1949,  « Les  Reflets  ». 

EXPLOITATION.  — Ce  film,  au 
titre  étrange,  renferme  tout  le  mer- 
veilleux des  légendes  anciennes,  agré- 
menté du  pittoresque  surprenant  des 
mœurs,  rites,  psalmodies  de  la  reli- 
gion juive.  Son  extrême  lenteur,  son 
sujet,  et  le  fait  qu’il  parle  yddish  et 
ne  sera  sans  doute  pas  doublé,  le  ré- 
servent à certaines  salles  spécialisées. 

SCENARIO.  — Deux  amis,  Nisson 
et  Sender  se  sont  promis,  avant 
même  que  leurs  enfants  soient  nés, 
que  le  fils  de  l’un  épousera  la  fille 
de  l’autre.  Le  jour  de  la  naissance 
de  son  fils,  Nisson  meurt  acciden- 
tellement. Sender  (Liepman)  de- 
vient très  riche  et  oublie  sa  pro- 
messe. Il  héberge  un  jeune  étranger, 
Khonon,  qui  s’éprend  de  sa  fille, 
Léa  (L.  Liliana).  Mais  Khonon  est 
pauvre  et  Sender  donne  à sa  fille 
un  autre  fiancé.  Khonon  n’hésite  pas 
à évoquer  Satan  pour  devenir  riche 
et  obtenir  la  main  de  Léa.  Il  meurt 
foudroyé  et  son  esprit  errera  sur 
la  terre  : c’est  un  Dibbouk.  Le  jour 
de  ses  fiançailles,  Léa  offre  refuge 
au  Dibbouk,  et  il  faut  toute  la 
science  du  Rabbi  (Morewsky)  pour 
l’exorciser.  Mais  elle  meurt  et  son 
âme  va  rejoindre  celle  de  Khonon. 

REALISATION.  — Le  film  conte 
une  histoire  originale  et  poétique, 
contient  d’excellentes  photos  et  un 
emploi  intéressant  et  discret  de  la 
surimpression  et  des  disparitions  et 
apparitions.  Il  y a également  des  dé- 
tails amusants  et  d’autres  curieux 
pour  tout  profane  à la  religion  juive. 
Tout  ceci  est  malheureusement  han- 
dicapé par  un  rythme  très  lourd,  des 
dialogues  surabondants  et  des  mou- 
vements d’appareil  trop  mathéma- 
tiques. 

INTERPRETATION.  — Lili  Liliana 
et  son  partenaire  forment  un  couple 
touchant  et  jouent  tous  deux  avec 
beaucoup  de  sincérité.  Liepman  est 
un  très  bon  acteur  de  composition. 
Quant  à Morewsky,  il  accentue  en- 
core par  son  jeu  ^ppuyé  la  lenteur 
des  scènes  où  il  paraît.  — J.  H. 


Une  scène  de  L’INCONNU  D’UN  SOIR,  avec  René  Génin  et  Nadia  Gray. 
(Prod.  : Arta  Film.  Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 


ARMANDO 

LE  MYSTERIEUX  (G.) 

(La  primula  bianca) 

Comédie  policière  (96  min.) 

(V.O.-D.) 

RADIO-CINEMA 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : Lux  Film,  1947. 

Réal.  : Carlo  L.  Bragaglia. 

Auteurs  : Scén.  de  A. G.  Majano,  G. 
Morandi,  A.  de  Benedetti,  C.L. 
Bragaglia.  • 

Chef-Opérateur  : Carlo  Montuori.  - 
Musique  : Nino  Rota. 

Dir.  de  Prod.  : Romolo  Laurent!. 
Chef-Opér.  du  Son  : Carpentieri. 
Interprètes  : Mirella  Monti,  Carlo 
Campanini,  Carlo  Ninchi,  Andrea 
Checchi,  Laura  Gore,  Nino  Cala- 
bresse,  Pina  Piovani. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
février  1949,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Sous  ce  titre, 
assez  mystérieux  lui  aussi,  qui  a rem- 
placé la  désignation  italienne  La  Pri- 
mevère Blanche,  se  cache  une  comé- 
die, au  style  méridional  certes,  mais 
dont  les  éléments  satiriques  et  humo- 
ristiques sont  souvent  savoureux. 
L’interprétation  est  bonne,  bien  me- 
nés par  des  acteurs,  peu  connus 
peut-être,  mais  qui  ont  déjà  été  vus 
en  France  dans  d’autres  films. 

SCENARIO.  — Moretti  (C.  Cam- 
panini) est  un  journaliste  assez  ti- 
moré et  peu  apprécié.  Il  vole  par 
hasard  le  portefeuille  d’un  quidam, 
portefeuille  qui  contient  une  enve- 
loppe à l’adresse  d’un  certain  Ar- 
mando.  Pour  restituer  l’objet  volé 
à son  propriétaire,  il  cherche  ledit 
Armando  et  tombe  dans  une  bande 
de  gangsters.  Pris  pour  un  des 
leurs,  le  « Milanais  »,  il  participe 
aux  coups  de  la  bande,  ce  qui  lui 
permet  des  reportages  sensation- 
nels. Une  jeune  serveuse,  Maria 
(A.  Checchi)  l’aide.  Moretti  redoute 
un  moment  un  homme  qui  dit  être 
le  Milanais.  Ce  n’est  qu’un  policier 
qui  recherche  le  chef  de  la  bande, 
Armando.  Mais  le  Milanais,  le  vrai, 
s’est  échappé  de  prison.  La  vie  de 
Moretti  est  en  danger.  Grâce  à 
Maria,  il  est  sauvé  par  la  police. 
Maria  trouvera,  avec  le  policier  qui 
l’aime,  une  vie  nouvelle. 

REALISATION.  — Il  est  étonnant 
qu’avec  un  sujet  à tels  rebondisse- 
ments et  se  déroulant  dans  des  dé- 
cors fort  variés,  le  film  n’ait  pas  un 
rythme  plus  bondissant.  Il  est  cepen- 
dant divertissant  et  contient,  grâce 
au  personnage  central  du  journaliste 
mêlé  à une  histoire  qui  le  dépasse, 
une  critique  discrète  mais  réussie  des 
films  de  gangsters.  , 

INTERPRETATION.  — - Le  person- 
nage créé  par  Carlo  Campanini  est 
très  vrai  jusque  dans  sa  lenteur  très 
italienne.  Mirella  Monti  est  char- 
mante et  joue  sobrement.  — J.  H. 


LES  ABATTOIRS 

Reportage  (600  mètres) 

Origine  : Française. 

Prod.  : Forces  et  Voix  de  France. 
Réal. -Auteur  : Georges  Franju. 
Chef-Opérateur  : Fradétal. 

Musique  : Kosma. 

Remarquable  réalisation  cinémato- 
graphique, constituant  un  reportage 
complet  et  très  saisissant  sur  les  abat- 
toirs de  Paris.  Le  film  décrit  les  ré- 
gions périphériques,  assez  désolées, 
et  se  présente  ainsi  avec  une  unité 
d’atmosphère  parfaite.  Quelques  scè- 
nes assez  cruelles  d’égorgements  d’a- 
nimaux... Pour  son  premier  film,  M 
Franju,  collaborateur  de  M.  Jean 
Painlevé,  a donné  une  œuvre  réelle- 
ment « cinématographique  »,  intelli- 
gente et  très  bien  composée.  — P.  M. 
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FRANÇAISE 


LUIS  MARIANO  est  la  vedette  de 

C’EST  TOI  QUE  J’AIME 


que  dirige  Pierre  Montazel 


Directeur  de  la  photographie  re- 
nommé, Pierre  Montazel  a fait  de 
brillants  débuts  dans  la  réalisation 
avec  Croisière  pour  l’Inconnu  où  il 
a appliqué  avec  science  les  enseigne- 
ments des  différents  metteurs  en 
scène  aux  côtés  desquels  il  a tra- 
vaillé. 

Le  voici  aujourd’hui  qui  poursuit 
cette  nouvelle  carrière  en  portant  à 
l’écran  une  pièce  de  son  frère  Jean, 
qu’il  adapta  et  dialogua  lui-même. 
Ce  film  s’intitule  C’est  toi  que  j’aime. 

Après  avoir  traversé  cet  immense 
et  silencieux  navire  en  partie  désaf- 
fecté qu’est  le  studio  des  Buttes- 
Chaumont,  nous  pénétrons  sur  un 
plateau. 

Après  le  tournage  et  tandis  que  Ro- 


FICHE  TECHNIQUE 

C’EST  TOI  QUE 
J’AIME 

Titre  : C’EST  TOI  QUE  J’AIME. 
Prod.  : LES  FILMS  GLORIA. 

Dist.  : DIS-PA. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 
Assistant-Réal.  : W.  Roitfeld. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  P.  Mon- 
tazel, d’après  la  pièce  de  théâtre 
de  Jean  Montazel. 

L.  Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Opérateur  : Robert  Juillard. 
Assistants-Opérateurs  : Raymond  Le- 
touzey,  Francis  Nivoix. 

Musique  : Francis  Lopez.  Paroles  de 
Willemetz. 

Décors  : Jean  d’Eaubonne. 
Assistant-décorateur  : Georges  Peti- 
tot. , 

Dir.  de  Prod.  : Guy  Lacourt,  Paul 
Pantaléon. 

Montage  : Madeleine  Qug. 
Photographe  : Jean  Klissak. 
Scrlpt-Girl  : F.  Corteggiani. 

Régie  générale  : Georges  Testard. 
Régie  adjoint  : P.  Seune. 

Régie  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Accessoiristes  : Joseph  Bouladoux, 
M.  Dosnon. 

Secrétaire  de  Prod.  : J.  Duval. 
Maquilleur  : Arakélian. 

Habilleuses  : Mme  Viviani,  Renée  Pel- 
lemoine.  . 

Tapissier  : Victor  Cardelet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Ber- 
trand. 

Assistants  du  Son  : René  Bourdier, 
Joseph  Sinanian. 

Enregistrement  : S.I.S.  Invaritone. 
Studios  : Buttes-Chaumont. 

Extérieurs  : Paris,  Côte-d’Azur. 
Commencé  le  : 7 février  1949. 
Interprètes  : Luis  Mariano,  Martine 
Carol,  André  Le  Gall,  Raymond 
Bussières,  Annette  Poivre,  Pauline 
Carton,  Edmond  Ardisson,  René 
Berthier,  de  Funès,  Colette  Brosset. 
Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Don  Rey- 
naldo  (L.  Mariano),  chanteur  très  en 
vogue,  délaisse  sa  jeune  femme,  Irène 
(M.  Carol).  Un  jour,  elle  s’enfuit  à 
Nice  avec  Gérard  Bride  (A.  Le  Gall). 
Reynaldo,  averti  de  cette  fugue  par 
un  ami  le  charge  de  la  surveiller. 
L’arrivée  inopinée  de  Reynaldo  et  de 
son  valet  de  chambre  (R.  Bussières) 
accentue  les  quiproquos.  Mais  bien- 
tôt, tout  rentrera  dans  l’ordre  et  Rey- 
naldo, assagi,  retrouvera  Irène. 


ger  Dormoy  réglait  les  éclairages  d'un 
autre  plan,  le  jeune  et  sympathique 
metteur  en  scène,  nous  expliqua  : 

— Ce  film  est  en  quelque  sorte  le 
procès  du  mariage,  vu  au  travers  un 
couple,  un  mari  et  une  femme,  qui 
s’ignore. 


C’EST  TOI  QUE  J’AIME  avec 
Luis  Mariano  et  Raymond  Bussières 
(Cliché  Films  Gloria.  Photo  Klissak.) 


— Il  y a donc  un  troisième  person- 
nage qui... 

— ...Qui  les  fait,  à la  fin,  se  mieux 
connaître,  mieux  s’aimer,  bref  qui 
crée  leur  bonheur.  J’aime  la  comé- 
die, poursuit  Montazel,  le  côté  gai, 
agréable  dans  les  situations  tragiques 
et  je  ne  tournerai  que  de  semblables 
sujets.  La  présence  ici  de  Luis  Ma- 
riano. de  Martine  Carol.  d’André  Le 
Gall.  de  Raymond  Bussières,  d’An- 
nette Poivre,  de  Pauline  Cârton, 
d’Ardisson,  de  de  Funès,  de  Colette 
Brosset,  est  une  garantie,  je  pense, 
de  l’aspect  distrayant  de  C’est  toi 
que  j’aime.  Au  surplus,  je  réalise  ce 
film  dans  un  style  semblable  à celui 
de  Croisière  pour  l’Inconnu,  c'est-à- 
dire  très  animé,  très  « bruyant  ». 

Il  nous  quitte  alors  pour  sur- 
veiller l’arrivée  d'un  couple  qui  entre 
par  une  grande  porte  en  fer  forgé. 
« Elle  » c’est  Martine  Carol,  indis- 
cutablement. Mais  « Lui  » ? Son 
nom  ne  nous  a pas  été  cité  tout  à 
l’heure.  Il  ressemble  à...  Mais  deman- 
dons-lui  plutôt. 

— Qui  êtes-vous  ? 

— Arthur  Bibois,  l’amoureux  sen- 
timental, silencieux  et  obstiné  d’Irène 
ici  présente.  C’est  moi  qui  amorce 
l'histoire  et  lui  donne  involontaire- 
ment un  dénouement  heureux. 

— Bibois,  nous  voulons  bien,  mais 
n’êtes-vous  pas  encore  Robert  Dhéry, 
vous  lui  ressemblez  fort  en  tous  cas  ? 

— Peut-être  est-ce  bien  moi,  je  ne 
saurai  en  tous  cas  contractuellement 
vous  le  dire. 

Cette  réponse,  accompagnée  d’un 
geste  symbolisant  la  discrétion  nous 
laisse  perplexe.  Nous  comprendrons 
peut-être  plus  tard  ce  que  ce  mys- 
térieux personnage  veut  nous  laisser 
entendre. 

A propos  « d’entendre  »,  l’ingénieur 
du  son,  Jean  Bertrand,  nous  a de- 
mandé de  préciser  que  le  système 
S.I.S.  invaritone.  dernière  construc- 
tion des  Etablissements  Picot-Char ol- 
lais,  dont  il  utilise  le  matériel,  lui 
donne  les  plus  grandes  satisfactions, 
particulièrement  dans  le  domaine 
musical.  — P.  Robin 


Henri  Decoin  réalise 

un  film  à la  gloire  de  l’aviation  commerciale 

AU  GRAND  BALCON 


U est  curieux  de  constater  que,  pour 
Henri  Decoin,  pilote-aviateur  des  deux 
guerres,  Au  Grand  Balcon  est  le  pre- 
mier film  qu’il  réalise  sur  l’aviation. 
C’est  qu’en  effet  cette  production 
C.I.C.C. -Raymond  Borderie  est  faite 
à la  gloire  de  notre  aviation  commer- 
ciale et  de  ses  pionniers. 

M.  Raymond  Borderie,  que  nous 
avons  rencontré  sur  le  plateau  des 
studios  de  Billancourt,  nous  a.  de 


Georges  Marchai  interprète  du  film 
d’Henri  Decoin.  AU  GRAND  BALCON. 

(Cliché  C.I.C.C. -Borderie.) 

son  côté,  précisé  qu’il  tentait  de  mon- 
ter là,  non  seulement  une  œuvre  de 
qualité,  mais  encore  essayait  de  re- 
donner, par  le  truchement  du  ciné- 
ma, le  goût  du  risque  à la  jeunesse 
française,  désaxée  par  une  époque 
incertaine  et  troublée.  Ce  but  avait 
déjà  été  le  sien  pour  Bataillon  du 
Ciel. 

A Bataillon  du  Ciel  sont  également 
liés  les  noms  de  Joseph  Kessel  et 
Marcel  Rivet,  que  nous  retrouvons 
ici.  Le  premier  a écrit  le  scénario  et 
les  dialogues  d’Au  Grand  Balcon, 
l’autre  qui,  bien  qu’encore  jeune,  a 
signé  un  nombre  respectable  d'his- 
toires cinématographiques,  est  l’au- 
teur de  l’adaptation. 

Le  décor  de  Renoux  représente... 
Le  Grand  Balcon  lui-même.  Qu’est-ce 
donc  ? Tout  simplement  une  pension 
de  famille  toulousaine  qui,  malgré  ses 
apparences  modestes  et  bourgeoises, 
va  vivre  toute  une  épopée  d’une  mo- 
derne chevalerie. 

Marcel  Rivet  qui  est  sur  le  pla- 
teau nous  donne  les  éléments  de  l’his- 
toire. Elle  est  basée  sur  des  faits  réels  : 
c’est  celle  de  cette  poignée  d'hommes 
jeunes  et  courageux  qui  ont  permis, 
presque  toujours  par  le  sacrifice  de 
leur  vie,  la  création  de  ces  lignes  aé- 
riennes qui  relient  en  quelques  heu- 
res les  principales  villes  de  France  à 
celles  du  monde  entier. 

A l’intérieur  du  Grand  Balcon, 
Georges  Marchai  et  de  jeunes  acteurs 
interprètent  une  chanson  martiale  qui 
est  le  cri  de  ralliement  des  camarades 
que  sont  tous  ces  pilotes.  Mais  leurs 
voix  se  taisent  sur  un  signe  d’Henri 
Decoin,  dont  le  chef-opérateur,  Ni- 
colas Hayer,  a terminé  de  régler  les 
éclairages  de  la  scène. 

Avec  ces  jeunes  acteurs,  dont  beau- 
coup sont  peu  connus,  il  y a,  aux 
côtés  de  Georges  Marchai,  des  ar- 


tistes très  appréciés  du  public  comme 
Pierre  Fresnay,  Félix  Oudart,  Robert 
Arnoux,  Azaïs  et  bien  d’autres  que 
nous  ne  pouvons  tous  citer. 

Avant  de  terminer,  nous  voudrions 
préciser  que,  contrairement  à ce  qu’on 
a très  souvent  dit  et  écrit,  Georges 
Marchai  n’interprète  pas  le  rôle  de 
Mermoz.  Il  est  Bastien,  c’est-à-dire, 
en  quelque  sorte,  le  représentant  non 
seulement  de  Mermoz,  mais  aussi  de 
Saint-Exupéry,  de  Guillaumet  et  des 
autres,  de  tous  les  autres.  Bastien, 
c’est  une  entité  : le  pilote  d’aviation. 
C’est  pourquoi  Au  Grand  Balcon  est 
bien  plus  encore  que  la  biographie 
d'un  homme  celle  d'un  idéal  et  sera 
aussi,  sans  nul  doute,  un  grand  film. 

Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


AU  GRAND  BALCON 

Titre  : AU  GRAND  BALCON. 

Prod.  : C.I.C.C. -RAYMOND  BORDE- 
RIE. 

Dist.  : CORONA. 

Vente  à l’étranger  : C.I.C.C. 

Réal.  : Henri  Decoin. 

Assistant-Réal.  : Bernard  Borderie. 
Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Joseph 
Kessel,  continuité  littéraire  de  Mar- 
cel Rivet. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Opérateur  : Noël  Martin. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Paul  Sou- 
vestre,  Pierre  Charvan. 

Décors  : René  Renoux. 
Assistant-Décorateur  : Thyberghien. 
Dir.  de  Prod.  : Robert  Bossis. 
Montage  : Annik  Millet. 

Photographe  : Henry  Thibault. 
Script-Girl  : Nicole  Bénard. 

Régie  générale  : André  Michaud. 
Régie  extérieurs  : Maurice  Jumeau. 
Accessoiristes  : Roger  Ronssin,  René  - 
Villecoq. 

Secrétaire  de  Prod.  : Margo  Capel- 
lier. 

Costumes  : Decrais. 

Maquilleur  : Serge  Gléboff. 

Habilleuses  : Micheline  Bonnet,  Suzy 
Berton. 

Tapissier  : Marius  Martin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : William  Si- 
vel. 

Assistant  du  Son  : Arthur  Van  Den 
Meeren. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Pyrénées-Orientales,  Ma- 
roc. 

Commencé  le  : 4 février  1949. 
Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Georges 
Marchai,  Félix  Oudart,  Robert  Ar- 
noux, André  Bervil,  Abel  Jacquin, 
Paul  Âzaïs,  Jacques  Tarride,  Dar- 
nay.  Clément  Thierry,  Pierre  Cres- 
sois,  Mocky,  Verlet,  Emile  Gene- 
vois, Suzanne  Dehelly,  Germaine 
Michel,  Janine  Crispin,  Nina  Myral. 
Sujet  (genre)  : Film  d’aventures  et 
d’épopée. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Deux  vieilles 
filles  dirigent,  à Toulouse,  une  pen- 
sion de  famille  « Au  Grand  Balcon  ». 
Elles  ont  accueilli  de  jeunes  pilotes 
qui  vont  créer  des  lignes  commer- 
ciales aériennes.  Elles  vivront  toute 
l’histoire  de  la  Compagnie  qui,  grâce 
à la  volonté  de  son  directeur  (P. 
Fresnay),  de  son  chef -pilote  Bastien 
(G.  Marchai)  et  de  leurs  camarades, 
réussira  dans  cette  entreprise. 
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SCANDALE 

AUX  CHAMPS-ELYSEES  (A.) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 

NATIONAL  FILM 


Origine  : Française. 

Prod.  : Général  Films  S. A.,  1948. 
Réal.  : Roger  Blanc, 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  R. 
Siegfried,  dial,  de  R.  Beauvais  et, 
J.  Cehlay. 

Chef-Opérateur  : M.  Weiss. 

Musique  : P.  Durand  et  H.  Contet. 
Décors  : Aguettand. 

Dir.  de  Prod.  : Rivière. 

Montage  : Pierre  Delannoy. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Gauguier. 
Interprètes  : Guy  Decomble,  Fran- 
çoise Christophe,  Pierre  Renoir, 
Annouk  Ferjac,  Gabriello,  Ch.  Bar- 
ry,  J.  Parédès,  A.  Delattre,  J.  Fath, 
J.  Marsay,  Joux,  H.  Roques,  L. 
Blondeau,  G.  Stainval,  Forget,  C. 
Fath,  L.  Bourdin,  J.  Huet. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
février  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Excellent  film 
policier  et  d'atmosphère,  dont  l’ac- 
tion se  déroule  dans  les  milieux  de 
la  haute  couture  parisienne.  Le  jeune 
réalisateur  Roger  Blanc  — dont  la 
carrière  mérite  d'être  suivie  — a su 
admirablement  utiliser  et  doser  ces 
différents  éléments  dont  l’ensemble 
compose  une  film  très  prenant  qui 
doit  satisfaire  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Les  trois  plus  jo- 
lis mannequins  du  couturier  pari- 
sien Dominique  Airelle  (P.  Renoir), 
ont  été  assassinés.  Le  jeune  inspec- 
teur Pascaud  (G.  Decomble)  et  son 
adjoint,  Vincent  (Gabriello)  mènent 
leur  enquête  et  fréquentent  la  mai- 
son de  couture.  L’inspecteur  n’est 
d’ailleurs  pas  indifférent  aux  char- 
mes de  la  première,  Françoise  (F. 
Christophe).  Après  bien  des  aven- 
tures, il  dénouera  ce  mystère. 

REALISATION.  — Les  débuts  de 
Roger  Blanc  sont  des  plus  promet- 
teurs. Ils  révèlent  d’incontestables 
qualités  chez  ce  jeune  metteur  en 
scène,  dont  le  sens  artistique  et  les 
connaissances  techniques  apparaissent 
dès  ce  premier  film,  dont  le  scénario 
renfermait  pourtant  de  dangereux 
écueils.  Certains  effets  méritent  d’être 
signalés  : les  scènes  en  « profondeur  » 
— deux  conversations  menées  con- 
jointement dans  un  même  plan  — et 
l’ingénieuse  présentation  de  certains 
détails.  Il  convient  aussi  de  louer 
hautement  Marcel  Weiss  (La  Bataille 
de  l’Eau  Lourde),  pour  ses  très  jolis 
effets  d’éclairage  et  la  plastique  de 
ses  photographies. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène : Pierre  Renoir  incarne  un  per- 
sonnage humain  et  mystérieux  com- 
me il  a coutume  de  le  faire.  Fran- 
çoise Christophe,  une  très  jolie  jeune 
femme  intelligente,  Guy  Decomble  un 
jeune  inspecteur  de  police  au  com- 
portement naturel.  Gabriello,  un  ins- 
pecteur bon  enfant  et  inaudible, 
comme  d'habitude  ; Jacques  Fath  fait 
une  très  bonne  création...  de  coutu- 
rier et  Jean  Parédès  dont  on  connaît 
et  aime  les  dons  de  comique,  fait  une 
composition  dramatique  parfois  cari- 
caturale. — P.  R. 


LE  PRIX  LOUIS  LUMIÈRE 

& Pour  la  seconde  fois,  le  Syndicat 
des  Scénaristes  va  décerner  le  Prix 
Louis  Lumière,  dont  il  est  le  fonda- 
teur, à un  film  « non  romancé  » : ce 
sera  donc  un  documentaire,  un  dessin 
animé,  un  film  d’impressions  esthé- 
tiques. L’année  dernière,  le  Prix 
avait  été  donné  au  film  d’Alain  Pol, 
A l’Assaut  de  la  Tour  Eiffel. 

C’est  au  cours  de  la  seconde  quin- 
zaine de  mars  que  le  Jury,  constitué 
par  le  Comité  directeur  du  Syndicat 
décidera.  — P.  M. 


SYMPHONIE  HUMAINE  (A.) 

(L’Altra) 

Mélodrame  musical  (99  min.) 

(V.O.-D.) 

OMNIUM  INTERNATIONAL  DU  FILM 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Excelsa  Film,  1947. 

Réal.  : Carlo  Bragaglia. 

Auteurs  : Scén.  de  Moradani  Gu- 
gliemno,  Mayano  Anton  Giulio. 

Chef-Opérateur  : P.  Portalupi. 

Interprètes  : Blanchette  Brunoy, 
Marcel  Pagliero,  Fosco  Giachetti, 
Maria  Miçhi. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
février  1949,  « Marignan  ». 


LE  PRESIDENT  (G.) 

(The  Roosevelt  Story)  (77  m.) 

Ce  film  est  un  documentaire 
retraçant  la  carrière  politique  du  Pré- 
sident Roosevelt  jusqu’à  sa  mort. 
(C.F.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


EXPLOITATION.  — Les  Italiens 
excellent,  au  cinéma,  dans  le  genre 
mélodramatique  et  musical.  Ce  film 
entre  dans  cette  catégorie.  Il  a donc 
de  grandes  chances  de  satisfaire  le 
grand  public  amateur  de  cette  sorte 
de  production,  surtout  si  l’on  consi- 
dère que  celle-ci  est  interprétée  par 
Blanchette  Brunoy,  Marcel  Pagliero, 
Fosco  Giachetti,  Maria  Michi. 

SCENARIO.  — Le  célèbre  pia- 
niste Marc  de  Santis  reçoit  un  té- 
légramme de  sa  femme  Véra,  alors 
qu’il  se  trouve  en  tournée,  lui  an- 
nonçant la  mort  de  son  jeune  fils 
Charles.  Rentré  à Rome,  il  reçoit 
une  lettre  lui  révélant  que  l’enfant 
qu’il  avait  cru  son  fils  était  celui 
d’un  certain  André  qui  avait  été 
l’amant  de  Véra  avant  son  mariage. 
Marc  part  alors  en  tournée  à tra- 
vers l’Europe  avec  son  élève  An- 
gela  qui  lui  a déclaré  son  amour. 
Cependant  il  revient  à Rome,  ren- 
contre Véra  et  André  ensemble,  en 
conçoit  un  profond  chagrin  et  ap- 
prend que  sa  femme  s’est  suicidée.. 
Les  interrogatoires  de  l’enquête  per- 
mettent à chacun  de  s’expliquer  et 
la  culpabilité  d’Angela  apparaît 
nettement. 

REALISATION.  — Le  scénario 
manque  de  clarté  et  le  découpage 
avec  retours  en  arrière  est  probable- 
ment la  cause  de  la  confusion.  La 
mise  en  scène  manque  d’ampleur, 
mais  les  scènes  de  récital  permettent 
la  diffusion  de  nombreuses  partitions 
classiques. 

INTERPRETATION.  — Le  talent 
des  quatre  principaux  interprètes  est 
connu  depuis  longtemps.  Ici,  ils  doi- 
vent se  soumettre  aux  exigences  d’un 
sujet  et  d’un  texte  un  peu  confus.  Ils 
n’en  sont  pas  moins  excellents.  — P.  R. 


Origine  : Américaine,  1947. 

Réal.  : Martin  Levine,  Oliver  Unger. 

Conseiller  : Elliott  Roosevelt. 

Auteur  : Scén.  de  Lawrence  M.  Klee. 
Commentaire  français  de  Jean  Ma- 
rin. 

Dir.  musical  : Jack  Shaindlin. 

Musique  : Earl  Robinson. 

Montage  : William  Van  Praag. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
février  1949,  « Corso-Opéra  »,  « La 
Royale  »,  « Royal-Haussmann-Mé- 
liès  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  .film  couvre 
quarante  ans  de  la  vie  privée  et  pu- 
blique de  Franklin  Delano  Roosevelt. 
Il  s’agit  d'un  film  de  montage  réa- 
lisé sous  la  direction  d’Elliot  Roose- 
velt, fils  du  Président  des  U.S.A.,  et 
avec  l’accord  de  Mrs.  E.  Roosevelt. 
I!  a fallu  consulter,  visionner  plus  de 
600.000  mètres  de  pellicule  pour  réu- 
nir les  événements  principaux  de  sa 
vie  et  seize  mois  ont  été  nécessaires 
pour  effectuer  ce  travail.  Le  résultat 
est  excellent.  La  perfection  du  mon- 
tage, l’intérêt  et  la  rareté  des  sé- 
quences d’actualités  employées  font 
souvent  penser  aux  admirables  ban- 
des Pourquoi  nous  combattons.  Ce 
film,  Le  Président,  est  tour  à tour 
captivant,  émouvant,  amusant.  Nous 
revoyons  Roosevelt  à ses  débuts  dans 
la  politique  et  nous  suivons  sa  car- 
rière tout  au  Jong  des  treize  dernières 
années  de  sa  vie.  Les  images  sont 
accompagnées  d’un  fort  intéressant 
commentaire  de  Jean  Marin,  dit  par 
lui.  Parmi  les  meilleurs  passages  de 
ce  film,  on  retient  particulièrement 
les  campagnes  électorales  pour  la  pré- 
sidence qui,  en  Amérique,  requiert  un 
imposant  décorum  et  un  discours  élec- 
toral de  F.  D.  Roosevelt  où  l’esprit 
de  ce  dernier  s’exprime  dans  toute 
son  originalité.  — P.  R. 


•I»  Le  « Studio  de  l’Etoile  » nous  an- 
nonce qu’il  passe,  depuis  le  2 mars, 
le  grand  film  italien  de  Luigi  Zampa, 
L’Honorable  Angelina,  qui  valut  à 
Anna  Magnani,  le  « prix  de  la  meil- 
leure interprétation  féminine  » au 
Festival  de  Venise  1947.  Ce  film  est 
présenté  en  version  originale. 


FRIEDA  (A.) 

Drame  psychologique  (90  min. 
(V.O.-D.) 

LES  FILMS  ARC-DE-TRIOMPHE 


Origine  : Britannique. 

Prod.  : Michael  Balcon-An  Ealing 
Studios  Prod.,  1947 

Réal.  : Basil  Dearden. 

Auteurs  : Scén.  d’Angus  Mac  Phail 
et  Ronald  Millar. 

Chef-Opérateur  : Gordon  Dines. 

Musique  : John  Greenwood. 

Dir.  musical  : Ernest  Irving. 

Dir.  artistique  . Jim  Morahan. 

Montage  : Les  Norman. 

Interprètes  : Mai  Zetterling,  David 
Farrar,  Glynis  Johns,  Flora  Robson, 
Albert  Lieven,  B.  Everest,  G.  Hen- 
son,  R.  Jackson,  P.  Holt. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
février  1949,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
février  1949.  « Les  Portiques  ». 


Charles  Vanel  et  Folco  Lulli  semblent  tramer  quelque  chose  de  louche  dans 
cette  scène  du  film  LE  PAIN  DES  PAUVRES.  Prod.  : Pathé-Italia  et  I.C.I. 
Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma. 


EXPLOITATION.  — Excellent  film 
dramatique  et  psychologique  traitant 
un  sujet  d’une  brûlante  actualité  : 
celui  des  rapports  entre  le  monde  des 
anciens  alliés  et  des  Allemands.  Le 
problème  est  situé  dans  le  cadre  très 
particulier  d’une  famille  anglaise  dont 
une  jeune  Allemande  devient  mem- 
bre par  alliance.  Réalisé  et  interprété 
avec  intelligence  et  sobriété,  ce  film 
ne  peut  laisser  personne  indifférent. 

SCENARIO.  — En  avril  1945,  le  • 
capitaine  Dawson  (David  Farrar), 
de  la  R.A.F.,  avait  épousé  l’infir- 
mière allemande  Frieda  (Mai  Zet- 
terling) qui  avait  facilité  son  éva-  4; 
sion.  Le  jeune  couple,  marié  sur 
le  front  par  un  pasteur,  arrive  en 
Angleterre  et  aussitôt  les  difficul- 
tés commencent.  Dans  le  petit  vil- 
lage, la  seule  vue  de  Frieda  rani- 
mait des  souvenirs  douloureux.  La 
mère  de  Robert,  sa  belle-sœur 
Judy  (Glynis  Johns)  — veuve  d’un 
aviateur  tué  en  combat  aérien  — 
avaient  accepté  Frieda  par  ten- 
dresse pour  celui  qui  lui  devait 
tout.  Mais  l’opposition  de  la  tante 
Nell  (Flora  Robson),  irréductible 
dans  ses  convictions  et  préoccupée 
de  ménager  ses  activités  politiques 
locales,  ne  peut  qu’être  préjudicia- 
ble à Frieda.  Celle-ci,  pourtant,  par 
sa  gentillesse,  sa  douceur,  sa  bonne 
volonté,  parvient  à faire  oublier  ses 
origines.  Mais  soudain  apparaît 
son  frère  Richard  (Albert  Lieven), 
revêtu  d’un  uniforme  polonais  ce 
qui  n’empêche  pourtant  pas  une  de 
ses  anciennes  victimes  de  le  recon- 
naître comme  tortionnaire  d’un 
camp  nazi.  Frieda,  comprenant 
qu’il  lui  serait  impossible  de  faire 
oublier  le  passé,  se  jette  dans  un 
torrent.  Mais  son  mari  la  sauve  de 
la  mort.  L’amour  plus  fort  que  la 
haine  peut  éclore  sur  des  ruines. 

REALISATION.  — Basil  Dearden 
qui  réalisa  déjà  un  film  au  thème 
aussi  brûlant  (Cœur  Captif),  a traité 
celui-ci  avec  beaucoup  d’intelligence 
et  de  simplicité.  Quelques  erreurs 
proviennent  du  scénario  qui  manque 
parfois  de  sobriété.  Mais  la  puissance 
du  metteur  en  scène,  le  talent  du 
chef-opérateur  et  des  interprètes, 
font  de  ce  film  une  œuvré  marquante. 
Signalons  une  « bagarre  » admira- 
blement réglée  et  la  perfection  tech- 
nique du  doublage. 

INTERPRETATION.  — Le  rôle  du 
titre  est  magnifiquement  interprété 
par  la  nouvelle  et  excellente  actrice 
suédoise  Mai  Zetterling  que  nous 
avons  déjà  admirée  dans  Tourmente. 
Elle  confère  à son  personnage  un  ton 
d’une  grande  justesse  avec  un  mini- 
mum d’effets.  Albert  Lieven  a donné 
à son  rôle  une  grande  puissance 
David  Farrar  est  très  juste,  Flora 
Robson  s’est  efforcée  de  ne  pas  trop 
charger  son  personnage.  — P.  R. 
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RÉALISATIONS  K\  HAITI  DE 
LA  MISSION  “BUG  - JARGAL” 


“ LE  PARADIS  DES 

DES  PILOTES  PERDES” 

•{•  On  vient  de  donner,  aux  studios 
de  Joinville,  le  dernier  tour  de  mani- 
velle du  Paradis  des  Pilotes  perdus. 
L'interprétation  réunit  Henri  Vi- 


Prises  de  vues  dans  le  désert 
lors  de  la  réalisation 

du  PARADIS  DES  PILOTES  PERDUS. 

(Cliché  B.U.P.-E.  Tucherer.) 

dal,  Michel  Auclair,  Paul  Bernard, 
Andrée  Debar,  Daniel  Gélin,  Arlette 
Thomas,  Balpêtré,  J. -P.  Mocky,  Ro- 
bert Dalban,  René  Blanchard.  Jean 
Daurand,  Claude  Vergnier  et  Momar 
Baye.  La  mise  en  scène  de  Georges 
Lampin  restitue  avec  une  vérité  ra- 
rement atteinte  le  drame  de  l'avion 
perdu. 

Les  prises  de  vues  en  plein  désert 
au  sud  du  Tafilalet,  puis  en  studio, 
dans  un  décor  de  Jean  d'Eaubonne, 
portent  la  marque  du  chef-opérateur 
Armand  Thirard,  assisté  du  fidèle 
Louis  Née. 


On  sait  que  plusieurs  membres  du 
Comité  du  film  Bug-Jargal  avaient  été 
choisis  pour  étudier  sur  place  les 
possibilités  de  réalisation  du  film  à 
Haiti.  Tandis  que  le  metteur  en 
scène  Max  de  Vaucorbeil  et  son  opé- 
rateur Picon-Borel  restaient  là-bas, 
les  autres  revenaient  en  France  et  le 
chef  de  la  Mission,  le  général  Bous- 
cat,  donnait  le  16  une  conférence  de 
presse  sur  les  résultats  acquis. 

Le  but  de  la  Mission  portait  tout 
d'abord  sur  la  nécessité  de  prise  en 
charge  par  le  Gouvernement  haïtien 
des  frais  de  séjour  de  toute  l’équipe 
artistique  et  technique  du  film  qui 
serait  considéré,  bien  entendu,  com- 
me une  participation  à sa  production. 
Haïti  est.  en  effet,  situé  dans  la  zone 
dollar  et  il  ne  peut  être  question, 
pour  une  production  française,  de 
subir  les  rigueurs  du  change  qui 
absorberaient  une  trop  grande  partie 
du  capital  disponible. 

Malgré  la  grande  compréhension 
du  gouvernement  haïtien,  il  n’y  a 
cependant,  à l’heure  actuelle,  rien 
de  définitif  à ce  sujet.  Au  point  de 
vue  décors  naturels,  il  serait  certes 
facile  de  trouver  dans  l’Union  fran- 
çaise des  paysages  beaucoup  plus 


Le  scénario  du  'Colonel  Georges 
Garde,  dont  Pierre  Véry  et  André 
Haguet  ont  signé  l'adaptation  et  les 
dialogues,  a bénéficié  des  efforts  con- 
jugués d’artistes  et  de  techniciens 
envers  une  œuvre  qui  sort  des  sen- 
tiers battus.  Le  Paradis  des  Pilotes 
perdus  est  une  production  B.U.P.- 
Eugène  Tucherer,  distribuée  par  les 
Films  Fernand  Rivers  et  Midi-Ci- 
néma-Location. Vente  à l'Etranger  : 
Franco-London-Film. 


proches  de  la  métropole.  Mais  les  re- 
lations d’amitié  avec  un  pays  qui 
parle  notre  langue  font  souhaiter  que 
ce  soit  à Haïti  même  que  se  tourne 
1 histoire  de  Victor  Hugo. 

D’un  côté  plus  directement  cinéma- 
tographique, Max  de  Vaucorbeil  et 
ses  techniciens  ne  sont  pas  restés 
inactifs.  5.600  mètres  de  pellicule  ont 
été  impressionnés  : 3.700  en  noir  et 
blanc,  1.600  en  Agfacolor,  le  reste  en 
Kodachrome.  Trois  documentaires  ont 
été  réalisés  : Folklore  haïtien,  Sou- 
venirs français  en  Haïti,  Chansons  des 
Iles.  D’autres  sont  en  cours  de  tour- 
nage ; des  scènes  du  Vaudou,  des 
prises  de  vues  sous-marines  ont  été 
enregistrées. 

A ces  résultats  cinématographiques 
s’ajoutent  des  travaux  très  intéres- 
sants dans  le  domaine  culturel,  mais 
ceci  déborderait  le  cadre  de  notre 
article.  Nous  dirons  cependant  que 
la  Mission,  dont  les  frais  de  séjour 
ont  entièrement  été  assurés  par  le 
gouvernement  haïtien  ( les  frais  d’étu- 
de ne  viendront  donc  pas  s’ajouter 
au  devis  du  film),  a accompli  un 
très  utile  travail,  non  seulement  ci- 
nématographique, mais  aussi  dans  le 
sens  des  relations  franco-haïtiennes. 

Jean  Iloussaye. 


“VERONIQUE” 

M.  Hubert  d’Achon  nous  informe 
que  Latino-Consortium-Cinéma  va 
prochainement  tourné  le  film  Véro- 
nique, tiré  de  la  célèbre  opérette  de 
Messager. 

Cette  réalisation  sera  faite  avec  le 
maximum  de  moyens  et  nous  don- 
nerons d’ici  quelque  temps  des  ren- 
seignements plus  complets. 


Maurice  Baquet 
vedette  d’un  film  gai  t 
RONDO  EST  SUR  LA  PISTE 

Maurice  Baquet,  qui  fit  si  souvent 
notre  joie  dans  certains  épisodes  de 
films  d’une  valeur  comique  indiscu- 
table, tourne  actuellement  à Chamo- 
nix  les  premières  scènes  de  Rondo 
est  sur  la  Piste,  un  court  métrage  qui 
fera  partie  d’une  série  de  films  met- 
tant en  valeur  un  nouveau  person- 
nage comique  : Rondo. 

Le  scénario  de  cette  production 
placée  sous  le  signe  de  la  bonne  hu- 
meur est  de  Maurice  Henry  et  Arthur 
Harfaux.  Réalisation  de  Maurice 
Henry,  avec  la  collaboration  techni- 
que de  Yannick  Bellon  ; chef-opé- 
rateur : André  Bac. 

♦ 

Premier  tour  de  manivelle 
de  DRAME  AU  VEL  D’HIV’ 

C’est  lundi  prochain,  7 mars,  au 
Vélodrome  d’Hiver,  que  Maurice  Cain 
donnera  le  premier  tour  de  manivelle 
de  la  production  « Monceau  »,  dis- 
tribuée pour  la  Grande  Région  pari- 
sienne, par  Gray-Film,  Drame  au 
Vél’  d’Hiv.  Ce  film  d’aventures  poli- 
cières, qui  se  déroule  dans  l’ambiance 
fiévreuse  du  célèbre  Palais  des  Sports 
de  Paris,  est  tiré  d’un  scénario  de 
René  Jolivet.  Les  interprètes  sont 
Claude  Farrel,  André  Le  Gall,  Jean 
Marchât,  Raymond  Bussières,  Marie 
Guilhen,  Pizani,  Dinan,  etc. 

Cette  réalisation  de  Maurice  Cain, 
qui  est  assurée  d’un  grand  succès 
populaire,  sera  filmée  en  quasi  tota- 
lité dans  le  vélodrome  même. 

L’équipe  technique  comprend  no- 
tamment : chef-opér..  Pierre  Levant; 
dir.  de  prod.,  M.  Ménard;  régis,  géné- 
raux, Pierre  Val  et  Trignol  et  mon- 
tage. Monique  Lecourbe.  Nous  donne- 
rons de  plus  amples  détails  sur 
Drame  au  Vél’  d'Hiv. 


A l'occasion  du  lancement  du  nouvel  écran 

AMIAPLASTIC 


BLANC  BLEUTÉ 


SPECIALEMENT  CRÉÉ  POUR  LA  COULEUR 
SPLENDIDE  EN  NOIR 


TISSÉ  EN  FIL  D'AMIANTE  LISSE 
LA  POUSSIÈRE  ACCROCHE  MOINS 


Vous  pouvez  à votre  choix  : 

ACHETER  FERME 

LOUER  L’ÉCRAN 


EXEMPLE  : 


Vente  pour  un  écran  de  4 m.  x 3 m.  . Prix  : 27.600  fr. 
Location  Prix  mensuel  : 2.280  fr. 


Tous  les  1 5 Mois  L'ÉCRAN  EST  changé 

i uuj  i j mvu  D0NC  PAS  DE  FRA|S  d'entretien  i 


POUR  LE  PRIX  D'UNE  PLACE  PAR  SÉANCE 

ET  SANS  COMPTER  L'ECONOMIE  DE  COURANT  RÉALISÉE 


Vous  avez  toujours... 

un  ÉCRAN  AMIAPLASTIC  IMPECCABLE 


Postez  nous  vos  dimensions  cadre  et  image  vous  recevrez  une  offre 

VENTE  FERME 

ABONNEMENT  MENSUEL 

(Contrat  renouvelable  à votre  gré  tous  les  15  mois) 


RIDEAUX  DE  SCENE 


EN  SOIE  DE  VERRE 

(Incombustibles) 


CACHE-ECRANS 

AMIANTE 

(Incombustibles) 


ACOUSTIQUE 


VELOURS 


DÉCORATION  - SÉCURITÉ 


Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques 

39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS 

ELY.  61-19  Adr.  Télég.  : MECAMAROC  ELY.  72-79 
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DES  FILMS  ^ 


LE  MYSTERE  BARTON  (G.) 

Film  policier  (88  mn.) 

RADIO-CINEMA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  des  Films  Alkam-Ra- 
dio-Cinéma,  1948. 

Réal.  : Charles  Spaak. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Ch.  Spaak,  d’après  la  pièce  de  W. 
Hackett  ; découpage  technique  de 
Jean  Badié. 

Chef-Opérateur  : L.  Burel. 

Musique  : Daniel  Lesur. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Kamenka. 

Montage  : Léonide  Azar. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Louge. 

Interprètes  : Françoise  Rosay,  Fer- 
nand Ledoux,  Madeleine  Robinson, 
Georges  Lannes,  Nathalie  Nattier, 
Lolleh  Bellon,  Jacque  Torrens,  Mau- 
rice Teynac,  Jean  Marchât,  Josette 
Serval,  Eric  Roine,  Robert  Moor,  G. 
Morel,  F.  Muniè,  R.  Dancourt,  Mat- 
tler,  A.  Allin. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
février  1949,  « Mariganan  ». 


EXPLOITATION.  — Histoire  poli- 
cière où  le  drame  et  la  comédie  s'en- 
tremêlent curieusement,  mais  aussi 
agréablement.  Premier  film  du  scé- 
nariste Charles  Spaak,  Le  Mystère 
Barton  attirera,  pour  cette  raison  et 
pour  ses  qualités,  les  cinéphiles,  de 
même  que  le  grand  public  sera  tenté 
par  une  longue  liste  de  vedettes  qu’il 
connaît  bien.  Il  convient  d insister 
sur  le  fait  que,  malgré  l'anglicanisme 
des  noms,  il  s’agit  bien  d’un  film 
français  interprété  par  des  acteurs 
français. 

SCENARIO. — Le  peu  recomman- 
dable financier  Barton  (M.  Teynac), 
doit  de  l’argent  au  jeune  Frank, 
qui  le  lui  réclame  pour  épouser 
Catherine,  la  fille  de  l’avocat  Stan-  I 
dish  (J.  Marchât).  Catherine  a été  \ 
la  maîtresse  de  Barton  et  la  belle- 
mère,  Lucie  (M.  Robinson),  deuxiè- 
me femme  de  Standish,  pour  l’aider,  ( 
veut  reprendre  les  lettres  compro- 
mettantes que  détient  Barton.  Elle 
le  tue  et  Frank,  qui  arrivait  chez 
Barton  le  soir  du  crime,  est  arrêté. 
Un  étrange  personnage,  Beverley 
(F.  Ledoux),  professeur  de  sciences 
occultes,  s’occupe  de  cette  affaire 
mystérieuse.  Il  parviendra  à com- 
prendre que  ce  n’est  pas  la  balle 
tirée  par  Lucie  qui  a tué  Barton 
et  démasquera  le  coupable.  Frank 
épousera  Catherine. 

REALISATION.  — Adaptation  et 
réalisation  ont  réussi  à assouplir  les 
cadres  de  la  pièce,  dont  le  scénario 
est  tiré  ; c’est  un  très  bon  exemple  J 
de  transposition  cinématographique 
d'une  œuvre  de  théâtre.  La  caméra 
se  déplace  avec  beaucoup  d’aisance  ; 
dans  les  dialogues  Charles  Spaak  a 
fait  preuve  du  plus  grand  talent. 

INTERPRETATION  — Fernand  Le- 
doux a réussi  une  création  étonnante 
qui  prouve  une  nouvelle  fois  son  évi- 
dente personnalité.  Jean  Marchât,  Ma- 
deleine Robinson,  Maurice  Teynac, 
Nathalie  Nattier,  dans  le  domaine 


LE  FIANCE 

DE  MA  FIANCEE  (G.) 

(Dear  Ruth) 

Comédie  (95  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paul  Jones-Faramount,  1947. 

Réal.  : William  D.  Russell. 

1 Auteurs  : Scén.  d’Arthur  Sheekman,  | 
d’après  la  pièce  de  Norman  Krasna. 

| Chef-Opérateur  : Ernest  Laszlo. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

J Musique  : Robert  Emmett  Dolan. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  Earl  Hed- 
rick. 

Décors  : Sam  Corner,  Syd  Moor. 

Montage  : Archie  Marshek. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : William 
Thayer,  John  Cope. 

J Interprètes  : William  Holden,  Joan 
Caufield,  Billy  de  Wolfe,  E.  Arnold, 
M.  Freeman,  M.  Philips,  V.  Welles, 

K.  O’Morrison. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
février  1949,  « Monte-Carlo  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion prouve  une  nouvelle  fois,  s’il  en 
était  encore  besoin,  que  les  Améri- 
cains savent  toujours  réaliser  une  co- 
médie amusante  avec  un  sujet  très 
mince  et  des  moyens  réduits.  William 
Holden  et  Joan  Caufield  sont  char- 
mants, mais  c’est  surtout  la  jeune 
Mena  Freeman  et  Billy  de  Wolfe  qui 
jouent  dans  le  style  du  film. 

SCENARIO.  — La  jolie  Ruth 
(J.  Caufield),  est  fiancée  au  pru- 
dent et  correct  Albert  (B.  de  Wol- 
| fe)  . Arrive  chez  ses  parents  un 
j militaire  en  permission,  Bill  (W. 
Holden),  qui  a échangé  de  nom- 
breuses lettres  enflammées  avec 
elle.  Mais  Ruth  ignore  tout  de  cette 
correspondance.  La  vérité  se  décou- 
vre : c’est  la  jeune  sœur  de  Ruth, 
Miriam  (M.  Freeman),  qui,  ayant 
pris  l’identité  de  son  aînée,  est 
l’auteur  de  ces  épîtres.  Il  ne  peut 
être  question  de  révéler  a Bill, 
qui  part  dans  deux  jours  au  front,' 
qu’il  a été  victime  d’une  imagina- 
| tion  adolescente  trop  fertile.  Et  au 
désespoir  d’Albert,  Ruth  joue  le 
rôle  de  fiancé  de  Bill.  Jusqu’au  mo- 
ment où  elle  s’apercevra  qu’elle  ai- 
me vraiment  Bill  et  l’épousera. 

REALISATION.  — Bien  rythmée, 
malgré  qu’elle  se  déroule,  comme  la 
plupart  des  semblables  comédies,  dans 
un  décor  presque  unique.  La  techni- 
que s’emploie  au  maximum  pour  pal- 
lier les  moyens  réduits  employés. 

INTERPRETATION.  — Sans  avoir 
le  talent  des  grandes  vedettes  de  la 
comédie  américaine,  Joan  Caufield  et 
William  Holden  sont  charmants  et  ont 
de  la  fantaisie.  Edward  Arnold,  Mona 
Freeman  ét  surtout  Billy  de  Wolfe, 
jouent  parfaitement  et  sont  souvent 
amusants.  — J.  H. 


dramatique,  sont  tous  bien.  Françoise 
Rosay  et  Georges  Lannes,  qui  for- 
ment un  couple  plein  d’humour  et  de 
fantaisie,  sont  parfaits.  — J.  H. 


TOUS  LES  DEUX  (G.) 

Comédie  dramatique  (95  min.) 
SIRIUS 
Origine  : Française. 

Prod.  : Célia-Films,  1948. 

Réal.  : Louis  Cuny. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  M.  Dulud, 
adapt.  de  M.  Dulud  et  L.  Cuny. 
Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 
Musique  : Henry  Verdun. 

Décors  : Briancourt,  d'après  des  ma- 
quettes de  G.  Krauss. 

Dir.  de  Prod.  : F.  Caron. 

Montage  : Louveau. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Robert-Jean 
Philippe. 

Interprètes  : André  Luguet,  Renée 
Saint-Cyr,  Annette  Poivre,  Pierre 
Magnier,  M.  Crémieux,  Sylvie,  J. 
Tarride,  Ch.  Ecard,  P.  Faivre,  D. 
Kerny,  A.  Carnège,  G.  Gallet,  R. 
Rollis. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 

février  1949,  « Astor  »,  « Plazza  ». 


EXPLOITATION.  — Réalisé  avec 
habileté,  d’après  une  pièce  à succès 
de  Michel  Dulud,  ce  film  résoud  avec 
optimisme  le  grave  problème  senti- 
mental qui  oppose  l’orgueil  à l’amour. 
Il  est  interprété  par  deux  grandes  ve- 
dettes françaises  : André  Luguet  et 
Renée  Saint-Cyr  et  par  plusieurs  au- 
tres acteurs  appréciés  du  public. 

SCENARIO.  — Le  grand  cons- 
tructeur d’autos,  Jeav  Defert  (A.  Lu- 
guet), et  le  mannequin,  Claude  (R. 
Saint-Cyr),  ont  été  très  amoureux 
l’un  de  l’autre.  Mais  la  volonté  in- 
transigeante de  Jean  a vite  fait  de 
transformer  cet  amour  en  enfer  et 
ils  se  quittent.  Claude  a eu  un  en- 
fant et,  après  diverses  vicissitudes, 
vit  avec  une  amie,  Cerise  (A.  Poi- 
vre) . dans  une  ferme  qui  lui  a été 
léguée.  Mais  les  deux  femmes  se 
font  escroquer  par  tous  leurs  em- 
ployés et  un  notaire  véreux  a même 
réussi  à faire  vendre  la  propriété 
pour  une  bouchée  de  pain.  Cerise 
fait  appel  à Jean.  Celui-ci  rétablit 
la  situation.  C’est  alors  que  Claude 
apprend  que  Jean  avait  reconnu 
leur  enfant  et  qu’il  l’avait  aidée 
anonymement,  lors  de  la  grave  ma- 
ladie de  celui-ci.  Jean  et  Claude  se 
réconcilieront. 

REALISATION  — Très  souple,  c’est 
une  des  meilleures  de  Louis  Cuny.  De 
nombreux  enchaînements  réussis  mon- 
trent la  qualité  de  l’adaptation  et  du 
montage. 

INTERPRETATION.  — André  Lu- 
guet joue  avec  cette  élégance  qu’on 
lui  connaît  bien.  Renée  Saint-Cyr  est 
toujours  charmante  et  convaincante. 
Annette  Poivre  et  sa  fantaisie  et  Henri 
Crémieux,  dans  une  composition  inat- 
tendue, forment  le  couple  comique  du 
film.  Sylvie  et  Pierre  Magnier  sont 
touchants  dans  leurs  rôles.  — J.  H. 


4*  La  police  vient  de  mettre  fin  aux 
exploits  d’un  escroc,  Charles  Darches, 
qui  avait  fait  de  nombreuses  dupes 
en  se  faisant  remettre  des  sommes 
diverses  pour  la  réalisation  d’un  film 
imaginaire  : Youssouf-le-Balafré. 


BILL  HICKOK 
LE  SAUVAGE  (G.) 

(The  great  adventures  of  wild  Bill 

Hickok) 

Western 

l1'»  époque  : Les  aventures  du  Far- 
West  (96  min.). 

2r  époque  : La  Rivière  en  Feu  (96 
min.  ). 

(D.) 

C.F.D.F. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia,  1938. 

Réal.  : Mack  V.  Wright,  Sam  Nelson. 

Auteurs  : Découpage  de  George  Rose- 
ner,  Charles  Arthur  Powell  et  G.  A. 
Durlam,  d’après  une  nouvelle  de 
John  Peere  Miles. 

Supervisé  par  : Harry  Webb. 

Interprètes  : Gordon  Elliot,  Monte 
Blue,  Carole  Wayne,  F.  Darro,  R. 
Ates,  R.  Hadley,  R.  Fiske,  W.  Wills, 
J.  P.  Mc  Gowan,  E Waller. 

Première  représentation  (Paris)  : 16 
février  1949,  « California  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  Western  à 
épisodes  particulièrement  mouvemen- 
tés est  remarquablement  interprété 
par  Gordon  Elliot.  Il  doit  plaire  à 
tous  les  jeunes,  à qui  il  est  spéciale- 
ment destiné,  mais  intéressera  aussi 
les  autres  par  les  prouesses  équestres 
eu  athlétiques  qui  sont  nombreuses  et 
bien  photographiées. 

SCENARIO.  — Des  éleveurs, 
chassés  par  les  fermiers,  abandon- 
nent l’Arkansas  pour  le  Texas.  Leur 
caravane  est  successivement  atta- 
quée par  des  pillards  : les  Fantô- 
mes de  l’Est  et  des  tribus  indien- 
nes. Bill  Hickok,  l’ami  de  Buffalo 
Bill,  vient  à leur  secours  et  frère 
de  sang  du  chef  indien,  apaise  les 
peaux-rouges.  Ensuite  il  s’attaque 
aux  Fantômes,  dont  il  parviendra, 
après  de  nombreuses  aventures  à 
déjouer  les  plans  et  à capturer  le 
chef. 

REALISATION.  — Nombreuse  figu- 
ration : Cow-boys,  Indiens,  Outlaws. 
Bagarres,  poursuites,  fusillades  bien 
photographiées.  Le  rythme  est  ra- 
pide, le  paysages  bien  choisis,  le  dou- 
blage adroit. 

INTERPRETATION.  — Gordon 
Elliot  campe  un  Bill  Hockok  dyna- 
mique et  sceptique  d'un  effet  cu- 
rieux. Le  reste  de  la  troupe  est  très 
homogène.  — J.  L. 


4=  Le  film  Fièvres,  avec  Tino  Rossi, 
édité  par  la  Société  Edici  sous  le 
litre  Fiebre  en  el  Alma,  va  sortir 
bientôt  en  exclusivité  à Madrid. 


Les  services  de  publicité  des  Films 
Régent,  que  dirige  Pierre  Vercel,  ont 
entrepris  un  gros  effort  de  propa- 
gande, en  vue  d’amener  en  masse 
à l’«  Olympia  » (Théâtre  Jacques 
Haik),  les  passants  des  Grands  Bou- 
levards. 

Une  véritable  piste  a été  tracée  de 
la  République  à l’Opéra,  grâce  à un 
grand  nombre  de  panneaux  d’affi- 
chage de  50  mq  environ,  dont  notre 
photo  donne  un  aperçu  (ci-dessus). 

Cet  effort  qui  se  poursuivra  pen- 
dant plusieurs  semaines  semble  don- 
ner d'excellents  résultats. 


21 
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13  FILMS  FIV  COURS  DF  TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 
PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

RALPH 

(titre  provisoire) 
Pathé-Italia 

GABY  MORLAY,  ODETTE  JOYEUX  - Bal- 
pêtré  - E.  Danteen  - O.  Versois  - Marina. 

JEAN  GEHRET 

Auteurs  : Adapt.  de  L.  Cha- 
vance  et  J.  Gehret  ; dial, 
et  nouvelle  de  M.  Davet. 

1°  Agostini 

2°  E.  Alex 

3°  Boistélle 

40 

STUDIOS  ROME 
le  4 mars  1949 

1"  Provençal 

2° 

i MAYA 

Films  Izarra 

VIVIANE  ROMANCE  - DALIO  - L.  Seigner, 

- de  la  Comédie-Française  - J.  Castelot  - 
Inkijinoff  - Fréhel. 

RAYMOND  BERNARD 

Auteurs  : Adapt.  de  S.  Gan- 
tillon  et  R.  Bernard  ; dial, 
et  pièce  de  S.  Gantillon. 

1°  A.  Thomas 

2°  L.  Barsacq 

3°  J.  de  Bretagne 

4°  Mme  Guilbert. 

FRANÇOIS -Ier 
le  28  février  1949 

1°  R.  Baum 

2"  F.  Hérold 

RONDE 

DE  NUIT 
C.G.C. 

TILDA  THAMAR  - Pierre  Larquey  - Carette 
- N.  Roquevert  - Gabriello  - M.  Géniat  - 
J.  Baumer  - M.  Valée  - M.  Mathis  - P. 
Carton  - Sinoël  - L.  Valnor. 

FRANÇOIS  CAMPEAUX 
Auteurs  : Scén.  de  F.  Cam- 
peaux  ; adapt.  et  dial,  de  F. 
Campeaux  et  Cl.  Accursi. 

1°  R.  Gaveau. 

2"  R.  Hubert 

3°  Rieul 

4°  David. 

JOINVILLE 
le  23  février  1949 

1°  P.  Juven 

2"  T.  Suné 

RETOUR 

A LA  VIE 

J.  Roitfeld- 
Hoche-Prod.- 
Kléber-Film 
(51  sketch  Girard) 

LOUIS  JOUVET  - Léo  Lapara  - Jodest  - 
J.  Brochard  - M.  Schutz  - N.  Roquevert  - 
Bever  - Florencie  - M.  Dinay  - C.  Dylma  - 
J.  Perez  - G.  Stainval. 

H.-G.  CLOUZOT 

Auteurs  : Scén.  et  dial.  d'H.-G. 
Clouzot  et  J.  Ferry. 

1°  L.  Page 

2°  M.  Douy 

3"  R.  Biard 

4°  M.  Kirsanofî. 

BOULOGNE 
le  18  février  1949 
lu  C.  Geftman 

2°  L.  Lippens 

LE  PORTRAIT 
D’UN  ASSASSIN 
S.E.C.A. 

MARIA  MONTEZ  - ERIC  VON  STROHEIM 
- PIERRE  BRASSEUR  - ARLETTY  - JU- 
LES BERRY  - DALIO  - M.  Dieudonné  - 
G.  Préville. 

BERNARD  ROLAND 

Auteurs  : Scén.  orig  de  M. 
Rivet  ; adapt.  d’H.  Decoin. 

1°  R.  Hubert  f 

2"  Piménoff 

3°  Lebreton 

4°  Arius  sup.  par  Le  Hénafî. 

SAINT-MAURICE 
le  12  février  1949 

1» 

2°  R.  Pillion 

C’EST  TOI 
QUE  J’AIME 
Films  Gloria 

LUIS  MARIANO  - MARTINE  CAROL  - A. 
Le  Gall  - R.  Bussières  - A.  Poivre  - 
P.  Carton  - Ed.  Ardisson  - R.  Berthier  - 
de  Funès  - C.  Brosset. 

PIERRE  MONTAZEL 

Auteurs  : Adapt.  et  dial  de  P. 
Montazel,  d'après  la  pièce  de 
J.  Montazel. 

1°  R.  Dormoy 

2°  J.  d’Eaubonne 

3°  J.  Bertrand 

4°  M.  Gug. 

BUTTES-CHAUMONT 
le  7 février  1949 

1°  G.  Lacourt  et  P.  Pantaléon 

2°  G.  Testard 

RENDEZ-VOUS 
DE  JUILLET 
U.G.C.-S.N.E.G.- 
René  G.  Vuattoux 

DANIEL  GELIN  - BERNARD  LAJARRIGE  - 
M.  Ronet  - P.  Trabaud  - Th.  Auber  - N. 
Courcel  - L.  Seigner  - Ph.  Mareuil. 

JACQUES  BECKER 

Auteurs  : Scén.,  adapt.,  dial, 
et  découp,  de  J.  Becker,  d’a- 
près une  histoire  imaginée 
par  J.  Becker  et  M.  Griffe. 

1°  Cl.  Renoir 

2°  Garnier 

3°  A.  Archimbaud 

4°  M.  Renoir. 

FRANCŒUR 
le  7 février  1949 

1°  J.  Goiran 

2"  J.  Mottet 

AU  GRAND 
BALCON 
C.I.C.C.- 
R.  Borderie 

PIERRE  FRESNAY  - GEORGES  MARCHAL 
- F.  Oudart  - R.  Arnoux  - A.  Bervil  - 
A.  Jacquin  - P.  Azaïs  - J.  Tarride,  S.  De- 
helly  - G.  Michel  - J.  Crispin  - N.  Myral. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J. 
Kessel,  continuité  littéraire 
de  M.  Rivet. 

1°  N.  Hayer 

2"  R.  Renoux 

3°  W.  Sivel 
(4°  A.  Millet 

BILLANCOURT 
le  4 février  1949 

1"  R.  Bossis 

2"  A.  Michaud 

MISSION 

A TANGER 
P.A.C. 

RAYMOND  ROULEAU  - GABY  SYLVIA  - 
MILA  PARELY  - H.  Nassiet  - A.  Valmy  - 
P.  Destailles  - J.  Dest  - Ch.  Bertola  - L. 
Willaims. 

ANDRE  HUNÈBELLE 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et 
dial,  de  M.  Audiard. 

1°  M.  Grignon 

2°  L.  Carré 

3°  J.  Bertrand 

4"  J.  Feyte. 

PARIS-NEMOURS 
le  28  janvier  1949 

1°  P.  Cadéac 

2°  R.  Boulais 

LES  COMEDIENS 
ERRANTS 
Paris  Nice  Prod. 
Océan  Films 

FRANÇOISE  ROSAY  - André  Claveau  - 
P.  Laurent  - R.  Cordy  - C.  Darfeuil  - 
Génin  - H.  Garro  - Famery  - J.  Mercury 
- B.  Farrel. 

C.-F.  TAVANO 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  M. 
Hilero  et  M.  Vitet;  adapt.  et 
dial  de  J.  Faurez.  Arrange- 
ments de  J.  Pariny. 

1»  R.  Clunie 

2°  Cl.  Bouxin 

3,0  G.  Clément 

4°  Arnstam 

STUDIOS  MOBILES  DE  FRAN- 
CE-NICE 

le  17  janvier  1949 

1°  M.  Bianco 

2°  E.  Nase 

AMEDEE 

Les  Films  Carnot 

RELLYS  - ANNETTE  POIVRE  - Robert  Ar- 
noux - Pauline  Carton  - J.  Batti  - F.  Joux 
- Ch.  Hayrel  - Delaittre  - G.  Toureil  - 
Gabaroche  - Bervil  - M.  Pérès  - J.  Cla- 
rieux  - A.  Michel. 

GILLES  GRANGIER 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Nicol  : 
adapt.  de  R.  Beauvais  et  G. 
Grangier  ; dial,  de  R.  Beau- 
vais. 

1°  M.  Pecqueux 

2°  J.  Colombier 

3°  L.  Lacharmoise 

4°  Mme  Danis 

PARIS 

le  17  janvier  1949 

1°  J.  Darvey 

2°  H.  Benedek 

MANEGES 
Films  Modernes 
(E.  Natan)- 
Discina 

SIMONE  SIGNORET  - BERNARD  BLIER  - 
Jacques  Baumer  - J.  Marken  - F.  Villard 
- M.  Doll  - L.  Diana. 

YVES  ALLEGRET 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  J.  Sigurd. 

1°  Y.  Bourgoin 

2°  Trauner  et  Capelier 

3°  P.  Calvet 

4°  Serein. 

PARIS 

le  10  janvier  1949 

1°  Mme  Goulian 

2°  H.  Jaquillard 

LE  SECRET  DE 
MAYERLING 
Codo-Cinéma 

JEAN  MARAIS  - DOMINIQUE  BLANCHAR 
- Sylvia  Montfort  - C.  Farrell  - Jean 
Debucourt  - Jacques  Dacqmine. 

JEAN  DELANNOY 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Rémy; 
adapt.  de  J.  Rémy  et  J.  De- 
lannoy;  dial,  de  Ph.  Hériat. 

1°  R.  Le  Febvre 

2°  R.  Druard 

3° 

4°  P.  Delannoy 

ECLAIR-EPINAY 
le  29  septembre  1948 

1°  Cl.  Dolbert,  J.  Velter 

2°  M.  Hélin 

i FILM  COMMENCE 

RALPH  (titre  provisioire)  (4-3-49). 
(Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret. 


Htf  K ËtOBfMB 

Toujours  les  prix  les  plus  bas 


LIVRAISON  ULTRA-RAPIDE 


COPY-BOURSE 

130,  r«8  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tél.  GUT.  15-11» 

Service  Urgence  : MONtmartr*  75-73 


•î»  MM.  Paulvé  et  Desfontaines  vien- 
nent de  régler  la  remise  en  route  des 
Studios  de  La  Victorine  qui  ont  re- 
pris le  rythme  normal  de  travail. 


Claude  Génia  et  Georges  Grey,  deux  personnages  inquiétants  du  film  dramatique 
de  Jean  Devaivre,  LA  FERME  DES  SEPT  PECHES. 

(Prod.  : Neptune.  Dist.  : Sirius.) 


SIREN  ADJEMOVA  “La 
Danseuse  de  Marrakech” 

Le  26,  Siren  Adjemova,  qui  va 
être  La  Danseuse  de  Marrakech,  sous 
la  direction  de  Léon  Mathot,  avait 
réuni  quelques  amis  et  les  représen- 
tants de  la  presse  cinématographique. 
Etaient  présents  les  interprètes  du 
filin  ainsi  que  de  nombreuses  person- 
nalités du  cinéma  : Terence  Young, 
Habib  Benglia,  Yves  Vincent,  Lud- 
milla  Tchérina,  José  Torrés,  Ger- 
maine Kergrist,  M.  et  Mme  de  la 
Grandière,  Mme  Kamenka,  M.  Phi- 
lippe Erlanger  et  M.  Léopold  Gomez, 
producteur  du  film. 

4. 

FERNAND  AUBRY 
inaugure  ses  nouveaux 
salons 

C’est  dans  le  cadre  luxueux  et 
moderne  d’un  hôtel  de  la  rue  du 
Cirque  que  le  visagiste  Fernand  Au- 
bry vient  d’installer  ses  nouveaux 
salons. 

Fernand  Aubry,  qui  met  au  point 
ses  conceptions  en  liaison  avec  les 
grands  couturiers,  compte  parmi  sa 
clientèle  de  nombreuses  artistes  du 
théâtre  et  de  l'écran  dont  il  a con- 
tribué à affirmer  la  personnalité. 

J.  L. 
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LA  VIE  DES  SOCIETES 


PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

Impérator  Films,  S.A.R.L.,  40,  rue  du 
Colisée,  Paris  (8f).  Formation.  1 mil- 


lion (11-2-49). 


Une  scène  d’ensemble  de  Frieda,  le  nouveau  film  de  Basil  Dearden,  a qui  nous 
devons  la  révélation  de  l’actrice  suédoise  Mai  Zetterling,  extraordinaire  Frieda. 
David  Farrar,  Glynis  Johns,  Flora  Robson  et  Albert  Lieven  tiennent,  à ses  côtés, 
les  principaux  rôles  de  cette  production,  distribuée  par 

Les  Films  Arc-de-Triomphe. 


NAISSANCE 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  2 AU  8 MARS 

" FILMS  FRANÇAIS 

~ ipe  SEMAINE 

JO-LA-ROMANCE  (Sirius),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (2- 
3-49). 

LE  BAL  DES  POMPIERS  (Coro- 
na),  Gaumont-Palace,  Rex  (4- 
3-49). 

2e  SEMAINE 

Tous  les  Deux  (Sirius),  Astor, 
Plazza  (25-2-49). 

Une  Femme  par  Jour  (Films 
Marceau),  Aubert-Palace,  Coli- 
sée. Gaumont-Théâtre  (23-2-49). 

Colomba  (Gray-Films),  Max-Lin- 
der,  Moulin-Rouge,  Normandie 
(23-2-49). 

6e  SEMAINE 

Jean  de  la  Lune  (Omnium  Int. 
Film),  Marignan,  Marivaux  (26- 
1-49). 

7-  SEMAINE 

Une  si  jolie  petite  Plage  (C.I.C.C.), 
Madeleine  (19-1-49). 

FILMS  ETRANGERS 

1«  SEMAINE 

EN  ROUTE  VERS  ZANZIBAR 

(Paramount),  Apollo,  Eldorado, 
Elysées-Cinéma,  Paramount  (4- 
3-49). 

TARZAN  ET  LES  AMAZONES 
(RKO),  Caméo  (2-3-49). 

ABBOTT  ET  COSTELLO  A HOL- 
LYWOOD (M.G.M.),  Lynx,  Na- 
poléon, Parisiana  (4-3-49). 

L’HOMME  A FEMMES  (Panthéon- 
Dist.  ) , Midi-Minuit-Poissonnière, 
Les  Reflets  (2-3-49). 

LE  CHAPELIER  ET  SON  CHA- 
TEAU (Paramount),  Monte-Car- 
lo, Radio-Cité-Opéra  (2-3-49). 

L’HONORABLE  ANGELINA  (Lux), 
Studio  de  l’Etoile  (2-3-49). 

2"  SEMAINE 

Le  Pain  des  Pauvres  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Empire. 
Impérial  (23-2-49). 

Quand  vient  l’Hiver  (M.G.M.), 
Ermitage,  Français  (23-2-49). 

Fantômes  déchaînés  (Fox),  Ciné- 
Opéra  (23-2-49). 

Nana  (Filmax),  Palace  (25-2-49). 

Frieda  (Arc-de-Triomphe),  Por- 
tiques (25-2-49). 

3'  SEMAINE 

Miracle  au  Village  (Paramount), 
Broadway,  New-York  (16-2-49). 

Aventure  à Deux  (Warner  Bros), 
Lord-Byron  (15-2-49). 

Un  Million  Clefs  en  Main  (RKO), 
Olympia,  Le  Paris  (18-2-49),  Les 
Images  (23-2-49). 

4»  SEMAINE 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 

(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(11-2-49). 

Après  le  Crépuscule  vient  la  Nuit 
(Terra  Films),  Studio  Parnasse 
(9-2-49). 

5e  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

20°  SEMAINE 

Hamlet  (Victory -Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


•î*  M.  J. -J.  Erhart,  Directeur  de 

l’Agence  de  Paris,  de  Columbia  Films 
S. A.,  et  Mme,  son  heureux  de  faire 
part  de  la  naissance  de  leur  fille, 
Bénédicte,  le  18  janvier. 

DEUIL, 

•î»  Nous  apprenons  le  décès  de  Mme 
Auguste  Lemaitre,  directrice  du  ci- 
néma « Palace  » à Rive-de-Gier 
(Loire). 

♦ 

Université  Libre  d’Art 
Théâtral 

^ Quelques  places  étant  encore  va- 
cantes dans  la  Classe  de  Comédie  de 
l’Université  Libre  d’Art  Théâtral,  les 
intéressés  sont  informés  que  les  can- 
didatures doivent  être  envoyées  à 
l’Académie  Ansaldi,  75,  rue  La 
Fayette,  Paris,  en  joignant  une  en- 
veloppe timbrée. 

Les  élèves  sont  reçus  sans  limite 
d’âge  et  à tous  les  degrés.  Les  cours 
sont  gratuits  et  ont  lieu  dans  les 
écoles  de  la  Ville  de  Paris. 


Pilotes  de  courses 

La  Société  cinématographique  « Je 
Vois  Tout  » vient  de  sortir  un  docu- 
mentaire sur  le  sport  automobile  et 
plus  exactement  sur  l’entraînement. 

Conçu  et  réalisé  par  G.  d'Arnoux, 
l'action  de  ce  court  métrage  se  situe 
surtout  à Monthléry  ; quelques  ex- 
traits de  bandes  d’actualités  nous 
montrant  en  guide  d’introduction 
plusieurs  plans  de  circuits  célèbres, 
entre  autres  Monte-Carlo  et  Reims. 

Signalons  certaines  prises  de  vues 
particulièrement  réussies  grâce  à une 
caméra  fixée  sur  le  châssis  d’un 
bolide  et  qui  permettent  au  profane 
de  prendre  véritablement  un  baptê- 
me de  vitesse  et  ainsi  apprécier 
d’autant  mieux  le  cran  et  la  tech- 
nique des  as  du  volant.  Et  ce  n’est 
pas  sans  un  serrement  de  cœur  que 
nous  voyons  le  regretté  Jean-Pierre 
Wimille  nous  enseigner  l’art  d'abor- 
der une  « épingle  » et  aussi  de  la 
« rater  »,  témoignage,  dans  l’un  et 
l’autre  cas,  ainsi  que  le  souligne  le 
commentaire,  de  la  virtuosité  du  cé- 
lèbre pilote. 


Vie  et  Couleur,  S.A.R.L.,  220,  rue  Mar- 
cadet.  Formation,  500.000  (10-2-49). 
Célia  Films,  transfert  du  siège  33, 
Champs-Elysées,  Paris  (8P).  2.000.000 
(11-2-49). 

National  Film  Distribution,  42,  avenue 
Hoche,  Paris.  Cap.  porté  à 6.000.000 
(11-2-49). 

Sté  Guillaume-Radot,  26,  avenue  Mar- 
ceau, Paris.  Cap.  portée  à 6.000.000 
(11-2-49). 

Union  France  Europe  Film,  change- 
ment de  dénomination,  104,  Champs- 
Elysées,  Paris  (8').  100.000  (11-2-49). 
Union  Française  Films,  S.A.R.L.,  29, 
boul.  Longchamp,  Marseille  (B.-du- 
Rh.).  Formation.  3.000.000.  MM. 
Martinenghi  et  Garnier,  gérants 
(8-2-49). 

Général  Films  Distribution,  S.A.R.L., 
55,  rue  de  Béthune,  Lille  (Nord). 
1.000.000.  MM.  Destrez  et  V.  Réeaux, 
gérants  (8-2-49). 

EXPLOITATION 

.Sud-Est  Spectacles,  S.A.R.L.,  50,  rue 
Sénac,  Marseille  (B.-du-Rh.).  For- 
mation. 100.000.  M.  David  Dorfmann, 
gérant  (11-2-49). 

Idéal  Cinéma,  Belleville-sur-Saône 
(Rhône).  Cap.  porté  à 400.000. 

Villejuif  Cinéma,  S.A.R.L.,  20,  rue 

Damoutier,  Villejuif  (Seine).  M.  Ro- 
bert Chesneau,  gérant  en  rempla- 
cement de  M.  Pascal. 

DIVERS 

Sécureux,  S.A.R.L.,  21-23,  rue  de 

Silly,  Boulogne  (Seine).  Cap.  porté 
à 1.100.000  (19-2-49). 

Laboratoires  Cinématographiques  de 
Clichy,  S.A.R.L.,  25,  rue  Vassou, 
Clichy  (Seine).  M.  A.  d’Aguiar,  co- 
. gérant  en  remplacement  de  M.  Léon 
Garganofï,  décédé.  2.000.000  (10-2- 

49). 

Publicité  Jean  Laurance,  S.A.R.L.,  3, 
villa  Dancourt,  Paris  (18e).  Forma- 
tion. 100.000.  M.  Jean  Laurance,  gé- 
rant (19-2-49). 

Sofet  (Sté  de  Financement  de  Théâ- 
tres Cinématographiques)  (15.000.000), 
transfert  de  siège.  130,  bd  Haussmann, 
Paris  (J.S.S.  1er  févr.). 

Sofidi  (Société  de  Financement  et 
de  Distribution  des  Films  Cinémato- 
graphiques) (15.000.000),  transfert  de 
siège,  130,  bd  Haussmann,  Paris  (J. S. 
S.  1er  févr.). 


Présentation  corporative 

On  vient  de  présenter  en  « corpo- 
rative » l’excellent  film  britannique 
Frieda.  Nous  avons  vu  ce  film  en 
version  originale  — tel  qu’il  est  pro- 
jeté actuellement  au  cinéma  « Les 
Portiques  » — et  en  version  doublée. 
Nous  pouvons  affirmer  que  Frieda 
en  version  française  ne  perd  rien  de 
sa  puissance  et  de  son  intensité  dra- 
matique. Le  cas  est  digne  d’être  si- 
gnalé et  nous  profiterons  de  cette 
occasion  pour  nommer  la  Société 
E.F.K.A.  (Fred  Kaufman),  ex-syn- 
chronisation Henri  Maurois,  dont  les 
travaux  sont  toujours  irréprochables. 
Nous  rappellerons  pour  mémoire 
quelques-uns  des  films  doublés  par 
cette  société  : La  Terre  sera  Rouge, 
Les  BourFeaux  meurent  aussi,  Les 
Forçats  de  la  Gloire,  Tourmente,  etc., 
sans  parler  des  films  français  dont 
elle  réalisa  des  versions  allemandes, 
anglaises,  arabes,  italiennes,  etc.,  cha- 
cun d’eux  bénéficia  d’une  excel- 
lente postsynchronisation  dont  criti- 
ques et  publics  n’eurent  qu’à  se  louer. 


JEAN  DE  LA  LUNE  avec  François  Périer,  Jeannette  Batti 
et  le  compositeur  Van  Parys.  (Cliché  Films  R.  Richebé.) 
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Une  belle  image  du  film  LES  SEIGNEURS  DE  LA  MER  (La  Terre  tremble). 
Production  Universalia  de  Salvo  d’Angelo.  Vente  pour  le  Monde  entier  : 
Franco-London-Film-Export. 


VISITES 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•J.  La  ville  de  Cannes,  pour  équilibrer 
;i  son  budget  en  déficit  de  173  millions, 
a voté,  lors  de  la  dernière  réunion 
du  Conseil  municipal,  une  augmen- 
tation de  la  taxe  sur  les  spectacles. 
4»  Alexandre  Korda,  de  passage  à 
' Cannes,  a pris  contact  avec  diverses 
personnalités  du  cinéma  actuellement 
sur  la  Côte  d’Azur.  Il  envisage  de 
tourner  plusieurs  productions  impor- 
tantes sur  la  Riviera  durant  les  mois 
d'été  et  entre  autres  un  film  d’Orson 
Welles  sur  un  scénario  de  Jacques 
Prévert. 

4»  Parmi  les  nombreuses  vedettes  ve- 
nues pour  les  fêtes  du  Carnaval,  si- 
gnalons Victor  Francen,  Elvire  Po- 
pesco,  Suzy  Prim,  Grock,  Charles 
Dullin,  Alibert,  Vincent  Scotto. 

<t>  MM.  Falaize  et  Costantini,  produc- 
teurs de  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde, 
sont  actuellement  à Nice  où  ils  met- 
tent la  dernière  main  au  scénario  de 
leur  prochaine  réalisation  Merci, 
Monsieur  Grock,  dont  la  vedette  sera 
le  célèbre  clown  qui  aura  pour  parte- 
naire Suzy  Prim.  C’est  André  Cayatte 
; qui  en  fera  la  mise  en  scène.  Direc- 
teur de  production,  François  Caron  ; 

I régisseur  général,  Chariot  ; régisseur 
d’extérieurs,  Delmonde  ; chef-opéra- 
teur. Bourgoin;  montage,  Baudin.  Les 
extérieurs  se  feront  dans  les  Alpes  et 
sur  la  Côte  d’Azur  et  les  intérieurs 
à Billancourt.  La  musique  sera  écrite 
par  Grock.  C’est  une  production 
« Les  Films  du  Trident  » que  distri- 
buera Astoria  Films. 

4*  Orson  Welles,  après  un  bref  sé- 
jour à Cannes,  a annoncé  son  inten- 
tion de  tourner  sur  la  Riviera 
Othello.  Un  énorme  décor  de  Trau- 
ner  qui  comporte  une  tour  haute  de 
vingt  mètres  dominant  un  château 
moyenâgeux  sera  construit  au  bord 
même  de  la  mer.  Les  prises  de  vues 
se  feront  au  Cap  d’Antibes  et  au  Cap 
Martin.  Le  grand  décor  sera  bâti  à 
Saint-Laurent-du-Var. 

4*  Le  prochain  film  de  Maurice  Che- 
valier, Le  Roi,  aura  comme  princi- 
paux interprètes  Annie  Ducaux, 
Sophie  Desmarets,  Alfred  Adam. 
Chef-opérateur,  Lefèvre:  régisseur  gé- 
néral, Aulois.  Le  producteur  M.  Sa- 
fra  est  à Nice  pour  régler  les  derniers 
détails  de  cette  importante  produc- 
tion mise  en  scène  par  Marc-Gilbert 
Sauvajon,  dont  le  premier  tour  de 
manivelle  sera  donné  le  11  avril,  aux 
Studios  de  La  Victorine. 

4*  M.  Moiraud,  réalisateur-producteur 
du  court  métrage  Une  Valse,  produit 
par  les  Studios  Vidal  de  Marseille, 
prépare  Marseille,  cette  Inconnue.  Ce 
film  qui  se  propose  de  nous  montrer 
le  vrai  Marseille  qui  travaille,  est 
patronné  par  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Marseille.  La  mise  en  scène 
est  de  Lou  Bonin,  assistant-réalisa- 
teur M.  Moiraùd,  opérateur  Piccon- 
Borel.  Ce  film  qui  aura  700  mètres 
est  basé  sur  un  scénario  de  Halber- 
tos.  Rappelons  que  Une  Valse,  film 
de  550  mètres,  interprété  par  des 
danseurs  de  l’Opéra,  chanté  par  Anny 
Flore  et  Jean  Deny,  musique  originale 
de  Daniel  White,  avait  pour  opéra- 
teur Jean  Hubinet.  — P.-A.  Buisine. 
y a 


4*  C’est  dans  le  courant  du  mois  de 
mars  que  sortira,  en  version  originale, 
dans  un  cinéma  des  Champs-Elysées, 
La  Route  au  Tabac,  réalisé  par  John 
Ford.  L’œuvre  célèbre  d’Erskine  Cald- 
well,  qui  connut  un  succès  extraordi- 
naire à la  scène,  fut  adaptée  pour 
l’écran  par  Nunnally  Johnson. 
♦ 

4*  Mercredi  dernier,  le  Club  d’Essai 
de  la  Radiodiffusion  Française  a pré- 
senté, dans  la  série  d’émissions  « Les 
Rois  de  la  Nuit  »,  l’œuvre  cinémato- 
graphique de  René  Clair,  avec  Fran- 
çois Périer.  Production  : Pierre  Vial- 
let  et  Maurice  Cazeneuve.  Au  cours 
de  cette  séance  a été  projeté  le  film 
A Nous  la  Liberté. 


MARTA  EGGERTH  ET 
• JEAN  KIEPURA 

Après  un  séjour  de  cinq  années  en 
Amérique,  Jean  Kiepura  et  Marta  Eg- 
gerth  viennent  d’arriver  à Paris. 

Durant  leur  séjour  en  Amérique, 
ils  ont  remporté  un  succès  éclatant, 
Jean  Kiepura  au  « Metropolitan  Opé- 
ra » de  New  York  et,  sur  scène  avec 
Marta  Eggerth,  dans  La  Veuve 
Joyeuse  qui  fut  jouée  pendant  plus 
de  deux  années  de  suite  sur  une  des 
plus  grandes  scènes  de  Broadway. 

Marta  Eggerth  et  Jean  Kiepura  ont 
tourné  en  Italie  pour  la  Columbia  un 
grand  film  La  Bohème.  Us  ont  en- 
suite fait  une  tournée  de  concerts 
en  Belgique,  en  Suisse  et  dans  les 
Pays  Scandinaves  qui  fut  une  vérita- 
ble tournée  de  triomphe. 

Us  vont  maintenant  tourner  pour 
la  Société  Vox-Film,  sous  la  direc- 
tion de  Jean  Boyer,  un  grand  film 
musical  Valse  Brillante,  dont  l’ori- 
ginalité est  qu’il  sera  tourné  en.  trois 
versions  : française,  anglaise  et  al- 
lemande. Le  premier  tour  de  ma- 
nivelle est  fixé  au  21  mars,  dans  les 
studios  de  Boulogne. 

DENNIS  PRICE  ET 

JOAN  SCHOFIELD 

4»  Dennis  Price,  la  vedette  Rank,  que 
nous  avons  vu  l’année  dernière  dans 
Caravane  et  dans  Mon  cher  Assassin, 
vient  de  passer  six  jours  à Paris  en 
compagnie  de  sa  femme,  l’artiste  Joan 
Schofield. 

Il  s’agissait  d’un  court  repos,  l’ar- 
tiste ayant  terminé  coup  sur  coup 
deux  films  : The  Bad  Lord  Byron  et 
Kind  Hearts  and  Coronets. 

Nous  verrons  prochainement  Dennis 
Price  dans  deux  films  distribués  par 
Victory  Films  : Le  Manoir  Tragique 
(un  Technicolor  où  il  a pour  parte- 
naires Margaret  Lockwood,  Patricia 
Roc  et  Basil  Sydney),  et  Les  Ailes 
brûlées,  où  il  partage  la  vedette  avec 
Jean  Kent. 

HENRY  HATHAWAY 

4*  Henry  Hathaway,  le  metteur  en 
scène  de  tant  de  films  célèbres  : Les 
Trois  Lanciers  du  Bengale,  Le  Carre- 
four de  la  Mort,  Appelez  Nord  777, 
vient  d’arriver  à Paris.  Henry  Hatha- 
way doit,  en  effet,  commencer  au 
mois  de  mars  la  réalisation  du  nou- 
veau film  de  Tyrone  Power,  The 
Black  Rose  (La  Rose  Noire).  Ce  film, 
dont  l’action  se  situe  au  XIII  siècle, 
sera  entièrement  tourné  en  Afrique 
du  Nord  et  en  Angleterre. 


A PARIS 

CARLO  BORGHESIO 

4*  Carlo  Borghesio,  le  réalisateur  de 
Sept  Ans  de  Malheur  est  venu  à 
Paris  pour  une  semaine.  Il  est  le 
metteur  en  scène  attitré  de  Macario. 
Ensemble,  ils  ont  tourné  Le  Vagabond, 
Sept  Ans  de  Malheur  (Corne  persi  la 
guerra)  et  Le  Héros  de  la  Rue.  Bien- 
tôt ils  en  commenceront  un  qua- 
trième, On  était  mieux  autrefois  (Si 
stava  meglio  una  volta),  histoire  mo- 
derne comportant  quelques  incursions 
dans  le  passé. 

MARIA  FÉLIX 

4*  La  belle  actrice  mexicaine  Maria 
Félix,  vedette  d’Enamorada,  est  arri- 
vée le  6 à Paris,  venant  de  Biarritz. 


PRÉSENTATION  DES 
“CHANTS  RETROUVÉS” 

4*  La  production  « Réalisation  Ciné- 
matographique Mondiale  » de  Julien 
Jenger  a présenté,  le  26  février,  au 
« Marbeuf  »,  un  reportage  de  Jean- 
Jacques  Breteuille  réalisé  par  Henri 
Bonnière  Les  Chants  Retrouvés.  Cette 
présentation  avait  lieu  sous  le  haut 
patronage  de  MM.  Robert  Lacoste, 
Ministre  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, et  Bêtolaud,  Ministre  des 
Anciens  Combattants. 

♦ 

“MAYA’’  est  commencé 

4»  Aux  studios  François-Ier,  Raymond 
Bernard  vient  de  donner  le  premier 
tour  de  manivelle  de  Maya,  d'après 
la  célèbre  pièce  de  Simon  Gantillon, 
adaptée  par  l’auteur  et  par  Raymond 
Bernard,  dialogues  de  Simon  Gan- 
tillon. * 

L’action,  qui  échappe  aux  lois  com- 
munes, a pour  cadre  « un  port  quel- 
que part  au  soleil  ».  Des  extérieurs  à 
Antibes,  Toulon,  Nice  et  Cannes  sont 
prévus. 

Viviane  Romance  incarne  Vella. 
Productrice,  elle  a reuni  la  meilleure 
distribution  avec  Dalio  (Stewart), 
Louis  Seigner  ,de  la  Comédie-Fran- 
çaise (Le  Montagnard),  Jean-Pierre 
Grenier  (Jean),  Jacques  Castelot  (M. 
Ernest),  Inkijinoff  (Kashmif)  et  Fré- 
hel  (Notre  Mère). 

André  Thomas,  directeur  de  la  pho- 
tographie ; cameramen  Ripouroux  et 
son  assistant  Robert  Bontemps  ; Jo- 
seph de  Bretagne,  chef -opérateur  du 
son,  sont  les  techniciens  de  cette 
production  Izarra  Films.  Producteur 
associé,  Ralph  Baum  est  également 
directeur  de  production  de  Maya,  dont 
Clément  Duhour  suit  attentivement  la 
réalisation. 


ÉTATS-UNIS 

4»  Walt  Disney  s’intéresse  à la  télé- 
vision. « Mais  jamais  celle-ci  ne 
pourra  remplacer  un  bon  film  »,  a 
ajouté  le  père  de  Donald. 

4»  Le  total  des  dividendes  payés  par 
les  compagnies  de  cinéma  américai- 
nes, en  1948,  a été  inférieur  de  18  % 
à ceux  de  1947. 

4«  Le  chiffre  total  des  taxes  sur  les 
spectacles  pour  1948  est  de  2 % infé- 
rieur à celui  de  1947.  Celles-ci  se  sont 
élevées,  pour  la  période  du  1er  dé- 
cembre 1947  au  30  novembre  1948,  à 
385.145.455  dollars,  dont  90  % en  pro- 
venance des  salles  de  cinéma. 

4*  En  vertu  de  la  loi  anti-trust,  les 
compagnies  cinématographiques  se- 
raient éliminées  du  domaine  de  la 
télévision  par  la  Commission  fédérale 
des  Communications. 

4»  20th  Century  Fox  ne  distribuera 
plus  d’autres  films  anglais  aux  Etats- 
Unis  que  ceux  réalisés  en  Grande- 
Bretagne  par  sa  prop&e  organisation. 
4*  Le  livre  du  Général  Eisenhower, 
« Croisade  en  Europe,  sera  filmé  pour 
la  télévision  par  « March  of  Time  », 
en  26  épisodes. 

4*  On  annonce  la  formation  de  la 
« Lux  Film  Distributors  Corporation  » 
qui  distribuera  aux  Etats-Unis  et  au 
Canada  toutes  les  productions  ita- 
liennes et  françaises  de  la  Société 
Lux  réalisées  depuis  1933. 

4*  Les  recettes  des  cinémas  améri- 
cains pendant  les  cinq  premières 
semaines  de  l’année  sont  égales  à 
celles  de  1948  durant  la  même  pé- 
riode. 

4>  Depuis  qu’ils  sont  projetés,  Autant 
en  emporte  le  Vent  et  Les  plus  belles 
Années  de  notre  Vie  ont  rapporté 
respectivement  22  millions  et  10  mil- 
lions de  dollars. 

4*  Le  réalisateur  américain  John  Hus- 
ton,  dont  le  film.  Le  Trésor  de  la 
Sierra  Madré  vient  de  sortir  à Paris, 
tournerait  bientôt  une  nouvelle  ver- 
sion de  l’œuvre  de  Sienkewicz,  Quo 
Vadis. 

* 

SUISSE 

4»  Josette  Day  sera  la  prochaine  par- 
tenaire de  Cornel  Wilde,  dans  le  film 
que  celui-ci  tournera  en  Suisse  sous 
la  direction  de  Léopold  Lindberg,  le 
metteur  en  scène  de  La  Dernière 
Chance. 

4»  La  Guilde  Genevoise  de  l’Ecran 
et  la  Cinémathèque  suisse  à Lau- 
sanne vont  organiser  des  séances  de 
cinéma  d’avant-garde  français.  Les 
films  de  René  Clair,  Man  Rey,  Des- 
law  et  Léger  y seront  présentés. 

4»  Le  Grand  Prix  de  « Ciné-Suisse  » 
a été  décerné  pour  1948  au  film 
Hamlet.  En  outre,  Laurence  Olivier 
reçoit  le  Prix  de  la  meilleure  créa- 
tion masculine  et  Jean  Simmons  le 
Prix  de  la  meilleure  composition  fé- 
minine. 

4*  Le  film  suisse.  Les  Anges  marqués, 
vient  d’être  présenté  à New  York.  La 
presse  américaine  inscrit  cette  bande 
au  nombre  des  meilleurs  films  de  la 
production  mondiale  de  1948. 


ITALIE 

4*  Un  comité  de  défense  du  Cinéma 
italien  a été  fondé  à Rome.  Ses  ani- 
mateurs, la  vedette  Anna  Magnani, 
les  metteurs  en  scène  Vittorio  de 
Sica  et  Luigi  Zampa  ont  hautement 
protesté  contre  le  fait  que  les  films 
américains  inondent  la  péninsule  et 
que  parmi  ceux-ci  se  trouvent  de 
très  anciennes  productions.  Rappe- 
lons qu’aucun  contingentement  ne 
limite  l’entrée  des  films  étrangers  en 
Italie. 

4*  Fabiola,  le  grand  film  Universalia, 
d’Alexandre  Blasetti,  va  sortir  dans 
les  jours  prochains  : le  4 mars  à 
Rome,  le  7 à Zurich  et  à Copenhague. 

* 

4*  Le  paquebot  français  « Pasteur  » 
vient  d’être  équipé  d’une  installation 
16  mm.  de  Radio-Cinéma. 
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PETITES  ANNONCES 


Le  public  parisien  se  presse  au  « Triomphe  » où  est  présenté  en  V.O. 
LE  TRESOR  DE  LA  SIERRA  MADRE,  film  Warner  Bros, 
interprété  par  Humphrey  Bogart,  Walter  Huston  et  Tim  Holt. 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr.  , 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  CES  ANNONCES 

Afin  d'éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°>  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»'  584.  583,  590.  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N®*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N®*  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N®'  795,  796,  801,  817. 

1935  : N®  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 

Bonne  sténo-dactylo  est  demandée 
par  importante  société. 

Adresser  curriculum  vitæ,  réf.  et 
prétentions  à la  revue,  case  F.O.E. 

On  demande  mécanicien  spécialisé 
préf.  dans  proj.  cques  35  mm. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.R.S. 

NORD  63-47 

NE  CHERCHEZ  PLUS 

POUR  VOS  ENTR’ACTES  ! 

CONFISERIE  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

LES  POCHETTES  PARISIENNES 

44,  Rue  de  l’Ourcq  - Poris  (19') 

IE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 
PRIX  - PRÉSENTATION  ■ QUALITÉ  ■ RAPIDITE 

NORD  63-47 

D EM AN D ES  D’EMPLO I 

Monsieur,  34  ans,  recherche  emploi 
dans  maison  de  dist.  de  films  pour  la 
program.  et  . échange  de  courrier. 
Tape  à la  machine.  ( 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. P. 


Technicien  de  la  comptabilité,  35  ans, 
15  ans  pratique,  poste  direction,  conn. 
approfondies  problèmes  Cinéma  et 
Théâtre,  cherche  emploi  direction 
Prod.  Sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.C.L. 

Secrétaire,  sténo-dactylo,  program- 
matrice, cherche  emploi  après-midi 
seul. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.L.I. 


Jeune  fille,  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 

LE" MOI L ET  PASCALY.  - PARIS. 


M.  26  ans,  marié,  1 enf.,  études  se- 
cond. dégagé  serv.  mil.,  recherche  gé- 
rance ou  direction  d'une  salle  de  ci- 
néma province  ou  Afrique  du  Nord, 
dispose  caution,  imp 

Ecrire  à la  revue,  case  U.R.D. 

M.  40  ans,  ex-entrepr.  spectacles, 
hte  moral,  très  bon.  conn.  adm.  et 
artist.  actif  au  cour,  compt.  pers.  con- 
trôle, direct,  salle,  rech.  situ,  cinéma 
ou  Sté  Prod.  dist.  Paris-Province. 

Ecrire  : M.  Charpy,  22  place  Males- 
herbes,  Paris  (17e). 

Dir.  carte  prof.  n°  10.260,  ayant 
perdu  situation  suite  vente  salle, 
cherche  emploi  similaire  Paris,  banl. 
prov.,  réf.  prof,  moral.  1er  ordre, 
conn.  à fond  cabine,  program.  compt. 
peut  fournir  caut. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.R.H. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  14  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Grande  Horloge 
( V.F.) 

MARbl  15  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Mélodie  du  Bonheur 
(Technicolor  V.O.) 
VENDREDI  18  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Trafic  à Saigon 
(V.F.) 

LUNDI  21  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Une  Ame  Perdue 
(V.F.) 

MARDI  22  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

En  Route  vers  Rio 
(V.F.) 

VENDREDI  25  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  « Scandaleuse  » de  Berlin 

(V.F.) 


Opér.  cherche  rempl.  mat.  ou  em- 
ploi dans  mais,  dist.,  3 ou  4 j.  par  sem. 
courant  dist.,  expi.  F.  R.,  carte  prof, 
permis  de  c.  , 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.B. 

M.  29  ans,  cap.  droit,  admissible 
examen  expert-comptable,  cherche 
emploi  Directeur  comptable,  chef  serv. 
administ.  et  fiscal,  dans  maison  prod. 
de  films. 

Ecrire  : Agence  Havas,  Lyon  6.999. 

Recherche  gérance  salle  cinéma,  rég. 
indif.,  caution  ou  participation.  Faire 
offres  détaillées  en  indiquant  toutes 
conditions  à M.  Marceau  Lecat,  12, 
cité  Dupetit,  Amiens  (Somme). 

Représentant  province,  tous  formats, 
sér.  réf.,  cherche  emploi,  libre  de 
suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.X. 


MARDI  29  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
L'Escadre  est  au  Port 
(V.F.) 

VENDREDI  1er  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Californie,  Terre  Promise 
(Technicolor  V.O.) 
Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 
JEUDI  10  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Films  Triomphe 
Folies  Romaines 
LUNDI  14  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 
Laurel  et  Hardy  Conscrits 
MARDI  15  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 
Pago-Pago,  Ile  enchantée 
MERCREDI  16  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 
Le  Président 
JEUDI  17  MARS 

I COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 

Mon  Loufoque  de  Mari 
LUNDI  21  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 

La  Rivière  Rouge 


Monsieur,  34  ans,  ayant  pratique  du 
format  réduit,  recherche  emploi  en 
qualité  d’opérateur-proj.  ou  entretien 
des  films  et  vérification. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.P.C. 


English-Speaking  Film  Man,  long 
expérience  in  the  Film  trade  Over- 
seas,  Fluent  French  ; High-Grade 
Business  Administration  and  An- 
glo-French  correspondance.  Seeks 
suitable  position  with  INTL  CNY,  , 
preferably  as  Salesman.  Ready  to  t 
i travel. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.A. 

LE  NÉON  “SEICHES  lumineuses 

omis  TH IIC  ^ Plrtl  VANVES 

rOUR  TOUS  Tél.  MICheUt  iO-M 

VENTES  CINEMAS 

A V.  ou  à louer  avec  caut.  bon 
cinéma,  seul  localité  imp.  centre 
Doubs,  mat.  neuf  35,  raison  santé. 
Ecrire:  Impérial,  Valdahon  (Doubs). 

A V.  dans  gros  bourg  Vendée,  ciné 
stand,  en  plein  essor  avec  bar. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.M.O. 

A V.  belle  salle,  ent.  refaite,  seule 
sous-préf.  6.000  hab.  long  bail,  loyer 
10.000,  rec.  hebdo.  60.  5 séances  p.  s 
peut  aug. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. A. B. 

Etude  de  Me  Duguit,  avoué  à Bor- 
deaux. Vente  au  tribunal  de  Bor- 
deaux, le  28  mars  1949,  à 14  h.  30 
en  un  seul  lot  : 1»  important  immeu- 
ble, 9,  place  des  Capucins,  à Bor- 
deaux ; 2°  fonds  de  commerce  de 

cinéma,  exploité  dans  ledit  immeuble 
avec  tous  éléments  incorporels  mo- 
bilier et  matériel  : 1.000  places,  bu- 
vette et  annexes.  Mise  à prix 
6.000.000  de  francs. 

S’adresser  : Me  Duguit,  21,  rue  Vi- 
tal-Carles,  Bordeaux  et  à M.  J.  Dars- 
ses,  185,  boul.  Murat,  Paris  (16e).  Tél. 
JAS.  54-54  et  40-07. 

■ j • MATERIEL 

Ifictoria  et  accessoires 

■ - ELECTRIC  ’%££££»* 

ACHAT  MATÉRIEL 

Cherchons  d’urgence  une  ou  plu- 
sieurs Brenkert  en  arc  sans  miroir, 
d’occasion,  mêmes  incomplètes. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.L.K. 

VENTES  MATÉRIEL 

A.  V.  40  strapontins  neufs. 
Téléphoner  : ITA.  26-49. 

A céder  cause  double  emploi,  mat. 
enregistr.  disques,  absol.  neuf.  : 2 en- 
trées Micros,  2 lecteurs,  2 préamplis, 
filtres  correcteurs  sortie  10  watts,  vé- 
rifié par  contrôle  technique.  Prix  in- 
téressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.P.R. 

A V.  bonne  condition  ens.  ou  sé- 
parément, 2 proj.  Ericsson,  750  watts 
avec  amplis  20  watts  et  pieds. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.O.A. 

DIVERS 

Echangerais  fermes  Bretagne  contre 
cinéma  même  sinistré. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.A.Z. 

Cherchons  complément  de  pro- 
gramme 600  mètres  env.  pour  la 
région  parisienne,  de  préférence 
film  gai. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.M.L. 

Disposons  2 voitures  de  gd  luxe  : 
1"  Chrysler  « Desoto  »,  22  CV,  4 por- 
tes cond.  intérieure  rouge-bordeaux  ; 
2®  une  Jaguar  16  CV,  4 portes  cond. 
intérieure  noire. 

Téléphoner  : M.  Elio.  ETO.  33-73. 

Films  JCV  cherche  courts  métrages 
en  16  mm.  et  35  mm.,  documentaires, 
éducatifs,  scientifiques,  etc. 


Faire  offres  à M.  José  Cases  Edif 
Proma.  Apart.  15  - Este  4 n®  48  - 
Caracas,  Vènézuela. 

Le"  Directeur  : Paul -Auguste  HARLéT" 


Présentations  à Paris 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ 


LES  GRANDES  FIRMES  RE  FRANCE 
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SIMPEX  CfthM. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LINGUES 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15") 

Tél.  : VAU.  03-25 


Production  filma  et 
outillages  spéciaux  pour 
reprises  sous-marines 

Via  Bandlera  II 
PALERMO 


RAPfD  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2, 


rue  Thimonnler 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  rue 

Vllllers-de-risle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


9.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8‘) 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUX AZUR 

SroupM  ElKtreiiMS 
«dîmes  - Pr»|eeti«r* 
BranoNiiMih  sor  Sictwr 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  A C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


E 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦ 
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Revue  Illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) .Tél.  Gut.  57-01 


CONFISERIE 

“LA  FLÈCHE  D’OR” 

/ 60,  Grand’  Rue 

SENS  (Yonne) 

• 

ARTICLES  SPÉCIALEMENT 
ETUDIES  POUR  LA 
VENTE  A L’ENTR' ACTE 

• 

VENTE  EXCLUSIVE  AUX 
ENTREPRISES 

ET  SALLES  DE  SPECTACLES 


O N 


DÉCORÂT 
DE  SALLES  A 
PLAFONDS  • 
CADRES  DE  SCÈNE 


• C ftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


CINÉ-SIÈGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  ÂUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


h 


Affiche  160  X 240  de  Morvan,  création  C.A.P.,  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinémato  pour  FANTOMAS  CONTRE  FANTOMAS. 

Prod.  Latino  Consortium.  Distrib.  Pathé. 


• s 

© © 

E 

R B I A 

e 

34,  Rue  Laffitte, 

34 

PAR 

IS  (9e) 

Tél. 

P RO.  50 

-69 

EXPORTADORES  PARA 

9 

A MÉR 

CA 

LOTI 

N A 

e 

FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 

el  (ailes  adhérer  votre  personnel  a 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à le  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  Frençois-1”,  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


, FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

! LONGATTE  FREs 

4.  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Saint) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEMBAT 

Maison  fondée  en  1920 


» 


UNE  MARQUE  QUI  S’IMPOSE 


POUR  LA  GRANDE 
EXPLOITATION 


DISTIflBUTEUh  tÂLLUSIF  - 


FRANCE  ET  COLONIES 


» umtatagasiujiim 
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Renie  Hebdomadaire 
Prix  > 30  Francs 


Samedi  13  Mars 
1049  — fk’o  1302 


L ! R R \ P y 


THE  IVïUSÊUlVî 

OF  MODERN  ART 


Received: 


Ali  SERVICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  CINEMA  FRANÇAIS 


PARIS 

LILLE 

LYON 

MARSEILLE 

BORDEAUX-TOULOUSE 

NANCY 

STRASBOURG 


LES  FILMS  DISPA,  3,  rue  Troyon  (17')  - Eto.  06-47 

Henri  JOACHIM,  28,  Rue  Neuve  - Tél.  478-59 
EXCLUSIF  CINÉ  FILMS,  13,  Cours  de  la  Liberté  - Tél.  : Moncey  20-34 
ALBA-FILMS,  60,  Boulevard  Longchamp  - Tél.  Naiional  00-55 
BONNETERRE  & Cie,  14,  Cours  de  l’Intendance  - Tél.  : 886"I5,  885-92 
P.  DIDELOT,  13,  rue  du  Grand-Verger  - Tél.  : 58-49 
CINÉMA  RURAL  D’ALSACE  ET  DE  LORRAINE,  14,  rue  des  Cordonniers  - Tél.  : N 208-35 
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rue  R o v i g o 


T é 


378-90 


sotvf  jjL&is  de  disbiilmm  et  de  nous  annoncer 

la  (tension  ùiançalse  de 

UELQUE  PART 


EN  EUROPE 

UN  FILM  DE  GEZA  RADVÂNYI 
Lu  tànàlalion 

da  i année 
at  un  ttiompt&o 
&an&  pttèeêdenL  ! 


Prix  du  meilleur  film  du  mois  (pour  Février) 
7e  semaine  d’exclusivité  au  Marbeuf 


UNION 
FRANÇAISE 
DU  FILM 


Pour  RECOUVRIR  vos  FAUTEUILS 

HABILLER  Soubassements,  portes,  colonnes 


i — employez  notre  j 

“PLASTIC  SOUPLE” 

GRAIN  MAROCAIN  I 


car  il  est 


teintes  inaltérables 


RICHE 

DURABLE 

INDÉFORMABLE 

LAVABLE 


Rouge  vif 
Vert  clair 

Bleu  pastel 
Havane 

Peau  de  porc 


ne 


colle  pas  aux  vêtements 
pas  d impression  de  ÿ told 

lendille 


ne  se 


pas 


RIEN  DE  COMPARABLE  AVEC  LES  SIMILIS  CONNUS  A CE  JOUR 


LIVRAISON  : 30  JOURS 


TAPISSOL  S.A.R.L.  capital  1 million 

filiale  de  la  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques 

39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS  ELY.  72-79 


ELY.  61-19 


Des  millions  de  mètres  donnent  satisfaction  aux  U.S.A.  et  en  France 


30  Franc*  E 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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anneau  réalisé  par  l'Agence  de  Publicité  DEB 
et  monté  place  Clichy 
pour  le  lancement,  de  COLOMBA. 


GISELLE  PASCAL 

charmante  interprète  de 


REVUE  Mr«nnM*na.pF : X X TT T T X I TI ITT TTXT X T Tl 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENT  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9,50.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 


DE  LA 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


1948-49 


Un  Volume  de  700  pages,  21  X 13,5  illustré 
sous  couverture  souple. 

Pris  à nos  bureaux  : 700  francs. 

Envoi  recommandé  : 

France,  Outre-Mer  : 780  francs. 
Etranger  : 850  francs. 


jER  ri 


LA  NOUVELLE  VEDETTE  SUEDOISE 


MAI  ZETTERLING 


LE  FILM  QUI  A 
RÉVOLUTIONNÉ 
L ANGLETE  R R E 


La  Femme  Nue 

distribué  par 

SIGMA-VOG 


CE  NUMERO  CONTIENT  : 

3.  Censure  et  Publicité Laurent  Ollivier. 

Première  mondiale  à Reims  de  La  Bataille 

dü  Feu. 

L’optimisme  serait  chez  les  Producteurs 
américains  Joe  Williams 

4.  Rendement  des  salles  d’exclusivité  à Paris. 

5.  Les  recettes  des  cinémas  britanniques 

s’élèvent  à 27  milliards  par  an Ted  Porter 

Un  nouvel  accord  Walt  Disney-RKO. 

W.arner  Bros  s’installe  à Nantes,  t Ch.  Lefeuvre. 

6.  Western  Electric  équipe  le  plus  grand  pa- 

quebot construit  depuis  la  guerre. 

10.  REGION  DU  SUD-EST  : 

Marseille-Nice  P.-A.  B. 

11.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

C.-F.  Tavano  a réalisé  Les  Comédiens  er- 
rants avec  Françoise  Rosay P.-A.  B. 

12.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

13.  André  Cayatte,  Georges  Lampin,  Jean  Dré- 

ville  et  H. -G.  Clouzot  ont  réalisé  Retour 

à la  Vie Jean  Houssaye.  < 

14. -15.  ECHOS  ET  NOUVELLES. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

1-6.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


SIMONE  RENANT 
dans 


Bal  Cupidon 

que  distribuent 

LES  FILMS  S IR  IUS 


ITIIIIIflf IITY 


GAUMONT 

DISTRIBUTION 

présente 

Noël-Noël 

dans 

LES  CASSE-PIEDS 

(PARADE  DU  TEMPS  PERDU) 

Grand  Prix  du  Cinéma  Français  1948 
et  Prix  Louis  Delhi c 
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INDEX 

DE  LA 

^ CiNÉMATOGRAPHIE 


, française 


194» -1949 

(DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume,  avec  l’analyse-criMque  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l’origine  exacte  et  l’âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 

et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 

DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1949 


Prix  à nos  bureaux  : 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par 


700  fr. 

mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 


Chèques  Postaux  706-90  Paris,  port  compris  : 

France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr« 


ç FORMULE  PE  COMMANDE 

= LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulon,  PARIS  (1 2‘) 

Veuillez  adresser  d' urgence,  franco 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1948-1949 


Ci-joint  mandat  ou  chèque  de 


780  fr.  (France) 
8 50  fr.  (Étranger) 


N O T A : 


L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1948-1949. 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète  exactement 
le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et  650  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 


Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d’INDEX  1947,  qui  ne  pourront  pas  être  réé- 
dités. Ils  sont  à leur  prix  d’édition  : 500  francs.  Franco 
recommandés  : 580  fr.  (France  et  Outre-Mer),  650  fr. 
(Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


CENSURE  et 

PUBLICITÉ 


A l'occasion  de  la  sortie  en  exclusivité  à Paris, 
le  4 courant,  aux  Gaumont-Palace  et  Rex,  du  film 
Le  Bal  des  Pompiers,  M.  G.  de  Boissière,  en 
accord  avec  M.  Gross,  a fait  imprimer  trois 
cents  affiches  texte  120x160.  Ces  affiches,  des- 
tinées au  Métro,  étaient  ainsi  conçues  : 


ATTENTION  ! 

POUR  CEUX  QUI  PAIENT  LEURS  IMPOTS... 

POUR  CEUX  QUI  DONNÈRENT  LEUR  OR... 

POUR  CEUX  QUI  VONT  TOUJOURS  A LA  GUERRE... 

POUR  CEUX  QUI  NE  FONT  PAS  DE  MARCHÉ  NOIR... 

Berthomfeu  a réalisé  en  leur  honneur  — et 

c’est  bien  leur  tour  — le  film  de  trois  géné- 
rations de  bonnes  poires,  c’est-à-dire  de 
bons  Français. 

LE  BAL  DES  POMPIERS 
d’après  la  célèbre  pièce  de  Jean  Nohain 

La  plus  étonnante  création  de  Claude  Dauphin 
A partir  du  vendredi  4 mars  aux 
GAUMONT-PALACE  et  REX 

« Au  Bal  des  Pompiers,  c’est  toujours  les  mêmes 
qui  dansent...  » 

Comme  on  le  voit,  ce  texte  n’était  pas  mé- 
chant. 

Pourtant  la  Commission,  chargée  par  l’Admi- 
nistration du  Métro  d’étudier  l’affichage,  n’a 
pas  cru  devoir  accepter  cette  rédaction.  Ou  bien 
on  apposait  l’affiche  en  la  censurant,  ou  bien 
on  la  refusait. 

Le  résultat  est  que  les  mots  « de  bonnes 
poires  » ont  été  recouverts. 

Il  n’est  pas  de  notre  rôle  de  disserter  lon- 


guement sur  cette  appellation  des  bons  Fran- 
çais, encore  que  cette  qualification  nous 
paraisse  en  somme  assez  juste,  il  faut  bien  le 
dire.  De  toutes  façons,  si  l’on  peut  concevoir 
que  le  Métro  censure  l’affiche  annonçant  la 

pièce  de  J.-P.  Sartre,  La  P Respectueuse,  qui 

pouvait  choquer  des  esprits  puritains,  on  se 
demande  quel  esprit  chagrin  peut  se  trouver 
vexé  de  se  voir  appeler  « bonne  poire  ».  Ce 
ne  peut  être  que  des  gens  qui  se  prennent  af- 
freusement au  sérieux,  — et  il  faut  les  plain- 
dre, — ou  des  gens  qui  n’ont  pas  été  « bonnes 
poires  » et  qui,  de  ce  fait,  ne  se  sentent  pas  à 
leur  aise  devant  ces  mots  qui  qualifient  après 
tout  des  gens  sympathiques. 

Soyons  sérieux  : que  l’on  censure  des  pavés 
publicitaires  du  genre  de  celui  publié  dans  un 
quotidien  de  Nice,  pavé  digne  de  figurer  dans 
la  littérature  pornographique,  nous  ne  pour- 
rions qu’applaudir. 

Que  l’on  trouve  d’autres  slogans  que  ceux 
employés  dans  le  Sud  de  la  France  pour  lancer 
le  très  beau  film  britannique  Maintenant  on  peut 
le  dire,  notamment  cette  phrase  « Pas  le  temps 
pour  l’amour  »,  nous  serons  d’accord.  Mais  c’est 
se  couvrir  de  ridicule  que  ne  pas  comprendre 
qu’au  pays  de  Villon,  de  Rabelais,  les  vrais 
« indigènes  »,  les  vrais  Français,  ont  toujours 
goûté  la  saine  franchise  et  l’esprit  de  nos  chan- 
sonniers. 

La  publicité  est  un  métier  difficile. 

Le  lancement  d’un  film  est  plus  que  délicat 
dans  les  circonstances  actuelles. 

1 Que  des  censeurs  incompréhensifs  ne  le  ren- 
dent pas  impossible  !...  — Laurent  Ollivier. 


Gala  de  l’Entr’aide 
du  Cinéma 

L’Entr’aide  du  Cinéma  organise  au  profit  de 
sa  « Caisse  de  Secours  » et  des  Œuvres  Sociales 
de  la  S.O.G.E.C.  une  grande  fête  de  nuit  qui  se 
déroulera  de  23  h.  30  à l’aube  au  cinéma  Moulin- 
Rouge,  le  samedi  9 avril. 

Elle  sera  présidée  effectivement  par  M.  le 
Ministre  du  Commerce  et  de  l’Industrie.  Elle 
est  patronnée  par  « Radio  49  »,  avec  le  concours 
assuré  des  plus  grandes  vedettes  actuellement 
à Paris,  du  Cinéma,  de  la  Radio,  du  Music- 
hall  et  des  Cabarets.  Ce  programme,  présenté 
par  André  Chanu  et  Arlette  Peters,  sera  entiè- 
rement radiodiffusé  en  différé. 

Les  prix  des  places  s’échelonneront  de  250  à 
700  fr.  et  la  location  se  fera  à partir  du  25  cou- 
rant au  Moulin  Rouge. 

+ 

M.  Flavin  reçoit  la  Légion  (THonneurà  titre  militaire 

Nous,  sommes  heureux  d’apprendre  que 
M.  Emile  Flavin,  qui  dirige  Optimax-Films,  co- 
producteur de  Ma  Tante  d’Honfleur,  vient  d’être 
fait  Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  pour 
faits  exceptionnels  de  résistance. 

Rappelons  qu’entre  autres  activités,  M.  Flavin 
abrita  dans  ses  bureaux,  sous  l’occupation,  la 
délégation  clandestine  du  Gouvernement  provi- 
soire d’Alger. 


PREMIÈRE  MONDIALE 
A REIMS  DU  FILM 

LA  BATAILLE  DU  FEU 

/ 

C’est  le  mercredi  2 mars,  dans  la  salle  de 
I’Opera-Paramount  de  Reims,  qu’a  eu  lieu  avec 
un  très  vif  succès  la  « première  mondiale  » 
du  film  Sirius  de  Maurice  de  Canonge  : La  Ba- 
taille du  Feu,  réalisé  à la  gloire  des  sapeurs- 
pompiers  de  France,  sous  le  patronage  du  Mi- 
nistère de  l’Intérieur. 

Cette  grande  soirée  de  gala,  qui  était  donnée 
au  profit  des  œuvres  sociales  des  « hommes  du 
feu  » de  Reims  et  comportait  diverses  attrac- 
tions — dont  une  démonstration  faite  par  les 
meilleurs  pompiers-gymnastes  de  cette  ville  — 
s’est  déroulée  en  présence  de  nombreuses  per- 
sonnalités rémoises  et  du  Colonel  Feger,  com- 
mandant en  chef  du  régiment  des  pompiers  de 
Paris. 

Rappelons  que  Jacques  Companeez,  pour  le 
scénario,  et  Norbert  Carbonneaux,  pour  les  dia- 
logues, sont  les  auteurs  de  ce  film  tragi-comi- 
que — dont  l’action  se  passe  de  1939  à nos 
jours  — et  que  Pierre  Larquey,  Jean  Gaven, 
Jean  Carmet,  Nicole  Maurey,  Noëlle  Norman, 
René  Sarvil,  Yves  Deniaud,  Georges  Duvalleix 
et  Armontel  en  sont  les  principaux  inter- 
i prêtes. 


Une  touchante  expression  d’Irène  Dunne  qu’on  voit 
ici  aux  côtés  de  Philip  Dorn  dans  une  scène  du  film 
TENDRESSE  qui  sera  le  prochain  spectacle 
du  « Gaumont-Palace  » et  du  « Rex  ». 

(Cliché  RKO.) 


L'OPTIMISME  RENAIT 
chez  les  PRODUCTEURS 
AMÉRICAINS 

New  York.  — Le  mercredi  23  février  s’est 
ouverte  à Hollywood,  sous  la  présidence  de 
M.  Eric  Johnston,  une  importante  conférence 
de  la  « Motion  Picture  Association  of  America  », 
qui  devait  durer  dix  jours.  Le  vice-président 
de  la  M.P.A.A.,  M.  Francis  Harmon,  et  le  chef 
du  service  international  de  cet  organisme,  M. 
John  Mac  Carthy,  étaient  également  présents. 

Cette  réunion  a eu  pour  but  essentiel  de 
mettre  au  courant  les  producteurs  américains 
et  les  chefs  des  départements  de  la  production 
de  tous  les  studios  de  la  situation  actuelle  du 
film  américain  sur  les  marchés  étrangers. 

La  question  des  barrières  pour  les  produc- 
tions d’Hollywood  et  celle  des  « fonds  gelés  » 
qui  ne  peuvent  être  transférés  aux  U.S.A.,  cons- 
tituent toujours  les  deux  problèmes  n°  1.  A ce 
sujet,  il  est  intéressant  de  signaler  que  l’E.C.A. 
(Economie  Corporation  Administration),  orga- 
nisme gouvernemental,  qui  s’occupe  des  ques- 
tions économiques  américaines  à l’étranger, 
pourrait  aider,  dans  un  proche  avenir,  les  com- 
pagnies cinématographiques  à résoudre  leur  pro- 
blème de  crédits  gelés. 

On  sait  qu’un  certain  nombre  de  grands  pro- 
ducteurs d’Hollywood  ont  décidé,  pour  utiliser 
le  produit  des  revenus  'de  leurs  films,  qu’ils  ne 
peuvent  transférer  aux  Etats-Unis,  de  les  em- 
ployer sur  place.  De  retour  d’Europe,  le  pré- 
sident de  la  20th  Century  Fox,  M.  Spyros 
P.  Skouras,  a déclaré  que  cette  compagnie  allait 
investir  le  maximum  de  « crédits  gelés  » dans 
des  productions  américaines  réalisées  à l’étran- 
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RENDEMENT  DES  SALLE! 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

FILMS 

ET  DISTRIBUTEURS 

1)  Durée 

de 

l’exclu- 

sivité 

2)  Nom- 
bre de 
séances 

Entrées 

de  la 
semaine 

Recettes 

de  la 

semaine 

Total 

des 

Entrées 

Total 

des 

Recettes  |. 

Semaine  du  25 

Févrie 

r au  3 

Mars 

BIARRITZ  

Hamlet  (Victory  Films) 

20e 

7.461 

1.627.290 

(585  places) 

15 

CESAR  

Sept  Ans  de  Malheur  (Gray- 

lfe 

(284  places) 

Films  

22 

4.450 

540.675 

MAX-LINDER  . . . 

Colomba  (Gray-Films) 

ire 

7.836 

841.339 

(758  places) 

35 

MOULIN-ROUGE. 

Colomba  (Gray-Films) 

ire 

13.394 

1.824.040 

(1.800  places) 

31 

NORMANDIE  . . . 

Colomba  (Gray-Films) 

ire 

10.945 

1.161.222 

(1.832  places) 

22 

LES  PORTIQUES. 

Frieda  (Arc-de-Triomphe) . . . 

lre 

8.221 

1.140.000 

(500  places) 

35 

GAUMONT- 

PALACE. 

Depuis  ton  Départ  (Constel- 

2e 

(4.670  places) 

lation)  

21 

37.391 

4.113.664 

76.568 

8.445.525 

REX  

Depuis  ton  Départ  (Constel- 

2e 

! 

(3.292  places) 

lation)  

29 

36.478 

4.273.405 

74.779 

8.831.075 

OLYMPIA  

Un  Million  Clefs  en  Main 

2e 

(1.870  places) 

(RKO)  

32 

18.539 

2.149.141 

39.921 

4.816.141 

Semaine  du  2 au 

8 Mars 

MARIGNAN  

Jean  de  la  Lune  (Omnium  In- 

6* 

(1.670  places) 

ternational  du  Film)  

35 

12.136 

1.596.871 

131.631 

17.752.403  j 

MARIVAUX  

Jean  de  la  Lune  (Omnium  In- 

6® 

(1.060  places) 

ternational  du  Film)  

35' 

12.025 

1.640.446 

107.763 

14.954.456  ; 

COLISEE  

Une  Femme  par  jour  (Films 

2« 

(860  places) 

Marceau)  

31 

5.528 

, 808.842 

13.634 

1.996.101  1 

GAUMONT- 

THE  AIRE. 

Une  Femme  par  jour  (Films 

2« 

(417  places) 

Marceau)  

30 

4.286 

520.749 

10.264 

1.247.076  : 

MADELEINE  

Une  si  jolie  petite  Plage 

7» 

(784  places) 

(C.I.C.C.)  

28 

9.005 

1.314.462 

95.029 

13.841.500 

ger.  De  ce  fait,  la  Fox  ne  distribuerait  plus 
aux  U.S.A.  de  films  étrangers  (comme,  elle  l’avait 
fait  à ce  jour  avec  certaines  productions  bri- 
tanniques), autres  que  ceux  qu’elle  aurait  pro- 
duits. 

Jusqu’à  ce  jour,  les  seuls  pays  européens  où 
20th  Fox  a produit  des  films  sont  l’Italie  (The 
Prince  of  Foxes,  film  sur  les  Borgia  avec  Tyrone 
Power)  et  la  Grande-Bretagne. 

Au  sujet  des  restrictions  monétaires  que  subit 
actuellement  le  film  américain  à l’étranger,  le 
Syndicat  des  Travailleurs  du  Cinéma  à Holly- 
wood, affilié  à la  Fédération  américaine  du  Tra- 
vail, a protesté  énergiquement  contre  la  nou- 
velle politique  des  producteurs  américains  d’al- 
ler tourner  en  Europe  pour  utiliser  sur  place 
leurs  crédits  gelés,  politique  qui  restreint  le 
nombre  des  films  réalisés  en  Californie  et  par 
conséquence  l’activité  des  techniciens,  employés 
et  ouvriers  de  l’industrie  cinématographique. 
Ceux-ci  demandent  au  Gouvernement  des  U.S.A. 
que  des  représailles  soient  prises  contre  les 
industries  cinématographiques  des  pays  où  ces 
restrictions  existent  : il  s’agirait  d’interdire  l’en- 
trée et  l’exploitation  aux  Etats-Unis  des  films 
en  provenance  de  ces  pays,  ce  qui  engloberait 
en  fait  toute  la  production  européenne  avec  en 
tête  les  films  britanniques,  français  et  italiens. 

C’est  là  l’une  des  questions  importantes  qui 
devait  être  examinée  au  cours  de  la  conférence 
de  la  M.P.A.A.  à Hollywood. 

Un  autre  sujet,  qui  fait  l’objet  de  cette  con- 
férence est  celui  des  économies  à réaliser  sur 
les  productions  dont  les  devis  devront  être  dimi- 
nués dans  de  larges  proportions,  si  l’on  veut 
que  les  films  puissent  s’amortir. 

Les  producteurs  devront  aussi  tenir  compte 
des  revendications  des  exploitants  qui  ont  fait 
connaître,  par  le  truchement  d’une  très  sérieuse 
enquête,  leurs  principaux  desiderata,  à savoir 
que  le  public  américain  commence  à être  fati- 
gué de  toutes  les  histoires  sordides  de  crime 
et  de  sexe.  Dans  les  petites  villes,  notamment, 
les  spectateurs  désirent  des  sujets  plus  fami- 
liaux, ayant  trait  à la  nature,  aux  enfants,  aux 
animaux.  Il  n’y  a pas  assez  de  variété  dans  les 
scénarios  ; il  faut  en  finir  avec  les  séries  de 
films  basés  sur  la  même  iâée  de  départ  : té- 
moins, les  « sujets  policiers  psychanalytiques  ». 
De  même,  le  public  se  lasse  des  histoires  se  dé- 
roulant dans  les  coulisses  de  music-hall,  même 
quand  elles  sont  en  Technicolor...  Il  faudrait 
également  renoncer  aux  productions  trop  lon- 
gues, durant  près  de  trois  heures  d’écran,  qui 
sont  « physiquement  » lassantes,  et  dans  la 
plupart  des  cas,  pourraient  être  réduites  à 120 
minutes  au  maximum  sinon  1 h.  40. 

Pour  terminer,  il  est  rappelé  que  « jamais  un 
Western  de  grande  classe  n’a  été  un  insuccès 
dans  les  salles  ». 

Nette  reprise  des 
programmes  de  Production 

Après  l’inquiétude  qui  a régné  sur  les  mi- 
lieux d’Hollywood,  au  cours  de  ces  derniers 
mois,  pendant  lesquels  la  production  a connu 
une  activité  ralentie,  l’annonce  par  M.G.M.  d’un 
plan  de  production  de  67  films  pour  la  période 
1949-50  a créé  un  véritable  climat  d’optimisme. 

Louis  B.  Mayer,  directeur  général  de  la  pro- 
duction et  Dore  Schary,  vice-président  Chargé 
de  la  production  (il  occupait  ce  poste  chez  RKO 
jusqu’à  l’arrivée  de  Howard  Hughes),  ont  donné 
d’intéressantes  précisions  sur  ce  programme  au 
cours  d’une  grande  convention  à laquelle  assis- 
taient tous  les  directeurs  des  agences  de  dis- 
tribution, chefs  des  ventes,  etc.  A l’heure  ac- 
tuelle, 12  films  du  programme  sont  déjà  ter- 
minés, 6 sont  en  cours  de  réalisation  et  18  au- 
tres seront  entrepris  avant  l’automne.  Les  31 
restant  seront  commencés  d’octobre  1949  à juin 
1950.  Il  est  bon  de  noter  que  M.G.M.  n’avait 
sorti  que  24  -films  en  1948. 

De  son  côté,  Warner  Bros  annonce  que  ses 
huit  producteurs  ont  actuellement  un  total  de 
37  films  en  préparation,  dont  17  drames  d’ac- 
tion, 12  comédies,  et  8 films  de  sujets  divers 


allant  de  la  comédie  musicale  aux  histoires  mys- 
térieuses. 

Enfin,  Republic  Pictures,  la  firme  des  films 
de  classe  « B »,  annonce  54  films  et  sériais 
pour  son  programme  1949-50.  Il  y aura  dans  le 
lot  deux  ou  trois  productions  très  importantes 
de  classe  internationale. 

L’une  des  compagnies  américaines  les  plus 
actives  est  la  société  Eagle-Lion  (of  America) 
qui,  sous  là,  direction  avisée  de  M.  Arthur  B. 
Krim,  est  en  train  de  devenir  la  société  rêvée 
pour  les  producteurs  indépendants.  La  fondation 
d’Eagle  Lion  (of  America),  voici  deux  ans,  est 
née  d’une  association  entre  le  producteur  an- 
glais Arthur  Rank  et  le  magnat  américain  du 
chemin  de  fer,  Robert  Young,  propriétaire  et 
président  de  « Pathé  Industries  ».  Eagle-Lion, 
société  américaine  de  production  et  distribu- 
tion, a travaillé  sérieusement  sans  fiolles  dé- 
penses et  a réussi  d’excellents  films  comme 
T.  Men,  qui  ont  coûté  beaucoup  moins  qu’un 
million  de  dollars.  Cette  société  distribuera,  en 
1949-50,  60  films  de  long  métrage,  dont  une 
vingtaine  d’américains  de  classe  A (productions 
Walter  Wanger,  Selznick,  Edward  Small  et 
Beyab  Foy),  10  films  anglais  de  Rank  (dont 
The  Red  Shoes),  et  une  dizaine  de  rééditions 
de  grandes  productions  Selznick.  Le  seul  han- 
dicap pour  Eagle-Lion  est  de  ne  pas  posséder 
de  salles,  mais  avec  le  divorce  entre  les  sociétés 
de  production  et  de  distribution  d’une  part,  et 
les  cinémas  de  l’autre,  à la  suite  des  décisions 
de  la  Cour  Suprême  des  U.S.A.,  en  vertu  des 
lois  anti-trusts,  il  semble  que  ce  manque  de  dé- 
bouchés automatiques  ne  soit  plus  bien  grave 
aujourd’hui.  — Joe  Williams. 


Panneau  de  50  m2  apposé  boulevard  Montmartre 
réalisé  pour  le  lancement  du  film  Paramounl 
L’HOMME  AUX  ABOIS. 


? 
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ü LES  RECETTES  DES 

CINÉMAS  BRITANNIQUES  S’ÉLÈVENT  A 
1 27  Milliards  PAR  AN 


Londres.  — L’Association  des  Exploitants 
Britanniques  (C.E.À.)  vient  de  publier  le  mé- 
norandum  destiné  à la  Commission  Officielle 
' l’Enquête  sur  la  situation  actuelle  de  l’industrie 
inématographique  en  Grande-Bretagne. 

Ce  mémorandum  contient  notamment  les  sta- 
istiques  qui  n’avaient  jamais  encore  été  pu- 
>liées  à ce  jour  des  recettes  de  l’exploitation  et 
le  leur  répartition  entre  les  frais  de  gestion 
t les  distributeurs. 

Approuvé  lors  de  la  dqrnière  réunion  du  Con- 
eil  de  la  C.E.A.,  ce  mémorandum  représente 
es  vues  de  4.560  directeurs  de  cinémas  anglais 
’est-à-dire  la  presque  totalité  de  l’exploitation 
britannique.  Ses  principaux  points  stipulent  : 

— La  taxe  « ad  valorem  » de  75  % sur  l’im- 
lortation  des  films  américains  a marqué  le  dé- 

Voici  d’autre  part,  la  répartition  des  recettes 

Recettes  brutes 

' Taxe  sur  les  spectacles 


but  des  difficultés  pour  ia  production  britan- 
nique. 

— Le  quota  de  45  % a échoué  lamentable- 
ment (sic)  pour  restaurer  la  confiance  dans  la 
production.  Celui-ci  devrait  être  ramené  à 25  %. 

— L’abandon  du  quota  des  distributeurs  a été 
une  grave  erreur. 

— Le  plan  des  producteurs  pour  obtenir  une 
ristourne  de  20.000.000  de  livres  sterling  sur 
la  taxe  sur  les  spectacles  cinématographiques 
n’est  pas  une  solution. 

— La  Commission  d’Enquête  devrait  permet- 
tre la  remise  en  vigueur  des  places  populaires 
à 1 s.  3 d.  (50  fr.)  avec  une  taxe  réduite  sur 
les  fauteuils  bon  marché,  ce  qui  pourrait  rap- 
porter trois  millions  de  livres  par  an  à la 
production  britannique. 

annuelles  en  1938-39  et  1947-48  : 

£ 12,101.015  £ 27.084.093 

1.457.687  9.790.812 


UN  NOUVEL  ACCORD  WALT  DISNEY- RK0 

wait  Disney  et  RKO  viennent  de  signer  un  nou- 
veau contrat  qui  marque  le  13e  anniversaire  de  la 
attribution  par  RKO  des  films  de  Walt  Disney, 
G.stribution  qui  commença  par  l’inoubliable  Blan- 
cne-Neige  et  qui  inclut  notamment  Pinocchio,  Fan- 
tasia, Bambi,  Dumbo  l’Eléphant  Volant,  Les  Trois 
Caballeros,  Mélodie  du  Sud,  etc.,  sans  compter  les 
innombrables  Mickey  Mouse  et  Donald  Duck. 


Mouloudji  dans  LES  EAUX  TROUBLES 
réalisé  par  Henri  Galef. 

(Cliché  Euzko-Films.) 


Recettes  nettes 10.643.328 

Part  distributeur 3.994.081  (37,6%) 

Frais  d’exploitation 4.901.191 

Intérêt  du  capital,  bénéfice,  rémunération,  etc 1.748.056 

(Il  faut  compter  environ  1.000  fr.  pour  la  £.)  — Ted  Porter. 

. f 


17.293.821 


6.686.288  (38,7%) 

8.490.280 

2.116.713 


WARNER  BROS  S’INSTALLE  A NANTES 

C’est  avec  un  vif  regret  que  nous  avons  ap- 
iris  la  fermeture  de  l’importante  agence  indé- 
pendante, « Armorie  Films  » que  M.  Régie  Jean 
avait  créé  au  début  de  la  guerre,  alors  qu’il  était 
• 'eplié  à Nantes,  et  qui  a rendu  les  plus  grands 
:ervices  aux  Exploitants  de  la  région  pendant 
' es  hostilités,  ainsi  qu’à  la  Libération. 

M.  Régis  Jean  nous  a déclaré  qu’il  avait  été 
; jimené  à prendre  cette  grave  décision  en  raison. 

- lu  développement  de  ses  affaires  dans  la  région 
le  Strasbourg.  Son  agence  de  Nantes  l’obligeait 
k de  fréquents  déplacements...  et  il  faut  recon- 
■fiaître  que  les  deux  villes  ne  sont  pas  voisines. 

D’autre  part,  la  Sté  Warner  Bros,  va  ouvrir 
; ncessamment  une  agence,  avec  dépôt  de  films 
— ce  qui  n’existait  pas  précédemment  — dans 
aes  locaux  mis  obligeamment  à sa  disposition 
bar  la  Métro-Goldwyn-Mayer,  au  premier  étage, 
le  l’immeuble  dont  elle  occupe  le  rez-de-chaus- 
;ée,  9,  rue  de  Strasbourg.  Cette  agence  sera 
lirigë  par.  M.  Colliard. 

, Enfin,  le  bruit  court  que  plusieurs  grandes 
firmes  étudient  actuellement  la  possibilité  de 
:réer  des  agences  dans  notre  ville.  Nous  sou- 
haitons, dans  l’intérêt  des  Directeurs,  que  ces 
projets  se  réalisent.  — Ch.  Lefeuvre. 


Association  des  Auteurs  de  films 

L’Association  des  Auteurs  de  Films  vient  de  dé- 
signer ses  membres  directeurs  pour  l’exercice  1949. 

Présidents  d'Honneur  : MM.  Raymond  Bernard, 
Charles  Burguet  et  Camille  de  Morlhon. 

Membres  du  Conseil  : MM.  Claude  Autant-Lara, 
Jacques  de  Baroncelli,  André  Berthomieu,  Pierre 
Billon,  Pierre  Bost,  Pierre  Chanlaine,  Louis  Cha- 
vance,  Christian-Jaque,  René  Cloérec,  Jacques  Da- 
niel-Norman, Jean  Delannoy,  Jean  Dréville,  Pierre 
Laroche,  Jean-Paul  Le  Chanois,  Paul  Nivoix,  Carlo 
Rim,  René  Sylviano,  Georges  Van  Parys,  Henry 
Verdun,  René  Wheeler. 

Bureau  : 

Président  : M.  Carlo  Rim. 

Vice-Présidents  : M.  Claude  Autant-Lara,  M.  Re- 
né Cloérec. 

Secrétaire  général  : M.  Jacques  Daniel-Norman. 

Trésorier  : M.  Jean  Delannoy. 

Archiviste  : M.  Jean  Dréville. 

Commissaire  aux  Comptes  : M.  Georges  Van 
Parys.  ^ 

Présentation  de  ACIER  en  format  réduit 

Nous  avons  rendu  compte  dans  notre  dernier 
numéro  de  la  présentation  Héraut-Film  Main- 
tenant on  peut  le  dire  à la  Cigale  de  Rennes, 
en  format  réduit.  Ce  film  était  accompagné  d’un 
excellent  documentaire  anglais  en  technicolor, 
Acier,  distribué  par  les  Films  Geco. 


Walt  Disney  et  RKO  annoncent  pour  cette  année 
les  films  suivants  : Two  Fabulous  Characters  (Deux 
Personnages  Fabuleux),  histoire  tirée,  du  folklore 
américain  qui  mêlera  sur  l’écran  personnages  vi- 
vants et  dessins  animés  et  où  Bing  Crosby,  qui  en 
est  le  narrateur,  créera  trois  chansons. 

Treasure  Island  (L’Ile  au  Trésor),  d’après  le  livre 
célébré  de  Robert  Louis  Stevenson,  et  qui  sera 
xe  premier  film  de  Walt  Disney  uniquement  inter- 
prété par  des  acteurs  et  sans  aucun  dessin  animé. 

Cinderella  (Cendrillon),  le  délicieux  conte  entiè- 
rement réalisé  en  dessins  animés. 

Two  Fabulous  Characters,  Treasure  Island  et 
cinderella  seront,  tous  trois,  des  films  de  long 
métrage.  ^ 

TRIOMPHAL  SUCCÈS  DE 

"JOHNNY  BELINDA"  EN  SUÈDE 

La  presse  étrangère  ne  tarit  pas  d’éloges  sur 
Johnny  Belinda,  qui  a déjà  valu  à Jane  Wyman, 
principale  interprète  du  film,  le  titre  enviable 
d’  « Actrice  de  l’Année  ».  D'autre  part,  cette  im- 
portante production  Warner  Bros,  figure  dans  la 
première  liste  des  films  sélectionnés  par  l’Acadé- 
mie des  Arts  et  Sciences  Cinématographiques 
d’Hollywood  pour  l’attribution  des  Oscars  au  titre 
de  l’année  1948,  prix  qui  seront  décernés  à la  fin 
du  mois  de  mars. 

Enfin,  le  public  a ratifié  le  jugement  des  criti- 
ques à l’égard  de  Johnny  Belinda  En  effet,  le  nou- 
veau film  de  Jean  Négulesco  poursuit  une  carrière 
sans  précédent  en  Suède,  pulvérisant  les  records 
de  recettes  du  « Park  Theatre  » de  Stockholm.  Le 
même  succès  triomphal  a marqué  la  sortie  de  cette 
production  dans  les  principales  villes  de  ce  pays, 
et  le  moins  qu’on  puisse  dire  est  que  Johnny  Be- 
linda s’annonce  comme  le  film  record  pour  l’ex- 
ploitation suédoise. 


3ernard  Roland  réalise  pour  les  Productions  S.E.C.A.,  PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN.  Voici  les  premières  photos  du  film  sur  lesquelles  on  reconnaît,  de  gauche 
i droite  : Eric  von  Stroheim  et  Jules  Berry,  Pierre  Brasseur  et  Marcel  Dieudonné,  Eric  von  Stroheim  et  Maria  Montez  et  enfin  Arletty,  Pierre  Brasseur  et 
Marcel  Dieudonné  (Photos  Raymond  Voinquel).  La  vente  à l’étranger  de  PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN  est  assurée  par  la  Société  Mètzger  et  Woog. 
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WESTERN  ELECTRIC 


équipe  le  plus  grand  paquebot 

construit  depuis  la  guerre 


Le  4 janvier  1949,  le  « Caronia  » a fait 
son  prerrûer  voyage  vers  New  York.  De  34.000 


- 

_ , ~~ 


Je!.! — "T&p  ^ 


Le  « Caronia  »,  l’un  des  plus  beaux  paquebots 
du  monde. 


La  Confédération  communique  : 


LA  RETRAITE  DES  CADRES 


La  Caisse  Autonome  de  Prévoyance  et  de  Re- 
traites de  l’Industrie  Cinématographique  (C.A.P. 
R.I.C.),  organisme  professionnel  approuvé  par  le 
Ministère  du  Travail  et  de  la  Sécurité  Sociale  par 
arrêtés  en  date  du  30  juin  1943  et  du  5 sep- 
tembre 1947. 

Rappelle  aux  chefs  d’entreprises  et  aux  « Ca- 
dres » et  « Assimilés  » que  le  caractère  obligatoire 
de  la  Convention  Collective  Nationale  de  Pré- 
voyance et  de  Retraites  des  Cadres  du  14  mars  1947 
découle  des  articles  31  H,  31  J et  31  L de  la  loi 
n°  46-2924  du  23  décembre  1946,  sur  l’application 
des  Conventions  Collectives. 

La  Convention  du  14  mars  1947  a reçu  l’agrément 
du  Ministre  du  Travail  et  de  la  Sécurité  Sociale 
par  arrêtés  des  31  mars  1947  et  15  février  1949; 
son  texte  intégral  a été  publié  au  « Journal  Offi- 
ciel » du  24  février  1949. 

La  C.A.P.R.I.C.  attire  l’attention  des  chefs  d’en- 
treprise et  des  « Cadres  et  Assimilés  » sur  les 
graves  conséquences  que  peut  avoiïfr  pour  eux  la 
non-application  de  la  Convention  précitée  : 

A savoir  : 

1°  En  cas  de  décès  d’un  « Cadre  ou  Assimilé  » 
en  activité  de  service,  l’employeur  est  tenu  de 
verser  lui-même  au  bénéficiaire  de  son  employé 
décédé  une  garantie-décès; 

2°  A la  liquidation  de  la  retraite  d'un  « Cadre 
ou  Assimilé  »,  l’employeur  est  tenu  au  versement 
de  toutes  ses  cotisations  avec  rétroactivité  du 


LE  GALA 

DE  L’UNION  DES  ARTISTE! 


Samedi  dernier,  le  Syndicat  National  de 
Acteurs  a organisé  en  son  hôtel  7,  rue  Monsi 
gny  une  cordiale  réception  afin  d’annoncer  à 1 
presse  que  le  19°  gala  de  l’Union  des  Artiste 
aurait  lieu,  comme  l’année  dernière,  au  Cirqu 
d’Hiver,  aimablement  prêté  par  les  quatre  frère 
Bouglione. 

Ce  gala  annuel  qui  se  déroulera  le  2 avr 
prochain  à partir  de  minuit  réunira  comme 
l’habitude  les  plus  célèbres  comédiens  sur  1 
piste  du  grand  cirque  parisien.  — L.  O. 


“ LA  FOSSE  AUX  SERPENTS1 

a été  présenté  à Bruxelles  devant  les 
représentants  du  MOUVEMENT  EUROPÉEI 


Au  moment  même  où  se  tenait  à Bruxelles  1 
première  séance  plénière  du  Mouvement  Eure 
péen.  a eu  lieu  la  première  européenne  du  filr 
sensationnel  d’Anatole  Litvak,  La  Fosse  au 
Serpents,  animée  par  Olivia  de  Havilland,  Mar 
Stevens,  Léo  Genn  et  Celeste  Holm. 

Le  Mouvement  Européen  dont  le  but  est  d 


tonnes  et  de  40.000  CV,  il  combine  les  qualités 
du  transatlantique  et  du  yacht  de  croisière. 
Muni  des  derniers  perfectionnements  techni- 


La  salle  de  cinéma  du  « Caronia  » équipée, 
elle  aussi,  par  Western  Electric. 


ques  et  décoratifs,  ce  bateau  comporte  un  ci- 
néma de  300  places  environ.  L’équipement  so- 
nore Westrex  et  deux  projecteurs  Westar  y 
sont  installés  avec  des  lampes  à arcs  Monarc. 


Les  appareils  Western  Electric  équipant  la  cabine  . 
de  projection  du  « Caronia  ». 


Les  ingénieurs  de  Western  Electric  se  sont 
occupés  de  l’installation  du  cinéma  sur  ce  ba- 
teau depuis  les  maquette^  jusqu’aux  essais  en 
mer.  Ainsi  les  passagers  sont  assurés  d’avoir  un 
cinéma  d’un  standing  à l’échelle  des  autres 
aménagements  de  ce  magnifique  paquebot. 


1-4-1947. 

Les  cotisations  fixées  par  la  Convention  Collec- 
tive de  Prévoyance  et  de  Retraites  des  Cadres  du 
14  mars  1947  sont  les  suivantes  : 

Employeur  : 1,50  % sur  la  tranche  de  traitement 
soumise  à retenue  au  titre  des  Assurances  Sociales; 
6 % sur  la  tranche  de  traitement  supérieure. 

Cadre  : 2 % sur  la  tranche  de  traitement  supé- 
rieure au  plafond  d’assujettissement  des  Assurances 
Sociales. 

Les  services  de  la  Caisse  Autonome  de  Pré- 
voyance et  de  Retraites  de  l'Industrie  Cinémato- 
graphique (C.A.P.R.I.C.),  5 bis,  rue  du  Cirque,  à 
Paris  (8e)  (tél.  : ELYsées  60-56),  sont  à votre  dis- 
position pour  tous  renseignements  utiles. 

♦ 

La  Taxe  de  perception  aux 
Présentations  Corporatives 
. est  portée  à 30  Fr. 

A la  suite  d’une  accord  intervenu  entre  les  di- 
verses Œuvres  du  Cinéma  et  la  Fédération  des 
Distributeurs  de  Films,  il  a été  décidé  de  porter 
à 30  francs  le  montant  de  la  redevance  perçue  à 
l’entrée  des  présentations  corporatives,  à dater 
du  1er  mars  1949,  exception  faite  pour  le  cas  où 
les  invitations  étaient  déjà  imprimées  à cette  date. 

Rappelons  que  les  sommes  ainsi  recueillies  par 
les  soins  de  l'Entr’aide  du  Cinéma,  sont  réparties 
entre  : 

Les  Œuvres  Sociales  de  la  Grande  Région  Pari- 
sienne. 

La  Maison  de  Retraite  du  Cinéma, 

L’Entr’aide  du  Cinéma. 

L’Amicale  des  Représentants  de  Films. 

Il  nous  semble  également  utile  de  rappeler,  afin 
d’éviter  toute  contestation,  que  l'entrée  aux  Pré- 
sentations Corporatives  est  gratuite  : 

1 e Pour  les  Exploitants,  Directeurs  de  Salle,  Pro- 
grammateurs accompagnés  d’une  personne. 

2»  Pour  les  Journalistes  présentant  la  carte  de  la 
Presse,  de  couleur  verte,  portant  le  millésime  1949. 

3°  Pour  les  Distributeurs. 

Par  contre,  tous  les  autres  invités,  qu’ils  appar- 
tiennent ou  non  à la  Profession,  doivent  acquitter, 
pour  être  admis  aux  Présentations,  la  taxe  de 
30  francs,  qui  sera  perçue  sur  la  présentation  de 
la  carte  d’invitation. 

♦ 

LES  JOURNÉES  DU  CINÉMA 

Le  6 avril  auront  lieu,  au  Casino  de  Char- 
bonnières-les-Bains,  . les  Fêtes  du  Cinéma.  A 
cette  occasion,  la  Confédération  Nationale  du 
Cinéma  institue  un  diplôme  des  « Plus  de 
trente  ans  du  Cinéma  ».  Afin  de  permettre  l’éta- 
blissement de  ces  diplômes,  tous  ceux  qui  ap- 
partiennent à la  corporation  depuis  au  moins 
trente  ans.  sans  autres  interruptions  que  celles 
des  services  militaires,  captivité  ou  déportation, 
doivent  remplir  un  formulaire  et  l’envoyer  au 
Syndicat  des  Distributeurs  de  Films,  13,  cours 
de  la  Liberté,  à Lyon. 


M.  Spaak,  Premier  Ministre  belge, 
félicite  chaleureusement  M.  Litvak  à l’issue  de 

présentation  de  LA  FOSSE  AUX  SERPENTS. 

(Cliché  Fox 

constituer  les  Etats-Unis  d’Europe  réunit  1 
chefs  politiques  de  l’Angleterre,  de  l’Italie,  c 
Benelux  et  de  la  France. 

C’est  en  présence  des  représentants  de  e 
quatre  puissances,  du  corps  diplomatique  et  ( 
Paul-Hénri  Spaak,  Président  de  l’O.N.U.,  qi 
le  film  a été  projeté  au  cinéma  Métropole. 

Cette  grande  production  20th  Century  Fox 
remporté  un  succès  délirant.  Paul-Henri  Spa< 
demanda  à féliciter  personnellement  le  réalis; 
teur  de  La  Fosse  aux  Serpents,  Anatole  Litva 
qui  se  trouvait  dans  la  salle,  déclarant  à to 
ceux  qui  voulaient  l’entendre  que  ce  film  été 
le  plus  intéressant  qu’il . n’ait  jamais  vu. 

+ 

Résultats  des  PORTIQUES  et  du  DANUE 

Depuis  leur  nouvelle  direction,  les  recettes  d 
deux  salles  Les  Portiques,  144-146,  Champ 
Elysées,  et  Le  Danube,  49,  rue  du  Général-Br 
net,  ont  toujours  été  en  augmentant  et,  à tit 
indicatif,  il  est  à signaler  que  Les  Portiqui 
avec  500  places,  atteignent  8.000  entrées  p 
semaine. 

Avec  le  très  beau  film  de  la  Société  Arc-d 
Triomphe,  Frieda,  les  recettes  de  la  semai) 
dernière  ont  été  de  1.140.000  fr.  avec  8.221  e 
trées. 

Au  cours  de  cette  même  semaine,  Le  Danu 
malgré  les  restrictions  d’électricité  qui  oblige 
cette  belle  salle  de  1.200  places  à ne  faire  qi 
9 séances  par  semaine,  a enregistré  11.350  e 
trées  représentant  une  recette  de  562.000  fr. 

Nous  rappelons  que,  pour  tout  ce  qui  concerj 
la  programmation,  publicité,  etc.,  s’adresser 
M.  GUIOT,  92,  avenue  des  Champs-Elyséi 
Tél.  : Elysées  63-14,  de  15  à 18  heures. 


à Mêmimiê ~ 
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Programmation: 

LE 5 FILMS  RÉGENT 


63.  Av.  Champs  Elysée;» 
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MARSEILLE 


SALLES 

PRIX  DES 
PLACES 

SEANCES 

FILMS 

Recettes 

PATHE-PALA- 
CE  (1.780  pl.)  . . 

80,  100 

120 

Permanent 

Bagarres  . . 

Jean  de  la  Lune 

1.022.660 

1.599.690 

REX 

(2.000  places)... 

80,  100 
120 

28 

Frieda  

Jean  de  la  Lune  

1.125^640 

1.701.795 

CAPITOLE  

(1,172  places) 

80.  100 

Permanent 

Bien  faire  et  la  séduire 

Famoro  le  Tvran.  . 

1.952.160 

1.110.280 

MAJESTIC  

(1.000  places) 

80,  100 

Permanent 

Bien  faire  et  la  séduire 

Un  Million  Clefs  en  main 

1.223.750 

1.136.920 

ODEON  

(1.800  places) 

80,  100 

120 

15 

La  Cité  sans  Voiles  

Un  Million  Clefs  en  main 

1.362.920 

1.500.880 

HOLLYWOOD  . 

1.043  places) 

80.  100 

21 

Bagarres  

Le  Dolmen  Tragique 

777.500 

590.255 

LE  FRANÇAIS 
(500  places) 

80,  100 

Permanent 

Toute  la  Famille  était  là  (2e  semaine) 
Toute  la  Famille  était  là  (3e  semaine) 

614.300 

470.360 

STUDIO  

(698  places) 

70,  90 

Permanent 

La  Carcasse  et  le  Tord-Cou 

Bien  faire  et  la  séduire. 

316  400 
608.400 

RIALTO 

>986  places) 

80,  100 

21 

La  Cité  sans  Voiles... 

Famoro  le  Tyran 

1.316.920 

710.250 

NOAILLES  

(490  places) 

70 

Permanent 

Toute  la  Ville  chante.. 

Croisière  mouvementée 

393.120 

820.030 

CAMERA  

(508  places) 

70 

Permanent 

Les  Casse-Pieds  (2"  semaine).. 

Les  Casse-Pieds  (31  semaine) 

504  840 
393.960 

ETOILE 

(374  places) 

80 

Permanent 

Deux  Nigauds  et  leur  Veuve... 

Le  Masque  aux  Yeux  Verts... 

752.880 

554.060 

CINEVOG  

80 

Permanent 

Escale  à Hollywood  (reprise) 

Pas  d’Orchidées  pour  Miss  Blandisli 

760.260 
863  660 

ECRAN  

(337  places) 

80 

Permanent 

Je  ne  suis  pas  un  lâche 

Dans  le  vieux  Montana 

398.010 

393.860 

PIIOCEAC  

(480  places) 

80 

Permanent 

Le  Diable  boiteux  (reprise)... 
Passeurs  d’Or  (reprise) 

465.950 

415.570 

VARIETES  

| (2.240  places) 

80 

15 

La  Carcasse  et  le  Tord-Cou. 

Pas  d’Orchidées  pour  Miss  Blandish 

437.120 

772.800 

STAR  

(305  places) 

80 

21 

Les  Ecumeurs  (reprise)  

Le  Peintre  Maudit  (reprise). 

95.210 

205.610 

Entrées 


11.766 

18.689 

11.259 

19.851 


22.575 

13.08.1 

14.409 
n.  c. 

15.921 

17.427 


9.1 ,1 
6.924 


5.5  j9 
n.  e 
8.020 

n.  c. 
il.  c. 

5.616 

11.715 


7.212 

5.628 

9.773 

7.202 


9.920 

11.282 


5.226 

5.148 


5.997 

5.140 


n.  c. 


1.403 

2.971 


Réouverture  du  “ CYPTIS  ” 

•I*  Le  Gyptis-Cinéma,  de  Marseille,  vient  d'effec- 
tuer sa  récouverture.  Ses  profondes  transfor- 
mations ont  été  effectuées  sous  la  direction 
de  MM.  Chirié,  Barréra  et  Bonardel,  par  les 
entreprises  suivantes  : 

Maçonnerie  : Entreprise  Delassus  ; 

Charpente  : M.  Lucien  Thibaud  ; 

Staff-plâtrerie  : M.  Gaya  ; 

Serrurerie  : M.  Blanc  ; 

Menuiserie  : M.  Ferrère  ; 

Plomberie-zinguerie  : M.  Pastorelli  ; 

Fermeture  et  constructions  métalliques  : So-  I 
ciété  Berthier  et  Cie,  représentée  à Marseille  | 
par  M.  Jameux  ; 

Climatisation  et  chauffage  central  à air  chaud  : fl 
appareils  de  la  maison  Strack  et  Muny,  de  Pa- 
ris,  installés  par  M.  Techouyres  ; 

Peinture  : Etablissements  Marius  Sériés  ; 
Electricité  : Cinématelec  ; 

Tentures  et  tissus  muraux  : M.  B.  Marc  ; 
Vitrerie-miroiterie  : M.  Cornet  ; 

Fauteuils  : S.C.O.D.A.  ; 

Appareils  de  reproduction  sonore  R.C.A.  : M. 
Devallée. 

4 

UH  RENDEMENT  UNIQUE 

•%>  Le  cinéma  de  Sarras  (Ardèche),  commune 
de  1.447  habitants,  vient  de  réaliser  avec  Lu 
Chartreuse  de  Parme  une  recette  extraordinaire  ; 
de  130.850  francs. 

♦ 

Western  Electric  à Lyon 

4*  Western  Electric  vient  de  signer  un  accord 
avec  M.  André  Monnereau,  125,  avenue  de  Saxe, 
Lyon,  aux  termes  duquel  celui-ci  devient  l’agent1: 
régional  de  Western  Electric  pour  la  région: 
lyonnaise. 


NICE 


Plusieurs  records  de  recettes 
établis  cette  semaine 


SEPT  ANS  DE  MALHEUR 

Le  très  amusant  film  italien  Sept  Ans  de 
Malheur  dont  la  vedette  est  le  comique  Macario, 
vient  de  tenir  à Nice  l’affiche  quatre  semaines 
au  Studio-34  après  une  première  semaine  en 
tridem.  Les  résultats  totaux  d’exploitation 
s’élèvent  à 3.228.250  fr.  dont  1.436.320  fr.  pour 
le  Studio-34  seul.  Le  prix  des  places  était  de 
80  et  100  fr.  Le  décompte  par  semaine  pour  le 
Studio-34  s’établit  comme  suit  : lro  semaine, 
411.700  fr.  et  4.909  entrées;  21'  semaine,  440.220  fr. 
et  5.198  entrées;  3e  semaine,  269.620  fr.  et  3.230 
entrées;  4"  semaine,  314.780  fr.  et  3.770  entrées. 
Il  faut  noter  que  le  Studio-34  ne  comporte  que 
500  places. 


AMBRE 

Projeté  en  tandem  au  Parts-Palace  et  aux 
Variétés,  Ambre  a établi  un  nouveau  record  de 
recettes  sur  Nice  en  totalisant  en  une  semaine, 
avec  un  prix  de  places  de  100  et  130  fr., 
3.285.660  fr.  Le  Paris-Palace  avec  une  recette 
de  1.889.000  fr.  réalise  la  recette  la  plus  élevée 
qu’ait  faite  cette  salle. 

4 

Présentation  de  SIRÉNA 

C’est  le  mardi  8 mars  qu’a  été  présenté  en 
soirée  de  gala  le  film  tchèque  Sirena  qui  a ob- 
tenu le  Grand  Prix  International  de  la  Bien- 
nale de  Venise.  Ce  film  est  distribué  par  Inter- 
film et  au  cours  d’un  cocktail  de  presse 
M.  Zenensky  a,  en  quelques  mots,  exposé  la 
genèse  de  la  réalisation  de  cette  poignante  pro- 
duction. Le  10  mars  a également  été  présenté 
Pressentiment  dont  le  titre  français  provisoire 
est  Séduction,  un  film  tchèque  de  Otokar  Vavra 
sur  le  problème  de  la  jeunesse  et  de  l’amour. 

Paul-A.  Buisine. 


SALLES 

PRIX  DES  i 

PLACES  1 SEANCES 

FILMS 

Recettes 

' 

Entrées 

PARIS-PALACE 
1.200  places 

80,  100, 

Permanent 

Sept  Ans  de  Malheur  

Ambre  (Prix  : 100  et  130  fr.) 

1.351.930 

1.889.000 

FORUM  

(1.100  places) 

80.  100, 

28 

2 jours  de 
coupures 
en  matinée 

Double  Destinée  

La  Femme  de  tout  le  Monde 

Sept  Ans  de  Malheur  

135.340 

116.730 

440.000 

VARIETES  

850  places) 

80,  100, 

Permanent 

Hamlet  (Prix  : 120  et  150  fr.)  lre  se- 
maine   

Hamlet  (2e  semaine)  

Hamlet  (31’  semaine)  

Ambre  (Prix  : 100  et  130  fr.) 

1.410.000 

843.705 

676.545 

1.396.660 

11.000 

6.641 

5.221 

STUDIO-34  

(500  places) 

80,  100, 

Permanent 

Double  Destinée  

Sept  Ans  de  Malheur  (1”'  semaine).. 
Sept  Ans  de  Ma'heur  (2'1  semaine).. 
Sept  Ans  de  Malheur  (3e  semaine).. 
Sept  Ans  de  Malheur  (41'  semaine).. 

220  006 
411  700 
440.220 
269.620 
314.780 

4.909 

5.198 

3.230 

3.(70 

ESCURIAL  

(1.300  places) 

80,  100, 

28  séances 

2 jours  de 
coupures 
jusqu  à 17  h. 

Les  Casse-Pieds  

1.112.000 

HOLLYWOOD 
(250  places  ) 

80 

Permanent 

La  Belle  Meunière  (Prix  : 100  fr.) 

(3e  semaine)  

La  Belle  Meum'ère  (4'  semaine) 

La  Belle  Meunière  (5''  semaine) 

288.000 
249  000 
188.000 

2.880 

2.493 

1.880 

MONDIAL  

(800  places) 

80,  100 

pas  de 
coupures 

La  Révoltée  

Le  Narcisse  Noir  

I e Destin  exécrable  de  Guillemette 
Babin  

570  465 

722.000 

918.000 

RIALTO  

(1.000  places) 

80,  100 

28 

2 jours  de 
coupures 
jusqu  à 17  h. 

Le  Narcisse  Noir  

La  Révoltée  

Le  Retour  

375  000 
304.650 
450.000 

CASINO  

(900  places) 

80,  100 

Permanent 
pas  de 
coupures 

Le  Retour  

Toute  la  Famille  était  là 

Les  Casse-Pieds  

1.050  000 
700.000 
1.186.490 

14.027 

FEMINA  

(500  places) 

80,  100 

Permanent 

2 jours  de 
coupures 
jusqu'à  17  h. 

Capitaine  de  Castille  (Prix  : 100  et 

120  fr.)  

Le  Retour  

La  Chartreuse  de  Parme  (Reprise, 
6’’  semaine  sur  Nice)  

450.000 

600.000 

590.650 

243.630 

6.417 

OLYMPIA  

(450  places) 

80 

28 

Quel  Pétard!  

ROYAL  

;850  places) 

70,  80, 

100 

21 

Jusqu’à  ce  que  mort  s’ensuive 

498.000 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 
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C.-F.  TAVANO  a réalisé 

LES  COMÉDIENS  ERRANTS 

avec  Françoise  ROSAY 


I V FILMS  EN  COURS 

2e  SEMAINE 

RALPH  (titre  provisoire). 

(Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret. 

3f  SEMAINE 
MAYA  (François-Ier). 

Prod.  : Films  Izarra> 

Réal.  : R.  Bernard. 

RONDE  DE  NUIT  (Joinville). 
Prod.  : C.G.C. 

Réal.  : F.  Campeaux. 

4e  SEMAINE 

RETOUR  A LA  VIE  (Boulogne  et 
Paris).  5°  sketch. 

Prod.  : Hoche  Prod.-J.  Roitfeld. 
Réal.  : H.-G.  Clouzot. 

5'  SEMAINE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

6"  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

(Francœur). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

C’EST  TOI  QUE  J’AIME  (Buttes- 
Chaumont). 

Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : P.  Montazel. 

AU  GRAND  BALCON  (Billan- 
court). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 
Réal.  : H.  Decoin. 

7”  SEMAINE 

MISSION  A TANGER  (Paris-Ne- 
mours). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A-  ‘ Hunebelle. 

Coll,  techn.  : Y.  Ciampi. 

9-  SEMAINE 
AMEDEE  (extér.  Paris). 

Prod.  : Films  Carnot. 

Réal.  : G.  Grangier. 

24e  SEMAINE 

LE  SECRET  DE  MAYERLING 

(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (14-3-49)  (La  Victorine, 
Nice). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

L’HEROÏQUE  M.  BONIFACE  (10- 
3-49)  (Photosonor). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  M.  Labro. 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV’  (7-3- 
49)  (Vélodrome  d’Hiver). 

Prod.  : Les  Films  Marceau. 
Réal.  : M.  Cam. 


2 FILMS  TERMINÉS 


LES  COMEDIENS  ERRANTS  (12- 
3-49). 

Prod.  : Paris-Nice-Prod. -Océan 
Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

MANEGES  (8-3-49). 

Prod.  : Films  Modernes-Discina. 
Réal.  : Y.  Allégret. 


•SOB  E RBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Depuis  le  17  janvier  C.-F.  Tavano 
dirige  les  prises  de  vues  d'un  film 
réalisé  suivant  une  formule  qui  sem- 
ble se  développer,  utiliser  au  maxi- 
mum les  décors  réels  ou  les  extérieurs 
variés  qu’offre  la  Riviéra.  C.-F.  Ta- 
vano a pour  les  intérieurs  indispen- 


Paulette  Laurent,  Raymond  Cordy 
et  André  Claveau 

dans  LES  COMEDIENS  ERRANTS. 
(Cliché  Paris-Nice-Prod. -Océan  Film.) 

sables,  à sa  disposition  le  matériel 
des  Studios  Mobiles  de  France.  Ce 
sont,  comme  leur  nom  l’indique,  des 
studios  pourvus  de  tout  le  matériel 
nécessaire,  mais  utilisant  des  bâti- 
ments démontables  insonorisés.  Toute 
une  caravane  de  camions  comportant 
loges  pour  les  artistes,  laboratoires, 
accessoires,  permet  d’édifier  ces  stu- 
dions  vraiment  mobiles  là  où  l’exige 
les  nécessités  des  prises  de  vues.  Pour 
l’instant,  ils  ont  été  édifiés  dans  une 
vaste  propriété  de  Cimiez,  utilisant 
comme  dépendances  et  décors  vrais 
la  villa  attenante. 

Profitant  du  temps  exceptionnelle- 
ment beau,  C.-F.  Tavano  poursuit  ac- 
tivement les  prises  de  vues  dans  di- 
vers villages  pittoresques  de  la  région 
niçoise  : La  Turbie,  Tourettes-sur- 
Loup,  Cagnes-sur-Mer,  Villeneuve- 
Loubet,  Peille.  Ainsi  le  théâtre  ambu- 
lant Dambreval  plante  son  chapiteau 
chaque  jour,  ou  presque,  dans  un 
endroit  différent  comme  il  l’eut  fait 
dans  la  réalité.  Respectant  le  réa- 
lisme indispensable,  c’est  un  vrai 
théâtre  que  l’on  monte  et  démonte, 
ce  sont  de  vraies  roulottes  qui  sont 
utilisées  dans  Les  Comédiens  Errants. 
Le  scénario  original  de  M.  Hiléro  et 


ALSACE,  Film  en  couleurs 
de  Jean  Tedeseo 

Jean  Tédesco,  un  des  maîtres  de 
notre  Ecole  du  court  métrage,  ter- 
mine Alsace,  en  couleurs  (Agfacolor), 
pour  Ciné-Omnis  (500  m.).  Le  film 
montrera  les  trois  aspects  typiques  de 
l’Alsace  : le  vignoble,  la  forêt  et  la 
région  agricole  du  nord.  Des  fêtes  de 
villages  préparent  au  grand  « clou  » 
du  film,  qui  est  la  grande  fête  po- 
pulaire de  Strasbourg,  avec  costu- 
mes, danses,  fanfares  et  chants.  La 
photo  a été  confiée  à Marcel  Paulis 
assisté  de  Robert  Pontoizeau  ; la  par- 
tition musicale  a été  écrite  par  Ar- 
thur Hoérée.  — P.  M. 


M.  Vitet  a été  arrangé  par  Jean  Pa- 
riny;  l'adaptation  et  les  dialogues 
sont  de  Jean  Faurez;  la  musique  et 
les  chansons  sont  de  Varel  et  Bailly. 

Françoise  Rosay,  qui  donne  à son 
personnage  tout  le  relief  et  la  flam- 
me intérieure  qui  conviennent  à son 
rôle,  est  la  directrice  d’un  théâtre 
ambulant.  Elle  est  aidée  par  sa  fille, 
Claudine  Dombreval,  interprétée  par 
Paulette  Laurent.  Ces  deux  artistes 
sont  entourées  de  Raymond  Cordy, 
André  Claveau,  Génin,  Hélène  Garro, 
soubrette  classique,  Colette  Darfeuil, 
coquette  non  moins  classique,  et 
Bernard  Farrel  qui  incarne  le  jeune 
et  sympathique  Pierre  Cartier  à qui 
l’amour  du  théâtre  facilitera  la  con- 
quête de  Claudine. 

Cette  co-production  ■ Paris-Nice  Pro- 
ductions et  Océan  Films  vient  d’être 
achevée.  Par  son  sujet  original  et 
dramatique,  Les  Comédiens  Errants 
assurent  au  distributeur  « Les  Réa- 
lisations d’Art  Cinématographique  » 
un  nouveau  et  mérité  succès. 

Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


LES  COMÉDIENS 

ERRANTS 


Titre  : LES  COMEDIENS  ERRANTS. 
Prod.  : PARIS-NICE-PRODUCTIONS- 
OCEAN  FILMS. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

Assistant-Réal.  : Louis-Albert  Pascal. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  Maurice  Hi- 
léro et  Vitet;  adapt.  et  dial,  de 
Jean  Faurez;  arrangement  de  Jean 
Pariny. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 
Opérateurs  : Felouze  et  Michel  Guil- 
lois. 

Musique  : Chansons  de  Varel  et 
Bailly. 

Décors  : Claude  Bouxin. 
Assistant-décorateur  : Bianchini. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Bianco. 

Montage  : Arnstam.  ■ 

Photographe  : Tomatis. 

Script-Girl  : Alma  Bélard. 

Régie  générale  : Nase. 

Régie  extérieurs  : Bernardi. 
Maquilleur  : Loue. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Georges 
Clément. 

Assistants  du  Son  : Bertola  et  Va- 
glio. 

Enregistrement  ; Sonotec. 

Studios  : Studios  Mobiles  de  France, 
Nice. 

Extérieurs  : Région  niçoise. 
Commencé  le  : 17  janvier  1949. 
Terminé  le  : 12  mars  1949. 

Interprètes  : Françoise  Rosay,  André 
Claveau,  Paulette  Laurent,  Ray- 
mond Cordy,  Colette  Darfeuil,  Gé- 
nin, Hélène  Garro,  Famery,  Jean 
Mercury,  Bernard  Farrel. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario  : Mireille  Dom- 
breval (F.  Rosay)  dirige  un  théâtre 
ambulant.  Il  lui  faut  lutter  contre  la 
concurrence  de  la  radio  et  du  cinéma 
qui  lui  prennent  peu  à peu  ses  ar- 
tistes. Bientôt,  un  théâtre  de  jeunes 
offre  de  l'aider,  mais  elle  refuse.  Sur 
ces  entrefaites,  une  tempête  détruit 
son  théâtre  et  Mireille  est  tuée.  Sa 
fille  Claudine  (P.  Laurent)  épousera 
le  directeur  du  théâtre  de  jeunes. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•g.  Vers  la  fin  avril  sera  commencé 
Défense  d’Aimer,  une  production  S.P. 

L. V.  et  A. T. A.  Le  scénario  est  de 
J.  Bardoux,  c’est  Maurice  Cam  qui 
en  fera  la  mise  en  scène;  les  images 
seront  de  Charlie  Bauer;  les  décors 
seront  dessinés  et  exécutés  par  E. 
Bouxin;  le  directeur  de  production 
est  M.  Plumet.  C’est  une  comédie 
gaie  dont  la  vedette  sera  Claude 
Dauphin.  Ce  film  sera  entièrement 
réalisé  hors  studios  dans  des  décors 
bâtis  dans  une  grande  propriété  aux 
Lecques  près  de  Marseille,  ainsi  que 
dans  des  décors  réels.  Les  extérieurs 
seront  réalisés  dans  la  même  région. 
•J*  Le  compositeur  Louis  Beydts  met 
actuellement  à Cannes  la  dernière 
main  aux  partitions  d’Offenbach 
dont  Pierre  Fresnay  et  Yvonne  Prin- 
temps seront  les  vedettes.  Il  commen- 
cera aussitôt  après  l'adaptation  musi- 
cale de  Véronique  dont  Claude- An- 
dré Puget  adapte  le  dialogue.  Ces 
deux  films  seront  tournés  au  cours 
de  l’été. 

4*  Le  14  mars  a été  donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  La  Danseuse 
de  Marrakech  aux  studios  de  La  Vic- 
torine, à Nice.  C'est  Léon  Mathot  qui 
en  assure  la  mise  en  scène. 

•g*  Le  Ciné-Club  de  Cannes,  lors  de 
son  assemblée  générale,  a formé  son 
nouveau  conseil  d’administration  ; 
Docteur  Pascal,  Président  ; Martel  et 
Far j on,  Vice-Présidents  ; Ughetto  et 
Autran,  Trésoriers;  Chaynes,  Secré- 
taire général.  C’est  le  Docteur  Bon- 
homme qui  est  chargé  de  l’organisa- 
tion du  Festival  Amateur  qui  aura 
lieu  en  septembre  prochain. 

C’est  début  mai  que  Willy  Rozier 
commencera  les  prises  de  vues  de 
L’Epave,  film  qui  sera,  comme  ses 
précédentes  productions,  entièrement 
réalisé  en  décors  réels  et  en  exté- 
rieurs. Ce  sera  un  film  fort  impor- 
tant dont  la  vedette  sera  Aimé  Cla- 
riond.  Le  chef-opérateur  en  est  Fred 
Langenfeld. 

•î»  Au  cours  d’un  souper  qui  s’est  tenu 
à une  heure  originale,  Suzy  Prim  et 
Grock,  vedettes  du  film  Merci,  Mon- 
sieur Grock,  Mme  Falaize  et  M.  Cos- 
tantini,  scénaristes  et  producteurs  de 
ce  film,  ont  reçu  les  nombreux  jour- 
nalistes étrangers  actuellement  sur 
la  Côte  d’Azur  ainsi  que  leurs  con- 
frères français.  Si  les  intérieurs  de 
ce  film  seront  tournés  en  grande 
partie  à Paris,  les  extérieurs  se  fe- 
ront sur  la  Riviera  ainsi  que  dans 
le  cadre  somptueux  du  Palais  de  la 
Méditerranée  et  du  Casino  Municipal 
à Nice.  De  plus,  un  des  reporters  les 
plus  connus  de  la  Radio  américaine, 

M.  Cassidy,  en  accord  avec  la  N.B.C., 
figurera  également  dans  le  film. 

P. -A.  Buisine. 


COriE  H IttOIMS 

Toujours  les  prix  les  plus  bas 


LIVRAISON  ULTRA-RAPIDE 


COPT-BOURSE 

130,  rue  Montmartre,  PARIS  (2e) 

Tel.  GUT.  15'M 
Serolce  Urgence  : MONtmartre  75-73 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  * 


Pietro  Lulli  et  Elli  Parvo  dans  LE  PAIN  DES  PAUVRES. 

(Prod.  Pathé-Italia-I.C.I.  Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


LE  BAL  DES  POMPIERS  (G.) 

Comédie  satirique  (95  min.) 

CORONA 

Origine  : Française. 

Prod.  : M.A.I.C.-C0  Claude  Dauphin, 
1948. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Adapt.  d’André  Bertho- 
rhieu,  d'après  la  pièce  de  Jean 
Nohain. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bachelet. 

Musique  : Dervaux. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : Sacha  Kamenka. 

Montage  : L.  Taverna,  assisté  de 
Natot. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Le- 
breton. 

Interprètes  : Claude  Dauphin,  Pau- 
lette Dubost,  Michèle  Philippe,  Do- 
minique Nohain,  Pierre  Louis,  Hen- 
ri Crémieux,  Robert  Arnoux,  Paul 
Faivre,  Blanche  de  Neige,  Lolita  de 
Sylva,  Emiliot  Carrère,  Robert  Le- 
ray. 

Présentation  corporative  (Nice)  : 9 
octobre  1948,  « Variétés  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
mars  1949,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Le  grand  suc- 
cès remporté  par  la  pièce  est  un 
atout  important  pour  le  lancement  de 
ce  film  français  de  qualité  et  d'actua- 
lité. S’adressant  à tous  les  publics, 
cette  production  montre  en  un  rac- 
courci saisissant  tous  les  divers  types 
de  Français  durant  la  guerre,  la  Li- 
bération, aujourd’hui.  Par  des  tou- 
ches profondément  vraies,  ce  film 
réussit  à faire  rire,  pleurer,  sourire 
et  réfléchir.  N’épargnant  personne, 
créant  un  genre,  son  succès  commer- 
cial est  assuré  tant  par  son  sujet  que 
par  son  interprétation  de  classe,  do- 
minée par  Claude  Dauphin  dans  un 
triple  rôle. 

SCENARIO.  — Le  grand-père  Ca- 
mille Grégois  (Claude  Dauphin), 
grand  blessé  de  la  guerre  de  1914, 
patriote  convaincu,  meurt  à la  Li- 
bération lors  du  retour  de  son  petit- 
fils  Michel  (Dominique  Nohain). 
L’oncle  Olivier  (Claude  Dauphin), 
qui  collabora,  se  sert  de  Michel 
pour  se  blanchir.  Michel  est  tué; 
son  ami  Badin  (Pierre  Louis)  est 
recueilli  par  la  famille  Grégois  qui 
se  reforme  autour  d’Henri  (Claude 
Dauphin),  prisonnier  de  retour  des 
stalags.  Il  subit  les  machinations  des 
mercantis  qui  se  servent  de  lui. 
Désabusé,  il  reprécnd  son  ancien 
emploi  et  épousera  sa  cousine  Ger- 
maine (Paulette  Dubost). 

REALISATION.  — André  Bertho- 
mieu a su  donner  beaucoup  de  vie  à 
un  sujet  de  théâtre,  aidé  par  un  mon- 
tage alerte  et  un  dialogue  brillant, 
parfois  amer  qui  porte.  Certains  pas- 
sages ont  une  belle  envolée  : la  mort 
du  grand-père,  le  retour  du  prison- 
nier, le  monologue  final.  Bonne  photo 
claire  et  agréable.  Son  excellent. 

INTERPRETATION.  — Elle  est  do- 
minée par  Claude  Dauphin  qui  fait 
ici  une  des  meilleures  créations  de 
sa  carrière.  Ses  trois  compositions 
prouvent  la  variété  de  son  talent. 
Pierre  Louis  fait  vme  bonne  création 
en  combattant  simple,  héros  naïf  et 
bon  enfant.  Dominique  Nohain  est 
sympathique.  Robert  Arnoux,  Henri 
Crémieux  en  trafiquants  opportunis- 
tes sont  de  premier  ordre.  Paulette 
Dubost  campe  son  personnage  avec 
humour  et  sincérité.  — P.-A.  B. 


•i*  Walter  Lang  réalise  pour  Darryl 
F.  Zanuck  Vous  êtes  tout  pour  moi 
avec  Dan  Dailey  et  Anne  Baxter. 
Une  petite  fille  de  10  ans,  Shari  Ro- 
binson, a également  été  engagée  et 
on  espère  qu’elle  deviendra  une  nou- 
velle Shirley. 


L’HOMME  A FEMMES  (A.) 

(Le  Sorelle  Materassi) 
Comédie  dramatique  (98  min.) 
(V.O.-D.) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Universalcine,  Sandro  Ghenzi, 
Rome,  1942. 

Réal.  : F.  M.  Poggioli. 

Auteurs  : Adapt.  de  Bernard  Zim- 
mer,  d'après  le  roman  d’Aldo  Pa- 
lazzeschi. 

Chef-Opérateur  : Arturo  Gallea. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Dir.  de  Prod.  : Ermano  Donati. 

Interprètes  : Emma  et  Irma  Grama- 
tica,  Clara  Calamaï,  Pietro  Bigerna, 
Paola  Borboni,  Lauris  Gizzi,  Anna 
Mari,  Léo  Melchiori,  Dina  Romano-, 
Massimo  Cerato,  Olga  Solbelli. 

Présentation  corporative  (Nice)  : 9 
janvier  1949. 

Première  représentation  (Paris)  : 2 
mars  1949,  « Les  Reflets  »,  « Midi- 
Minuit-Poissonnière  ». 


EXPLOITATION.  — Intéressante 
étude  de  mœurs  dans  le  cadre  d’une 
petite  ville  italienne.  Sujet  pris  sur 
le  vif  avec  le  sens  du  réalisme  de  la 
nouvelle  école  italienne.  Les  person- 
nages sont  bien  typés,  la  progression 
dramatique  solidement  maintenue. 
S’adresse  au  public  populaire  aimant 
les  situations  dramatiques. 

SsCENARIO.  — Remo  gâté  par 
ses  tantes  Thérèse  et  Caroline  (Em- 
ma et  Irma  Grammatical,  abuse  de 
leur  bon  cœur.  Son  charme  le  fait 
réussir  auprès  des  femmes  de  tous 
âges.  Débauché,  il  s’endette  et  fait 
payer  ses  créances  par  ses  tantes. 
Pour  y parvenir,  elles  hypothèquent 
tous  leurs  biens.  Peggy  (Clara  Ca- 
lamaï), riche  étrangère,  parvient  à 
décider  Remo  à céder  à son  caprice. 
Ils  se  marient  et  partent  ensemble 
pour  l’Argentine.  Les  tantes,  rui- 
nées, restent  seules. 

REALISATION.  — F.M.  Poggioli  a 
traité  très  sobrement  son  sujet  sans 
recherches  d’effets,  évitant  toutes  sé- 
quences mélodramatiques.  Le  mon- 
tage est  rapide  donnant  au  film  un 
certain  rythme.  Il  a réussi  une  œuvre 
qui  ne  manque  pas  d’intérêt,  pos- 
sédant de  puissants  moments  drama- 
tiques. Photographie  inégale. 

INTERPRETATION.  — Clara  Cala- 
maï joue  de  sa  beauté  avec  désinvol- 
ture et  simplicité.  Dans  un  person- 
nage veule  de  viveur  sans  scrupules, 
Pietro  Bigerna  fait  valoir  son  charme 
avec  habileté.  — P.-A.  B. 


FANTOMES  DECHAINES  (G.) 

(A-Haunting  we  will  go) 
Comédie  burlesque  (68  min.) 
(V.O.Ï 

20th  CEN.TURY  FOX 


Origine  : Américaine 

Prod.  : Sol  M.  Wurtzel-Fox,  1942. 

Réal.  : Alfred  Werker. 

Auteurs  : Scén.  de  Lou  Breslow,  d’a- 
près une  histoire  de  L.  Breslow  et 
Stanley  Rauh. 

Chef-Opérateur  : Glen  Mac  Williams. 
Musique  : Emil  Newman. 

Dir.  art.:  Richard  Day  et  Lewis  Creber 
Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Alfred  Day. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : Arthur  von 
Kirbach  et  Harry  M.  Leonard. 
Interprètes  : Stan  Laurel,  Oliver  Har- 
dy, Dante  le  Magicien,  Shella  Ryan, 
John  Shelton,  Don  Costello,  E.  Cook 
Jr.,  Ed.  Gargan,  A.  Richards,  G. 
Lynn,  J.  Bush,  L.  Lubin. 

Premières  représentations  (Marseille): 
22  décembre  1948,  « Etoile  »,  « Star  »; 
(Paris)  : 23  février  1949,  « Ciné- 
Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Les  deux  co- 
miques chevronnés  que  sont  Laurel 
et  Hardy  se  distinguent  ici  par  une 
série  de  gags  dont  leur  métier  per- 
met de  tirer  le  maximum  d’effets, 
utilisant  habilement  les  amusantes 
possibilités  d’un  spectacle  d’illusio- 
nisme. 

SCENARIO.  — Sans  le  sou,  Lau- 
rel et  Hardy  acceptent  de  convoyer 
un  cercueil  contenant  le  corps  de 
Darby  Mason  (Henry  Morgan)  qui, 
en  réalité,  n’est  pas  mort,  mais 
cherche  par  ce  moyen  à échapper 
à la  police.  Au  cours  du  voyage 
le  cercueil  est  confondu  avec  celui 
dont  se  sert  l’ïllusioniste  Dante.  Au 
cours  d’une  représentation  mouve- 
mentée, Laurel  et  Hardy  parvien- 
nent, aidés  de  Dante,  à faire  cap- 
turer le  bandit. 

REALISATION.  — Alfred  Werer, 
le  metteur  en  scène,  a su  maintenir 
de  bout  en  bqut  l’atmosphère  de 
fantaisie  et  de  burlesque  indispensa- 
ble. Les  nombreux  gags  qui,  parfois, 
ne  sont  pas  nouveaux,  sont  toujours 
bien  amenés. 

INTERPRETATION.  — Laurel  et 
Hardy  qui,  depuis  près  de  vingt  ans, 
ont  réussi  à conserver  la  faveur  du 
public,  sont  ici,  comme  l’accoutumé, 
fort  comiques  et  ne  décevront  pas 
leurs  -admirateurs.  L’illusioniste  Dante, 
présente  des  numéros  fort  intéres- 
sants. — P.-A.  B. 


NINOTCHKA  (A.) 

Comédie  de  mœurs  (110  min.)  - 

(V.o.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ernst  Lubitsch,  1939. 

Réal.  : Ernst  Lubitsch. 

Auteurs  : Scén.  de  Charles  Brackett, 
Billy  Wilder  et  Walter  Reisch, 
d’après  Melchior  Lengyel, 
Chef-Opérateur  : William  Daniels. 
Musique  : Werner  R.  Heymann. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 
Montage  : Gene  Ruggiero. 

Interprètes  : Greta  Garbo,  Melvyn 
Douglas,  Ina  Claire,  Bêla  Lugosi, 
Sig  Bumann,  Félix  Bressart,  Alexan- 
der Granach,  G.  Gaye,  R.  Sedan, 
Ed.  Maxwell,  R.  Carie. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
mars  1949,  « Ermitage  »,  « Le 

Français  ». 

- 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
de  mœurs  qui  pouvait  apparaître 
assez  inoffensive  en  1939  possède  au- 
jourd’hui de  curieux,  accents  de  ré- 
sonance. Cependant  la  finesse  de  Lu- 
bitsch en  fait  une  œuvre  comique  et 
humoristique. 

SCENARIO.  — Une  mission  so- 
viétique est  envoyée  en  France 
pour  vendre  des  bijoux  saisis  à la 
grande  duchesse  Swana  (Ina  Claire). 
Son  amant,  le  Comte  d’Agout 
(Melvyn  Douglas)  veut  récupérer 
les  bijoux  et  débauche  les  mem- 
bres de  la  mission  qui  font  con- 
naissance avec  le  Gay-Paris.  Ni- 
notchka  (Greta  Garbo)  est  envoyée 
pour  rétablir  la  discipline  mais,  à 
son  tour  elle  est  séduite  par  le 
charme  de  Paris  et  du  Comte 
d’Agout.  La  duchesse  récupère  les 
bijoux  mais  les  rend  contre  le  dé- 
part immédiat  de  Ninotchka  pour 
la  Russie.  Le  comte  qui  l’aime 
veut  la  rejoindre  mais  ne  peut  pé- 
nétrer en  U.R.S.S.  Il  débauche  de 
nouveau  une  mission  soviétique  en 
Turquie  et  rend  nécessaire  une 
nouvelle  inspection  de  Ninotchka. 
Cette  fois,  elle  sera  vaincue  par 
l’amour  et  restera  à Paris. 

REALISATION.  — On  connaît  la 
technique  toute  en  finesse  et  en 
demi-teintes  du  regretté  Lubitsch. 
Elle  fait  merveille  ici  et  réussit  à 
reconstituer  à peu  près  l'atmosphère 
parisienne.  Toutes  les  scènes  sont 
marquées  d’un  humour  délicat  et 
d’un  comique  aux  touches  légères 
qui  font  rire. 

INTERPRETATION.  — Greta  Garbo 
mérite,  une  fois  de  plus,  son  surnom 
de  « Divine  ».  Melvyn  Douglas  joue 
avec  une  désinvolture  toute  pari- 
sienne. Le  reste  de  la  troupe  est  bon. 
Mention  doit  être  faite  du  trio  bur- 
lesque : Sig  Bumann,  Félix  Bressart, 
Alexander  Granach.  — L.  R. 

S C É N A R I I 
DÉCOUPAGES 
C O P I ETS 
CIRCULAIRES 

0MNIM>IES 

29,  Rue  de  Marignan,  PARIS 

CHAMPS-ÉLYSÉES 
Tél.  BALzac  54-95 
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André  CAYATTE,  Jean  DREVILLE 
Georges  LAMPIN  et  Henri-Georges  CLOUZOT 

ont  réalisé  un  film  en  cinq  parties 

RETOUR  A LA  VIE 


Concluons  en  disant  que  ce  film 
important  commencé  par  Jacques 
Roitfeld  est  poursuivi  en  triple  co- 
production avec  Hoche  Productions 
et  Kleberfilm  et  qu’il  sera  distribué 
par  Marceau.  Enfin,  tous  les  scénarii 
et  dialogues  des  sketches,  à l’excep- 
tion de  celui  de  Clouzot,  écrit  par 
lui  et  Jean  Ferry,  sont  de  Charles 
Spaak  et  que  le  directeur  de  la  pro- 
duction entière  est  l’actif  M.  Cons- 
tantin Geftman.  — Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 

RETOUR  A LA  VIE 

titre  : RETOUR  A LA  VIE. 

>jod.  : J.  ROITFELD-HOCHE  PROD. 
)ist.  : FILMS  MARCEAU. 

/ente  à l’étranger  : KLEBER  FILM. 
>ir.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 
1er  Sketch 

téal.  : André  Cayatte. 

Auteur  : Scén.  et  dial,  de  Charles 
Spaak. 

lhef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Ipérateur  : René  Ribault. 

Jécors  : Emile  Alex, 
dontage  : Léonide  Azar. 
lhef-Opérateur  du  Son  : Antoine 
Petitjean. 

itudios  : Billancourt. 

Commencé  le  : 31  mai  1948. 

Terminé  le  : 3 juin  1948. 
nterprètes  : Bernard  Blier,  Lucien 
Nat,  Héléna  Manson,  Jane  Marken, 
Nane  Germon,  Mme  de  Revinsky. 
Résumé  du  scénario.  — Tante  Em- 
na  rentre  de  déportation.  L’accueil 
le  sa  famille  n’est  pas  celui  qu’elle 
opérait.  Tous  ne  pensent  qu’à  l’hé- 
■itage  prochain.  Découragée  par  tant 
l’ingratitude,  tante  Emma  s’éteindra 
loucement. 

2e  Sketch 

téal.  : Jean  Dréville. 
Chefs-Opérateurs  : Louis  Page.  Exté- 
rieurs : M.  Weiss. 

Ipérateurs  : Jacques  Ripouroux.  Ex- 
térieurs : Luc  Mirot. 

Montage  : Boris  Lévine. 
extérieurs  : Vallangoujard. 

Commencé  le  : 22  juin  1948. 

Terminé  le  : 27  juillet  1948. 
Interprètes  : Serge  Reggiani,  Cécile 
Didier,  Elisabeth  Hardy,  Anne  Cam- 
pion,  Paul  Frankeur,  Léonce  Corne. 
Résumé  du  scénario.  — Louis  (S. 
leggiani  rentre  de  captivité.  Mais 
1 est  accompagné  de  sa  femme  (A. 
Campion),  une  Allemande.  La  sœur 
le  Louis  et  toute  la  population  du 
Dourg  manifestent  une  grande  hos- 
;ilité  envers  Eisa  jusqu’au  jour  où 
;ette  dernière  ira  se  jeter  dans 
'étang.  Eisa  sera  sauvée  et  Louis  re- 
:rouvera  le  bonheur. 

3°  Sketch 

Réal.  : Georges  Lampin. 

Auteur  : Scén.  et  dial,  de  Charles 
Spaak. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Opérateur  Noël  Martin. 

Montage  : Léonide  Azar. 


Réunir,  pour  l’interprétation  d’un 
film,  des  vedettes  comme  Noël-Noël, 
Louis  Jouvet,  François  Périer,  Serge 
Reggiani,  Bernard  Blier,  l’actrice  an- 
glaise Patricia  Roc,  ainsi  que  de  très 
bons  acteurs  comme  Brochard,  Ro- 
quevert,  Florencie,  Nat,  Jane  Mar- 
ken, et  bien  d’autres  encore,  constitue 


déjà  une  excellente  performance.  Mais 
faire  réaliser  ce  film  à la  fois  par 
Jean  Dréville,  Georges  Lampin,  Clou- 
zot et  Cayatte  pourrait  paraître  une 
gageure. 

C'est  pourtant  ce  qui  se  produit 
avec  Retour  à la  Vie  dont  la  réali- 
sation se  poursuit.  Il  faut  dire,  évi- 
demment, que  ce  film  est  composé 
de  cinq  parties  et  que  chaque  met- 
teur en  scène  précité  ne  porte  donc 
la  responsabilité  que  d’un  cinquième 
de  l’ensemble,  sauf  Dréville  qui  a 
réalisé  deux  des  cinq  histoires. 

Le  film  est  bâti  autour  d’un  thème 
central  : celui  du  retour  des  prison- 
nier!, des  déportés  et  les  problèmes 
que  peuvent  poser  ce  retour  dans 
un  monde  encore  désaxé  et  incertain. 


Franchement  gai  dans  le  sketch 
réalisé  par  Jean  Dréville  où  paraît 
Noël-Noël  ou  encore  avec  celui  de 
J Georges  Lampin  dont  l’interprète 
principal  est  François  Périer  entouré 
de  jeunes  et  jolies  femmes  : Patricia 
Roc,  Tanis  Chandler,  Gisèle  Préville, 
Jeanine  Darcey,  le  film  atteint  le 


drame  avec  ceux  de  Cayatte,  de 
Clouzot  et  le  second  de  Dréville. 

H.-G.  Clouzot  réalise  actuellement 
aux  Studios  de  Boulogne  le  cin- 
quième et  dernier  acte  de  cette  pro- 
duction. 

Le  décor  présent  est  un  complexe, 
celui  d’une  modeste  pension  de  fa- 
mille où  Girard,  le  personnage  cen- 
tral de  l’histoire,  prisonnier  rapatrié, 
habite.  A la  suite  d’un  changement 
de  plan,  nous  avons  pu  constater  que, 
dans  ce  décor,  dû  à Max  Douy.  de 
nombreux  éléments  sont  munis  de 
charnières  qui  permettent  des  dépla- 
cements rapides. 

Sous  la  direction  de  Louis  Page 
et  Alain  Douarinou,  respectivement 
directeur  de  la  photographie  et  ca- 
méraman, les  ouvriers  installent  les 
rails  pour  un  travelling.  Quand  la 
caméra  est  sur  le  chariot,  Clouzot 
vérifie  sa  course  et  le  champ' qu’elle 
englobe,  puis  dirige  ses  acteurs. 
Ceux-ci  sont  Louis  Jouvet  et  Monette 
Dinay.  On  tourne  dans  un  couloir 
de  la  pension,  couloir  qui  possède 
de  nombreuses  portes.  Girard  (Jou- 
vet) vient  de  sortir  de  la  salle  à 
manger  après  une  discussion  avec  les 
autres  pensionnaires  et  se  dirige  vers 
sa  chambre  en  traînant  sa  jambe  qui 
a conservé  un  triste  souvenir  de  la 
captivité.  Mais  avant  d’atteindre  sa 
porte,  il  est  accosté  par  une  de  ses 
voisines  de  palier  (M.  Dinay)  qui  lui 
fait,  avec  un  charmant  sourire,  des 
avances  non  dissimulées  auxquelles^ 
il  a du  mal  à se  soustraire.  Avec 
de  nombreux  conseils  à son  inter- 
prète Monette  Dinay,  Clouzot  pour- 
suit la  réalisation  de  son  sketch  et 
ainsi  termine  le  cycle  de  ces  nom- 
breux Retour  à la  Vie. 


FICHE  TECHNIQUE 


(suite) 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques 
Lebreton. 

Studios  : François-Ier. 

Commencé  le  : 19  août  1948. 

Terminé  le  : 31  août  1948. 

Interprètes  : François  Périer,  Patricia 
Roc  Tanis  Chandler,  Gisèle  Pré- 
ville, Jeanine  Marcey. 

Résumé  du  scénario.  — Ayant  été 
barman  avant  sa  captivité,  Antoine 
(F.  Périer),  retrouve  une  place  dans 
un  hôtel  réquisitionné  par  les  Wacs, 
pour  le  service  de  nuit.  Antoine  ré- 
veille dans  le  cœur  de  ces  femmes 
bien  des  désirs.  La  Capitaine  (T. 
Chandler)  a failli  succomber,  ainsi 
que  la  Lieutenante  Evelyne  (P.  Roc). 
Comprenant  qu’Antoine  est  un  dan- 
ger pour  ses  Wacs,  la  Capitaine  en- 
gage un  barman  moins  séduisant 
pour  la  nuit  et  Antoine  est  affecté 
au  service  de  jour. 

4e  Sketch 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Scén.  et  dial,  de  Charles 
Spaak. 

Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Opérateur  : Noël  Martin. 

Montage  : Claude  Ibéria. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Antoine 
Petitjean. 

Studios  : Billancourt. 

Commencé  le  : 4 octobre  1948. 
Terminé  le  : 20  octobre  1948. 
Interprètes  : Noël-Noël,  Croué,  de  la 
Comédie-Française,  François  Pa- 
trice, Lucien  Guervil,  Madeleine 
Gérome. 

Résumé  du  scénario.  — René  (Noël- 
Noël),  que  l’on  a pris  par  erreur 
pour  le  quinze  cent  millième  prison- 
nier rapatrié,  a reçu  une  statuette. 
Mais  son  retour  de  captivité  lui  pro- 
cure bien  des  déceptions.  Sa  femme 
est  partie  avec  un  amant,  son  ap- 
partement est  occupé  par  des  réfu- 
giés. Pour  le  reprendre,  il  lui  faut 
séduire  son  occupante,  veuve  un  peu 
mûre,  et  adopter  ses  trois  enfants. 

5°  Sketch 

Réal.  : Henri-Georges  Clouzot. 
Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  H.-G.  Clou- 
zot et  Jean  Ferry. 

Chef-Opérateur  : Louis  Page. 
Opérateur  : Alain  Douarinou. 

Décors  : Max  Douy. 

Montage  : Monique  Kirsanoff. 
Chef-Opférateur  du  Son  : Roger  Biard. 
Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Paris-Saint-Cloud. 
Commencé  le  : 18  février  1949. 
Interprètes  : Louis  Jouvet,  Léo  La- 
para,  Jodest,  Jean  Brochard,  Maur 
rice  Schutz,  Noël  Roquevert,  Bever, 
Florencie,  Monette  Dinay,  Cécile 
Dylma,  Jeanne  Perez,  Germaine 
Stainval,  Delly  Cousteau,  Mauri- 
cette  Lheron. 

Résumé  du  scénario.  — Depuis  son 
rapatriement,  Gérard  (L.  Jouvet)  ne 
peut  s’habituer  à la  vie  d’après- 
guerre.  Un  soir,  il  trouve  dans  sa 
chambre  un  prisonnier  allemand 
évadé,  recherché  par  la  police.  Cet 
homme  fut  un  tortionnaire  sous  l’oc- 
cupation. Gérard  charge  son  ami 
Bernard  (L.  Lapara)  d’aller  chercher 
la  police.  Pendant  ce  temps,  il  fait 
une  piqûre  de  morphine  à l’Allemand 
qui  ne  peut  survivre  et  quand  les 
policiers  arrivent,  l’homme  est  mort. 


LES  FILMS  JEAN  PERDRIX 

mettent  à votre  disposition  pour  la  réalisation  de  vos  films 

UN  NOUVEAU  STUDIO 

de  200  m 2 entièrement  insonorisé 

3 loges  d'artistes,  I loge  de  maquillage  installée 
Un  stock  de  décors  et  de  meubles 

Un  matériel  complet,  travelling,  etc... 

Et  une  salle  de  montage  agréée  P. P. 


A quelques  minutes  de  l'Étoile 

10,  RUE  MESNIL,  PARIS- 16e 

(Place  Victor-Hugo)  Tél.  : COPernic  53-17 


Louis  Jouvet  et  Jean  Brochard  dans  le  5r  sketch  réalisé  par  H.-G.  Clouzot 

de  RETOUR  A LA  VIE. 

(Cliché  J.  Roitfeld-Hoche  Prod.) 
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Claude  Dauphin  et  Raymond  Rouleau  sont  les  deux  interprètes  masculins 
de  L’INCONNU  D’UN  SOIR. 

(Prod.  Arta-Film.  Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  9 AU  15  MARS 


FILMS  FRANÇÆ  S 


1”  SEMAINE 

LES  AMANTS  DE  VERONE,  Ma- 
deleine (7-3-49).  ■> 

MANON,  Marignan,  Marivaux  (9- 
3-49). 

2e  SEMAINE 

Jo-la-Romance  (Sirius),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (2-3-49). 

Le  Bal  des  Pompiers,  Gaumont- 
Palace,  Rex  (4-3-49). 

3e  SEMAINE 

Tous  les  Deux  (Sirius),  Astor, 
Plazza  (25-2-49). 

Une  Femme  par  Jour  (Films 
Marceau),  Aubert-Palace,  Coli- 
sée, Gaumont-Théâtre  (23-2-49). 


FILMS  ETRANGERS 


ire  SEMAINE 

LES  FORÇATS  DE  LA  GLOIRE 

(Omnium  Int.  du  Film),  Max- 
Linder,  Moulin-Rouge,  Norman- 
die (9-3-49). 

2e  SEMAINE 

En  Route  vers  Zanzibar  (Para- 
mount),  Apollo,  Eldorado,  Ely- 
sées-Cinéma,  Paramount  (4-3-49). 

Tarzan  et  les  Amazones  (RKO), 
Caméo,  Empire  (2-3-49). 

Abbott  et  Costello  à Hollywood 
(M.G.M.),  Lynx,  Napoléon,  Pa- 
risiana  (4-3-49). 

L’Homme  à Femmes  (Panthéon- 
Dist.),  Midi-Minuit-Poissonnière, 
Les  Reflets  (2-3-49). 

Le  Chapelier  et  son  Château  (Pa- 
ramount), Monte-Carlo.  Radio- 
Cité-Opéra  (2-3-49). 

L’Honorable  Angelina  (Lux),  Stu- 
dio de  l'Etoile  (2-3-49). 

Ninotchka  (M.  G.  M.),  Ermitage, 
Français  (4-3-49). 

3e  SEMAINE 

Le  Pain  des  Pauvres  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Impérial 
(23-2-49). 

Fantômes  déchaînés  (Fox),  Ciné- 
Opéra  (23-2-49). 

Nana  (Filmax),  Palace  (25-2-49). 

Frieda  ( Arc-de-Triomphe),  Por- 
tiques (25-2-49). 

4*  SEMAINE 

Miracle  au  Village  (Paramount), 
Broadway,  New-York  (16-2-49). 

Un  Million  Clefs  en  Main  (RKO), 
Olympia,  Le  Paris  (18-2-49),  Les 
Images  (23-2-49). 

5e  SEMAINE  * 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 
(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(11-2-49). 

6'  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

21*  SEMAINE 

Hamlet  ( Victory-Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


Il  vient  de  se  créer  en  Arles  un 
Ciné-Club.  C’est  au  « Capitole  » qu’a 
eu  lieu  la  première  séance  au  cours 
de  laquelle  a été  projeté  Monsieur 
Smith  au  Sénat. 

Malgré  le  mauvais  temps,  on  pou- 
vait compter  environ  deux  cents 
spectateurs. 

Il  est  à prévoir  que  le  Ciné-Club 
d’Arles  aura  vite  fait  de  prendre  de 
l'importance. 

•ï«  Le  quatrième  festival  de  Marians- 
ke-Lazne  aura  lieu  du  23  juillet  au 
4 août.  En  plus  du  grand  prix  pour 
le  meilleur  film  de  long  métrage, 
deux  autres  prix  seront  décernés  : 
celui  de  la  Paix  et  celui  du  Travail, 
aux  deux  films  exprimant  le  mieux 
ces  idées. 


NAISSANCES 

& M.  Claude  Degand,  adjoint  de  M. 
Le  Bourre,  Sous-Directeur  des  Ser- 
vices Sociaux  du  Centre  National,  est 
heureux  de  faire  part  de  la  nais- 
sance de  sa  deuxième  fille  Marie- 
Claude. 

•J.  Nous  apprenons  la  naissance  de 
Lionel  Pecqueur,  fils  de  M.  Pecqueur, 
du  « Studio  A.B.C.  » à La  Celle- 
Saint-Cloud. 

DEUIL. 

•fc  Nous  venons  d’apprendre  le  décès 
du  père  de  M.  Deldevez,  directeur 
à Lyon  des  Films  Océanie. 

CHANGEMENT  D’ADRESSE 

4»  La  Société  Cineldé  (Ets  Louis 
Duchemin)  nous  informe  du  chan- 
gement de  son  numéro  de  téléphone 
qui  devient  : WAG.  69-07  et  08. 


DISTINCTION 

•J»  M.  Marciano,  directeur  du  « Rex  » 
de  Marseille,  vient  de  recevoir  les 
palmes  académiques. 

EXPOSITION 

DE  L’U.F.O.C.E.L. 

•ï*  Le  10  mars  a eu  lieu,  dans  l’hôtel 
de  la  Ligue  Française  de  l’Enseigne- 
ment (Section  U.F.O.C.E.L.),  3,  rue 
Récamier,  l’inauguration  officielle  de 
son  exposition  de  matériel  audio-vi- 
suel. Cette  exposition  permet  de  se 
rendre  compte  des  résultats  acquis 
par  le  Cinéma  Educateur  depuis  1933. 

AUSTRALIE 

•Jt  Harry  Watt,  le  réalisateur  de  The 
Over<fc*iders,  réalise  actuellement  en 
Australie  un  nouveau  film  Eurêka 
Stockade  sur  la  découverte  des  mines 
d’or  de  Victoria. 


VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  à Thonon-les-Bains  (Haute 
Savoie),  f.  v.  par  M.  Joseph  Des 
biolles  à Roland  Bourdeau  (12 
2-49). 

Cinéma  Rex  à Médéa  (Algérie),  f.  v 
par  F.  Gaggini  à Sté  Ets  Bosc  (25 
12-48). 

Représentations  Cques  expi.  à Bur 
deau,  Teniet-el-Haad,  Frenda  (Al 
gérie),  f.  v,  par  J.  Yzquierdo  t 
François  Yzquierdo  (1-1-49). 
Exploitation  Cque  à Saint-Benin 
d’Azy  (Nièvre),  f.  v.  par  L.  Turpit 
à J.-L.  Bure  (22-2-49). 

Tournées  Cques  à Bordères-sur- 
l’Echez  (Htes-Pyrénées),  f.  v.  pai 
M.  Tremège  à M.  Sersiron  (13- 
2-49). 

Exploitation  Cque  à Saint-Miche 
(Aisne),  f.  v.  par  Sté  Paris-Pro- 
vince-Cinéma  Montlibert  à Mmes 
Mortier  (26-2-49). 

Exploitation  Cque,  à Noisy-le-Granc 
(Seine-et-Oise),  f.  v.  par  M.  Gau 
thier  à M.  Sivet  (12-2-49). 

♦ 

Un  film  de  P.E.  VICTOR 
“TERRE  DE  GLACE” 

•î»  Mardi  dernier,  le  célèbre  explo- 
rateur  Paul-Emile  Victor  a présenti 
à la  presse  le  film  réalisé  par  Jean- 
Jacques  Languepin,  lors  de  son  expé- 
dition dans  les  terres  arctiques,  er 
1948. 

Ce  fort  intéressant  document  de 
822  m.  retrace  l’historique  de  l’expé- 
dition : voyage  par  mer,  débarque- 
ment du  matériel  de  transport  el 
d’étude,  voyage  sur  le  sol  crevassé 
et  glacé,  séjour  et  activité  des  mem- 
bres de  l’expédition.  Les  prises  dei 
vues,  très  belles,  ont  été  effectuées 
par  J. -J.  Languepin,  sans  le  concours 
d’un  seul  assistant,  et  les  images  ont 
été  fixées  sur  Kodak  plus  X à l’aide 
de  la  Caméflex  dont  la  grande  ma-; 
niabilité  permit  des  cadrages  sur- 
prenants. 

Ce  film  intitulé  «Terre  de  Glace  ap- 
partient à l’expédition  P.-E.  Victor 
et  n’est  pas  encore  distribué  commer- 
cialement. 

Bientôt  P.-E.  Victor  repartira  dans 
l’Arctique.  Il  compte  emmener  à nou-; 
veau  avec  lui  Jean- Jacques  Lan- 
guepin, ainsi  que  Marcel  Ichac. 

♦ 

« 

SORTIE  A PARIS 

4*  La  Voix  du  Rêve,  ce  film  réalisé 
tout  en  extérieurs  et  intérieurs  réels 
par  Jean-Paul  Paulin  et  interprété 
par  Renée  Saint-Cyr,  Marcel  Pa- 
gliéro  et  Jean  Chevrier,  sortira  le 
27  avril  aux  « Napoléon  »,  « De- 
lambre  »,  « Palace  ».  C’est  une  pro- 
duction Francinalp  distribuée  par 
Ciné-Sélection. 

♦ 

ON  VA  TOURNER 

•î*  C’est  vers  le  15  mai  au  Studio  de 
la  Victorine  à Nice  que  sera  com- 
mencé On  demande  un  Assassin 
réalisation  d’Ernest  Neubach,  produc- 
tion Cinéma-Production-Pen-Film. 
♦ 

ESPAGNE 

4>  Le  film  Tant  que  je  vivrai  vienl 
d’être  présenté  en  exclusivité  à Ma- 
drid au  « Real  ».  La  critique  est  très 
élogieuse  pour  Edwige  Feuillère  el 
assez  sévère  pour  le  scénario  « trop 
littéraire  » et  l’adaptation  qui  « man- 
que d’originalité  ». 

P.A.D.U.A.  Film  annonce  la  sortie 
de  deux  grands  films  français  : La 
Ferme  aux  Loups  et  La  Main  do 
Diable. 

La  Valse  brillante  ne  sera  pas 
tournée  en  Espagne  à cause  des  res- 
trictions d’électricité,  les  studios  ma- 
drilènes ne  travaillent  que  la  nuit, 
ce  qui  n’a  pas  été  accepté  par  Kie- 
pura  et  Martha  Eggerth. 


U COLLE  t FILM  “CIPLA" 


Essayez  les  autres  et  comparez... 


CAISSONS  LUMINEUX  TOUTES  INSCRIPTIONS 

Sortie  - Sortie  de  Secours  - Défense  de  fumer 
Porte  sans  Issue  - W.C. 


Sté  C.I.P.L.A. 

101,  Rue  de  Prony  - PARIS  — car.  60-36 
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♦♦♦♦♦♦♦♦ 


EXXXXXXXXXXXXXJ  CINE 


R/VPHIE 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Jacques  Dumesnil  et  Aimé  Clariond  dans  une  scène  de  conspiration 
du  film  historique  et  policier  LA  FERME  DES  SEPT  PECHFS. 

(Prod.  Neptune.  Dist.  Sirius.) 


radwanyi 


ART»  SQHLÂŸ 
SUZY  BANKY 
î NICOLAS  SAB0& 
1 40  ENPANTS 


UN  NOM  QUI  GRANDIT 
DANIELLE  GODET 

Jeune,  ravissante  et  blonde  corné-  , 
dienne,  Danielle  Godet  a parcouru 
avec  rapidité  le  chemin  qui  conduit 
à la  gloire.  A vingt  et  un  ans,  elle  était 
élève  de  Marie  Ventura  et  de  René 
Simon  et  faisait  déjà  ses  débuts  au 
cinéma;  ce  fut  René  Clair  qui  lui 
donna  le  départ  en  lui  confiant  un 
petit  rôle  dans  Le  Silence  est  d’Or. 
La  même  année,  le  regretté  metteur 
en  scène  Alexandre  Esway  s’apprê- 
tait à tourner  L'Idole  et  c’est  à Da- 
nielle Godet  qu’il  fit  appel  pour  in- 
terpréter le  principal  rôle  féminin 
auprès  d’Yves  Montand. 

Enfin,  l’année  dernière,  cette  ex- 
cellente comédienne  tint  le  premier 
rôle  féminin  d’Une  Femme  par  Jour 
et  son  nom,  sur  le  générique,  suivit 
de  très  près  celui  de  Jacques  Pills. 

Depuis,  elle  tourna  en  Angleterre 
The  Ellusive  Pimpemel  en  Technico- 
lor, sous  la  direction  de  Michael 
Powell. 

Bientôt...  bientôt  sa  carrière  se 
poursuivra,  toujours  plus  brillante, 
sans  aucun  doute.  C’est  en  tous  cas 
le  vœu  que  nous  formulons  à son 
adresse. 


(UELQUE  PART  EN  EUROPE  est 

ntré  dans  sa  sixième  semaine  d'ex- 
lusivité  au  « Marbeuf  » et  connaît 
oujours  un  succès  triomphal.  Voici 
un  des  nouveaux  panneaux  d’affi- 
hage  apposé  dans  Paris  par  DOC- 
’ublicité  pour  le  lancement  de  ce  film 
ilistribué  par  l’Union  Française  du 
Film  et  les  Films  Dispa. 


4*  Elise  et  Henry  Servet,  habil- 
leuse et  régisseur,  demeurant  75, 
rue  Dulong,  Paris  ( 17") , vous 
prient  de  bien  vouloir  noter'  leur 
numéro  d’appel  téléphonique  ; 
Wag.  48-48. 


LISTE  DES  FILMS  ANALYSES  EST 
CRITIQUÉS  DU  1”  FÉVRIER  AU 
MARS  1949 


Abattoirs  (Les),  Forces  et  Voix  de  France 22’  1301,  5 mars  49 

Ainsi  finit  la  Nuit 90’  1299,  19  fév.  49 

Allemagne  Année  Zéro  (D.),  A.G.D.C 76'  1298,  12  fév.  49 

Ange  Rouge  (L’),  Films  G.  Muller 90’  1299,  19  fév.  49 

Après  le  Crépuscule  vient  la  Nuit  (V.O.),  Terra  Films...  87,  1299,  19  fév.  49 

Armando  le  Mystérieux  (V.O.-D.),  Radio-Cinéma 96’  1301,  5 mars  49 

Bal  des  Pompiers  (Le) ’. 95’  1302,  12  mars  49 

Bill  Hickok  le  Sauvage  (2  époques)  (D.),  C.F.D.F 192’  1301,  5 mars  49 

Bourgeois  Téméraire  (Le)  (V.O.-D.),  A.I.C 88"  1299,  19  fév.  49 

Cathédrale  (La),  Films  du  Panthéon 11'  1299,  19  fév.  49 

Demain  viendra  toujours  (V.O.-D.),  Films  Astoria 105’  1298,  12  fév.  49 

Deux  Nigauds  et  leur  Veuve  (V.O.),  Universal 82’  1297,  5 fév.  49 

Dibbouk  (Le)  (V.O.),  Paris-Triomphe-Films 100'  1301,  5 mars  49 

Echafaud  peut  attendre  (L  ) 87’  1299,  19  fév.  49 

Enfants  nous  regardent  (Les)  (V.O.-D.),  U.F.P.C 90’  .1299,  19  fév.  49 

Fantômes  déchaînés  (V.O.),  Fox 68’  1302,  12  mars  49 

Fantom’s  Party,  Jac  Rémise 10’  1299,  19  fév.  49 

Fiancé  de  ma  Fiancée  (Le)  (V.O.),  Paramount 95’  1301,  5 mars  49 

Folles  Héritières  (Les)  (V.O.),  Warner  Bros 106’  1299,  19  fév.  49 

Frieda  (V.O.-D.),  Films  Arc-de-Triomphe 90’  1301.  5 mars  49 

Gigi,  U.F.P.C 105’  1298,  12  fév.  49 

Hangover  Square  (V.O.),  Fox 95’  1299,  19  fév.  49 

Homme  à Femmes  ,(L’)  (V.O.-D.),  Panthéon-Dist 98’,  1302,  12  mars  49 

Jean  de  la  Lune,  Omnium  International  du  Film 95’  1297  , 5 fév.  49 

Madame  et  ses  Pantins  (V.O.-D.),  A.I.C 94’  1299,  19  fév.  49 

Maison  de  mon  Père  (La)  (V.O.),  Filmax 84’  1297  , 5 fév.  49 

Maréchaussée  de  France,  Gaumont  Dist 18’  1298,  12  fév.  49 

Miracle  au  Village  (V.O.),  Paramount 99’  1300,  26  fév.  49 

Mystère  Barton  (Le),  Radio-Cinéma 88’  1301,  5 mars  49 

N an  a (V.O.),  Filmax 107’  1301,  5 mars  49 

Ninotchka  (V.O.),  M.G.M 110’  1302,  12  mars  49 

Pampa  Barbare  (V.O.-D.),  Lorraine-Films 100*  1297,  5 fév.  49 

Président  (Le)  (C.F.),  Artistes  Associés 77’  1301,  5 mars  49 

Quatre  Justiciers  (Les)  (V.O.-D.),  Jeannic  Films 85’  1300,  26  fév.  49 

Quelque  Part  en  Europe  (V.O.-D.),  Dis-pas 104  1299,  19  fév.  49 

Rapide  de  Nuit,  Sirius 80’  1297  , 5 fév.  49 

Rose  du  Crime  (La)  (V.O.),  Fox 85’  1299,  19  fév.  49 

Rossini  (V.O.-D  ),  U.P.F 95’  1300,  26  fév.  49 

Route  Inconnue  (La),  C.F.F 90’  1298,  12  fév.  49 

Scandale  aux  Champs-Elysées,  National  Film 95’  1301,  5 mars  49 

Sculpture  Française  (La),  A.I.C, 10’  1299,  19  fév.  49 

Symphonie  Humaine  (V.O.-D.),  Omnium  International  du 

Film.  99’  1301,  5 mars  49 

Tabusse,  Films  Fernand  Rivers 95’  1297,  5 fév.  49 

Tous  les  Deux,  Sirius 95’  1301,  5 mars  49 

Un  Million  Clefs  en  Main  (V.O.-D.),  RKO 115’  1300,  26  fév.  49 

Vainqueur  du  Destin  (V.O.-D.),  Films  Arc-de-Triomphe.  110’  1301,  5 mars  49 

Varvara  (V.O.),  O.C.1 88’  1299,  19  fév.  49 

Zanzabelle  à Paris,  Discina 14’  1299,  19  fév.  49 
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ETATS-UNIS 

50  journalistes  américains  se  ren- 
dront par  avion  à Paris  pour  assister 
le  15  juin  à la  première  mondiale  du 
film  de  Franchot  Tone  et  Irving  Al- 
len tourné  en  France,  L’Homme  de 
la  Tour  Eiffel.  M.  A.  d’Aguiar,  co- 
producteur français  de  ce  film,  est 
arrivé  à Hollywood  avec  Franchot 
Tone  pour  mettre  au  point  la  sortie 
du  film. 

4»  C’est  le  23  avril  prochain  qu’aura 
lieu  à New  York  la  première  session 
du  Comité  anglo-américain  du  film 
formé  par  les  délégués  de  la  M.P. 
A. A.  et  l’Association  des  Producteurs 
Britanniques. 

4.  Ann  Sheridan,  qui  partage  la  ve- 
dette de  Mariage  au  ralenti  (I  was 
a male  war  bride)  avec  Cary  Grant, 
s’est  embarquée  le  2 mars  à bord  du 
« Queen  Elisabeth  » pour  regagner 


les  Etats-Unis  et  Hollywood.  C’est, 
en  effet,  dans  les  studios  californiens 
qu 'Howard  Hawks  achèvera  Mariage 
au  ralenti  quand  Cary  Grant  sera 
rétabli. 

GRANDE-BRETAGNE 

4*  La  Société  de  production  Gains- 
borough  Pictures  (qui  est  l’une  des 
compagnies  de  base  du  Groupe  Rank) 
annonce  la  fermeture  des  studios  de 
Sherperd's  Bush  (anciens  studios 
Gaumont  British).  Ceux-ci  compre- 
nent  5 plateaux  et  employaient  550 
personnes  qui  vont  se  trouver  en 
chômage.  Motif  de  la  fermeture  : 
crise  actuelle  de  la  production. 

4»  La  première  européenne  de  Jeanne 
d’Arc,  le  grand  film  américain  en 
couleurs  avec  Ingrid  Bergman,  aura 
lieu  à Londres  le  8 avril  prochain, 
au  « London  Pavillon  » au  cours 
d’un  gala  de  charité. 


ON  L’APPELLE  "LA  VEUVE”  SON  ASPECT  EST  SINISTRE 
"L'INNOCENT"  PAR  SA  FAUTE  DEVAIT  PERDRE  LA  TÊTE. 
POUR  RETROUVER  SA  TRACE  ON  QfcRANGE  UN  MINISTRE. 
POURQUOI  DEUX  JEUNES  MARIÉS  LUI  FONT-ILS  UNE  TELLE  FÊTE? 

Vous  lirez  chaque  semaine  à cette  même  place  le  récit,  mis  en  images  par  l’humoriste  J.  Pruvost,  des 
aventures  désopilantes  de  NICOLE  LE  TIERCE  (jolie  mais  mauvaise  avocate),  de  CLO-CLO  LA 
BELLE  GUEULE  (beau  garçon  mais  mauvais  journaliste),  de  PANOYAU  (victime  d’une  erreur 
judiciaire),  de  POLO  et  GEGENE  (gangsters  notoires),  de  LAHOTTE  (infortuné  bourreau),  de 
L’INSPECTEUR  BONTEMPS  (policier  malchanceux),  de  LEP  ANTRE  (l’hypocrite  assassin),  et  vous 
connaîtrez  ainsi  la  réponse  il  cet  angoissant  mystère.  Comment  grâce  à la  « Veuve  » on  a pu  sauver 
« l’Innocent  »... 


(A  SUIVRE.) 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  .offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français,  L’adminis- 
tration  du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter 1 les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N®*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»*  584,  583,  590,  594.  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»'  635  à 653.  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712. 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N®*  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N®*  795,  796,  801,  817. 

1935  t N®  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288. 


Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Ménage,  30  ans,  conn.  expi.  et  pro- 
gram.,  recherche  gérance  ou  parti- 
cipation ds  Sté  avec  emploi.  Dispose 
grosse  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.F. 


Jeune  homme,  rédacteur  de  presse, 
exp.  publicité,  dactylo,  ancien  élève 
école  technique  de  cinéma,  esprit 
d’initiative  et  d’organisation,  cherche 
situation  d’avenir  et  de  confiance 
exigeant  activité  et  responsabilité  ds 
maison  de  prod.  ou  de  dist.  française 
ou  étrangère. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.B.D. 


Secrét.  sténo-dactylo,  bon.  instr. 
init.,  conn.  prod.  et  dist.,  cherche 
sit.  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.T.N. 


Ex-Directeur-Propr.  cinéma-théâtre, 
très  au  courant  métier,  femme  cais- 
sière, sér.  réf.  morales  et  techniques, 
demande  place  direction  ou  gérance. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.Q.L. 


Recherche  gérance  salle,  très  au 
courant  expi.,  sér.  réf.,  possibilité 
caution  ou  participation. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.D.I. 


Jeune  fille  sténo-dactylo  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


Monsieur,  40  ans,  ex-entrepr.  spec- 
tacles, hte  moral.,  très  bon.  conn.  adm. 
et  artist.,  actif,  au  cour,  compt.,  pers. 
contrôle,  direct,  salle,  rech.  sit.  ciné- 
ma ou  Sté  prod.  dist.  Paris-Province. 

Ecrire  M.  Charpy,  22,  pl.  Ma- 
lesherbes,  Paris  (17«). 


Secrétaire  sténo-dactylo,  program- 
matrice, cherche  emploi  après-midi 
seulement. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.L.I. 


Uictoria 

■ - ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

85  et  16  m/m 

I-  ELECTRIC  6,  n»  Urib^PirtFl* 


LABorfe  15-06 


LE  MOIL  ET  PASèALY.  - PARIS. 


L,a  vedette  suédoise  Mai  Zetterling  et  David  Farrar,  couple  sensationnel 
de  FRIEDA,  une  réalisation  de  Basil  Dearden  distribuée  par  Les  Films 
Arc-de-Triomphe  et  qui  passe  en  exclusivité  au  cinéma  « Les  Portiques  ». 


Présentations  à Parts 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  14  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Grande  Horloge 
( V.F.) 


MARDI  15  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  Mélodie  du  Bonheur 
(Technicolor  V.O.) 


MARDI  29  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Sa  dernière  Course 
VENDREDI  1"  AVRIL 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Californie,  Terre  Promise 
(Technicolor  V.O.) 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


VENDREDI  18  MARS 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Trafic  à Saigon 
(V.F.) 

LUNDI  21  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Une  Ame  Perdue 
(V.F.) 


MARDI  22  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
En  Route  vers  Rio 
(V.F.) 


VENDREDI  25  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
La  « Scandaleuse  » de  Berlin 
(V.F.) 


LUNDI  14  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 
Laurel  et  Hardy  Conscrits 
MARDI  15  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 
Pago-Pago,  Ile  enchantée 
MERCREDI  16  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 
Le  Président 
JEUDI  17  MARS 
COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 
Mon  Loufoque  de  Mari 
LUNDI  21  MARS 

COLISEE,  10  h.  - Artistes  Associés 
La  Rivière  Rouge 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal  Film 
Hommes  du  Monde 
MARDI  22  MARS 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal  Film 
Aventure  en  Irlande 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 


GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES  ~ 


Recherche  gérance  salle  cinéma,  rég. 
indif.,  caution  ou  participation.  Faire 
offres  détaillées  en  indiquant  toutes 
conditions  à M.  Marceau  Lecat,  12, 
cité  Dupetit,  Amiens  (Somme). 


English-Speaking  Film  Man,  long 
expérience  in  the  Film  trade  Over- 
seas,  Fluent  French  ; High- Grade 
Business  Administration  and  An- 
glo-French  correspondence.  Seeks 
suitable  position  with  INTL  CNY, 
preferably  as  Salesman.  Ready  to 
travel. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.A. 


ACHATS  C I N EMAS 


Suis  acheteur  cir.éma  rural  mini- 
mum 60.  Dispose  5 comptant. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.C.O. 


Recherche  salle  30  à 35.000,  région 
indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. A. P. 


VENTES  CINEMAS 


Unique  première  aff.  Grande  ville, 
Sud-Ouest,  climat  idéal,  grand  café, 
terrasse,  brasserie,  salle  des  fêtes,  res- 
taurant. Prix  : 15.000.000  Fortune  as 
surée. 

S’adresser  : Amiel,  17,  rue  Sainte 
Philomène,  Toulouse  (H. -G.). 


Vends  tournée  16  mm..  Finistère, 
Côtes-du-Nord,  5 bons  postes,  mat 
bon  état,  voit.  7 CV.,  prix  avant., 
facil.  paiement. 

Ecrire  : Pichot,  5,  place  des  Otages, 
Morlaix  (Finistère). 


Etude  de  M1-  Duguit,  avoué  à Bor- 
deaux. Vente  au  Tribunal  de  Bor- 
deaux, le  28  mars  1949,  à 14  h.  30, 
en  un  seul  lot  : 1)  Important  immeu- 
ble 9,  place  des  Capucins  à Bor- 
deaux; 2)  Fonds  de  commerce  de 
cinéma,  expi.  dans  ledit  immeuble 
avec  tous  éléments  incorporels  mo- 
bilier et  matériel  : 1.000  places,  bu- 
vette et  annexes.  Mise  à prix  : 
6.000.000  de  francs. 

S’adresser  : Mc  Duguit,  21,  rue  Vi- 
tal-Carles,  Bordeaux  et  à M.  J.  Dars- 
ses,  185.  bd  Murat,  Paris  (16').  Tél.  : 
JAS.  54-54  et  40-07. 


ACHAT  MATERIEL 


Recherche  deux  lanternes  automa- 
tiques, miroir  300,  bon  état. 

Faire  offres  : Talmant,  Family-Ci- 
néma,  Andrésy  (S.-et-O.). 


VENTES  MATÉRIEL 


A vendre  cabine  neuve  Philips 
PH.  60.  Prix  int.,  urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.P.S. 


A vendre  1 app.  E.T.M.  16  mm., 
état  neuf. 

S’adresser  Curé  de  Montfermeil 
(S.-et-O.). 


Vends  proj.  son  16  mm.,  E.T.M. , 
type  D.,  complet,  neuf. 

Ecrire  Idelson,  32  bis,  rue  du 
Cotentin,  Paris  (15e). 


A céder,  cause  double  emploi,  ma- 
tériel enregistrement  disques,  abso- 
lument neuf;  2 entrées  micros,  2 lec- 
teurs, 2 préamplis,  filtres  correcteurs 
sortie  10  watts,  vérifié  par  Contrôle 
technique.  Prix  int. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.P.R. 


A vendre  poste  double  M.I.P., 
grand  croix,  avec  lect.  entr. -moteurs, 
elarets,  1 lant.  double  avec  2 arcs 
Gaumont  et  2 moteurs  d’avance  au- 
tomat. 

S'adresser  ; Apollo-Cinéma,  Cham- 
bly  (Oise).  Tél.  : 62. 


A vendre,  prix  ir,t.,  proj.  A.E.G. 
Euro  M 2 cplt  avec  bras  et  carters, 
pied  et  table,  mot.  A.E.G.,  lant.  A.E.G. 
av.  arc.,  miroir  250  mm.,  état  pres'- 
que  neuf.  Proj.  Ememann  II  cplt,  av. 
bras  et  carters,  pied  et  table,  lant. 
Zeiss-Ikon  av.  arc.,  miroir  250  mm., 
très  bon  état. 

Ecrire  : Cinéma  U.T.,  3,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  Strasbourg. 

Le  threcteur  : Paul-Auguste  HARLê. 
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LES  GRANDES  FIRMES  II  FRANCE 
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SIMPFXcatM. 


1564  Broadway 
RK  O Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 

170,  rue  de  Lonrmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


XXXXXXXXX:orXTXXXXXXXXXXXXXXTl 


RAPfD  IfNIYERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DES  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnler 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  nie 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


AAI  PLIFIC  A TKUR8 


Et*  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS  SONORES 


a.  n.  path£ 

CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18*) 

Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUXAZVR 

iroflps  ElwtreiÉMS 
mnrnii  - Prejectitre 
inifi&iffluü  m Stctnr 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-51 


R.  MICHAUX  ir  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


Revue  Illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanelle 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 


Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


v SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA - FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Parts  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS -TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


LE  NÉON  ensfisnes  lumineuses 

qaiib  Trtiic  ^ Pirli  VAHVES 

POUR  TOUS  Tél.  MICbolek  10-88 


C A N O I N E 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Catalogue-Képertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fols  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 900  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9").  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


peBERUN 

Production'  'de 

CHâtiss  brackett 


fteaiisedon  de 


BILLY  WIlùEfé 
C ’est  an  9 thn  ffammmmt- 


t 


Affiche  60  X 80  de  Grinsson,  création  des  Services  Publicité  de 
Paramount  imprimée  en  auatre  couleurs  par  La  Cinémato 
pour  LA  SCANDALEUSE  DÈ  BERLIN.  Distribution  Paramount. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sonf  courtiers  agréés 

auprès  de 
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ALERTE 

AUX  MÉTHODES  DE  TOURNAGE  ! 


Pour  une  curieuse  histoire,  ce  serait  une  curieuse 
histoire  si  elle  ne  soulignait  pas  l’état  de  désorga- 
nisation de  la  production  cinématographique. 

Il  est  paru  ici-même,  il  y a quelque  temps,  l’an- 
nonce que  certains  studios  avaient  décidé  de  louer 
leurs  locaux  et  leur  matériel  aux  producteurs,  à 
charge  pour  ceux-ci  d’embaucher  le  personnel 
ingénieurs  du  son,  électriciens,  machinistes,  staf- 
feurs,  etc. 

Nous  nous  attendions  pour  notre  part  à une 
véhémente  protestation  de  toute  la  corporation, 
dans  notre  petit  monde,  mieux,  certains  aveugles 
nés  se  sont  félicités  de  cet  état  de  choses. 

On  va  donc  voir  le  producteur,  mué  en  « fregoli  », 
non  seulement  s’occuper  de  sa  production,  mais 
encore  embaucher,  contrôler,  comptabiliser  les 
heures  de  travail,  faire  face  aux  obligations  des 
charges  fiscales,  discuter  avec  les  assurances  so- 
ciales, en  un  mot  se  jeter  dans  l’engrenage  indus- 
triel alors  que  le  plus  souvent  il  a toutes  les 
peines  du  monde  à faire  son  métier  de  producteur. 

Cette  galéjade  a l’approbation  des  pouvoirs  pu- 
blics, est  couverte  par  les  divers  organismes  syn- 
■ dicaux  patronaux  et  salariés. 

Jupiter  rend  fous  ceux  qu’il  veut  perdre.  Nous 
avons  maintes  fois  écrit  que  certains  producteurs 
étaient  persuadés  que  les  studios  sont  des  mines 
d’or  tenues  par  des  carambouilleurs  qui  font  des 
fortunes  à leurs  dépens.  Pour  appuyer  cette  thèse, 
la  plupart  des  studios,  fortune  faite  sans  doute, 


SUCCÈS  AU  “ MADELEINE  ” 
DES  AMANTS  DE  VÉRONE 

Depuis  deux  semaines,  ainsi  que  nous  l’avons 
annoncé,  la  production  de  Raymond  Borderie, 
Les  Amants  de  Vérone,  est  sortie  en  exclusivité 
au  Madeleine,  à Paris.  Nous  avons  dit  tout  le 
bien  qu’il  fallait  penser  de  cette  réalisation 
d’André  Cayatte,  aussi  sommes-nous  plus  à notre 
aise  pour  souligner  le  succès  que  remporte  ce 
film. 

Il  est  inutile  de  préciser  qu’avant  sa  sortie, 
Les  Amants  de  Vérone  était  très  peu  connu 
du  public,  la  publicité  « préventive  » ayant  été 
assez  négligée. 

Tout  naturellement,  le  lancement  était  d’au- 
tant plus  difficile,  et  personne  n’a  été  sans 
remarquer  les  très  grands  pavés  parus  dans 
la  presse  quotidienne  et  notamment  les  jour- 
naux du  soir,  et  les  très  belles  affiches  appo- 
sées en  grand  nombre. 

En  quelques  jours,  Les  Amants  de  Vérone, 
souffrant  pourtant  de  la  concurrence  d’un 
autre  très  grand  film  français,  a réalisé  de 
très  belles  recettes  au  Madeleine.  Ce  qu’il  ne 
faut  pas  manquer  de  souligner  c’est  que  la 
seconde  semaine  d’exclusivité  est  pratiquement 
aussi  belle,  de  ce  point  de  vue,  que  ne  l’a  été 
la  première,  alors  que  les  grands  pavés  que 
nous  signalions  plus  haut  ont  diminué  ou  même 
disparu  des  quotidiens.  La  publicité  « parlée  » 
n’est  pas  un  mythe,  nous  en  voyons  là  un 
exemple  frappant  avec  ce  film  que  distribue 
Corona. 


ont  fermé  leurs  portes,  laissant  aux  producteurs 
le  soin  de  les  rouvrir. 

Durant  ce  temps,  ingénieurs  et  ouvriers  iront, 
suivant  en  cela  nombre  d’autres  travailleurs,  s’ins- 
crire au  chômage,  à moins,  « et  nous  leur  don- 
nons ce  conseil  »,  qu’ils  ne  cherchent  à se  placer 
ailleurs  et  qu’ils  y réussissent,  persuadés  que  mieux 
vaut  travailler  avec  des  gens  qui  ont  les  pieds 
rivés  au  sol,  qu’avec  des  visionnaires. 

Les  bonnes  maisons  sont  faites  grâce  au  travail 
d'un  bon  personnel  et  d'une  bonne  direction,  et 
il  n’y  a de  bon  personnel  que  s’il  est  attaché  à 
la  fortune  de  la  maison  qui  l’emploie. 

Avec  la  nouvelle  combinaison  préconisée  par 
des  rêveurs  et  acceptée  par  des  inconscients,  le 
travailleur  est  à peu  près  certain  de  mourir  de 
faim. 

* 

De  tous  côtés  on  se  plaint  de  l’état  du  matériel  ; 
que  sera-ce  avec  des  équipes  de  passage  qui  se 
f...ont,  et  elles  auront  raison,  de  ce  que  le  matériel 
fonctionne  ou  tombe  en  quenouille. 

Déjà,  un  des  promoteurs  de  l’idée  d’accepter 
n’importe  quel  ingénieur  de  son  imposé  par  le 
producteur  a dû  apprécier  les  bienfaits  de  la  nou- 
velle méthode  puisqu'il  sollicite  de  la  Commission 
Supérieure  Technique  la  nomination  d’un  expert 
assermenté  du  Contrôle  Technique  qui  assurerait 
la  passation  du  matériel  sonore  à l’équipe  visi- 
teuse. 

Nous  pouvons  dire  à l'avance  que  les  proprié- 
taires du  matériel,  d’une  part,  les  producteurs  de 
l'autre,  n’ont  pas  fini  de  rire  et  qu’ils  préparent 
de  gaieté  de  cœur  du  travail  pour  les  hommes 
| de  loi. 

Un  esprit  sain,  connaissant  les  arcanes  du  métier, 
peut-il  concevoir  une  pagaïe  telle,  que  les  deux 
tiers  des  travailleurs  se  muent  en  tireurs  de  son- 
nettes, que  les  connaissances  techniques  passent 
après  le  copinage,  qu’une  industrie  qui  fut  floris- 
sante, soit  lentement,  pièce  à pièce,  démantelée 
sous  les  yeux  indulgents  de  ceux  qui  devraient  la 
diriger  ? 

Quant  aux  producteurs  qui  croient  pouvoir  faire 
des  économies  avec  l’instauration  de  cette  nouvelle 
forme  de  la  réalisation  d’un  film,  ils  font  preuve 
d’un  manque  de  clairvoyance  qu’ils  ne  tarderont 
pas  à regretter. 

Si  l’on  pouvait  croire  à un  état  de  choses  pas- 
sager, il  n’y  aurait  pas  lieu  de  trop  s’alarmer, 
mais  au  moment  où,  dans  le  monde,  le  cinéma 
accuse  une  faiblesse  qui  le  mine,  il  est  à craindre 
que  chez  nous  où  l'industrie  étatisée,  seule,  trouve 
des  crédits,  il  est  à craindre  que  le  cinéma  fran- 
çais ne  s’effondre  définitivement. 

Ce  ne  sont  pas  les  nouvelles  tendances  de  la 
réalisation  qui  nous  feront  changer  d’avis,  bien 
au  contraire. 

Si,  les  organisations  syndicales,  patronales  et  ou- 
vrières, les  groupements  défenseurs  des  intérêts 
du  Cinéma  français,  les  pouvoirs  publics,  ne  se 
décident  pas  à mettre  de  l’ordre,  c’en  est  fait  de 
notre  industrie. 

On  aimerait  pouvoir  se  rassurer  en  écoutant  des 
voix  autorisées,  hélas,  nous  craignons  fort  ne 
rien  entendre.  — A. -P.  Richard. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Irène  Dunne  dans  une  scène  du  film  TENDRESSE 
qui  passe  actuellement  au  « Gaumont -Palace  » 
et  au  « Rex  ». 

(Cliché  RKO.) 


L’AIDE  A L’EXPLOITATION 
sera  prochainement 
effective 

Le  Conseil  d’administration  du  fonds  spécial 
d'Aide  temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que s’est  réuni  pour  la  seconde  fois  mardi 
dernier. 

Au  cours  de  cette  réunion,  le  Conseil  a fixé 
un  certain  nombre  de  principes  qui  font  en- 
tendre que  la  loi  d'Aide  sera  incessamment  ap- 
pliquée à l’exploitation  suivant  les  règles  ar- 
rêtées à cette  réunion. 

Il  semble  que  les  commissions  régionales  sié- 
geront vers  le  10  avril,  ce  qui  permettrait  d’as- 
sister avant  la  fin  de  ce  mois  à la  remise  du 
premier  chèque  du  fonds  d’Aide  à l’exploita- 
tion. 


ANNIVERSAIRE  DE  LA  MORT 
DE  LOUIS  DELLUC 

Le  22,  l’Association  Française  de  la  Critique 
du  Cinéma  avait  organisé  une  cérémonie  pour 
le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  mort  de 
Louis  Delluc,  commémoration  qui  eut  lieu  au 
Colisée  en  présence  de  M.  Fourré-Cormeray. 

MM.  Georges  Charensol,  Carlo  Prim,  René 
Jeanne,  Léon  Moussinac,  prirent  la  parole  pour 
rappeler  la  vie  du  créateur  de  la  critique  ciné- 
matographique. 

A cette  occasion  fut  projeté  un  fragment  de 
La  Fête  Espagnole,  dont  Delluc  écrivit  le  scé- 
nario. On  sait  que,  outre  .son  activité  de  jour- 
naliste, Delluc  a réalisé  sept  films  et  a laissé 
de  nombreux  ouvrages  cinématographiques. 


« 
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Bernard  Blier,  Danny  Caron  et  Delmont  dans  une 
scène  du  film  réalisé  par  Jean-Paul  Le  Chanois, 

L’ECOLE  BUISSONNIERE. 

(Cliché  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Fran- 
çais-U.G.C.) 


Présentation  d'un  film  italien 

“VOLEURS  DE  BICYCLETTES” 


« La  Voce  di  Italia  »,  hebdomadaire  parais- 
sant en  langue  italienne,  se  propose  de  faire 
projeter  à Paris  les  meilleurs  films  italiens  en 
version  unique  ou  en  avant-première.  S.E.  M.  P. 
Quaroni,  Ambassadeur  d’Italie  en  France,  des 
personnalités  officielles  italiennes  et  françaises, 
des  représentants  du  Corps  diplomatique,  du 
monde  du  Cinéma,  du  Théâtre,  des  Arts  et  des 
Lettres  seront  invités  à honorer  de  leur  pré- 
sence ces  galas. 

C’est  ainsi  que  fut  projeté,  le  jeudi  10  mars, 
à la  Salle  Pleyel,  l’excellent  film  Voleurs  de 
Bicyclettes  dont  le  style  s’apparente  aux  meil- 
leures productions  néo-réalistes  italiennes.  Le 
réalisateur  de  ce  film,  Vittorio  de  Sica,  dont 
on  n’a  pas  oublié  ' le  Sciuscia,  fut  présenté  par 
notre  confrère  Georges  Charensol  et  le  film 
lui-même  par  Jacques  Becker. 

Parmi  une  foule  extrêmement  brillante,  on 
remarquait  S.  E.  l’Ambassadeur  d’Italie  en 
France,  M.  Fourré-Cormeray  entouré  des  per- 
sonnalités de  la  Direction.  Générale  du  Cinéma, 
ainsi  que  les  représentants  du  Corps  diploma- 
tique. 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 

PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

/ 

Total  des 

recettes 

[Semaine  du 

1 1 au 

1 

17  Mars 

BIARRITZ  

Hamlet  (Victory  Films) 

22® 

5.464 

1.147.949 

(585  places) 

15 

CESAR  

Demain  viendra  toujours  (As- 

1” 

(284  places) 

toria)  

22 

1.950 

236.925 

FRANÇAIS  

Ninotchka  (M.G.M.)  

2" 

9.492 

1.153.278 

16.768 

2.037.762 

(1.000  places) 

29 

GAUMONT- 

PALACE... 

Le  Bal  des  Pompiers 

2‘ 

39.303 

4.344.870 

84.161 

9.308.594 

(4.670  places) 

21 

REX  

Le  Bal  des  Pompiers 

2e 

39.415 

4.621.313 

83.269 

9.794.143 

(3.292  places) 

29 

LES  PORTIQUES 

Frieda  (Arc  de  Triomphe).. 

3» 

5.057 

696.500 

19.024 

2.622.500 

(500  places)  .... 

35 

Semaine  du 

16  au 

22  Mars 

MAX-LINDER  . . 

Forçats  de  la  Gloire  (Om- 

2e 

(758  places) 

nium  Int.  du  Film) 

35 

8.237 

895.279 

21.891 

2.356.061 

MOULIN-ROUGE.. 

Forçats  de  la  Gloire  (Om- 

2» 

(1,800  places) 

nium  Int.  du  Film) 

22 

8.923 

897.303 

24.890 

2.577.748 

NORMANDIE  .... 

Forçats  de  la  Gloire  (Om- 

2 « 

(1.832  places) 

nium  Int.  du  Film) 

35 

11.148 

1.517.231 

32.358 

4.458.626 

GAUMONT- 

THEATRE.  . 

Une  Femme  par  Jour  (Film 

4e 

(417  places) 

Marceau)  

30 

3.401 

412.656 

17.016 

2.065.721 

COLISEE  

Une  Femme  par  Jour  (Film 

4® 

(860  places) 

Marceau)  

31 

4.316 

585.554 

22.978 

3.315.152 

MADELEINE  .... 

Les  Amants  de  Vérone  (Co- 

2e 

17.266 

2.522.199 

36.799 

5.421.648 

(784  places) 

rona)  

28 

MARIGNAN  

Manon  (Corona)  

2e 

36.670 

6.175.286 

77.217 

13.019.383 

(1.670  places) 

35 

MARIVAUX 

Manon  (Corona)  

2* 

27.505 

4.847.540 

55.983 

9.875.982 

(1.060  places) 

35 

Importateur  français 
en  Colombie 


Quelques  succès  français 
en  Turquie 


Le  film  fut  longuement  applaudi. 

Un  court  métrage  Universalia  de  Luciano 
Emmer,  commenté  par  Jean  Cocteau  Venise 
et  ses  Amants,  complétait  ce  brillant  pro- 
gramme. — S.  D. 

4 

NOUVELLES  DE  SUISSE 

La  « première  » du  film  La  Confédération 
helvétique  1848-1948,  tourné  à l’occasion  du 
centenaire  de  l’Etat  fédératif,  s’est  déroulée  à 
Lausanne  en  présence  d'un  grand  nombre  d’in- 
vités. Le  film,  qui  sera  bientôt  présenté  dans 
les  diverses  salles  de  Suisse  romande  et  du 
Tessin,  a recueilli  l’approbation  générale. 

4*  Sur  l’initiative  des  professeurs  Gonseth, 
Brinkmann  et  Wild,  il  s’est  constitué  à Zurich 
un  groupe  de  travail  du  Bureau  International 
de  Filmologie  (Section  Suisse).  Ce  bureau  inter- 
national est  sous  le  patronage  de  l’Unesco  et  a 
pour  mission  l’étude  des  relations  du  film  avec 
la  sociologie,  la  psychologie,  l’esthétique  et  les 
autres  sciences. 

❖ La  légation  des  Indes  à Berne  a présenté 
trois  grands  films  documentaires  indous. 

❖ Le  cinéaste  égyptien  Ziama  Brill  qui  est  venu 
en  Suisse  pour  y préparer  la  réalisation  d’un 
grand  film  est  reparti  au  Caire.  C’est  au  prin- 
temps que  Brill  tournera  à Lausanne  son  film 
d’après  un  scénario  d’Eugène  Deslaw. 

•î*  Le  film  suisse  Roméo  et  Juliette  au  Village 
passe  actuellement  dans  divers  pays  d’Amérique. 


Malgré  les  efforts  de  nos  exportateurs,  l’im- 
mense marché  que  représente  l’Amérique  latine 
n’apporte  plus  la  large  part  d’amortissement  sur 
laquelle  on  pouvait  compter  avant-guerre.  C’est 
qu’il  y a maintenant  un  cinéma  argentin  et  un 
cinéma  mexicain.  La  production  d’Hollywood, 
qui  dominait  si  largement  la  situation,  doit  se 
contenter  de  résultats  beaucoup  plus  modestes. 

Et  pourtant  rien  n’est  perdu  pour  le  film  fran- 
çais. Déjà,  la  Colombie  a importé  nombre  de 
nos  productions. 

La  société  Ciné  Colombia,  dont  le  siège  est 
à Medellin,  contrôle  actuellement  180  salles,  les 
plus  belles  et  les  plus  modernes.  15  nouveaux 
cinémas  sont  en  construction.  Cette  puissante 
entreprise  distribue  les  films  américains,  mexi- 
cains, argentins,  et  aussi,  comme  avant  1940,  les 
bons  films  français.  C’est  depuis  1927  qu’existe 
Ciné  Colombia,  dont  le  capital  est  2.500.000  pesos. 
Dirigée  avec  prudence  et  compétence  par  des 
personnalités  marquantes  de  l’industrie  et  de  la 
finance,  comme  le  docteur  Carlos  Gutiérrez,  Al- 
berto Pérez  Latorre,  don  Jaime  Moreno,  don 
Jorge  de  Bedout,  don  Guillermo  Isaza  Calle  et 
don  Focion  Soto  E.,  cette  entreprise  n’a  cessé 
de  prendre  de  l’extension  pour  devenir  la  plus 
importante  de  la  Colombie. 

Ainsi,  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  salles 
de  Colombie,  par  elle,  sont  ouvertes  aux  films 
français  pour  le  plus  grand  profit  de  notre  in- 
dustrie. Son  agence  de  Paris  est  dirigée  depuis 
de  nombreuses  années  par  M.  Paul  Hainsselin. 


La  saison  cinématographique  bat  son  plein. 
Les  cinémas  font  de  grands  efforts  pour  con- 
tenter le  public,  de  jour  en  jour  p’.us  difficile. 

Malgré  la  concurrence  a méricaine,  le  film 
français  continue  à être  apprécié  à sa  juste  va- 
leur, bien  que  le  nombre  de  productions  fran- 
çaises présentées  sur  nos  écrans  depuis  l’ouver- 
ture de  la  saison  soit  trop  peu  important. 

De  septembre  à décembre  1948,  sept  films  de 
genre  et  d’inspiration  très  différents  ont  été 
projetés  : 

Macao  l’Enfer  du  Jeu,  qui,  présenté  en  ver- 
sions française  et  turque,  eut  un  excellent  ac- 
cueil; Fantômas,  de  Jean  Sacha,  en  version  tur- 
que, qui  plut  beaucoup  au  public  populaire  ; 
L’Idiot,  en  version  française;  Les  Requins  de 
Gibraltar  et  Cargaison  Clandestine,  présentés 
eux  aussi  en  version  originale,  eurent  un  succès 
relatif;  La  Chartreuse  de  Parme,  somptueuse 
évocation  de  Christian- Jaque,  et  L’Aigle  à deux 
Têtes,  de  Jean  Cocteau,  tous  deux  en  double 
version,  firent  de  bonnes  recettes.  Enfin  La  Re- 
négate, en  version  turque,  tira  amplement  profit 
de  son  cadre  oriental. 

Malgré  la  très  forte  concurrence  américaine, 
malgré  les  fortes  taxes,  le  marché  turc  se  pré- 
sente comme  un  marché  intéressant,  mais  aux 
débouchés  limités.  Il  demande  surtout  des 
œuvres  populaires,  de  grands  drames,  des  su- 
jets exotiques. 

On  annonce  aussi  deux  grands  films  italiens 
Vivre  en  Paix  et  La  Fille  du  Capitaine  dent  le 
distributeur  est  la  Yurd-Film,  films  qui  seront 
projetés  doublés  en  français.  — P Nazlogou. 
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30  °l0  DES  FILMS  BRITANNIQUES 
SONT  ACCEPTABLES  " 

telle  est  l'opinion  de  l'Association  des 

Exploitants  de  Grande-Bretagne. 


Londres. 


Après  la  fermeture  des  studios 


Gainsborough  (groupe  Rank),  de  Shepherd’s, 
dans  les  faubourgs  ouest  de  Londres,  qui  a 
marqué  d’une  nouvelle  étape  l'angoissante  crise 
de  la  production  cinématographique  britanni- 
que, l’attention  est  maintenant  portée  vers  la 
prochaine  année  de  quota  qui  entrera  en  vi- 
gueur le  1er  octobre  1949. 

Il  semble  bien  que  le  quota  de  45  % ait  été 
un  échec.  Ce  quota  élevé  qui  devait  être  « un 
coup  de  fouet  » pour  la  production  en  donnant, 
confiance  aux  financiers  et  leur  permettant  d’in- 
vestir des  capitaux  dans  les  films  anglais  qui 
auraient  fait  prime  sur  le  marché,  puisqu’ils 
devaient  constituer  45  % des  programmes,  s’est 
soldé,  en  fait,  par  un  ralentissement  alarmant 
du  travail  dans  les  studios. 

La  raison  de  cet  échec?  Les  films  anglais, 
surtout  les  productions  de  classe  internationale, 
ont  coûté  beaucoup  trop  cher;  leurs  prix  de 
revient  ont  dépassé  de  très  loin  les  possibilités 
d’amortissement,  même  en  s’appuyant  sur  l’ex- 
portation et,  si  l’on  met  à part  quelques  excep- 
tions qui  confirment  la  règle,  tels  Hamlet  et 
Red  Shoes  (.Chaussons  Rouges ) qui  connaissent 
outre-mer,  notamment  aux  Etats-Unis,  une  très 
fructueuse  carrière,  la  plupart  des  autres  pro- 
ductions sont  largement  déficitaires. 

A ce  sujet,  il  est  intéressant  de  signaler  la 
classification  que  vient  d’établir  l’Association 
des  Exploitants  britanniques  (C.E.A.)  sur  les 
films  anglais  qui  sont  sortis  du  1er  avril  1948 
au  25  janvier  1949.  Cette  liste  comprend 
90  films  et  ils  sont  cotés  suivant  la  réception 
que  leur  a faite  le  public  : 

AA  : Bons  films  de  fond  de  programme  dont 
la  plupart  (pas  tous)  pourraient  être  présentés 
aux  Etats-Unis  comme  films  de  fond  de  pro- 
grammes : 13;  A : Films  offerts  comme  fond 
de  programme  allant  du  médiocre  au  très  mau- 
vais : 32;  B : Films  de  long  métrage  à passer 
seulement  en  première  partie,  inacceptable 
pour  les  Etats-Unis  : 32;  C : Films  de  long  mé- 
trage de  première  partie  uniquement  utilisables 
pour  satisfaire  au  quota  : 13. 

La  liste  donne  également  le  prix  approximatif 
de  ce  qu’a  coûté  chaque  film. 

Les  catégories  AA  et  A comprennent  45  films 
soit  la  moitié  du  total.  D’après  le  C.E.A.,  30  % 
étaient  bons  et  70  % allaient  de  médiocre  à très 
mauvais,  tandis  que  50  % des  films  américains 
sont  acceptables.  S’il  faut  en  juger  par  les  réac- 
tions du  public,  les  films  britanniques  sont  donc 
de  20  % moins  bons  que  les  films  américains. 

« Cette  disproportion  est  trop  gx-ande  et  les 
films  britanniques  doivent  arriver  aux  50  % 
s’ils  veulent  être  acceptés  par  le  public  »,  con- 
clut le  rapport  du  C.E.A. 

On  relève  dans  30  % de  bons  films  les  titi'es 
de  Hamlet,  Pas  d’Orchidées  pour  Miss  Blan- 
dsih  (qui  souleva  des  incidents  et  fut  « es- 
quinté » par  les  critiques),  Olivier  Twist,  Pre- 
mière Désillusion  ( The  Fallen  Idol),  Le  Cobaye 
( The  Guinea  Pig) , The  Red  Shoes,  Printemps  à 
Park  Lane,  Miranda  la  Sirène,  Scott  de  l’An- 
tarctique. 

Le  film  le  plus  cher  est  Bonnie  Prince  Charlie, 
production  Korda  de  600.000  livres  (600  millions 
de  francs),  Hamlet,  de  Laurence  Olivier 
qui  a coûté  550.000  livres  (soit  550  millions 
de  francs)  et  London  belongs  to  me  (groupe 
Rank)  qui  a coûté  500.000  livres  (500  millions) 
et  n’en  est  pas  moins  classé  dans  les  films  al- 
lant du  médiocre  au  très  mauvais  ! Dans  les 
films  de  classe  AA.  le  moins  cher  est  une  pro- 
duction British-National  (groupe  Associated 
British-Pathé)  No  Room  at  the  Inn  (Pas  de 


chambre  à l’auberge)  qui  n’a  coûté  que  95.000 
livres,  soit  95  millions  de  francs. 

Dans  les  films  de  long  métrage  destinés  aux 
premières  parties  (1.500  à 2.500  m.),  le  prix 
moyen  est  de  20.000  livres,  soit  20  millions  de 
francs,  ce  qui  est  extrêmement  bon  marché  pour 
l'Angleterre.  - 

* 

* * 

En  ce  qui  concerne  le  nouveau  quota  en 
vigueur  à partir  du  1er  octobre  prochain,  les 
producteurs  demandent  que  le  pourcentage  de 
45  % soit  maintenu.  Les  exploitants  voudraient 
voir  celui-ci  limité  à 25  %.  Il  semble  qu’un 
compromis  s’établisse  autour  de  30  % qui  serait 
le  chiffre  proposé  par  le  Board  of  Trade. 

Au  cours  de  la  réunion  du  « Film  Council  » 
(Commission  du  Cinéma)  qui  s’est  réunie  le 
15  mars  au  Board  of  Travail,  la  première' 
discussion  officielle  a eu  lieu  à ce  sujet. 


Rappelons  que  c’est  le  21  avril  prochain  que  | 
s'ouvi'ira  à New  York  la  première  réunion  de 
l’ Anglo- American  Film  Council.  M.  Arthur  Rank, 
Sir  Alexander  Korda  et  Sir  Henry  French,  qui 
est  à la  tête  de  l’Association  des  Producteurs 
de  films  britanniques  (B.F.P.A.)  y représente- 
ront le  Cinéma  anglais.  Ils  auront  en  face  d’eux 
MM.  Eric  Johnston,  Président  de  la  M.P.A.A., 
Nicholas  Echenck  (M.G.M.)  et  Barbey  Balaban 
(Paramount) . 

M.  Rank  devant  s’embarquer  cette  semaine 
pour  les  U.S.A.,  les  trois  délégués  britanniques 
ont  eu  un  long  entretien  avec  M.  Harold  Wi’son, 
Président  du  Boai'd  of  Trade  (Ministre  du  Com- 
merce) . — Ted  Porter. 


" QUELQUE  PART  EN  EUROPE" 
reçoit  la  Presse 

L’excellent  film  hongrois  de  Géza  Radvanyi, 
Quelque  part  en  Europe,  que  distribue  Filmax 
et  les  Films  Dis-pa,  continue  à remporter  au 
Marbeuf  un  éclatant  succès. 

Au  lendemain  de  la  200°  représentation  du 
film,  nos  amis  André  Robert  et  Mme  Goetz,  de 
DOC  Publicité,  avaient  organisé,  au  bar  du 
cinéma  Marbeuf,  une  charmante  réception,  à 
laquelle  de  nombreux  membres  de  la  presse 
spécialisée  avaieixt  tenu  à assister,  ainsi  que 
l’auteur  de  Quelque  part  en  Europe,  et  MM. 
Thiébault,  Gontard,  Damour,  etc. 

On  remarquait  également  .Madeleine  Ozeray. 
Claudine  Dupuis,  Georges  Rollin,  Jacqueline 
Gauthier,  etc.,  ainsi  que  de  nombreuses  per- 
sonnalités de  l'industrie  cinématographique. 

Quelque  part  en  Europe  a pris  un  très  bon 
départ  à Paris.  Il  est  certain  que  cet  excellent 
film  fera  une  carrière  exceptionnelle  en  France. 
Nous  le  souhaitons  ardemment. 


“ FANTOMAS  CONTRE  FANT0MAS  ” 
RÉALISE  PLUS  DE  QUATRE  MILLIONS  DANS 
LES  QUATRE  PREMIERS  JOURS. 

Le  nouveau  film  de  Robert  Vernay,  Fantômas 
contre  Fantômas,  a débuté  le  18  mars,  à I’Em- 
pire,  Astor,  Impérial,  Plaza-Cineac,  et  dès  les 
premières  séances,  malgré  le  beau  temps,  a 
connu  un  grand  succès. 

Dès  les  quatre  premiers  jours,  33.021  specta- 
teurs avaient  vu  le  film,  malgré  les  coupures 
de  courant  ; la  recette  s’est  élevée  à 4.010.176  fr. 
et  le  public  n’a  pas  caché  sa  satisfaction  d’avoir 
vu  cette  œuvre  âpre,  violente,  dynamique. 


INGRID  BERGMAN  EST  PASSÉE  A ORLY 


Ingrid  Bergman  s’est  arrêtée,  durant  une  heure, 
à l’aéi'odrome  d’Orly.  La  grande  vedette,  qui 
vient  des  Etats-Unis,  a gagné  Rome  où  elle  va, 
dans  quelques  jours,  commencer  un  film  sous 
la  direction  de  Roberto  Rossellini,  film  qui  sera 
distribué  par  RKO  dans  le  monde  entier.  Sur 
notre  photo,  on  voit  Ingrid  Bergman  en  conver- 
sation avec  M.  E.  Lapinère,  Directeur  des 
services  ventes  et  publicité  de  la  RKO,  pour 
l’Europe. 


Une’  mise  au  point  des 

FILMS  CONSTELLATION 

La  Société  Nouvelle  des  Films  Constellation 
(distributrice  exclusive  des  films  Selznick),  dé- 
sirant faire  une  fois  pour  toutes  une  mise  au 
point  concernant  les  bruits  ou  communiqués  sur 
David  O.  Selznick,  tient  à donner  les  rensei- 
gnements suivants  : 

Les  studios  d'Hollywood  viennent  d’annoncer 
que  sept  vedettes  et  un  metteur  en  scène  se- 
raient prêtés,  par  David  O.  Selznick,  à la  War- 
ner Brothers,  pour  une  somme  d’un  million  de 
dollars. 

Cet  accord  Warner-Selznick  est  un  des  plus 
importants  réalisés  jusqu’à  maintenant  dans 
l’histoire  du  cinéma  et  a été  en  négociation 
depuis  la  fin  de  l’année  dernière,  bien'  qu’il  ait 
été  démenti  à certains  moments.  L’accord  com- 
prend Joseph  Cotten,  Jennifer  Jones,  Louis 
Jourdan  et  Gregory  Peck  pour  un  film  chacun  ; 
Shirley  Temple  et  Betsy  Drake  pour  deux  films  ; 
Rory  Calhoum  pour  la  moitié  des  films  qu’il 
lui  reste  à faire  pendant  la  durée  de  son  con- 
ti'at  avec  Selznick  et  Robert  Stevenson,  metteur 
en  scène  pour  toute  la  durée  de  son  contrat 
avec  Selznick.  Les  acteurs  restant  sous  contrat 
avec  Selznick  : Alida  Valli,  Robert  Mitchum, 
Doi'othy  Mc  Guire,  Rhonda  Fleming,  Kathy 
O’Donnell,  John  Agar,  Guy  Madison,  Christo- 
pher Kent  et  Rossano  Brazzi,  pourront  être 
prêtés  ou  employés  par  M.  Selznick  lui-même 
lorsqu’il  reprendra  sa  production.  Cependant, 
pour  le  moment,  David  O.  Selznick  va  se  con- 
sacrer à un  groupe  de  projets  qu’il  envisage 
de  réaliser  en  Europe  ainsi  qu’il  l’a  annoncé. 
M.  Selznick  a d’ailleurs  démenti,  à Hollywood, 
les  bruits  selon  lesquels  il  ferait  des  films  pour 
la  Warner  ou  les  ferait  distribuer  par  cette 
compagnie.  Il  a affirmé  de  nouveau,  que  tous 
ses  films  faits  aussi  bien  à Hollywood  qu’à 
l’Etranger,  continueraient  à être  distribués  dans 
le  monde  entier  par  la  Selznick  Releasing  Or- 
ganisation. (Extrait  du  « Motion  Picture  He- 
rald »,  du  26-2-49) . 
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“LA  ROUTE  AU  TABAC  ” 

sort  à Paris 

C’est  au  cinéma  L'Avenue  que  sort  le  grand 
film  de  John  Ford,  La  Route  au  Tabac.  En  Amé- 
rique la  projection  de  ce  film  courageux  et 
puissant,  réaliste  comme  la  vie  même,  a fait 


Gene  Tierney  dans  une  scène 

de  LA  ROUTE  AU  TABAC. 

(Cliché  Fox.) 

une  profonde  impression.  Après  Les  Raisins  de 
la  Colère , la  20th  Century  Fox  s’honore  de  pré- 
senter cette  fresque  de  la  lutte  et  de  la  souf- 
france des  hommes. 

Les  acteurs  qui  animent  La  Route  au  Tabac 
ont  le  mérite  de  vivre  leur  personnage  et  de 
ne  pas  le  jouer.  Charley  Grapewin,  Gene  Tier- 
ney, William  Tracy  sont  en  tête  d'une  distribu- 
tion sans  faiblesse. 

"DOCTEUR  LAENNEC" 

La  Société  d’Encouragement  à l’Art  et  à l’In- 
dustrie a adressé  la  lettre  que  nous  publions 
ci-dessous  à Maurice  Cloche,  réalisateur  de  : 
Docteur  Laënnec. 


LA  FEDERATION  NATIONALE 
DO  CINÉMA  ÉDDCATIF 

Depuis  1945.  date  à laquelle  elle  a repris  son 
activité,  la  Fédération  Nationale  du  Cinéma 
Educatif  a multiplié  ses  services.  Seul  en  1945, 
le  secrétariat  général,  52,  boulevard  Beaumar- 
chais, a vu  s'adjoindre  depuis  un  bureau,  35, 
rue  Godefroy-Cavaignac,  ainsi  que  la  revue 
« Films  et  Documents  »,  qui  fournissent  de  pré- 
cieux renseignements  sur  les  films  éducatifs, 
scientifiques  et  culturels. 

Les  séances  mensuelles  gratuites,  qui  tou- 
chaient 4.000  personnes  en  1946,  groupent  aujour- 
d’hui 15.000  auditeurs. 

La  F.N.C.E.,  qui  est  patronnée  par  un  Comité 
d’honneur,  réunissant  les  plus  grands  noms  du 
cinéma  éducatif,  a également  édité  un  « Cata- 
logue et  Renseignements  généraux  » qui  com- 
prend une  somme  de  documents  jusqu’ici  ja- 
mais réunie. 

Les  services  de  la  Fédération  sont  composés 
de  : 

Secrétariat  général  : M.  Marcel  Cochin,  52, 
boulevard  Beaumarchais,  Paris  (11’). 

Trésorier  : M.  Léon  Lecolle,  2,  rue  Albert- 
Malet,  Paris  (12-).  Tél.  : DIDerot  72-87. 

Secrétariat  administratif  et  Revue  : M.  Henri 
Grandchamp,  10,  rue  Ducouëdic,  Paris  (14e). 
Tél.  : GOB.  39-42. 

Fichier  de  documentation  : Mlle  Mercier,  35, 
rue  Godefroy-Cavaignac,  Paris  (11e) . 

Cinémathèque  : Mme  Durif,  35,  rue  Godefroy- 
Cavaignac,  Paris  (11e).  ODE.  88-23  aux  heures 
des  repas  ; TRI.  59-89  de  14  h.  à 18  h. 

Jours  de  réception  : le  jeudi  matin  et  le  sa- 
medi matin,  de  9 h.  à 12  h. 

Fiches  Filmographiques  et  Films  fixes  consa- 
crés à l’Histoire  du  Cinéma  : M.  Legrand,  73, 
rue  de  Clichy,  Paris  (9e).  TRI.  90-79. 

Bibliothèque  : Mlle  Reynaud,  23,  rue  Victor- 
Massé,  Paris  (9e) . 

+ 


La  Vie  Syndicale 

FÉDÉRATION  SYNDICALISTE 
DU  SPECTACLE 

La  Commision  exécutive  de  la  Fédération  syndi- 
caliste du  Spectacle,  réunie  le  18  mars  1949, 

Réclame  la  convocation  rapide  d’une  commis- 
sion paritaire  pour  la  discussion  de  la  convention 
collective  nationale  pour  toutes  les  branches  d’ac- 
tivité du  Spectacle, 

Se  prononce  pour  l’abrogation  des  dispositions 
de  la  loi  du  23  décembre  1946,  interdisant  la  liberté 
des  salaires  dans  le  cadre  des  conventions  col- 
lectives. 

Refuse  d’envisager  la  suppression  des  cartes  pro- 
fessionnelles en  estimant  au  contraire  que  leur 
sévère  application  est  seule  susceptible  de  résor- 
ber le  chômage  qui  sévit  dans  tous  les  secteurs 
du  spectacle  et  en  particulier  chez  les  techniciens 
et  travailleurs  du  Film, 

Demande  le  maintien  des  commissions  paritaires 
des  litiges  placées  sous  la  responsabilité  matérielle 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 

Accepte  le  principe  de  réorganisation  du  Centre 
National,  dont  certains  dirigeants  sont  les  agents 
d'un  parti  politique  aux  ordres  de  l’Etranger. 

Renouvelle  son  entière  confiance  à Raymond  Le 
Bourre  qui,  par  sa  fermeté  et  son  esprit  d’indé- 
pendance, a su  faire  face  avec  succès  à tous  les 
obstacles  et  à toutes  les  manœuvres  de  sa  pro- 
pre administration.  L’assure  de  sa  vigilante  soli- 
darité en  le  priant  de  continuer  à assumer  ses 
fonctions  avec  la  même  loyauté  pour  faire  échec 
aux  noyauteurs  staliniens  du  Centre  National  du 
Cinéma, 

Attire  l’attention  du  Ministre  du  Commerce  et 
de  l'Industrie  et  du  Gouvernement  sur  les  scan- 
dales dévoilés  par  la  presse.  Souhaite  que  des  me- 
sures sévères  soient  prises  à l’égard  de  ceux  qui. 
consciemment  ou  inconsciemment,  ont  livré  le 
Cinéma  français  aux  politiciens  et  aux  agioteurs, 

Exige  une  enquête  générale  sur  la  gestion  de 
l’Union  Générale  Cinématographique  et  de  ses 
filiales  officielles  ou  occultes  et  le  contrôle  sévère 
de  toutes  les  dépenses  administratives,  des  marchés 
et  des  coproductions  en  France  et  à l’Etranger, 

Transmet  la  présente  résolution  au  Bureau  confé- 
déral de  la  C.G.T.  Force  Ouvrière  en  lui  deman- 
dant de  suivre  cette  affaire  auprès  du  Gouverne- 
ment et  se  déclare  prête  à une  campagne  énergi- 
que pour  dégager  le  cinéma  de  l’emprise  des  bas 
politiciens  et  des  fonctionnaires  complices. 

Décide  de  réunir,  le  10  avril  1949,  son  Conseil 
National  Extraordinaire.  — Pompon. 

FÉDÉRATION  DES  DISTRIBUTEURS 


Paris,  le  2 mars  1949. 

Cher  Monsieur, 

J’ai  eu  l'occasion  d’indiquer  au  chef  de  pu- 
blicité de  votre  firme  que  notre  règlement  s’op- 
posait à ce  que  deux  années  de  suite,  une 
récompense  soit  accordée  à la  même  personne 
ou  société.  Désormais,  cette  clause  sera  sup- 
primée pour  le  « Grand  Prix  du  Cinéma  Fran- 
çais ». 

Peur  le  présent,  je  puis  vous  affirmer  que 
le  jury  a hautement  apprécié  votre  film  Docteur 
Laënnec  : sa  décision  de  le  déclarer  « Hors 
Concours  » est  la  preuve  qu'il  le  considérait 
comme  susceptible  de  mériter  le  « Grand  Prix  » 
(sans  cela  sa  détermination  n’aurait  eu  aucun 
sens). 

Le  film.  Docteur  Laënnec  fut  donc  : 

Déclaré  « Hors  Concours  » pour  clause  ré- 
glementaire par  le  Jury  du  « Grand  Prix  du 
Cinéma  Français  1948  ». 

Le  choix  des  sujets  de  vos  films  et  leur  réa- 
lisation artistique  nous  permettent  d’espérer  que 
dans  un  avenir  prochain,  le  Jury  du  « Grand 
Prix  du  Cinéma  Français  » aura  de  nouveau 
l’occasion  de  distinguer  et  de  récompenser  une 
de  vos  œuvres. 

Veuillez  agréer,  cher  Monsieur... 

Le  Président  adj., 

Signé  : Paul  Dervaux. 

LES  DISTRIBUTEURS  D’ALGÉRIE 
ONT  ÉLU  LEUR  BUREAU 

Tout  récemment,  le  Syndicat  des  Distribu- 
teurs de  Films  en  Algérie  a procédé  à l’élection 
de  son  bureau.  Sont  élus  à l'unanimité  : 

Président  : M.  Georges  Mothu  ; Vice-Prési- 
dent : M.  C.  Lemasson  ; Secrétaire  général  : 
M.  de  Valmonte;  Secrétaire  adjoint  : M.  Ferris; 
Trésorier  : M.  A.  Hochard;  Trésorier  adjoint  : 
M.  M.  Moreau:  Conseiller  : M.  Faraud.  — F.  M. 


Le  nouveau  Palais 
des  Festivals  de  Cannes 

Les  travaux  du  Palais  des  Festivals  sont 
maintenant  entrepris  avec  une  fiévreuse  activité. 
Le  15.  l’ancienne  façade  a été  abattue  et,  dès 
le  lendemain,  l’érection  de  la  nouvelle  était 
commencée.  Tous  les  crédits  nécessaires  sont 
maintenant  assurés  et  architectes,  entrepreneurs 
et  techniciens  affirment  que  tout  sera  prêt  pour 
le  2 septembre.  Le  nouveau  Palais  des  Festivals 
accueillera  ses  hôtes  internationaux  à la  date 
prévue.  — P.-A.  B. 

+ 

L’ÉQUIPEMENT  DE  LA  CABINE 
DU  “ ROYAL  ” DE  NICE 

Le  Royal,  la  toute  dernière  salle  qui  vient 
d’ouvrir  à Nice  et  qui  connaît  actuellement  la 
vogue,  possède  une  installation  de  cabine  des 
plus  modernes.  Entièrement  équipée  par  Phi- 
lips, cette  cabine  comporte  des  projecteurs  Phi- 
lips type  PH.  60  pourvus  des  derniers  perfec- 
tionnements et  dispositifs  de  sécurité.  Les  am- 
plificateurs sont  des  Philips,  type  2834,  à double 
amplification  avec  oscilloscope  de  contrôle.  La 
reproduction  est  du  type  haute  fidélité  avec 
courbe  de  fréquence  rectiligne  entre  50  et  10.000 
cycles  par  seconde.  Ces  amplificateurs  ont  éga- 
lemeqf  la  possibilité  de  reproduire  les  enregis- 
trements « Dual-Track  ».  Les  lecteurs  de  son 
Philips,  type  3837,  sont  du  modèle  de  ceux  équi- 
pant déjà  de  nombreuses  salles  et  studios.  Les 
haut-parleurs  ont  la  possibilité  de  reproduction 
séparée  des  fréquences  basses  et  aiguës  par  nou- 
veaux modèles  Philips  à champ  permanent. 
Toute  l’installation  a été  montée  par  M.  Muguet, 
du  Centre  d'entretien  Sud-Est  de  Philips- 
Cinéma.  — Paul-A.  Buisine. 


La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  .communique  : 

Le  Comité  Directeur  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Distributeurs  de  Films  s’est  réuni  le 
23  février  1949. 

L’ordre  du  jour  appelait  l’examen  de  diffé- 
rentes questions  d’ordre  économique  et  social. 

Le  Comité  a étudié  notamment  le  projet  de 
décision  du  Centre  National,  destiné  à réviser 
les  décisions  60  et  68  du  C.O.I.C.,  définissant 
les  régions  cinématographiques  pour  les  man- 
dats de  distribution  et  la  décision  3 de  l’O.P.C. 
relative  à la  programmation  des  salles. 

Il  a examiné  également  les  problèmes  posés 
par  le  recouvrement  des  cotisations  profession- 
nelles, par  la  facturation  du  retirage  en  cas  de 
détérioration  de  copies,  ainsi  que  par  la  ratio-  j 
nalisation  du  bordereau  unique. 

Il  a enregistré  une  lettre  du  Centre  National,  ' 
rappelant  que  la  pratique  consistant  à calculer  } 
la  part  producteur-distributeur  sur  la  recette  Ç 
nette  cinémas,  en  cas  de  majoration  du  prix  des  i 
places  pour  attractions,  était  contraire  aux 
termes  de  la  loi  du  26  octobre  1940. 

Avant  de  se  retirer,  le  Comité  a approuvé  la 
création  d’une  commission  confédérale  natio-  -3 
nale  d’ouverture  des  salles,  décidée  au  cours  J 
des  dernières  réunions  de  la  Confédération. 


Communiqué  du  C.  N.  C. 

La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du 
Centre  National  de  la  Cinématographie  a le  regret 
d’informer  les  ressortissants  de  l’Industrie  Ciné-  4 
matographique  qu’étant  donné  l’insuffisance  quan-  i 
titative  du  personnel  dont  elle  dispose,  elle  se  voit  J 
contrainte  de  réduire  de  la  façon  suivante  ses  | 
heures  d’ouverture  à la  réception  : 

Lundi,  mercredi  et  vendredi  matin  (10  h.  à 3 
12  h.  30);  mardi  et  jeudi  après-midi  (14  h.  à 16  h.)  1 

Toutefois,  les  intéressés  qui  trouveraient  porte  y 
close  auront  la  ressource  de  déposer  leurs  pièces  i 
ou  leurs  demandes  dans  une  boîte  disposée  à cet  ï 
effet,  une  réponse  par  courrier  leur  étant  assurée.  J 
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Une  fresque  grandiose! 

/ 


r\  INGRID 

Hergman 


Ce  film  sortira  simultanément  dans  toutes 
précédé  d'un  Grand  Gala  qui  sera  donné  à 
représentants  de  la  Presse  et  de  l’I  ndustf 
européennes. 


capitales  d’Europe, 
Paris  en  présence  des 
cinématographiques 


JEANNE  D’A  R C 

avec  INGRID 

BERGMAN 

UNE  PRODUCTION  VICTOR  FLEMING 
Producteur:  WALTER  WANGER 
Réalisateur  : VICTOR  FLEMING 

D après  la  pièce  de  Maxwell  Anderson  “Jeanne  de  Lorraine’ 

Scénario  de  Maxwell  Anderson  et  Andrew  Soit 
Directeur  artistique  : Richard  Day 
Directeur  de  la  Photographie  : Joseph  Valentine,  A.S.C. 

Jeanne INGRID  BERGMAN 

Le  Dauphin,  Charles  VII JOSE  FERRER 

Cauchon,  Evêque  de  Beauvais FRANCIS  L.  SULLIVAN 

Jean,  Comte  de  Luxembourg J.  CARROL  NAlSH 

La  Hire WARD  BOND 

Pere  Massieu SHEPPERD  STRUDWICK 

La  Tremoille GENE  LOCKHART 

Jean,  Duc  d Alençon JOHN  EMERY 

Dunois LEIF  ERICKSON 

Jean  Le  Maistre CECIL  KELLAWAY 

Charles,  Duc  de  Clermoi  t RICHARD  NEY 

Père  Pasquerel HURT  HATFIELD 

Robert  de  Baudricourt GEORGE  COULOURIS 

Durand  Laxart ROMAN  BOHNEN 

Isabelle  d’Arc SELENA  ROYLE 

Jacques  d’Arc ROBERT  BARRAT 

Pierre  d’Arc JAMES  LYDON 

Jean  d'Arc RAND  BROOKS 

Catherine  Le  Royer. IRENE  R1CH 

Henri  Le  Royer NESTOR  PAIVA 

Jean  de  Metz RICHARD  DERR 

Bertrand  de  Poulengy RAY  TEAL 

Père  Fournier DAVID  BOND 

Le  Connétable  de  Clairvaux GEORGE  ZUCCO 

L’Archevêque  de  Reims NICHOLAS  JOY 

Alain  Chartier VINCENT  DONAHUE 

St  Severe JOHN  IRELAND 

Gilles  de  Rais HENRI  BRANDON 

Xaintrailles MORRIS  ANKRUM 

Raoul  de  Gaucourt TOM  BROWN  HENRY 

Louis  de  Culan GREGG  BARTON 

Jean  d’Aulon ETHAN  LAIDLAW 

Duc  de  Bedford FREDERIC  WORLOCK 

Sir  William  Glasdale DENNIS  HOEY 

Philippe,  Duc  de  Bourgogne COLIN  KEITH-IOHNSTON 

Jeanne,  Comtesse  de  Luxembourg MARY  CURRIER 

etc...  etc... 


COULEUR  DE  TECHNICOLOR 

Une  Production  SIERRA  PICTURES,  Inc. 
Distribuée  par  R KO  RADIO  FILMS 


R K O 
RADIO 


FILMS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPHIE 

tse 


15 


UN  FILM  FRANÇAIS  EXCEPTIONNEL 


MANON 


Genre  : Drame. 

Prod.  : Alcina. 

Dist.  : Corona. 

Réal.  : Henri-Georges  Clouzot. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial.  d’H.-G.  Clouzot  et  J.  Ferry,  d’après 
« Manon  Lescault  »,  de  l'Abbé  Prévost. 

Chef-Opérateur  : Armand  Thirard. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Max  Douy. 

Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Mme  Kirsanoff. 

Chef-Opérateur  du  Son  : William  Sivel. 

Commencé  le  : 29  avril  1948. 

Terminé  le  : 9 décembre  1948. 

Interprètes  : Serge  Reggiani,  Cécile  Aubry,  Michel  Auclair, 
Gabrielle  Dorziat,  Raymond  Souplex,  Andrex,  Vilbert,  Dora 
Doll,  André  Valmy,  Ardisson,  Dalban,  Michel  Bouquet, 
Témerson. 

Première  représentation  (Paris)  : 9 mars  1949,  Marignan, 
Marivaux. 


Nous  avons  donné,  dans  notre 
dernier  numéro,  une  analyse  du 
film  Manon  sorti  le  9 aux  Ma- 
rignan et  Marivaux.  La  place 
cependant  nous  a manqué  pour 
donner  à cette  production  l'impor- 
tance qu’elle  mérite.  C’est  pour- 
quoi nous  tenons  à en  parler  de 
nouveau. 

Prendre  pour  sujet  de  film  le 
« Manon  Lescaut  » de  l'Abbé  Pré- 
vost pouvait  paraître  une  gageure, 
le  transposer  à notre  époque  en 
était  une  autre.  En  fait,  la  vraie 
solution  a été  adoptée  : conserver 
intacts  à la  fois  à travers  les  dif- 
férences et  les  similitudes  des  deux 
époques  les  caractères  essentiels 
des  principaux  personnages.  Et  de 
cette  première  réussite  d’avoir  su, 
non  seulement  éviter  le  pastiche 
où  le  premier  venu  serait  impi- 
toyablement tombé,  mais  encore 
d’avoir  pu  incorporer  la  tragique 
histoire  de  Manon  et  de  Des  Grieux 
dans  les  événements  et  les  boule- 
versements du  monde  moderne,  de 
cela  il  convient  d’admirer  l’adap- 
tation de  Clouzot  et  Jean  Ferry. 

Réalisateur  de  ces  trois  films  de 
qualité  que  sont  : L’Assassin  habite 
au  21,  Le  Corbeau,  Quai  des  Or- 
fèvres, Henri-Georges  Clouzot  est 
un  de  ces  quelques  metteurs  en 
scène  qui  marquent  profondément 
leurs  sujets  d’un  style. 

Il  y a dans  Manon  des  éléments 
qui  auraient  pu  être  utilisés  à des 
fins  uniquement  spectaculaires  : la 
bataille  de  Normandie,  la  libéra- 


Michel  Auclair  et  Cécile  Aubry  tels 
que  nous  pouvons  les  voir  dans  l’une 
des  premières  scènes  de  MANON. 


(Cliché  Corona.) 

tion  de  Paris,  l’exode  des  Juifs, 
etc.  Il  n’en  est  rien.  Si  la  guerre 
et  ses  lâchetés  interviennent  c’est 


pour  déterminer  cette  lutte  éter- 
nelle entre  le  bien  et  le  mal,  entre 
la  vie  facile  et  l’amour.  Manon  qui 


longtemps  paraît  être  entraînée 
dans  ce  tourbillon  de  luxe  et  de 
plaisir,  se  ressaisit  enfin  et  retourne 
vers  celui  qu’elle  n’a  jamais  cessé 
d'aimer.  Et  cela  malgré  toutes  les 
incertitudes,  tous  les  dangers  que 
représente  ce  véritable  amour.  Pour 
cette  raison,  ainsi  que  l’a  dit  Clou- 
zot, Manon  n’est  pas  un  film  noir, 
mais  au  contraire  un  film  plein 
d’espérance. 

Il  convient  également  d’associer 
à cette  réussite  tous  les  collabora- 


teurs de  Clouzot.  Armand  Thirard 
qui  a réalisé  pour  ce  film  des 
photos  d'une  qualité  exception- 


nelle, que  ce  soit  dans  l’église  dé- 
truite, dans  les  intérieurs  ou  dans 
le  désert.  Max  Douy  qui  a confec- 
tionné des  décors  savamment  per- 
sonnels et  qui,  tout  en  étant  par- 
fois d’un  style  recherché,  possèdent 
une  très  grande  vérité. 

Pour  incarner  le  rôle  difficile  de 
Manon,  Clouzot  a choisi  une  in- 
connue, une  débutante  : Cécile  Au- 
bry qui,  après  ce  film,  ne  sera  plus 
ni  l’une,  ni  l’autre.  On  ne  peut 
dire  que  Cécile  Aubry  joue  bien 


ou  mal  : elle  est  Manon.  Et  il 
sera  désormais  difficile  de  séparer 
son  nom  de  celui  de  la  création 
de  cette  jeune  fille  inconsciente 
qui  croit  pouvoir  concilier  les  plus 
beaux  sentiments  et  les  plus  basses 
servitudes. 

En  confiant  le  personnage  de  Des 
Grieux  à Michel  Auclair,  Clouzot 
a permis  à ce  jeune  comédien  d’af- 
firmer ce  talent  que  nous  avions 
pressenti  dans  La  Belle  et  la  Bête 
et  admiré  dans  Les  Maudits.  Il  a 
>u  conférer  au  rôle  délicat  de  Ro- 
bert Desgrieux  le  caractère  com- 
plexe du  personnage  tel  que  l’avait 
conçu  l’Abbé  Prévost.  Il  a réussi 
à exprimer  avec  une  rare  habileté 
la  faiblesse  morale  de  celui  qui 
fait  tout  au  monde,  les  indélica- 
tesses les  plus  grandes,  les  pires 
lâchetés,  pour  conserver  celle  qu’il 
aime. 

Les  autres  rôles  ne  sont  pas 
moins  bien  choisis  : Gabrielle  Dor- 
ziat, étonnante  proxénète  ; Serge 
Reggiani,  le  frère  de  Manon,  tra- 
fiquant sans  scrupules,  Raymond 
Souplex  et  tous  les  autres  si  bien 
incorporés  dans  le  drame  qu’on 
ne  songe  pas  à la  ténuité  maté- 
rielle de  leurs  rôles  qui  paraissent 
bien  réduits  pour  leurs  noms  et 
leurs  précédentes  interprétations. 

Il  y a,  certes,  bien  d’autres  cho- 
ses à dire  de  Manon.  Laissons  donc 
nos  confrères  de  la  presse  en  par- 
ler : 

« Un  film  qui  fait  honneur  au 
cinéma  français  »,  dit  Henri  Troyat 
dans  « La  Bataille  ».  « Le  film  est 
beau.  Davantage,  il  est  inoubliable. 
Cela  tient  au  rythme  parfait  de 
l’ensemble,  au  talent  de  Clouzot, 
maître  de  l'œuvre  auquel  il  convient 
d’appliquer  l’épithète  de  génial,  à 
la  merveilleuse  distribution  »,  écrit 
Michel  de  Saint-Pierre  dans  « Té- 
moignage Chrétien  ». 

L’œuvre  réalisée  est  considéra- 
ble (Jean  Morienval.  « L’Aube  »), 
Ses  qualités  techniques  sont  incon- 
testables (André  Lafargue,  « Ce 
Matin  ») . Une  des  plus  brillantes 
réussites  du  cinéma  français  (J.-P. 
Vivet,  « Combat  »).  Un  chef-d’œu- 
vre du  cinéma  français  (Jeander, 
« Libération  »).  L’événement  de  la 
saison  (G.  Sadoul,  « Les  Lettres 
Françaises).  Voilà  un  court  extrait 
de  ce  qui  a été  écrit  sur  Manon. 

Mais  le  juge  définitif,  le  public, 
n’a  pas  été  le  dernier  à témoigner 
son  intérêt  pour  ce  film.  Quoi  qu’on 
en  dise,  il  ne  se  trompe  que  ra- 
rement et  les  chiffres  que  nous 
publions  dans  notre  rubrique  « Ré- 
sultats d’exclusivité  » en  sont,  pour 
ceux  qui  en  douteraient  une  preuve 
nouvelle,  de  même  qu’ils  sont  une 
preuve  du  succès  que  peut  rempdr- 
ter  une  production  française  quand 
elle  est  de  qualité. 


Serge  Reggiani  et  Cécile  Aubry,  frère  et  sœur  dans  MANON. 

(Cliché  Corona.) 
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L'exploitation  dans  notre  ville,  pendant  la 
période  du  16  février  au  8 mars,  a vu  le  suc- 
cès des  productions  suivantes  : 

Hamlet,  aux  Variétés,  présenté  en  version 
originale,  a permis  à l’Exploitation  toulousaine, 
en  dépit  de  la  « crise  »,  de  réaliser  un  des 
meilleurs  rendements  de  ces  derniers  temps  : 
2.425.000  fr.  et  24.789  entrées  durant  la  première 
semaine.  Félicitons  M.  Marcel  Richard  d’avoir 
oser  programmer  Hamlet  dans  un  établissement 
tel  que  Les  Variétés,  vu  la  capacité  de  cette 
salle  : 2.100  places,  alors  que  cette  production 
n’est  sortie  jusqu’à  maintenant  que  dans  des 
cinémas  ayant  un  nombre  de  places  oscillant 
entre  500  et  1.200. 

Les  Parents  Terribles , au  Trianon  : 2.000.123 
francs  et  28.025  entrées  en  deux  semaines  ; Duel 
au  Soleil  (Gaumont)  : 1.843.580  fr.  et  26.227  en- 


Lexplorateur-cinéaste  Albert  Mahuzier,  qui 
faisait  partie  de  l’Expédition  Maurice  Bouquant 
1948,  a présenté  aù  cinéma  Espoir,  au  cours 
d’une  intéressante  conférence,  quelques  récits 
sur  les  aventures  au  Pays  des  Grands  Fauves. 

Sa  conférence  était  accompagnée  de  la  pré- 
sentation des  premiers  films  en  couleurs  tournés 
en  Afrique  Equatoriale  Française. 

M,  René  Bosc,  directeur  du  cinéma  Le  Vox, 


Succès  de  Hamlet 
et  de  Les  Parents  Terribles 

trées  en  deux  semaines  ; La  Belle  Meunière,  au 
Gaumont  : 1.228.955  fr.  et  13.648  entrées  (majo- 
ration du  prix  des  places) , en  une  semaine  ; 
Jean  de  la  Lune  : 1.037.445  fr.  et  14.492  entrées 
en  une  semaine  (aux  Variétés)  ; Guülemette 
Babin  (Gallia),  salle  d’une  contenance  moyenne, 
450  places  : 747.535  fr.  et  8.385  entrées  en  deux 
semaines,  ce  film  a été  maintenu  une  troisième 
semaine. 

D’autres  œuvres  : Allemagne  Année  Zéro,  Le 
Trésor  de  la  Sierra  Madré,  Le  Signal  Rouge, 
Les  Cinq  Tulipes  Rouges,  La  Femme  de  l’Autre, 
La  Vallée  de  la  Peur,  Le  Défilé  de  la  Mort, 
(en  tandem)  Bien  faire  et  la  Séduire,  ont  éga- 
lement obtenu  des  résultats  honorables.  Signa- 
lons qu’au  mois  de  mars,  le  Cirque  Amar,  pré- 
cédé d’une  campagne  publicitaire  intensive, 
avait  attiré  une  foule  considérable,  réalisant  une 
recette  importante. 


a été  promu  au  titre  d’officier  de  l’Instruction 
Publique,  pour  service  rendu  à l’Art  Théâtral. 

Lors  du  passage  du  film  : Les  Cinq  Tulipes 
Rouges,  la  direction  des  Nouveautés  (Ch.  Bon- 
neterre,  gérant),  avec  la  collaboration  du  journal 
« La  République  »,  présentait  chaque  soir  sur 
scène,  une  course  cycliste  sur  Home-Trainer, 
dotée  de  35.000  fr.  en  espèces.  Publicité  heureuse 
et  qui  a porté  ses  fruits. 


SALLES 

et  Nombre  de  Places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

Prix 

des  places 
Nombre 
de  séances 

Nombre 

d’entrées 

Recettes 

totales 

VARIETES  (S.O.G.E.C.) 

Allemagne  Année  Zéro 

50,  65,  75, 

12.141 

836.190 

(2.100  places) 

Le  Signal  Rouge 

95  fr. 

12.355 

865.410 

Jean  de  la  Lune 

Permanent 

14.492 

1.037.445 

Hamlet  (lro  sem.).  Prix  des  places  : 

de  13  h.  30 

95,  95,  65 

a 18  h.  30. 

24  789 

2.000.425 

Soirée  : 21  h. 

GAUMONT  (S.N.E.G.)  . 

Duel  au  Soleil  (2°  sem) 

65,  75,  95  fr. 

9.455 

665.630 

(1.078  places) 

Trésor  de  la  Sierra  Madré 

Permanent 

14.288 

993.345 

La  Belle  Meunière  (Majoration  du 

de  14  h.  30 

prix  des  places) 

à 19  h. 

13.648 

1.228.955 

La  Cité  de  l’Espérance 

Soirée  : 21  h. 

8.395 

590.045 

Dimanche  : 

2 matinées. 

TRIANON 

65,  75,  95  fr. 

11  Q70 

841.670 

(1.353  places) 

Les  Parents  Terribles  (lr*  sem.). 

Permanent 

18^075 

1.288.075 

Les  Parents  Terribles  (2»  sem.)... 

de  14  h.  30 

9.950 

712.048 

Bien  faire  et  la  séduire 

à 19  h. 

12.682 

897.080 

Soirée  : 21  h. 

Dimanche  : 

2 matinées 

PLAZA  (Cinémobilia) . 

Johnny  Roi  des  Gangsters 

55,  75,  85, 

10.191 

712.310 

(1.800  places) 

La  Femme  de  l' Autre 

95  fr. 

11.362 

805.300 

Abbott  et  Costello  à Hollywood.  . . . 

Permanent 

11.108 

772.290 

Le  Défilé  de  la  Mort 

de  14  h.  30 

12.900 

900.620 

à 19  h 

Soirée  : 21  h. 

ZIG-ZAG 

Le  Chant  de  mon  Cœur.  . 

Unique  : 

3 390 

219.450 

(350  places) 

Carnegie  Hall  (reprise)  

70  ‘ fr. 

4.075 

263.075 

Les  Requins  de  Gibraltar 

Permanent 

4.872 

315.640 

14  h.  à 24  h. 

NOUVEAUTES  (Bonne- 

Un  Fou  s’en  va  t’en  Guerre  (lr»  sem.) 

65,  75,  85  fr. 

4.931 

330.700 

terre)  (1.100  places). 

Un  Fou  s’en  va  t’en  tJuerre  (2«  sem.) 

Permanent 

8.416 

561.680 

L’Auberge  des  Tueurs 

14  h.  à 19  h. 

5.897 

391.370 

Cinq  Tulipes  Rouges  (tandem  avec  le 

Soirée  : 21  h. 

« Vox  ») 

6.869 

487.905 

Le  Sorcier  Noir 

5.024 

335.880 

VOX  (Bonneterre) 

Femme  ou  Maîtresse 

Unique  : 

4.131 

265.105 

(685  places) 

Bonne  à tout  faire 

75  fr. 

3.181 

203.735 

Cinq  Tulipes  Rouges 

Permanent 

3.393 

216.045 

Jean  de  la  Lune  (2e  vision) 

14  h.  à 19  h. 

3.150 

201.930 

Soirée  : 21  h. 

GALLIA 

Guillemette  Babin  (lr»  sem.  du  l«r  au 

75,  60,  30  fr. 

(450  places) 

8 mars  1949) 

Permanent 

4.139 

500.985 

Guillemette  Babin  (2'  sem.)... 

14  h.  à 19  h. 

4.246 

246.550 

Soirée  : 21  h. 

NOUVELLES  EN  QUELQUES  LIGNES 


AGEN 

dans  toutes 


Mauvaise 
saison 
les  salles 


Le  mois  précédent  s'est  révélé  extrêmement 
mauvais  à Agen  dans  tous  les  cinémas.  Les 
causes  de  cette  situation  sont  assez,  faciles  à g 
déceler  : mauvais  temps,  cascade  de  grippe, 
difficultés  pécuniaires,  sans  doute  aussi  sélec- 
tion de  films  assez  faible  un  peu  partout. 

Florida  et  Paris.  — M.  BONN  AT  ne  retient 
qu’un  seul  bon  rendement  au  Florida,  celui  de 
La  Chanson  du  Souvenir,  film  très  public,  qui 
a réalisé  l’unanimité,  encore  que  les  souvenirs 
laissés  par  l'exquise  et  inoubliée  Chanson  de 
l’Adieu  aient  diminué  le  plaisir  de  certains 
spectateurs.  Ni  La  Figure  de  Proue,  ni  Le  Co- 
lonel Durand,  ni  surtout  Dieu  est  mort,  de  John 
Ford,  n’ont  marqué  dans  les  annales  de  cette 
belle  salle.  Les  prochaines  semaines  nous  don- 
neront le  Diable  Boiteux,  Ces  Dames  aux  Cha- 
peaux verts,  Duel  au  Soleil  et  Les  Parents 
Terribles,  que  les  Tournées  Baret  viennent  de 
présenter  avec  un  gros  succès. 

Au  Paris,  un  seul  bon  programme  sous  l’an- 
gle commercial,  La  Piste  de  Santu-Fé.  Par  con- 
tre, Casbah  doit  se  situer  sous  tous  les  angles 
très  au-dessous  de  Pépé-le-Moko.  Peut-être  est-il 
chanceux  de  donner  des  moutures  nouvelles  de 
grands  films  à succès.  Le  Paris  affichera  bien- 
tôt Dédée  d’Anvers,  Métier  de  Fous  et,  en  Tech- 
nicolor, La  Fée  Blanche. 

Gallia  et  Select.  — On  sait  que  le  Gallia 
présente  deux  programmes  successifs  chaque, 
semaine,  formule  dont  M.  KARMOX  se  dé- 
clare très  satisfait.  Il  a fait  exception  pour  Sept 
Ans  de  Malheur,  et  cela  lui  a valu  4.000  entrées, 
le  record  de  cette  salle  étant  de  6.500.  En 
période  normale,  ce  film  particulièrement  réussi 
et  amusant  aurait  certainement  battu  ce  re- 
cord. Maintenant  on  peut  le  dire  a été  présenté 
en  présence  du  consul  d’Angleterre  à Bordeaux. 
L’Homme  aux  Lunettes  d’Ecaille,  film  plein  de 
qualités,  se  classe  en  numéro  3. 

Le  Select  continue  ses  séances  populaires  et 
enregistre  plus  de  90.000  fr.  avec  les  deux  épo- 
ques des  Vengeurs  de  Buffalo  Bill. 

Royal.  — M.  LORE  accuse  un  mois  moyen. 

Sa  meilleure  semaine  comporte  Les  Aven- 
tures de  Laurel  et  Hardy  et  Messieurs  Ludovic. 
Un  film  musical  d’une  classe  évidente  : Humo- 
resque,  constitue  son  échec  le  plus  caractérisé 
depuis  qu’il  dirige  cette  petite  et  sympathique 
salle.  Il  nous  annonce  Madame  Parkington,  très 
attendu  par  les  nombreux  admirateurs  de  Greer 
Garson,  L’Orchidée  Blanche  et  Monsieur  de 
Falindor.  — Ch.  Pujos.  ' 


Michèle  Alfa  et  Dalio.  deux  interprètes 
de  SOMBRE  DIMANCHE  (La  Chanson  qui  tuer 
qui  est,  le  23  courant,  en  exclusivité  dans  quatre 
salles  parisiennes  « Les  Images  »,  « Monte- 
Carlo  »,  « Radio-Cité-Opéra  » et  « Les  Reflets  ». 

(Cliché  Films  Lutétia.) 
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POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ.  S’ADRESSER  A 
6érardC0UMAU,  10,  R.  Ch.  Domercq,  BORDEAUX  J.913.55 


BORDEAUX 


BILAN  D’EXPLOITATION 


Au  cours  du  mois  de  janvier,  la  moyenne  des 
entrées  dans  nos  huit  salles  consacrées  à la 
première  vision  fut  de  54.290.  Pour  les  4 semai- 
nes de  février,  la  moyenne  est  passée  à 60.514. 
En  4 semaines,  il  a été  enregistré  24.888  spec- 
tateurs de  plus  que  pendant  les  quatre  derniè- 
res semaines  de  janvier.  Cette  augmentation 
s’est  accentuée  au  cours  de  la  première  semaine 
de  mars,  mais  attendons  les  résultats  définitifs 
du  mois  pour  conclure. 

Deux  films  ont  eu  une  très  belle  carrière  : 
Les  Parents  Terribles  et  Jean  de  la  Lune,  dont 


MONDIAL-DISTRIBUTION 
SUCCÈDE  A S.  E.  L.  B. -FILMS 

M.  Jacques  Bourillon  vient  de  prendre  la 
succession  des  agences  de  Bordeaux-Toulouse 
de  la  Selb  Films,  que  dirigeait  M.  G.  Chevalier. 
Ce  dernier  garde  des  intérêts  dans  cette  affaire. 

Pour  l'année  1949,  Mondial-Distribution  an- 
nonce : Barry,  le  dernier  film  de  Pierre  Fresnay  ; 
Le  Grand  Cirque,  d'après  le  livre  de  Closter- 
mann. 

Nous  ne  pouvons  que  souhaiter  bonne  chance 


nous  avons  parlé  dans  notre  dernière  rubrique. 
Si  le  film  de  La  Belle  Meunière  n'a  pas  donné 
les  résultats  attendus,  ce  film  a fait  néanmoins 
une  excellente  semaine  à l’Olympia.  Il  en  est 
de  même  du  Droit  de  l’Enfant  (1.365.000  fr.), 
Lettre  d'une  Inconnue  (1.068.435  fr.).  Toute  la 
Famille  était  là  (1.280.270  fr.),  Guillemette  Babin 
(1.313.371),  Le  Signal  Rouge  (1.015.040),  Vire - 
Vent,  en  tandem  à I’Etoile  et  au  Mondial,  a 
tenu  l’affiche  12  jours  dans  ces  deux  salles  ; nous 
donnerons  les  résultats  d’exploitation  dans  le 
prochain  numéro. 


et  pleine  réussite  à Mondial-Distribution  et  à 
Jacques  Bourillon. 

♦ 

DANS  LES  AGENCES 

A la  Société  Bonneterie,  M.  Christian  Raulin 
vient  d’être  nommé  au  poste  de  directeur 
d’agence  à cette  société. 

A Fox-Europa,  M.  Fernand  Badano  prend  la 
direction  de  l'agence  Fox,  à Bordeaux,  en  rem- 
placement de  M.  Raulin,  démissionnaire. 

G.  Coumau. 


Inauguration  de  rETOILE 

C'est  le  mercredi  2 mars  qu’a  été  inauguré  le 
nouveau  cinéma  Etoile,  situé  dans  un  quartier 
très  vivant  du  centre  de  la  ville,  cours  Victor- 
Hugo. 

L’Etoile,  qui  appartient  à M.  BONNETERRE, 
est  l’une  des  plus  anciennes  salles  de  la  ville;  elle 
vient  d’être  complètement  .transformée  et  mo- 
dernisée grâce  à son  propriétaire. 


Comme  pour  le  Mondial,  ce  sont  MM.  H.  Ri- 
gal,  décorateur,  et  M.  Kolensky,  architecte,  qui 


Vüe  d’ensemble  de  la  salle  de  1’  « Etoile  » 
de  Bordeaux. 


sont  les  responsables  des  transformations,  dont 
la  réalisation  classe  cet  établissement  parmi  les 
plus  réussis  existant  dans  notre  région. 

L’écran  de  I’Etoile  comporte  également  un 
écran  lumineux,  occupant  la  totalité  de  la  scène, 
laquelle  est  séparée  par  une  grille  en  fer  forgé, 
de  la  salle.  La  projection  et  le  son  sont  remar- 
quables, disons  de  suite  que  la  cabine  est  équi- 
pée par  des  projecteurs  Perleess  sur  appareils 
Westrex. 

La  photo  ci-dessus  permettra  aux  lecteurs  de 
se  rendre  compte  des  lignes  modernes  de  cette 
salle,  dont  les  éclairages  indirects  sont  du  plus 
heureux  effet. 

L’inauguration  a eu  lieu  avec  le  film  de  la 
Métro-Goldwyn-Mayer  : Frisson  d’Amour,  en 
couleurs,  devant  une  assistance  choisie  et  au  pro- 
fit des  œuvres  sociales  du  cinéma. 


RENDEMENT  DES  SALLES  DE  PREMIÈRE  VISION 


SALLES 

et  Nombre  de  Places 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

Prix 

des  places 
Nombre 
de  séances 

Nombre 

d’entrées 

Rcettes 

totales 

OLYMPIA  (S.N.E.G.) ... 

La  Route  Inconnue 

90  fr. 

9.369 

796.635 

(1.600  places) 

La  Belle  Meunière 

Toute  la  Famille  était  là 

22  séances 

16.182 

15.062 

1.560.951 

1.280.270 

FFMINA 

Les  Parents  terribles 

90  fr. 

14.886 

1.265.130 

(1.100  places) 

Les  Parents  terribles 

Appelez  Nord  777  

22  séances 

7.530 

8.659 

677.700 

736.015 

FRANÇAIS  

Jean  de  la  Lune  (2  ) 

95,  90,  85  fr. 

8.250 

704.100  | 

(1.400  places) 

Lettre  d’une  Inconnue 

Le  Droit  de  l’Enfant 

22  séances 

12.510 

16.010 

1.068.435 

1.364.820 

A POLLO 

90,  80  fr. 

22  séances 

8.930 

744.350 

(1.300  places) 

Le  Signal  Rouge 

Guillemette  Babin 

12.176 

15.754 

1.015. (V10 
1.313.371 

CAPITOLE 

Le  Roi  (reprise) 

80,  70  fr. 

5.982 

475.606 

(1.100  places) 

Neuf  Garçons  et  un  Cœur 

Clochemerle  (reprise) 

22  séances 

3.588 

3.198 

279.150 
254.434  ; 

MONDIAL 

Le  Criminel  (2"  semaine) 

100  fr. 

3.445 

324.825  j 

(500  places) 

Sérénade  Espagnole  (9  jours) 

22  séances 

5.650 

529.600 

Vire-Vent  (5  jours) 

22  séances 

3.782 

358.890 

ETOILE 

(450  places) 

Vire-Vent  (5  jours) 

90  fr. 

22  séances 

MARIVAUX 

Tête  de  Pioche.  

85  fr. 

4.573 

361.760 

(300  places) 

La  Chanson  du  Bonheur 

Quadrille  (reprise) 

22  séances 

1.930 

2.409 

153.600 

192.040 

INTENDANCE 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

85  fr. 

4.002 

320.160 

(300  places) 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

22  séances 

3.739 

295.120 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

3.629 

290.320 

"LA  VEUVE  ET 


4.  ...Claude  et  Nicole  vont  fêter  l’heureux  événe- 
ment à Montmartre.  Oh  ! la  brute.  Il  va  tuer  ce 
pauvre  homme.  Claude  bondit  et  assomma... 


L'INNOCENT 


##  (suite)  - JAMAIS  UN  FILM  BURLESQUE  N'A  FAIT 
PREUVE  D'UNE  TELLE  FANTAISIE.  C'EST  A MOURIR 
DE  RIRE  ! 


5.  ...l’Inspecteur  Bontemps  qui  tentait  d’arrêter  6.  . .La  foule  anxieuse  se  presse  aux  Assises.  Nicole 
Polo,  un  dangereux  gangster.  « Merci,  mon  pote...,  plaide...  Panoyau  est  condamné  à mort.  Furieuse, 
à charge  de  revanche,  au  Freddy  Bar  tous  les  elle  jure  qu’elle  ne  se  mariera  que  lorsque  son 
jours.  T’annonceras  Clo-Clo-la-Belle-Gueule.  . » client  sera  tiré  d’affaire...  (A  suivre.) 
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Après  l’Égypte  et  le  Maroc 

L’IRAK 

vient  à son  tour  à la  production  de  films  en 

langue  arabe 


De  retour  en  France,  après  une 
absence  de  quatorze  mois,  André 
Chotin  nous  donne  les  informations 
suivantes  relatives  à son  activité  et 
celle  du  groupe  de  techniciens  fran- 
çais qui  furent  ses  collaborateurs  en 
Irak,  où  il  organisa  la  production  de 


André  Chotin  et  Jacques  Lamare  en- 
tourés de  leur  équipe  arabe  à Bagdad. 

la  compagnie  Bagdad  Studio  et  rca- 
lisa  le  premier  film  en  langue  arabe 
tourné  non  loin  de  l’antique  Baby- 
lone. 

En  bordure  du  Tigre,  à 10  kilo- 
mètres de  Bagdad,  parmi  les  pal- 
miers, les  studios  de  la  Bagdad 
Films  Cie  érigent  leuis  modernes 
structures  aux  yeux  étonnés  des  bé- 
douins qui  campent  aux  alentours. 

Construit  sur  des  plans  et  données 
fournis  par  des  firmes  étrangères,  son 
plateau  de  20  m.  sur  CO  m.  et  ses 
dépendances  (loges,  laboratoires,  salle 
des  machines  et  de  montage,  audi- 
torium et  salle  de  projection)  furent 
terminés  et  équipés  en  220  volts  fin 
mai  1948. 

Il  reste  encore  beaucoup  à faire 
pour  compléter  cette  installation-  car, 
mal  conseillée,  la  direction  du  studio 
fit  l'acquisition  de  materiel  désuet 
impropre  aux  exigences  de  la  tech- 
nique moderne. 

Avant  même  de  faire  les  essais 
préliminaires,  nous  dûmes  faire  ve- 
nir de  France  une  partie  importante 
d'appareillage  électrique  de  rempla- 
cement, ainsi  que  l'optique  nécessaire 
aux  prises  de  vues.  Une  caméra  Win- 
ton,  ancien  modèle  à caisson  et  l'ap- 
port du  Caméflex  Eclair  pour  les 
scènes  muettes  furent  mis  à notre 
disposition.  Le  camion  de  son  était 
équipé  avec  un  appareil  de  marque 
anglaise  « high  fidelity  » à densité 
fixe. 

Dès  mon  arrivée,  en  janvier  1948, 
alors  qu'on  installait  le  laboratoire, 
j’écrivis  le  scénario,  les  dialogues  et 
établissait  le  découpage  du  film  tiré 
d'un  conte  populaire  arabe  : « Alia  et 
Ussam  ». 

Alia  et  Ussam.  c'est  tout  à la  fois, 
le  Cid  et  Roméo  et  Juliette -de  l’Ara- 
bie heureuse,  vaste  fresque  mi-légen- 
daire, mi-historique,  dont  l'action  et 
les  péripéties  dramatiques  se  situent 
dans  la  boucle  du  Tigre,  que  l'on  ap- 
pelait autrefois  « le  Croissant  fertile  ». 

Après  quatre  mois  de  travail,  d’étu- 
des et  de  recherches,  la  version  défi- 
nitive du  découpage  fut  traduite  en 
langue  arabe,  les  maquettes  des  dé- 
cors données  à construire  et  je  pus 
alors  tourner  mon  activité  vers  la 
préparation  matérielle  du  film. 


Cependant,  après  quelques  semaines 
de  « rodage  »,  chacun  prit  conscience 
de  ses  responsabilités  et,  la  bonne 
volonté  aidant,  nous  pûmes  travailler 
dans  des  conditions  satisfaisantes. 

Le  recrutement  des  acteurs  princi- 
paux de  notre  production  présenta 
aussi  quelques  difficultés,  cependant 
plus  faciles  à surmonter. 

En  effet,  l’Irak,  comme  la  plupart 
des  pays  de  langue  arabe,  n'a  pas 
de  théâtre. 

Seuls,  quelques  groupes  d'amateurs 
et  d’étudiants,  qui  reçoivent  un  en- 
seignement dramatique  sommaire  au 
Conservatoire  de  Bagdad,  donnent 
des  spectacles  à de  rares  intervalles. 
C’est  parmi  ceux-ci,  qu’après  de  nom- 
breuses auditions  et  essais,  nous  pû- 
mes faire  une  heureuse  sélection. 
Pour  les  rôles  féminins,  il  n'y  eut 
d’autre  solution  que  de  nous  assu- 
rer le  conoours  de  chanteuses  et 
danseuses  de  cabaret,  car,  malgré 
nos  appels  réitérés  dans  la  presse  et 
à la  radio,  les  jeunes  musulmanes 


non  professionnelles  restèrent  rebelles 
aux  séductions  de  la  caméra. 

Nous  fûmes  cependant  agréable- 
ment surpris  de  constater  que  nos 
futures  vedettes  irakiennes,  remar- 
quablement douées  pour  la  plupart, 
s'adaptaient  très  rapidement  à la  ty- 
rannie des  prises  de  vues  et  de  son 
jouaient  avec  sobriété  et  naturel  et 
pour  leurs  débuts  à l’écran,  Ibra- 
hin,  Fauzie,  Yak-Lya,  Salima  et 
Azima,  pour  ne  citer  que  les  prin- 
cipaux, pourront  sans  crainte  affron- 
ter la  comparaison  avec  les  meil- 
leurs acteurs  des  films  égyptiens. 

Nos  seuls  ennemis,  au  début  des 
extérieurs,  furent  la  chaleur  et  les 
tempêtes  de  sable.  En  effet,  nous 
tournions  de  6 h.  à 11  h.  le  matin 
par  50°  et  52°  à l'ombre  (65°  au 
soleil)  et,  quand  le  vent  chaud  souf- 
flait du  désert,  enveloppant  tout  d'une 
sorte  dei  brouillard  jaunâtre,  sem- 
blable à la  « purée  de  pois  » lon- 
donmenne,  il  ne  nous  restait  d'autre 
ressource  qu’à  plier  bagages  pour 
aller  nous  réfugier  dans  la  fraîcheur 


relative  de  nos  bungalows  où  le  ron- 
ronnement des  ventilateurs  et  un 
plein  bord  de  « whisky  and  soda  » 
nous  redonnaient  quelque  énergie. 

Dans  de  telles  conditions  climatéri- 
ques, nous  ne  pouvions  guère  tour- 
ner plus  de  trois  à quatre  numéros 
du  découpage  par  jour  et  c’est  seu- 
lement en  studio,  lorsque  la  tempé- 
rature fut  plus  clémente  que  nous 
pûmes  accélérer  le  rythme  du  travail. 

Après  dix-huit  semaines  de  tour- 
nage l’équipe  française  dé  disloqua, 
Lemare,  Schneider  et  Boris  rentrè- 
rent en  France,  et,  avec  l’aide  de 
techniciens  du  son.  je  procédai  au 
montage  du  film. 

Ce  travail  terminé,  je  me  suis  moi- 
même  embarqué  à Beyrouth  fin  fé- 
vrier et  il  incombe  maintenant  aux 
techniciens  responsables  de  procéder 
aux  mixages,  ainsi  qu'au  tirage  syn- 
chrone des  copies  d'exploitation. 

Pour  des  raisons  d'économie,  la 
direction  des  studios  n'a  pas  jugé 
utile  d'envoyer  en  France  les  néga- 


tifs son  et  image  pour  qu'y  soient 
effectués  les  mixages  et  le  tirage  des 
copies  dans  des  conditions  normales. 
Nous  ne  pouvons  que  le  regretter. 

Pour  conclure  ce  bref  exposé,  le 
groupe  de  techniciens  français  qui 
fut  appelé  en  Irak  pour  guider  dans 
leurs  premiers  pas  les  futurs  arti- 
sans de  la  production  cinématogra- 
phique irakienne,  ont  conscience 
d’avoir  accompli  œiîvre  en  faisant 
connaître  hors  de  France  nos  métho- 
des de  travail  et,  en  quelque  sorte, 
d’avoir  été  les  pionniers  de  la  pro- 
duction cinématographique  en  Moyen- 
Orient. 

Je  terminerai  en  citant  le  passage 
suivant  d'une  lettre  que  Jacques  Le- 
mare et  moi-même  venons  de  rece- 
voir de  la  Direction  des  Studios  de 
Bagdad  : 

« Ce  film  (Alia  et  Ussam),  que  nous 
venons  de  visionner  sera  la  gloire  de 
l’industrie  cinématographique  nais- 
sante en  Irak  et  nous  sommes  fiers 
de  la  nouvelle  industrie  que  nous 
avons  fondé  dans  notre  pays.  » 


Un  des  décors  ayant  servi  à la  réalisation  du  film  d'André  Chotin,  à Bagdad. 


Alexandre  BLASETTI 
réalisateur  de  FABIOLA 
à PARIS 

Alexandre.  Blasetti,  le  réalisateur 
de  Fabiola,  est  à Paris  pour  quel- 
ques jours.  Samedi  dernier,  la  Société 
Filmsonor  qui  distribue  le  film  en 
France,  avait  tenu  à le  présenter  à 
la  presse  parisienne  dans  un  palace 
proche  des  Champs-Elysées,  au  cours 
d’une  brillante  réception  à laquelle 
assistaient  de  nombreuses  personna- 
lités et  vedettes  du  Cinéma  français. 
Questionné  sur  le  sens  de  son  dernier 
film,  le  réalisateur  italien  a déclaré 
notamment  qu’il  avait  mis  en  scène 
Fabiola  pour  rappeler  que  la  plus 
grande  révolution  du  monde  a été 
bâtie  non  sur  le  sang  de  ses  enne- 
mis mais  sur  celui  de  ses  martyrs. 


R.D.PERRY 

REPRÉSENTANT  POUR  LA 
DIFFUSION  COMMEjRCIALE 
DES  FILMS  DU 

GOUVERNEMENT  BRITANNIQUE 

* 

COURTS  MÉTRAGES 

35  eM6  mm. 
* 

DOCUMENTAIRES 

MAGAZINES 
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27,  rue  DE  LA  ROCHEFOUCAULD 
PARIS  (9«)  TÉL  TRINITÉ  50-81 


L’HOMME  DE  LA  TOUR 
EIFFEL  A ÉCONOMISÉ 
40  °/0  A PARIS 

D'après  le  journal  américain  « Va- 
riety  »,  le  producteur  Irving  Allen 
a déclaré  que  : « le  tournage  à Pa- 
ris de  L’Homme  de  la  Tour  Eiffel 
avait  coûté  40  % de  moins  que  s’il 
avait  été  réalisé  à Hollywood.  Alors 
que  les  studios  à Paris  sont  géné- 
ralement délabrés  et  que  les  restric- 
tions électriques  réduisent  à quatre 
jours  de  travail  la  semaine,  de  nom- 
breux avantages  compensent  ces  en- 
nuis. 

D’abord  le  coût  du  travail  est  d'un 
tiers  moindre  qu’à  Hollywood.  D’au- 
tre part,  l'emploi  de  l’Anscocolor  a 
été  une  nouvelle  source  d’économie, 
ce  procédé  revenant  50  % moins  cher 
que  le  Technicolor  ; la  pellicule  Ansco 
a l'avantage  de  pouvoir  être  exami- 
née vingt-quatre  heures  après  la  prise 
de  vues.  » 

Irving  Allen  a enfin  annoncé  sa 
prochaine  production  avec  Franchot 
Tone  : un  film  sur  la  cavalerie  amé- 
ricaine, d’après  un  scénario  de  Max 
Trell.  — J.  H. 


REBE  CCA 

La  MAISON  du  Dr  EDWARDES 
DUEL  AU  SOLEIL 
DEPUIS  TON  DÉPART- 
ÉTRANGES  VACANCES 
BLANC  COMME  NEIGE 
LE  CŒUR  SUR  LA  MAIN 


Voici  LA 

PREMIÈRE 

TRANCHE 


Selznick 


1949 

LE  PROCÈS  PARADINE 

UN  FILM  D'ALFRED  HITCHCOCK 

avec  GREGORY  PECK  * ANN  TODD  * CHARLES  LAUGHTON  * 
CHARLES  COBURN  * ETHEL  BARRYMORE  * LOUIS  JOURDAN  ET  VALLI 


LE  PORTRAIT  DE  JENNIE 

UN  FILM  DE  WILLIAM  DIETERLE 

avec  JENNIFER  JONES  ★ JOSEPH  COTTEN  avec  ETHEL  BARRYMORE 


Et <m nouveau  BOUBVIL  dans  LE  ROI  PANOOBE 

UN  FILM  DE  BERTHOMIEU 


SOCIÉTÉ  NOUVELLE  DES  FILMS  CONSTELLATION 


PARIS  ★ MARSEILLE  * LYON  ★ BORDEAUX  ★ LILLE  * NANCY  * TOULOUSE  * ALGER  * TUNIS  ★ CASABLANCA 

DISTRIBUTEURS  EXCLUSIFS  DES  FILMS  DAVID  O.  SELZNICK 
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EN  ROUTE  VERS  RIO  (G.) 

(Koad  to  Rio) 

Comédie  loufoque  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Daniel  Dare-Paramount,  1947. 

Réal.  : Norman  Z.  Mc  Leod. 

Auteurs  : Scén.  d’Edmund  Beloin, 
Jack  Rose. 

Chef-Opérateur  : Ernest  Laszlo. 

Effets  photographiques  : G.  Jennings, 
Paul  Lerca. 

Procédé  photographique  : F.  Edouart. 

Musique  : Robert  Emmett  Dolan.  Ar- 
rangements vocaux  : Joseph  J.  Lil- 
ley. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  Earl 
Hedrick. 

Décors  : S.  Corner,  Ray  Moyer. 

Montage  : Ellsworth  Hoagland. 

Interprètes  : Bing  Crosby,  Bob  Hope, 
Dorothy  Lamour,  Frank  Faylen, 
Gale  Sondergaard,  Les  « Wiere 
Brothers  »,  Les  « Andrews  Sisters  », 
J.  Vitale,  F.  Puglia,  N.  Paiva. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
mars  1949,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  est 
certainement  un  des  meilleurs  de  la 
série  En  Route  pour...,  du  moins  de 
ceux  projetés  en  France.  Les  nom- 
breux clins  d’œil  au  public,  qui  com- 
plètent gags  et  plaisanteries,  amusent 
beaucoup  les  spectateurs  ravis  de 
voir  le  cinéma  ne  pas  se  prendre  au 
sérieux  et  les  faire  complices  de  ses 
fantaisies. 

SCENARIO.  — Olive  (B.  Hope) 
et  Oscar  (B.  Crosby)  quittent  pré- 
cipitamment le  cirque  qu’ils  ont 
involontairement  incendiés.  Ils  s’in- 
troduisent clandestinement  à bord 
d’un  bateau  qui  va  à Rio.  Ils  ren- 
contrent., sur  le  pont,  une  jeune 
fille  étrange,  Lucy  (D.  Lamour) 
qui,  tantôt  leur  demande  de  l’aider 
et,  tantôt  se  révèle  leur  ennemie. 
A Rio,  ils  apprennent  que  Lucy  est 
hypnotisée  par  sa  tante  et  va  épou- 
ser un  homme  qu’elle  n’aime  pas. 
Ils  éviteront  ce  mariage  en  remet- 
tant au  préfet  des  papiers  qu’ils  ont 
subtilisés  à la  tante  et  à ses  gardes 
du  corps.  Que  contiennent  les  pa- 
piers? Personne  ne  le  saura  ja- 
mais. Lucy  qui,  autrefois,  semblait 
aimer  Oscar,  est  envoûtée  par  le 
charme  d’Olive.  Mais  Oscar  décou- 
vre bientôt  que  celui-ci  a repris  à 
son  compte  la  méthode  hypnotique 
de  la  tante  de  Lucy. 

REALISATION.  — Le  film  contient 
les  poncifs  habituels  du  cinéma  : 
lettre  mystérieuse,  scènes  d’amour, 
justiciers  à cheval  qui  doivent  arri- 
ver in-extremis,  happy-end,  etc., 
mais  c’est  pour  les  tourner  en  déri- 
sion. L’adaptation  d’un  sujet-prétexte 
est  excellente  puisqu’à  aucun  mo- 
ment l'intérêt  ne  faiblit.  La  réalisa- 
tion de  McLeod  sert  toutes  les  plai- 
santeries visuelles  ou  auditives  dont 
le  film  est  abondamment  pourvu. 

INTERPRETATION.  — Bing  Cros- 
by joue  avec  beaucoup  de  fantaisie. 
Dorothy  Lamour  est  toujours  juste 
dans  un  rôle  plus  ingrat.  Le  vérita- 
ble comique  du  trio  est  évidemment 
Bob  Hope  qui  est  parmi  les  plus 
grands  amuseurs  actuels  d’outre- 
Atlantique.  Citons  aussi  les  Andrews 
Sisters,  étonnant  trio  vocal,  un  autre 
trio,  burlesque  celui-là,  et  brésilien 
et  un  épisodique  mais  très  amusant 
capitaine  de  cavalerie.  — J.  H. 
« 

* La  société  américaine  « Electric 
and  Musical  Industries  » vient  de 
lancer  sur  le  marché  le  « poste  ré- 
cepteur de  télévision  le  moins  cher 
du  monde  ».  L’appareil,  qui  possède 
un  écran  de  25  cm.,  est  vendu  au 
détail  186  dollars,  taxe  de  33  1/2  % 
comprise. 


UNE  AME  PERDUE  (A.) 

(So  Evil  my  Love) 

Drame  psychologique  (105  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Hal  Wallis-Paramount,  1948. 

Réal.  : Lewis  Allen. 

Auteurs  : Leonard  Spiegelgass,  Ro- 
nald Millar,  basé  d’après  un  roman 
de  Joseph  Shearing. 

Chef-Opérateur  : Max  Greene. 

Musique  composée  par  : William  Al- 
wyn  exécutée  par  la  Philharmonica 
Orchestra  de  Londres  sous  la  direc- 
tion de  Muir  Mathieson. 

Musique  complémentaire  de  : Victor 
Young  enregistrée  par  la  Para- 
mount Symphony  Orchestra. 

Montage  : Vera  Campbell. 

Interprètes  : Ray  Milland,  Ann  Todd, 
Géraldine  Fitzgerald.  Léo  G.  Car- 
roll,  R.  Huntley,  M.  Hunt,  R.  Lo- 
vell.  M.  Lister,  R.  Lovell. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
mars  1949,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Intéressant  dra- 
me psychologique  se  déroulant  dans 
l'atmosphère  de  la  capitale  anglaise 
au  siècle  dernier.  Il  raconte  la  dé- 
chéance morale  d’une  jeune  femme 
honorable  éprise  d’un  séduisant  et 
redoutable  escroc.  Ray  Milland  et 
Ann  Todd  apportent  à cette  histoire 
l’appui  de  leur  talent. 

SCENARIO.  — Veuve  d’un  mis- 
sionnaire, Olivia  Harwood  (Ann 
Todd)  fait  la  connaissance  d’un 
peintre.  Mark  Bellis  (Ray  Milland) 
recherché  par  la  police  britanni- 
que. Elle  lui  loue  une  chambre 
dans  sa  propriété  et  devient  bien- 
tôt sa  maîtresse.  Mais  Mark  est 
aussi  l’amant  de  Kitty  (Moira  Lis- 
ter) et  il  décide  de  quitter  Lon- 
dres en  prétextant  un  manque 
d’argent.  Olivia  en  demande  alors 
à une  de  ses  amies,  la  riche  Su- 
zanne Coumtney  (Géraldine  Fitz- 
gerald) qui  fréquenta  jadis  un 
homme  marié.  Olivia  commet  l’im- 
prudence de  dévoiler  ce  secret  à 
son  amant.  Mark  convainct  alors 
Olivia  d’entrer  au  service  de  Su- 
zanne. Elle  parvient  à faire  renouer 
les  relations  interrompues.  Puis, 
sous  la  pression  de  Mark,  elle  dé- 
voile à Henry  Coumtney  (Raymond 
Huntley)  l’inconduite  de  sa  femme. 
Ce  dernier  détient  un  rapport  de 
police  sur  Bellis  et  offre  l’échange. 
Olivia  accepte  mais  elle  réussit  à 
le  faire  empoisonner  par  sa  femme. 
Bientôt  elle  est  arrêtée.  Mark  s’en- 
fuit en  France  et  Olivia  apprend 
qu’elle  fut  odieusement  trompée. 
Lorsque  Bellis  revient  pour  lui  dé- 
clarer son  amour,  elle  le  poignarde 
et  se  constitue  prisonnière. 

REALISATION.  — Cet  intéressant 
sujet  a été  traité  avec  beaucoup  de 
tact  par  Lewis  Allen.  Il  a su  créer 
avec  soin  l’atmosphère  du  drame  et 
composer  un  film  prenant. 

INTERPRETATION.  — Excellente. 
Ray  Milland  a composé,  avec  le 
talent  que  l’on  lui  sait,  un  person- 
nage sympathique  et  odieux  à la  fois. 
Ann  Todd,  dont  on  a pas  oublié  la 
création  qu’elle  fit  dans  Le  Septième 
Voile  est  ici  sobre,  juste  et  convain- 
cante. — P.  R. 

* 

«JO  L.A  ROMAN  CIE” 

en  seconde  exclusivité 
4*  Jo  la  Romance,  le  film  dont  Geor- 
ges Guétary  est  la  vedette  avec  Gi- 
nette Leclerc,  et  qui  vient  de  tenir 
l’affiche  en  première  exclusivité  pen- 
dant plusieurs  semaines  aux  « Bal- 
zac »,  « Helder  »,  « Scala  »,  « Vi- 
vienne  »,  connaîtra  une  seconde  ex- 
clusivité à Paris  au  « Cinécran  ». 

Jo  la  Romance  est  distribué  par 
les  Films  Sirius. 


MON  LOUFOQUE 
DE  MARI  (G.) 

(Her  Husband’s  Affair) 
Comédie  fantaisiste  (83  min.) 
(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Raphaël  Hakim,  1947. 

Réal.  : S.  Sylvan  Simon. 

Auteurs  : Scén.  de  Ben  Hecht  et 
Charles  Lederer. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Dir.  musical  : M.W.  Stoloff. 

Musique  : George  Duning. 

Dir.  artistiques  : S.  Goosson  et  C. 
Anderson. 

Montage  : Al  Clark. 

Interprètes  : Lucille  Bail,  Franchot 
Tone,  Edward  Everett  Horton,  M. 
Rasumny,  G.  Lockhart,  N.  Bryant, 
J.  Haie,  P.  Stanton,  M.  Paige,  F. 
Mayo,  P.  Watkin,  C.  Leviness,  D. 
Gordon,  D.  Wood,  J.  Price,  C.  Coo- 
per,  Ch.  C.  Wilson. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
mars  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie américaine  de  style  class;que, 
avec  situations,  gags  et  rebondisse- 
ments appelant  et  provoquant  les 
rires.  Mené  sur  un  rythme  allègre, 
ce  film  révèle  une  nouvelle  Lucille 
Bail  et  confirme  les  dons  comiques 
de  Franchot  Tone. 

SCENARIO.  — Au  moment  où 
il  compte  partir  en  voyage  de  no- 
ces, le  dynamique  chef  de  publicité 
Bill  Weldon  (Franchot  Tone)  voit 
arriver  son  ami  le  professeur  Glin- 
ka  (M.  Rasumny)  qui  vient  de  met- 
tre au  point  une  crème  étonnante 
supprimant  à jamais  la  nécessité 
de  se  raser.  Bill  décide  de  lancer 
le  produit...  qui  s'avère  plus  apte  à 
enchanter  les  chauves.  C’est  du 
moins  la  proposition  que  formule 
sa  femme  Margaret  (Lucille  Bail) 
devant  les  résultats  insoupçonnés 
que  provoque  l’application  de  la 
crème.  Mais  Bill  et  la  police  ne 
l’entendent  pas  de  cette  oreille. 
Brouille  conjugale  et  arrestation  des 
amis.  Mais  le  procès  se  déroule 
dans  la  bonne  humeur  et  favorisera 
la  réconciliation  des  jeunes  époux 
qui  pourront  tranquillement  voguer 
vers  la  lune  de  miel  bien  méritée. 

REALISATION.  — Les  Américains 
sont  maîtres  dans  le  genre  comédie 
légère,  humoristique  et  loufoque.  Ce 
film  en  est  à nouveau  une  preuve. 
Le  rythme  est  bon  et  le  scénario  s'en 
accommode  fort  ; d’autant  plus  qu’il 
laisse  libre  champ  à une  floraison 
de  gags  d’une  grande  drôlerie. 

INTERPRETATION.  — Franchot 
Tone  est  inégal  mais  sa  fantaisie  est 
de  bon  aloi.  Lucille  Bail,  très  dyna- 
mique, confère  une  grande  vitalité 
à son  personnage.  Mickaïl  Rasumny 
est  excellent  comédien.  — P.  R. 

S C É N A R I I 
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CIRCULAIRES 

OMNlÔM-COPIIS 

29,  Rue  de  Marignan,  PARIS 
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TRAFIC  A SAIGON  (G.) 

(Saigon) 

Drame  d’aventures  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : P.J.  Wolfson-Paramount, 
1948. 

Réal.  : Leslie  Fenton. 

Auteurs  : Scén.  de  P.J.  Wolfson  et 
Arthur  Sheekman,  d’après  une  nou- 
velle de  Julian  Zimet. 

Chef-Opérateur  : John  F.  Seitz. 

Effets  photographiques  : G.  Jennings. 

Procédé  photographique  : F.  Edouart. 

Musique  : Robert  Emmet  Dolan. 

Dir.  artistiques  : H.  Dreier,  Henry 
Bumstead. 

Décors  : S.  Corner,  Bertrand  Granger. 

Montage  : William  Shea. 

Interprètes  : Alan  Ladd,  Veronica 
Lake,  Douglas  Dick,  W.  Cassell,  L. 
Adler,  M.  Carnovsky,  M.  Rasumny, 
L.  van  Rooten,  E.  Borden. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
mars  1949,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Film  améri- 
cain de  série  du  genre  aventures 
louches  dans  une  atmosphère  mysté- 
rieuse et  exotique.  Le  caractère  de 
l’action,  le  titre  du  film  et  les  deux 
principaux  interprètes  Alan  Ladd  et 
Veronica  Lake  faciliteront  certaine- 
ment son  exploitation  dans  les  salles 
populaires. 

SCENARIO.  — Trois  aviateurs 
américains  démobilisés,  Laurent 
Briggs  (Alan  Ladd),  Michel  Perry 
(Douglas  Dick)  et  Rocco  (Wally 
Cassell)  acceptent  de  transporter, 
contre  10.000  dollars,  le  trafiquant 
Alex  Marris  (Morris  Carnovsky) 
de  Shanghaï  à Saigon,  dans  un 
avion  lui  appartenant.  Peu  avant 
le  départ  fixé  à 18  heures,  la  se- 
crétaire de  Marris,  Suzanne  Cleaver 
(Veronica  Lake)  arrive  avec  une 
valise  mystérieuse.  Le  trafiquant 
n’arrivant  pas,  Briggs  soupçonnant 
une  affaire  louché',  décide  de  par- 
tir. Un  accident  les  oblige  à atter- 
rir dans  une  rizière.  Transporté 
dans  un  char  à bœuf  jusqu’à  la 
ville  la  plus  proche,  ils  rencontrent 
là  le  lieutenant  Keon  dont  l’insis- 
tance déplait  à Briggs.  Sur  le  ba- 
teau qui  les  transporte  à Saïaon, 
celui-ci  découvre  500.000  dollars 
dans  la  valise  de  Suzanne.  Il  les 
subtilise  et  les  envoie  poste  res- 
tante. A Saigon,  l’insistance  de 
Keon  devient  plus  pressante  lors- 
que Marris  apparaît.  Il  réclame 
son  argent  Une  échauffourée  provo- 
que la  mort  de  Rocco  et  de  Perry 
et  Briggs  ne  doit  son  salut  qu’à 
Keon  qui  tue  Marris.  Briggs  et 
Suzanne  partent  ensemble  vers  une 
vie  moins  mouvementée. 

REALISATION.  — Le  scénario 
étant  suffisamment  explicite  et  dé- 
taillé, il  ne  restait  plus,  au  metteur 
en  scène  qu’à  le  mettre  en  images. 
Il  s’est  acquitté  de  cette  tâche  avec 
conscience  et  a utilisé  pour  ce  faire 
les  ressources  sans  fin  des  studios 
à Hollywood. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd 
« le  tueur  » a ici  un  rôle  semi  sym- 
pathique dont  il  a su  tirer  les  effets 
suffisants  pour  le  rendre  convain- 
cant. Veronica  Lake  possède  toujours 
son  charme  délicieux  et  un  talent 
aimable  qui  s’accommodent  fort  bien 
de  toutes  les  situations.  — P.  R. 
* 

4*  André  Roy,  directeur  de  la  Sté 
Roy-Film,  prie  toutes  les  personnes 
qui  auraient  à se  mettre  en  relations 
avec  lui,  au  sujet  de  son  film  Aux 
Deux  Colombes,  de  Sacha  Guitry,  de 
bien  vouloir  prendre  note  qu’à  par- 
tir du  28  mars,  il  se  trouvera  à 
Franstudio,  6,  rue  Francœur  (Mont- 
martre 72-01). 
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TECHNIQUE 


LE  DISPOSITIF  OPTIQUE 

DE  SCHMIDT 


Nous  avons,  ici-même,  déjà  entretenu  nos 
lecteurs  des  dispositifs  de  Schmidt,  destinés  à 
remplacer  dans  de  nombreux  cas  de  la  pratique, 
l’optique  courante,  par  les  miroirs  sphériques 
corrigés  avec  des  lentilles  asphériques.  Voici 
du  dernier  bulletin  « Revue  Technique  Philips  », 
tome  IX,  n°  12,  extraits  les  renseignements  sui- 
vants : 

Le  dispositif  de  Schmidt  se  compose  essen- 
tiellement d’un  miroir  sphérique  devant  lequel 
est  posé  une  plaque  de  correction  dit  asphé- 
rique. 


Ce  dispositif  a été  réalisé  en  1931  par  B. 
Schmidt,  fabricant  d’instruments  optiques  pour 
l’observatoire  de  Bergedorf,  près  d'Hambourg. 


Fig.  1.  Action  d’une  plaque  de  correction  avec  un 
miroir  sphérique  concave.  La  source  lumineuse  est 
supposée  se  trouver  au  foyer  F du  miroir.  Dans 
la  moitié  supérieure  de  la  figure  on  a indiqué  la 
direction  qu’ont  les  rayons  réfléchis  par  suite  de 
l’aberration  sphérique;  dans  la  moitié  inférieure 
on  a indiqué  comment  la  plaque  de  correction 
forme  un  faisceau  parallèle  avec  les  rayons  réfléchis. 

Les  premières  applications  furent  donc  destinées 
à l’astronomie.  Les  raisons  qui  firent  porter  le 
choix  de  Schmidt  sur  le  miroir  concave  sphé- 
rique sont  que  ce  type  de  miroir  est  prati- 
quement dépourvu  d’aberrations  chromatiques 
si  difficilement  éliminables  dans  l’optique  ordi- 
naire par  lentilles.  Elle  est  pour  le  miroir  con- 
cave huit  fois  plus  petite  que  celle  que  donne 
une  lentille  simple,  de  plus  la  coma,  défaut  qui 
d’un  point  donne  sur  les  bords  de  l’image  une 
représentation  en  forme  de  comète  et  l’astig- 
matisme, sont  pour  ainsi  dire  nuis. 

Le  miroir  concave  donne  cependant  un  champ 


image  bombé  réparti  sur  une  portion  de  sphère. 
Il  est  à remarquer  que  cet  inconvénient  ne 
serait  pas  grave  pour  la  télévision,  puisqu’il  est 
possible  de.  bomber  la  surface  du  tube  récep- 
teur ou  se  forme  l’image  électronique  qui  doit 
être  agrandie. 

Il  ne  restera  que  l’aberration  sphérique,  dé- 
faut de  concordance  des  rayons  centraux  et 
marginaux. 

Pour  éliminer  cette  dernière  aberration, 
Schmidt  pensa  à placer  une  plaque  de  correc- 
tion dans  le  plan  du  diaphragme  théorique. 

Le  schéma  n°  1 et  son  texte  illustrent  bien 
comment  la  plaque  de  correction  (schématisée 
et  simplifiée)  fonctionne.  A noter  que  dans  la 
pratique  les  lentilles  correctrices  sont  très  min- 
ces et  que  ce  n’est  que  pour  les  besoins  de 
la  démonstration  qu’elles  sont  représentées 
épaisses.  Cette  minceur  même  présente  sur  les 
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Fig.  2.  a)  Plaque  de  correction  pour  un  système 
optique  de  Schmidt. 

b)  Lentille  plan-convexe  à laquelle  on  associe 
souvent  la  plaque  de  correction. 

c)  Forme  acquise  alors  par  la  plaque  de  correc- 
tion. L’épaisseur  de  la  plaque  a été  fortement  exa- 
gérée sur  ces  dessins. 

lentilles  ordinaires  l’avantage  pour  les  rayons 
marginaux  de  ne  pas  être  déviés  comme  c'est 
le  cas  avec  des  lentilles  épaisses  en  verre. 

On  a vu  plus  haut  que  la  lentille  asphérique 


placée  dans  le  plan  du  diaphragme  du  miroir 
concave  donne  un  ensemble  simple  pratiquement 
exempt  d’aberrations  si  difficiles  à corriger  avec 
des  objectifs  à grande  ouverture.  Or,  on  atteint 
facilement  avec  le  dispositif  optique  de  Schmidt 
des  ouvertures  utiles  de  1 : 1 à 1 : 0,6,  ce  qui 
entraînerait,  s’il  était  possible  de  construire  des 
objectifs  de  cette  ouverture  à une  complexité  de 
calculs  extraordinaires  à résoudre,  à une  fabri- 
cation très  difficile  et  à un  prix  de  revient  exor- 
bitant. 

Les  auteurs  de  l’étude,  H.  Rinia  et  Van  Alphen, 
signalent  toutefois,  sans  en  fixer  la  valeur,  des 
résidus  d’aberration  chromatique  qu’ils;  estiment 
négligeables. 

La  difficulté  était  jusqu’ici  de  construire  les 
lentilles  asphériques,  qui  peuvent  être  schéma- 
tisées par  la  figure  2 planches  A,  B.  C.  La  len- 
tille C représente  la  B après  la  correction  vers 
les  bords.  Cette  correction  était  obtenue  par 
Schmidt  grâce  à un  tour  de  main  très  ingénieux 
(se  reporter  à l’ouvrage  original),  mais  peu  pra- 
tique. 

En  admettant  que  la  lentille  corresponde  aux 
données  pour  lesquelles  elle  a été  construits, 
on  trouve  que  les  rayons  passant  par  les  petites 
zones  concaves  ne  sont  pas  réfractés,  et  le 
point  où  il  se  coupent  sur  l’axe  principal  est 


Fig.  3.  Influence  d’une  plaque  de  correction  sur 
le  trajet  des  rayons  réfléchis  par  un  miroir  sphé- 
rique concave,  a)  Trajet  des  rayons,  sans  plaque 
de  correction.  Le  miroir  concave  qui  a réfléchi  les 
rayons  visibles  ici,  se  trouve  du  côté  gauche,  b) 
Trajet  des  rayons  avec  plaque  de  correction.  Les 
rayons  tombant  sur  le  miroir  ont  déjà  passé  la 
plaque  de  correction.  Les  rayons  qui.  dans  le 
cas  a),  forment  une  caustique  étendue  se  concen- 
trent dans  le  cas  b)  en  un  foyer  nettement  défini. 
Les  enregistrements  furent  faits  avec  une  plaque 
photographique  disposée  obliquement  au  foyer  du 
système  à miroir.  Dans  les  deux  cas,  les  rayons 
centraux  des  faisceaux  réfléchis  par  le  miroir  ont 
été  supprimés. 

le  point  de  convergence  de  tous  les  rayons  pas- 
sant dans  la  lentille. 

Le  fait  que  la  lentille  est  convergente  au 
centre  augmente  très  légèrement  la  distance 
focale  de  l’ensemble  du  système,  miroir-len- 
tille. 
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Les  figures  3 a et  3 b donnent,  avec  leur  lé- 
gende, un  aperçu  du  phénomène  de  correction 
sans  (a)  avec  (b)  la  plaque  de  correction. 

FABRICATION 

DES  LENTILLES  CORRECTRICES 

La  méthode  (voir  plus  haut)  de  Schmidt, 
abandonnée,  on  a dû  pour  la  fabrication  en 
série,  avoir  recours  à d’autres  méthodes,  la  meil- 
leure est  de  fabriquer  des  moules  parfaitement 
mis  au  point,  qui  tiennent  compte  du  retrait 
des  matières  qui  doivent  y être  moulées. 

Les  moules  doivent  être  d’un  poli  parfait. 

Les  matières  qui  peuvent  être  moulées  sont 
assez  limitées  dans  leur  choix,  car  elles  doi- 
vent, les  cas  échéants,  résister  à la  chaleur  et 
à la  pression  selon  les  usages  auxquels  elles 
sont  destinées. 

Actuellement,  les  lentilles  sont  souvent  mou- 
lées en  matières  plastiques. 

Les  laboratoires  Philips  d’Endhoven  ont  trouvé 
récemment  une  méthode  très  ingénieuse  de  fa- 
brication. En  voici  le  condensé. 

Un  moule,  voir  figure  et  légende  4,  est  réa- 
lisé avec  précision.  L’astuce,  on  verra  plus  loin 
pourquoi,  est  de  faire  le  moule  au  diamètre 


Fig.  4.  a)  Section  transversale  d’un  moule  pour 
plaque  de  correction.  Le  moule,  qui  est  creux,  est 
relié  à des  tuyaux,  où  l'on  peut  faire  passer  de 
l’eau  froide  ou  chaude. 

b)  Plaque  de  correction  avec  couche  de  gélatine 
avant  dessiccation.  1 représente  la  plaque  plan- 
parallèle,  en  verre,  et  2 la  couche  de  solution 
gélatineuse. 

c)  La  même  plaque  de  correction  après  dessic- 
cation. Dans  ces  figures,  les  dimensions  perpendi- 
culaires à la  plaque  de  correction  ont  été  forte- 
ment exagérées. 


exact  que  doit  avoir  la  lentille  asphérique,  mais 
dans  le  sens  de  la  hauteur  les  différences  d’épais- 
seur sont  exagérées  cinq  fois  par  exemple. 

Si  l’on  désire  obtenir  une  plaque  correctrice 
asphérique  de  0,5  mm.  d’épaisseur,  le  moule  a 
2,5  mm. 

La  matière  polie  comme  une  surface  optique 
est  chauffée  avec  de  l’eau  à environ  40  degrés  C, 
qui  circule  dans  le  moule. 

On  coule  dans  le  moule  une  solution  de  gé- 
latine à 20  % pour  un  moule  à différences  x 5 
et  de  10  % pour  un  moule  X 10,  on  recouvre 
avec  une  plaque  de  verre  réglée  par  des  vis  mi- 
crométriques, de  manière  à chasser  l’excès  de  gé- 
latine. Un  courant  d’eau  froide  passe  alors  dans 
le  moule,  fig.  4 a.  La  gélatine  ayant  fait  prise, 
la  plaque  de  verre  est  écartée  du  moule,  fig.  4 b. 
A ce  stade,  la  gélatine  adhère  fortement  à la 
plaque  de  verre.  On  passe  ensuite  la  plaque  4 b 
aux  vapeurs  de  formol  et  l’on  procède  à la  des- 
siccation de  la  plaque  gélatinée,  qui  perd  ainsi 
son  excédent  d’eau. 

La  surface  gélatinée  est,  après  dessiccation, 
parfaitement  lisse.  Sa  hauteur  aux  différents 
points  de  celle-ci  est  réduite  de  cinq  fois  par 
rapport  aux  hauteurs  du  moule. 

En  observant  bien  les  proportions  de  géla- 
tine, les  réductions  de  hauteur  sont  identique- 
ment reproductibles.  Les  dessins  de  la  figure  4 


LES  CENTRES  CULTURELS, 
PROPAGANDISTES  DU  CINÉMA 


Les  centres  culturels,  de  fondation  relative- 
ment récente,  pourraient,  dans  un  avenir  assez 
rapproché,  fournir  à la  production  des  débou- 
chés intéressants. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  ciné- 
clubs  et  les  œuvres  post-scolaires  par  exem- 
ple, bien  qu’il  y ait  analogie  en  ce  qui  concerne 
leurs  ressources. 

Un  Centre  culturel  n’est  pas  uniquement  ciné- 
graphique.  Il  peut  et  il  doit  s’intéresser  aux 
autres  arts,  aux  questions  scientifiques,  morales, 
sociales,  etc. 

En  principe,  les  habitants  des  .petites  localités, 
ou  ceux  qui  adhèrent  au  Centre  dans  les  loca- 
lités plus  importantes,  appartiennent  au  grou- 
pement culturel.  Ils  reçoivent  une  carte,  visée 
à chaque  séance,  et  versent  leur  quote-part  de 
la  participation  aux  frais.  Par  ailleurs,  cer- 
taines contributions  volontaires  sont  acceptées, 
qu’elles  aient  lieu  au  cours  de  la  séance  ou  de 
toute  autre  manière. 

Les  bénéfices,  s’il  y en  a,  sont  versés  à des 
œuvres  de  bienfaisance  : assistance  aux  vieil- 
lards, aide  à la  Caisse  des  Ecoles,  à la  Croix- 
Rouge,  aux  déportés,  etc. 

Si  la  preuve  de  cette  gestion  est  fournie  par 
les  membres  du  Comité  du  Centre,  le  fisc 
n’exerce  aucun  prélèvement  sur  la  recette. 

Le  Centre  doit  être  obligatoirement  déclaré 
et  être  agréé  par  le  préfet  du  département.  Il 
doit,  de  plus,  obtenir  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  l’autorisation  de  louer  des 
films  aux  maisons  spécialisées  II  peut  obtenir 
à tarif  réduit  certains  films  auprès  de  la  Ciné- 
mathèque de  l’Enseignement  et,  à titre  gratuit, 
d’autres  films  des  organismes  distributeurs,  tels 
que  : canadiens,  russes,  américains,  britanniques, 
filmathèques  des  ministères  de  l’Agriculture, 
Aviation,  Enseignement  technique,  société  de 
l’Aluminium  français,  etc. 

Les  centres  culturels  qui  commencent  à se  dé- 
velopper en  France  devraient  facilement  attein- 
dre le  chiffre  de  20.000  en  quelques  années. 

Or,  un  programme  pris  chez  un  loueur  atteint 
de  1.500  à 2.500  francs.  Une  simple  multiplica- 
tion fera  mieux,  que  tout  discours,  comprendre 
l’intérêt  que  présente  l’opération.  Il  a été  dit 
et  redit  que  le  salut  du  spectacle  cinématogra- 
phique repose  sur  l’augmentation  du  nombre 
de  spectateurs.  Peut-il  exister  de  meilleur  moyen 
de  former  une  clientèle  fidèle  que  celui  d’encou- 
rager les  groupements  ? 

Vis-à-vis  de  l’Exploitation,  la  position  des 
groupements  n’est  pas  de  concurrencer  ceux-ci, 
bien  que  cependant  il  faille  reconnaître  que  les 
tournées  rurales  pourront  se  ressentir  quelque 
peu  de  la  concurrence  qui  leur  sera  faite. 

Il  n’y  a nul  moyen  d’en  réduire  le  danger,  à 


sont,  pour  la  bonne  compréhension  du  processus, 
très  exagérés. 

Pour  protéger  la  surface  de  gélatine,  on  l’ac- 
colle  parfois  à une  plaque  de  verre  protectrice. 

La  méthode  ci-dessus  exposée  permet  de  réa- 
liser des  lentilles  correctrices  de  puissance  op- 
tique différente  en  faisant  varier  la  concen- 
tration de  gélatine. 

Au  titre  de  démonstration  étaient  jointes-  à 
l’article,  deux  photographies,  une  d’enfant,  une 
céleste  de  la  constellation  d’Orion,  avec  un  an- 
gle de  prise  de  vue  de  20  degrés,  ce  qui  est  con- 
sidérable pour  une  photographie  stellaire. 

Le  dispositif  de  Schmidt  étant  à l’étude  dans 
les  laboratoires  Philips  pour  différentes  appli- 
cations, des  communications  ultérieures  donne- 
ront connaissance  de  celles-ci.  Notons  que  les 
appareils  de  télévision  R.C.A.  sont  munis  de  ce 
dispositif. 


moins  de  supprimer  radicalement  l’alimentation 
des  salles  de  groupements  en  films  de  long  mé- 
trage. 

Les  salles  de  groupements  étant  des  salles 
fixes,  soutenues  par  les  municipalités  ou  des  or- 
ganismes privés,  sont  mieux  agencées  que  ne 
peuvent  l’être  les  salles  de  tournées.  Leur  amé- 
lioration continue  leur  assure  un  meilleur  ren- 
dement de  la  qualité  des  films  ce  qui,  pour 
la  province,  constitue  un  progrès  capital. 

De  sondages  multiples,  exécutés  dans  le  public 
provincial,  il  résulte  que  celui  qui  aime  le  ciné- 
ma y va  peu,  ou  point,  pour  les  motifs  suivants  : 

Mauvaise  et  inconfortable  salle  ; 

Qualité  défectueuse  de  la  projection  ; 

Mauvaise  constitution  des  programmes  ; 

Trop  de  films  étrangers. 

A quelques  kilomètres  de  Paris,  on  trouve 
encore  toute  une  partie  de  la  population,  no- 
tamment dans  la  classe  dite  moyenne,  qui  ne 
fréquente  pas  les  salles  et  ignore  le  cinéma. 

Il  n’en  va  plus  de  même  si  cette  clientèle 
appartient  à un  club  ou  à un  groupement  cul- 
turel, car  elle  passe  dès  lors  sur  le  manque 
de  confort,  car  elle  a le  sentiment  de  partici- 
per comme  membre  à la  gestion  de  la  salle  par 
l’intermédiaire  de  son  comité  ; elle  sent  à quoi 
sert  la  recette,  elle  assiste  à un  spectacle  bon 
marché,  et  elle  a,  jouissance  rare  chez  les  Fran- 
çais, le  sentiment  de  ne  pas  être  spoliée  par  le 
fisc. 

De  plus,  le  spectacle  lui  est  généralement 
« présenté  » et  ce  public,  exigeant  comme  le 
sont  tous  les  publics,  accepte  de  voir  et  d’en- 
tendre certains  films  qu’il  sifflerait  pu  ne  vou- 
drait pas  voir  en  spectacle  courant. 

C’est  ainsi  que  nous  avons  pu  personnelle- 
ment présenter  à un  public  composé  de  paysans, 
ouvriers,  petits  rentiers,  le  film  en  couleurs  de 
Wyler,  Memphis  Belle,  qui  retrace  la  vie  d’une 
forteresse  volante,  les  raids  massifs  sur  Wilhem- 
shaffen  et  l’Allemagne,  raids  qui  mirent  celle-ci 
à genoux. 

Ce  film  merveilleux  rencontra  un  succès  ex- 
traordinaire auprès  du  public. 

Il  ne  faut  cependant  pas  croire  que  le  public 
des  groupements  veuille  se  contenter  des  films 
épuisés,  rompus  de  fatigue.  S’il  consent  (encore 
une  expérience  personnelle),  à applaudir  des 
films  spéciaux,  ou  des  films  de  forme  théâtrale, 
du  type  de  ceux  de  Pagnol,  il  se  refuse  à ac- 
cepter des  navets  périmés,  surtout  lorsque  leurs 
qualités  techniques,  image  et  son,  sont  défec- 
tueuses. 

Le  problème  du  16  mm.  consiste  surtout  dans 
celui  de  la  qualité  du  spectacle.  S’imaginer 
que  le  format  réduit  doit  se  contenter  des  restes 
de  l’exploitation  en  35  mm.,  c’est  se  fourvoyer 
dans  une  voie  sans  issue. 

Ceci,  les  éditeurs  semblent  l’avoir  compris, 
car,  à côté  d’anciennes  bandes  sans  valeur,  on 
commence  à pouvoir  louer  en  16  mm.  des  films 
intéressants,  assez  récents  pour  ne  pas  soule- 
ver les  protestations  du  public. 

Nous  visons,  dans  notre  petite  localité,  à don- 
ner à ces  clients  nouveaux  le  goût  hebdoma- 
daire du  cinéma  tout  en  formant  son  esthétique 
cinématographique. 

Dans  les  circonstances  présentes,  c’est  une 
œuvre  pie,  c’est  une  œuvre  de  longue  haleine, 
mais  c’est,  croyons-nous,  le  moyen  de  prépa- 
rer au  film  français  des  lendemains  plus  assu- 
rés que  ceux  qu’il  vit  en  ce  moment. 

On  devrait  donc,  à notre  avis„  multiplier  les 
centres  capables  d’amener  au  cinéma,  une  clien- 
tèle qui,  jusqu’ici,  s’est  dérobée  à toute  propa- 
gande. — A.-P.  Richard. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 


Pour  RECOUVRIR  VOS  FAUTEUILS 

HABILLER  Soubassements,  portes,  colonnes 
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LA  TELEVISION 

ET  LE  CINÉMA  AUX  U.S.A. 
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Les  rapides  progrès  accomplis  ces  dernières 
années  par  la  télévision  font  actuellement  de 
cette  science  nouvelle  le  problème  n°  1.  de 
l’avenir  du  cinéma.  C’est  pourquoi  un  grand 
nombre  de  techniciens  et  d’hommes  d’affaires 
se  sont  déjà  penchés  sur  ce  vaste  problème. 

Dans  le  domaine  technique,  il  est  bon  de 
rappeler  que  la  première  représentation  publi- 
que de  T.V.  aux  Etats-Unis  date  de  1927  et 
qu’elle  eut  lieu  au  Laboratoire  des  Téléphones 
Bell  à New  York.  Il  s’agissait  là  d’une  émission 
en  provenance  de  Washington,  au  cours  de  la- 
quelle les  correspondants  purent  se  voir  simul- 
tanément sur  un  œil  à rayon  cathodique. 

Il  existe  actuellement  outre-Atlantique  trois 
chaînes  principales  d’émetteurs  : la  première, 
celle  de  la  côte  Est  reliant  Boston,  New  York, 
Philadelphie,  Washington,  Richmond,  etc...,  la 
deuxième,  du  Mid-West,  comprenant  les  stations 
de  Chicago,  Saint-Louis,  Kansas-City,  etc...,  la 
troisième,  enfin,  celle  de  la  côte  Ouest,  avec 
Los-Angeles,  San-Francisco,  etc... 

A l’heure  actuelle,  ces  trois  chaînes  ne  sont 
pas  encore  reliées  entre  elles,  toutefois,  un 
câble  co-axial  assurera,  vers  la  fin  de  1949,  le 
relais  de  l’ensemble  de  ces  stations. 

Quant  au  nombre  des  stations  en  fonctionne- 
ment, le  président  de  la  F.C.C.,  M.  Wayer  Coy, 
l’évalue  à 45.  Par  ailleurs,  77  autorisations  de 
construire  ont  été  accordées  récemment.  Enfin, 
le  nombre  des  stations  émettrices  serait  de  400 
dans  deux  ans.  Ce  développement  est  d’autant 
plus  surprenant  que  tous  ces  émetteurs  perdent 
de  l’argent.  Ainsi,  il  n’est  pas  rare  de  trouver 
des  stations  dont  le  déficit  mensuel  n'atteigne 
de  10  à 25.000  dollars,  cela  malgré  le  nombre 
d’annonceurs  déjà  impressionnant  en  publicité 

Le  nombre  des  récepteurs  de  T.V.,  lui  aussi 
s’est  accru  considérablement  au  cours  de  ces 
derniers  mois.  Si,  en  1947,  10.000  appareils  étaient 
sur  le  marché,  plus  de  90.000  appareils  fonc- 
tionnent actuellement  dans  la  région  de  New 
York,  15  à 18.000  dans  la  région  de  Philadel- 
phie, 12.000  environ  dans  la  région  de  Chicago, 
Los-Angeles  en  avait  un  nombre  voisin  de  12.000 
également,  Washington  en  comptait  5.500,  Bal- 
timore, 4.000  et  Cincinatti  un  millier. 

Ces  chiffres  proviennent  de  statistiques  de  jan- 
vier 1948. 

Enfin,  les  milieux  autorisés  évaluent  à un 
million  le  nombre  de  récepteurs  pour  la  fin  de 
l’année  en  cours.  Ce  chiffre  est  évidemment 
faible,  en  comparaison  des  66  millions  de  ré- 
cepteurs radio  actuellement  en  service. 

Les  systèmes  de  transmission  employés  en  té- 
lévision sont  au  nombre  de  deux  : l’un  appelé 
télévision  directe,  l’autre  télévision  en  indirect. 

Le  premier  procédé  est  déjà  utilisé  par  cer- 
taines maisons  de  production  qui  travaillent 
avec  la  Radio  Corporation  of  America  (R.C.A.). 

Ainsi  la  maison  Warner  Bros,  et  la  20th 
Century  Fox  émettent,  de  leur  propre  station, 
des  programmes  qui  sont  ainsi  reproduits  direc- 
tement sur  les  lampes  à rayons  cathodiques  des 
installations  domestiques  ou  autres.  Un  voltage 
très  élevé,  soit  80.000  volts,  est  utilisé  pour 
obtenir  une  image  de  4,9  m.  X 6,6  m.  à un 
peu  plus  de  15  m.  La  durée  du  tube  est  brève 
et  son  remplacement  coûte  fort  cher. 

Le  deuxième  procédé  est  celui  utilisé  par  la 
Société  Paramount.  Il  consiste  à reproduire  sur 
les  écrans  déjà  existant  dans  les  salles,  des 
programmes  de  télévision  enregistrés  sur  films 
de  35  mm.  Ce  procédé  marque  ainsi  la  coopé- 


ration directe  entre  la  télévision  et  le  cinéma. 
En  effet,  un  match  de  boxe  télévisé  est  intercepté 
par  un  récepteur  de  télévision.  Une  caméra, 
située  devant  le  récepteur,  va  enregistrer  le 
déroulement  du  match.  Un  obturateur  électro- 
nique transformera  les  30  images-secondes  pro- 
duites par  l’émission  télévisée  en  film  avec  24 
images  à la  seconde.  Le  son  sera  ensuite  en- 
registré. Puis  ce  sera  le  développement  de  la 
pellicule  au  cours  duquel  le  film  passera  dans 
les  différents  bains  avant  de  défiler  dans  le 
séchoir.  Enfin,  la  bande  arrivera  dans  la  cabine 
de  projection. 

C’est  ainsi  qu’on  obtiendra  sur  grand 
écran  une  image  télévisée.  Depuis  le  début  de 
l’année  1948,  les  manifestations  diverses  : poli- 
tiques et  sportives  ont  figuré  sur  l’écran  du 
cinéma  Paramount  de  Broadway.  Récemment, 
c’était  le  match  Cerdan-Zale  que  les  specta- 
teurs pouvaient  suivre  en  plus  du  programme, 
moyennant  un  supplément  au  prix  d’entrée  ha- 
bituel. L’appareillage  fonctionne  sous  208  volts, 
100  ampères.  Fait  particulier,  ce  procédé  de 
télévision  sur  grand  écran  par  photographie  de 
l’image  télévisée  ne  dure  que  66  secondes.  Il 
semble  donc  tout  indiqué  pour  une  utilisation 
immédiate  de  la  part  des  exploitants. 

C’est  là  qu’intervient  le  facteur  financier  du 
problème.  Ces  installations  coûtent,  en  effet, 
fort  cher,  puisqu’elles  atteignent  environ  40.000 
dollars,  soit  10.000.000  de  francs  français. 

Quant  aux  récepteurs  à usage  domestique,  on 
les  rencontre  également  dans  les  halls  de  cer- 
tains cinémas.  Leur  prix  varie  actuellement  de 
100  à 3.000  dollars.  Ce  prix  est  fonction  bien 
entendu  du  degré  de  perfectionnement  de  l’ap- 
pareil et  notamment  des  dimensions  de  la  lampe 
à rayons  cathodiques.  (C.R.T.) 

L’installation  d’une  station  d’émission  T.  V. 
la  plus  élémentaire  possible  reviendra  à une 
somme  de  l’ordre  de  100.000  dollars. 

Enfin,  si  l’on  prévoit  un  aménagement  de 
studios  de  production,  de  camions,  d’équipe- 
ments complets,  le  prix  de  revient  sera  voisin 
de  500.000  dollars.  Ceci  est  le  cas  d’une  instal- 
lation pour  une  station  de  classe  A. 

Quant  à la  question  purement  commerciale 
du  problème,  il  est  généralement  reconnu  que 
la  télévision  doit  devenir  ou  bien  un  auxiliaire 
des  salles  de  cinémas  ou  alors  un  concurrent 
sérieux.  Déjà,  un  grand  nombre  de  lieux  pu- 
blics, tels  que  bars,  restaurants,  etc.,  utilisent 
des  installations  T.V. 

Les  spécialistes  de  la  question  estiment  qu’il 
y a environ  20  % des  installations  utilisées  en 
pareil  cas.  Les  programmes  comportent  généra- 
lement les  actualités  ou  événements  sportifs, 
tels  que  matches  de  boxe,  base-bail,  etc. 

Au  congrès  des  T.O.A.  (Théâtres  Owners  of 
America)  de  septembre  1948,  à Chicago,  le  rap- 
porteur de  la  Commision  de  télévision,  M.  Ar- 
thur H.  Lockwood,  définissait  en  ces  termes  la 
situation  actuelle  : 

« Il  est  difficile  de  faire  des  recommandations 
concrètes  sur  un  sujet  aussi  complexe  que  la  té- 
lévision et  le  cinéma...  en  vue  d’une  rapide 
expansion  de  la  télévision,  il  est  recommandé 
à l’association  de  rechercher  les  possibilités  de 
réalisation  d’un  système  de  distribution  de  T.V. 
à l’usage  exclusif  des  exploitants.  Les  program- 
mes ainsi  conçus  comprendraient  des  événe- 
ments d’intérêt  général...  Nous  sommes  égale- 
ment informés  de  la  possibilité  qu’il  y aurait, 
dans  le  futur,  de  développer  un  système  per- 
mettant de  transmettre  des  images  par  lignes 
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téléphoniques,  ou  autres,  moyennant  un  droit.  I 
Par  ailleurs,  nous  demandons  aux  producteurs  I 
de  films  qu’ils  expérimentent  l’utilisation  du 
camion  de  télévision  pour  leurs  campagnes  de 
publicité  nationale...  Nous  recommandons,  par 
ailleurs,  que  toutes  les  compagnies  de  distribu- 
tion et  de  production  soient  sollicitées  par  l’as- 
sociation pour  éliminer  complètement  de  la  réa- 
lisation en  télévision,  tout  film  de  n’importe 
quel  métrage  qui  pourrait  être  fait  pour  les 
besoins  du  cinéma.  Ainsi,  nous  demandons  au 
président  de  notre  association  d’obtenir  des 
présidents  de  chacune  des  compagnies  de  pro- 
duction et  de  réalisation,  la  présente  requête, 
en  leur  demandant  de  vouloir  bien  prendre  po- 
sition à cet  égard...  » 

Quant  aux  spectateurs  de  télévision  sur  grand 
écran,  ils  ne  sont  généralement  pas  opposés  à 
payer  un  supplément  au  droit  d’entrée  pour 
assister  à des  reportages  sportifs  ou  politiques. 

De  telles  projections  réalisées  en  supplément 
de  programme  constituent  donc  déjà  un  point 
d’acquis  pour  la  cause  du  cinéma. 

Toutefois,  il  est  aisé  de  constater  que  de  tel- 
les installations  ne  peuvent  être  généralement 
faites  que  par  de  gros  circuits  tels  que  Para- 
mount, Fox,  Warner,  dont  l’importance  des  salles 
correspond  respectivement  à 1.500,  580  et  486. 

Malgré  les  progrès  réalisés  dans  la  technique 
d’une  part,  et  l’intérêt  sans  cesse  croissant  que 
la  télévision  apporte  au  cinéma,  il  est  à l’heure 
actuelle,  impossible  de  dire  quand  les  systèmes 
de  reproduction  d’images  télévisées  fonctionne- 
ront à grande  échelle  outre-Atlantiique.  On 
peut,  cependant,  admettre  que  le  jour  est  pro- 
che, mais  que  les  questions  d’ordre  technique 
et  financier  ne  sont  pas  encore  complètement 
résolues.  — Pierre  Ratelet. 


♦ 
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UN  FESTIVAL  DE  FILMS 
SOUS-MARINS  CET  ÉTÉ 

Courant  août,  sous  la  présidence  de  M.  Cous- 
teau, se  tiendra,  huit  jours  durant,  au  cinéma 
Antipolis,  un  Festival  du  Film  sous-marin  or- 
ganisé par  le  Club  de  la  Mer  d’Antibes  et  le  Club 
Alpin  Sous-marin  de  Cannes.  De  nombreux 
films  inédits  voisineront  avec  les  productions 
les  plus  marquantes  de  ce  genre  si  particulier, 
tant  en  format  standard  qu’en  format  réduit.  A 
cette  occasion,  un  rallye-croisière  cinématogra- 
phique Juan-les-Pins,  Porquerolles,  Saint-Tro- 
pez, Port-Cros  se  disputera  avec  le  concours 
des  vedettes  se  trouvant  à ce  moment  sur  la 
Côte  d’Azur.  Pour  tous  renseignements  concer- 
nant ces  deux  manifestations,  s’adresser  à 
M.  Alex  Barache,  Club  de  la  Mer,  Hôtel  Juana, 
Antibes.  — P. -A.  B. 
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LES  CELLULES 


. 

Présentation  d’un  nouveau 
procédé  d’enregistrement 


PHOTO-ÉLECTRIQUES 


« The  Motion  Picture  Engineers  » et  le  jour- 
nal « Projectionist  » font  mention  d’une  nou- 
velle cellule  photo-électrique  au  sulfure  de 
plomb. 

Cette  cellule,  créée  durant  la  guerre,  fut,  en 
raison  des  résultats  obtenus,  tenue  secrète. 

Ses  caractéristiques  sont  les  suivantes  : 

Le  bruit  de  fond  diminue  lorsque  la  fréquence 
augmente,  il  diminue  également  avec  la  puis- 


sance, sa  sensibilité  est  excellente,  elle  a une 
faible  impédance. 

Cette  cellule  peut  donc  être  considérée  dans 
son  application  au  cinéma  comme  une  nouveauté 
intéressante. 

La  courbe  de  réponse  entre  30  et  10.000  est 
très  bonne,  en  ce  sens  que  la  perte  à 10.000  n’est 
que  de  7 décibels,  et  le  rendement  de  la  cellule 
est  de  20  à 30  décibels  plus  élevé  que  celui 
d’une  cellule  au  cæsium. 

La  courbe  spectrale  de  la  cellule  au  sulfure 
d’argent  s’étend  très  loin  dans  l'infra-rouge, 
alors  que  la  cellule  au  cæsium  n’est  sensible 
qu’au  début  de  cet  ordre  de  radiations.  Ceci  per- 
met d’abaisser  le  wattage  des  lampes  excita- 
trices et,  par  conséquent,  d’en  accroître  la  lon- 
gévité. 

Le  sulfure  de  plomb  activé  est  réparti  entre 
deux  couches  conductrices  sur  la  paroi  de  l'am- 
poule (schéma  1).  Suivant  le  modèle,  les  sur- 
faces utiles  actives  mesurent  13  X 13  mm.  à 
6x6  mm. 

Les  petites  dimensions  qui  peuvent  être  don- 
nées à cette  cellule  la  rendent  précieuse  pour 
les  projecteurs  16  mm.  où  la  place  est  mesurée. 

Le  plus  petit  modèle  mesure  37  mm.,  broches 
comprises,  31  mm.  de  hauteur  pour  la  cellule 
proprement  dite  et  a 7 mm.  de  large. 

Il  existe  quatre  modèles  dont  les  voltages  ap- 
pliqués sont  : 

A 10  - 22.5 
B 22.5  - ’ 45 
C 45  - 90 
D 90  - 180. 

Partant  de  la  constatation  ( « Journal  S.M.P.E.  » 
janvier  1949,  page  46)  (1)  que  pour  un  flux 


(1)  « Journal  of  the  Society  of  Motion  Picture 
Engineers  ». 


constant  la  sensibilité  de  la  cellule  au  sulfure 
de  plomb  est  en  raison  inverse  de  la  surface 
sensible,  on  en  conclut  que  les  petites  cellules 
sont  les  plus  intéressantes. 

Le  rendement  de  ces  cellules  est  d’autant  meil- 
leur que  la  température  de  la  lampe  d’excita- 
tion est  plus  basse;  on  peut  utiliser  des  lampes 
à la  température  de  couleur  de  2.500  à 1.900  de- 
grés Kelvin.  La  différence  entre  les  deux  tem- 
pératures est  qu’avec  la  seconde  on  utilise  beau- 
coup mieux  les  qualités  qu’à  la  cellule  dans 
l’infra-rouge. 

Pratiquement,  il  ne  faut  pas  croire  que  la 
cellule  au  sulfure  de  plomb  puisse  être  adaptée 
aux  lieu  et  place  des  cellules  habituelles,  car  la 
surface  utile  de  la  cellule  est  très  petite  et  le 
spot  lumineux  doit  être  parfaitement  centré. 
Le  système  optique  doit  laisser  passer  l’infra- 
rouge aussi  loin  que  possible. 

On  doit  donc,  pour  l’utilisation  de  la  cel- 
lule. lier  la  lampe,  le  système  optique,  la  cel- 
lule, ce  qui  implique  qu’elle  ne  pourra  être 
appliquée  que  si  les  conditions  exigées  sont 
résolues. 

♦ 

LE  «BASCULO” 

<i»  Le  l*r  avril,  à 23  h.  30,  le  cinéma  Apollo 
fera  fonctionner  le  « Basculo  » qu’il  possède. 
Ce  système,  unique  à Paris,  permet  d’escamoter 
entièrement  les  fauteuils  et  de  transformer  ainsi 
le  parterre  entier  en  une  salle  de  bal  de  400 
mètres  carrés. 


Le  Syndicat  d’Etudes  techniques  et  électro- 
niques (S.E.T.E.) , 7,  avenue  Santa-Fior,  à Nice 
(A.-M.),  nous  informe  qu’il  présentera  le  lundi 
4 et  le  mardi  5 avril  1949,  à 10  heures,  à Nice, 
son  nouveau  procédé  d’enregistrement  sonore 
des  films,  supprimant  totalement  tous  les  câbles 
reliant  le  micro  et  la  caméra  âu  camion  d’en- 
registrement. 

Tous  détails,  concernant  cette  manifestation, 
seront  fournis,  à partir  du  1er  avril,  soit  au 
siège,  7,  avenue  Santa-Fior  (tél.  : 861-64),  soit 
au  Syndicat  d’initiative  de  Nice. 

La  S.E.T.E.  vous  prie  de  bien  vouloir  consi- 
dérer cet  avis  comme  une  invitation. 

♦ — 

DÉMONSTRATION  DR 
L’APPAREIL  M.r.M.  16  “/„ 

La  société  Orbi  Film-Orbi  Export,  agent  gé- 
néral du  matériel  cinématographique  H.  Moulin, 
avait  réuni,  mercredi  soir,  à 22  heures,  dans 
la  coquette  salle  de  projection  Filmax,  aux 
Champs-Elysées,  quelques  amis  et  techniciens 
du  16  mm.  pour  assister  à une  projection  faite 
avec  l’appareil  M.C.M.  16  mm.  sonore,  équipé 
avec  la  lanterne  à arc  Mignarc. 

Cet  appareil  nouvellement  installé  dans  la 
salle  Filmax  nous  a permis  d’assister  à une 
projection  en  tous  points  parfaite,  image  très 
lumineuse  et  d’une  netteté  absolue,  son  excel- 
lent, malgré  l’usure  de  la  bande  projetée.  Grâce 
à la  lanterne  à arc  Mignarc  il  est  possible  de 
réaliser  une  projection  dans  de  bonnes  condi- 
tions dans  une  salle  de  35  mètres,  sur  un  écran 
moyen,  avec  un  appareil  très  facile  à transpor- 
ter, ce  qui  est  extrêmement  intéressant  pour  la 
petite  exploitation  en  format  réduit. 

Une  charmante  réception  a réuni  les  assis- 
tants à l’issue  de  la  projection. 


LE  STAFF 


dans  toutes  ses  applications 


Pour  la  Transformation  de  votre  Salle 

Consultez-nous  : 

STAFF  DÉCORATION  - MAQUETTE 
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CINE 


# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  * 


LA  RIVIERE  ROUGE  (G.) 

(Red  River) 

Western  (127  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Howard  Hawks,  1948. 

Réal.  : Howard  Hawks. 

Auteurs  : Scén.  de  Borden  Chase, 
Charles  Sehnee. 

Chef-Opérateur  : Russell  Harlan. 

Effets  spéciaux  : Donald  Steward. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Dir.  artistique  : John  Datu  Arensma. 

Dir.  de  Prod.  : Norman  Cook. 

Interprètes  : John  Wayne.  Montgo- 
mery Clift,  Joanne  Dru,  Walter 
Brennan,  Coleen  Gray,  J.  Ireland, 
N.  Beery  Jr.,  P.  Fix. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
mars  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Au  milieu  de 
l’odyssée  d'un  énorme  troupeau  de 
bœufs  traversant  des  contrées  im- 
menses, c’est  l’histoire  de  deux  hom- 
mes dont  les  volontés  tenaces,  à la 
mesure  des  dimensions  inhabituelles 
des  distances  et  des  valeurs,  se  heur- 
tent malgré  l’amitié.  Bien  qu’un  peu 
lent,  cet  « overlanders  » style  amé- 
ricain, possède  une  certaine  grandeur 
et  restera  au  palmarès  des  fresques 
importantes  inspirées  par  l'Ouest. 

SCENARIO.  — 1850.  Propriétaire 
d’un  vaste  territoire  qu’il  s’est  ad- 
jugé à coups  de  revolver,  Tom  Dun- 
son  (J.  Wayne)  est  devenu  en  dix 
ans  un  grand  éleveur  du  Texas. 
Il  a été  aidé  en  cela  par  un  jeune 
garçon  qu’il  a recueilli,  Mat  (M. 
Clift).  Mais  au  Texas,  le  bétail  ne 
se  vend  pas.  Tom  décide  d’emme- 
ner son  troupeau,  composé  de  plu- 
sieurs milliers  de  bovins,  au  Mis- 


souri. Malgré  leur  courage  les  hom- 
mes de  Tom  et  de  Mat  sont  bien- 
tôt fatigués  des  jours  et  des  jours  de 
marche  et  des  embûches  de  toutes 
sortes.  Il  y a des  déserteurs,  mais 
Tom  les  rattrape  et  va  les  faire 
prendre.  Mat  alors  se  révolte  et 
laissant  Tom  seul,  il  prend  la 
direction  du  convoi.  Il  le  mène 
à bon  port  et  vend  le  troupeau 
bien  plus  cher  que  lui  et  Tom 
n’avaient  jamais  espéré.  Mais  il 
sait  que  Tom  le  recherche  pour 
le  tuer.  Grâce  à une  jeune  fille 
(J.  Dru),  que  Mat  aime,  la  rencon- 
tre entre  les  deux  hommes  sera 
moins  meurtrière  qu’on  pouvait  le 
craindre. 

REALISATION.  — Ce  film  a été 
réalisé  presque  entièrement  en  ex- 
térieurs. Il  possède  de  ce  fait  une 
vérité  que  renforce  encore  une  très 
imposante  figuration  animale.  Photo- 
graphie et  montage  sont  excellents  et 
prennent  tout  leur  effet  dans  les  mor- 
ceaux de  bravoure  qui  sont  nom- 
breux : le  premier  combat  contre 
les  Indiens,  le  passage  par  le  trou- 
peau d’une  rivière  et  surtout  sa  folle 
débandade  dans  la  nuit,  etc.  Une  ac- 
tion plus  condensée  et  la  suppres- 
sion du  commentaire  auraient  certai- 
nement fait  de  cette  réalisation  d’Ho- 
ward  Hawks  un  chef-d’œuvre. 

INTERPRETATION.  — John  Wayne 
est  parfait  dans  cette  création  du 
pionnier  courageux,  volontaire  jus- 
qu'à l'entêtement  et  la  cruauté.  Mont- 
gomery Clift  est  bon,  mais  devrait 
se  cantonner  dans  les  rôles  de  « vi- 
lains ».  Joanne  Dru  joue  juste  et 
Coleen  Gray  fait  une  charmante  ap- 
parition. Divers  rôles  bien  typés  par 
Walter  Brennan,  un  tueur  et  un  In- 
dien flegmatique.  — J.  H. 


Mettez-vous  en  règle 

avec  la 

COMMISSION  DE  SÉCURITÉ 


Contacteur  Automatique  "CIPLA" 

110  ou  220  volts  10 A 


Notice  concernant  la  Sécurité  dans  les  salles,  envoyée  sur  demande 

Ce  le  Pe  Le  A 1 01,  Rue  de  Prony  - PARIS  (17e) 
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Comédie  dramatique  (88  min.) 

ASTORIA  FILMS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sport  Film,  1948. 

Réal.  : Willy  Rozier. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial  de  Xa- 
vier Vallier;  adapt.  de  W.  Rozier. 

Chef-Opérateur  : F.  Langenfeld. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Dir.  de  Prod.  : W.  Rozier. 

Montage  : Linette  Nicolas. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Le  Baut. 

Interprètes  : Jacques  Dumesnil,  Marie 
Déa,  Aimé  Clariond,  Raymond 
Cordy,  J.  Miller.  J.  Valois,  Vila, 
Jeoffroy,  R.  Blancard,  L.  Callamand, 
Hemme,  Lions. 

Présentation  corporative  (Nice)  : 6 
février  1949,  « Rialto  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mars  1949,  « Le  Lynx  ».  « Olym- 
pia ». 


EXPLOITATION.  — Le  sujet  plu- 
tôt mélodramatique,  traité  avec  beau- 
coup de  soin,  contient  bien  des  élé- 
ments susceptibles  d’accrocher  le 
grand  public  et  en  particulier  le  pu- 
blic féminin,  toutefois,  la  première 
partie  est  nettement  plus  vivante  que 
la  seconde.  L’interprétation  est  as- 
surée par  des  artistes  au  métier  so- 
lide et  ils  réussissent  à donner  la  vie 
à leurs  personnages.  Pour  tous  les 
publics  aimant  les  drames  d'amour. 

SCENARIO.  — Inez  (Marie  Déa), 
femme  de  Ricardo  Montalban  (Ai- 
mé Clariond),  un  débauché,  cédant 
à l’amour  de  Jean  Vigneron  (Jac- 
ques Dumesnil),  est  devenue  sa 
maîtresse.  Lucien  (René  Blancard), 
valet  de  Jean,  qui  le  fait  chanter, 
est  tué.  Vigneron  est  accusé,  mais 
il  se  tait  pour  sauver  l’honneur 
d’Inez.  Les  lettres  retrouvées  per- 
mettent de  découvrir  le  véritable 
assassin.  Redoutant  la  vengeance  de 
Ricardo,  Jean  et  Inez  se  réfugient 
au  Congo.  Repris  par  la  débauche, 
Ricardo  les  oubliera. 

REALISATION.  — Willy  Rozier,  en 
très  net  progrès,  a réalisé  un  film 
très  soigné.  Tourné  entièrement  en 
décors  réels,  appartements,  villas, 
bars,  boîtes  de  nuit,  le  résultat  est 
des  plus  satisfaisants.  Willy  Rozier 
a réussi  à faire  mouvoir  habilement 
sa  caméra.  La  photographie  de  Fred 
Langenfeld  est  par  instants  fort 
belle,  surtout  dans  les  extérieurs 
nombreux.  Le  son  est  bien  enregis- 
tré. Le  montage  est  habile. 

INTERPRETATION.  — Jacques  Du- 
mesnil joue  avec  sincérité  dans  un 
style  direct  qui  donne  un  caractère 
prenant  à son  sympathique  person- 
nage. Aimé  Clariond  fait  une  très 
bonne  création,  jouant  dans  une  note 
vraiment  cinéma.  Marie  Déa  est  sen- 
sible et  poignante.  — P.-A.  B. 


FOLIES  ROMAINES  (A.) 

(La  vida  intima  de  Marco  Antonio 
y Cleopatra) 

Comédie  fantaisiste  (94  min.) 
(V.O.-D.) 

LES  FILMS  TRIOMPHE 
Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Filmadora  Mexicana  S.  A.- 
Mexico  D.  F.,  1946. 

Réal.  : Roberto  Gavaldon. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de 
Leopoldo  Baeza  Acevez. 
Chef-Opérateur  : José  Ortiz  Ramos. 
Musique  : Manuel  Esperon. 

Dir.  artistique  : Luis  Moya. 

Dir.  de  Prod.  : Alfredo  Ripstein. 
Interprètes  : Luis  Sandrini,  Maria  An- 
tonieta  Pons.  Victor  Junco. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
mars  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  fan- 
taisiste, rappelant  par  sa  conception 
le  célèbre  film  français  François  Ier. 
Les  situations  comiques  abondent  dans 
cette  production  mexicaine,  qui  doit 
trouver  très  bon  accueil  auprès  d'un 
nombreux  public. 

SCENARIO. — Marc-Antoine  (Luis 
Sandrini),  assistant  du  professeur 
Jules,  croit  sérieusement  que  les 
peuples  et  les  civilisations  de  l’anti- 
quité continuent  d’exister  au-delà 
de  la  stratosphère.  Sous  l’impulsion 
de  la  femme  de  son  maître,  Cléopâ- 
tre, dont  il  est  tombé  amoureux, 
Marc-Antoine  exploite  certains 
clients  de  son  patron  en  se  faisant 
passer  pour  un  médium.  A la  suite 
d’une  « erreur  d’aiguillage  »,  il  se 
trouve  entraîné  dans  la  Rome  anti- 
que avec  une  encyclopédie  et  pré- 
dit leur  avenir  à chacun  des  Grands 
de  l’époque.  Il  reviendra  en  1946  dé- 
goûté à jamais  de  l’histoire  romaine. 

REALISATION.. — Très  attrayante. 
Les  scènes  comiques  fort  drôles  s'en- 
chaînent avec  logique  et  se  déroulent 
dans  des  décors  grandioses.  La  grande 
mise  en  scène  est  soutenue  par  une 
bonne  technique. 

INTERPRETATION.  — Luis  San- 
drini est  un  bon  comique  aux  mimi- 
ques fort  drôles.  Il  rappelle  à la  fois 
Eddie  Cantor  et  Macario.  Maria  An- 
tonieta  Poris  est  charmante.  — P.  R. 

4 

4»  La  revue  Paroles  et  Musique  vient 
de  faire  sa  réapparition.  Si,  comme 
son  nom  l’indique,  une  large  part  de 
cette  excellente  revue  est  consacrée 
aux  arts  auditifs  avec  les  rubriques  : 
Musique,  Disques,  Cabarets,  Music- 
hall,  Radio,  Chansons,  etc.,  plu- 
sieurs pages  sont  consacrées  au  ci- 
néma. Nous  y trouvons  des  critiques 
de  Roger  Fernay,  un  papier  de  Carlo 
Rim  et  un  article  de  Georges  Van 
Parys  consacré  à l’exposition  « Nais- 
sance du  Cinéma  » de  la  Cinémathè- 
que française. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 
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22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


FERNANDEL  est  la  vedette 
du  film  de  Maurice  Labro 

L’HEROÏQUE  M.  BONIfAGE 


Il  FILMS  EN  COURS 

3°  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (La  Victorine,  Nice). 
Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

L’HEROÏQUE  M.  BONIFACE  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 

4'  SEMAINE 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV’  (Vélo- 
drome d’Hiver). 

Prod.  : Les  Films  Monceau-J. -L. 
Coren. 

Réal.  : M.  Cam. 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX  (En- 
virons de  Nantes). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

RALPH  (titre  provisoire). 

(Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.'Gehret. 

5e  SEMAINE 
MAYA  (François-Ier). 

Prod.  : Films  Izarra. 

Réal.  : R.  Bernard. 

RONDE  DE  NUIT  (Joinville). 
Prod.  : C.G.C. 

Réal.  : F.  Campaux. 

7“  SEMAINE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

8»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 
(Francoeur). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

AU  GRAND  BALCON  (Billan- 
court). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 
Réal.  : H.  Decoin. 

26'  SEMAINE 

LE  SECRET  DE  MAYERLING 

(Eclair-Epinay  ). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

VALSE  BRILLANTE  (28-3-49) 
(Boulogne). 

Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LE  LIT  A DEUX  PLACES  (23-3-49) 
49)  (Boulogne). 

Prod.  : S.  B.  Films-Sylva -Films. 
Réal.  : E.  E.  Reinert. 


2 FILMS  TERMINÉS 


MISSION  A TANGER  (26-3-49). 
Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

Coll,  techn.  : Y.  Ciampi. 

JE  N’AIME  QUE  TOI  (23-3-49). 
Prod.  : Films  Gloria. 

Réal.  : P.  Montazel. 


Mademoiselle  de  la  Ferté,  c’est  au 
milieu  d’avril  que  commencera  cette 
production  du  Comptoir  Français,  en 
extérieurs  dans  les  Landes.  Scénario 
tiré  du  roman  de  Pierre  Benoit,  dia- 
logué par  Steve  Passeur;  réalisation 
de  Dallier,  supervision  de  Georges 
Lacombe.  Vedettes  : Jany  Holt, 
Françoise  Christophe,  Pierre  Renoir, 
Jean  Debucourt.  Directeur  de  pro- 
duction : M.  Laurent;  décorateur  . 
E.  Delfau  ; chef-opérateur  : Arri- 
gnon;  premier  assistant  ; Valève.  In- 
novation intéressante  à signaler  : 
avant  le  tournage,  il  y aura  une  ré- 
pétition générale  du  texte  entre  les 
acteurs  du  film. 


Il  y a deux  ans  « naissait  » un 
nouveau  metteur  en  scène  dont  le 
talent  se  révéla  dès  son  premier  film  : 
Les  Gosses  mènent  l’Enquête.  Il 
s’agit  de  Maurice  Labro,  ancien  opé- 
rateur. 

Depuis,  l’annee  dernière,  Labro 
nous  a donné  une  excellente  adapta- 
tion cinématographique  de  la  pièce 


Fernandel  et  Liliane  Bert  dans 

L’HEROÏQUE  M.  BONIFACE. 

(Cliché  S.F.C  -Sirius.) 

de  Roger  Ferdinand  Trois  Garçons  et 
une  Fille  qui  affirmait  ses  dons  réels 
et  ses  connaissances  des  possibilités 
d’une  caméra. 

Doit-on  déjà  dire  que  L’Héroïque 
Monsieur  Boniface,  film  qu’il  tourne 
actuellement,  le  classera  définitive- 
ment parmi  les  plus  habiles  et  les 
mieux  avertis  de  nos  techniciens  ? 
Pourquoi  pas.  C’est  un  jeune  qui 
travaille  vite  et  bien,  il  peut  aussi 
établir  sa  réputation  de  la  même 
façon. 

« Oh  ! je  pense  n’être  en  pleine 
possession  de  mes  moyens  qu’après 
avoir  réalisé  une  dizaine  de  films, 
nous  dit-il.  Je  saurai  alors  qu’elle 
sera  ma  voie.  J’aborde  un  genre 
nouveau  pour  moi,  mais  je  voudrais 
justement  « toucher  à tout  » pour 
mieux  me  fixer.  Je  désirerais  tourner 
des  films  sociaux.  Ce  n’est  pas  le 
cas  ici.  » 

L’Héroïque  Monsieur  Boniface  est, 
en  effet,  une  comédie'  comique  dont 
Fernandel  est  la  vedette.  C’est  tout 
dire.  Mais  l’auteur  du  scénario,  Gé- 
rard Carlier  et  le  dialoguiste  André 
Tabet  ont  cherché,  sans  trop  en 
faire  une  satire,  à dessiner  le  portrait 
de  Monsieur  X...,  mettons  Boniface, 
Français  moyen,  personnage  qui  pour- 
rait être  le  prétexte  d’une  série  de 
films.  Dans  celui-ci,  en  tout  cas, 
Victor  Boniface,  se  trouve  mêlé  à 
une  affaire  criminelle. 

Liliane  Bert  — Irène  dans  le  scé- 
nario — est  vendeuse  dans  un  ma- 
gasin de  tissus  où  Boniface-Fernan- 
del  est  « étalagiste  ».  Le  décor  du 
magasin,  de  ses  dépendances  et  de 
la  « rue  » où  il  est  situé  occupe 
actuellement  la  totalité  du  grand 
plateau  B-C  du  studio  Photosonor. 
C’est  là  que  nous  avons  trouvé  toute 
l’équipe  lundi  dernier,  affairée  à la 
mise  au  point  d’un  mouvement  com- 
pliqué de  travelling  qui  avait  cette 
particularité  de  comporter  deux  an- 
gles droits  grâce  à l’utilisation  de 
deux  « plaques  tournantes  ».  Cet 
appareil,  de  fabrication  récente,  ne 
fut  employé  dans  L’Aigle  à deux 


Têtes  et  Le  Bal  Cupidon  que  pour 
un  seul  « virage  » à 90°  dans  un 
même  mouvement. 

Le  réglage  du  trajet  de  la  caméra 
s’avérait  assez  difficile,  d’autant  plus 
qu’il  devait  être  synchrone  avec  les 
évolutions  d’une  cinquantaine  de  fi- 
gurants qui  s’engouffraient  dans  le 
magasin.  La  scène  se  déroulant  à 
l’extérieur  et  à l’intérieur  de  celui-ci, 
deux  heures  de  préparation  furent 
nécessaires  à Marc  Fossard  pour 
combiner  ses  éclairages.  Pendant  ce 
temps,  l’assistant  Claude  BoissoF  di- 
rigeait les  figurants  parmi  lesquels 
il  enrôlait  d’office  tous  les  visiteurs, 
y compris  les  journalistes,  les  pho- 
tographes, R.  Knabe  et  le  régisseur. 

P.  R. 

4- - 

[ FICHE  TECHNIQUE- 

^héroïque 

M.  BONIFACE 

Titre  : L’HEROÏQUE  MONSIEUR  BO- 
NIFACE. 

Prod.  : Sté  FRANÇAISE  DE  CINE- 
MATOGRAPHIE-SIRIUS. 

Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : Maurice  Labro. 

Assistant-Réal.  : Claude  Boissol. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de 
Gérard  Cai'lier;  dial.  d’André  Tabet. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Opérateur  : Jacques  Natteau. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Raymond 
Schwartz  et  René  Schneider. 
Musique  : Louiguy. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistant-Décorateur  ; R.  Guisgand 
Dir.  de  Prod.  : Roger  de  Broin. 
Montage  : Robert  Isnardon. 
Photographe  : Guy  André. 
Script-Girl  : Odette  Lemarchand. 
Régie  générale  : Roger  Knabe. 

Régie  adjoint  : Jean-Pierre  Sassy. 
Régie  extérieurs  ; Genty. 
Accessoiristes  : André  Buyle  et 
Edouard  Duval. 

Secrétaire  de  Prod.  : Mme  de  Tissot. 
Couturier  ; Carven. 

Maquilleur  : Igor  Keldich. 

Habilleuses  : D.  Conte  et  E.  Servet. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Raymond 
Gauguier. 

Assistant  du  Son  ; Ernest  Sénèze. 
Enregistrement  : Picot. 

Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris  et  banlieue. 
Commencé  le  : 10  mars  1949. 
Interprètes  : Fernandel,  Liliane  Bert, 
Yves  Deniaud,  Michel  Ardan,  An- 
drex,  Deschamps,  Orbal,  Salabert, 
Joëlle  Robin. 

Sujet  (genre)  : Comédie  comique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Victor  Bo- 
niface (Fernandel)  est  un  homme 
sans  histoires.  Mais  un  soir  il  trouve 
dans  son  lit  un  cadavre.  Sortant  de 
conter  son  aventure  à la  police,  Vic- 
tor est  kidnappé.  Le  chef  des  gang- 
sters, Charlie  ( Andre.x  ) lui  lie  la 
langue  en  le  faisant  passer  pour  un 
héros,  ce  qui  lui  vaut  l’admiration 
de  la  jolie  Irène  (L.  Bert)  et  une 
série  d’aventures.  Brave  homme  dans 
les  circonstances  ordinaires  de  la 
vie,  M.  Boniface  est  un  héros  qui 
sommeille. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

Les  derniers  raccords  ayant  été 
achevés,  Les  Vagabonds  du  Rêve 
(ex-Les  Comédiens  errants),  sont 
maintenant  entièrement  terminés. 
Sous  la  direction  de  M.  Arnstam,  le 
montage  lui  aussi  est  en  voie  d’achè- 
vement. Les  derniers  mixages  vont 
se  faire  à Paris  et  sans  nul  doute 
d’ici  peu  le  film  pourra  être  pré- 
senté. 

4»  C’est  à Paris,  aux  Buttes-Chau- 
mont, et  non  plus  à Nice,  qu’ André 
Hugon  réalisera  son  prochain  film, 
Peter  Cradd,  le  Simple,  dont  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  doit  être 
donné  d’ici  peu. 

4*  Le  17  mars,  Léon  Mathot  a com- 
mencé les  intérieurs  de  La  Danseuse 
de  Marrakech.  Les  essais  ayant  duré 
plusieurs  jours,  ce  n’est  qu’à  cette 
date  que  Charlie  Bauer  régla  ses 
premiers  éclairages  dans  le  décor 
somptueux  de  la  demeure  de  Taraore. 
Tapis,  mobilier,  objets  d’art  y figu- 
rant, représentent  une  valeur  dépas- 
sant largement  un  million  de  francs. 

4*  Les  décorateurs  du  film  de  Marc- 
Gilbert  Sauvajon,  MM.  de  Gastyhe 
et  Bouthier,  assistés  de  Roman,  sont 
actuellement  à Nice  et  l’on  va  d’ici 
quelques  jours  commencer  la  cons- 
truction des  importants  décors  de  ; 
Le  Roi,  dont  le  premier  tour  de  ma- 
nivelle sera  donné  le  18  avril. 

4»  La  société  Diafilm,  de  Marseille, 
MM.  Collard  et  Capelier,  vont  entre- 
prendre sous  peu  la  réalisation  d’une 
très  importante  production  ayant  pour 
figure  centrale  Ferdinand  de  Lesseps 
et  pour  thème  la  percée  du  canal 
de  Suez.  Les  extérieur  se  feront  en 
grande  partie  en  Egypte.  Un  très 
important  budget  est  prévu  pour  cette 
réalisation  de  classe  internationale. 

4»  Abel  Gance  qui,  un  moment,  avait 
envisagé  de  confier  à Gérard  Philipe 
le  rôle  du  Christ  dans  La  Divine 
Tragédie,  a arrêté  son  choix  sur  un 
artiste  dont  le  nom  reste  momenta- 
nément inconnu.  Il  serait,  d’ailleurs, 
question  que  tous  les  interprètes  de 
ce  film,  le  plus  important  réalisé  en 
France,  conservent  l’anonymat,  quel 
que  soit  leur  notoriété. 

41  Les  services  de  propagande  des 
studios  de  La  Victorine  sont  en  train 
de  mettre  au  point  une  brochure  très 
documentée  sur  ses  établissements, 
ses  possibilités,  son  matériel,  ainsi  que 
sur  les  ressources  pratiquement  in- 
finies de  la  région  niçoise  pour  la 
réalisation  d’extérieurs  de  n’importe 
quel  genre.  Nul  doute  qu’un  pareil 
document  ne  soit  recherché  par  tous 
les  réalisateurs  et  n’incite  plus  d’un 
hésitant  à venir  tourner  sur  la  Côte 
d’Azur.  — P.-A.  Buisine. 


ROGER  RICHEBÉ  VA 
TOURNER  MONSEIGNEUR 

4*  Le  25  avril,  Roger  Richebé  don- 
nera aux  studios  de  Neuilly  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  de  Monsei- 
gneur, un  scénario  de  R.  Richebé  et 
Carlo  Rim,  d’après  le  roman  de  Jean 
Martet,  dialogues  de  Carlo  Rim.  Quel- 
ques extérieurs  seront  tournés  à 
Paris.  Philippe  Agostini  sera  le  chef- 
opérateur  et  Montis  le  directeur  de 
production. 

D’ores  et  déjà,  nous  pouvons  an- 
noncer que  Bernard  Blier,  Fernand 
Ledoux,  Nadia  Gray  et  probablement 
Yves  Deniaud  seront  les  vedettes  de 

Monseigneur. 

4»  Les  Mauvents.  Gilbert  Dupé  met- 
tra peut-être  en  scène  ce  film  que 
produira  A.G.C.,  d’après  un  scénario 
dont  il  est  l’auteur,  adaptation  de  La 
Varende.  Charles  Vanel  en  vedette. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  23  AU  29  MARS 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

ENTRE  ONZE  HEURES  ET  MI- 
NUIT (Francinex),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (23-3-49). 

SOMBRE  DIMANCHE  (Lutétia), 
Les  Images,  Monte-Carlo,  Ra- 
dio-Cité-Opéra,  Les  Reflets  (23- 
3-49). 

CINQ  TULIPES  ROUGES,  Mou- 
lin-Rouge (23-3-49). 

2"  SEMAINE 

Fantômas  contre  Fantômas  (Pa- 
thé-Consortium-Cinéma),  Astor, 
Empire,  Impérial,  Plaça  (18- 
3-49). 

56,  Rue  Pigalle  (Astoria),  Le  Lynx, 
Olympia  (18-3-49),  Lord-Byron 
(23-3-49). 

3e  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone,  Madeleine 
(7-3-49). 

Manon,  Marignan,  Marivaux  (9-3- 
49). 


FILMS  ETRANGERS 


l”  SEMAINE 

LA  VERITE  N A PAS  DE  FRON- 
TIERE (Films  Marceau),  Au- 
bert-Palace, Colisée.  Gaumont- 
Théâtre  (23-3-49). 

LA  ROUTE  AU  TABAC  (Fox), 
Avenue,  Club  des  Vedettes  (23- 
3-49). 

BIEN  FAIRE  ET  LA  SEDUIRE 

(Columbia),  Caméo,  Le  Paris 
(23-3-49). 

LE  PAYS  DU  DAUPHIN  VERT 

(M.G.M.),  Apollo,  Max-Linder, 
Normandie  (23-3-49). 

CHASSE  TRAGIQUE  (Lux),  Mi- 
di-Minuit - Poissonnièi'e,  Cinéma 
Panthéon  (23-3-49). 

ROWIA  (Cosmorama),  Nouvelle- 
Comédie  (23-3-49). 


2"  SEMAINE 

La  Flèche  Noire  (Columbia),  Ci- 
némonde-Opéra,  Napoléon,  Pari- 
siana  (18-3-49). 

Les  Yeux  de  la  Nuit  (Paramount), 
Eldorado,  Elysées-Cinéma,  Ritz, 
Paramount  (18-3-49). 

Tendresse  (RKO),  Gaumont-Pala- 
ce, Rex  (18-3-49). 

Pampa  Barbare  (Lorraine  Films), 
Palace  (18-3-49). 


4«  SEMAINE 

L’Honorable  Angelina  (Lux),  Stu- 
dio de  l'Etoile  (2-3-49). 
Ninotchka  (M.  G.  M.),  Ermitage, 
Français  (4-3-49). 


5«  SEMAINE 

Fantômes  déchaînés  (Fox),  Ciné- 
Opéra  (23-2-49). 

Frieda  (Arc-de-Triomphe),  Por- 
tiques (25-2-49). 


6*  SEMAINE 

Miracle  au  Village  (Paramount), 
Broadway  (16-2-49). 


8-  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 


23“  SEMAINE 

Hamlet  (Victory -Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


NOMINATION 


4*  M.  Louis  Bernai  vient  de  prendre 
la  direction  des  agences  M.G.M. 
d’Afrique  du  Nord. 


M.  Bernai,  qui  est  précédé  d’une 
brillante  réputation,  a.  durant  de 
longues  années,  exploité  des  salles 
dans  la  Métropole.  Il  était  attaché  à 
la  direction  de  M.G.M.  depuis  plu- 
sieurs années.  — F.  M. 


LE  PLUS  GRAND  SUCCÈS  DU  35  mm. 

vient  d’être  édité 

16  mm. 


en 


PROD. 

LE  TRIDENT-PARIS 
HÉRO  FILM-OSLO 


44,  CHAMPS-ÉLYSÉES  PARIS 


BORDEAUX 

52,  PLACE  DES 
MARTYRS-DE-LA-RESISTANCE 

LILLE 

36,  RUE  ANATOLE-FRANCE 

LYON 

36,  RUE  WALDECK-ROUSSEAU 


MARSEILLE 

54.  BOULEVARD  LONGCHAMP 


STRASBOURG 

1,  PLACE  DE  L’HOMME-D2-FER 


TOULOUSE 

8,  RUE  BAYARD 


«g.  La  société  allemande  Caméra 
Filmproduktion  g.m.b.h.  a terminé  à 
ce  jour  deux  films  intitulés  : In  Jenen 
Tagen  (Pendant  ces-Jours-1)  et  Film 
Ohne  Titel  (Film  sans  Titre).  Pré- 
sentés à Locarno,  en  1948,  tous  deux 
y furent  bien  accueillis,  le  second 
recevant  même  le  deuxième  prix, 
tandis  que  son  interprète  Hildegarde 
Knef,  très  appréciée  déjà  dans  Les 
Assassins  sont  parmi  nous,  était  sa- 
crée la  meilleure  actrice  du  Festival. 


4*  La  firme  Universalia  et  les  éditions 
Marne  viennent  de  publier  le  scéna- 
rio de  Blasetti,  Fabiola.  Ce  livre,  qui 
est  illustré  de  belles  photos  extraites 
du  film,  constitue  un  très  intéressant 
ouvrage  pour  le  cinéphile. 

4*  M.  Arnold  M.  Picker,  vice-prési- 
dent de  la  Columbia  Pictures  Inter- 
national Corporation,  est  arrivé  par 
air,  samedi  19  mars  à Orly. 

M.  Arnold  M.  Picker  passera  une 
semaine  à Paris,  au  cours  de  ce 
voyage  d’études. 


MARIAGE 


•ï>  C’est  avec  plaisir  que  nous  avons 
appris  le  mariage  de  Mlle  Micheline 
Vauthe,  la  charmante  fille  de  M. 
Henry  Vauthe,  distributeur,  nancéen, 
avec  M.  Raymond  Blocquel,  étudiant. 


NAISSANCES 

4*  M.  et  Mme  Pol  Droit,  directeur  des 
studios  E.S.E.C.,  ont  la  joie  de  faire 
part  de  la  naissance  de  leur  fils  Roger- 
Pol,  le  6 février  1949  ( 22.  rue  Milton, 
à Paris). 

4*  Nous  sommes  heureux  d'appren- 
dre la  naissance  d’Evelyn  Jesenof„ 
fille  de  Mme  et  M.  Boris  Jesenof, 
directeur  de  la  Columbia  à Bruxelles. 


DEVIES 


4*  Nous  apprenons  le  décès  survenu 
le  19  courant  de  Mme  E.  Legrand, 
mère  de  M.  Georges  Legrand,  le 
producteur  bien  connu. 

4*  Nous  apprenons  avec  émotion  le 
décès  survenu  à Nice,  de  M.  Emile 
Bellysch,  ancien  directeur  des  films 
Régence,  à Alger.  — F.  M. 

4*  Nous  avons  appris  la  mort  de  Mme 
Lucie  Lefort,  ex-directrice  de  1’  Am- 
bigu »,  de  Nancy,  survenue  dans  les 
derniers  jours  de  février. 


LÉGION  D’HONNEUR 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu’ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


CHANGEMENT  D’ADRESSE 

4*  M.  William  Karol,  représentant  gé- 
néral exclusif  de  « Peliculas  Mexi- 
canas  » S.  A.  en  Europe,  Afrique  et 
Moyen-Orient,  nous  informe  de  sa 
nouvelle  adresse  : 12,  rue  Clément- 
Marot,  Paris  (8''),  tél.  : BALzac  52-27. 
Télégr.  : Kardrucx-Paris. 
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4*  Nous  relevons  avec  joie  dans  le 
« Journal  Officiel  »,  la  nomination 
au  grade  de  Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur  de  M.  Georges  Deyrens, 
directeur  au  « Bastille-Palace  »,  le 
très  actif  président,  depuis  de  longues 
années,  de  l’Association  des  Régis- 
seurs de  Théâtre. 

4*  Nous  avons  appris,  avec  plaisir,  la 
promotion  au  grade  d’officier  de  la 
Légion  d'Honneur,  à titre  militaire, 
de  M.  Gilbert  Ruellan. 

M.  Gilbert  Ruellan,  qui  fit  la  guerre 
comme  officier  aviateur,  est  le  gen- 
dre de  M.  André  Debrie,  le  construc- 
| teur  bien  connu  de  matériel  cinéma- 
tographique. 


VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Salle  des  Fêtes  à Bonneuil- 
sur-Marne  (Seine),  f.  v.  par  M. 
Lambert  à M.  Gauthier  (11-3-49). 
Exploitation  Cinématographique  à Tor- 
reilles  (Pyr.-Orient.),  f.  v.  par  M. 
Auda  à M.  Blanc  (5-3-49). 

Tournée  Cinématographique  expi.  à 
Saint-Erme  (Aisne),  f.  v.  par  M. 
Mansion  à M.  Lasseaux  (12-3-49). 
Modem  Cinéma  à Carnoules  (Var), 
f.  v.  par  M.  Vezzuti  à M.  Schiavone 
(12-3-49). 


Bfc-SrB 
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Yves  Vincent  et  Giselle  Pascal,  interprètes  du  film  d’André  Bertliomieu 

LA  FEMME  NUE. 

(Cliché  Sigma-Vog.) 


“MAYA”  CONTINUE 


PRÉSENTATION  DE 
COURTS  MÉTRAGES 
CANADIENS 

M.  A.  D.  Perry,  qui  représente  en 
France  l'Office  National  du  Film  du 
Canada,  a présenté,  mardi  dernier, 
dans  la  salle  de  projection  de  l’Am- 
bassade de  Grande-Bretagne,  huit 
courts  métrages  canadiens,  dont  une 
nouvelle  fois  nous  devons  dire  tout 
le  bien  qu’il  faut  en  penser.  Ce  sont  : 

Cadet-Rousselle,  film  en  couleurs 
(220  m.),  racontant  l’histoire  de  ce 
personnage  légendaire  à l'aide  de 
marionnettes  animées. 

Ordeal  by  Ice  (L’Epreuve  du  Froid), 
reportage  de  274  m.  sur  les  grandes 
manœuvres  polaires  des  « Lovât 
scouts  » dans  les  espaces  gelés  des 
Rocheuses. 

Horizon  du  Québec,  documentaire 
de  813  m.  qui  rappelle  la  vie  simple 
des  colons  de  la  Nouvelle-France  à 
l’aide  d’évocations  historiques. 

La  Jeunesse  chante  (It’s  Fun  to 
sing),  documentaire  de  302  m.  effectué 
au  cours  de  chant  de  Leslie  Bell. 

I Regards  sur  le  Canada,  documen- 
taire (302  m.)  sur  le  Canada  écono- 
mique et  les  rapports  qu'il  doit  en- 
tretenir avec  le  reste  du  monde  en 
vue  d’une  coopération  pour  la  Paix. 

Le  Zoo  (reportage  n°  114),  film  ra- 
contant une  visite  au  zoo  de  Québec. 
Renaissance  du  Mexique,  sorte  de 
i « regard  sur  le  Mexique  » moderne, 

! vue  à travers  les  réalisations  sociales 
et  économiques  de  ce  pays,  ainsi  que 
ses  rapports  avec  le  Canada. 

Chant  populaire  nn  6,  dessin  animé 
de  165  m.,  illustrant  les  chansons 
« Là-haut  sur  ces  montagnes  » et 
« C’est  l’Aviron  ». 

4 

UN  STUDIO  POUR 
UES  FILMS  DE 

COURT  MÉTRAGE 

C’est  d'une  très  évidente  vitalité 
que  fait  preuve  Jean  .Perdrix  et  sa 
société  de  courts  métrages. 

Il  a,  en  effet,  produit  et  réalisé, 
au  cours  de  l’année  passée,  cinq 
films,  dont  trois  ont  déjà  été  pro- 
jetés : Maquillage  (sorti  avec  Les 
Parents  terribles),  Joinville-en-Val- 
lage  (avec  Jo-la-Romance),  Monsieur 
Poney  (avec  Rapide  de  Nuit),  ainsi 
qu’Au  Pays  des  grands  Pâturages, 
qui  passera  avec  La  Perle  de  Cadix, 
et  enfin,  Trois  Garçons  et  un  Planeur, 
qui  est  exactement  un  moyen  métrage 
de  1.070  mètres,  interprété  par  de 
nombreux  acteurs  : Maurice  Baquet, 
Jacqueline  Figus,  Jean  Viney,  Michel 
Lesage. 

Son  programme  1949  est  déjà  bien 
établi  puisque,  terminant  Vive  la 
Force,  avec  Zappy  Max  et  Jo  Char- 
rier, il  entreprendra  bientôt  L’Enfer 
des  Fards,  avec  Kronegger  et  le  ma- 
quilleur Boris  Orlitzky,  et  que  six 
autres  films  sont  prévus,  dont  Ma 
Tante,  reportage  sur  le  Mont-de-Piété, 
et  un  documentaire  en  extérieurs  sur 
Le  Cheval  Ardennais. 

A sa  nouvelle  adresse,  10,  rue  Mes- 
nil (Cop.  53-17),  Jean  Perdrix  "a 
installé  un  studio  de  200  mq.  (20X10), 
insonorisé.  Ce  studio,  qui  est  mis  à 
la  disposition  des  productions  de 
courts  métrages,  possède  trois  loges 
d'artistes  et  une  de  maquillage,  une 
salle  de  montage  équipée  et  agréée 
par  la  Préfecture  de  Police  et,  tout 
le  matériel  technique,  ainsi  que  des 
décors  et  des  meubles  standards,  pou- 
vant être  mis  à des  conditions  rai- 
sonnables à la  portée  des  budgets 
modestes  des  films  de  complément. 

Par  la  mise  au  point  dé  ce  studio, 
Jean  Perdrix,  producteur,  auteur  et 
réalisateur  de  courts  métrages,  boucle 
ainsi  le  cycle  de  ce  domaine  ciné- 
matographique trop  souvent  traité  en 
parent  pauvre.  — J.  H. 

« 

■fr  Le  film  Rebecca,  distribué  par  les 
Films  Constellation,  tient  toujours 
l'affiche.  Après  cinq  semaines  de  suc- 
cès il  continue  sa  carrière  à Oran. 


•I*  Raymond  Bernard  qui  réalise 
Maya,  a quitté  le  décor  de  Léon 
Barsacq  de  la  chambre  de  Bella 
pour  celui  du  bar  du  « Cap  Horn  », 
un  bar  comme  il  en  existe  dans 
tous  les  ports  du  monde,  fréquenté 
par  une  clientèle  interlope  et  par 
les  marins  fraîchement  débarqués. 

Bella  (Viviane  Romance)  s’y  trouve 
au  rendez-vous  que  lui  a fixé  Mon- 
sieur Ernest  (Jacques  Castelot)  et 
l’Hindou  Lashmir  (Inkijinoff  — qui 
avait  tourné  dans  Tempête  sur 
l’Asie  — ) y introduit  le  mystère  avec 
sa  poésie. 


•î»  André  Blin,  qui  a déjà  réalisé  et 
présenté  avec  Succès,  en  France  et 
au  Maroc,  de  nombreux  spectacles 
avec  marionnettes  à fils  : Peau  d’Ane. 
Gulliver,  etc.,  vient  de  monter  un 
spectacle  en  neuf  tableaux  La 

Course  à la  Valise. 


“ RALPH ” 

•î*  Après  quelques  jours  d'extérieurs 
dans  la  campagne  romaine,  Jean 
Gehret  est  rentré  aux  studios  de 
Rome  pour  continuer  Ralph  tiré 
d’une  nouvelle  de  Michel  Davet  et 
adapté  pour  l’écran  par  J.  Gehret  et 
L.  Chavance. 

Retenu  par  des  contrats  antérieurs, 
Helmut  Danteen  qui  devait  interpré- 
ter le  rôle  principal  masculin  des 
versions  française  et  italienne  de 
Ralph  a été  remplacé  par  le  jeune 
acteur  anglais  Peter  Trent. 

La  distribution  comprend  en  outre 
les  noms  de  Gaby  Morlay,  Odette 
Joyeux,  Balpêtré.  Odile  Versois, 
Laure  Thiery  et  Marina. 

-t 

•J*  L’Homme  qui  revient  de  loin,  ce 
roman  de  Gaston  Leroux,  adapté  par 
Louis  Chavance,  sera  réalisé  par  J. 
Castagnier  pour  les  Productions 
L.P.C. 


REVUE  INTERNATIONALE 
DU  CINÉMA 

Nous  avons  annoncé*  lors  de  sa 
parution,  le  premier  numéro  de  la 
Revue  Internationale  du  Cinéma,  pu- 
blication trimestrielle  de  l’Office  Ca- 
tholique International  du  Cinéma 
(O. C.I.C.). 

Nous  tenons  à dire  quelques  mots 
de  cette  revue  parfaitement  présen- 
tée et  illustrée  de  très  belles  photos. 

Citons  d’abord  un  intéressant  arti- 
cle du  R.P.  Doncœur  sur  Jeanne 
d’Arc  et  sur  le  vrai  réalisme,  article 
complété  d’une  étude  sur  la  réalisa- 
tion du  film  par  IV. II.  Mooring. 

Pierre  Regnoli,  critique  à 1'  ..  Obser- 
vatore  Romano  »,  parle  d'un  aspect 
inédit  de  l’histoire  du  film  avec  « Le 
Vatican,  pionnier  du  Cinéma  . Jean 
Benoit-Lévy,  directeur  du  Cinéma  à 
l’O.N.U.,  et  Ernest  Borneman,  chef 
du  Film  à i’U.N.E.S.C.O.,  étudient 
chacun  les  rapports  du  Cinéma  avec 
ces  deux  organismes  internationaux. 
Retenons  enfin  un  article  de  notre 
ami  André  Ruzkowski  sur  les  en- 
seignements du  Congrès  de  Bruxelles 
de  l’O.C.I.C. 

Nous  n’en  oublierons  pas  pour  au- 
tant les  vivantes  études  de  Louis 
Marin,  Roger  Millot,  Georges  Damas, 
Félix  Morlion,  Thomas  Pryor,  Mrs. 
Looram,  Jean  de  Bongnie  ainsi  que 
des  études  sur  le  cinéma  éducatif, 
le  format  réduit  et  de  nombreuses 
informations  de  correspondants  étran- 
gers. 

+ 

ERICH  VON  STROHEIM 
QUITTE  PARIS 

Erich  von  Stroheim,  l'inoubliable 
interprète  de  tant  de  films,  le  re- 
marquable réalisateur  de  Folies  de 
Femmes  et  des  Rapaces,  vient  de 
repartir  pour  Hollywood  après  lui 
séjour  de  trois  ans  dans  notre  pays. 

C’est,  en  effet,  pour  Paramount, 
société  pour  laquelle  il  réalisa  déjà 
Symphonie  Nuptiale  et  interpréta 
Les  Cinq  Secrets  du  Désert,  qu’il 
doit  tourner  Sunset  Boulevard,  sous 
la  direction  de  Billy  Wilder.  Le  scé- 
nario de  Charles  Brackett  (The  Lost 
Week-End,  La  Scandaleuse  de  Berlin, 
Valse  avec  l’Empereur)  raconte  l’his- 
toire de  la  plus  célèbre  artère  d’Hol- 
lywood qui  vit  naître  tant  de  gloire. 

Avant  de  quitter  Paris,  Erich  vûn 
Stroheim  avait  réuni  quelques  amis 
et  journalistes  autour  du  whisky  de 
l’adieu  et  ce  fut  pour  lui  l’occasion, 
à nouveau,  de  nous  dire  combien  il 
aimait  notre  pays,  ainsi  que  son  désir 
de  revenir  en  septembre,  comme  il 
le  souhaite,  pour  réaliser  peut-être 
Les  Feux  de  la  Saint- Jean,  scénario 
dont  il  est  l’auteur. 

Erich  von  Stroheim  vient  de  termi- 
ner Le  Portrait  d'un  Assassin  aux 
côtés  de  Maria  Montez,  Pierre  Bras- 
seur, Arletty,  Dalio  et  Gisèle  Pré- 
ville. — I’.  R. 

* 

LE  TOCSIN 

A PONT-S AIAT-MAR TIN 
POUR  “ LE  ROYAUME 
DES  CIEUX  ” 

•i»  Le  jeudi  17  mars,  dans  l’après- 
midi,  le  tocsin  s’est  fait  entendre  à 
Pont-Saint-Martin,  commune  de  la 
Loire-Inférieure,  où  Julien  Duvivier 
tourne  actuellement  Le  Royaume  des 
deux,  et  c-ela_  aux  fins  d’enregistre- 
ment d’un  passage  du  film. 

Bien  entendu,  la  population  avait 
été  avertie  de  ne  pas  avoir  à s’in- 
quiéter de  cette  sonnerie  lugubre, 
annonciatrice  habituelle,  dans  nos 
campagnes,  de,  sinistres  ou  de  cala- 
mités. — Ch.  Lefeuvre. 

4»  Le  17  a eu  lieu  l’inauguration  du 
cinéma  Bambi  , ex->  Perchoir 
43,  faubourg  Montmartre.  C’est  Junie 
Aster  qui  'a  pris  la  direction  de  cette 
salle  complètement  transformée.  Le 
film  T Men,  obligeamment  prêté  par 
Gaumont’ Distribution,  a été  présenté 
en  v.o.  à cette  occasion. 
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Le  nouveau  film  du  célèbre  tandem  Charles  Brackett-Billy  Wilder,  avec 
Marlène  Dietrich  et  Jean  Arthur,  vient  d'obtenir  un  véritable  triomphe,  en 
première  exclusivité,  au  cinéma  « Les  Arcades  » de  Strasbourg. 

Voici  le  télégramme  qu’adressent  à ce  sujet  MM.  Jean  et  Wytstraète  à 
Paramount  : 

« Sommes  heureux  vous  annoncer  grand,  succès  pour  Première  en 
France  de  La  Scandaleuse  de  Berlin.  Avons  réalisé  première  semaine 
746.975  francs  et  enregistré  10.668  entrées.  Prolongeons  deuxième  semaine. 
Félicitations.  — Jean  et  Wytstraète.  » 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  ' adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N®*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N®*  746,  751,  765,  764,  774, 
776,  776  à 782,  790,  791. 

1934  : N®"  795,  796,  801,  817. 

1935  : N®  882. 

1243, 1249,  1264,  1279,  1280,  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 

Firme  Ciné  dem.  sténo-dactylo,  no- 
tions comptabilité. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.S.P. 


Wictoria 

■-  ELECTRIC 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

95  et  16  m/m 
5,  rua  Larrtbe-Parls-8* 
LABorde  15-05 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Monsieur,  34  ans,  recherche  emploi 
dans  maison  de  dist.  de  films  pour  la 
program.  et  échangé  de  courrier. 
Tape  à la  machine. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. O. P. 

Monsieur,  34  ans,  ayant  pratique  du 
format  réduit,  recherche  emploi  en 
qualité  d’opérateur-proj.  ou  entretien 
des  films  et  vérification. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.P.C. 


Représentant  avec  voiture,  cherche 
à la  commission  maison  de  dist.  de 
films  pour  la  Bretagne. 

Ecrire  : Ch.  Lochet,  1,  rue  Natio- 
nale, Rennes  (I.-et-V.). 

Jeune  fille,  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  program- 
matrice, cherche  emploi  après-midi 
seul. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.L.I. 


La  campagne  de  lancement  de  QUELQUE  PART  EN  EUROPE  effectuée  par 
les  soins  de  D.O.C.  Publicité  n’a  compris  pas  moins  de  60  emplacements 
d'affichage  situés  dans  les  meilleurs  auartiers  de  la  capitale.  Le  résultat  est  là  : 
le  film  de  Géza  Radvanyi  vient  d’entrer  dans  sa  9e  semaine  d’exclusivité 

au  « Marbeuf  ». 

(Cliché  Films  Dispa.) 


Opérateur-proj.,  15  ans  métier, 
carte  prof.,  sér.  réf.,  libre  suite,  cher- 
che place  stable  toute  la  semaine, 
Paris  ou  banl.  imm. 

Ecrire  : Ladent,  70,  av.  A. -France, 
Bondy  (Seine). 

Opérateur,  39  ans,  15  ans  pratique, 
sér.  réf.,  désire  pl.  stable  rég.  Centre 
ou  Midi.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.F. 

Jeune  femme,  12  ans  expér.  dans 
serv.  location,  sér.  réf.,  poss.  local 
près  gare,  cherche  gérance  location 
Lille. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.N.E. 


Recherche  gérance  salle,  15  ans 
métier,  sér.  réf.,  dispose  gros  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.EiY. 

Dr.  carte  prof.,  ayant  perdu  situa- 
tion suite  vente  salle,  cherche  em- 
ploi similaire,  Paris,  banl.,  province. 
Réf.  prof.  mor.  1er  ordre,  conn.  à 
fond  cabine,  progr.  compt.,  peut  four- 
nir caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. R. H. 


Ex-directeur-propr.  cinéma  très  au 
cour,  métier,  sér.  réf.,  comm.  et  tech- 
niques, demande  direction  ou  géran- 
ce, accepterait  participation  ou  ass. 
affaire  saine.  Dispose  grosse  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.O.P. 


Opérateur-proj.,  carte  prof.,  ayant 
fait  2 ans  de  cabine,  cherche  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.G.R. 

Technicien,  36  ans  (mécanique, 
électr.  B.F.)  pos.  voiture,  cherche 
gérance  cinéma  ou  place  agent  tech- 
nique dépan.  entretien  cabine,  sér. 
réf.,  fourn.  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.A.C. 

ACHATS  CINÉMAS 

Ach’.  salle  max.  150  km  Paris,  bar 
ou  possibilité.  Rec.  hebdo.  cinéma 
50.000  moy.  minimum. 

Ecrire  à la  revue,  case  P. O. H. 

Recherchons  partout  tous  cinés  en 
affermage.  Références  1er  ordre. 

S’adresser  : Lambert,  66,  rue  de 
Rome,  Paris  (S1*). 

VENT  E~S  CINEMAS 

Vends  tournée  16  mm..  Cher,  4 local. 
Mater-Debrie,  75  faut.,  5 CV.  Peugeot, 
bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.C. 


MAISON  DE  DISTRIBUTION 

Cède,  Lyon,  maison  distribution 
sur  grande  place,  aff.  ancienne  Sté 
A.R.L.  Installation  luxueuse,  y 
compris  murs  co-propriété. 

S’adresser  : Cabinet  Georges 
Goven,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon. 
Téléphone  : Burdeau  11-97. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

LUNDI  4 AVRIL 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

des  Distributeurs  de  Films 

Vire-Vent 

MARDI  29  MARS 
PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 
Sa  dernière  Course 
VENDREDI  1er  AVRIL 

MARDI  5 AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 
Entre  11  heures  et  Minuit 

PARAMOUNT,  10  h.  - Paramount 

JEUDI  7 AVRIL 

Californie,  Terre  Promise 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

(Technicolor  V.O.) 

Jour  de  Fête 

Conforme  sécurité,  salle  moderne, 
300  pl.,  S. A.R.L. , app.  et  faut,  neufs,  ; 
rec.  60.000  plus  confiserie  7.000.  Frais 
généraux  7.300.  Gros  rapport.  Prix 
5.500.  Appart. 

Ecrire  : Havas,  Nice,  N"  131. 

A.  V.  cause  santé,  circuit  4 salles 
35  mm.,  100  km.  Paris,  baux  en  sal- 
les des  fêtes,  couv.  à j.  gens  Plein 
rapport,  px  except.  2 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.C.H. 

Vendons  très  bons  cinémasw  gde 
ville  et  bourg  de  2 à 10.000.000. 

Nous  consulter  : L’Anjou,  29,  rue 
Beaurepaire,  Saumur  (M.-et-L.). 

Vends  tournée  16  mm.,  rég.  Aix. 
Bon.  rec.  App.  Bell  Howell,  log.  as-  ; 
suré.  3.500.000  fr. 

S’adresser  : Morlaix,  à la  Repen- 
tance, Aix-en-Provence  (B.-d.Rh.). 


ACHAT  MATÉRIEL 

Cherche  part,  qui  me  procurerait 
ensemble  complet  16  mm.  E.T.M.  ou 
Debrie,  de  préf.  conn.  tournée  non 
exploitée  7 pays,  soit  6.000  hab.  en 
tout,  cond.  si  possible  moitié-moitié. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.I.B. 


VENTES  MATÉRIEL 

A V.,  cause  double  emploi,  app.  Ci- 
néric  S.C.  Parf.  état,  prix  avant. 

Ecrire  : M.  Aubey,  Saint-Sylvain 
(Calvados). 

A V.  divers  mat.  cabine  35  mm.,  re- 
dresseur, ampli,  h.-p.,  proj.  MIP,  ex- 
cellent état. 

( Ecrire  : Mme  Mann,  18,  rue  de 
Toul,  Metz  (Moselle). 

A V.  20  faut,  neufs,  dossiers  et  sièges 
garnis  rouge,  pieds  fonte. 

Ecrire  : Cinéma  Normandie,  Beau- 
vais (Oise). 

A V.,  bas  prix,  cause  cessation 
d’expl.,  app.  16  mm.  2 E.T.M.,  1 Debrie, 
1 Hortson,  2 Œmichen. 

Visibles  : Victoria  Electric,  5,  rue 
Larribe,  Paris.  LAB.  15-05. 


Mireille  Perrey  porte  avec  grâce, 
dans  DOCTEUR  LAENNEC,  cette 
toilette  créée  par  Rosine  Delamare. 

(Cliché  A.I.C.) 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ7 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SIMPEX 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


S.I.T.A.C. 

SOUS-TITRAGES 

EN 

TOUTES  LANGUES 


170,  rue  de  Lourmei 
PARIS  (15') 

Tel.  : VAU.  03-25 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 


LECTEURS 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Genoble 


S.  N.  P4THÊ 
CINEMA 

G.  rue  Francocur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


5CXXXXXXXX3 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦►♦♦♦♦♦♦♦ 


Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

~r;  T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8")  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


LE  NÉON  fSFISNES  LUHINEUSES 

DA IID  TA  IIC  ^ Pirll  MHIEI 

rUUn  I0U5  t*i.  Mich.i.t  -o  a 


C ANOINE 


21,  rue 
(Seine) 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


du  Château,  Bagnolet 
AVRON  08-85 


Catalogue- Képertoire 
des  îilmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas,  ainsi  que  la  liste  des 
maisons  de  matériel  cinématogra- 
phique classées  par  spécialités. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 900  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques.  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  .1.  Drnhot. 


Affiche  120  X 160  de  René  Percn  imprimée  en  sinq  couleurs 

par  La  Cinématographie  Française  pour  LES  GEANTS  DU  CIEL. 
Distribution  Warner  Bros. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  5069 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


NORD  63-47  

NE  CHERCHEZ  PLUS 

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

CONFISERIE  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

LES  POCHETTES  PARISIENNES 

44,  Rue  de  l'Ourcq  - Paris  (19’) 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 

PRIX  ■ PRÉSENTATION  - QUALITÉ  - RAPIDITE 

NORD  63-47 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochscsiouart 
Mon.  Sâ-66  et  @6-67 


UNE  MARQUE  QUI  S’IMPOSE 


} 

|| 

H 

I 

n 


L’AMPLIFICATEUR  C/30 
20  watts  modulés  - témoin  cabine  - micro  incorporé 


POUR  LA  MOYENNE  EXPLOITATION 


ZENiTH 


\ 


^ CINEMATOGRAPHIE 


, FRANÇAISE 


4948-1949 

(DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume,  avec  l’analyse-crifique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l’origine  exacte  et  l'âge  de  la  production 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 

et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  el  PROVINCE  1949 


Prix  à nos  bureaux  : 700  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  a notre  compte 


Chèques  Postaux  706-90  Paris,  port  compr  s : 


France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr 


FORMULE 

DE 

COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE, 

29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1  2e) 

Veuillez 

à A/l 

adresser  d'urgence,  franco 

Ri  ip  

à . 

Un  exemplaire  de 

votre 

INDEX  1948-1949 

7 8 0 fr.  (France) 

Ci-,o.nt  mandat  ou  chèque  de  gJ0  (Étranger) 

N O T A : 


L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1948-1949. 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète  exactement 
le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  comple' 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et  650  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 

4 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d’INDEX  1947,  qui  ne  pourront  pas  être  réé 
dités.  Us  sont  à leur  prix  d’édition  : 500  francs.  Franco 
recommandés  : 580  fr.  (France  et  Cutre-Mer),  650  fr. 
(Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


LA  VILLE  ABANDONNÉE 

GREGORY  PECK  - ANNE  BAXTER  - RICHARD  WIDMARK 

Réalisation  : William  A.  Wellman 

Un  film  d'une  violence  extraordinaire.  Des  êtres 
qui  ne  suivent  que  leurs  instincts.  Tout  le  réa- 
lisme sauvage  et  désespéré  des  "hors  la  loi". 

Et  dans  le  cadre  grandiose  d'une  ville  abandonnée, 
l'amour  farouche  de  4 hommes  pourla  mêmefemme. 


Us 

JEAN 

IMAGE 


viennent  d’ entreprendre  un  deà&in  animé  / zançaié- 
de  long  métrage  en  couleur^ 

LES  NOUVELLES  AVENTURES 

DU 

PETIT  POUCET 


DIALOGUFS  DE  PAUL  COLLINE 


SCÉNARIO  ET  RÉALISATION 

ERAINE  et  JEAN  IMAGE 


MUSIQUE  DE  RENÉ  CLOEREC 


■ 


LIBRE  POUR  TOUS  PAYS  D’EUROPE 

(le A CjiiniS  Çfean  Image  aouA  rappellent  leurs  dernières  production J en 

technicolor 

RHAPSODIE  DE  SATURNE  et  BALLADE  ATOMIQUE 

PRÉSENTÉ  AU  DERNIER  FESTIVAL  DE  CANNES 

STUDIO  : 35,  Rue  de  Boulainvilliers,  Paris  (16e)  - Tél.  : JASmm  01-09 


ENFIN 


UN  ECRAN 


QUI  REPOND  AUX  DÉSIRS  DE  TOUT  EXPLOITANT 


L E 


VINYLECRAN 

—————  IOO  ■ I . FRANÇAIS 

Licence  ICAW  de  la  Société  RHOVYL 


MARQUE 

DÉPOSÉE 


EST 


ININFLAMMABLE  - IMPUTRESCIBLE 
LUMINEUX  - TRANSONORE  - LAVABLE 
IL  SE  PASSE  D'ENDUIT  OU  DE  GIVRAGE 
TOUJOURS  IMPECCABLE,  IL  EST  CONCU  POUR  DURER 


I.C.A.M 


II  bis , RUE  DES  URSULINES 
SAINT-DENIS  (Seine) 

ARMURES  SPÉCIALES  EN  RHOVYL  POUR  RIDEAUX  ET  TENTURES 


CIME-SIEGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


"LA  VEUVE  ET 


7.  ...Pour  sauver  l'innocent  Panoyau,  Claude  n'a 
qu’une  ressource.  Alerter  Polo  et  ses  complices. 
On  ne  refuse  rien  à un  pote  comme  Clo-Clo-la- 
Belle-Gueule.  O. K.  laisse-nous  faire... 


8.  ...Le  temps  passe.  Dans  sa  cellule,  le  condamné  9.  ...Polo  et  Gégène  avaient  bien  combiné  leur 
à mort  s’impatiente.  Il  est  furieux  d’avoir  été  coup.  Mais  « La  Veuve  s>  c’est  un  colis  encombrant 
dérangé  inutilement.  Le  bourreau  en  est  malade  : et  les  recéleurs  ne  veulent  rien  savoir.  Impossible 
On  a volé  la  Guillotine  ! Et  il  n’y  en  a qu’une...  de  s'en  débarrasser...  (A  suivre.) 


|lllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllll^ 
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CIN 


30iFrancs  H 

min mini 

LE  CINÉMA  FRANÇAIS 
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Giselle  Pascal  et  Paulette  üubost 
dans  PA  FEMME  NUE. 

(Cliché  Sigma-Vog.) 


MARIA  MAUBAN 

est  l'une  des  vedettes  de 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tel.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENT  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9,50.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX 


DE  LA 


1947 


CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 500  fr.  Envoi  recom.  : 
580  fr.  Etranger  : 650  fr. 

INDEX  de  LA  1948-49 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 700  fr.  Envoi  recom. 
France,  Outre-Mer  : 780  fr.  Etranger  : 850  fr. 
Deux  livres  de  600  et  700  pages  21  X 13,5 
illustrés  sous  couverture  souple. 


LABORATOIRES  DE  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
Compagnie 
Lyonnaise 
Cinéma 


S.  A. 

Capital  550.000  fr. 


Téléph. 
Franklin  88-92 


SIÈGE  SOCIAL  : 

71,  rue  de  la  République,  LYON  (Rhône) 

LABORATOIRES  ET  SALLE  DE  VISION 
274,  Cours  Emüe-Zola,  VILLEURBANNE  (Rh.) 

Téléph.  : Villeurbanne  82-98 


DÉVELOPPEMENT  - TIRAGE  - MONTAGE 
NÉGATIFS  - CONTRETYPES  - TITRES 
PRISE  DE  VUES  - ENREGISTREMENT 
FILMS  PUBLICITAIRES  - SALLE  DE  VISION 
avec  équipement  double  mterlock 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


FRANÇOISE  ROSAY 

interprète  magistralement 


5.  Liberté  des  prix  de  places  en  Algérie F.  Mari 

Le  quota  anglais  est  fixé  à 40  % T.  Porter 

Monsieur  Vincent  obtient  un  Oscar. 


6.  Rendement  des  salles  d’exclusivité  à Paris. 
A propos  d’un  extrait  de  la  presse  amé- 


ricaine   F.  Harispuru 

7.  Après  les  accords  franco -italiens P.  Michaut 

M.  Salvo  d’Angelo  à Paris P.  Robin 

9.  L’EXPLOITATION  REGIONALE. 

Nancy  M.-J.  Keller 


12.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

13.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Maria  Montez,  Erich  von  Stroheim,  Arletty 
et  Pierre  Brasseur  dans  Portrait  d'un 
Assassin  P.  Robin 


Bal  Cupidon 

que  distribue 

SIRIUS 


14.-15.  Nouvelles  en  quelques  lignes. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

16.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


Les  Vagabonds 
du  Rêve 

que  distribue 

R.A.C. 
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LE  FILM 
LE  PLUS 
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COMIQUE 

DU  SIÈCLE 

C'est 
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LOUIS  SANDRINI  la  nouvelle  vedette  comique 
interprète  de  "FOLIES  ROMAINES" 
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FOLIES 
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ROMAINES 
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I Pour  RECOUVRIR  vos  FAUTEUILS  j 

HABILLER  Soubassements,  portes,  colonnes 


employez  notre 


“PLASTIC  SOUPLE” 


GRAIN  MAROCAIN 


car  il  est 

RICHE 

DURABLE 

INDÉFORMABLE 

LAVABLE 


teintes  inaltérables 

Rouge  vif 

Vert  clair 

Bleu  pastel 
Havane 

Peau  de  porc 


ne  colle  pas  aux  vêlements 

pas  d impression  de  Irvid 

ne  se  lendille  pas 

RIEN  DE  COMPARABLE  AVEC  LES  SIMILIS  CONNUS  A CE  JOUR 


LIVRAISON  : 30  JOURS 


TAPÏSSOL  S.A.R.L.  capital  1 million 

filiale  de  la  Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques 

39,  RUE  DE  BERRI  - PARIS  ELY.  72-79 


ELY.  61-19 


Des  millions  de  mètres  donnent  satisfaction  aux  U.S.A.  et  en  France 


31*  Année 

N°  1305 
2 AVRIL  1949 
Prix  : 30  Francs 


CM 
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REVUE 


HEBDOMADAIRE 


LIBERTÉ  DES  PRIX 
DE  PLACES  EN  ALGÉRIE 

ET  BAISSE  DE  LA  TAXE 
SUR  LES  SPECTACLES 


A la  suite  des  nombreuses  démarches  entre- 
prises par  la  Fédération  de  l’Industrie  cinéma- 
tographique en  Algérie,  auprès  des  Pouvoirs 
publics,  le  Gouvernement  général  a par  arrêté 
du  7 mars  1949,  paru  au  « Journal  Officiel  de 
l’Algérie  »,  n°  20,  du  11  mars  1949  — accordé 
à l’Exploitation  cinématographique,  la  liberté 
de  fixer  ses  prix  de  places. 

Cependant,  cet  arrêté  précise  que  les  autres 
dispositions  réglementant  l’Exploitation  cinéma- 
tographique sont  maintenues,  ce  qui  signifie 
qu’aucun  changement  n’a  été  apporté  à la  clas- 
sification des  salles  par  catégorie. 

Le  Conseil  Fédéral  s’est  réuni  le  mardi  8 mars, 
afin  de  déterminer  les  prix  minima  de  places 
par  catégories  de  salles  qui  devront  être  appli- 
qués obligatoirement  par  tous  les  établissements 

+ 

LE  QUOTA  ANGLAIS 
est  fixé  à 40  °/« 

Londres.  — Huit  jours  après  le  vote  des  mem- 
bres du  « Conseil  du  Film  » qui  avaient  de- 
mandé que  le  quota  actuel  fut  réduit  à 33  1/2  % 
pour  la  seconde  année  d’application  du  nou- 
veau « film  act  »,  c’est-à-dire  du  1er  octobre 
prochain  au  30  septembre  1950,  M.  Harold 
Wilson,  Ministre  du  Commerce,  a signé  un  arrêté 
fixant  à 40  % le  quota  de  films  britanniques  de 
seconde  partie  auquel  est  soumise  l’exploitation. 

On  sait  que  pour  la  période  précédente 
(1er  octobre  1948-30  septembre  1949)  ce  quota 
était  de  45  %.  Ce  pourcentage  élevé  avait  été 
adopté  principalement  à la  demande  de  J. -Ar- 
thur Rank,  pour  « stimuler  » la  production 
cinématographique  britannique.  Nous  avons  dit 
comment  cette  expérience  s’était  terminée  par 
un  véritable  échec.  Le  travail  dans  les  studios 
a diminué  dans  des  proportions  considérables, 
les  sociétés  de  production  trouvant  fort  diffici- 
lement un  financement  pour  des  films  qui  ne 
s’amortissent  souvent  pas. 

De  ce  fait,  il  est  devenu  particulièrement  ardu 
pour  les  exploitants  de  satisfaire  au  quota,  no- 
tamment pour  ceux  qui  ne  font  pas  partie  des 
grands  circuits  auxquels  on  a dû  accorder  des 
dérogations  pour  l’application  du  quota. 

D'autre  part,  de  nombreux  films  anglais  ont 
été  réédités  et  comptent  également  dans  les 
45  % obligatoires  de  production  nationale  à 
projeter  en  seconde  partie.  Pour  les  premières 
parties,  qui  s’échelonnent  du  court  métrage  au 
film  de  2.000  mètres  (le  double  programme  est 
généralement  pratiqué  par  toutes  les  salles, 
sauf  celles  d’exclusivité),  le  quota  n’est  que  de 
25  %. 

Le  décret  de  M.  Wilson  fixant  le  quota  à 40  % 
(au  lieu  de  45)  pour  la  période  1949-1950  devra 
être  approuvé  par  le  Parlement,  — Ted  Porter. 


cinématographiques  d’Algérie.  Voici  ci-dessous 
le  barême  qui  a été  définitivement  établi  : 


PRIX  MINIMA 

pour  la 

pour  la 

CATEGORIES  DE  SALLES 

place  la 

place  la 

moins 

plus 

chère 

chère 

Hors  catégorie 

60 

120 

lr”  catégorie  A 

50 

100 

lre  catégorie  B 

40 

80 

2e  catégorie 

35 

70 

3*  catégorie 

30 

60 

Les  Exploitants  en  Format  Réduit  16  mm., 
ambulantes,  sont  classées  dans  la  3*  catégorie. 
Pour  les  salles  16  mm.  fixes,  mêmes  prix  que 
pour  le  format  standard.  Pour  les  salles  prati- 
quant un  prix  unique  : prix  moyen  entre  le  prix 
minimum  de  la  place  la  plus  chère  et  la  place  la 
moins  chère,  de  la  catégorie  correspondante. 

Entre  les  deux  prix  minima  de  places  ci-des- 
sus indiqués  l’Exploitant  est  libre  de  fixer  le 
nombre  de  catégories  de  places  intermédiaires 
et  leurs  prix.  Nous  insistons  sur  le  fait  qu’il 
s’agit  de  tarifs  minima , aussi  bien  pour  le  prix 
de  la  place  la  moins  chère  que  pour  le  prix  de 
la  place  la  plus  chère. 

A la  demande  des  Syndicats  d’Exploitants.  les 
Distributeurs  se  sont  engagés  à mentionner  sur 
leurs  bons  de  commande  les  prix  de  places  pra- 
tiqués par  chaque  salle  et  d’ajouter  dans  les  con- 
ditions particulières,  la  clause  suivante  : 

« Le  signataire  du  présent  bon  de  commande 
s’engage  à se  conformer  à toutes  décisions  in- 
ter-syndicales concernant  « les  prix  minima  des 
places.  » 

Voici  le  nouveau  palier  des  taxes  appliqué 
récemment  en  Algérie  par  décision  gouverne- 
mentale. Le  tableau  figurant  à l’article  32  de  l’an- 
nexe C au  décret  n°  46-2946,  du  24  décembre 
1946,  est  modifié  ainsi  qu’il  suit  : 


Cinématographes  : 

Par  paliers  de  recettes 

TARIFS 

APPLICABLES 

brutes  hebdomadaires  (se- 
maine de  programme)  : 

N°  1 

N°  2 

N° 

Jusqu’à  10.000  fr 

4 

6 

8 

de  10.001  à 35.000  fr..  . . 

6 

9 

12 

de  35.001  à 100.000  fr.... 

9 

13 

18 

de  100.000  à 150.000  fr. 

12 

18 

24 

au-dessus  de  150.000  fr. . . 

14 

21 

28 

François  Mari. 


PRÉCISION 

Nous  tenons  à préciser  que  l’article  publié 
dans  notre  dernier  numéro  sous  la  signature  de 
notre  collaborateur  A.-P.  Richard  et  intitulé 
« Alerte  aux  méthodes  de  tournage  »,  ne  reflète 
que  l'opinion  personnelle  de  son  auteur  et  n’en- 
gage en  rien  la  responsabilité  de  son  employeur. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


René  Lefèvre  dans  le  film  de  Louis  Daquin 
LE  POINT  DU  JOUR  qui  sera  présenté  le  7 avril 
en  soirée  de  gala  au  Théâtre  des  Champs-Elysées 
sous  la  présidence  effective  de  M.  Vincent  Auriol. 
Ce  gala  est  organisé  par  l’Association  Nationale 
des  Médaillés  de  la  Résitance 
au  profit  de  ses  Œuvres  Sociales. 

(Cliché  Ciné-France-A.G.D.C.) 

"MONSIEUR  VINCENT” 
obtient  un  “OSCAR” 

Comme  chaque  année  à cette  époque,  1’  « Aca- 
demy  of  Motion  Picture  Arts  and  Sciences  » a 
décerné  ses  célèbres  « Oscars  » aux  films  et  aux 
interprètes  qu’elle  estime  devoir  être  désignés 
comme  les  meilleurs  de  l’année.  Nous  sommes 
particulièrement  flattés,  en  tant  que  Français, 
de  voir  figurer  dans  cette  liste  le  titre  de  l’une 
de  nos  productions,  Monsieur  Vincent,  réalisée 
par  Maurice  Cloche  dans  laquelle  Pierre  Fres- 
nay  fit  une  si  remarquable  création.  Cette  ré- 
compense venant  couronner  le  meilleur  film  en 
langue  étrangère  — à notre  connaissance,  c'est 
la  première  fois  qu'un  tel  « Oscar  » est  dé- 
cerné — nous  est  d’autant  plus  agréable  que, 
d’après  notre  ami  Florey,  de  très  nombreux 
films  de  cette  catégorie  étaient  en  compétition. 

Meilleur  film  de  l’année  : Hamlet  (britan- 
nique) . 

Meilleur  film  de  langue  étrangère  : Monsieur 
Vincent  (français). 

Meilleure  interprétation  féminine  : Jane 
Wyman  pour  son  interprétation  dans  Johnny 
Belinda  (américain). 

Meilleure  interprétation  masculine  . Sir 
Laurence  Olivier  pour  son  interprétation  dans 
Hamlet. 

Meilleure  actrice  de  second  plan  : Claire 
Trevor  pour  son  rôle  dans  Key  Largo  (améri- 
cain). 

Meilleur  acteur  de  second  plan  : Walter 
Huston  pour  son  rôle  dans  Le  Trésor  de  la 
Sierra  Madré  (américain) . 

Meilleur  metteur  en  scène  : John  Huston 
pour  Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré. 

Meilleur  documentaire  de  long  métrage  : 
The  Secret  Story  (américain). 

Meilleur  scénario  : The  Search  ( Les  Anges 
Marqués ) (américano-suisse). 

Meilleur  film  en  couleurs  : Red  Shoes 
(britannique) . 

Meilleure  direction  artistique  pour  un 
; film  en  noir  et  blanc  : Roger  K.  Furse  pour 
Hamlet. 

Meilleurs  costumes  pour  un  film  en  noir  et 
blanc  : Roger  K.  Furse  pour  Hamlet. 
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CUVE 


RAPHIE 

ISE 


RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLES 
PARIS 


1)  Durée 

SALLES 

de  l’exclu- 
sivité 

Entrées  de 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

Total  des 

Nombre  de  places 

! 

Films  et  Distributeurs 

2)  Nombre 
de  séances 

la  semaine 

entrées 

recettes 

Semaine  du 

18  au 

1 

24  Mars 

| BIARRITZ 

1 

Hamlet  (Victory  Films) 

23‘ 

4.780 

1 

1.103.000 

j (585  places) 

15 

1 

LES  PORTIQUES. 

Frieda  (Arc-de-Triomphe) . . 1 

4- 

3.738 

502.000 

22.762 

3.134.500 

(500  places) 

35 

| LE  FRANÇAIS  . . . 

Ninotchka  (M.G.M.) 

3' 

7.756 

918.053 

24.524 

2.955.815 

(1.000  places) 

29 

GAUMONT- 

PALACE.  . 

Tendresse  (RKO) 

1 rc 

32.744 

3.617.235 

(4.670  places) 

21 

REX  

Tendresse  (RKO) 

lrc 

29.619 

3.480.910 

(3.292  places) 

29 

PARAMOUNT  . . 

Les  Yeux  de  la  Nuit  (Para- 

lrc 

20.579 

2.810.302 

mount)  

32 

ELYSEE-CINEMA 

Les  Yeux  de  la  Nuit  (Para- 

ire 

8.720 

1.179.290 

mount)  

31 

ELDORADO  

Les  Yeux  de  la  Nuit  (Para- 

1 rc 

12.792 

1.400.130 

mount)  

35 

CINEMONDE- 

OPERA . . 

La  Flèche  Noire  (Columbia). 

lrc 

5.550 

749.250 

(380  places) 

31 

PARIS  LAN  A 

La  Flèche  Noire  (Columbia). 

ire 

11.779 

1.371.040 

' 

31 

NAPOLEON  

La  Flèche  Noire  (Columbia). 

Jrc 

6.860 

835.535 

(970  places) 

33 

LE  LYNX 

56,  Rue  Pigalle  (Astoria) . . . . 

lrc 

10.800 

1.224.845 

(1.045  places) 

31 

OLYMPIA  

56,  Rue  Pigalle  (Astoria).... 

1FC 

17.840 

2.084.998 

(1.980  places) 

31 

ASTOR  

Fantômas  contre  Fantômas 

lrc 

12.000 

1.550.000 

(750  places) 

(P.C.C.)  

31 

Semaine  du 

23  au 

29  Mars 

MADELEINE  .... 

Les  Amants  de  Vérone  (Co- 

3» 

14.093 

2.057.594 

(784  places) 

rona)  

28 

50.892 

7.479.242 

MARIGNAN  

Manon  (Corona) 

3e 

27.816 

4.619.590 

(1.670  places 

35 

105.033 

17.638.442 

MARIVAUX  

Manon  (Corona) . . . 

3' 

(1.060  places) 

35 

22.944 

4.001.483 

78.927 

13.877.465 

NORMANDIE  . . . 

Le  Pays  du  Dauphin  vert 

lrc 

19.170 

2.674.035 

(1.832  places) 

(M.G.M.)  

35 

MAX-LINDER 

Le  Pays  du  Dauphin  vert 

lrc 

8.156 

911.270 

(758  places) 

(M.G.M.)  

35 

apot/to  

Le  Pays  du  Dauphin  vert 

(M.G.M.)  

lie 

19 

3.186 

342.015 

LE  PARIS  

Bien  faire  et  la  séduire  (Co- 
lumbia)   

]rc 

(981  places) 

15.970 

2.555.200 

f'ATVIF.O  

Bien  faire  et  la  séduire  (Co- 
lumbia)   

lrc 

(600  places) 

9.632 

1.140.750 

LORD-BYRON  . 
(462  places) 

56,  Rue  Pigalle  (Astoria) 

Ire 

31 

4.104 

656.460 

rftT.ISFR  

La  Vérité  n’a  pas  de  frontière 

Ire 

8.246 

1.207.544 

(860  places) 

(Marceau)  

31 

GAUMONT- 

THEATRE. . 

La  Vérité  n’a  pas  de  frontière 

Ire 

8.266 

1.004.240 

(417  places) 

(Marceau)  

30 

AUBERT- 

PALACE. 

La  Vérité  n’a  pas  de  frontière 

Ire 

10  410 

(670  places) 

(Marceau)  

33 

1.264.815 

MOULIN-ROUGE. 

Cinq  Tulipes  Rouges  (Co- 

1 r0 

13.670 

(1.800  places) 

22 

1.420.499 

Meilleure  direction  artistique  pour  un  film 
en  couleurs  : Hein  Heckroth  pour  Red  Shoes. 

Meilleurs  costumes  pour  un  film  en  cou- 
leurs : pour  Jeanne  d’Arc  (américain). 

Meilleure  partition  musicale  : Brian  Easdale 
pour  Red  Shoes. 

Meilleurs  décors  pour  un  film  en  noir  et 
blanc  : Carmen  Dillon  pour  Hamlet. 


HAMLET  a reçu  l’Oscar  du  meilleur  film  pour  1948. 
En  même  temps.  Sir  Laurence  Olivier  recevait  l’Os- 
car de  la  meilleure  interprétation  masculine.  C’est  la 
première  fois  dans  l’histoire  du  Cinéma  qu’un 
film  non  américain  reçoit  cette  haute  distinction. 
Sur  notre  photo,  Laurence  Olivier  supervise  l’en- 
registrement musical  de  HAMLET  qui  est  entré 
dans  son  sixième  mois  d’exclusivité  au  « Biarritz  » 

et  qui  a battu  tous  les  records  de  recettes 
en  province. 

(Cliché  J.  Arthur  Rahk  Org.) 

Meilleurs  décors  pour  un  film  en  couleurs  : 
Arthur  Lawson  pour  Red  Shoes. 

Enfin  une  récompense  spéciale  fut  décernée 
à Walter  Wanger  comme  producteur  pour  le 
film  de  prestige  Jeanne  d’Arc  ainsi  qu’une  autre 
à Adolphe  Zukor  pour  service  rendu  à l’in- 
dustrie cinématographique  depuis  plus  de  qua- 
rante ans.  — P.  R. 

A PROPOS  D’UN  EXTRAIT 
DE  LA  PRESSE  AMÉRICAINE 

M.  E.  Harispuru  nous  envoie  la  lettre  sui- 
vante : 

Monsieur  le  Directeur, 

De  retour  de  voyage,  j’ai  pris  connaissance 
des  articles  parus  dans  votre  journal  et  relatifs 
à l’affaire  Sirltzky. 

Je  sais  le  souci  de  vérité  que  vous  apportez 
à la  documentation  que  vous  communiquez  à vos 
lecteurs,  c’est  pour  cela  que  je  crois  utile  de 
vous  envoyer  cette  lettre  en  vous  priant  de 
l'insérer  pour  leur  donner  un  complément  d’in- 
formation 

J’ai,  en  qualité  de  président-directeur  général 
de  la  Société  Marivaux,  particulièrement  vécu 
l’affaire  Siritzky. 

Dès  l’arrivée  de  M.  De  Carmoy,  comme  com- 
missaire du  Gouvernement  au  Cinéma,  j’ai  pris 
contact  avec  lui  et  avons  manœuvré  pour  éviter 
que  le  circuit  Siritzky  tombe  entre  les  mains 
ennemies. 

Malgré  toute  la  diligence  dont  nous  avons  fait 
preuve,  malgré  tout  le  désir  évident  de  M.  Si- 
ritzky de  traiter  avec  des  Français,  M.  Greven 
et  ses  acolytes  ont  exercé  sur  M.  Siritzky  une 
contrainte  évidente,  dont  l’élément  le  plus  spec- 
taculaire a été  la  fermeture  des  salles  Siritzky 
à Paris. 

Dans  un  article  paru  dans  « Paris-soir  », 
n°  141,  du  vendredi  8 novembre  1940,  sous  la 
signature  de  M.  Georges  Virebau,  Siritzky  est 
traité  de  juif,  traîné  dans  la  boue  et  menacé 
des  pires  représailles.  Comme  ce  journal  était 
d’inspiration  nettement  allemande,  la  contrainte 
sur  Siritzky  s’exerçait  avec  une  virulence  non 
déguisée. 

En  foi,  de  quoi,  les  juges  du  Tribunal  correc- 
tionnel ont  acquitté  Siritzky. 

Voici  exposé  l’essentiel  de  cette  affaire. 

Je  vous  prie,  etc...  — Signé  : Harispuru. 


L’ESCADRON  BLANC 
arrive... 

L’Escadron  Blanc,  le  film  que  vient  de  réa- 
liser René  Chanas,  est  actuellement  au  mon- 
tage. On  sait  que,  tourné  sur  les  lieux  mêmes 
où  Joseph  Peyré  avait  situé  son  roman,  le  film 
retrace  l’épopée  d’une  compagnie  méhariste  à la 
poursuite  d’un  rezzou. 


A la  tête  de  l’Escadron  sont  trois  hommes  : 
Jean  Chevrier,  René  Lefèvre  et  François  Patrice, 
qui  marquent  chacun  leur  rôle  de  leur  personnalité. 

Cadre  vrai  et  paysages  typiques,  action  pre- 
nante, interprétation  excellente  et  bien  choi- 
sie, autant  d’éléments  qui  feront  de  cette  pro- 
duction Acteurs  et  Techniciens  Français,  que 
distribue  Ciné-Sélection,  un  succès  aussi  grand 
que  fut  et  qu’est  encore  le  roman  le  plus  ap- 
précié de  Joseph  Peyré, 


APRÈS  LES  ACCORDS  FRANCO-ITALIENS 

L’OPINION  DE  M.  DE  PIRRO 


Riche  d’expérience,  parfaitement  compétent 
et  très  instruit  des  conditions  présentes  du 
Cinéma  italien,  européen  et  américain,  M.  Ni- 
cola  de  Pirro,  directeur  des  Spectacles,  est, 
avec  M.  Fourré-Cormeray,  le  co-signataire  de 
l’Accord  cinématographique  passé  entre  l’Ita- 
lie et  la  France,  le  21  janvier  dernier. 

ADHESION  TRES  FERME 
DU  GOUVERNEMENT  ITALIEN 

« L’Accord,  nous  dit-il,  est  à présent  adopté 
par  la  Chambre  italienne,  où  il  a été  défendu 
ardemment  par  le  Ministre  : le  débat,  long  et 
délicat,  s’est  prolongé  durant  trois  séances  de 
nuit...  mais  le  Gouvernement  a soutenu  ferme- 
ment le  texte.  Le  Ministre  a présenté  cet  Ac- 
cord comme  L’INDICATION  LA  MEILLEURE 
DE  CE  QU’IL  FAUT  FAIRE  POUR  LE  CINE- 
MA EUROPEEN. 

UNE  PROMESSE  DE  BONNE  VOLONTE  ! 

« Il  est  trop  tôt,  assurément,  pour  prévoir 
ce  qu’il  donnera  : disons  qu’il  pose  des  bases; 
qu’il  apporte  une  promesse  de  bonne  volonté 
des  deux  côtés. 

« A présent,  le  Gouvernement  italien  s’ef- 
force d’élaborer  la  nouvelle  loi  italienne  de 
protection  et  de  soutien  du  Cinéma  national  : 
cette  loi  devra  organiser  l’aide  de  l’Etat,  don- 
ner des  bases  à l’industrie  italienne  du  film  en 
vue  de  son  développement  normal.  Les  Accords 
signés  avec  la  France  devront  y prendre  leur 
place. 

CONFIANCE  DANS  LES  CO-PRODUCTIONS 

« Les  Co-Productions  sont  une  partie  très 
importante  des  accords.  J’ai  confiance  — j’ai 
même  la  certitude  — que  cette  coopération 
entre  l’intelligence  française  et  l’intelligence 
italienne  sera  fructueuse  en  bons  et  utiles  ré- 
sultats. En  France,  comme  en  Italie,  la  Tech- 
nique ne  pose  pas  de  problème  ; c’est  le  choix 
des  sujets,  l’invention,  l’originalité,  « l’intelli- 
gence » qui  vont  décider  du  sort  de  cette  for- 
mule d’association  » 

LES  FILMS  FRANÇAIS 
DANS  LE  CIRCUIT  D’ETAT 

Pour  ce  qui  concerne  la  diffusion  du  film  fran- 
çais en  Italie,  M.  de  Pirro  reconnaît  que  la 
situation  actuelle  est  assez  loin  de  ce  qu’elle 
était  il  y a quelque  dix  ans...  Il  constate  aue  la 
diffusion  de  nos  films  pourra  être  améliorée  et 
encore  perfectionnée,  en  envisageant,  notamment, 
diverses  possibilités  qui  pourront  être  créées 
du  côté  du  circuit  d’Etat...  Appuyés  sur  cet  im- 
portant réseau  de  salles,  les  meilleurs  de  nos 


Dennis  Morgan,  Martha  Vickers  et  S.Z.  Sakall 
dans  LA  FILLE  ET  LE  GARÇON  que  nous  pouvons 
voir  depuis  le  30  mars,  au  « Triomphe  » en  v.  o. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


films  prendraient  leur  élan  dans  les  meilleures 
conditions,  et  le  Cinéma  Français  pourrait 
retrouver  assez  vite  son  rang  de  naguère. 

CREER  A ROME  UN  BUREAU  FRANÇAIS 
DE  PROPAGANDE 

« Mais,  ajoute-t-il,  les  Français  eux-mêmes 
devraient  organiser  et  soutenir  la  propagande 
de  leurs  films  d’une  façon  plus  substantielle  et 
plus  active.  Les  Italiens  songent  à créer,  à Paris, 
une  Agence  d’information  et  de  soutien  de  leurs 
propres  films  auprès  du  public,  des  spécialistes 
et  de  la  presse  française.  Rien  ne  serait  plus 
souhaitable  que  l’apparition  à Rome  d’un  Bureau 
français  analogue,  qui  ferait  connaître  mieux 
les  metteurs  en  scène  français,  les  artistes,  les 
collaborateurs  du  cinéma  français....  Un  tel  ef- 
fort serait  certainement  productif  : le  succès  des 
films  français  devant  le  public,  aussi  bien  que 
les  perspectives  des  co-productions,  en  serait 
très  vite  renforcé.  » 

Pour  reprendre  la  parole  de  M.  Nicola  de 
Pirro,  les  Accords  signés  posent  une  base  et  sont 
une  affirmation  de  commune  bonne  volonté  : 
c’est  à nous,  à présent,  de  faire  l’effort. 

Pierre  Michaut. 
♦ 

M.  SALVO  D’ANGELO 

producteur  de  “FABIOLA” 
est  à Paris 

M.  Salvo  d’Angelo,  qui  dirige  la  firme  Uni- 
versalia,  est  arrivé  de  Rome,  samedi  dernier,  et 
a séjourné  à Paris  quelques  jours.  Durant  son 
passage  dans  notre  capitale,  la  firme  Universa- 
lia  a donné,  en  son  honneur,  une  brillante  ré- 
ception à l’hôtel  Plazza-Athénée.  De  très  nom- 
breuses personnalités  du  Cinéma  étaient  invi- 
tées. On  reconnaissait  des  « officiels  » du  Cen- 
tre National,  des  producteurs,  des  vedettes,  des 
représentants  étrangers,  des  chefs  de  pùbli- 
cité,  etc.  La  liste  détaillée  serait  trop  longue. 

M.  Salvo  d’Angelo  était  venu  en  France  pour 
mettre  définitivement  au  point  les  préparatifs  de 
son  prochain  film,  La  Beauté  du  Diable,  que  réa- 
lisera René  Clair,  d'après  un  scénario  dont  ce 
dernier  est  l’auteur  en  collaboration  avec  Ar- 
mand Salacrou.  On  sait  que  ce  film  sera  une 
transposition  de  la  légende  de  Faust  et  Margue- 
rite de  Gœthe  et  que  les  principaux  interprètes 
d’ores  et  déjà  engagés,  sont  Michel  Simon  et 
Gérard  Philipe.  Les  collaborateurs  de  René  Clair 
seront  Léon  Barsacq  pour  les  décors,  Michel 
Kelber  pour  les  prises  de  vues,  Mayo  pour  les 
costumes,  Archambault  pour  le  son,  Sam  Lévin 
pour  les  photographies  et  Michel  Boiron  qui 
l’assistera. 

Après  ce  film,  Universalia  compte  produire 
un  film  de  Jacques  Becker,  Le  Petit  Dagrello, 
d’après  le  roman  de  Gaston  Chérau  et  un  film 
avec  Michèle  Morgan  qui  pourrait  bien  être 
réalisé  par  Jean  Delannoy. 

M.  d’Angelo  nous  a rappelé  les  titres  de  ses 
derniers  films,  Fabiola,  Les  Derniers  Jours  de 
Pompéi,  La  Terre  Tremble  et  la  Samba  Fan- 
tastique, que  nous  verrons  prochainement  à Pa- 
ris. Il  nous  a dit  également  que  son  désir,  en 
tant  que  producteur,  était,  « outre  les  soucis  na- 
turels de  participer  à des  œuvres  esthétiques 
et  commerciales,  que  les  films  portant  sa  mar- 
que, possèdent  une  signification  humaine  et  si 
possible  universelle  ».  Il  veut  que  ses  films  « ren- 
ferment une  idée,  une  pensée,  petite  ou  grande,- 
profonde  ou  plaisante,  actuelle  ou  valable  dans 
le  temps,  pourvu  qu’il  en  demeure  une  trace 
dans  l’esprit  du  spectateur,  ou  dans  son  cœur  ». 
M.  Salvo  d’Angelo  s’est  montré  très  satisfait 
des  récents  accords  franco-italiens  « pour  la  si- 
gnature desquels  il  a longtemps  bataillé  » et 
compte,  en  conséquence,  produire  en  France. 
Enfin,  il  a remercié  la  presse  française  pour 
l'appui  qu’elle  lui  a apporté  et  grâce  auquel  il 
a pu  entreprendre  la  réalisation  de  ses  vastes  j 
projets.  — P.  R. 


Jacques  Dumesnil  est  la  vedette  du  film 
de  Jean  Devaivre,  LA  FERME  DES  SEPT  PECHES. 

(Cliché  Neptune-Sinus.) 


« PATTES  BLANCHES  » 

en  triple  exclusivité  à Paris 

Pattes  Blanches,  le  film  que  Jean  Grémillon 
a réalisé  pour  les  Productions  Majestic  Film 
(M.  de  Venloo)  sortira  le  13  avril  en  triple 
exclusivité  à Paris,  aux  Colisee,  Aubert-Palace 
et  Gaumont-Theatre, 

Nous  avons  à différentes  reprises  parlé  lon- 
guement de  Pattes  Blanches  au  moment  de  sa 
réalisation.  Rappelons  pourtant  que  le  scénario 
est  dû  à Jean  Anouilh  et  Jean-Bernard  Luc,  dia- 
logue de  Jean  Anouilh. 

Nous  attendons  ce  film  avec  impatience  étant 
donné  la  très  remarquable  équipe  qui  l’a  réa- 
lisé. En  effet,  en  dehors  de  Jean  Grémillon,  il 
faut  citer  le  chef-opérateur  Philippe  Agostini, 
i'architecte-décorateur  Léon  Barsacq  et  les  in- 
terprètes Fernand  Ledoux,  Paul  Bernard,  Suzy 
Delair,  M.  Bouquet  et  une  révélation,  Arlette 
Thomas.  . • 


TECHNIQUE 

Notre  ami  Gérardot,  directeur  des  studios  de 
Billancourt,  nous  prie  de  signaler  qu’il  a de- 
mandé à la  Commission  du  Son  de  la  Commis- 
sion Supérieure  Technique  du  Cinéma,  que  les 
installations  d’enregistrement  du  son,  mises  à 
la  disposition  de  la  Production  cinématographi- 
que, soient  périodiquement  vérifiées  par  le  Con- 
trôle technique  dirigé  par  M.  Vivié. 

Cette  mesure  permettrait  et  d’assurer  la  conti- 
nuité de  la  qualité  sonore  et  d’éviter  toute  con- 
testation. La  Commission  du  Son  se  réunit 
fréquemment  pour  vérifier  la  qualité  des  enre- 
gistrements des  films  français  et  étrangers,  ce 
qui  permet  de  très  utiles  enseignements. 

, A.-P.  R. 


Première  à TARBES  du  film 
« LE  BOUT  DE  LA  ROUTE  » 

Tourné  dans  la  région  des  Pyrénées  centrales 
durant  l’été  1948,  la  dernière  production  Burgus- 
Film,  Le  Bout  de  la  Route,  d’après  l’œuvre  de 
Jean  Giono,  a été  présentée  au  Rex,  de  Tarbes, 
en  première  mondiale,  le  28  mars,  en  présence 
des  autorités  officielles,  de  M.  Urbain  Cazeaux, 
président  de  la  F. F.  de  Ski,  M.  Couzinet,  met- 
teur en  scène  et  ses  assistants  MM.  Cavaillès  et 
Sautet,  nos  compatriotes. 

La  qualité  dramatique  du  scénario,  tiré  de  la 
pièce  de  Giono,  augmentée  de  magnifiques  pay- 
sages de  haute  montagne,  photographiés  admi- 
rablement, prouvent  la  maîtrise  du  réalisateur 
et  son  sens  artistique.  José  Luccioni  dans  le  rôle 
de  Jean,  le  mort-vivant,  Mona  Dol,  très  à l’aise 
dans  celui  de  Maman  Rosine,  France  Descaut, 
Georges  Galley,  animent  cette  production  au 
succès  assuré.  — J.- A.  Castets. 


8 

□ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CllVEl 


RAPHIE 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


APRES  LES  PRESENTATIONS  PARAMOUNT 


UN  CONCERT  DELOGES 

Paramount,  qui  semble  avoir  cette  année  une 
production  formidable,  incontestablement  supé- 
rieure aux  précédentes  qui,  toutes,  cependant 
contenaient  de  très  gros  morceaux,  vient  de 
présenter  huit  films.  Et  ces  huit  films,  de  for- 
mule, d’inspiration  et  de  conception  très  diffé- 
rentes, possèdent  chacun  de  telles  qualités  qu’ils 
justifient  parfaitement  le  slogan  adopté  cette 
année  par  cette  société  : « 1949,  GRANDE  AN- 
NEE PARAMOUNT  ». 

Les  huit  films  que  nous  venons  de  visionner, 
entre  le  14  mars  et  le  1er  avril,  sortent  sans 
aucun  doute  de  l’ordinaire.  Ceci  n'est  pas  du 
bla-bla-bla,  mais  reflète  l’opinion  même  des 
spectateurs  et  s'appuie  sur  les  commentaires  et 
les  rumeurs  qui  circulent  non  seulement  dans 
notre  Corporation,  mais  dans  les  milieux  les 
plus  divers. 

En  effet,  bien  que  ces  séances  privées  soient, 
par  définition,  strictement  corporatives,  nombre 
de  personnes  étrangères  à notre  profession  y 
sont  couramment  invitées.  Et  leur  présence,  à 
tout  prendre,  a son  utilité,  car  les  Exploitants 
peuvent  de  la  sorte  se  rendre  mieux  compte 
des  réactions  du  public  avant  de  traiter  les 
films  qu’ils  visionnent  pour  la  première  fois. 

Nous  avons  prêté  une  oreille  attentive  aux 
opinions  qu'échangeaient  les  spectateurs  à la 
sortie  du  Théâtre  Paramount,  à l’issue  de  cha- 
cune de  ces  présentations.  Il  n'y  avait  pas  une 
seule  note  discordante.  Et  la  chose  méritait  d’être 
notée. 

Voici  quelques  opinions  recueillies  au  hasard 
parmi  la  foule  : 


Paramount  est  fier  de  présenter  en  France  La 
« Scandaleuse  » de  Berlin,  que  la  Critique  Amé- 
ricaine a classé  parmi  les  dix  meilleurs  films 
de  l'année.  Le  thème  en  est  une  satire  pétillante, 
indiscrète  et  spirituelle  de  la  vie  dans  le  Berlin 
actuel  — où  les  extérieurs  ont  été  effectivement 
tournés  par  Billy  Wilder  — ce  qui  donne  par  sur- 
croit un  prodigieux  caractère  d'actualité.  Le  grand 
quotidien  France-soir  publie  actuellement  en 
feuilleton  ce  film,  dont  le  nom  est  sur  toutes 
les  lèvres  et  dont  la  Première  Parisienne,  fixée 
à fin  avril,  est  très  impatiemment  attendue.  La 
caricature  ci-dessus  montre  Marlène  Diétrich, 
John  Lund  et  Jean  Arthur  dans  une  scène  parti- 
culièrement amusante  de  ce  film  hors-classe. 


Ce  qu’on  en  dit  un  peu  partout... 


"LA  MÉLODIE  PU  BONHEUR"  (Technicolor) 

« Félicitations.  C'est  le  plus  beau  film  musical  en  couleurs  réalisé  depuis  la  naissance  du 
Jazz...  Jamais  Fred  Astaire  n'a  été  plus  attrayant,  ni  plus  agile.  Jamais  Bing  Crosby  n’a  été 
plus  amusant,  ni  plus  charmant.  Quant  à Joan  Caulfield,  c’est  incontestablement  une  vedette 
qui  monte...  Il  est  hors  de  doute  que  cette  production,  d’une  rare  splendeur  et  d’une  gaieté 
endiablée,  change  de  tout  ce  que  l’on  a coutume  de  voir  dans  le  genre.  C'est  un  immense 
succès  assuré  : » 

(Opinion  du  Directeur  d’un  important  Circuit.) 


"LA  GRANDE  HORLOGE" 

« Voilà  un  film  attachant,  bouleversant,  dont  le  point  de  départ  et  le  déroulement  ont  un 
caractère  vraiment  original.  Charles  Laughton  est  extraordinaire  et  Ray  Milland  y fait 
l’une  de  ses  meilleures  créations.  On  peut  lui  prédire  sans  hésitation  une  complète  réussite 
partout  où  il  sera  projeté  ! » 

(Opinion  du  Directeur  d’une  Grande  Salle  de  Quartier.) 

"TRAFIC  A SAIGON" 

« Un  film  d’amour  et  d'action  tel  qu’en  réclame  le  public...  La  combinaison  Alan  Ladd- 
Veronica  Lake,  qui  a fait  ses  preuves  dans  le  passé,  s’avère,  une  fois  de  plus,  absolument 
remarquable.  Si  j’en  juge  par  les  recettes  que  j’ai  faites  avec  Le  Défilé  de  la  Mort,  Les 
Héros  dans  l'Ombre,  Le  Dahlia  Bleu  et  Meurtres  à Calcutta,  je  suis  assuré  de  faire  avec 
celui-là  des  chiffres  extraordinaires  ! » 

(Opinion  d’un  Directeur  de  Salle  de  la  proche  Banlieue-) 

"CALIFORNIE,  TERRE  PROMISE"  (Technicolor) 

« L’un  des  plus  grands  films  d’aventures  en  Technicolor  que  Hollywood  nous  ait  envoyés 
depuis  cinq  ans...  Il  renferme,  à mon  avis,  tous  les  éléments  de  succès  et  dépasse,  même, 
par  l'ampleur  de  son  sujet  et  ses  magnifiques  envolées,  le  cadre  d’une  épopée  ordinaire... 
Ray  Milland,  Barbara  Stanwyck  et  Barry  Fitzgerald  ne  méritent  que  des  louanges...  Voilà 
du  beau,  du  bon,  du  vrai  Cinéma  ! » 

(Opinion  d’un  Critique  de  Cinéma.) 


"UNE  AME  PERDUE" 

« Un  sujet  poignant,  captivant,  traité  dans  un  genre  mélo  qui  doit  plaire  à tous  les  publics... 
Le  mien  aime  s’émouvoir  et  s'attendrir.  Il  ne  restera  pas  indifférent  aux  amours  perverses 
de  Ray  Milland  et  d'Ann  Todd...  Je  suis  convaincu  que  ce  film  plaira  à tous  mes  spectateurs, 
aussi  bien  à ceux  qui  paient  20  francs  qu’à  ceux  qui  en  paient  70  ou  80.  » 

(Opinion  d’un  Exploitant  de  Province.) 


" EN  ROUTE  VERS  RIO" 

« Je  ne  regrette  pas  d’avoir  lâché  ma  loge  ce  matin.  C’est  encore  plus  drôle  qu’En  Route 
vers  Zanzibar,  et  ce  n'est  pas  peu  dire  ! Dommage  que  les  éclats  de  rire  continuels  des 
spectateurs  m’aient  si  souvent  empêchée  d'entendre  ce  que  disaient  Bing  Crosby,  Dorothy 
Lamour  et  Bob  Hope  ! En  tout  cas,  je  n'oublierai  pa  de  sitôt  la  samba  de  ce  dernier,  déguisé 
en  Brésilienne  : quelle  rigolade  ! Je  dirai  à tous  mes  locataires  d'aller  voir  ce  film  quand 
il  passera  ! » t 

(Opinion  d’une  Concierge  du  Boulevard  Sébastopol.) 

"LA  DERNIÈRE  COURSE" 

* 

« Moi  je  ne  rate  pas  un  film  d'Alan  Ladd,  et  chacune  de  ses  nouvelles  aventures  me  pas- 
sionne. Dans  celle-ci,  il  est  formidable  ! Et  je  comprends  que  Gail  Russell  le  préfère  à 
l’abominable  petit  jockey  autour  duquel  tourne  toute  l’histoire...  Une  histoire  qui  m’a  fait 
découvrir  les  coulisses  du  turf  : il  s’en  passe  des  choses  dans  ce  milieu-là  ! J’en  parlerai 
à tous  mes  clients...  Comptez  sur  moi  ! » 

(Opinion  d’une  Commerçante  de  la  rue  Treilhard.) 


"LA  «SCANDALEUSE»  PE  BERLIN" 

« On  a tant  parlé  de  ce  film  depuis  un  an,  que  je  craignais,  comme  souvent  en  pareil  cas, 
d'être  un  peu  déçu,  quelle  qu'en  fût  la  valeur.  Combien  j’avais  tort  ! Cette  comédie  est 
extraordinaire.  Le  mot  n’est  pas  trop  fort.  Impossible  d’imaginer  une  histoire  plus  imprévue, 
plus  piquante,  plus  amusante,  plus  intéressante  que  celle-là.  Jean  Arthur  et  John  Lund 
sont  réellement  très  drôles  et  Marlène  Diétrich  a trouvé  là  le  meilleur  rôle  de  toute  sa  vie... 
Quelle  vivacité  ! Quelle  ironie  ! Quels  dialogues  ! Et  quel  doublage  admirable  ! Paramount 
tient  là  un  des  meilleurs  films  de  l’année  et  je  dis  très  impartialement,  comme  tout  le 
monde  : Bravo,  Paramount  ! » 

(Opinion  d’un  Producteur  Français.) 
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CINE 


RAPHIE  OXX3 


NANCY  Rendement  des  salles  de  lr 


vision 


SALLES 

et  Nombre  de  Places 


THIERS  

(827  places) 


EMPIRE  

(1.030  places). 


OLYMPIA 
(680  places) 


EDEN  

(880  places) 


PATHE  

(1.100  places) 


MAJESTIC 
(590  places) 


FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

Prix 

des  places 
Nombre 
de  séances 

Nombre 

d’entrées 

Recettes 

totales 

Sérénade  à Mexico 

90  fr. 

6.513 

495.120 

Rapide  de  Nuit 

A partir  du  16 

8.818 

682.480 

Ils  étaient  tous  mes  Fils 

mars  1949  : 

6.806 

523.165 

56,  Rue  Pigalle 

60,  80 

12.453 

966.245 

Femme  ou  Maîtresse 

et  100  fr. 

7.278 

504.540 

La  Route  Inconnue 

8.663 

687.150 

Fandango  

35  séances 

9.483 

756.740 

Ombres  sur  Paris 

8.410 

675.035 

La  Fière  Créole 

50,  70,  85 

5.982 

406.545 

Les  Démons  de  la  Liberté 

et  90  fr. 

8.874 

603.530 

Le  Mangeur  d’Hommes 

7.389 

497.590 

Trésor  de  la  Sierra  Madré 

30  séances 

6.527 

440.055 

Le  Soleil  se  lèvera  encore 

7.856 

534. C00 

Opium 

8 346 

575.195 

Métier  de  Fous 

10.291 

713.570 

Parade  aux  Etoiles 

11.060 

772. 5iu 

Sans  Famille  (en  tandem  avec  Ma- 
jestic)  

45,  70 

et  80  fr. 

2.900 

200.940 

L’Homme  de  mes  Rêves 

1.408 

99.520 

Aventures  de  Tarzan  à New  York 

24  séances 

2.448 

184.315 

Robinsons  de  la  Mer 

1.178 

78.145 

Le  Fiacre  13 

2.226 

161.425 

Allemagne  Année  Zéro  (en  tandem 
avec  Majestic),  Publicité  très  inten- 

siliée  pour  les  deux  salles 

4.077 

300.410 

Ralph  le  Vengeur  (lr,“  époque) 

1.795 

121.820 

Ralph  le  Vengeur  (2''  époque) 

1.638 

109.075 

L’Assassin  ne  pardonne  pas 

50,  70 

5.482 

361.000 

Le  Journal  d'une  Femme  de  Chambre. 

et  85  fr. 

3.743 

255  000 

Meurtres  à Calcutta 

5.864 

390.000 

Un  Jour  au  Cirque 

24  séances 

5.908 

391.000 

Passeurs  d’Or 

8 203 

548.000 

Johnny,  Roi  des  Gangsters 

6.109 

405  000 

Meurtre  en  Musique 

4.707 

316.000 

Deux  Nigauds  dans  la  Maison  hantée. 

7.675 

508.000 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (2''  semaine).. 

50,  70.  80  fr. 

7.810 

574.700 

Sensations 

26  séances 

3.004 

250.000 

Olivier  Twist  (tandem  avec  le  Ma- 
jestic)  

2 matinées  de 
coupures  (1) 

7.750 

562.850 

Tarzan  et  les  Amazones 

7.300 

507.620 

Duel  au  Soleil  (tandem  avec  le  Ma- 

jestic 

7.400 

530.000 

Docteur  Laënnec 

11.750 

770.345 

Hamlet  (tandem  avec  le  Majestic) 

8.820 

660.000 

Les  Dieux  du  Dimanche  (2  soirées  en 

moins) 

4.315 

318.000  | 

Sans  Famille 

50,  70.  80  fr. 

5.187 

373.000 

Une  Femme  sans  Amour 

3.107 

229.500  , 

Olivier  Twist  (avec  Pathé) 

29  séances 

6.631 

487.000 

La  Possédée 

4.720 

350.500 

Duel  au  Soleil  (avec  Pathé).. 

6.511 

478.000 

Allemagne  Année  Zéro  (avec  Olvm- 

7.650 

566.700 

Pia) 

Hamlet  (avec  Pathé) 

5.792 

436.500 

Eternel  Mirage 

1 

3.009 

290.000 

( 1 ) A noter  que  cette  salle  est  souvent  réservée 
pour  d’autres  manifestations,  ceci  dans  le  contrat 
passé  entre  la  Sté  Pathé  et  les  propriétaires  de 
l’immeuble.  C’est  ainsi  que  Les  Dieux  du  Dimanche 
ont  eu  deux  soirées  en  moins  vendredi  et  samedi. 
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QUELQUES  FILMS  BIEN  LANCÉS 
NOTAMMENT 

“ALLEMAGNE  ANNÉE  ZÉRO” 

Le  Thiers  justifie  le  plaisir  que  les  specta- 
teurs nancéiens  ont  à se  trouver  dans  une  am- 
biance comparable  aux  salles  parisiennes  par 
les  succès  qui  s’y  multiplient.  Citons  à ce 
théâtre  56,  Rue  Pigalle,  et  Fandango  et  à la 
deuxième  salle  d'exclusivité  Gaumont  — I’Em- 
pire  — le  triomphe  de  La  Belle  Meunière  en 
particulier. 

Dans  le  domaine  publicitaire,  relevons  surtout 
la  puissante  publicité  préventive  faite  à l’égard 
de  l’Allemagne  Année  Zéro.  Il  ne  fait  aucun 
doute  que  ce  lancement  a fortement  contribué 
à la  réussite  commerciale  de  ce  film  sur  Nancy. 

Il  convient  de  signaler  la  disparition  de 
« L’Eclair  de  l’Est  »,  un  très  vieux  quotidien 
de  Nancy,  le  seul  qui,  chaque  semaine,  réservait 
une  page  cinématographique  aux  salles  de  la 
ville.  Nous  voudrions  espérer  que.  sous  la  nou- 
velle direction  de  « L'Est  Républicain  »,  une 
semblable  initiative  demandée  depuis  longue 
date  pourra  un  jour  être  envisagée,  car  nous 
ne  cessons  de  répéter  que  le  cinéma  nancéien 
manque  d'adjuvants  publicitaires,  surtout  pour 
les  films  qui  ne  sont  pas  accompagnés  de  la 
renommée  ou  du  battage  des  grandes  produc- 
tions. Ce  n’est  point  seulement  sur  des  rende- 
ments d’exception  que  l’exploitation  peut  vivre. 

M.-J.  Keller. 


> 

J 

J 

fc- 

V 

s 


0 

J 

ap 


LE  13  MARS  1946  - LE  DEBUT  DE 
L'EXCLUSIVITÉ  DE  "JERICHO"  MARQUAIT 
AUSSI  LES  DÉBUTS  A PARIS  D'UNE 


JEUNE  FIRME  : 

CORONA 


r/ 


SSEMENTS  PARMI 
JS  COTÉS  DE  PARIS 
'JT  EN  EXCLUSIVITÉ 
:ILMS  FRANÇAIS 


Madeleine 


DE  3 ANS  DE  PERSEVERANTS  EFFORTS,  ET 
Ier  BILAN  D'UNE  ACTIVITÉ  INCESSANTE  AU  SERVICE 
DE  L'INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE  FRANÇAISE 


LES  FILMS 


55,  CHAMPS-ÉLYSÉES,  PARIS  Tél.  BAL  42-30  et  31 
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# ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS  ^ 


Burt  Lancaster  et  Lizabeth  Scott 
dans  le  film  Paramount  L’HOMME 
AUX  ABOIS  qui  après  avoir  remporté 
un  éclatant  succès  à Paris  est  accueilli 
avec  le  même  enthousiasme  en 
province. 


AVENTURE  EN  IRLANDE  (G.) 

(The  fighting  O'Flynn) 

Film  d’aventures  (94  min.) 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S.  A. 
Origine  : Américaine. 

Prod.  : Douglas  Fairbanks  Jr,  1948. 
Réal.  : Arthur  Pierson. 

Auteurs  : Scén.  de  D Fairbanks  Jr. 
et  Robert  Thoeren,  d’après  le  ro- 
man de  Justin  Huntly  Mc  Carthy. 
Chef-Opérateur  : Arthur  Edeson 
Musique  : Milton  Schwarzwald. 

Dir.  artistique  : Hilyard  Brown. 
Décors  : Russel  A.  Gausman  et  Ted 
Offenbecker. 

Conseiller  technique  : Bernard  Herz- 
brun. 

Montage  : Russell  Schoengarth. 
Interprètes  : Douglas  Fairbanks  Jr., 
Helena  Carter,  Richard  Greene.  Pa- 
tricia Médina,  Arthur  Shields,  J. 
M.  Kerrigan.  L.  Hare,  L.  Donath,  O. 
Waldis,  H.  Brandon,  H.  Cording.  J. 
Doucette. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
mars  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d aventu- 
res basé  sur  un  épisode  historique  de 
l’époque  bonapartiste.  Douglas  Fair- 
banks Junior,  principal  interprète  de 
l’action,  mène  celle-ci  avec  un  en- 
train que  n'eut  pas  désavoué  son  père, 
le  grand  « Doug  ».  La  ravissante  He- 
lena Carter  et  Richard  Greene  l’en- 
tourent. 

SCENARTO.  — 1797.  Le  jeune 
O’Flynn  (Douglas  Fairbanks  Jr.), 
se  rendant  au  château  gu ° son  onde 
lui  a légué.  sauve  des  mains  de  bri- 
aands.  Lady  Benedet.ta  (Helena 
Carter),  qui  voyage  vcrs  Dublin , 
afin  de  remettre  à son  pè^e.  le  vice- 
roi  d’Irlande  (Lumsden  Hare),  un 
document  important.  O’Flynn,  sé- 
duit par  cette  tille  ravissante,  dé- 
cide de  se  mettre  à la  disposition 
de  son  père,  car  le  document  secret 
ed  un  plan  du  cléharauement  pro- 
jeté par  Napoléon.  Aidé  par  son 
valet,  Thimothy  (J.  M.  Kerrigan) 
et  par  un  notaire.  Dooley  (Arthur 
Shields),  qui  le  poursuit  afin  de  lui 
faire  réaler  les  dettes  de  son  défunt 
oncle.  O’  Flyvn  parvient  à déjouer 
les  plans  des  traîtres,  dont  le  chef, 
Lord  Sedgeniouth  (Richard  Greene), 
est  le  fiancé  de  Benedetta.  En  ré- 
compense de  son  courage,  et  par 
amour  aussi,  la  jeune  fille  épousera 
le  héros 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
fort  bien  construit  pour  faciliter  la 
réalisation  d’un  film  classique  d’aven- 
tures. Le  metteur  en  scène  n’eut  plus 
qu’à  y apporter  ses  connaissances 
techniques.  Il  l’a  fait  avec  intelli- 
gence et  métier. 

INTERPRETATION.  — Toujours 
sympathique,  Douglas  Fairbanks  Ju- 
nior est  bondissant  à souhait.  Helena 
I Carter  est  ravissante.  — P.  R. 


ENTRE  ONZE  HEURES 
ET  MINUIT  (G.) 

Comédie  policière  (92  min.) 

FRANCINEX 
Origine  : Française. 

Prod.  : J.  Roitfeld-Francinex,  1948. 
Réal.  : Henri  Decoin. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  Marcel 
Rivet  et  Henri  Decoin,  d’après  le 
roman  de  Claude  Luxel. 
Chef-Opérateur  : Nicolas  Hayer. 
Musique  : Henri  Sauguet. 

Décors  : Emile  Alex. 

Dir.  de  Prod.  : Constantin  Geftman. 
Montage  : Annik  Millet,  assistée  de 
Paulette  Robert. 

Chef-Opérateur  du  Son  : William  Si- 
vel. 

Interprètes  : Louis  Jouvet,  Madeleine 
Robinson,  Robert  Arnoux,  Jean 
Meyer,  Léo  Lapara.  Yvette  Etié- 
vant,  Marianne  Hardy,  Gisèle  Fran- 
çois, Jacqueline  Mansard,  Paul 
Barge. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
mars  1949,  « Balzac  »,  « Heider  », 
« Scala  »,  « Vivienne  ». 
Présentation  corporative  (Paris)  : ü 
avril  1949,  « Marignan  ». 

EXPLOITATION.  — Amusante  his- 
toire policière  construite  autour  d’une 
idée  originale,  celle  de  la  ressem- 
blance étonnante  entre  l’assassiné  et... 
le  policier  chargé  de  l’enquête.  Louis 
Jouvet  confère  à son  rôle  et  aux  dia- 
logues souvent  drôles  son  autorité  si 
personnelle  et  son  humour.  Un  nom- 
breux public  se  pressera  et  se  diver- 
tira aux  nouvelles  aventures  (après 
Quai  des  Orfèvres  et  Copie  Conforme) 
de  l inspecteur  Jouvet. 

SCENARIO.  — Vidauban,  trafi- 
quant notoire,  a été  tué  entre  onze 
heures  et  minuit.  L’inspecteur  Car- 
rel  (L.  Jouvet)  se  rend  compte  de 
la  ressemblance  étrange  qui  existe 
entre  lui  et  le  mort.  Et  tout  natu- 
rellement, en  menant  son  enquête, 
il  se  fait  passer,  auprès  des  fami- 
liers de  Vidauban.  pour  celui-ci.  Il 
fait  la  connaissance  d’une  jeune 
femme,  Lucienne  (M.  Robinson), 
qui  fut  éprise  de  Vidauban.  Mais 
celle-ci  n’est  pas  dupe  de  la  mysti- 
fication. Et  pour  cause  puisque, 
ainsi  que  le  découvre  bientôt.  Car- 
re!, c’est  elle  qui  a tué.  Mais  Carrel 
aime  sincèrement  Lucienne.  Il  lui 
conseille  donc  de  se  dénoncer  à la 
police,  car  il  se  fait  tort,  étant 
donné  la  triste  moralité  du  per- 
sonnage exécuté,  de  lui  obtenir  l’ac- 
quittement. 

REALISATION.  — L’histoire  est  in- 
génieuse et  elle  a permis  des  con- 
trastes ou  des  réflexions  très  diver- 
tissantes. La  réalisation  de  Decoin  est 
nerveuse,  souvent  très  soignée,  mais 
écueil  habituel  des  films  policiers, 
quelques  détails  négligés  ou  même 
erronés,  nuisent  à la  crédulité  de 
l’histoire  Enfin,  la  pirouette  du  dé- 
but n’était  pas  nécessaire  non  plus 
que  l’importance  du  rôle  de  la  bonne 
d’un  deuxième  assassiné. 

INTERPRETATION.  — Louis  Jouvet 
possède  bien  son  personnage  et  le 
conduit  avec  une  dextérité  sans  pa- 
reille au  milieu  de  toutes  les  embû- 
ches. Madeleine  Robinson  joue  avec 
sincérité.  Léo  Lapara,  Robert  Arnoux, 
ont  donné  beaucoup  de  vie  à leurs 
rôles  respectifs.  — J.  II. 

MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 

35  et  i fl  m/m 
5,  nu»  Larribe-Parl8-8« 

LABorde  16-05 

•i»  Parmi  les  quinze  films  prévus  que 
fera  la  firme  anglaise  « Associated 
British  Pictures  » se  trouve  Devil’s 
Disciple,  qui  reconstituera  le  tandem 
Gabriel  Pascal-Bernard  Shaw,  de  Cé- 
sar et  Cléopâtre.  Deborah  Kerr  en 
sera  la  vedette. 


LA  ROUTE  AU  TABAC  (G.) 

(Tobacco  Road) 

Comédie  dramatique  (82  min.) 

(V.o.) 

FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jack  Kirkland,  Harry  H. 
Oshrin-Fox,  1941. 

Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Scén.  de  Nunnaly  Johnson, 
d’après  le  roman  de  Erskine  Cald- 
well. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Miller. 

Musique  : David  Buttolph. 

Décors  : Thomas  Little. 

Dir.  artistiques  : Richard  Day  et 
James  Basevi. 

Montage  : Barbara  McLean. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Eugène 
Grossmann,  Roger  Heman. 

Interprètes  : Charley  Grapewin,  Mar- 
jorie  Rambeau,  Gene  Tierney,  Wil- 
liam Tracy,  Elizabeth  Patterson, 
Dana  Andrews,  Slim  Summerville, 
Ward  Bond,  Grant  Mitchell,  Zeffie 
Tilbuty. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
mars  1949,  « Avenue  »,  « Club  des 
Vedettes  ». 


EXPLOITATION.  — Un  film  de 
John  Ford  est  toujours  impatiem- 
ment attendu  par  les  cinéphiles  et 
particulièrement  celui-ci  qui  date 
déjà  de  1941;  il  ne  les  décevra  pas. 
Le  public  s’amusera  beaucoup  aux 
exploits  inattendus  des  paysans  pri- 
maires qui  en  sont  les  héros.  Le  fait 
que  le  sujet  a été  monté  récemment 
à la  scène  avec  succès  et  que  l’on 
trouve  dans  les  seconds  rôles  des 
débutants  qui  sont  devenus  depuis 
de  grandes  vedettes,  telles  que  Gene 
Tierney  et  Dana  Andrews,  sont  éga- 
lement d’excellents  atouts. 

SCENARIO.  — Le  vieux  Jeeter 
(Ch.  Grapewin),  sa  femme  Ada  (E. 
Patterson),  son  fils  Dude  (W.  Tra- 
cy), sa  fille  Elly-May  (G.  Tierney) 
vivent  comme  des  bêtes  sur  leurs 
terres  incultivées.  Ils  assomment  à 
demi  le  gendre  de  Jeeter,  Lou  CW. 
Bond)  pour  lui  dérober  quelques 
navets.  Garçon  simplet,  Dude  épouse 
une  femme  beaucoup  plus  âgée  que 
lui,  Bessie  (M.  Rambaud)  qui  lui 
achète,  avec  le  seul  argent  qu’elle 
possède,  une  superbe  voiture.  Celle- 
ci  est  bientôt  mise  en  pièces  par 
le  forcené  qu’est  Dude.  Sa  femme 
l’ayant  quitté,  Lou  accepte  qu’El- 
ly-May  vienne  prendre  sa  place 
chez  lui.  Jeeter  et  Ada  sont  enfin 
débarrassés  de  leur  encombrante 
progéniture.  Mais  la  banque  veut 
les  expulser.  La  mort  dans  l’âme, 
ils  vont  quitter  leur  masure  en 
ruines.  Un  jeune  citadin  (D.  An- 
drews) , touché  par  leur  détresse, 
paye  leur  loyer  pour  six  mois  et 
leur  remet  l’argent  nécessaire  pour 
cultiver  leurs  terres.  Mais  ce  n’est 
au’un  sursis,  car  Jeeter  a perdu 
l’habitude  de  travailler. 

REALISATION.  — Il  est  difficile 
de  rendre  en  quelques  mots  la  tru- 
culence des  types  présentés  par  Ford 
et  l’aspect,  à la  fois  sauvage  et  hu- 
moristique (pour  le  spectateur),  de 
leur  existence.  Une  grande  partie  du 
film  semble  avoir  été  tournée  en 
extérieurs  ; justifiée  ou  non,  cette 
impression  est  excellente  et  les  pho- 
tos parfaites.  On  peut  noter  un  cer- 
tain abus  de  plans  rapprochés  mais 
c’est  un  reproche  bien  mince  à côté 
d’images  étonnantes  comme  celle  de 
la  fin  où  le  vieux  Jeeter  rêve  à la 
belle  récolte  qu’il  aurait...  s’il  n’était 
pas  aussi  fatigant  de  la  faire  pousser. 

INTERPRETATION.  — Dure  rare 
qualité.  Le  personnage  central,  Jee- 
ter le  malicieux  est  campé  avec  une 
vérité  extraordinaire  par  Charley 
Grapewin.  Les  autres  sont  également 


SOMBRE  DIMANCHE  (A.) 

(La  Chanson  qui  tue) 

Comédie  dramatique  (84  min.) 

FILMS  LUTETIA 
Origine  : Française. 

Prod.  : Codo  Cinéma,  1948. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

Auteurs  : Scén.  d’André  Legrand, 
dial,  de  Pierre  Laroche. 
Chef-Opérateur  ; Gérard  Perrin 
Musique  : Paul  Landowsky. 

Décors  : Druart. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Dolbert. 
Montage  : P.  Delannoy. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Frankiel. 
Interprètes  : Michèle  Alfa,  Paul  Ber- 
nard, Jacques  Dacqmine,  Dalio, 
Marcelle  Derrien,  Colette  Mars, 
Charles  Lemontier. 

Premières  représentations  (Nice)  : 17 
novembre  1948,  « Vog  »,  « Holly- 
wood »;  (Paris)  : 23  mars  1949,  « Les 
Images  »,  « Monte-Carlo  »,  « Ra- 
dio-Cité-Opéra »,  « Les  Reflets  ». 

EXPLOITATION.  — La  célèbre 
chanson  à succès,  dont  le  film  est 
inspiré,  est  le  principal  atout  de  lan- 
cement. Il  convient  toutefois  d’insis- 
ter également  sur  le  second  titre,  qui 
fournit  un  élément  supplémentaire 
de  mystère  et  d’intérêt.  L’ambiance 
profondément  dramatique  plaira  au 
public  féminin  principalement,  d’au- 
tant. plus  que  les  situations  sentimen- 
tales occupent  dans  ce  film  une  place 
prépondérante.  La  musique  est  agréa- 
ble, de  même  que  les  chansons.  Plu- 
sieurs vedettes  connues  et  appréciées 
tiennent  les  rôles  les  plus  importants. 
C’est  un  film  populaire  qui  s’adresse 
au  grand  public  aimant  les  histoires 
d’amours  contrariées. 

SCENARIO.  — En  1938,  Jean 
Iazlo  (Jacques  Dacqmine),  musicien 
hongrois,  réfugié  en  France,  tombe 
amoureux  de  Maria  (Marcelle  Der- 
rien), qui  le  délaisse.  Dans  sa  dou- 
leur, il  compose  « Sombre  Diman- 
che »,  qu’entend  Max  (Dalio),  un 
éditeur  sans  scrupules.  Pour  lancer 
la  chanson,  d’accord  avec  Bob  (Paul 
Bernard),  il  fait  simuler  un  sui- 
cide à Michèle  (Michèle  Alfa), 
pour  lancer  la  chanson.  C'est  le  suc- 
cès. Jean  s’éprend  de  Michèle,  mais 
Bob  lui  dévoile  la  supercherie  de 
sa  maîtresse.  Désespéré,  Jean  quitte 
la  France.  A Marseille,  il  retrouve 
Michèle,  au’il  supplie  de  le  sui- 
vre. Bob  s’y  oppose  et  Michèle  sin- 
cèrement éprise  de  Jean,  se  suicide, 
REALISATION.  — La  mise  en  scène 
de  Jacqueline  Audry  fait  preuve  de 
maîtrise,  de  réelles  qualités  techni- 
ques et  de  beaucoup  de  sensibilité. 
Le  film  aurait  gagné  à avoir  plus 
d'ampleur  et  des  décors  plus  riches 
et  luxueux.  Le  rythme,  un  peu  lent, 
s’adapte  bien  à la  nostalgie  du  su- 
jet. La  photographie  est  bonne,  cer- 
tains angles  bien  choisis  ; plusieurs 
gros  plans  sont  fort  émouvants. 

INTERPRETATION.  — Michèle  Alfa, 
dans  un  rôle  un  peu  conventionnel, 
fait  preuve  de  réelles  qualités  ar- 
tistiques, rendant  émouvant  son  per- 
sonnage. Colette  Mars  a une  fort  jolie 
voix  et  un  physique  agréable.  Mar- 
celle Derrien  est  sympathique,  jouant 
avec  sensibilité.  Paul  Bernard  donne 
à son  rôle  la  puissance  de  sa  person- 
nalité. Dalio  est  égal  à lui-même, 
ainsi  que  Jacques  Dacqmine. 

P.  A.  B. 


de  grands  comédiens  : Elisabeth  Pat- 
terson, la  compagne  farouche  de 
Jeeter;  William  Tracy,  un  jeune  be- 
nêt forcené;  Marjorie  Rambaud.  une 
évangéliste  insouciante;  Ward  Bond, 
un  grand  garçon  plus  fort  qu’intel- 
ligent; Slim  Summerville.  Il  est  inu- 
tile de  préciser  que  Gene  Tierney  et 
Dana  Andrews  faisaient  là  d’excel- 
lents débuts.  — J.  H. 
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LA  PRODUCTION 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


FRANÇAISE 


MARIA  MONTEZ.  ERICtf  VON  STROHEIM 
ARLETTY  et  PIERRE  BRASSEUR 

tournent  sous  la  direction  de  Bernard  ROLAND 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 


12  FILMS  EN  COURS 

2«  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LE  LIT  A DEUX  PLACES  (Bou- 
logne). 

Prod.  : S.  B.  Films-Sylva -Films. 
Réal.  : E.  E.  Reinert. 

4e  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (La  Victorine,  Nice). 
Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

L’HEROÏQUE  M.  BONIFACE  (Pho- 
tosonor). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 

5»  SEMAINE 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV  (Vélo- 
drome d’Hiver). 

Prod.  : Les  Films  Monceau-J. -L. 
Coren. 

Réal.  : M.  Cam. 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

RALPH  (titre  provisoire). 

(Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret. 

6°  SEMAINE 
MAYA  (François-Ier). 

Prod.  : Films  Izarra. 

Réal.  : R.  Bernard. 

RONDE  DE  NUIT  (Joinville). 
Prod.  : C.G.C. 

Réal.  : F.  Campaux. 

8e  SEMAINE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

9»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 
(Francœur). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

AU  GRAND  BALCON  (environs 
Paris). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 
Réal.  : H.  Decoin. 


I FILM  TERMINÉ 

LE  SECRET  DE  MAYERLING 
(1-4-49). 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Réal.  : J.  Delannoy. 


♦ Depuis  longtemps  annoncé,  ce  sera 
enfin  dans  les  premiers  jours  d’avril 
que  Robert  Dhéry  portera  à l’écran 
dans  une  adaptation  toute  nouvelle 
sa  célèbre  « pièce  » Branquignol.  Les 
prises  de  vues  s’effectueront  à Epi- 
nay  sous  la  direction  du  chef-opéra- 
teur Jean  Bourgoin  et  dans  des  dé- 
cors de  Briancourt.  Robert  Dhéry 
sera  assisté  de  Jacques  Garcias  et  de 
Smagghes  ainsi  que  de  la  script- 
girl  Maria  Manning.  Grégoire  Geft- 
man  dirigera  cette  co-production 
Fides-Cité  Film  et  Brachet  sera  ré- 
gisseur général.  On  peut  d’ores  et 
déjà,  être  assuré  que  toute  la 
joyeuse  équipe  du  théâtre  La  Bruyère 
interprétera  le  film.  De  très  grandes 
vedettes  feront  aussi  partie  de  la  dis- 
tribution. M.  Henri  Diamant-Berger, 
producteur,  nous  a dit  ne  pouvoir 
nous  communiquer  leurs  noms  que 
le  1er  avril,  jour  où  sera  vraisembla- 
blement commencé  le  film.  Cette 
date  s’impose  d’ailleurs  pour  un  tel 
événement  lorsque  l'on  connaît  l’am- 
biance loufoque  de  l’amusante  œuvre 
de  Robert  Dhéry,  Branquignol. 

P.  R. 


Réunir  sur  un  même  générique  les 
noms  de  Maria  Montez,  Arletty,  Erich 
von  Stroheim,  Pierre  Brasseur,  Mar- 
cel Dieudonné,  Dalio,  Jules  Berry  et 
Gisèle  Préville,  n’est-ce  pas  déjà  suf- 
fisant au  départ  pour  susciter  la  cu- 
riosité des  amateurs  de  cinéma, 
quelles  que  soient  leurs  affections  ? 

Mais  lorsque  tous  ces  excellents 
acteurs  sont  réunis  dans  un  film 
mis  en  scène  par  Bernard  Roland 


Maria  Montez  et  Erich  von  Stroheim, 
deux  interprètes 

de  PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN. 

(Cliché  S.E.C.A.) 

— dont  on  n’a  pas  oublié  la  dernière 
réalisation  Le  Couple  Idéal  — d’après 
un  scénario  de  Marcel  Rivet  adapté 
par  Henri  Decoin,  dialogué  par  Char- 
les Spaak  et  François  Chalais,  on 
peut,  dès  l’origine,  être  assuré  que 
ce  film  ne  laissera  personne  indiffé- 
rent. 

C’est  ainsi  qu’avant  le  premier  tour 
de  manivelle,  Le  Portrait  d’un  Assas- 
sin — titre  de  cette  importante  pro- 
duction — provoqua  de  grands  re- 
mous dans  la  presse,  d’autant  plus 
qu’à  l’époque  *e  nom  d’un  célèbre 
metteur  en  scène  américain  était 
avancé  comme  « superviseur  ».  De- 
vant la  défection  de  ce  dernier,  Ber- 
nard Roland,  qui  a fait  largement 
ses  preuves,-  réalise  donc  et  signera 
seul  cette  œuvre. 

« Je  ne  cherche  nullement  à faire 
un  film  d’action,  nous  dit-il.  Le  sujet 
est  une  étude  de  caractère,  le  film 
sera  essentiellement  psychologique. 
Chacun  des  personnages  sera  minu- 
tieusement étudié,  fouillé  jusqu’au 
fond  de  lui-même.  Le  comportement 
de  chacun  sera  expliqué  et  justifié 
en  fonction  de  son  propre  tempéra- 
ment. Le  crime  aussi  sera  psycholo- 
giquement justifié. 

« Le  personnage  central  est  celui 
de  Fabius  — Brasseur  — un  acrobate 
lâche.  Sa  lâcheté  le  pousse  à tirer  sur 
sa  femme  Martha  — Arletty  — mais 
c’est  Lucienne  — Maria  Montez  — 
qu'il  atteint.  Celle-ci,  imprésario  per- 
verse. provoque  le  malheur  de  tous 
les  artistes  qui  l’approchent,  car  elle 
les  pousse  à réaliser  des  numéros 
chaque  fois  plus  dangereux.  C’est  ce 
qu’explique  à Fabius  un  acrobate  dé- 
sarticulé par  sa  faute,  Eric  — E.  von 
Stroheim  — Cependant  Fabius,  sous 


son  emprise,  accepte  de  tenter  sa 
chance  dans  un  numéro  très  péril- 
leux. Il  réussira  mais,  à bout  de 
nerfs,  il  tuera  Lucienne.  » 

Voilà  résumé  le  scénario.  L’action 
se  déroule,  on  l’a  deviné,  dans  les 
milieux  du  cirque.  Mais  Bernard 
Roland  ne  cherche  pas,  il  nous  l’a 
bien  précisé,  à faire  une  sorte  de 
« documentaire  » sur  le  cirque.  Ce 
cadre  n’est  là  que  pour  symboliser 
le  danger  permanent  dans  lequel 
vivent  les  héros  de  l’histoire. 

Pourtant,  ce  drame  bien  que  psy- 
chologique, est  réaliste  dans  son  ex- 
position, l’atmosphère  le  nécessite. 
R.  Quignon  a donc  conçu  et  cons- 
truit à Saint -Maurice  et  à Join- 
ville de  très  nombreux,  de  très  jo- 
lis et  de  très  vastes  décors  repré- 
sentant les  abords,  les  annexes,  les 
couloirs,  les  bureaux  et  les  loges 
d’un  cirque.  Sur  certains  plateaux  se 
trouvent  également  d'immenses  com- 
plexes fort  luxueux  : ceux  des  bu- 
reaux et  de  l’appartement  privé  de 
l’imprésario.  Ces  complexes  com- 
prennent de  longs  couloirs  et,  en  les 
voyant,  on  s’imagine  fort  bien  Maria 
Montez  faisant  des  entrées  majes- 
tueuses ou  mouvementées,  suivie  par 
un  long  travelling... 

Le  jour  de  notre  visite,  en  tous 
cas.  Maria  Montez  ne  tournait  pas. 
Après  avoir  annoncé  sa  venue,  elle 
avait  fait  savoir  que,  souffrante,  elle 
se  trouvait  contrainte  de  rester  chez 
elle.  Sa  présence  étant  indispensable, 
ce  jour -là  on  ne  travailla'  pas.  Seuls, 
Bernard  Roland  et  son  chef-opéra- 
teur, l’excellent  Roger  Hubert,  pré- 
paraient, dans  les  décors,  les  prises 
de  vues  futures. 

Si  la  plupart  des  décors  sont  déjà 
plantés,  c'est  qu’il  fallut  très  vite, 
en  quatre  semaines,  réaliser  les  scenes 
où  paraissait  Erich  von  Stroheim  — 
six  semaines  prévues  au  ;plan  de 
travail.  Celui-ci,  en.  effet,  devait  quit- 
ter la  France  le  18  mars  pour  satis- 
faire aux  obligations  d’un  autre 
contrat.  Aussi  l’équipe  — quarante 
personnes  — dût  tour  à tour  s’instal- 
ler dans  les  décors  nécessaires  au 
personnage  d’Eric,  remettant  à plus 
tard  le  tournage  des  plans  où  il  ne 
parait  pas. 

Le  travail,  maintenant  repris,  se 
poursuit  normalement  et  bientôt,  .es- 
pérons-le,  nous  pourrons  voir  sur  un 
grand  écran  parisien  Portrait  d’un 
Assassin.  — P.  Robin. 

. ♦ 

Claude  Farrell  et 
« DRAME  AU  VEL' D'HIV» 
reçoivent  la  Presse 

<i>  Claude  Farrell,  vedette  de  Drame 
au  Vél’  d’Hiv’,  et  J.-L.  Coren,  pro- 
ducteur avec  les  Films  Monceau  de 
ce  film,  ont  reçu  la  presse  cinéma- 
tographique. Etaient  également  pré- 
sents à cette  réception  : M.  Prunet, 
représentant  Gray-Films,  qui  distri- 
buera cette  production;  Marie  Guil- 
hène,  interprète  du  film  ; Charles 
Moulin,  ainsi  que  les  champions  qui 
jouent  leur  propre  rôle  dans  Drame 
au  Vél’  d’Hiv’  et  principalement  les 
« Sixdaymen  » qui  viennent  de  ter- 
miner leur  ronde. 

Après  ce  film,  Claude  Farrell  se 
rendra  en  Angleterre  où  elle  tour- 
nera pour  Wilcox  dans  La  Femme 
la  plus  heureuse  du  monde.  — J.  H. 


FICHE  TECHNIQUE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 

Titre  : PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN. 
Prod.  : S.E.C.A. 

Dist.  : DISCINA. 

Real.  : Bernard  Roland. 
Assistants-Keal.  : Caucanas  et  Walter. 
Auteurs  : Scen.  ong.  de  Marcel  Ri- 
vet, adapt.  d’Henri  Decoin,  dial,  de 
Charles  Spaak  et  François  Chalais. 
Chef-Opérateur  : Roger  Hubert. 
Cameraman  : Adolphe  Charlet. 
Assistants-Opérateurs  : Max  Dulac  et 
R.  Guissart. 

Agent  technique  ; C.  Mallet. 

Décors  : Roland  Quignon. 
Assistants-Décorateurs  ; F.  Marpaux, 
Paul  Moreau. 

Dessinateur  : Claude  Foucher. 

Dir.  de  Prod.  : Hubert  Vincent  Bré- 
chignac  et  Raymond  Blondy. 
Administrateur  : Santa  Maria. 

Dir.  artistique  : Serge  T.  Laroche. 

Dir  du  montage  : René  Le  Hénaff. 
Monteuse  : Artus,  assistée  de  Van 
Bockstaëlle. 

Photographe  ; Raymond  Voinquel. 
Script-Girl  : L.  Lichtig. 

Régie  générale  : Raymond  Pillion. 
Régie  adjoint  : A.  Baud. 

Régie  intérieurs  : R.  Leclerc. 

Régie  ensemblier  : Georges  Fluet. 
Accessoiristes  : Roger  Dubouilh  et 
Daniel  Laguille. 

Secrétaire  de  Prod.  : P.  Tanguy. 
Couturiers  : Jacques  Fath,  Paquin. 
Maquilleurs  : Marcel  Bordenave,  as- 
sisté de  Paule  Déan. 

Habilleuses  : Colette  Durand  et  ger- 
maine Hoden. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Le- 
breton. 

Recorder  : Henri  Girbal. 

Perchman  : Ch.  Akerman. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Saint-Maurice,  Joinville. 
Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 12  février  1949. 
Interprètes  : Maria  Montez,  Erich  von 
Stroheim,  Arletty,  Pierre  Brasseur, 
Marcel  Dieudonné,  Dalio,  Jules  Ber- 
ry, Gisèle  Préville. 

Sujet  (genre)  : Drame  psychologique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Fabius  (P. 
Brasseur),  qui  risque  sa  vie  tous  les 
soirs,  est  tenaillé  par  la  peur  et  elle 
le  pousse  à tirer  sur  sa  femme  Martha 
(Arletty).  Trompé  par  une  silhouette, 
il  n’a  blessé  que  très  légèrement  la 
célèbre  imprésario  Lucienne  (M.  Mon- 
tez). Cette  dernière  l’incite  à faire 
le  looping  de  la  mort.  Eric  (E.  von 
Stroheim)  le  met  en  garde.  Lucienne 
porte  malheur  aux  hommes  qui  l’ap- 
prochent. Lui-même  n’est  plus  qu’une 
loque  à cause  d’elle.  Mais  Fabius,  en- 
voûté par  Lucienne,  abandonne  tout. 
Le  soir  des  débuts,  son  ami  (M. 
Dieudonné)  lui  annonce  que  sa  Mar- 
tha achève  de  mourir  à l'hôpital.  Fa- 
bius, après  avoir  réussi  son  double 
looping,  rejoint  Lucienne  et  la  tue. 
♦ 

•fr  Peter  Cradd  le  Simple,  la  seule 
histoire  d'amour  écrite  par  le  spécia- 
liste du  roman  policier,  Philips  Op- 
penheim,  sera  réalisée  en  mai  par 
André  Hugon  pour  ses  productions. 
L’adaptation  a été  faite  par  l’auteur 
lui-même,  Paul  Achard  et  Pierre 
Louis. 

L’interprétation  comprendra  ; Clau- 
de Dauphin,  Anne  Vernon,  Jacques 
Dumesnil,  Robert  Arnoux,  Jane  Mar- 
ken.  André  Hugon  sera  assisté,  pour 
la  réalisation,  de  Lou  Bonin.  Chef- 
opérateur  : A.  Germain,  décorateur 
Douarinou,  directeurs  de  production 
Martinetti  et  Fortin.  Cette  produc- 
tion sera  réalisée  en  Rouxcolor. 
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WARNER  RROS. 
REÇOIT  SIX  “OSCARS*9 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  30  MARS 
AU  5 AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


1«  SEMAINE 

LE  DESTIN  EXECRABLE  DE 
GUILLEMETTE  RABIN  (A. G. 
D.C.),  Français,  Ermitage  (1- 
4-49). 

2”  SEMAINE 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 
(Francinex),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivierme  (23-3-49). 

Sombre  Dimanche  (Lutétia),  Les 
Images,  Monte  - Carlo,  Radio- 
Cité-Opéra,  Les  Reflets  (23- 
3-49). 

Cinq  Tulipes  Rouges  (Corona), 
Moulin-Rouge  (23-3-49). 

3e  SEMAINE 

Fantômas  contre  Fantômas  (Pa- 
thé-Consortium-Cinéma),  Astor, 
Empire,  Impérial,  Plaza  (18- 
3-49). 

4e  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona), 
Madeleine  (7-3-49). 

Manon  (Corona),  Marignan,  Mari- 
vaux (9-3-49). 


FILMS  ETRANGERS 


1”  SEMAINE 

LA  GRIFFE  DU  PASSE  ( RKO  ) , 
Broadway  (30-3-49). 

LES  NAUFRAGEURS  DES  MERS 
DU  SUD  (Paramount),  Eldora- 
do, Elysèes-Cinérna,  Paramount, 
Ritz  (1-4-49). 

LES  TROIS  CABALLEROS  (RK 
O),  Gaumont-Palace,  Rex  (1- 
4-49). 

L’APPEL  DE  LA  FORET  (Fox), 
New  York  (30-3-49). 

LES  AILES  BRULEES  (Victory 
Films),  Delambre  (30-3-49),  Na- 
poléon (1-4-49). 

LA  FILLE  ET  LE  GARÇON 

(Warner  Bros.),  Le  Triomphe 
(30-3-49). 

MA  FEMME  ET  SON  DETECTI- 
VE (Films  Régent  - Cristal), 
Olympia  (1-4-49). 

SABOTAGE  (Films  Triomphe), 
Parisiana  (1-4-49). 

2»  SEMAINE 

La  Vérité  n’a  pas  de  Frontière 
(Films  Marceau),  Aubert-Palace, 
Colisée,  Gaumont-Théâtre  (23- 
3-49). 

La  Route  au  Tabac  (Fox).  Ave- 
nue, Club  des  Vedettes  (23- 
3-49). 

Bien  faire  et  la  séduire  (Colum- 
bia), Caméo,  Le  Paris  (23-3- 
49).  Le  Lynx  (30-3-49). 

Le  Pays  du  Dauphin  Vert  (M.G. 
M.),  Apollo,  Max-Linder,  Nor- 
mandie (23-3-49). 

Chasse  Tragique  (Lux),  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière, Cinéma  Pan- 
théon (23-3-49). 

3e  SEMAINE 

Pampa  Barbare  (Lorraine  Films), 
Palace  (18-3-49). 

5»  SEMAINE 

L’Honorable  Angelina  (Lux),  Stu- 
dio de  l'Etoile  (2-3-49). 

6»  SEMAINE 

Fantômes  déchaînés  (Fox),  Ciné- 
Opéra  (23-2-49). 

Frieda  (Arc-de-Triomphe),  Por- 
tiques (25-2-49). 

9«  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

24»  SEMAINE 

Hamlet  (Victory-Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


La  Warner  Bros,  remporte  une  vic- 
toire sans  précédent  en  se  voyant  dé- 
cerner six  « Oscars  » sur  les  huit 
principales  récompenses  attribuées 
annuellement  par  l’Academy  of  Mo- 
tion Picture  Arts  and  Sciences. 

Ces  prix,  dont  la  renommée  est  dé- 
sormais mondiale  et  dont  l'attribution 


Wald  pour  ses  films  de  la  Warner 
Bros.,  dont  Johnny  Belinda,  Ombres 
sur  Paris,  Key  Largo,  Les  Aventures 
de  Don  Juan,  etc. 

Ainsi  ces  récompenses  viennent-elles 
souligner  l’importance  des  efforts  ac- 
complis par  la  Warner  Bros,  pour  la 
réalisation  d’un  programme  de  qua- 


LA VIE  DES  SOCIÉTÉS 

FKOÜUtTiUN 

DISTRIBUTION 

S té  Française  du  Cinéma  pour  la 
Jeunesse,  10,  rue  Greffulhe,  Paris. 
Transformation  de  S.A.R.L.  en  S. A. 
Capital  porté  à 25.000.000.  M.  Jean- 
Robert  Lallemand,  prés,  du  Con- 
seil d’administration  (25-2-49). 

S.E.F.R.A.N.  (Sté  d'Exportation  et 
d Exploitation  de  Films  Français), 
79,  avenue  des  Champs-raysees, 
Paris  (8e).  Formation.  M.  Robert 
Lenes,  gérant  (500.000)  (15-3-49). 

Spartacus  Films,  S.A.R.L.,  47,  rue  des 
Mathurins,  Paris.  Formation.  MM. 
Roland  Coste  et  Bernard  Maurice, 
gerants  (150.000)  (10-3-49). 

Comptoir  des  Techniciens  du  Film, 
S.A.R.L.,  3,  r.  des  Goncourt,  Paris. 
Capital  porté  à 150.000  (12-2-49). 

Indusliims,  S. A.,  6,  rue  de  Lisbonne, 
Paris.  Formation  (10.000.000)  (15- 

3-49). 

Office  Cinématographique  Internatio- 
nal (O.C.I.),  6.  Rond-Point  des 

Champs-Elysées,  Paris.  Capital  porté 
à 2.000.000  (15-3-49). 

Atelier  du  Film,  Les  Productions 
A.D.F.,  11,  villa  de  Saint-Mandé, 

Paris  (12e).  M Marc  d’Herbemont, 
gérant  en  remplacement  de  MM. 
F.  Mercier  et  C.  Fouilloux,  démis- 
sionnaires (150.000)  (28-12-48). 

Sté  Cinématographique  des  Studios 
des  Sablons,  S.A.R.L..  10,  r.  Mesnil, 
Paris.  Formation  (50.000)  (4-3-49). 

Les  Films  Cinetest,  12,  rue  des  Saints- 
Pères,  Pans.  Capital  porté  à 150.000 
(3-3-49). 

Films  Robert  Bastardie,  54,  rue  Tait- 
bout,  Paris  (Dissolution)  (1.250.000; 
(4-3-49). 

Sté  de  Production  des  Films  Ven- 
dôme, S.A.R.L.,  10,  place  Vendôme, 
Paris.  M.  Marcel  Rieumer  est  nom- 
mé co-gérant  avec  M.  Marcel  Le- 
maire (O00.000)  (4-3-49). 

EXPLOITATION 

Exploitation  Cinématographique  avec 
siège  à Montceau-les-Mines  (Saône- 
et-Loire),  f.  v.  par  M.  Gressard  à 
M.  Nardin  (9-3-49). 

Sté  Cinématographique  des  Dombes, 
1,  rue  des  4-Chapeaux,  Lyon 
(Rhône)  (Capital  porté  à 400.000) 

DIVERS 

L’Equipement  Photographique,  Ciné- 
matographique, Radiophonique  pour 
l'Industrie  et  l’Enseignement,  S. A. 
R.L.,  6.  rue  François-Ier,  Paris-8'. 
Formation  (350.000)  (7-3-49). 

Sté  Financière  de  Gestion  Cinémato- 
graphique, S.A.R.L.,  6,  rue  Lapé- 
rouse,  Paris.  Formation  ( 1.000.000 1 
(4-3-49). 

Cinélume  (Ets),  3,  rue  du  Colisée,  Pa- 
ris. Capital  porté  à 1.200.000  (11- 
3-49). 

Brockliss  Simplex,  6,  rue  Guillaume- 
Tell,  Paris.  Transfert  de  la  Succur- 
sale de  Nîmes  à Marseille,  102,  La 
Canebière. 

Editions  Guilhamou  («  Le  Tout-Ci- 
néma »),  S.A.R.L.,  19,  rue  des  Pe- 
tits-Champs, Paris.  M.  Antoine  De- 
bernardi  (8,  pl.  de  la  Madeleine, 
Paris),  gér.  en  rempl.  de  M.  Ber- 
nard (210.000)  (15-3-49). 

CONCORDAT 

Star  Export  Film,  S.A.,  104,  avenue 
des  Champs  - Elysées,  Paris  (8e), 
(50.000)  (N°  60.651  du  Greffe). 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

4»  M.  Albert  Spalter,  de  la  Spalter  In- 
ternational Pictures,  Inc.,  distribu- 
teur de  films  européens,  dont  l’adresse 
à New  York  est  729,  Seventh  Avenue, 
nous  prie  d’informer  MM.  les  Produc- 
teurs qu’il  vient  d’ouvrir  un  bureau  à 
Paris. 

Son  adresse  est  c/o  R.A.C.  49,  rue 
Galilée,  téléphone  KLE.  98-90. 

■>  A partir  du  1er  avril,  les  bureaux 
de  la  Société  Alcina  seront  fermés 
le  samedi.  Par  contre,  ils  seront  ou- 
verts les  autres  jours,  sans  interrup- 
tion, de  9 h.  30  à 17  heures. 


Jane  Wyman  et  Lew  Ayres  dans  JOHNNY  BELINDA. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


fait  chaque  année  l’objet  à Holly- 
wood d’une  compétition  très  serrée, 
se  répartissent  pour  la  Warner  Bros, 
de  la  manière  suivante  : 

1°  L’«  Oscar  » pour  le  meilleur 
rôle  féminin  à Jane  Wyman  pour  sa 
création  dans  Johnny  Belinda. 

2°  L’«  Oscar  » pour  la  meilleure 
mise  en  scène  à John  Huston  pour  sa 
réalisation  du  Trésor  de  la  Sierra 
Madré. 

3°  L’«  Oscar  » pour  le  meilleur  scé- 
nario au  même  John  Huston  pour  son 
scénario  du  Trésor  de  la  Sierra  Ma- 
dré. 

4°  L’«  Oscar  » pour  le  meilleur  ac- 
teur de  composition  à Walter  Huston 
dans  Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré. 

5°  L’«  Oscar  » pour  la  meilleure 
actrice  de  composition  à Claire  Trévor 
qui  a fait  une  création  remarquable 
dans  Key  Largo. 

6°  Enfin,  l’«  Oscar  » pour  le  meil- 
leur directeur  de  production  à Jerry 


+ 


VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  à Saint-Martin-de-Re  (Ile 
de  Ré,  Charente-Maritime),  f.  v. 
par  M.  René  Bayneau  à M.  Henri 
Fourtine  (18-3-49). 

Cinéma  à Lavaur  (Tarn),  f.  v.  par 
P. -J.  Mialet  à M.  G.-M.  Berjoan 
(12-3-49). 

"Bournée  Impérator  Ciné-Amiens,  à 
Amiens  (Somme),  f.  v.  par  M.  Bel- 
lancourt  à M.  Jacques  Fiquet  (19- 
3-49). 

A.B.C.  Cinéma  à La  Celle-Saint- 
Cloud  (S.-et-O.),  f.  v.  par  M.  Pec- 
queur  à Sté  d’Exploitation  du  Stu- 
dio A.B.C.  Cinéma  (24-3-49). 

Cinéma  Lux  à Lezoux  (Puy-de-Dôme) 
f.  v.  par  M.  Duterne  à M.  Biget 
(16-3-49). 

Cinéma  Athénée  à La  Chapelle-sur- 
Erdre  (Loire-Inf.),  f.  v.  par  M.  Ri- 
cheux  à M.  l’Abbé  Michon  (18- 
3-49). 


lité.  Parmi  les  films  cités  plus  haut, 
nous  avons  déjà  pu  juger  de  la  va- 
leur du  Trésor  de  la  Sierra  Madré, 
qui  vient  d’accomplir  une  triomphale 
exclusivité  à Paris.  Espérons  qu’il 
nous  sera  donné  de  voir  bientôt 
Johnny  Belinda,  qui  valut  à Jane 
Wyman,  outre  l’Oscar  1949,  le  titre 
de  « meilleure  actrice  de  l’année  », 
qui  lui  fut  récemment  attribué  par 
le  « Daily  Express  » de  Londres.  On 
sait  déjà  par  les  échos  qui  nous  sont 
parvenus  d’Amérique.  d’Angleterre  et 
de  Suède,  que  le  nouveau  film  de 
Jean  Négulesco  est  exceptionnel  et 
certains  critiques  n’hésitent  pas  à sa- 
luer Johnny  Belinda  comme  l’«  évé- 
nement de  l’année  ».  D’autre  part, 
Key  Largo,  où  triompha  Claire  Tré- 
vor, a également  pour  vedettes  : 
Edward  G.  Robinson,  ïlumphrey  Bo- 
gart,  Lauren  Bacall  et  Lionel  Barry- 
more,  éclatante  distribution  d’un  film 
qui  s’annonce  comme  non  moins  écla- 
tant. 


DEUILS 

•fc  Nous  apprenons  la  disparition  su- 
bite de  M.  Jean-Baptiste  Bernard,  co- 
propriétaire du  « Rex  »,  de  Toulon, 
décédé  le  20  mars  1949,  à l’âge  de 
71  ans.  Il  était  vice-président  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  de  Cinéma  de 
Toulon  et  du  Var,  juge  au  Tribunal 
de  Commerce  de  Toulon,  président  du 
groupement  des  Sinistrés  du  Var. 
Nous  présentons  toutes  nos  condo- 
léances à son  frère,  M.  L.-E.  Bernard, 
ainsi  qu’à  M.  Vaccon,  son  ami  avec 
qui  il  collaborait  depuis  de  nombreu- 
ses années. 

4»  Le  18  mars  est  décédé  subitement, 
à Nice,  M.  Marcel  Frank,  qui  fut,  du- 
rant de  nombreuses  années,  directeur 
du  « Forum  »,  de  Nice. 

•i*  Le  comédien  Boucot  vient  de  mou- 
rir. Artiste  de  music-hall,  il  avait 
tourné  dans  plusieurs  films,  notam- 
ment à l’avènement  du  parlant. 
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MARIAGE 

4>  Nous  apprenons  le  mariage  de 
Mlle  Jacqueline  Dam,  fille  de  M.  Dam, 
directeur  du  « Conflans-Palace  »,  à 
Conflans-Sainte-Honorine,  avec  M. 
Jean  Busnel,  petit-fils  de  M.  et  Mme 
Dupont,  directeurs  du  « Lutétia  », 
d’Argenteuil. 

♦ — 


VISITES  A PARIS 


COURTS  METRAGES 


Distributeur  en  France  de  docu- 
mentaires britanniques  et  canadiens, 
Alexander  Perry  vient  d’ajouter  à 
cette  activité  la  production  de  courts 
métrages. 

Cerutti  réalise,  en  effet,  pour  Perry 
et  Cité-Films  un  sketch  musical 


Venu  à Paris  pour  assister  au  gala 
organisé  au  bénéfice  des  œuvres  so- 
ciales de  la  F.N.D.I.R.P.,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  Président  de  la  Ré- 
publique et  de  son  Excellence  M. 
l’Ambassadeur  de  Pologne,  au  cours 
duquel  fut  projeté  son  dernier  film. 
La  Vérité  n’a  pas  de  Frontière,  le 
metteur  en  scène  polonais,  Alexandre 
Ford,  fut  présenté  à la  presse,  le 
mercredi  23  mars.  C’est  dans  les  lo- 
caux de  la  société  Marceau,  qui  dis- 
tribue le  film,  qu’eut  lieu  cette  sym- 
pathique réception.  Etaient  aussi  pré- 
sents, MM.  Charles  Delac,  président- 
directeur  général  des  Films  Marceau  ; 
Komgold,  représentant  à Paris  des 
Films  Polsky,  et  son  adjoint  Vozeniak, 
de  Cosmi,  chef  de  publicité  de  Mar- 
ceau, etc. 

Alexandre  Ford  réalisa  de  nom- 
breux films  en  Pologne  avant  la 
guerre,  dont  La  Légion  de  la  Rue,  Le 
Batelier  de  la  Vistule  et  Nous  arri- 
vons, qui  fut  présenté  à Paris,  en 
1939,  par  Jean  Painlevé.  Prisonnier 
de  guerre,  évadé  et  réfugié  en 
U.R.S.S.,  Alexandre  Ford,  dès  son 
retour  dans  son  pays,  participa  à la 
fondation  de  la  Film  Polsky,  régie 
gouvernementale  du  Cinéma  polonais. 
Son  premier  film  d’après-guerre,  La 
Vérité  n’a  pas  de  Frontière,  est  sorti 
la  semaine  dernière  à Paris,  aux 
« Colisée  »,  « Gaumont-Théâtre  » et 
l’«  Aubert-Palace  ».  Dès  son  retour  à 
Varsovie,  Alexandre  Ford  réalisera 
une  Vie  de  Chopin.  — P.  R. 

4*  Trois  célèbres  vedettes  américai- 
nes : le  fantaisiste  Danny  Kaye,  la 
danseuse  à claquettes  Eleanor  Powell 
et  la  chanteuse  Ethel  Smith  seront 
bientôt  à Paris.  C’est  ce  qu’a  an- 
noncé, au  cours  d’un  dîner  à Londres, 
le  directeur  de  la  20th  Fox,  Darryl 
F.  Zanuck. 

+ 

LÉGION  D’HONNEUR 
à [titre  militaire 


Marc  Valbel  qui  vient  de  recevoir  la 
Légion  d’Honneur  à titre  militaire, 
îst  l’un  des  interprètes  de  BARRY. 

(Cliché  S.  Gordine.) 


SORTIE  DE 
“SOMRRE  DIMANCHE” 

4*  A l’occasion  de  la  sortie,  à Paris, 
de  leur  film,  Sombre  Dimanche,  les 
sociétés  Lutetia  Film,  distributeur,  et 
Codo  Cinéma,  producteur,  ont  invité 
quelques  membres  de  la  presse  à se 
réunir  au  cabaret  de  Colette  Mars. 
On  sait,  en  effet,  que  Sombre  Di- 
manche est  le  titre  d'une  chanson 
créée  par  Colette  Mars  — et  chantée 
par  elle  dans  le  film  — chanson  qui 
provoqua  une  série  de  suicides.  Par- 
tant de  ce  thème,  André  Legrand  a 
conçu  un  scénario  que  Pierre  Laroche 
a dialogué.  Jacqueline  Audry  réalisa 
le  film,  Michèle  Alfa,  Paul  Bernard, 
Jacques  Dacqmine,  Dalio,  Marcelle 
Derrien,  Colette  Mars  et  Charles  Le- 
montier  l’interprétèrent. 

Quelques-uns  des  acteurs  de  Som- 
bre Dimanche  assistaient  à cette  réu- 
nion, qui,  rappelons-le,  coïncide 
avec  la  sortie,  à Paris,  de  ce  film, 
dans  trois  salles  « Les  Images  », 
« Monte-Carlo  »,  et  « Radio-Ciné- 
Opéra  ».  — P.  R. 

♦ 

71  FILMS  ANGLAIS  DE 
LONG  MÉTRAGE  ONT  ÉTÉ 
RÉALISÉS  EN  1948 

Londres.  — L’Association  des  Ciné- 
Techniciens  vient  de  publier  un  rap- 
port dans  lequel  nous  relevons  d'in- 
téressantes statistiques.  Le  nombre 
total  des  films  de  long  métrage  réa- 
lisés dans  les  31  studios  britanniques 
en  1948  s’élève  à 71  dont  63  tournés 
par  des  producteurs  anglais  sur  un 
total  de  57  plateaux  et  8 tournés  par 
des  sociétés  américaines  sur  14  pla- 
teaux. 

Le  nombre  maximum  de  personnes 
employées  dans  la  production  a été 
de  7.800  en  été  1948  contre  2.000  en 
février  1949. 

A l’heure  actuelle,  9 films  seule- 
ment sont  en  cours  de  réalisation 
dans  les  studios  et  sur  les  31  studios. 
24  ne  connaissent  aucune  activité. 

Ted  Porter. 
♦ 

4*  Les  deux  vedettes  anglaises  Goo- 
gie  Withers  et  John  Mac  Collum  sont 
à Paris.  Deux  films  qu’ils  ont  tourné 

Il  pleut  toujours  le  dimanche  et  Mi- 
randa sortiront  bientôt  en  exclusivité. 


Donald  Duck  et  Aurora  Miranda  dans  une  scène  du  film  en  Technicolor 
de  Walt  Disney-RKO,  LES  TROIS  CABALLEROS,  qui  remporte  actuellement 
au  « Gaumont-Palace  » et  au  « Rex  » un  éclatant  succès. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

4*  Les  Anges  sont  parmi  nous,  le  film 
qu’ Albert  Pré  jean  et  Anne  Fabrice 
vinrent  tourner  en  Belgique  l’été  der- 
nier change  de  titre. 

Il  s’appellera  dorénavant  Je  n’ai  que 
toi  au  Monde. 

Matthias  Colbert,  le  producteur  de 
ce  long  métrage,  mis  en  scène  par 
William  Magnin,  avec  le  concours  de 
l'équipe  du  Centre  Belge  de  Produc- 
tion, annonce  son  intention  de  pro- 
duire dans  les  mois  qui  viennent  un 
film  tiré  d’un  scénario  dont  il  est 
l’auteur  et  intitulé  Sueur  Humaine. 

Pour  cette  réalisation,  de  grandes 
vedettes  et  un  metteur  en  scène  re- 
nommé seront  engagés  prochainement. 

4*  Vedette  de  Manon,  Cécile  Aubry 
avait  annoncé  son  intention  de  tour- 
ner pour  un  producteur  américain. 
M.  Paul-Edmond  Decharme,  produc- 
teur de  Manon,  lui  a fait  signifier  de 
ne  signer  aucun  contrat  avant  d’en 
avoir  référé  à la  firme  Alcina. 

4*  Un  procédé  de  films  en  couleurs  a 
été  mis  au  point  aux  laboratoires 
Szivarvany  de  Budapest.  Il  sera  uti- 
lisé pour  la  réalisation  d'un  film 
tourné  à l’occasion  des  fêtes  popu- 
laires qui  auront  lieu  en  Hongrie  le 
Ier  mai. 


Le  film  Paramount  EN  ROUTE  VERS 
ZANZIBAR,  interprété  par  Bing 
Crosby,  Bob  Hope  et  Dorotny  Lamour, 
continue,  en  province,  une  brillante 
carrière,  commencée  à Paris. 


Le  Trio  des  Quatre  dans 

ALLONS-Y  GAIEMENT. 

ayant  pour  interprètes  le  Trio  des 
Quatre.  Ce  sketch  est  une  illustra- 
tion de  trois  chansons  : La  Sérénade 
du  Pavé,  le  Condamné  et  J’aime  la 
Musique. 

Nous  avons  pu  voir  les  derniers 
tours  de  manivelle  de  La  Sérénade 
du  Pavé  dans  la  pittoresque  cour 
de  Rouen  à deux  pas  du  Boul’  Mich’. 

Le  réalisateur,  qui  est  également 
l'auteur  de  l’adaptation  cinématogra- 
phique du  texte  des  chansons  et  de 
l’histoire  qui  les  lie  entre  elles,  avait 
fait,  en  1935,  avec  Les  Vieux  Châteaux, 
la  première  illustration  de  chansons. 
Pour  l’une  d’entre  celles  qui  compo- 
sent AUons-y  gaiement,  J’aime  la 
Musique,  «il  combine  les  personnages 
humains  et  les  maquettes,  les  pre- 
miers fournissant  la  tête,  les  seconds 
le  corps  des  personnages. 

Un  second  réalisateur  a commencé 
pour  Alexander  Perry  un  autre  court 
métrage,  c’est  Henri  Verneuil  qui. 
auteur  de  Escale  au  Soleil,  présenté 
à Cannes  en  1947,  réalise  à Passy,  en 
Haute-Savoie,  un  conte  de  Noël  ayant 
pour  interprète  Delaître. 

Deux  courts  métrages  de  genres 
différents  qui  marquent  les  intéres- 
sants débuts  dans  la  production 
d'Alexander  Perry.  — J.  H. 


ON  ANNONCE 


4»  La  Maison  du  Printemps,  scénario 
de  Fernand  Millaud,  adaptation  et 
mise  en  scène  d’Alfred  Rode,  sera 
réalisé  en  mai.  Directeur  de  produc- 
tion Saurel;  régisseur,  Marc  Hélin  ; 
chef-opérateur,  Enzo  Riccioni;  déco- 
rateur, Alex.  Vedette,  Claudine  Du- 
puis. Production  Film  Alfred  Rode. 
4»  Vent  de  Septembre,  scénario  de 
Bragard,  réalisation  Jean-Paul  Pau- 
lin; vedette,  René  Dary.  Production 
Francinalp. 

4»  Nous  avons  tous  fait  la  même 
chose,  scénario  de  Jean  de  Létraz 
d’après  sa  pièce.  Réalisation  de  Jean- 
Paul  Paulin  pour  Francinalp. 

41  Merci,  Monsieur  Grock  sera  réalisé 
par  Pierre  Billon  après  Pâques.  Le 
scénario  de  la  version  française  est 
de  Mme  Falaise  et  M.  Costantini. 
François  Carron,  directeur  de  pro- 
duction; Chariot,  régisseur  général  ; 
Toporkofï,  vraisemblablement,  chef- 
opérateur.  Interprètes  : Grock.  Henri 
Cassidy  et  Suzy  Prim.  Production  Le 
Trident. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1031  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N°*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725.  738. 

1933  : N»*  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°"  795,  796,  801,  817. 

1935  : N»  882. 

1243, 1249,  1264, 1279,  1280,  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 

Firme  matériel  équipement  cabines 
35  mm.,  petites  et  moyennes  expi., 
cherche  représentants  voyageurs  lo- 
cation films  et  conn.  la  partie  cabine 
pour  représentations  de  tout  le  ma- 
tériel sonore;  sér.  réf.  exigées. 

Ecrire  avec  renseignements  et  in- 
dications de  la  région  visitée,  à la 
revue,  case  V.N.U. 

DEMANDES  D’EMPLOI 

Excel,  secrét.  sténo-dactylo,  réf. 
ind.  cinéma.,  recherche  sit.,  préf. 
prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.T.E. 


LE  NÉON  “SEISMES  lumineuses 

pnim  ta  lie  ^ MMES 

rUUn  IUU5  tm.  <»« 


Sacha  Guitry  et  Lana  Marconi  interprètent  une  scène  du  DIABLE  BOITEUX. 

(Cliché  U.C.L.-Gaumont-Dist.) 


Monsieur,  26  ans,  licenc.  droit,  2 ans 
expér.  adm.  et  commerc.  dans  prod. 
et  dist.,  cherche  gérance  ou  collab. 
direction  ciné,  ou  autre,  situât.  1/2 
sem.  ou  1/2  journ.  Prêt,  raison,  car 
seul,  situât,  d’appoint. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.R.A. 

Jeune  homme,  25  ans,  fils  d'expl., 
très  sér.  et  très  actif,  bon  physique, 
quai,  d’org.  spéc.  dans  parties  artist. 
et  techn.  du  théâtre  et  du  ci'néma,  sér. 
réf.,  cherche  poste  de  préf.  à l’étrang., 
rép.  à ses  possib. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.G. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  program- 
matrice, cherche  emploi  après-midi 
seul. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.L.I. 

Monsieur,  excel.  prés.,  11  années  di- 
rection grande  salle  exclus.  Paris,  re- 
cherche direction  salle  Paris,  circuit 
ou  indépendant. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.T.D. 


Opérateur,  longue  exp.,  tr.  bon.  réf., 
cherche  emploi  dans  ciné  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.E.G. 

Représentant  qualifié  demande  place 
dans  maison  dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.M.T. 

J.  H.,  anc.  élève  Ecole  Spéciale 
Electricité  de  Paris,  conn.  étendues 
élect.,  cabine,  expi.  et  instr.  générale, 
bonne  prés.,  permis  de  conduire,  re- 
cherche emploi  ds  ind.  cinémat.  ou 
expi.,  rég.  Bordeaux  préf. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.S. 


Opérateur-proj.,  15  ans  métier, 
carte  prof.,  sér.  réf.,  libre  suite,  cher- 
che place  stable  toute  la  semaine, 
Paris  ou  banl.  imm. 

Ecrire  : Ladent,  70,  av.  A. -France, 
Bondy  (Seine). 

Jeune  fille,  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


Vitrine  des  Nouvelles  Galeries  de  Bordeaux  dans  laquelle  était  projeté  en  16  mm. 
le  film-annonce  de  AUX  YEUX  DU  SOUVENIR  lors  de  la  sortie  de  la  réalisation 
de  Jean  Delannoy  au  « Français  » de  Bordeaux. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


I, 'opérateur  Morid  et  Sonika  Bô  lors 
des  extérieurs  du  film  ELLE  EST 
CHEZ  ELLE  que  la  fondatrice  du 
Club  Cendrillon  présentera  dimanche 
Salle  Pleyel. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

MARDI  5 AVRIL 

par  le  Syndicat  Français 

MARIGNAN.  10  h.  - Francinex 

des  Distributeurs  de  Films 

Entre  11  heures  et  Minuit 

LUNDI  4 AVRIL 

JEUDI  7 AVRIL 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

MARIGNAN,  10  h.  - Francinex 

Vire-Vent 

Jour  de  Fête 

Opérateur,  39  ans,  15  ans  pratique, 
sér.  réf.,  désire  pl.  stable  rég.  Centre 
ou  Midi.  Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.F. 

Dr.  carte  prof.,  ayant  perdu  situa- 
tion suite  vente  salle,  cherche  em- 
ploi similaire,  Paris,  banl.,  province. 
Réf.  prof.  mor.  1er  ordre,  conn.  à 
fond  cabine,  progr.  compt.  peut  four- 
nir caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  T. R. H. 

ACHAT  CINÉMA 

Suis  acheteur  cinéma,  rec.  minimum 
60.  Dispose  5 comptant. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.C.O. 

VENTES  C I NEMAS” 

A V.  salle  750  pl.  avec  imm.  belle 
instal.,  banl.  imméd.,  grosses  poss. 
pour  prof.  Prix  4.700.000.  Int.  s’abs- 
tenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.A.U. 

A V.  salle  sous-préf.  Est,  ent.  re- 
faite. Bonne  affaire. 

Ecrire  : Bezine,  Chablis  (Yonne). 

Offre  carte  exploitant  cinéma  rural, 
appareil  complet  16  mm.,  double  mo- 
teur 25  ou  50.  Prix  180.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.U.L. 

A V.,  cause  santé,  circuit  4 salles 
35  mm.,  100  km.  Paris,  baux  en  sal- 
les des  fêtes,  couv.  à j.  gens  Plein 
rapport,  px.  except.  2 unités. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.C.H. 

A V.  tournée  4 loc.  plus  salle  fixe 
150  pl.,  ville  Sarthe,  2 app.  16  mm. 
E.T.M.  et  Œmichen,  salle  35  mm. 
gros  canton  Sarthe,  200  pl.  sécurité. 
Urgent.  Maladie.  Le  tout  1.200.  Lo- 
gement. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.D.S. 

ACHATS  MATÉRIEL 

Cherche  caméra  portable  35  mm., 
Caméflex  ou  Bell  Howell,  3 obj.  25, 
50  et  100,  avec  tous  acc.  si  possible. 

Ecrire  : Lacroix,  72,  rue  Damré- 
mont,  Paris  (18e). 

Suis  acheteur  en  très  bonne  occ. 
ens.  ou  proj.  seul  Debrie  et  écran. 

Ecrire  : Doussot,  Dienville  (Aube). 

VENTES  MATÉRIEL 

A V.  2 proj.  Simplex  stand.,  visi- 
bles en  marche,  disponibles  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.P.A. 

A V.  1°  proj.  16  mm.  son.  Impérial, 
état  neuf,  80.000;  2°  Sonothèque  très 
variée  environ  2.000  m. 

S’adresser  : Films  de  la  Roue,  5, 
rue  des  Beaux-Arts,  Paris.  ODE.  71-63. 

A V.  2 proj.  Emon  IV  et  2 lecteurs 
Ernophon,  absol.  neufs,  visibles  Ci- 
nélume,  3,  rue  du  Colisée,  Paris. 

A V.  appareil  Ernemann  II,  lect. 
Royal-Benwood.  Carter  900.  Lant. 
Redresseur  Tungar  15  A.  Amplis  amé- 
ricains. 1 surv.-dévolt.,  h.-p.  et  bo- 
bines. Le  tout  parfait  état. 

Cinéma  St-Martin,  Le  Neubourg  ( Eure  ) 

A V.  2 proj.  Simplex,  2 lect.  R.C.A., 
haute  fidélité  avec  moteurs  carters 
tables  pieds,  2 lant.  R.M.  mir.  300. 
Avance  autom.  Tout  excellent  état, 
visible  en  marche. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.P.S. 

A V.  1"  Poste  double  Nitzsche  obt. 
arrière,  lect.  Hortson,  dernier  modèle, 
lant.  autom.  H.I.;  2°  Poste  double 

Gaumont  Seg,  lect.  tourn.,  lant.  autom. 
H.I.  ; 3°  Poste  double  Etoile,  lect. 

tourn.  avec  ou  sans  lant.  Matériel  en 
parfait  état  de  marche,  vendu  au- 
dessous  du  cours. 

S’adresser  : Ciné-Technique,  20,  rue 
Caffarelli,  Toulouse.  Tél.  : 230-96. 

DIVERS 


Producteurs!  Confiez  le  Service  Fi- 
nancier de  vos  films  (caisse  et  comp- 
tabilité) à spécialiste  pratiquant  mé- 
thode longuement  éprouvée.  Hautes 
références  professionnelles  et  mo- 
rales. Conditions  intéressantes. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.R. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARL fT 


TjTMOIL  ET  PASCAL  y.  - PARIS. 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (150 
Tél.  : VAU.  03-25 


LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 

Câbles  : 

Filmson.  Genoble 


EQUIPEMENTS 
SONQRES 

*«xaajÇux-i  rn/ 

S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


PHILIPS 

CINÉMA 


6.  rue 
Tél. 


Francœur  (180 
: MON.  72-01 


50,  av. 
Tél.  : 


Montaigne  (8') 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


CINÊRIC 

111,  rue 

Vllliers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : RLE.  45-51 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA - FILM 


R.  MICHAUX  et  C 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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26,  rue  Marbeuf,  Paris  (80  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


S 


de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


achat  vente 

Ets  BOIDET 

SPÉCIAL ISTFS  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ).Tél.  Gut.  57-01 


C ANGINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


DÉCORATION 
DÉ  SALLES  m 
PLAFONDS  • 
CADRES  DE  SCÈNE 


• c fiait  • 

Maison  L.  LAMBERT 


4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


PIERRE  BRASSEUR 
MARCEL  DALIO 

serge  mmm 

LOUIS  S A LO  U 
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SI  AiîSàTIO B l’AüütE  CâYâïTl 
Tl  NE  CAR8L  


U MAR' 


A8M0HTEL 

. AMOUR  AIMEE 


Affiche  120  X 160  do  Jacquelin,  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  LES  AMANTS  DE  VERONE. 
Production  C.I.C.C.  distribuée  par  Corona. 


O S 

OB  £ El  E I A 6 

34,  Rue  La/litte,  34 

PARIS  (9*-)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTflDORES  PARA 

« 

AMËRICA  LATINA  ® 

FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  tarder 

et  faites  adhérer  votre  personnol  à 

L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  semee  «|ijiluit 
de  rcnsriqncnH'iiU  et  conseils 
ha  revue  mensuelle 
Sa  Laisse  de  secours 

62,  rue  François-!"',  62  — PARIS  (8") 
ÉLY.  71-81 


I FAUTEUILS  de  CINtMAS 

S LONGATTE  Fres 

) 4,  «UE  TRAVERSIERE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Sllnn 


( Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEMBAT 

1 Maison  fondée  en  102.0 
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BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  Lu  Rochefoucauld 
Tél.  : TRL  50-81,  27-34 


IXE 


DE  FRANCE 


PAN 


DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36.  avenue  Hoche 
PARIS  (8») 

Tel.  : WAG.  62-43  et  44 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


rT/'-'VJ  ' LU"'. 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

•l  lltTmauTioa 
I II  FILM!  B 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 

EXPORT 

FILM  C° 

FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

© 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 

Tél.  BAL.  13-96 

63,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 

Tél.  : CAR.  21-85 

36  AVENUE  HOCHE 


METZGER 

ET 

WOOG 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


VICE  DE  L’INDUSTRIE  DU  Cl 
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Un  nouveau  triomphe  de 

Walt  Disne 

les  Trois 


En  personne 

DONALD  DUCK-JOË  CARIOCA*  PANCHITO 

et,  en  chair  et  en  os, 

AURORA  MIRANDA 
CARMEN  MOLINA  •✓îDLOI? 
DORA  LUZ  . Kl  \ X 
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GREER  GARSON 


VUE 


BANC  AIS 


IMPRIMEE 


RANCE 
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CIN 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 


Notre  ami  G.  de  Boissière  a réalisé,  en  collabo- 
ration avec  les  services  de  publicité  d'Alcina  et  de 
Corona,  de  nombreux  panneaux  d’affichage  pour  la 
sortie  de  MANON.  Notre  photo  représente  celui 
apposé  place  Victor-Hugo-avenue  Raymond-  Poin- 
caré. à Paris. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12°).  Xél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENT  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9,50.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX  DE  la  1947 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 500  fr.  Envoi  recom.  : 
580  fr.  Etranger  : 650  fr. 

INDEX  de  la  1948-49 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 700  fr.  Envoi  recom. 
France,  Outre-Mer  : 780  fr.  Etranger  : 850  fr. 
Deux  livres  de  600  et  700  pages  21  X 13,5 
illustrés  sous  couverture  souple. 


et  CLARK  GABLE 

interprètent 


CE  NUMÉRO  CONTIENT 

3.  Deux  jugements  importants  sur  le  droit  des 
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François  Périer  et  Patricia  Roc 
dans  RETOUR  A LA  VIE. 

(Cliché  Films  Marceau.) 


MARLENE  DIETRICH 

toujours  aussi  ravissante 
dans 


auteurs  d’un  film 

Le  C.A.P.  d’opérateur-projectionniste. 

4.  Le  bloc  Paramount. 

5.  Hollywood  croit  que  la  crise  est  terminée 

6.  Le  matériel  à la  xviii0  Foire  de  Toulouse 
Philips -Cinéma  équipe  les  plus  grands  pa- 
quebots de  la  ligne  Le  Havre-New  York. 

Gala  à Dijon  avec  Les  Amants  de  Vérone.  . 

7. -10.  REGION  DU  SUD-EST  : 

Marseille  

Montpellier  

Perpignan,  Béziers 

16.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

17.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Viviane  Romance  est  vedette  et  productrice 

de  Maya,  que  réalise  Raymond  Bernard 


Jacques  Lamasse. 


Joe  Williams. 
Y.  Bruguière. 

A.  Bouldour. 

P. -A.  Buisine. 
M.  Accariès. 
G.  Dejob. 


J.  Houssaye. 


La  Scandaleuse 


L’Aventure 

que  distribue 


M.G.M. 


18.-19.  NOUVELLES  EN  QUELQUES  LIGNES. 

Programme  des  exclusivités  à Paris. 

20.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


de  Berlin 

que  distribue 

PARAMOUNT 
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G1SELLE  PASCAL,  MICHELE  PHILIPPE 
et  YVES  VINCENT 
sont  les  principaux  interprètes 
du  film  d’André  Berthomieu 


La  Femme  nue 

une  production 

SIGMA 

distribuée  par  les 

FILMS  VOG 


A 


FRANCAÎSE 


1948-1949 


(DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume,  avec  l’analyse-criHque  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l’origine  exacte  et  l’âge  de  la  production 


TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 

et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  el  PROVINCE  1949 


Prix  à nos  bureaux  : 700  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

Chèques  Postaux  706-90  Paris1,  port  compris  : 

France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr. 

FORMULE  DE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresser  d'urgence,  franco 

à M - Rue — — 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1948-1949 

780  fr.  (France) 

Ci-joint  mandat  ou  chèque  de  85()  (Étronger) 

N O T A : 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  ef  indiquez 
INDEX  1948-1949. 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète  exactement 
le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et  650  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels.^ 

♦ 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d’INDEX  1947,  qui  ne  pourront  pas  être  réé- 
dités. Ils  sont  à leur  prix  d’édition  : 500  francs.  Franco 
recommandés  : 580  fr.  (France  et  Outre-Mer),  650  fr. 
(Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


31e  Année 

N°  1306 
9 AVRIL  1949 
Prix  : 30  Francs 


CME 


♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ 


C REVUE  HEBDOMADAIRE 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


DEUX  JUGEMENTS  IMPORTANTS  SUR  LES 
PRÉROGATIVES  DES  AUTEURS  D’UN  FILM 


LE  PRODUCTEUR  N’A  PAS  DE 
DROIT  MORAL  SUR  UN  FILM 


Un  jugement  rendu  avant-guerre  avait  accordé 
aux  producteurs  la  responsabilité  juridique  de  leurs 
films,  ce  qui  leur  donnait  le  droit  de  modifier 
l’œuvre  originale.  Les  collaborateurs  du  film,  qui 
se  seraient  estimés  lésés  par  un  changement,  ne 
pouvaient  que  retirer  leur  nom  du  générique. 

Un  arrêt  infirmant  cette  jurisprudence  vient 
d’être  rendu  par  la  première  Chambre  du  Tribunal 
civil  présidée  par  M.  Rousselet.  Le  tribunal  a décidé 
qu’un  film  n’était  pas  une  œuvre  collective,  mais 
le  résultat  d’une  collaboration.  Le  producteur  ne 
peut  être  considéré  comme  auteur  du  film  que  s’il 
peut  apporter  la  preuve  de  sa  collaboration  intel- 
lectuelle. ! * 

* * I 

Cet  arrêt  fort  important  et  appelé  à faire  juris- 
prudence a été  rendu  dans  l’affaire  qui  opposait 
MM.  Bernard  Zimmer  et  Pierre  Blanchar  à la 
Société  Gaumont  qui  avait  opéré  des  coupures  dans 
le  film  Un  Seul  Amour.  Les  plaignants  obtiennent 
chacun  100.000  francs  de  dommages-intérêts. 

Un  jugement  analogue  tranche  le  différend  qui 
opposait  Marcel  Carné  et  Jacques  Prévert  à la  So- 


ciété Pathé  qui  avait  « condensé  » Les  Enfants  du 
Paradis. 

Marcel  Camé  et  Jacques  Prévert  obtiennent  cha- 
cun 100.000  francs  de  dommages-intérêts. 

Cependant,  le  tribunal  a estimé  que  le  droit  moral 
reconnu  au  metteur  en  scène  et  au  scénariste  des 
Enfants  du  Paradis  ne  les  autorisait  pas  à faire  sai- 
sir le  film.  Aussi  devront-ils  verser  chacun  50.000  fr. 
de  dommages-intérêts  à la  Société  Pathé. 


Ces  décisions  de  la  première  Chambre  consacrent 
de  façon  formelle  les  droits  de  ceux  qui  conçoivent 
et  réalisent  un  film.  Comme  tous  les  auteurs  d’une 
œuvre  intellectuelle  ou  artistique,  ils  sont  désor- 
mais seuls  juges  des  modifications  à apporter  au 
film,  pas  un  mot  du  dialogue  et  pas  ime  image  de 
la  bande  ne  peuvent  être  coupés  sans  leur  accord. 

Par  contre,  ils  ne  peuvent  plus  revendiquer  le 
droit  de  saisie  immédiate.  En  cas  de  coupures  pra- 
tiquées sans  leur  autorisation,  Us  devront  soumettre 
le  litige  au  tribunal  et  pourront  bénéficier,  dans  ce 
cas,  de  la  procédure  d’urgence.  — ■ Jacques  Lamasse. 


Gala  de  l’Utsioîî  des  Artistes 

Samedi  dernier  a eu  lieu,  au  Cirque  d’Hiver, 
obligeamment  prêté  par  les  quatre  frères  Bou- 
glione,  le  XIXe  Gala  de  l’Union  des  Artistes. 
Cette  manifestation,  qui  est  l’une  des  plus  bril- 
lantes de  la  saison  parisienne,  a connu  l’éclat 
le  plus  vif  comme  chaque  année  d’ailleurs. 

Il  faut  féliciter  sans  réserve  tous  ceux  qui 
ont,  avec  un  si  grand  bonheur,  contribué  à la 
merveilleuse  réussite  de  cette  soirée. 


NUMERO  SPECIAL 

Foire  de  Paris 

A l’occasion  de  la  Foire  de  Paris 
1949,  nous  avons  le  plaisir  d’informer 
nos  lecteurs  que  nous  préparons  un 
très  important  Numéro  Spécial. 

En  dehors  de  nos  rubriques  habi- 
tuelles : « Marchés  étrangers  », 

« Production  »,  « Exploitation  en 

France  »,  « Belles  Salles  »,  etc.,  ce 
numéro  contiendra  l’étude  la  plus 
complète  sur  les  matériels  cinéma- 
tographiques exposés  par  le»  cons- 
tructeurs. 

Ce  numéro  paraîtra  le  samedi  14 
mai. 

Nous  insistons  particulièrement 
pour  que  nos  amis  et  correspondants 
nous  fassent  parvenir  leurs  annon- 
ces et  textes  le  plus  tôt  possible  et 
au  plus  tard  le  25  courant. 

Ce  Numéro  Spécial  bénéficiera, 
comme  chacune  de  nos  éditions  ex- 
ceptionnelles, d’une  très  large  dif- 
fusion, notamment  auprès  des  or- 
ganismes commerciaux  français  à 
l’Etranger. 


IMPORTANT  ACCORD 
DANS  LA  DISTRIBUTION 
LYONNAISE 

Nous  apprenons  que  M.  Jean  Boulin,  proprié- 
taire de  « Sélecta  Film  Location.  »,  vient  de 
signer  un  accord  avec  M.  Marcel  Thollon,  gérant 
de  « Cinélion  »,  afin  de  réunir  les  deux  affaires 
au  sein  d’un  nouvel  organisme  unique  qui  pren- 
dra le  nom  de  « Société  Nouvelle  des  Films 
Sélecta-Cinélion  » et  dont  la  gérance  sera  assu- 
rée conjointement  par  MM.  Boulin  et  Thollon. 

La  concentration  de  ces  deux  sociétés  per- 
mettra certainement  à la  nouvelle  affaire  des 
réalisations  de  grande  envergure. 


Suzy  Carrier,  John  Kitzmiller  et  Caria  del  Poggio 
lors  du  cocktail  organisé  par  Lux  Film  au  George-V. 

Assemblée  des  Techniciens 

C’est  demain  dimanche  10  avril,  de  9 heures 
à midi,  au  Théâtre  de  la  Renaissance,  et  de 
14  h.  30  à.  18  heures  à l’annexe  de  la  Bourse 
du  Travail,  67,  rue  Turbigo,  que  se  tiendra 
l’assemblée  générale  ordinaire  statutaire  du  Syn- 
dicat des  Techniciens  de  la  Production  Ciné- 
matographique (C.G.T.-F.S.M.) . 

A l’ordre  du  jour  : 

Matin.  — Ouverture  de  la  séance  par  le  Pré- 
sident d’honneur  A.  Berthomieu;  allocution  du 
Président  Claude  Autant -Lara;  rapport  moral 
du  Secrétaire  général  Louis  Daquin;  rapport 
financier  du  Trésorier  général  Maurice  Théry  ; 
proposition  de  statut  pour  la  Caisse  de  Solida- 
rité; discussion  générale;  vote  sur  le  rapport 
moral  et  le  rapport  financier  et  vote  du  statut; 
élection  du  Conseil  Syndical,  de  la  Commission 
de  Discipline  et  de  la  Commission  des  Finances. 

Après-midi.  • — Rapport  sur  la  Commission  de 
Discipline;  rapport  sur  la  Convention  collective 
et  la  carte  professionnelle;  rapport  sur  ,1a  Sécu- 
rité Sociale;  Rapport  sur  la  Commission  de 
Production;  rapport  sur  le  Court  métrage. 


LE  C.A.P.  D’OPÉRATEUR  PROJECTIONNISTE 


La  Sous-Direction  des  Services  sociaux  du 
Centre  National  nous  prie  d’insérer  : 

Opérateurs-Projectionnistes  du  département  de 
la  Seine  qui,  par  les  certificats  contenus  à votre 
dossier  de  carte  d’identité  professionnelle,  avez 
justifié  d’une  ancienneté  de  plus  de  dix  ans  en 
cabine,  veuillez,  de  toute  urgence,  envoyer  à la 
Sous-Direction  des  Services  sociaux  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  12,  rue  de  Lu- 
beck, une  simple  feuille  portant  en  titre  : C.A.P. 
d’Opérateur-Projectionniste,  puis  : Nom,  Prénom, 
Adresse  et  n°  de  la  C.I.P.,  afin  que  soit  recensé 
le  nombre  de  ceux  d’entre  vous  qui,  aux  termes 
de  l’article  10  de  l’arrêté  du  6 juillet  1948,  se- 
ront exemptés  des  épreuves  écrites. 

Une  réunion  d’information  s’est  tenue  le  4 avril, 
en  présence  des  personnalités  suivantes  : 

MM.  Letué  et  Moreau,  Syndicat  C.F.T.C.  des 
Opérateurs-Projectionnistes  ; Wiegeth,  Syndicat 


F. O.  des  Opérateurs-Projectionnistes  ; Bourron, 
Syndicat  C.G.T.  des  Opérateurs-Projectionnistes  ; 
Kozlovski,  Syndicat  Français  des  Théâtres  Ciné- 
matographiques ; Commandant  Evang,  Ministère 
de  l’Intérieur  ; Maugé,  directeur  à l’E.T.P.C.  ; Le 
Bourre  et  Degand,  Sous-Direction  des  Services 
Sociaux  du  C.N.C.  ; Sarrot,  Service  Financier  du 

c.n.c4 

Au  cours  de  la  discussion,  plusieurs  points  par- 
ticuliers furent  examinés  : > 

— Pour  les  épreuves  pratiques,  5 centres  d’exa- 
men sont  envisagés  dans  Paris,  dans  chacun 
desquels  siégeront  : un  professeur,  un  opéra- 
teur-projectionniste, un  représentant  patronal 
(plus  un  représentant  du  Ministère  de  l’Intérieur 
et  un  représentant  du  Ministère  du  Commerce 
et  de  l’Industrie). 

— Il  importe  de  préciser  que,  notamment,  du 


côté  ouvrier,  les  personnes  proposées  comme 
membres  de  jury,  doivent  être  hautement  quali- 
fiées, étant  d’ailleurs  entendu  qu'il  n’est  nulle- 
ment indispensable  que  ces  personnes  fassent 
partie  d’un  Syndicat. 

— Les  inscriptions  se  feront  selon  un  pro- 
cessus simplifié,  étant  donné  la  coordination  qui 
a été  prévue  entre  les  Services  de  l’Enseigne- 
ment Technique,  et  le  Service  des  Cartes  d’iden- 
tité Professionnelle  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

Pour  l’évaluation  de  ces  dix  années  d’ancien- 
neté dans  la  profession,  il  est  bien  entendu 
qu’une  interruption  à titre  de  mobilisation  sous 
les  drapeaux,  comptera  dans  ladite  ancienneté. 

M.  Kozlovski  demanda  de  créer  des  cours  de 
formation  pour  les  jeunes  et  de  perfectionne- 
ment pour  les  anciens.  Aussi,  l’ensemble  des 
représentants  patronaux  et  salariés  présents 
adoptent-ils  une  motion  dans  ce  sens. 


LE  BLOC  PARAMOUNT 

La  composition  du  premier  bloc  des  films  de 
la  Production  Paramount  1949-1950,  qui  com- 
porte sept  films,  s’établit  de  la  façon  suivante  : 

La  Grande  Horloge,  Trafic  à Saigon,  Califor- 
nie, Terre  promise  (en  Technicolor),  La  Mélodie 
du  Bonheur  (en  Technicolor),  Une  Ame  perdue, 
En  Route  vers  Rio,  La  Dernière  Course. 

Ce  dernier  film  remplaçant  L’Escadre  est  au 
Port,  qui  sera  présenté  ultérieurement. 

+ 

Présentation  de  "VIRE-VENT" 

Le  dernier  film  de  Jean  Faurez,  Vire-Vent, 
tourné  l’été  dernier  en  Provence,  vient  de  sor- 
tir à Paris,  au  cinéma  Olympia.  A cette  occa- 
sion, la  société  Francinex,  co-productrice  avec 
Fred  Orain,  et  distributrice  de  ce  film,  avait 
organisé  une  présentation  de  Vire-Vent,  à la 
presse,  au  studio  des  Champs-Elysées.  A l’issue 
de  la  projection,  une  intime  réception  au  bar 
du  studio  permit  aux  journalistes  de  bavarder 
avec  Jean  Faurez.  Celui-ci  nous  a donné  quel- 
ques explications  sur  sa  prochaine  réalisation, 
Histoires  extraordinaires.  Ce  sera  un  film  d’hu- 
mour noir  « genre  épouvante,  mais  pas  sérieux  », 
un  peu,  en  somme,  comme  Arsenic  et  Vieille 
Dentelle.  Le  scénario  liera  entre  elles  deux  nou- 
velles d’Edgar  Poë  (Le  Cœur  révélateur  et  Tu 
es  un  Homme)  et  un  fragment  du  Vengeur,  de 
Quincey. 

C’est  une  entreprise  intéressante,  trop  peu 
tentée  par  le  cinéma  français.  Que  les  produc- 
teurs Fred  Orain-Francinex  en  soient  félicités. 


M.  Arthur  Loew,  président  de  la  Loew  Internationa 
Corporation,  est  à Paris.  Il  a été  salué  à son  arri- 
vée à Orly  par  M W.  H.  King,  président  de  l£ 
M.G.M.  pour  l’Europe. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

recettes 

Semaine  du 

25  au 

1 

3 1 Mars 

ï BIARRITZ  

Hamlet  (Victory  Films)  

24 

4.448 

928.436 

166.596 

35.338.358 

(585  places) 

15 

GAUMONT- 

2 

PALACE 

Tendresse  (RKO)  

21 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(4.670  places) 

REX  

2 

! (3.292  places) 

29 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C 

N.  C. 

PARAMOUNT  . . . 

Les  Yeux  de  la  Nuit  (Para- 

2 

(1.901  places) 

mount)  

32 

12.992 

1.426.476 

33.571 

4.236.778 

ELYSEES- 

Les  Yeux  de  la  Nuit  (Para- 

2 

CINEMA 

mount)  

31 

3.320 

188.180 

12.040 

1.367.470 

(330  places) 

RITZ  

Les  Yeux  de  la  Nuit  (Para- 

2 

(500  places) 

mount)  

31 

3.666 

335.230 

N.  C. 

N.  C. 

PARISIANA  

La  Flèche  Noire  (Columbia). 

2 

(1.000  places) 

31 

8.568 

988.560 

20.347 

2.359.600 

NAPOLEON  

La  Flèche  Noire  (Columbia). 

2 

(970  places) 

33 

3.425 

400.815 

10.285 

1.236.350 

LE  PALACE 

Pampa  Barbare  (Lorraine- 

2 

(945  places) 

Films)  

31 

2.115 

223.320 

5.364 

568.810 

ASTOR 

2 

(750  places) 

(P.C.C.)  

31 

7.674 

983.040 

19.674 

2.533.404 

Semaine  du  30  Mars 

au  5 Avril 

MADELEINE  .... 

Les  Amants  de  Vérone  (Co- 

4 

(784  places) 

rona)  

28 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  ’C. 

MARIGNAN  

Manon  (Corona)  

4 

(1.670  places) 

35 

22.470 

3.694.000 

127.503 

21.332.442 

MARIVAUX  

Manon  (Corona)  

4 

(1.060  places) 

35 

19.619 

3.409.511 

98.546 

17.286.976 

NORMANDIE  .... 

Le  Pays  du  Dauphin  Vert 

2 

(1.832  places) 

(M.G.M.)  

35 

13,165 

1.748.812 

32.335 

4.422.847 

MAX-LINDER  . . . 

Le  Pays  du  Dauphin  Vert 

2 

(758  places) 

(M.G.M.)  

35 

6.671 

714.271 

14.827 

1.625.541 

APOLLO  

Le  Pays  du  Dauphin  Vert 

2 

(1.000  places) 

(M.G.M.)  

19 

2.082 

227.570 

5.268 

569.585 

LE  PARIS  

Bien  faire  et  la  séduire  (Co- 

2 

(981  places) 

lumbia)  

35 

13.716 

2.194.320 

29.686 

4.749.520 

CAMEO  

Bien  faire  et  la  séduire  (Co- 

2 

(600  places) 

lumbia)  

31 

7.370 

875.600 

17.002 

2.016.350 

LORD-BYRON  . . 

56,  Rue  Pigalle  (Astoria) .... 

2 

(462  places) 

31 

3.110 

497.600 

7.214 

1.154.060 

MOULIN-ROUGE. 

5 Tulipes  Rouges  (Corona). 

2 

(1.800  places) 

22 

9.975 

1.032.079 

23.645 

2.452.578 

CLUB  DES 

2 

VEDETTES.  . 

La  Route  au  Tabac  (Fox) . . . 

24 

1.680 

204.090 

4.330 

526.065 

(500  places) 

AUBERT- 

La  Vérité  n’a  pas  de  Fron- 

2 

PALACE.... 

tière  (Marceau)  

33 

7.552 

917.568 

17.962 

2.182.383 

(670  places) 

GAUMONT- 

La  Vérité  n'a  pas  de  Fron- 

2 

THEATRE.  . . . 

tière  (Marceau)  

30 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

N.  C. 

(417  places) 

LE  COLISEE  .... 

La  Vérité  n’a  pas  de  Fron- 

2 

(860  places) 

tière  (Marceau)  

31 

N.  C. 

N.  C. 

, N.  C. 

N.  C. 

LE  LYNX  

Bien  faire  et  la  séduire  (Co- 

1 

(1.045  places) 

lumbia)  

31 

9.916 

1.139.295 

N.  C. 

N.  C. 

LE  DEL  AMBRE.. 

Les  Ailes  Brûlées  (Victory 

1 

(530  places) 

Films)  

33 

3.000 

261.240 

N.  C. 

N.  C. 

LE  TRIOMPHE... 

La  Fille  et  le  Garçon  (War- 

1 

(400  places) 

ner  Bros.)  

31 

7.730 

1.124.640 

N.  C. 

N.  C. 

“TOUS  UES  DEUX” 
en  seconde  exclusivité  à Paris 

Vendredi  8 avril  est  sorti  en  seconde  exclu- 
sivité à Paris,  dans  les  cinémas  César  et  Cine- 
cran-Caumartin,  Tous  les  Deux,  le  film  de  Louis 
Cuny,  adapté  et  dialogué  par  Michel  Dulud,  dont 
Renée  Saint-Cyr  et  André  Luguet  forment  le 
couple-vedette  spirituel  et  qui  a remporté  un 
vif  succès  lors  de  sa  première  projection. 

Les  autres  interprètes  sont  Annette  Poivre, 
Henri  Crémieux,  Pierre  Magnier  et  Sylvie.  Pro- 
duction Célia-Films,  distribuée  par  Sirius), 


CRÉATION  DE  L’UNION  GÉNÉRALE 
DES  CINÉMAS  DU  SUD-OUEST 

Nous  apprenons  la  création,  le  22  mars  1949,  de 
l’UNION  GENERALE  DES  CINEMAS  DU  SUD- 
OUEST,  qui  groupe  les  Exploitants  et  Directeurs 
responsables  des  dix  départements  suivants  : Basses- 
Pyrénées,  Charente,  Charente-Maritime,  Deux-Sè- 
vres, Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot-et-Garonne, 
Vendée,  Vienne. 

Le  nouveau  Syndicat  groupe  352  adhérents  ; 
le  siège  en  est  fixé  1,  rue  du  Manège,  à Bordeaux. 
Il  est  présidé  par  M.  Jean  G renié. 


<♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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HOLLYWOOD  CROIT  QUE 
CRISE  EST  TERMINEE 


LA 


New  York.  — Le  grand  hebdomadaire  pro- 
fessionnel des  choses  du  spectacle,  Variety,  a 
publié  dans  son  numéro  du  23  mars  un  article 
particulièrement  optimiste  qui  tend  à démon- 
trer que  les  mauvais  jours  sont  passés  pour 
l’industrie  cinématographique  américaine  et  que 
production,  distribution  et  exploitation  sont  en 
reprise  très  nette  depuis  le  début  de  l'année. 

Les  preuves  de  ce  redressement,  on  les  trouve 
dans  le  regain  d’activité  qui  existe  à Hollywood, 
dans  la  remontée  des  recettes  des  salles,  dans 
la  stabilisation  de  la  situation  sur  les  marchés 
étrangers  et  dans  les  résultats  concrets  qui  ont 
répondu  aux  réduction  générales  des  dépenses. 

Les  recettes  du  marché  américain  qui  n’avaient 
cessé  de  descendre  depuis  le  printemps  de  1947 
semblent  avoir  arrêté  leur  mouvement  de  baisse. 
Celles  du  premier  trimestre  de  1949  se  main- 
tiennent égales  aux  recettes  de  la  même  période 
de  1948,  tandis  que,  dans  certains  cas,  les  béné- 
fices des  salles  sont  supérieurs  à la  suite  de 
la  réduction  des  frais  d’exploitation. 

Quant  à la  distribution,  elle  connaît  des 


revenus  plus  élevés.  C’est  ainsi  que  pour  les 
dix  premières  semaines  de  1949,  les  recettes 
(distributeurs)  de  20th  Century  Fox  aux  U.S.A. 
sont  en  hausse  de  25  % par  rapport  à 1948,  cette 
augmentation  est  principalement  due  à la  qua- 
lité des  films. 

Les  marchés  étrangers  eux-mêmes  vont  être 
bientôt  en  mesure  de  fournir  un  meilleur  ren- 
dement. Il  semble  que  le  pire  des  restrictions 
monétaires  soit  passé,  une  amélioration  sen- 
sible de  la  situation  économique  mondiale, 
consécutive  au  plan  Marshall,  étant  en  train  de 
se  produire. 

A Hollywood,  enfin,  la  période  de  « folie  » 
des  films  à budget  exorbitant,  qui  furent  réa- 
lisés pendant  la  guerre  et  sont  aujourd’hui 
amortis,  est  passée.  Aujourd’hui,  on  est  revenu 
à des  devis  plus  raisonnables,  qui  permettront 
un  amortissement  plus  facile. 

Il  apparaît  donc  bien  que  la  crise  soit  en 
bonne  voie  de  résorption  et  que  les  beaux  jours 
du  cinéma  vont  revenir  aux  Etats-Unis. 

Joe  Williams. 


Ray  Milland  et  Paulette  Goddard  dans  une  scène 
du  film  de  Cecil  B.  de  Mille.  LES  NAUFRAGEURS 
DES  MERS  DIT  SUD,  en  Technicolor. 

(Cliché  Paramount.) 


OMBRES  CHINOISES 
à la  Cinémathèaue  française 

Nous  avons  déjà  parlé,  lors  de  sa  création,  de 
l’exposition  Naissance  du  Cinéma  organisée  par 
la  Cinémathèque  Française,  7,  avenue  de  Mes- 
sine. C’est  à cette  adresse,  le  1er,  que  Henri 
Langlois,  son  secrétaire  général,  a tenu  une 
conférence  de  presse  destinée  à présenter  l’ex- 
position. A cette  occasion  fut  projetés  quelques 
films  inédits  de  pionniers  du  cinéma,  Roméo 
Bozetti,  Emile  Cohl,  etc. 

Ce  fut  ensuite  la  présentation  d’un  spectacle 
d’ombres  chinoises  qui  fut  pour  beaucoup  une 
révélation.  Ce  spectacle  est  composé  et  animé 
par  des  jeunes  : Jean  Boullet,  Pierre  Baily.  Il 
a suscité  un  si  grand  intérêt  que  des  person- 
nalités connues  du  cinéma  ou  de  la  littérature  : 
Boris  Vian,  Lise  Deharme  et  Félix  Labisse  ont 
écrit  et  composé  pour  ce  théâtre  d’ombres 
chinoises. 

Désormais,  ces  spectacles  auront  lieu  deux 
fois  par  semaine  et  compléteront  ainsi  ce  pas- 
sionnant voyage,  au  pays  du  cinéma  et  de  ses 
précurseurs,  que  constitue  l’exposition  Naissance 
du  Cinéma  de  la  Cinémathèque.  — J.  H. 


BAISSE  des  TAXES  à Casablanca 

La  Commission  municipale  de  Casablanca  a 
décidé  de  baisser  le  taux  des  taxes  au  tarif  sui- 
vant : 

3 % jusqu’à  40.000  fr.  ; 5 % de  40.001  à 80.000 
francs  ; 8 % de  80.001  à 120.000  fr.  ; 14  % de 
120.001  fr.  à 200.000  fr.  ; 20  % au-dessus  de 
200.000  fr.  François  Mari. 


Clara  Calamaï  et  Vittorio  de  Sica  dans 

MA  FEMME  ET  SON  DETECTIVE. 

(Cliché  Films  Cristal.) 


L’extravagant  fantaisiste  Danny  Kaye  et  la  ravis- 
sante Virginia  Mayo  dans  une  scène  du  film,  en 
Technicolor,  Samuel  Goldwyn-RKO,  LE  LAITIER 
DE  BROOKLYN,  que  l’on  verra  au  cours  de  cette 
saison. 


" CLOCHEMERLE  " en  F.  R. 

bénéficie  d'un  nouveau 
procédé  d'enregistrement 

L’extension  rapide  du  cinéma  de  Format  Ré- 
duit 16  mm.  et  les  conditions  d’audition  fréquem- 
ment défectueuses  dans  les  salles  non  amélio- 
rées acoustiquement,  obligent  à reconsidérer  la 
question  de  l’enregistrement  des  films  16  mm. 

La  nouvelle  méthode  appliquée  aux  Etablis- 
sements Eclair  pour  le  film  Clochemerle  distri- 
bué par  la  firme  Universal,  que  dirige  avec  une 
compétence  éclairée  M.  Descombey,  est  sembla- 
ble à celle  de  mélanges  directs  en  35  mm,  avec 
les  retouches  nécessaires  aux  données  techni- 
ques de  la  projection  de  format  réduit.  Les  ex- 
ploitants ont  pu  constater  le  gros  progrès  réa- 
lisé par  la  méthode  exposée  et  l’intérêt  qu’elle 
présente  pour  l’exploitation  au  cours  de  la  pré- 
sentation organisée  par  le  département  Format 
réduit  d’Universal,  dirigé  par  M.  Cocteau  et 
Mlle  Hellstern,  avec  le  concours  des  Etablisse- 
ments Eclair,  mardi  23  mars  dernier  au  Cour- 
CELLES. 

Avant  la  projection,  MM.  Yvonnet  et  Perrus, 
ingénieurs  au  laboratoire  Eclair,  firent  Fexpôsé 
du  procédé  devant  une  nombreuse  assistance, 
qui  comprenait  notamment  de  nombreux  exploi-  j 
tants  substandard. 


LES  METHODES  DE  TOURNAGE 

Nous  avons  reçu  la  lettre  suivante  que  nous 
nous  faisons  un  plaisir  d’insérer  : 

Nous  lisons  dans  la  « Cinématographie  Française  » 
du  26  mars  1949,  sous  le  titre  : « Alerte  aux  Métho- 
des de  Tournage  »,  votre  article  qui  met  particuliè- 
rement en  cause  des  chefs-opérateurs  de  son  « Indé- 
pendants »,  c’est-à-dire  ceux  qui  ne  relèvent  d’au- 
cune entreprise  de  location  de  matériel  et  qui  sont 
engagés  directement  par  un  producteur,  pour  la 
réalisation  d’un  film. 

La  fin  de  votre  article  invite  les  voix  autorisées 
à se  faire  entendre  à ce  sujet.  Laissant  aux  per- 
sonnes qualifiées  le  soin  de  discuter  des  problèmes 
que  vous  avez,  intentionnellement,  associés  au  nô- 
tre, veuillez  écouter  Monsieur  Richard  des  voix, 
que  nous  considérons  pour  le  moins  aussi  autori- 
sées que  la  vôtre,  en  matière  d’enregistrement  so- 
nore. 

Il  est  inexact  et  ridicule  de  prétendre  qu’un  ingé- 
nieur de  son  « Indépendant  » qui  a sa  réputation  à 
défendre,  puisse  négliger  le  contrôle  de  l’entretien 
du  matériel  qui  lui  est  confié.  Nous  pensons,  au 
contraire,  qu’il  sera  d’autant  plus  exigeant  sur  ce 
chapitre  que  son  but  est  la  recherche  d’une  qualité 
toujours  meilleure  en  dehors  de  toute  autre  con- 
sidération. 

Vous  n’ignorez  pas,  par  ailleurs,  que  le  « recor- 
der » dépend  toujours  de  l’entreprise  de  location 
du  matériel  et  qu’il  n’a  jamais  été  question  de  faire 
de  lui  un  indépendant. 

Il  assure  l’entretien  du  matériel,  dans  l’intérêt 
de  son  propriétaire  et  cette  mise  au  point  est  de 
nature  à rassurer  ceux  de  vos  lecteurs  qui  auraient 
pu  être  alarmés  par  votre  article. 

Vous  nous  dites  que  de  tous  côtés  on  se  plaint 
de  l’état  du  matériel.  Soyez  persuadé  qu’il  existe 
quand  même  des  installations,  en  France,  qui  don- 
nent toute  satisfaction  et  notre  force  est  justement 
de  pousser  les  producteurs  à les  employer,  de  pré- 
férences aux  autres. 

Le  nombre  de  films  de  qualité  tournés  dans  ces 
conditions  consacre  définitivement  les  avantages  de , 
notre  méthode. 

Pensez-vous  sérieusement.  Monsieur  Richard,  que 
des  producteurs,  des  réalisateurs  et  des  directeurs 
de  studios,  qui  ont  employé  des  méthodes  que  vous 
refusez,  vous,  d’expérimenter,  persisteraient  dans 
cette  voie  s’ils  n’y  trouvaient  de  réels  avantages, 
les  uns  et  les  autres  ? 

Allons,  Monsieur  Richard,  sonnons  ensemble  la 
fin  d’alerte  ! 

Ont  signé  : Jean  Bertrand,  R.  Biart,  P.  C’alvet, 

J.  Leenhardt,  Petit  Jean,  R.  J.  Philippe,  J.  Rieul, 

W.  Sivel. 

Qu’il  nous  soit  permis  de  préciser  que , depuis 
vingt-cinq  ans  que  date  notre  rubrique,  nous 
n’avons  jamais  voulu  servir  que  l’intérêt  du  ci- 
néma français.  Si  nous  nous  sommes  heurtés  de 
bonne  foi  à des  points  de  vue  différents  des 
nôtres,  nous  avons  toujours  tenu  à exposer  les 
arguments  de  nos  contradicteurs. — A. -P.  Richard. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


PHILIPS-CINÉMA  ÉQUIPE  LES  PLUS  GRANDS 
PAQUEBOTS  DE  LA  LIGNE  LE  HAVRE-NEW  YORK 


On  se  souvient  des  merveilleuses  installations 
du  plus  grand  paquebot  du  monde,  le  « Norman- 
die »,  dont  la  luxueuse  salle  de  spectacles  avait 
été  équipée  par  Philips-cinéma. 

Aujourd'hui  encore,  la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  vient  de  confier  à cette  Société 
le  soin  d’équiper  entièrement  les  cabines  des 
salles  du  nouveau  bâtiment  circulant  sur  la  ligne 
Le  Havre-New  York. 

Le  s.  s.  « De  Grasse  »,  déplaçant  23.000  tonnes, 


aux  passagers  de  première  classe,  l’autre  réser- 
vée à la  classe  « touristes  ».  Les  cabines  sont 
équipées  de  projecteurs  PH  60  et  d’ensembles 
électfio -acoustiques  à haute  fidélité. 

Le  s.  s.  « Ile-de-France  »,  paquebot  de  241 


Johnny  Weissmuller,  le  légendaire  Roi  de  la  Jungle, 
dans  le  film  RKO,  TARZAN  ET  LA  FEMME  LEO- 
PARD, qui  va  sortir  le  13  avril  au  « Monte-Carlo  » 
en  v.  o.,  au  « Radio-Ciné-Opéra  »,  au  « Parisiana  » 
et  aux  « Images  » en  v.  f. 


A DIJON,  UN  GALA  POUR 
“LES  AMANTS  DE  VÉRONE” 

C’est  le  mardi  29  mars  que  l’Amicale  de  la 
Presse  bourguignonne  organisa  au  Darcy-Palace 
un  grand  gala  au  profit  des  chômeurs  de  la 
presse  dijonnaise  (rappelons  à ce  sujet  la  dis- 
parition du  quotidien  dijonnais  « Les  Dernières 
Dépêches  »). 

La  présentation  du  film  Les  Amants  de 
Vérone  en  « grande  première  » pour  la  pro- 
vince fut  le  clou  de  la  soirée. 

Signalons  que  toutes  les  hautes  personnalités 
civiles  et  militaires  étaient  présentes  à cette 
manifestation,  A.  Bouldour. 


Le  DE  GRASSE. 

dont  la  mise  en  service  remonte  à 1947,  pos- 
sède deux  salles  de  spectacles,  l’une  réservée 


LE  MATÉRIEL  CINÉMATOGRAPHIQUE  A LA 
XVIII*  FOIRE  DE  TOULOUSE 

La  XVIIIe.  Foire  de  Toulouse,  qui  revêt,  cette 
année  une  importance  exceptionnelle,  vu  le  plus 
grand  nombre  d’exposants,  a été  inaugurée  le 
26  mars,  en  présence  de  M.  E.  Pelletier,  inspec- 
teur général  de  l’Administration. 

La  section  cinématographique  est  représentée 
par  la  maison  Charlin,  ainsi  que  par  les  Eta- 
blissements Ciné  Technique. 

Nous  avons  visité  le  stand  Charlin,  où  nous 
avons  pu  examiner  en  détail  le  projecteur  Actual 
Color,  réalisation  française  de  classe  ; nous  avons 
vu  également  les  amplificateurs  Actual,  ainsi 
que  l’amplificateur  Stellor  20/40,  destiné  au 
16  mm.  ainsi  qu’au  35  mm. 

De  leur  côté,  les  Etablissements  Ciné  Techni- 
que, agents  exclusifs  pour  la  région  de  « M.I.P.  » 
et  « Ciné  Sièges  »,  présentaient  les  ensembles 
MIP  XVII  avec  l’amplificateur  M.C.25  ; les  en- 
sembles : Cinéric,  Rocher,  MIP  XVIII  (pour 
équipement  en  16  mm.  à lampe  ou  à arc). 

Tous  les  accessoires  de  cabine,  des  pièces  dé- 
tachées pour  projecteurs  35  mm.  et  16  mm.,  ainsi 
qu’une  gamme  de  fauteuils  de  la  maison  « Ciné 
Sièges  ».  — Bruguière. 


L’ILE  DE  FRANCE. 

mètres  de  long,  jaugeant  45.000  tonnes,  dont  on 
poursuit  activement  l’achèvement,  possédera 
également  deux  salles  de  spectacles.  Surmontant 
les  difficultés  dues  aux  faibles  dimensions  de 
l'une  des  cabines,  PHILIPS-CINEMA  vient  d’ins- 
taller un  système  de  projection  périscopique 
qui  donne  d’excellents  résultats. 

Le  s.  s.  « Liberté  »,  dont  on  voit  la  photogra- 
phie ci-dessous,  représentera  notre  plus  grande 


Le  LIBERTE. 

unité  sur  la  ligne  d’Amérique  du  Nord  ; ce  bâ- 
timent, également  équipé  par  PHILIPS-CINEMA, 
présentera  des  installations  analogues  à celles 
de  l’«  Ile-de-France  » et  du  « De  Grasse  ». 

Ainsi,  les  plus  grands  paquebots  français  de 
la  ligne  Le  Havre-New  York  vont  se  trouver 
en  possession  de  salles  de  spectacles  équipées 
d’un  matériel  français,  qui  n’auront  rien  à en- 
vier à celles  de  paquebots  étrangers. 


RAPIIIE 

ISE 


"LA  VEUVE  ET 


L'INNOCENT" 


(suite)  - L'AUDACE  DES  GANGSTERS  EST  SANS 
BORNES.  MAIS  CEUX-LA  NE  VOLERONT  PAS  LE 
TEMPS  DES  SPECTATEURS  DcLIRANTS  DE  JOIE  I 


10.  ...Après  maintes  tribulations,  Polo  et  Gégène 
exténués  apportent  « La  Veuve  » à Claude  en 
train  de  fêter  son  mariage.  « La  v’ià  »,  disent-ils 
en  déposant  la  caisse  au  milieu  des  convives  in- 
trigués... 


11.  ...qui  croient  deviner  un  magnifique  cadeau  et 
les  invitent  à se  refraîchir.  Les  deux  gangsters  sont 
ravis,  lorsqu’ils  se  trouvent  nez  à nez  avec  l’Ins- 
pecteur Bontemps.  Et  c’est  la  fuite  éperdue  dans 
les  salons... 


12.  ...Après  avoir  enfermé  le  flic  dans  la  cave,  ils 
reprennent  l’encombrant  colis  et  les  voilà  partis  en 
compagnie  des  deux  jeunes  mariés  qui  font  leur 
voyage  de  noces... 


(A  suivre.) 
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REGION  du  SUD-EST 


Pour  tous  i ensaig  s aar. 
â M.  P, -A.  BUiSINE.  38, 
Bd  Cimiez,  Nice,  T.  818-66 


(Suite 
page  10) 


MARSEILLE 


Rendement  des  salles 
de  première  vision 
du  9 février  au  15  mars 


SALLES 

et 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

nombre  de  places 

PATHE-PALACE 

Permanent 

Scandale  

80,  100 

14.184 

1.215.470 

(1.780  places) 

Le  Joyeux  Barbier 

Deux  Amours 

120 

14.535 

10.004 

1.243.135  [ 
1.189.470 

Ils  étaient  tous  mes  Fils 

14.009 

1 183.460 

Le  Pain  des  Pauvres 

10.914 

930.940 

28  séances 

L Esclave  du  Souveni’’ 

80,  100 

12.932 

1.182.650 

(2.000  places) 

par  semaine 

120 

13.700 

1.171.175 

Deux  Amours 

L.93/d 

1.290.345 

Fs  étaient  tous  mes  Fils 

13.472 

1.142.535 

Eugénie  Grandet 

14.366 

1.228.995 

CAPITOLE  

Permanent 

Capitaine  de  Castille 

100,  120 

24.911 

2.665.280 

(1.172  places) 

Olivier  Twist 

Le  Retour 

80,  100 

19.954 

25.471 

1.721.488 

2.220.680 

Le  Narcisse  noir 

16.725 

1.439.060 

Aladin  et  la  Lampe  merveilleuse 

24.465 

2.120.480 

MAJESTir 

Permanent 

L’Ombre  

80,  100 

8.072 

684.560 

(1.000  places) 

Olivier  Twist 

19.954 

1.721.480 

La  Fière  Créole 

7.423 

630.300 

Depuis  ton  départ 

100,  120 

N.  C. 

1.616.640 

Un  Jour  au  Cirque 

14.485 

1.227.580 

OHEON  

15  séances 

Rapide  de  Nuit 

80,  100 

10.799 

931.440 

(1.800  places) 

par  semaine 

(Deux  semaines  de  théâtre). 

Depuis  ton  départ 

120 

20.261 

2.133.140 

Un  Jour  au  Cirque 

18.686 

1.608.645 

HOLLYWOOD  

21  séances 

Scandale  

80,  100 

12.704 

1.086.375 

(1.043  places 

par  semaine 

Haute  Lutte 

10.427 

894.290 

Esp'ons  sur  la  Tamise 

14.891 

1.280.905 

Un  Mari  idéal 

9.498 

827.000 

Le  Pain  des  Pauvres 

10.232 

868.570 

LE  FRANÇAIS  

Permanent 

Bonne  à tout  faire  (lrc  semaine) 

80. 100 

9.209 

779.280 

(500  places) 

Bonne  à tout  faire  (2"  semaine) 

8.489 

716.700 

Bonne  à tout  faire  ( 3*-  semaine) 

6.803 

576.070 

Tous  les  Deux  (lrc  semaine) 

6.982 

592.220 

Tous  les  Deux  (2e  semaine) 

5.995 

511.180 

STUDIO 

Permanent 

L’Ombre  

70,  90 

5.821 

433.230 

(698  places) 

L’Appel  de  la  Forêt 

9.801 

736.070 

La  Fière  Créole 

6.157 

465.157 

Les  Robinsons  de  la  Mer 

5.424 

403.040 

Et  dix  de  der 

3.360 

245.520 

RIALTO  

21  séances 

Capitaine  de  Castille  (lrc  semaine).  . 

100,  120 

21.217 

2.227.520 

(986  places) 

Capitaine  de  Castille  (2  semaine).... 

13.551 

1.411.790 

Le  Retour 

80,  100 

21.005 

1.794.635 

Le  Narcisse  noir 

14.322 

1.214.140 

Aladin  et  la  Lampe  merveilleuse ...  . 

20.274 

1.723.585 

NOAILLES  

Permanent 

Croisière  mouvementée  (lrc  semaine) 

70 

11.715 

820.050 

(490  places) 

Croisière  mouvementée  (2<-  semaine). 

7.600 

532.000 

Croisière  mouvementée  (3P  semaine). 

6.661 

466.270 

Confession  dans  la  Nuit  (lrc  semaine) 

8.897 

622.790 

Confession  dans  la  Nuit  (21'  semaine) 

5.878 

411.460 

Confession  dans  la  Nuit  (3»  semaine). 

5.511 

385.770 

CAMERA  . . 

Permanent 

La  Vie  est  Belle 

70 

2.481 

173.670 

(508  places) 

Rapide  de  Nuit 

2.939 

205.730 

Capitaine  de  Castille 

4.724 

330.680 

Sérénade  à Mexico 

4.504 

315.280 

Depuis  ton  Départ 

7.202 

504.140 

ETOILE  

Permanent 

Postes  de  Monterey 

80 

7.691 

591.120 

(374  places) 

Un  Caprice  de  Vénus  (V.O.) 

5.262 

405.390 

Fleur  d Hiver  (V.O.) 

6.100 

473.360 

L’Emprise  

4.827 

365.710 

Les  Toréadors  (V.O.) 

9.382 

713.520 

CINEVOG  

Permanent 

Pirates  de  la  Manche - 

80 

8.930 

676.610 

(500  places) 

Are  de  Triomphe 

8.491 

653.510 

Le  Mur  invisible 

12.951 

984.030 

Un  Mari  idéal 

5.863 

441.500 

Une  Grande  Fille  toute  simple 

5.231 

390.060 

ECRAN  

Permanent 

AJerte  à Gestapo 

80 

5.762 

442.540 

j (337  places) 

Capitaine  Fury 

La  Vallée  des  Hommes  perdus  (lriî  ép.) 
La  Vallée  des  Hommes  perdus  (2e  ép.) 

5.736 

3.951 

3.701 

4.116 

437.850 

297.750 

279.640 

309.810 

PHOCEAC  

Permanent 

Si  ça  peut  vous  faire  plaisir 

80 

6.037 

461.750 

(480  places) 

Miroir  

7.072 

541.890 

La  Caravane  de  la  Mort 

6.704 

502.290 

Chasse  à l’Homme  (V.O.) 

9.994 

748.330 

Le  Secret  derrière  la  Porte  (V.O.).. 

7.768 

585.850 

VARIETES  

15  séances 

Meurtres  à Calcutta 

N.  C. 

N.  C. 

518.120 

461.400 

j (2.240  places) 

par  semaine 

Rouletabille  joue  et  gagne 

La  Vallée  des  Hommes  perdus  (lr,!  ép.) 

N.  C. 

347.920 

La  Vallée  des  Hommes  perdus  (21,  ép.) 

N.  C. 

570.160 

Voyage  sans  Espoir 

N.  C. 

385.000 

STAR  

21  séances 
par  semaine 

80 

3.628 

2.047 

243.090 

141.650 

(305  places) 

Le  Barbier  de  Séville  (V.O.)  (2r  sem  ). 

Aventures  en  Birmanie  (V.O.)... 

2.810 

193.200 

Dernière  Etape 

1.875 

124.820 

Les  Toréadors  (V.O.) 

2.959 

203.590 
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RÉGION  DU  SUD-EST  (Üt„'0 


MONTPELLIER 


Recettes  des  principaux 
films  durant  les  mois 
de  février  et  mars 


SALLES 

et 

nombre  de  places 

PRIX 

NOMBRE 

de 

séances 

FILMS 

1 

RECETTES 

i 

CAPITOLE  . 

60,  80, 

90,  104 

2 matinées 
et  soirée 

Recette 

record 

Duel  au  Soleil 

505.000 

442.000 

557.000 

500.000 

410.000 

1.000.000 

(1.000  places) 

1 a Femme  Léopard 

56.  Rue  Pigalle 

Les  Indomptés 

Une  Grande  Fille  toute  simple 

Ambre  

LE  LYNX 

75 

Permanent 

Le  Manoir  hanté 

343.712 

(400  places) 

Oscar  

259.275 

La  Belle  Esclave 

298.200 

Grève  d’Amour 

345.000 

Neiges  sanglantes 

358.000 

LE  RABELAIS 

45.  65 

2 matinées 

Gentleman  Gim 

777.000 

( 1.000  places) 

75 

et  soirée 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 

400.000 

Maintenant  on  peut  le  dire 

400.000 

Je  suis  un  Fugitif 

550.000 

LE  IlEX  

50.  70 

2 matinées 

Shéhérazade  .... 

300.000 

(950  places) 

80 

et  soirée 

1 

" LE  SIGNAL  ROUGE  ' 

ieé  plwu  GEORGES  MULLER 


UNE  PRODUCTION  CI  AUDI  DOIHI  UT 


PAUL  M EU  RISSE 

Tl  L DA  T H AM  AD 

DANS  UNE  Dis  ALI  SA  T / ON  DE 


Jacques  DANIEL  NOPMAN 


L'nnGE 


PERPIGNAN 


Diminution  des  entrées. 

La  crise  agricole  s’ajoutant  à la  crise  ac- 
tuelle du  vin  a sa  répercussion  sur  le  Cinéma, 
et  le  nombre  des  entrées  est,  pour  la  majeure 
partie  des  semaines,  en  diminution  de  20  à 25  % 
sur  celui  de  l'an  dernier. 

Seuls,  quelques  gros  morceaux  réussissent  à 
faire  recettes. 

Caméra  (600  places.  Prix  des  places  : 65  fr.)  : 
Capitaine  de  Castille  (500.000  fr.),  2 semaines; 
Princesse  des  Faubourgs  (316.000  fr.)  ; Bonne  à 
tout  faire  (308.000  fr.)  ; Anna  Karénine  (270.000 
francs);  Trois  Garçons,  une  Fille  (263.000  fr.)  ; 
Le  Criminel  (251.000  fr.). 

Paris  (1.100  places.  Prix  des  places  : 55,  65 
et  80  fr.)  : Ne  dites  jamais  adieu  (536.000  fr.)  ; 
D’Homme  à Hommes  (512.000  fr.)  ; Ruy  Blas 
(438.000  fr.)  ; La  Vie  est  Belle  (423.000  fr.)  ; 
Kasba.h  (406.000  fr.)  ; Le  Diable  Boiteux  (403.000 
francs) . 

Cinemonde  (300  places.  Prix  des  places  : 55  fr.)  : 
L’Odyssée  du  Docteur  Wassel  (146.000  fr.)  ; La 
Fille  du  Puisatier  (130.000  fr.)  ; Naples  au  Baiser 
de  Feu  (110.000  fr.)  ; Le  Maître  de  Forges 
(99.000  fr.);  La  Blonde  Incendiaire  (83.000  fr.) 
(reprises);  La  Nouvelle-Orléans  (100.000  fr.) 
(première  vision) . 

Nouveau  Theatre  (1.200  places.  Prix  des  pk  - 
ces  : 50,  75  et  80  fr.  : Aux  Yeux  du  Souvenir 
(721.000  fr.)  ; Ambre  (679.000  fr.)  ; Escale  à Hol- 
lywood (469.000  fr.);  Le  Pays  du  Dauphin  Vert 
(399.000  fr.);  L’Armoire  Volante  (353.000  fr.). 

Castillet  (1.400  places.  Prix  des  places  : 60 
et  80  fr.)  : Meurtres  à Calcutta  (387.000  fr.)  ; 
Les  Passagers  de  la  Nuit  (382.000  fr.)  ; Passeurs 
d’Or  (366.000  fr.)  ; Gentleman  Jim  (345.000  fr.). 

Familia  (1.100  places.  Prix  des  places  : 50  et 
70  fr.)  : Ambre  (350.000  fr.)  ; Le  Signe  du  Cobra 
(237.000  fr.)  ; Le  Diable  au  Corps  (166.000  fr.) 
(deuxième  vision). 

Modernisation 
du  Nouveau  Théâtre 

MM.  FONT  Père  et  Fils,  qui  dirigent  quatre 
salles  de  Perpignan,  vont  moderniser  prochai- 
nement le  Nouveau  Theatre  qui  est  la  salle  la 
plus  importante  de  Perpignan  au  point  de  vue 
recettes. 


BÉZIERS 

Recettes  en  baisse. 

Dans  l'ensemble,  le  nombre  des  entrées  pour 
le  premier  trimes;1, re  1949  est  en  diminution  d'en- 
viron 20  % sur  les  entrées  de  l'an  dernier.  Ce- 
pendant, quelques  gros  morceaux  tels  : Aux 
Yeux  du  Souvenir,  Ambre,  etc.,  ont  réussi  quel- 
ques recettes  très  acceptables. 

Ci-après,  quelques-uns  des  principaux  films  du 
premier  trimestre  : 

Palace  (1.000  places.  Prix  des  places  : 65  et 
75  fr.)  ; Les  Pieds  Nickelés  (470.000  fr.)  ; Figure 
de  Proue  (460.000  fr.)  ; Parade  aux  Etoiles 
(351.000  fr.)  ; Frisson  d’ Amour  (343.000  fr.)  ; 
La  Dame  de  Onze  Heures  (330.000  fr.)  ; Anna 
Karénine  (311.000  fr.);  Les  Démons  de  la  Liberté 
(271.000  fr.). 

Royal  (900  places.  Prix  des  places  ; 65  et 
75  fr.)  : Duel  au  Soleil  (552.000  fr.)  (2  semaines); 
Sept  Ans  de  Malheur  (391.000  fr.);  Les  Casse- 
Pieds  (347.000  fr.);  Le  Retour  (254.000  fr.)  ; Le 
Signal  Rouge  (248.000  fr.). 

Kursaal  (960  places.  Prix  des  places  : 55  et 
70  fr.)  : Le  Bal  des  Pompiers  (320.000  fr.)  ; Arc 
de  Triomphe  (310.000  fr.)  ; L’Homme  au  Masque 
de  Fer  (305.000  fr.)  ; L’Armoire  Volante  (260.000 
francs) . 

Vox  (700  places.  Prix  des  places  : 60  et  65  fr.)  : 
Carrefour  des  Passions  (215.000  fr.)  ; Sacrifice 
de  Mère  (210.000  fr.);  L’Odyssée  du  Docteur 
Wassel  (200.000  fr.)  (deuxième  vision);  Valse 
Blanche  (200.000  fr.)  (reprise);  La  Femme  Per- 
due (201.000  fr.)  (reprise);  Un  Jour  dans  la  Vie 
(176.000  fr.);  Gilda  (175.000  fr.  (deuxième  vision); 
L’Etrangère  (170.000  fr.)  (reprise)  ; Etoile  du 
Nord  (165.000  fr.)  ; Maintenant  on  peut  le  dire 
(150.000  fr.). 

Trianon  (300  places.  Prix  des  places  : 50  et 
60  fr.)  : La  Valse  dans  l’Ombre  (105.000  fr.)  ; 
Les  plus  belles  Années  de  notre  Vie  (95.000  fr.) 
(deuxième  vision);  Topaze  (80.000  fr.)  (reprise). 

G.  Dejob. 


La  décoration  sera  complètement  modifiée  et 
les  fauteuils  seront  d'un  modèle  ultra-moderne. 

C'est  M.  Scob,  architecte-décorateur,  auteur 
du  Paramount  de  Paris  et  de  I’Empire  d’Alger, 
qui  est  chargé  de  la  direction  des  travaux. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  donnerons 
des  détails  sur  les  réalisations  effectuées. 

G.  Dejob, 


as  voulez  des 
9 sélec+iom- 
949-4950  es 


ourvb  vous  < 
•é  que  vous 


tre  pour 
ignerez. 


SANS  HESITER 


Tout,  dans  ce  “thriller"  peu  banal,  retient  l'atten- 
tion : le  jeu  magistral  de  Ray  Milland  et  de  Charles 
Laughton.  La  nouveauté  du  sujet.  La  vigueur 
inusitée  de  la  mise  en  scène.  Ceux  qui  aiment  les 
films  menés  rondement,  les  énigmes,  les  surprises 
et  les  situations  émouvantes,  seront  servis...  C'est 
l'étonnante  ‘mésaventure  d'un  homme  chargé,  par 
l'assassin  en  personne,  de  retrouver  l'auteur  présu- 
mé d'un  crime  dont  tout  semble  l'accuser  lui-même  ! 


oici  un  film  palpitant! 


iRLES  LAUGHTON 


OSullivan  • George  Macready  • Rita  Johnson 
Eisa  Lanchester  • Harold  Vermilyea 
ichard  Maibaum  . Mise  en  Scène  de  JOHN  FARRO 


Le  recent  voyage  en  France  de  notre 
grand  jeune  premier  Alan  Ladd,  héros-type 
des  temps  modernes,  a permis  de  mesurer 
sa  formidable  popularité  chez  nous. 

Nous  le  reverrons  dans  ce  film  d'aven- 
tures, mené  tambour  battant,  aux  côtés 
de  sa  prestigieuse  partenaire  de  "TUEUR 
A GAGES",  du  "DAHLIA  BLEU"  et  de 
" LA  CLE  DE  VERRE  ".  Nous  ne  vous 
apprendrons  rien  en  disant  que  l'équipe 
Alan  Ladd-Veronica  Lake  est  l'une  des  plus 
brillantes,  des  plus  séduisantes  et  des  plus 
commerciales  de  notre  époque. 


n film  d’action  intense...*^ 


avec  Douglas  Dick  * Wally  Cassell  * Luther  Adler  * Morris  Carnowsky  * Mikhail  Rasui 

Production  de  P.  J.  Wolfson  . Mise  en  Scène  de  Leslie  Fenton 


Ç/Ums  m 
)anunom 


Un  formidable  roman  de  passion  et 
d'aventures  aux  confins  du  Mexique 


Une  histoire,  d'une  intensité 
d'action  remarquable,  l'une  des 
plus"emballantes''que  Hollywood 
nous  ait  envoyées  ces  dernieres 
années.  Ray  Milland  et  Barbara 
Stanwyck,  dont  c'est  le  premier 
film  en  couleurs,  y sont  inimita 
blés.  C'est  l'extraordinaire  odys 
sée  d'un  soldat  de  fortune,  d'une 
fille  sans  vertu  ni  scrupules  et 
d'un  vieux  philosophe  qui  par 
viennent  ensemble  en  Californie, 
"époque  pittoresque  où  le 


Mexique  et  les  Etats-Unis  se 
disputaient  encore  ce  paradis 
terrestre.  Et  ce  curieux  trio  nous 
entraîne  à sa  suite  dans  les 
plus  folles  aventures 


nyQuinn  • Frank  Faylen  • 5.500  Acteurs 
ion  de  JOHN  FARROW 


George 


e la  Joie,  de  l'Amour,  des  Fi 1 1 < 
uses  et  le  premier  Danseur  c 


Cette  production  qui  a réalisé 
des  recettes-record  en  première 
exclusivité,  n'est  pas  un  film  ordi- 
naire: c'est  un  spectacle  magique  ! 
Elle  comporte  des  clous  sensation- 
nels, des  numéros  éblouissants 
et  des  sketche.s  très  drôles.  Fred 
Astaire,  dont  c'était  lefilm  d'adieu, 
y fait  une  série  d'exhibitions  ren- 
versantes. A ses  côtés,  le  malicieux 
Bing  Crosby,  dont  la  popularité 
chez  nous  monte  de  jour  en  jour, 
l'adorable  JoanCaulfied  que  nous 
a révélée  “LE  JOYEUX  BARBIER"  et 
les  plus  jolies  filles  d'Amérique 
mènent  aussi  la  danse  — c'est 
le  mot  ! — avec  un  entrain  de 
tous  Jes  diables  ! 


I 


La  plus  étrange  histoire  d'amour! 


La  mémorable  série  des  "EN  ROUTE..."  est  réputée 
dans  le  monde  entier.  Et  le  plus  joyeux  trio  de  l'écran 
poursuit  allègrement  son  tour  du  monde...  Après  Zan- 
zibar le  Brésil  ! Le  seul  fait  que  ces  plaisantes  aven- 
turessont  vécues  par  Bing  Crosby,  Bob  Ho  pe  et  Dorothy 
Lamour  — la  malice,  l'esprit  et  la  beauté  réunis  — 
suffit  a justifier  leur  succès.  Une  blague  n'attend  pas 
l'autre.  Et  la  samba  loufoque  du  désopilant  Bob  Hope, 
déguisé  en  femme,  vaut  à elle  seule  le  déplacement! 


EN  ROUTE  VERS  RIO 


Du  rire...  Encore  du  rire 


et  toujours  du  Rire  ! 


MY  DORSEY  et  son  orc 


Encore  un  film  débordant 
de  vie,  plein  de  bonnes  far- 
ces, de  chansons  et  de  clous 
hilarants.  Aucun  mot  ne  sau- 
rait dépeindre  le  charme  de 
Dorothy  Lamour,  ni  la  force 
comique  du  couple  formé  par 
l'inénarrable  Eddie  Bracken 
et  la  volcanique  Betty  Hutton, 
qui  a fait  courir  tout  Paris 
dans"MIRACLE  AU  VILLAGE" 
On  y rit  sans  arrêt,  d'un  rire 
sain,  du  rire  communicatif  et 
reposant  des  gens  qui  ne 
cherchent  pas  midi  à qua- 
torze heure  et  qui  trahit  tout 
bonnement  notre  joie  de 
vivre  en  dépit  des  complica- 
tions présentes. 


Léo  u. 
Moira  L 


L’une  des  œuvres  les  plus  sensationnelles 
de  l'année  ! Cet  inoubliable  roman  d'amour 
nous  montre  la  tragique  destinée  d'une 
jeune  veuve  austère  et  vertueuse  qui  s'é- 
prend, pour  son  malheur,  d'un  homme  déchu. 
Sous  l'influence  de  ce  dévoyé  qu'elle  aime 
passionnément,  d'étranges  et  démoniaques 
convoitises  s'allument  en  elle.  Elle  devient  la 
vivante  incarnation  de  l'esprit  du  mal.  Ce 
drame  féroce  de  l'envoûtement  des  faibles 
par  les  forts  est  joué  par  Ray  Milland  et 
Ann  Todd  de  façon  saisissante. 


e de  Lewi 
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UN  GRAND  FILM  FRANÇAIS 


LES  AMANTS  DE 


VERONE 


Genre  : Drame. 

Prod.  : C.I.C.C.-Borderie. 

Dist.  : Corona. 

Réal.  : André  Cayatte. 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’A.  Cayatte,  adapt.  et  dial,  de  J.  Prévert. 
Chefs-Opérateurs  : H.  Alekan  et  Bourgoin  (Nice).. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Clerc. 

Montage  : Gaudin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Petitjean. 

Commencé  le  : 7 juillet  1948. 

Terminé  le  : 15  février  1949. 

Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Marcel  Dalio,  Serge  Reggiani, 
Louis  Salou,  Anouk  Aimée,  Martine  Carol,  Armontel,  Ma- 
rianne Oswald,  Yves  Deniaud,  Cl.  Nicot,  S.  Sicard. 

Première  représentation  (Paris)  : 7 mars  1949,  Madeleine. 


LES  AMANTS  DE  VERONE  d’André  Cayatte  : 

Serge  Reggiani  et  Anouk  Aimée. 

(Cliché  : Corona.) 


Une  curieuse  coïncidence,  qui  a 
amené  la  sortie,  la  même  semaine, 
de  deux  transpositions  cinématogra- 
phiques de  sujets  classiques,  sem- 
blerait indiquer  une  mode  soudaine 
pour  ce  genre  filmique  si  particu- 
lier. Il  n’en  est  cependant  rien,  et 
de  toutes  façons,  s’il  produit  tou- 
jours des  œuvres  de  la  classe  des 
Amants  de  Vérone,  il  n’y  a lieu  que 
de  s’en  féliciter. 

C’est  d'une  manière  toute  particu- 
lière qu’ André  Cayatte  s’y  est  pris 
pour  renouer,  sur  le  plân  moderne, 
la  tragique  et  légendaire  histoire 
de  Roméo  et  Juliette.  Le  merveil- 
leux, qui  est  attaché  aux  histoires 
poétiques  du  passé,  existe  également 
dans  Les  Amants  de  Vérone.  En 
effet,  si  Roméo  est  devenu  un  ou- 
vrier verrier  en  blouson  et  si  Ju- 
liette porte  une  simple  robe  de 
confection  c’est,  malgré  tout,  sous 
les  lourds  et  magnifiques  costumes 
du  xvi9  siècle  qu’ils  échangeront 
leur  premier  regard. 

A cet  envoûtement  créé  par  ce 
rappel  du  passé,  Jacques  Prévert  a 
encore  apporté,  par  ses  dialogues, 
son  lyrisme  si  particulier  et  parfois 
cet  humour  lunaire  qui  le  carac- 
térise. 

Voilà  donc  l’histoire  moderne  des 
célèbres  personnages  de  Shakes- 
peare : 

Angelo  et  Georgia  ont  été  enga- 
gés, chacun  de  leur  côté,  pour  être 
les  doublures  des  deux  vedettes  qui 
doivent  interpréter  Roméo  et  Ju- 
liette dans  un  film  réalisé  à Venise. 
Et  c’est  au  studio,  au  cours  de  la 
fameuse  scène  du  balcon,  que  les 
deux  figurants  se  verront  pour  la 
première  fois.  Leur  amour,  né  à 
Venise,  s’épanouira  à Vérone  où 
l’équipe  du  film  s’est  déplacée  pour 
poursuivre  le  tournage.  Mais  les 
deux  amants  vont  se  trouver  en 


Serge  Reggiani  et  Martine  Carol 
dans  LES  AMANTS  DE  VERONE. 


(Cliché  Corona.) 

butte  aux  louches  intrigues  d’un 
personnage  peu  scrupuleux,  Raffaële 
qui,  amoureux  de  Georgia,  n’hésite 
pas  à mettre  tout  en  œuvre  pour  se 
débarrasser  de  son  rival.  Une  pre- 
mière _ tentative  d’assassinat  ayant 
échouée,  Raffaële  attire  Angelo  dans 
un  guet-apens  chez  les  parents  de 


Georgia,  famille  peu  reluisante  qui 
se  compose  du  père,  ex-magistrat 
fasciste,  sa  femme,  sa  maîtresse,  son 
fils.  C’est  ce  derner,  devenu  fou  au 
cours  d’une  des  guerres  mussoli- 
niennes,  qui  blesse  grièvement  An- 
gelo. Ce  dernier  retrouvera,  avant 
de  mourir,  Georgia  qui,  ne  pouvant 
lui  survivre,  se  suicidera. 

Le  rôle  d’Angelo-Roméo  est  in- 
terprété par  Serge  Reggiani,  l’un 
des  plus  talentueux  de  nos  jeunes 
premiers.  Il  donne  au  personnage 
difficile  de  Roméo  une  émouvante 
poésie  et  cela  avec  une  étonnante 
sobriété.  Très  simplement,  semble- 
t-il,  Anouk  Aimée  est  devenue  Ju- 
liette, ce  rôle  lui  va  parfaitement 
et  il  sera  sans  doute  difficile  pour 
elle  d’en  trouver  un  autre  qui  lui 
convienne  aussi  parfaitement. 

Dans  le  personnage  de  l’immonde 
trafiquant  pour  lequel  la  vie  d’un 
homme  compte  peu,  Pierre  Brasseur 


est  absolument  extraordinaire.  On 
ne  parlera  jamais  assez  de  son 
étonnante  personnalité  et  de  son  au- 
torité prédominante. 

Malgré  quelques  petites  erreurs, 
Louis  Salou,  dont  c’est  malheureu- 
sement là  la  dernière  création, 
donne  beaucoup  de  relief  au  per- 
sonnage déchu  de  l’ex-fonctionnaire 
du  régime  fasciste.  Dalio  est  égale- 
ment très  bien  en  fou  sanguinaire. 
Enfin  Martine  Carol  est  charmante 
et  Charles  Deschamp  amusant. 

Réalisateur,  André  Cayatte  a évi- 
demment soigné  le  scénario  qu’il 
avait  écrit.  Sa  mise  en  scène  est  à 
la  fois  souple  et  puissante.  Surtout 
quand  il  quitte  l’atmosphère,  un 
peu  étouffante  du  palais  des  Maglia, 
pour  se  consacrer  à la  seule  his- 
toire de  Roméo  et  Juliette,  il  atteint 
à une  très  grande  beauté  d’expres- 
sion. Il  faut  aussi  noter  l’opposi- 
tion très  nette  et  très  réussie  des 


deux  séries  de  protagonistes  ; d’un 
côté  le  palais  et  ses  personnages  et 
intrigues  sordides,  de  l’autre  le  cou- 
ple éternel  ne  vivant  que  pour  son 
amour.  Cette  opposition  se  ressent 
aussi  nettement  dans  les  éclairages 
que  le  directeur  de  la  photographie, 
Alekan,  a su  disperser  avec  un 
« métier  » et  un  goût  des  plus  sûrs. 
Nous  pourrions  citer  mille  exemples 
de  son  excellent  travail,  notons 
seulement  la  dernière,  celle  où, 
dans  la  solitude  d’un  grand  plateau 
de  studio  plongé  dans  l’obscurité^ 
agonisent  les  deux  amants,  tandis 
que,  derrière  une  porte  immense, 
on  devine  l’activité  des  dizaines 
de  techniciens,  acteurs  et  ouvriers 
qui  réalisent  Roméo  et  Juliette.  Si- 
gnalons enfin  de  très  bons  décors 
de  René  Moulaërt  à côté  de  très 
beaux  extérieurs. 

La  presse  a été  unanime  pour  re- 
connaître la  valeur  exceptionnelle 
des  Amants  de  Vérone.  En  voici 
donc  quelques  extraits  : 

...  Cayatte  se  classe  désormais 
parmi  nos  réalisateurs  de  premier 
rang.  Louis  Chauvet  (Le  Figaro).  — 
La  réalisation  n’est  pas  moins  heu- 
reuse que  le  scénario  : elle  est  d’un 
homme  de  goût...  L’interprétation 
est  excellente.  René  Jeanne  (France 
Hebdo).  — De  film  en  film,  Pierre 
Brasseur  grandit  en  talent  : il  se 
dépasse  ici...  Serge  Reggiani  épaule 
solidement  les  premiers  contacts 
d’Anouk  Aimée  avec  un  destin  plein 
de  promesse.  Jean  Laury  (Une  Se- 
maine de  Paris).  — Serge  Reggiani 
forme  avec  sa  partenaire  un  couple 
d’émouvants  adolescents  d’une  fraî- 
cheur et  d’une  spontanéité  telles 
qu’on  en  avait  plus  vues  depuis 
longtemps  à l’écran.  Denis  Marion 
(Le  Monde  Illustré) . — André 

Cayatte...  son  film  dont  les  éclai- 


Pierre  Brasseur,  un  des  principaux 
interprètes  des  AMANTS  DE  VERONE. 


(Cliché  Corona.) 

rages  ont  été  excellemment  réglés 
par  Henri  Alekan,  est  d’un  grand 
metteur  en  scène.  Jean  Nery  (Franc- 
Tireur).  ■ — Les  Amants  de  Vérone 
sortent  de  l’ordinaire.  Ils  provo- 
quent la  sympathie,  parfois  l’ad- 
miration. François  Chalais  (Carre- 
four) . 
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VIRE-VENT  (G.) 

Comédie  gaie  (98  min.) 

FRANCINEX 


Origine  : Française. 

Prod.  : Francinex-Fred  Orain,  1948. 
Réal.  : Jean  Faurez. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  P. 
Rocher,  adapt.  de  P.  Rocher,  R. 
Moulaërt  et  J.  Faurez. 
Chef-Opérateur  : J.  Mercanton. 
Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Dir.  de  Prod.  : J.  Rivière. 

Montage  : G.  Bretoneiche. 
Chef-Opérateur  du  Son  : C.  Evange- 
lou. 

Interprètes  : Roger  Pigaut,  Sophie 
Desmarets,  Paulette  Elambert,  Louis 
Seigner,  F.  René,  G.  Decomble,  H. 
Poupon,  J.  Sablon,  M.  Berry,  M.  de 
Berg,  P.  Caillol,  Raymone,  Cl.  Gé- 
rard, J.  Passy,  M.  Daems. 

Première  représentation  (Nice)  : 2 

janvier  1949,  « Excelsior  s>. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 4 
avril  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Le  soleil  et  le 
vin  de  Provence  qui  créent  l’insou- 
ciance et  la  joie  de  vivre  donnent  à 
ce  film  aux  nombreux  extérieurs, 
son  caractère  de  joyeuse  fantaisie. 
Les  excellents  dialogues  de  Pierre  Ro- 
cher sont  souvent  osés,  toujours  plein 
d’humour  et  d’une  solide  philosophie 
paysanne.  L'interprétation  soutient 
une  action  pleine  de  bonhomie  et  de 
truculence.  Cette  œuvre  s’adresse  à 
un  large  public  à qui  elle  plaira. 

SCENARIO.  — En  Provence,  les 
Donadieu  vivent  insouciants  et  heu- 
reux. Le  père  (Fernand  René)  cher- 
che un  trésor  imaginaire  dans  ses 
terres.  La  mère  (Mady  Berry),  un 
peu  « simple  »,  laisse  toute  liberté 
à ses  filles,  Claire  (Sophie  Desma- 
rets), Julie  (Marie  Daems),  Ninette 
(Marina  de  Berg)  et  son  fils  Justin 
(Guy  Decomble).  Un  rude  monta- 
gnard, Chapus  (Roger  Pigaut), 
épouse  Claire  et  oblige  toute  la 
famille  à un  travail  utile  et  rému- 
nérateur. Mais  l’ennui  succède  à la 
joie.  Une  absence  de  Chapus  réta- 
blit les  choses.  A son  retour,  devant 
l’hostilité  générale,  Chapus,  décou- 
ragé, abandonne  Claire  pour  rega- 
gner son  austère  montagne.  Et  les 
Donadieu  reprennent  leur  vie  in- 
souciante. 

REALISATION.  — Jean  Faurez  a 
donné  à son  œuvre  un  caractère  sta- 
tique qui  permet  d’apprécier  la  haute 
qualité  des  dialogues.  Le  montage 
alerte  assure  un  mouvement  compen- 
sateur. Les  beaux  paysages  de  la 
campagne  provençale  ont  été  bien  mis 
en  valeur  par  les  images  de  Mer- 
canton.  La  partition  musicale  de  Van 
Parys  et  un  bon  enregistrement  sont 
à signaler. 

INTERPRETATION.  — Sophie  Des- 
marets, jolie,  gracieuse  et  malicieuse, 
donne  avec  aisance  à son  rôle  toute 
la  fantaisie  qui  lui  convient.  En  op- 
position, Roger  Pigaut  est  le  monta- 
gnard sévère,  travailleur,  ne  connais- 
sant que  le  labeur  ardu  de  la  terre. 
Mady  Berry  fait  une  excellente  créa- 
tion pleine  de  truculence  et  d'humour. 
Fernand  René,  rêveur  éveillé,  est 
plein  de  bonhomie.  Les  autres  inter- 
prètes masculins  sont  haut  en  cou- 
leurs. Marina  de  Berg  et  Marie  Daems 
jouent  agréablement  et  avec  émotion. 

P.-A.  B. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXP0RTAD0RES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


SA  DERNIERE  COURSE  (G.) 

(Saity  O’Rourke) 

Aventure  sportive  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : E.  D.  Leshin-Paramount,  1945. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteur  : Scén.  de  Milton  Holmes. 

Chef-Opérateur  : Théodore  Sparkuhl. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart. 

Musique  : Robert  Emmett  Dolan. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et  Hal- 
dane  Douglas. 

Montage  : William  Shea. 

Interprètes  : Alan  Ladd,  Gail  Russel, 
William  Desmarest,  Bruce  Cabot, 
Spring  Byington,  Stanley  Cléments, 
D.  Hickman,  R.  Williams,  D.  Zelaya, 
M.  Woodworth. 

Première  représentation  (Nice)  : 2 
février  1949,  « Edouard  VII  ». 

Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
mars  1949,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Dans  le  cadre 
typique  du  turf,  nous  assistons  à une 
course  spectaculaire  culminant  en  une 
bagarre  violente  entre  gangsters  et 
bookmakers.  Le  film  est  vivant,  joué 
avec  une  vive  intensité  dramatique 
par  Alan  Ladd,  qui  trouve  ici  un  rôle 
bien  adapté  à sa  personnalité.  Le 
côté  romanesque  est  fourni  agréa- 
blement par  Gail  Russell.  Ce  film  ne 
peut  manquer  de  plaire  aux  ama- 
teurs de  films  d’action  comme  à ceux 
qui  aiment  la  glorieuse  incertitude  du 
turf. 

SCENARIO.  — Pour  payer  une 
dette  à un  bookmaker  peu  scru- 
puleux, Doc  Baxter  (Bruce  Cabot), 
l’actif  Salty  O’Rourke  (Alan  Ladd) 
engage  comme  jockey,  Johnny  Cue 
(Stanley  « Stash  » Cléments),  un 
aventurier  qu’il  fait  passer  pour  son 
frère.  Durant,  l’entraînement  que  di- 
rige Smitty  (William  Demarest), 
Salty  s'éprend  de  Barbara  Brooks 
(Gail  Russell).  Johnny,  dont  les 
avances  sont  repoussées  par  Bar- 
bara, s’entend  avec  Baxter  pour 
perdre  la  course.  Barbara  parvient 
à le  convaincre  d’agir  honnêtement. 
Johnny  est  vainqueur  mais  il  est 
abattu  par  Baxter,  que  tue  son  con- 
current Bâte  (Rex  Williams),  que 
Salty,  en  légitime  défense,  abat  a 
son  tour.  Il  pourra  alors  épouser 
Barbara. 

REALISATION.  — Raoul  Walsh,  qui 
n'a  rien  perdu  de  sa  maîtrise  de  grand 
réalisateur,  a su  donner  toute  sa  per- 
sonnalité à cette  œuvre  très  visuelle, 
qui  se  déroule  presque  tout  le  temps 
en  extérieurs.  Les  courses  ont  été 
bien  saisies  par  des  caméras  fort  mo- 
biles. L'atmosphère  et  l’ambiance  du 
monde  des  courses,  la  mentalité  de 
ceux  qui  en  vivent  honnêtement  ou 
malhonnêtement,  est  rendu  avec  une 
•vérité  qui  n’est  pas  dépourvue  de 
relief  et  une  certaine  ironie. 

INTERPRETATION.  — Alan  Ladd. 
dans  un  rôle  fait  sur  mesure,  est  un 
dur  qui  sait  à la  fois  tenir  un  re- 
volver et  serrer  une  fille  dans  ses 
bras.  Il  plaira  par  son  interprétation 
pleine  de  réalisme.  Gail  Russell  est 
une  jeune  première  qui  ne  manque 
ni  de  charme,  ni  d’humour  et  sait 
jouer  la  comédie  avec  simplicité  et 
conviction.  Les  principaux  autres  in- 
terprètes, Stanley  « Stash  » Cléments, 
William  Demarest,  Bruce  Cabot,  do- 
minent une  distribution  fort  homo- 
gène. Et  puis,  il  y a de  splendides 
pur  sang  aux  foulées  spectaculai- 
res. — P.-A.  B. 


•i»  Le  pont  aérien  sera  le  sujet  d’un 
film  du  gouvernement  militaire  amé- 
ricain de  Berlin.  Un  pilote  américain 
et  un  ouvrier  allemand  en  seront 
les  vedettes. 


LA  SCANDALEUSE  DE  BERLIN 

(G.) 

(A  Foreign  Affair) 

Comédie  humoristique  (115  min.) 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Charles  Brackett-Paramount, 
1948. 

Réal.  : Billy  Wilder. 

Auteurs  : Scén.  de  Charles  Brackett, 
Billy  Wilder  et  Richard  L.  Breen, 
adapt.  de  Robert  Harari,  d’après  un 
thème  de  David  Shaw. 

Chef-Opérateur  : Charles  B.  Lang  Jr. 

Procédé  photographique  : Farciot 
Edouart,  Dewey  Wrigley. 

Effets  photographiques  : Gordon  Jen- 
nings. 

Musique  : Frédérick  Hollander. 

Décors  : Sam  Comer  et  Ross  Dowd. 

Dir.  artistiques  : Hans  Dreier  et 
Walter  Tyler. 

Montage  : Doane  Harrison. 

Interprètes  : Jean  Arthur,  Marlène 
Diétrich,  John  Lund,  Millard  Mit- 
chell, Peter  Von  Zerneck,  Stanley 
Prager,  Bill  Murphy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
mars  1949,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Le  « tandem  » 
Billy  Wilder-Charles  Brackett  est  à 
l’origine  de  quelques  excellentes  pro- 
ductions américaines  de  ces  dernières 
années.  The  Lost  Week-End,  pour  ne 
citer  que  ce  film,  est  une  preuve  de 
leur  talent.  Ils  ont  donc  conçu  et  réa- 
lisé cette  « Scandaleuse  » dont  la 
vedette  est  l'incomparable  Marlène 
Diétrich.  Ce  film,  loin  d'être  drama- 
tique, est  une  fort  agréable  comédie 
humoristique  dont  le  style  rappelle 
assez  celui  de  Lubitsch.  A côté  de 
Marlène,  nous  retrouvons  avec  joie 
Jean  Arthur  dans  un  rôle  plein  de 
fantaisie  et  John  Lund. 

SCENARIO.  — Dans  le  secteur 
américain  de  Berlin  arrive  un 
comité  chargé  d’enquêter  sur  le 
moral  des  troupes.  Parmi  ses  mem- 
bres se  trouve  une  jeune  congres- 
siste, Phœbe  Frost  (Jean  Arthur), 
qui  a été  chargée  de-  remettre  un 
gâteau  d’anniversaire  au  capitaine 
John  Pringle  (John  Lund).  Ce  der- 
nier, fort  embarrassé,  troque  le 
gâteau  contre  un  vieux  matelas 
qu’il  offre  à sa  maîtresse  Erika 
von  Schlütow  (Marlène  Diétrich). 
Phœbe  se  fait  passer  pour  une 
« Gretchen  » auprès  de  deux 
G.I.’s  qui  lui  révèlent  la  véritable 
personnalité  d’Erika  « protégée 
par  un  officier  américain  ».  Phœbe 
exige  alors  que  Pringle  ouvre  une 
enquête  et  celui-ci,  pour  l’obliger 
à abandonner  ses  humeurs  belli- 
queuses, lui  joue  la  comédie  de 
l’amour  et  se  prend  au  piège.  Erika 
dévoile  à Phœbe  le  nom  de  son 
« protecteur  » au  moment  où  ce- 
lui-ci est  chargé  par  son  colonel, 
d’intensifier  ses  « relations  » afin  de 
découvrir  le  refuge  du  nazi  Birgel 
(Peter  von  Zerneck).  Phœbe  de- 
mande à retourner  aux  U. S. A.  mais 
Birgel  se  fait  tuer  et  Pringle  dé- 
voile à Phœbe  les  raisons  de  son 
« amitié  » avec  Erika.  Celle-ci  est 
arrêtée  et  les  deux  jeunes  gens  par- 
tent pour  l’Amérique. 

REALISATION.  — Traité  tout  en 
nuances  avec  beaucoup  d’humour,  ce 
film  est  fort  amusant.  Cela  tient,  en 
effet,  à ce  que  Billy  Wilder,  outre 
sa  propre  personnalité,  collabora 
souvent  avec  le  metteur  en  scène  de 
To  be  or  not  to  be  et  du  Ciel  peut 
attendre.  Certains  plans  tournés  à 
Berlin  même  confèrent  au . film  un 
aspect  réaliste. 

INTERPRETATION.  — On  cite  sou- 
vent L’Ange  Bleu  à chacune  des 
créations  de  Marlène  Diétrich.  Pour- 


LA  VERITE  N’A  PAS 
DE  FRONTIERE  (G.) 

(Ulica  Graniczna) 

Drame  de  guerre  (90  min.) 
(V.O.-D.) 

FILMS  MARCEAU 

Origine  : Polonaise. 

Prod.  : Films  Polski,  1947. 

Réal.  : Alexandre  Ford. 

Auteurs  : Scén.  et  découpage  de  L. 

Starski,  A.  Ford  et  J.  Forge. 
Chef-Opérateur  : J.  Tuzar. 

Musique  : Boman  Palester. 

Décors  : S.  Kopeckij. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Suchcicki. 

Montage  : J.  Lukesova. 

Interprètes  : M.  Cwikiinska,  J.  Lesz- 
czynski,  M.  Godik,  W.  Walter,  J. 
Pichelski,  J.  Minelingier,  R.  Vrchota, 
E.  Kruk,  J.  Slotnicki,  M.  Broniewski, 
S.  Srodka. 

Première  représentation  (Paris)  : 23 
mars  1949,  « Aubert-Palace  »,  « Gau- 
mont-Théâtre »,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Film  dramati- 
que réaliste,  d’origine  polonaise,  ra- 
contant la  terrible  histoire  du  ghetto 
de  Varsovie.  Le  réalisateur  s’est  ef- 
forcé de  reconstituer  l’atmosphère 
d’authenticité  nécessaire  à une  telle 
action  et  certains  passages  expriment 
beaucoup  d’émotion.  Les  acteurs  sont 
inconnus,  mais  ce  film  doit  trouver 
une  audience  favorable  auprès  du  pu- 
blic. 

SCENARIO.  — Une  petite  rue 
de  Varsovie  avant  la  guerre.  L’oc- 
cupation. Wojtan  (S.  Pichelski),  ; 
prisonnier  évadé,  trouve  aide  au- 
près du  vieux  tailleur  juif  Li- 
berman  (M.  Godik),  ce  qui  le 
fait  « revenir  » sur  ses  opinions 
antisémites.  Liberman,  son  fils  et 
son  petit-fils  Davidek  (J.  Slotnrcki), 
sont  envoyés  dans  le  ghetto,  tandis 
que  le  docteur  Bialek  (J.  Lesz- 
czynski)  essaie  de  cacher  une  photo 
prouvant  son  ascendance  juive.  Mais 
ce  document  est  volé  par  un  jeune 
voyou,  Fredek,  dont  le  père  Kus- 
mirah  est  germanophile.  Ce  dernier 
dénonce  Bialek,  qui  éloigne  de  lui  sa 
fille  Jadzia  (M.  Broniewski),  qui  est 
recueillie  par  ses  deux  amis,  Brouck 
(T.  Fijewski)  et  Wladek  (E.  Kruk),  : 
Wojtan,  père  de  Wladek  est  arrêté 
et  fusillé.  Bialek  meurt  au  ghetto. 
Les  Juifs  survivants  se  révoltent 
contre  leurs  oppresseurs,  beaucoup 
mourront  et  Davidek  part  cepen- 
dant au  combat  avec  les  partisans. 

REALISATION.  — Le  souci  de  faire 
« vrai  » a malheureusement  entraîné 
le  réalisateur  à rechercher  des  effets 
trop  « voyants  ».  On  ne  peut,  hélas, 
douter  du  calvaire  enduré  par  les 
Juifs.  Nous  avons  pu  en'  juger  aussi 
en  France,  mais  une  plus  grande  sim- 
plicité dans  les  expressions  et  une 
moins  grande  confusion  du  scénario 
eussent  sans  doute  permis  la  confec- 
tion d’un  « document  » semblable  à 
La  Dernière  Etape,  premier  grand  film 
polonais  d’après-guerre. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
interprètes  de  ce  film  n’est  connu  en 
France.  Acteurs  de  théâtre  certaine- 
ment, leur  talent  ne  peut  être  mis 
en  doute.  Ils  auraient  beaucoup  ga- 
gné à être  « dirigés  » avec  plus  de 
précision  devant  la  caméra,  leur  sin- 
cérité, alors,  eut  été  plus  convain- 
cante. — P.  R. 


tant  ici,  on  ne  peut  vraiment  pas 
s’empêcher  d’évoquer  son  premier 
film.  Certains  aspects  de  son  person- 
nage rappellent  irrésistiblement  ce 
rôle  qui  la  rendit  célèbre.  Une  chan- 
son en  particulier.  John  Lund  est 
sympathique  et  sait  ne  pas  charger 
ses  effets,  de  même  que  Jean  Arthur, 
admirable  comme  toujours,  que  l’on 
regrette  de  voir  si  peu  souvent.  P.  R. 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


VIVIANE  ROMANCE 

vedette  et  productrice  de 

MAYA 


3 FILMS  COMMENCÉS 

LE  ROI  (11-4-49)  (La  Vlctorine, 
Nice). 

Prod.  : S.P.E.V.A. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 

AUX  DEUX  COLOMBES  (11-4- 
49)  (Francœur). 

Prod.  : Roy-Film. 

Réal.  : S.  Guitry. 

L’EPAVE  (11-4-49)  (extér.  Paris). 
Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 


12  FILMS  EN  COURS 

3'  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LE  LIT  A DEUX  PLACES  (Bou- 
logne). 

Prod.  : S. B.  Films-Silver-Films. 
Réal.  : E.  E.  Reinert. 
MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 
(Landes). 

Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

5“  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (La  Viçtorine,  Nice). 
Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

L’HEROÏQUE  M.  BONIFACE  (Plio- 
tosonor). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 

6e  SEMAINE 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV’  (Vélo- 
drome d’Hiver). 

Prod.  : Les  Films  Monceau -J. -L. 
Coren. 

Réal.  : M.  Cam. 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

RALPH  (titre  provisoire). 

(Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret. 

7'  SEMAINE 
MAYA  (François-Ier). 

Prod.  : Films  Izarra. 

Réal.  : R.  Bernard. 

9e  SEMAINE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

10»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 
(Francœur). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

AU  GRAND  BALCON  (environs 
Paris). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 

Réal.  : H.  Decoin. 


I FILM  TERMINÉ 

RONDE  DE  NUIT  (8-4-49). 
Prod.  : C.G.C. 

Réal.  : F.  Campaux. 


PRODUCTION  ROY -FILM 
SUR  LE  JEAIV-BART 

•J»  Après  le  film  de  Sacha  Guitry,  Aux 
Deux  Colombes,  qui  sera  bientôt  réa- 
lisé, les  Productions  Roy  entrepren- 
dront vraisemblablement  cet  été  un 
court  métrage  sur  le  Jean-Bart.  C'est 
André  Roy  et  André  Leroux  qui 
réaliseront  ce  film. 

D’ores  et  déjà.  André  Roy  a retenu 
un  jeune  comédien,  Bernard  May  ville. 


Il  y a quelque  vingt-cinq  ans  que 
la  pièce  de  Simon  Gantillon,  Maya, 
a été  créée  et,  depuis,  elle  a été 
jouée  à peu  près  sur  toutes  les  scènes 
du  monde.  Il  est  donc  inutile  de  la 
présenter.  Il  convient  seulement  de 
dire  que  l’adaptation  de  Simon  Gan- 
tillon et  Raymond  Bernard  s’est  très 
libérée  des  rigueurs  scéniques  impo- 
sées par  le  théâtre. 

C’est  en  effet  Raymond  Bernard  qui 
réalise  ce  film.  Metteur  en  scène  de 
Un  Ami  viendra  ce  soir,  il  s’était 


Viviane  Romance 
et  Jean-Pierre  Grenier, 
interprètes  de  MAYA. 

(Cliché  Films  Izarra.) 

uniquement  consacré  depuis  à l’As- 
sociation des  Auteurs  de  Films  dont 
il  avait  été  nommé  président.  Ac- 
tuellement, il  reprend  avec  grand 
plaisir  sa  place  derrière  la  caméra. 

Aux  studios  François-Ier,  un  grand 
complexe  de  Léon  Barsacq  a pris 
place  sur  le  plateau.  L’enchevêtre- 
ment de  rues  qu’il  représente  est 
d’une  étonnante  vérité  et  il  faut  peu 
d’imagination  au  visiteur  pour,  en 
montant  les  marches  de  ses  ruelles 
typiques,  se  figurer  être  dans  un  port 
méditerranéen.  Lequel  ? Peu  importe. 
De  même  que  Maya,  mère  de  toutes 
les  illusions  dans  la  mythologie  in- 
doue  est,  pour  chaque  homme,  la 
représentation  personnelle  de  ses  dé- 
sirs, de  même  le  lieu  de  l’action  est, 
pour  le  marin  qui  vient  de  terminer 
une  harassante  traversée,  le  « port  ». 

A mi-hauteur  des  marches  qui  cons- 
tituent la  ruelle,  sont  assis  : Bella, 
Notre-Mère  et  un  soutier.  Bella,  per- 
sonnage central  du  drame,  c’est  Vi- 
viane Romance,  le  soutier  c’est  Dou- 
king  le  célèbre  décorateur  qui  est 
aussi  acteur,  à moins  que  ce  ne  soit 
l’acteur  Douking  qui  est  également 
décorateur  et  Notre-Mère  c’est,  au- 
jourd’hui, Jane  Morlet.  Nous  disons 
« aujourd'hui  »,  car,  en  vérité,  c’est 
Fréhel  qui  joue  ce  rôle  mais,  ma- 
lade, elle  a dû  être  remplacée.  C’est 
un  choix  très  judicieux  qui  a permis 
à Jane  Morlet  de  reprendre  ce  rôle, 
car  c’est  avec  un  grand  talent  et 


une  étonnante  similitude  de  moyens 
qu’elle  l’interprète. 

Posée  sur  un  rail  courbe,  la  ca- 
méra effectue  un  travelling  arrière 
semi-circulaire  pour  suivre  la  des- 
cente de  la  petite  rue  par  Jane 
Morlet,  puis  un  panoramique  hori- 
zontal qui  permettra  de  la  voir  pour- 
suivre son  chemin  dans  une  artère 
plus  importante  qui  coupe  la  ruelle 
à angle  droit.  Il  y a,  au  fond  du 
décor,  une  petite  fille.  Elle  sera,  en 
réalité,  sur  l’écran  une  grande  per- 
sonne vue  de  loin,  car  le  décor 
finissant  en  trompe-l’œil,  elle  en  com- 
plète la  perspective.  Quand  Ripouroux, 
le  cameraman,  eut  terminé  ce  mou- 
vement compliqué  d’appareil,  André 
Thomas,  directeur  de  la  photogra- 
phie, vérifia  les  éclairages,  compli- 
qués encore  par  le  réglage  de  la 
lumière  supplémentaire  de  becs  de 


FICHE  TECHNIQUE 


MAYA 


Titre  : MAYA. 

Prod.  : FILMS  IZARRA. 

Prod.  associé  : RALPH  BAUM. 

Dist.  : LUX  FILM. 

Réal.  : Raymond  Bernard. 
Assistant-Réal.  : Serge  Vallin. 
Auteurs  : Adapt.  de  Simon  Gantillon 
et  R.  Bernard,  pièce  et  dial,  de  S. 
Gantillon. 

Chef-Opérateur  : André  Thomas. 
Cameraman  : Ripouroux. 
Assistants-Opérateurs  : Robert  Bon- 
temps  et  Maurice  Kaminsky. 

Décors  : Léon  Barsacq.  * 

Assistants-Décorateurs  : Robert  Cla- 
vel  et  Bakst. 

Dir.  de  Prod.  : Ralph  Baum. 

Montage  : Charlotte  Guilbert. 
Photographe  : Limot. 

Script-Girl  : Lucile  Costa. 

Régie  générale  : Fred  Hérold  et  Fred 
Surin. 

Régie  ensembliers  : Charles  Mérangel. 
Accessoiristes  : Maurice  Terrasse  et 
Louis  Boussaroques. 

Secrétaire  de  Prod.  : Denise  Levron. 
Costumes  : Noeppel  et  Mme  Chou- 
mansky. 

Maquilleur  : Anatole  Paris. 

Habilleuse  : Mme  Pinoteau. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Joseph  de 
Bretagne. 

Assistant  du  Son  : Chichinout. 
Enregistrement  : Optiphone.  _ 
Studios  : François-Ier. 

Extérieurs  : Antibes.  Toulon,  Nice, 
Cannes. 

Commencé  le  : 28  février  1949. 
Interprètes  : Viviane  Romance,  Dalio, 
Louis  Seigner,  Sociétaire  de  la  Co- 
médie-Française. Jean-Pierre  Gre- 
nier, Jacques  Castelot,  Inkijinoff, 
Fréhel,  Max  Dalban,  Françoise  Hor- 
nez,  Philippe  Nicaud.  Douking, 
Maurice  Regamey,  Teddy  Billis, 
pensionnaire  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, Cora  David,  Jean  Clarieux. 
Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Un  port.  Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Un  marin 
croit  reconnaître  dans  Bella  (V.  Ro- 
mance), une  femme  du  quartier  du 
port,  la  jeunè  fille  qu’il  aima  autre- 
fois et  dont  le  souvenir  l’obsède.  Jean 
(J. -P.  Grenier)  s’efforcera  d’arracher 
Bella  à la  vie  qu’elle  mène,  mais 
échouera. 


gaz  et  l’on  effectua  un  nouvel  enre- 
gistrement de  la  scène. 

Quand  le  plan  fut  terminé,  nous 
demandâmes  à Viviane  Romance 
quelques  informations  sur  son  nou- 
veau métier,  car  on  sait  que  c’est 
elle  qui  a fondé  la  Société  Izarra, 
productrice  du  film.  Elle  s’en  déclare 
enchantée,  non  seulement  parce  qu’elle 
a pu  choisir  un  rôle  qu’elle  aime,  très 
différent,  malgré  les  apparences,  de 
ce  qu’elle  a trop  souvent  interprété, 
mais  aussi  parce  qu’elle  a constaté 
qu’il  était  possible,  sans  rien  retran- 
cher aux  émoluements  des  collabo- 
rateurs du  film,  de  réaliser  une  pro- 
duction saine  par  un  système  sérieux 
d’organisation  en  bannissant  toute  dé- 
pense inutile.  Et  elle  espère  bien,  après 
avoir  tourné  dans  un  scénario  de 
Companeez,  C’est  arrivé  en  France, 
pour  le  producteur  américain  Palhen, 
mettre  sur  pied  une  nouvelle  produc- 
tion qui  pourrait  être  Marie-Madeleine. 

Comme  chacun,  du  producteur  as- 
socié-directeur de  production  Ralph 
Baum,  aux  techniciens  et  acteurs,  se 
trouve  bien  de  cette  formule,  nous 
ne  pouvons  donc  qu’applaudir  aux 
débuts  réussis  de  Viviane  Romance 
dans  la  production.  — J.  Houssaye. 

i 

NOUVEAU  DESSIN  ANIMÉ 
DE  JEAN  IMAGE 

«£•  Eraine  et  Jean  Image,  excellents 
réalisateurs  de  dessins  animés,  à qui 
nous  devons  Rapsodie  de  Saturne, 
présenté  au  dernier  Festival  de 
Cannes,  et  Ballade  Atomique,  qui 
triomphe  actuellement  à Paris  avec 
Quelque  Part  en  Europe,  viennent 
d’entreprendre  un  film  de  long  mé- 
trage, Les  Nouvelles  Aventures  du 
Petit  Poucet.  Il  ne  s’agit  pas  là  d’une 
transposition  en  images  de  l’histoire 
célèbre  du  petit-  héros  cher  aux  en- 
fants, mais  d’une  adaptation  moderne 
de  ses  aventures. 

Nous  avons  eu  le  privilège  de  vi- 
sionner 300  mètres  du  film-témoin  et 
nous  pouvons  affirmer  que  la  perfec- 
tion du  dessin,  de  l’animation  et  des 
gags  permettront  une  avantageuse 
comparaison  avec  les  plus  célèbres 
films  américains  du  genre,  d’autant 
plus  que  le  film  de  Jean  Image  sera, 
comme  ses  précédentes  réalisations, 
coloré  par  Technicolor. 

La  musique  des  Nouvelles  Aven- 
tures du  Petit  Poucet  est  composée 
par  René  Cloérec  et  les  dialogues  sont 
signés  Paul  Colline.  C’est  une  pro- 
duction Les  Films  Jean  Image. 

P.  R. 

* 

DANIELLE  DARRiEUX  et 
“OCCUPE-TOI  D’AMÉLIE” 

•i>  Danielle  Darrieux  a signé  récem- 
ment son  contrat  de  vedette  d’Occupe- 
toi  d’Amélie,  que  réalisera  Clau- 
de Autant-Lara.  Premier  tour  de  ma- 
nivelle : 9 mai  au  studio  de  Boulogne. 

L’adaptation  et  les  dialogues  de  la 
comédie  de  Georges  Feydeau  sont 
signés  par  Jean  Aurenche  et  Pierre 
Bost. 

+ 

MARCEL  ICHAC 
REÇOIT  UN  GRAND  PRIX 
EN  ITALIE 

•ï»  Un  concours  international  de  films 
sur  le  Sport,  en  format  réduit,  a été 
organisé  récemment  à Cortins-d’Am- 
pezzo.  C’est  le  film  de  Marcel  Ichac, 
Le  Ski  en  France,  qui  a remporté  le 
Grand  Prix,  comme  le  meilleur  film 
didactique  de  sports.  Ce  film  avait 
été  désigné  et  envoyé  par  le  Service 
des  Relations  Culturelles  à Paris. 

P.  M. 


18 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


(XXXXXXXTn 


CilVEDflmmïRAPHIE  rXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXI 

FR/iSXpEJSE 


José  Luccioni  et  Marie  Kalf  dans  une  scène  du  film  d’Emile  Couzinet 

AU  BOUT  DE  LA  ROUTE. 

(Cliché  Gray-Film.) 


DEUIL, 


PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  6 AU  12  AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


1”  SEMAINE 

L’ECOLE  BUISSONNIERE  ( A.G. 
D.C.),  Max-Linder,  Moulin-Rou- 
ge. Normandie  (8-4-49). 

LE  DROIT  DE  L’ENFANT  (Films 
Fernand  Rivers),  Astor,  Empire, 
Plazza  (8-4-49). 

VIRE-VENT  (Francinex),  Olympia 
(8-4-49). 

L'INCONNU  D’UN  SOIR  (Pathé- 
Consortium-Cinéma),  Impérial, 
Cinéma  Hollywood,  Studio  Fau- 
bourg-Montmartre (8-4-49). 

2»  SEMAINE 

Le  Destin  exécrable  de  Guille- 
mette  Babin  (A.G.D.C.),  Fran- 
çais, Ermitage  (1-4-49). 

3e  SEMAINE 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 
(Francinex),  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (23-3-49). 

5e  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona), 
Madeleine  (7-3-49). 

Manon  (Corona),  Marignan,  Mari- 
vaux (9-3-49). 


FILMS  ETRANGERS 


U»  SEMAINE 

LE  REGIMENT  DES  BAGAR- 
REURS (Warner  Bros.),  Apollo 
(6-4-49). 

LA  REINE  DES  REBELLES  (Fox), 
Avenue,  Club  des  Vedettes  (8- 
4-49). 

CHAMPION  SANS  COURONNE 
(Dis-Pa),  Les  Images,  Radio- 
Cité-Opéra  (6-4-49). 

LA  SORCIERE  (Terra-Film),  Les 
Portiques  (8-4-49). 

SIRENA  (Interfilm),  Studio  de 
l’Etoile  (6-4-49). 

2e  SEMAINE 

La  Griffe  du  Passé  (RKO),  Broad- 
way (30-3-49). 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud 
(Paramount),  Eldorado,  Elysées- 
Cinéma,  Paramount,  Ritz  (1- 
4-49). 

Les  Trois  Caballeros  (RKO),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (1-4-49). 

L’Appel  de  la  Forêt  (Fox),  New 
York  (30-3-49). 

Les  Ailes  Brûlées  (Victory  Films), 
Delambre  (30-3-49),  Napoléon 
(1-4-49),  Palace  (6-4-49). 

La  Fille  et  le  Garçon  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (30-3-49). 

Sabotage  (Films  Triomphe),  Pa- 
risiana  (1-4-49). 

3'  SEMAINE 

La  Vérité  n’a  pas  de  Frontière 

(Films  Marceau),  Aubert-Palace, 
Colisée,  Gaumont-Théâtre  (23- 
3-49). 

Bien  faire  et  la  séduire  (Colum- 
bia), Caméo,  Lé  Paris  (23-3- 
49).  Le  Lynx  (30-3-49). 

Chasse  Tragique  (Lux),  Cinéma 
Panthéon  (23-3-49). 

10»  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

25»  SEMAINE 

Hamlet  (Victory -Films),  Biarritz 
(14-10-48). 


SUISSE 

4»  Grand  succès  du  film  de  Pierre 
Braunberger  : Paris  1900.  « Voilà  le 
genre  de  film  français  que  nous  pré- 
férons et  pas  la  boue  et  la  saleté  de 
certains  « grands  » films  tournés 
récemment  en  France  »,  écrit  la  presse 
de  Lausanne. 


•î»  « Western  Electric  Company 

France  » a le  regret  d'annoncer  le 
décès  de  M.  G.  Morand,  son  inspec- 
teur technique  pour  la  région  de 
Nice,  survenu  le  26  mars.  M.  Morand 
participait  à l’organisation  Westrex 
depuis  1939.  Il  était,  particulièrement 
connu  des  exploitants  de  Marseille  et 
de  Nice. 

M.  Morand  sera  remplacé  dans  ses 
fonctions  à Nice  par  M.  P.  Gastaud, 
qui  était  jusqu’à  présent  inspecteur 
technique  à Marseille. 


DÉMISSION 

M.  Grandin  Edouard  (père),  nous 

communique  qu’il  est  démissionnaire 
de  son  poste  de  secrétaire  général  et 
du  Conseil  Syndical  du  Syndicat  des 
Opérateurs-projectionnistes  C.G.T.  de 
la  Région  parisienne,  depuis  le 
22  mars  1949. 


NATURALISATION 

4*  M.  Arakeliau  Hagos  (le  maquilleur 
des  vedettes  bien  connu),  vient  d’être 
naturalisé  français.  Pendant  la  guerre 
1939-1945-,  il  était  Lieutenant  à la  Lé- 
gion Etrangère. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

Les  Films  du  Palais-Royal,  S.A.R.L., 
36,  rue  Montpensier,  Paris.  Forma- 
tion (200.000)  (22-3-49). 

Interfilm,  S.A.R.L.,  92,  avenue  des 

Champs-Elysées.  Paris.  Formation 
(5.000.000)  (23-3-49). 

International  Screen  Plays  Paris,  S. A. 
R.L.,  6,  rue  La  Pérouse,  Paris.  For- 
mation (100.000)  (22-3-49). 

Trianon  Pictures,  S.A.R.L.,  2,  rue 

Spontini,  Paris.  Formation  (1.000.000) 
(23-3-49). 

Cité  Films,  58,  rue  Pierre-Charron 
(8»).  Capital  porté  à 7.000.000  (18- 
3-49). 

Siffra  (Sté  Internationale  du  Film 
Français),  29,  rue  d’Artois,  Paris. 
Capital  porté  à 500.000  francs  (24- 
3-49). 

Sté  Méditerranéenne  de  Production, 

siège  transféré  17,  rue  de  Marignan, 
Paris  (5.000.000)  (18-3-49). 

EXPLOITATION 

Sté  du  Casino  Municipal  d’Aix-Ther- 
mal  (Provence),  transfert  du  siège 
du  40,  La  Canebière,  Marseille,  au 
2 bis,  boulevard  de  la  République, 
Aix  (B.-du-Rh.)  (12-3-49). 

Cinéma  Novelty,  Auban  et  Cie,  43,  rue 
Camille,  Lyon  (Rhône),  liquidateur  : 
M.  Auban. 

DIVERS 

Décor  Service,  matériel  cinéma,  S. A. 
R.L.,  11,  rue  Beautreillis,  Paris. 

Formation  (600.000)  (25-3-49). 
Studios  de  Paris-Billancourt,  50,  quai 
du  Point-du-Jour,  Billancourt  (Sei- 
ne). Capital  porté  à 5.000.000  (18- 
3-49). 

Télé  Industrie,  123,  av.  des  Champs- 
Elysées,  Paris.  Capital  porté  à 

20.000. 000  (25-3-49). 

Securex,  21-23,  rue  de  Silly,  Boulo- 
gne-sur-Seine.  Capital  porté  à 

1.100.000.  (18-2-49). 

Ciné  Photo  Technique,  59,  avenue  de 
Wagram,  Paris.  Dissolution.  1.000.000 
(15-2-49). 

+ 

CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

•ï»  Notre  confrère  Pierre  Leprohon, 
critique  de  films  à diverses  publica- 
tions, nous  communique  sa  nouvelle 
adresse,  à partir  du  15  avril  : 13,  rue 
Verniquet,  Paris  (18°),  et  serait  re- 
connaissant aux  intéressés  de  vouloir 
bien  lui  faire  parvenir  là,  désormais, 
invitations  et  services  de  presse. 

Société  Ydex,  79,  Champs-Elysées, 
Paris  (8»),  Tél.  : ELYsées  46-59. 

•i»  Pelliculas  Mexicanas,  S. A.,  William 
Karol,  représentant  général  et  exclu- 
sif pour  l’Europe,  l’Afrique  et  le 
Moyen-Orient,  nous  communique  sa 
nouvelle  adresse  : 12,  rue  Clément- 
Marot,  Paris  (8e).  Tél.  : BAL.  52-27. 
Télégraphe  : Karolmex,  Paris. 

♦ 

INAUGURATION 
•î»  Le  Signe  du  Bélier  prêté  par  Co- 
lumbia, a été  le  programme  de  gala 
donné  par  la  direction  du  « Vox  » 
pour  l’inauguration  de  cette  nouvelle 
salle  de  La  Varenne-Saint-Hilaire. 


PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 

•ï»  Nous  rappelons  que  Portrait 
d'un  Assassin  est  distribué  par 
S.E.L.F.  pour  la  grande  région 
parisienne,  par  Sélecta  Film  Lo- 
cation pour  la  région  de  Lyon,  par 
Ciné  Guidi  Monopole  pour  la  ré- 
gion de  Marseille,  par  Labor  Film 
pour  la  région  de  Lille,  par  Bon- 
neterre  et  Cie  pour  la  région  de 
Bordeaux  et  par  la  Société  Nou- 
velle de  Cinématographie  pour 
l’Afrique  du  Nord  et  l’Union 
Française.  Cette  production  S.E. 
C.A.  ne  sera  donc  pas  distribuée 
par  « Discina  » ainsi  que  nous 
l’avons  annoncé  par  erreur  dans 
la  fiche  technique  publiée  dans 
notre  numéro  1305  du  2 courant. 


CHARBONS  DE  PROJECTION 

“CIPLARC” 


AGENCES: 

BRETAGNE'FILMS,  13,  rue  Copernic,  NANTES 

CINE' ARC,  rue  Melchior-de-Voguë,  NICE 

CINE'DIFFUSION,  33,  Place  Gambetta,  BORDEAUX 

DELEMARRE,  17,  rue  Saint-Génois,  LILLE 

FILMAT,  273,  rue  Vendôme,  LYON 


Siège  Social  : C.I.P.L.A.,  101,  r.  de  Prony,  Paris 

Tél.  : CAR.  60-36  M°  Pereire 
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Natasa  Tanska, 

révélation  du  Cinéma  tchèque, 
dans  LA  TROUBLANTE  SEDUCTION 
(titre  provisoire) 
d’après  « Pressentiments  ». 

(Cliché  Interfilm.) 


PRÉCISIONS 

4*  La  société  R.A.C.  nous  prie  de  pré- 
ciser qu’elle  est  propriétaire  des  droits 
cinématographiques  en  France  d’un 
scénario  intitulé  On  demande  un  As- 
sassin, depuis  1944  et  que  la  pièce 
a été  déposée  en  1929  à la  Société  des 
Auteurs  par  M.  Georges  Roll,  pièce 
tirée  d’une  nouvelle  de  M.  Shade. 

4»  Nous  avons  donné  dans  notre  nu- 
méro 1303  la  fiche  technique  de 
Drame  au  Vél’  d'Hiv’.  Nous  tenons  a 
préciser  que  le  directeur  de  la  pho- 
tographie de  cette  production  est 
Pierre  Lèvent,  Viguier  étant  came- 
raman.   + 

SORTI  F S A PARIS 

4»  La  Nuit  sans  Lune  (Moon  is  down), 
le  film  de  Irving  Pichel  tiré  du  célè- 
bre roman  de  John  Steinbeck,  sortira 
au  « Midi-Minuit  »,  14,  boulevard 

Poissonnière,  dans  le  courant  du  mois. 

Ce  film  âpre  et  dur  est  interprété 
avec  force  et  sensibilité  par  Sir  Ce- 
dric  Hardwicke,  Henry  Travers,  Lee 
J.  Cobb. 

4»  Nous  avons  annoncé  dans  notre 
dernier  numéro  la  sortie  de  Pattes 
blanches,  le  film  de  Jean  Grémillon, 
scénario  de  Jean  Anouilh  et  Jean  Ber- 
nard-Luc. en  première  exclusivité,  à 
Paris,  le  13  avril.  Précisons  que  par  la 
suite  il  sera  projeté  dans  les  quar- 
tiers dans  les  salles  d’un  circuit. 

Le  complément  de  programme  est 
Le  Pain  de  Barbarie,  de  Roger  Leen- 
hart. 

Pattes  blanches  est  une  production 
Majestic  Film,  distribuée  par  Discina. 

1 

70  FILMS  AMÉRICAINS  SERONT  TOURNÉS 
HORS  DES  ÉTATS-UNIS 

Le  nombre  de  films  américains  qui 
seront  tournés  à l’étranger  s'élèvera 
à 70  cette  année. 

Grande-Bretagne  : 12;  France  : 11, 
dont  3 de  la  Gamma-Eagle  Lion;  Ita- 
lie : 20,  dont  Quo  Vadis  (M.G.M.) 
et  La  Vie  de  George  Sand;  Suède  : 3; 
Suisse  : 1 (Siodmak);  Afrique  aus- 
trale : 3;  Argentine  : 1;  Australie  : 6; 
Canada  : 3 (dont  1 de  Hitchcock); 
Indes  : 2;  Antilles  : 4;  Mexique  : 8. 

Dans  la  plupart  des  cas,  il  s’agit 
d’un  réemploi  de  recettes  bloquées  ; 
parfois  c'est  la  recherche  de  la  « vé- 
rité » du  cadre  qui  dirige  les  réali- 
sateurs. Il  faut  tenir  compte  également 
de  deux  autres  points  : fuir  les 
réglementations  et  prétentions  exces- 
sivement lourdes  des  syndicats  des 
auxiliaires  de  la  Production  ; recher- 
che d’économies  substantielles  sur  les 
devis.  — P.  M. 


GRANDE-BRETAGNE 

Londres.  — « The  Cinéma  » vient  de 
faire  paraître  une  statistique  détaillée 
sur  l’exploitation  britannique.  Il  s’a- 
vère que  celle-ci  compte  4.772  salles 
standard,  dont  979  font  partie  des  cir- 
cuits Rank  et  A.B.C.,  680  d’autres 
circuits  ayant  plus  de  20  cinémas  cha- 
cun et  3.113  appartenant  à des  cir- 
cuits plus  petits  indépendants. 

Sur  ces  4.772  salles,  3.347  changent 
deux  fois  de  programmes  par  semaine 
et  638  une  seule  fois.  4.467  donnent 
habituellement  des  doubles  program- 
mes et  305  seulement  un  grand  film 
par  séance.  — T.  P. 

ESPAGNE 

* Aux  studios  Roptence  de  Madrid, 
on  tourne  le  film  La  Paix,  d’après  le 
scénario  d’un  grand  critique  et  direc- 
teur de  Radio-Cinéma,  Romero  Mar- 
chent. 

4*  En  préparation  : un  film  hispano- 
argentin  La  Guitare  de  Carlos 
Gardel. 

4»  Le  grand  metteur  en  scène  espa- 
gnol Saenz  de  Heredia  va  visiter 
Rome  et  Cannes  où  il  préparera  avec 
Deslaw  son  prochain  film. 

* 

DON  BOSCO  A L’ÉCRAN 

Dimanche  dernier,  l’écrivain  La 
Varende  et  Gilbert  Dupé  ont  présnté 
au  Père  Amiel,  provincial  salésien, 
qu'entouraient  diverses  personnalités 
de  l’Ordre,  un  découpage  provisoire 
sur  la  vie  du  Père  Dom  Bosco,  fon- 
dateur de  l’Ordre  des  prêtres  de 
Saint-François-de-Sales. 

Aucun  film  important  n’a  encore 
été  fait,  en  effet,  sur  la  vie  prodi- 
gieuse de  ce  jeune  paysan  italien 
qui  parvint,  à force  de  travail  pa- 
tient et  soutenu  par  l’amour  de  Dieu, 
à créer  un  Ordre  catholique  qui 


Dom  Bosco. 

rayonne  actuellement  sur  le  monde 
entier  et  dont  la  tâche  essentielle  est 
d’éduquer  la  jeunesse. 

La  réalisation  de  ce  film  est  une 
opération  ardue  et  difficile,  car  elle 
comporte  non  seulement  des  inciden- 
ces miraculeuses,  dont  la  transposi- 
tion en  images  est  délicate,  mais  en- 
core, toute  une  continuité  humaine  — 
de  la  jeunesse  à la  mort  du  saint  — 
dont  la  reconstitution  peut  être  se- 
mée d’embûches. 

Le  grand  talent  de  La  Varende  et 
l’expérience  de  Gilbert  Dupé  sem- 
blent avoir  vaincu  d’ores  et  déjà  les 
difficultés.  Le  découpage  lu  dimanche 
par  La  Varende  a recueilli  les  suffra- 
ges des  Salésiens  présents  et  si  Gil- 
bert Dupé  réalise  ce  film,  il  n’est 
point  douteux  que  le  cinéma  français 
n’en  tire  profit,  aussi  bien  sur  le  plan 
international  que  sur  le  plan  français. 


Bruxelles  a fait  à "FABIOLA" 
un  accueil  enthousiaste 


C’est  vendredi  dernier  1er  avril  qu’est  sorti  à Bruxelles,  en  double 
exclusivité,  aux  cinémas  Churchill  et  Roosevelt,  Fabiola,  le  film  monu- 
mental d’Alexandre  Blasetti.  Cette  sortie,  qui  était  attendue  du  public 
bruxellois,  avec  la  plus  vive  curiosité,  avait  été  précédée  de  diverses 
manifestations,  dont  l'une  des  plus  marquantes  était  la  conférence  de 
presse  d’Alexandre  Blasetti,  venu  tout  exprès  exposer  aux  journalistes 
belges  les  idées  maîtresses  de  son  œuvre  et  leur  rappeler  qu’il  était  l’un 
des  promoteurs  de  ce  néo-réalisme  italien  qu’ont  affirmé  plusieurs  grandes 
productions  présentées  ces  der- 
nières années.  La  veille,  au  soir, 

Henri  Vidal,  qui  est  la  révé- 
lation de  Fabiola,  offrait  un 
cocktail  à la  presse  auquel 
assistaient  des  artistes  français 
de  passage  à Bruxelles,  Fer- 
nand Ledoux,  Marie  Déa,  Lise 
Topart,  venus  apporter  leurs 
vœux  de  succès.  Un  envoyé 
spécial  de  la  Radiodiffusion 
Française  enregistrait,  de  concert 
avec  ses  collègues  belges,  toutes 
les  péripéties  de  cette  journée  au 
cours  de  laquelle  Henri  Vidal  a 
obtenu  le  plus  grand  succès  de 
sa  carrière.  Il  fut  présenté  au 
public  le  soir  de  la  première  sur 
la  scène  du  Roosevelt  par  le 
Président  de  l'Association  de  la 
Presse  Cinématographique  belge 
et  il  fallut  un  service  d’ordre 
pour  contenir  la  foule  enthou- 
siaste de  ses  admirateurs  à la 
sortie  du  spectacle. 

En  dehors  de  la  publicité  ha- 
bituelle, un  très  important  lan- 
cement avait  préludé  à cette 
grande  première  : tous  les  tram- 
ways bruxellois,  entre  autres, 
s’ornaient  d’une  publicité  pour 
Fabiola  et  la  Radio  Belge  consa- 
crait depuis  plusieurs  jours  une 
émission  quotidienne  à ce  film 
attendu  avec  impatience  tant  en 
France  qu’en  Belgique. 


Il  paraît  superflu  d’ajouter 
que  Fabiola  se  joue  depuis  ven- 
dredi devant  des  salles  combles. 
La  preuve  en  est  que  le  Roose- 
velt et  le  Churchill  qui  tota- 
lisent 4.300  places  ont  établi, 
dimanche,  un  curieux  record, 
leurs  recettes  ayant  dépassé  la 
capacité  de  leurs  fauteuils.  Le 
« plein  » des  deux  salles  repré- 
sente, en  effet,  73.000  francs 
belges  par  séance  (la  durée  du 
film  ne  permet  que  trois  séances 
par  jour,  les  deux  époques  pas- 
sent en  une  fois),  ce  qui  aurait 
dû  donner  une  recette  de 
219.000  francs.  Or,  les  caisses 
enregistraient  249.700  francs,  soit 
un  excédent  de  30.000  francs 
belges.  Ces  chiffres  se  passent 
de  commentaires  et  sont  d’un 
excellent  présage  pour  la  car- 
rière en  France  de  Fabiola 
dont  Michèle  Morgan,  Michel 
Simon,  Louis  Salou  et  Henri 
Vidal  sont  les  principaux  inter- 
prètes (distribué  par  Filmsonor). 


a)  M.  de  Boerger,  Président  de  l’A.F.C.B.; 
J.  Marcerou,  de  la  Radio  Française, 
et  Henri  Vidal,  sur  la  scène  du 
« Roosevelt  ». 

b)  Fernand  Ledoux  et  Marie  Déa,  de 
passage  à Bruxelles,  sont  venus  ap- 
plaudir leur  camarade  Henri  Vidal. 

c)  La  foule  devant  le  « Roosevelt  ». 

d)  La  police  protège  Henri  Vidal  contre 
les  chasseurs  d’autographes. 
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♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


CINE 


RAPH1E 

ISE 


♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦ ♦ ♦♦♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦ 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivant»  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°*  531,  535  à 537  , 555,  576. 

1930  : N°*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612.  615,  616.  620  à 632. 

1931  : N®*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712. 
715,  716,  725.  738. 

1933  : N®*  746.  751,  755.  764.  774. 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N®*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N®  882. 

1243,  1249,  1264, 1279,  1280,  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 


Cherchons  pour  nouveautés  intéres- 
sant spectacles,  représentants  intro- 
duits toutes  régions. 

Ecrire  : Havas,  Nice,  170. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  expér.  (C.I.P.),  très  sér., 

libre  de  suite,  cherche  situation  sta- 
ble, région  indif.  Conn.  parf.  direc- 
tion cabine. 

Ecrire  : Thorlet,  4,  rue  Tiraqueau, 
Fontenay-le-Comte  (Vendée). 


Monsieur,  28  ans,  habitude  respons., 

ex-cadres  au  C.N.C.,  cherche  situa- 
tion dans  dist.,  prod.,  expi.  ou  autres 
branches  du  cinéma. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.T. 


Technicien,  36  ans  (mét&nique. 

élect.,  B.F.),  pos.  voiture,  cherche  gé- 
rance cinénta  ou  place  agent  techni- 
que dépan.,  entretien  cabine,  sér.  réf., 
fourni,  caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.A.C. 


Sténo-dactylo,  conn.  cinéma,  désire 

travailler  2 ou  3 h.  le  soir,  samedi  tte 
la  journée. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.E.B. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Opérateur,  longue  expér.,  très  bon. 
réf.,  cherche  emploi  dans  ciné  Paris. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.E.G. 


ACHATS  CINEMAS 


Cherche  salle  cinéma  Paris  ou  banl. 
Ecrire  : Gruel,  16,  r.  de  Château- 
dun  (9°). 


Ach.  salle  Paris,  min.  250  R. B. H. 
Ecrire  : Mme  Pinton,  25,  rue  Fres- 
nel,  Paris  (16«). 


VENTES  CINEMAS 


Vends  tournée  16  mm.,  Haut-Rhin, 
5 local.,  app.  Ericsson,  parf.  état 
Prix  350.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.I.T. 
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G XL./!  DOCTEUR  L.4FNNEC  EN  PRESENCE  REINE 
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. GRANDE  S Ai- LE"  PAU  I.S.  BEAUX  ARTS  SUCCES  TRIOMPHAL  STQfIM 


HLM  PRESENTE.  PAR  M 4 tfft  ICE  CLOCHE  ET  PIERRE  BLANC  HA  R 


; L 0 N 0 U E'Nf  N T ET  CHALEUREUSEMENT  APPLAUDI  = CI  NE  VOGFI  LMS 
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Voici  le  télégramme  reçu  par  A.I.C.  annonçant  le  grand  succès  remporté 
à Bruxelles  par  le  film  de  Maurice  Cloche  DOCTEUR  LAENNEC. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


JEUDI  21  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Key  Largo 

VENDREDI  22  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Romance  à Rio 
LUNDI  25  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

L’Infidèle 
MARDI  26  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Warner  Bros. 

La  Rivière  d’Argent 
JEUDI  28  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Les  Géants  du  Ciel 


VENDREDI  29  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

La  Mariée  du  Dimanche 
MARDI  3 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Sabotage  à Berlin 
JEUDI  5 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Le  Caïd 

VENDREDI  6 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Johnny  Belinda 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  21  AVRIL 
MARIGNAN,  10  h.  - U.F.P.C. 
L’Homme  aux  Mains  d’Argile 
JEUDI  19  MAI 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Mission  à Tanger 


Un  des  jeunes  interprètes  de  VANIA. 

(Cliché  Eclair-JonmaL) 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 


GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 


R.  C.  Seine  256.863  B 


FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


V 


i»  j • MATERIEL 

ICtOria  ET  ACCESSOIRES 

35  et  16  mm 

_ £?LECTRIG  ‘r'  ro»  La  rr libe- Pari  » 8* 


LABorde  15-05 


MAISON  DE  DISTRIBUTION 

Cède,  Lyon,  maison  distribution 
sur  grande  place,  aff.  ancienne  Sté 
A.R.L.  Installation  luxueuse,  y 
compris  murs  co-propriété. 

S’adresser  : Cabinet  Georges 
Goven,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon. 
Téléphone  : Burdeau  11-97. 


Cinéma,  ville  20  km.  Paris,  appart. 
4 p.  Rapport  75.000  p.  sem.  Prix 
4.500.000.  Cinéma,  ville  Normandie, 
450  pl..  100.000  par  sem.,  b.  log.  Prix 
7.500.000  ou  cède  1/2  : 4.000.000.  Ciné, 
500  pl.,  80.000  p.  sem.  Prix  4.500.000. 
Ciné,  500  pl.,  sal.  luxe,  prix  5.000.000. 
Ciné  centre  Opéra,  tout  1er  ord.  250.000 
p.  sem.  Prix  intéres. 

Renseignements  gratuits  : Reynald, 
19,  rue  Lafayette,  Paris. 


VENTES  MATÉRIEL 


A V.  caisse  mobile  billets,  entièr. 
miroiterie  et  glaces,  bon  état. 

S’adresser  : Cinéma  Météore,  44,  rue 
des  Dames,  Paris  (17e).  MAR.  55-90. 


A V.  Ciné  16  Debrie,  complet,  type 
spécial  à exet.  séparée,  état  neuf, 
photo  contre  50  fr.  « 

Ecrire  : Demossier,  Ydes  (Cantal). 


A V.  Ememann  II,  Gaumont  Seg  31. 
lant.  Reinarc  et  Raviarc,  faut,  bois 
galbés. 

Ecrire  : Bihan,  25,  rue  Lucien-Dam- 
paix,  Paris  (10e). 


Affaire  à saisir,  cabine  neuve  (qq. 
séances)  marque  Gaumont,  poste  dou- 
ble, avec  ampli  40  watts,  tourne-dis- 
ques, bobines,  etc...  300.000.  Visible  à 
Bordeaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.H.R. 


A V.  équipement  cabine  complet 
35  mm.,  2 proj.  Kallée,  lant.  autom. 
H.  I.  Nitchse,  lect.  tourn.  Stabyl,  livré 
avec  amplis,  h.-p.  ou  sans.  Install. 
visible  en  marche  et  libre  fin  avril. 

S’adresser  : Les  Variétés,  90,  rue 
J.-Jaurès,  Saint-Eloy-les-Mines  (Puy- 
de-Dôme).  Tél.  78. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C* 


2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


DIVERS 


Etudierais  toutes  aff.  cinémas  sus- 
ceptibles être  créées,  à remonter  ou 
sinistrées,  disp.  imp.  capitaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. H. A. 


A céder  urgent  à Nice,  société  de 
production  licence  registre  du  com- 
merce, bureau,  carte  de  producteur 
négatif  du  film  récemment  terminé  et 
en  distribution. 

Film  Triomphe,  50,  av.  de  la  Vic- 
toire. Nice  (Alpes-Maritimes). 


A V.  Libres  monde  entier,  deux 
compléments  programme  six  cents 
mètres  chaque,  récemment  terminés, 
excel.  qualité. 

S'adresser  : Boris,  C.M.C.,  50  av.  de 
la  Victoire,  Nice  (Alpes-Maritimes). 


Le  Directeur  : Paul-Augj®te  HABLe. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.Â.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15') 

Tél.  : VAU.  03-25 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  2G-24 
Câbles  : 

Filmson.  Genoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


♦♦  ♦♦♦♦♦  ♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦  ♦ ♦♦  ♦ ♦♦♦♦  ♦ ♦ ♦♦♦♦♦♦!♦ 


PHILIPS 

CINÉMA 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18') 
Tél.  : MON.  72-01 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


Tél. 


KLE.  45-51 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8')  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


xxxxxx: 
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ITALIAKA  ' « 

Revue  illustrée 
le  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
talie  : lires  2500 

Itranger  : — 3500 


♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦ 


ENSFIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rai  di  Rtrli  - VâNVES 


LF  NEON 

POUR  TOUS  Tél.  MICheUt  10  98 


C ANOINE 


21,  rue  du 

(Seine) 


Château,  Bagnolet 
AVRON  08-85 


FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 


Catalogue-Répertoire 
des  filmscn  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9').  Provence  58-35.  C.  r.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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Affiche  120  X 160  de  Soubie  imprimée  en  six  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  LA  GRANDE  HORLOGE. 
Distribution  Paramount. 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  86-66  et  86-6T 


pou/[  Gie*{  maMçe\  ^ 

AU  CŒUR  DES  CHAMPS-ELYSEES 

n 


RESTATURANT 

PAGES 

124  RUE  LA  BOÉTIE. TEL! ELY  86-84 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-Pr 

Tél.  : BAL.  05-14 

, • 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 

25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 

0 

BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
Tél.  : TRL  50-81.  27-34  1 

D^^^SimON 

95.  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  51-49 

wiiiè 

7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 

Georges 

AG1MAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Telégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPEXc&Im. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


» 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 

••  • IfTRItUTlOl 

B m fiuii  D 


l'.LLOUil 


L°J 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-I",  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


27,  rue  Dumont- 
Urville,  PARIS-16' 
’él.  : KLEber  93-8f 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C* 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


Production  Distribution: 
108,  r.  de  Richelieu  (20 

Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  BAL.  13-96 


unTLi 

/ 


FILMS  HAIK 

REGENT 
CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


Bt 


GAILLON 
PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


M 

H 

M 

M 

* 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


JH 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron  Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 


16.  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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Re7ne  Hebd&tnadaire 
Prix  i 30  Francs 


IMÉ 


AU  SERVICE 


Su  me  «il  i IG  Avril 
1949  — Rio  1305 


PÀMII 


U CINEMA  FRANÇAIS 


UBRARY 


THE  MUSEUM 
OF  iVSQD^RN  AFtTj 


Beceived: 


Opérateurs  ! 

..grâce  à la 

tourelle  divergente 

brevetée  du 


Le  Caméflex  permet  de  monter 

côte  è côte  n'importe  quel  foyer. 

Un  500  m/m  ne  peut  entrer  dans  le 
champ  d'un  24  mm. 

Plus  de  longs  foyers  dans  la  poche  parce 
qu’ils  mordent  le  champ  de  l’objectifvoisin 

Avec  le  Caméflex,  vous  êtes 
toujours  prêts. 


^STANDARD 

Qsutant-'ïïlatfust 


VOS 


objectifs 


ont  toujours 

champ  lihre\ 


CIA! 

12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

OPÉRA:  50-20 


irevue 

RANCAIS 


IMPRIMEE 


RANCE 


|IIHIIIIIllillllllllllllllllllllllll!i!lllllll| 
1 31*  Année  S 


I 30  Franc»  = 
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CIN 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 

SE 


m 


9C 
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| N°  1307 

| 16  AVRIL  1949  | 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  TéL  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENT  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : ? 9,50.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 
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Panneau  publicitaire  avenue  de 
l’Opéra  réalisé  par  G.  de  Boissière 
en  collaboration  avec  les  services 
publicité  d’ALCINA  et  de  CORONA 
pour  le  lancement  de  MANON. 


gzxzxxxxxxzxm 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

3.  Méthodes  de  comptabilité Laurent  Ollivier 

Les  droits  d’auteurs  des  films  publicitaires. 

4.  Exposition  nationale  du  travail  dans  le 

cinéma  belge. 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel  distribué  aux 

U. S. A.  et  lancé  par  RKO L.  R. 

5.  Pas  de  détaxation  en  Grande-Bretagne Ted  Porter 

Mr.  Harry  M.  Warner,  Officier  de  la  Légion 

d’Hormeur. 

6.  Certificat  d’aptitude  professionnelle  d’opé- 

rateur-projectionniste. 

Un  exemple  à suivre. 

Universal  fait  peau  neuve  à Lyon. 

8.  Lille  J.  Navadic 

Besançon  A.  Bouldour 

10.  Léon  Mathot  réalise  La  Danseuse  de  Mar- 

rakech   P. -A.  Buisine 

11.  Les  présentations  Paramount  ù Bordeaux. 

12  et  14.  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

13.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE. 

Henri  Guisol,  Suzanne  Flon  et  Danièle  De- 
lorme tournent  Le  Lit  à deux  Places.  . . P.  Robin 

15.  Programmes  de  Paris. 

Nouvelles  en  quelques  lignes. 

16.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


Autre  panneau  publicitaire  dû  à 
G.  de  Bcissière  et  les  services 
publicité  de  CORONA  et  ALCINA 
pour  le  lancement  de  MANON. 


PUBERTÉ 


(TITRE 

PROVISOIRE) 


d'après  "PRESSENTIMENTS"  de  Pujmanova 
avec 

NATASA-TANSKA,  la  révélation  de  l'année 

UN  FILM  de  jeunes, 

UN  FILM  d'une  haute  portée  morale, 

UN  FILM  qui  plaira  aux  familles, 

UN  FILM  qui  traite  le  délicat  problème  de  la 
jeunesse  et  de  la  jeune  fille  à 15  ans, 

UN  FILM  qui  rappellera  le  grand  succès  du  film 
tchèque  SEDUCTION. 


SIRENA 

(La  Sirène) 

ou  La  Révolte  des  Mineurs 

GRAND  PRIX  INTERNATIONAL  DE  IA  BIENNALE 
VENISE  1947 

Un  grand  film  tchèque 
admirable,  émouvant,  audacieux 

avec  Marie  VASOVA 

INTERFILM/  92,  CHAMPS 


DE 


L’ESCLAVE  BLANCHE 

avec  Viviane  Romance 

LE  DRAME  PE  SHANGHAI 

avec  Louis  Jouvet 

2 GRANDES  PRODUCTIONS  FRANÇAISES 
en  lre  et  2°  exclusivités 

pour  le  Monde  Entier 

•ÉLYSÉES  - Tél.  Î Ély.  95- ï 4 


INDEX  DE  LA  1947 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 


Pris  à nos  bureaux  : 500  fr.  Envoi  recom. 
580  fr.  Etranger  : 650  fr. 


De  passage  à Paris,  Mai  Zetterling  a tenu  à poser 
devant  l’affiche  de  FRIEDA,  son  premier  film 
anglais,  qui  a remporté  un  brillant  succès  à Paris, 
au  cinéma  « Les  Portiques  ». 

(Cliché  Films  Arc-de-Triomphe.) 


INDEX  DE  LA  1948-49 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 700  fr.  Envoi  recom. 
France,  Outre-Mer  : 780  fr.  Etranger  : 850  fr. 
Deux  livres  de  600  et  700  pages  21  X 13,5 
illustrés  sous  couverture  souple. 


Une  scène  poignante  du  film  tchèque  SIRENA, 
Grand  Prix  International 
à la  Biennale  de  Venise  1948. 

(Cliché  Interfilm.) 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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35,  rue  François-I' 
Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 

PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Queniin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27t  r.  de  Ln  Rochefoucauld 

réL  : TRL  50-81,  27-34 


A 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : El. Y.  51-49 


MARTEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8-) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPEX  Cfela* 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


27,  rue  Dumont- 
d’Urville,  PARIS-161 
rél.  : KLEber  93-8 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C* 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 
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Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


33, 


Tél. 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 

37-23 


BAL. 


UNI  VERSALIA 


m 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 
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Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10O 
Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

TT 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron  Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  : GALvani  55-10 


M 


40,  rue  François-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 
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104,  Champs-Elysées 

mé1.  : RAT.  Jffi-iT 


31e  Année 

N°  1307 
16  AVRIL  1949 
Prix  : 30  Francs 


CUVE 


RAPHIE 


PUXlïIZrYYYYT-ryYYTy  revue  hebdomadaire 

MÉTHODES 
DE  COMPTABILITÉ 


Au  moment  où  le  coût  de  la  production  en  France 
approche  du  plafond  au-delà  duquel  aucun  grand 
film  ne  sera  rentable,  au  moment  où  les  plus  impor- 
tantes maisons  françaises  semblent  renoncer  à faire 
des  films  malgré  la  loi  d’aide  à la  production  qui 
fonctionne  et  le  quota  qui  garantit,  quoi  qu'on  en 
dise,  un  débouché  minimum  sur  le  marché  français, 
il  est  intéressant  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les 
méthodes  de  comptabilité  employées  dans  l’indus- 
trie cinématographique  française. 

Indiscutablement,  le  laps  de  temps  nécessaire 
ipour  que  les  capitaux  investis  dans  un  film  soient 
de  'retour  à leur  point  de  départ,  c’est-à-dire  à la 
production,  est  beaucoup  trop  long  et  c’est  là  qu’il 
-faut  chercher  une  des  causes  du  marasme  actuel. 

On  sait  que  dans  le  monde  entier  il  y a une  nette 
'désaffection  Jiour  le  cinéma.  Les  causes  de  cette 
désaffection  sont  multiples.  En  France,  elle  est 
surtout  dttè  aux  conditions  économiques  générales, 
nous  entendons  par  là  surtout  la  disproportion  en- 
tre les  Jfùins  et  les  prix  des  produits  indispensa- 
* 

PLUS  DE  COUPURES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  in- 
forme MM.  les  Exploitants  des  départements  de  la 
Seine,  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne,  de  la  sup- 
pression des  coupures  de  courant  électrique,  dès  le 
il  avril;  toutefois,  il  attire  particulièrement  leur 
attention  sur  le  fait  que  la  réduction  de  30  % 
de  leur  allocation  mensuelle  reste  en  vigueur  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  de  même  que  les  augmentations 
temporaires  de  février  et  de  mars  qui  ont  été  don- 
nées pour  Paris  et  le  département  de  la  Seine  sont 
reconduites  pour  avril. 


NUMERO  SPECIAL 

Foire  de  Paris 

A l’occasion  de  la  Foire  de  Paris 
1949,  nous  avons  le  plaisir  d’informer 
nos  lecteurs  que  nous  préparons  un 
très  important  Numéro  Spécial. 

En  dehors  de  nos  rubriques  habi- 
tuelles : « Marchés  étrangers  », 

« Production  »,  « Exploitation  en 
France  »,  « Belles  Salles  »,  etc.,  ce 
numéro  contiendra  l’étude  la  plus 
complète  sur  les  m/atériels  cinéma- 
tographiques exposés  par  le»  cons- 
tructeurs. 

Ce  numéro  paraîtra  le  samedi  14 
mai. 

Nous  insistons  particulièrement 
pour  que  nos  amis  et  correspondants 
nous  fassent  parvenir  leurs  annom- 
ces  et  textes  le  plus  tôt  possible  et 
au  plus  tard  le  25  courant. 

Ce  Numéro  Spécial  ' bénéficiera, 
comme  chacune  de  nos  éditions  ex- 
ceptionnelles, d’une  très  Ia,rge  dif- 
fusion, notamment  auprès  des  or- 
ganismes commerciaux  français  à 
l’Etranger. 


blés,  d’une  part,  et,  d’autre  part,  par  le  retour  sur 
le  marché,  de  produits  dont  nous  avons  été  privés 
longtemps.  On  peut  dire,  aussi  paradoxal  que  cela 
puisse  paraître,  que  le  retour,  non  pas  à l’abondance, 
mais  à une  production  générale  tendant  vers  la 
normale,  est  une  des  causes  des  moindres  recettes 
des  salles  de  cinéma. 

En  période  financièrement  saine,  les  débiteurs 
règlent  leurs  créanciers  très  régulièrement.  En  pé- 
-riode  difficile,  comme  c’est  actuellement  le  cas,  les 
débiteurs  font  attendre  leurs  règlements  et  toute 
l’économie  tombe  dans  une  cercle  vicieux,  dont 
il  faut  tenter  de  sortir. 

A la  vérité,  l’Etat  devrait  donner  l’exemple  et 
rembourser  dans  les  délais  les  plus  rapides,  soit 
les  trop-perçus  de  l’impôt  provisionnel,  comme  le 
cas  existe  pour  nombre  de  sociétés,  soit  régler  scs 
fournisseurs  sans  leur  imposer  des  délais  terrible- 
ment longs  et  même  décréter  de  sa  propre  initia- 
tive, et  sans  les  en  aviser,  que  dorénavant  tel  de 
ses  services  réglera  les  factures  à 90  jours  fin  de 
mois  et  même  le  10  du  mois  suivant,  ce  qui,  dans 
la  majorité  des  cas,  équivaut  à ne  payer  que  120 
ou  130  jours  après  la  livraison  d’une  marchandise 
quelconque.  Cet  état  de  choses,  qu'on  peut  cons- 
tater jusque  dans  les  sociétés  qui  dépendent  direc- 
tement de  l’Etat,  lèse  tous  les  producteurs. 

Il  est  urgent  d’y  remédier.  — L.  O. 

4 

NOTRE  COUVERTURE 

Le  film  Leclerc  a été  conçu  et  commencé  par 
le  général  lui-même  qui  voulait  retracer  sur 
l’écran  l’épopée  de  la  2e  D.B.,  à l'honneur  de  ses 
compagnons  d’armes. 

A sa  mort,  Mme  de  Hautecloque  et  ses  enfants 
continuèrent  avec  les  anciens  de  la  division 
l’œuvre  dans  le  même  esprit,  en  mettant  l’accent 
sur  la  personne  du  général,  pensant  qu’ayant 
servi  toute  sa  vie,  de  toute  sa  vie,  Leclerc  devait 
servir  après  sa  vie. 

Œuvre  unique,  Leclerc  est  mieux  qu’un  film  : 
de  1 Histoire!  Une  Histoire  qui  est  une  épopée 
sans  peur  et  sans  reproche. 

L immortel  serment  de  Koufra  « Nous  jurons 
de  ne  déposer  les  armes  que  quand  Strasbourg 
sera  redevenue  française  » est  ici,  grâce  au 
Cinéma,  illustré  de  la  façon  la  plus  saisissante, 
la  plus  émouvante... 

Du  Tchad  à Berchtesgaden,  le  film  est  vrai, 
authentique.  Leclerc  et  les  plus  hautes  person- 
nalités se  sont  prêtés  aux  reconstitutions  néces- 
saires, tandis  que  l’autorité  du  général  faisait 
ouvrir  les  cinémathèques  inédites  de  l’armée  et 
de  nos  alliés,  ainsi  que  des  documents  extraor- 
dinaires fournis  involontairement  par  les  Alle- 
mands eux-mêmes. 

Produit  par  Filmax,  72,  Champs-Elyéses.  Dis- 
tribué à Paris  et  dans  la  grande  région  pari- 
sienne par  les  Films  Dispa,  Leclerc  sera  pro- 
chainement présenté  en  grande  exclusivité  au 
Gaumont-Palace  et  au  Rex. 
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Maria  Montez  et  Jules  Berry  dans  une  scène  de 
PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN, 
que  réalise  Bernard  Roland. 

(Cliché  S.E.C.A.) 


LES  DROITS  D’AUTEURS 
DES  FILMS  PUBLICITAIRES 

Un  accord  relatif  aux  droits  d’auteurs  des 
films  publicitaires  a été  signé  le  26  février  1949 
entre  la  S.A.C.E.M.  et  la  Fédération.  Faisant 
suite  à cet  accord,  une  lettre  du  Président  du 
Syndicat  de  la  Publicité  par  le  Cinéma  précise  : 

« Nous  confirmons  que  tous  vos  adhérents  se- 
ront couverts  par  les  soins  des  régisseurs  publici- 
taires de  tous  les  frais  qui  pourraient  leur  être 
réclamés  par  la  S.A.C.E.M.  au  titre  des  droits 
d’auteurs  relatifs  au  passage,  dans  leurs  salles, 
des  films  publicitaires  distribués  par  les  régis- 
seurs publicitaires  affiliés  à notre  Syndicat  et 
dont  liste  jointe. 

« Pour  ce  faire,  les  régisseurs  publicitaires 
tireront  des  chèques  barrés  du  montant  des 
droits  trimestriels,  établis  à Tordre  des  exploi- 
tants et  calculés  sur  le  pourcentage  de  2,20  % 
des  sommes  brutes  qui  sont  versées  à ces  der- 
niers à titre  de  redevance  pour  la  projection 
des  films  publicitaires  comportant  des  œuvres 
du  répertoire  de  la  S.A.C.E.M. 

« Les  directeurs  n’auront  alors  qu’à  endosser 
ces  chèques  au  nom  de  la  S.A.C.E.M.  et  les 
remettre  aux  agents  de  perception  de  cette 
Société.  » 

L’accord  signé  avec  la  S.A.C.E.M.  s'applique  à la 
date  du  Ier  juillet  1948  (premier  juillet  mil  neuf 
cent  quarante-huit). 

Le  Syndicat  National  de  la  Publicité  par  le  Cinéma 
s est  engagé  à régler  directement  à la  S.A.C.E.M. 
le  rappel  des  sommes  dues  entre  le  1er  juillet  1948 
et  le  28  mars  1949. 

Voici  la  liste  des  membres  du  Syndicat  de 
la  Publicité  par  le  Cinéma  ; Ciné  Publicité, 
17,  faubourg  Montmartre,  Paris  (8");  Photo-Ciné 
Publicité,  4,  rue  du  Cardinal-Mercier,  Paris  (9e)  ; 
France  Film,  17,  rue  Vivienne,  Paris  (2e)  ; Publi- 
Mod,  7,  rue  Louis-  Apffel,  Strasbourg;  Les  'Dif- 
fusions Marcel  Leray,  60,  boulevard  Voltaire, 
Paris  (11e);  Société  Filmoptic,  2 bis,  avenue  du 
Général  Bruger,  Saint-Maur;  La  Publicité  Jean 
Mineur,  79,  Champs-Elysées,  Paris  (8e);  Cinéma 
et  Publicité,  116,  Champs-Elysées,  Paris  (8e); 
Publi-Cinéma,  83,  rue  de  Provence,  bien  que  ne 
faisant  pas  partie  du  Syndicat,  a accepté  de  se 
conformer  aux  clauses  du  projet  d’accord 
« S.A.C.E.M.  ». 
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Alfred  Adam  et  Georges  Grey  interprètent  une  scène 

de  LA  FERME  DES  SEPT  PECHES. 

(Cliché  Neptune-Sirius.) 


“L’HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL’’  DISTRIBUE 
AUX  U.S.A.  ET  CANADA  PAR  R.K.O. 


M.  d’Aguiar,  co-producteur  de  L’Homme  de 
la  Tour  Eiffel,  qui  fut  tourné  en  France  par 
Burgess  Meredith  pour  A.  et  T.  Production-Gray- 
Film,  avec  Burgess  Meredith,  Charles  Laughton, 
Franchot  Tone,  est  rentré  vendredi  d’Amérique 
du  Nord,  par  le  « Queen-Elisabeth  » 

Il  avait  été  à Hollywood  assister  au  montage 
de  la  copie.  Au  cours  d’un  entretien,  que  nous 
avons  eu  avec  lui,  il  s’est  déclaré  enchanté  des 
résultats  obtenus  par  l’équipe  franco-américaine 
qui  tourna  l’automne  dernier  aux  studios  de 
Billancourt  et  de  Joinville. 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel  sortira  en  France 
après  la  rentrée,  distribué  par  Gray-Film. 

La  distribution  à l’étranger  faisait  encore  l’ob- 
jet des  réticences  de  mon  interlocuteur,  quand 
une  secrétaire  apporta  le  télégramme  suivant, 
qu’il  me  communiqua  après  en  avoir  pris  con- 
naissance : « Copie  de  travail  visionnée  par 
Hughes  Despinet  et  service  vente  RKO.  — Réac- 
tions magnifiques.  — Avons  signé  contrat  dis- 
tribution avec  RKO.  — Conditions  excellentes.  — 
Amitiés.  — Alltone.  » 

Ainsi,  cette  première  co-production  iranco- 
américaine,  tournée  en  Anscocolor,  dans  les  rues 
de  Paris,  s’introduit  dans  un  des  plus  grands  cir- 
cuits de  distribution.  C’est  un  joli  résultat.  — L.R. 


MODERNISATION  DU  CINEMA  LE  LORRAIN 
A SARREBOURG 


Nous  apprenons  que  Mme  Coudert,  proprié- 
taire du  cinéma  Le  Lorrain  à Sarrebourg,  vient 
de  transformer  entièrement  l’équipement  de 
cette  salle,  sans  en  interrompre  l’exploitation. 

La  cabine  complète  a été  installée  par  Phi- 
lips-Cinéma, avec  ses  projecteurs  de  luxe  FP  7 
et  son  ensemble  d’amplificateurs  dernier  modèle. 

Cette  modernisation  d’équipement,  jointe  à une 
excellente  programmation,  font  du  cinéma  Le 
Lorrain  l’une  des  meilleures  salles  de  la  région. 


FILMS 

TRIOMPHE 


EXPOSITION  NATIONALE  DU 
TRAVAIL  DANS  LE  CINÉMA  BELGE 


La  participation  française  aurait  dû  être  plus  importante 


Une  première  Exposition  Nationale  du  Travail, 
consacrée  à l’effort  cinématographique  belge  et 
à sa  marche  vers  des  techniques  toujours  plus 
évoluées,  s’est  tenue  à Bruxelles  du  5 au 
12  avril  dans  les  locaux  du  « Commissariat 
Général  à la  Promotion  du  Travail  » et  a été 
inaugurée  par  M.  Lacoste,  Commissaire  général 
du  Gouvernement. 

Les  organisateurs  se  sont  efforcés  de  montrer 
aux  visiteurs,  initiés  ou  profanes,  par  une  pré- 
sentation synoptique,  les  étapes  successives  par- 
courues par  la  technique  cinématographique 
depuis  ses  origines  jusqu’à  ce  jour. 

Une  salle  entière,  organisée  par  la  Cinéma- 
thèque belge,  est  consacrée  à une  remarquable 
rétrospective  de  tous  les  films  tournés  en  Bel- 
gique depuis  la  création  du  cinéma,  qu’ils 
soient  proprement  nationaux  ou,  le  plus  sou- 
vent, d’origine  française. 

Signalons  notamment  un  hommage  à Jacques 
Feyder  très  complet  et  une  rétrospective  Joseph 
Plateau,  particulièrement  réussis. 

Les  stands  de  la  production  belge  sont  consa- 
crés à l’activité  du  Service  Cinématographique 
de  l’Armée  belge,  de  l’Institut  National  de  Ciné- 
matographie scientifique,  des  Producteurs  belges, 
dont  la  renommée  est  surtout  soutenue  par  le 
Centre  belge  de  production  et  des  réalisateurs 
de  documentaires  tels  que  : Henri  Storck,  Pi- 
chonnier,  Dekeukeleire,  Cauvin,  Bourgeois  et 
Van  de  Weerdt. 

La  plupart  des  maisons  de  distribution  de 
Belgique  sont  représentées  à l’Exposition  et  si- 
gnalent leur  activité  par  de  grands  panneaux 
publicitaires.  Regrettons  seulement  que  la  par- 
ticipation française  soit  ici  ramenée  à de  trop 
modestes  proportions  par  comparaison  avec  les 
maisons  américaines,  anglaises  et  italiennes. 

Il  y a là  une  revanche  à prendre  pour  la 
France,  qui  continue  à subir  très  sérieusement 
le  handicap  de  la  concurrence  étrangère  et  per- 
siste à négliger  sa  propagande. 

La  Section  technique  de  l’Exposition  est,  elle 
aussi,  très  importante.  On  peut  y voir  les  pro- 
jecteurs de  toutes  marques  pour  35  et  16  mm. 
çt  les  stands  de  l’Ecole  Professionnelle  Natio- 
nale Jules  Jourdain  pour  opérateurs  de  cinéma 
et  de  l’Union  Professionnelle  des  Opérateurs 
de  Cinéma. 

Un  tableau  graphique  permet  de  tirer  la  plus 
utile  des  conclusions  à la  visite  de  cette  Expo- 
sition par  des  chiffres  éloquents.  Le  nombre  de 
spectateurs  belges  visitant  annuellement  les 
cinémas  est  d’environ  125.000.000,  et  les  recettes 
brutes  annuelles  de  l’exploitation  cinématogra- 
phique se  chiffrent  à environ  1.500.000.000  de 
francs  belges. 

L’origine  des  films  passés  pendant  le  quatrième 
trimestre  1948  ne  manquera  pas  d’inquiéter  les 
producteurs  et  les  distributeurs  français  : le 
pourcentage  de  films  français  présentés  dans  la 
partie  française  de  la  Belgique  n’est  que  de 
18,21  % et  il  tombe  même  à 5,76  % dans  la 
partie  flamande,  contre  88,36  % aux  films 

américains. 

Principales  exclusivités  de  Bruxelles  à la  date 
du  8 avril  : 

Manon  a obtenu  une  prolongation  d’une  troi- 
sième semaine  au  Roy,  mais  a été  remplacé  à 
l’affiche  du  Marivaux  et  du  Pathé-Palace  par 
Gigi. 

Fabiola  poursuit  sa  carrière  au  Churchill  et 
au  Roosevelt  (deuxième  semaine). 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit  entre  dans  sa 
deuxième  semaine  d’exclusivité  à I’Eldorado  ainsi 
que  La  Dame  de  Onze  Heures  au  Normandie. 

L’Ensorceleuse  de  Berlin,  avec  Marlène  Die- 


trich,  a également  commencé  une  deuxième 
semaine  d'exclusivité  au  Métropole. 

Aux  Beaux-Arts,  Laënnec  succède  à Païsa 
qui  a été  désigné  comme  « meilleur  film  » du 
mois  par  la  Section  bruxelloise  de  la  Presse 
cinématographique. 


* 

* * 


L’ACTIVITÉ 
DE  LOPERT  FILMS 


On  annonce  la  sortie  prochaine  de  Pattes 
Blanches,  de  Jean  Grémillon,  d’après  Jean 
Anouilh,  et  du  film  de  Géza  Radvanyi,  Quelque 
Part  en  Europe,  qui  sera  présenté  en  quadruple 
exclusivité  à partir  du  29  avril  aux  Variétés 
et  au  Roy,  en  version  françiase,  et  au  Stuart  et 
à I’Arenberg  en  version  originale. 

M.  André  Robert  et  Mme  Goetze,  Directeur 
et  Secrétaire  générale  de  Doc-Publicité,  sont 
venus  à Bruxelles  pour  organiser  le  lancement 
de  ce  film,  qui  a obtenu  un  éclatant  succès  lors 
de  ses  diverses  présentations  à la  Presse. 

La  plus  importante  des  associations  nationales 
belges  d’aide  aux  victimes  de  la  guerre,  « Les 
Enfants  de  la  Patrie  »,  a exceptionnellement 
accordé  son  patronage  à ce  film  qui,  avant  sa 
sortie  en  public,  sera  présenté  la  semaine  pro- 
chaine au  cours  d’un  grand  gala  en  présence 
du  monde  diplomatique  et  des  plus  hautes  auto- 
rités belges. 


Monsieur  Vincent,  qui  tient  la  tête  des  films 
français  présentés  cette  saison  aux  Etats-Unis, 
poursuit  sa  triomphale  carrière  et  vient  d’entrer 
dans  sa  18"  semaine  d’exclusivité  au  55th  St. 
Playhouse  après  avoir  été  projeté  plusieurs  mois 
simultanément  dans  deux  salles  : I’Avenue  et  le 
55th  Playhouse. 


Distribué  par  Lopert-Films,  l’œuvre  de  Mau- 
rice Cloche  est  actuellement  projetée  dans  les 
principales  villes  des  Etats-Unis.  L’accueil  qui 
lui  est  réservé  tant  par  le  public  que  par  la  cri- 
tique a été  particulièrement  enthousiaste  et  elle 
vient  de  recevoir  la  digne  consécration  de  son 
succès  avec  l’Oscar  du  « Meilleur  Film  Etran- 
ger » de  1948.  Cette  récompense,  comme  on  peut 
s’en  douter,  contribue  puissamment  à la  carrière 
commerciale  du  film. 

C’est  la  deuxième  fois  que  Lopert  Films  voit 
couronner  ses  efforts  pour  la  présentation  de 
films  étrangers  de  haute  qualité. 

En  effet,  Sciuscia,  également  distribué  par 
cette  société,  avait  déjà  remporté  en  1947  le 
prix  du  « Meilleur  Film  Etranger  » de  l’année. 

Rappelons  que  Louisiana  Story,  La  Belle  et 
la  Bête,  Martin  Roumagnac,  Le  Destin  Fabuleux 
de  Désirée  Clary,  Un  Revenant,  Le  Corbeau,  La 
Cage  aux  Rossignols,  Le  Père  Tranquille,  Un 
Ami  viendra  ce  Soir,  Les  Jeux  sont  faits,  et 
une  reprise  de  Jeunes  Filles  en  Uniforme,  figu- 
rent à son  palmarès. 

Lopert  Film  prépare  d’ores  et  déjà  la  sortie 
en  automne  de  Quelque  Part  en  Europe,  le  sen- 
sationnel film  de  Géza  Radvanyi,  qui  a suscité 
un  intérêt  sans  précédent  dans  la  presse  spé- 
cialisée américaine  et  dont  les  Etats-Unis  atten- 
dent la  sortie  avec  impatience. 

M.  Lopert  se  rendra  du  reste  en  Italie  fin 
avril  où  il  rejoindra  Géza  Radvanyi  pour  la 
production  du  nouveau  film  qu’il  va  entrepren- 
dre : Quelque  Part  en  Italie. 
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PAS  DE  DÉTAXATION  POUR  LE 
CINÉMA  EN  GRANDE-BRETAGNE 

Vers  de  nouveaux  accords  avec  l’Amérique 


Londres.  — La  lecture  du  nouveau  projet  du 
budget  britannique  devant  le  Parlement  par  le 
Chancelier  de  l’Echiquier,  Sir  Stafford  Cripps, 
a causé  un  profond  mécontentement  dans  les 
milieux  du  cinéma  anglais,  notamment  dans 
l’Exploitation.  Le  plan  de  redressement  de  l’In- 
dustrie cinématographique  comprenait,  en  effet, 
comme  l’une  des  conditions  essentielles,  la  ré- 
duction des  taxes  sur  le  prix  des  places,  avec 
une  ristourne  en  faveur  de  la  production.  Cette 
mesure  avait  été  annoncée  et  officiellement  pro- 
mise. 

Or,  aucune  détaxation  sur  les  cinémas  ne 
figure  au  nouveau  budget.  Ce  sont  les  petits 
Exploitants  qui  sont  le  plus  touchés,  les  lourdes 
taxes  qu’ils  paient  ne  leur  permettant  plus  de 
vivre. 

Une  autre  menace  pour  l’Exploitation  britan- 
nique est  un  projet,  présenté  par  un  certain 
nombre  de  députés  travaillistes,  désireux  de 
nationaliser  à outrance  ; ceux-ci  voudraient  que 
tous  les  spectacles,  y compris  la  projection  des 
films,  soient  présentés  dans  des  établissements 
contrôlés  par  l’Etat.  La  C.E.A.  (Association  des 
Exploitants  Britanniques)  a pris  immédiatement 
position  contre  une  telle  proposition. 

Dans  le  domaine  de  la  production,  le  nombre 
des  films  en  réalisation  reste  stationnaire  et  n’a 
pas  dépassé  9 depuis  un  mois. 

On  annonce  que  la  British  Lion,  qui,  voici 
six  mois,  avait  déjà  emprunté  plus  d’un  million 
de  livres  pour  la  production  à la  « National 
— 

Présentation  de  « Tabusse  » 

en  pays  cévenol 

Ces  jours  derniers,  Tabusse  a été  présenté  au 
Vigan.  La  plupart  des  habitants  de  l’Esperou, 
Valleraugue,  Le  Vigan,  se  pressaient  dans  la 
salle  du  Modern. 

Le  succès  fut  des  plus  brillants,  car  si  nous 
en  croyons  les  gens  du  pays,  Tabusse  n'est  pas 
un  être  fantaisiste.  C’est  un  spécimen  typique 
de  la  terre  cévenole.  Il  est  assez  rare,  mais  dans 
chaque  village  on  en  connaît,  ou  on  en  a connu. 

La  présentation  de  ce  film  fit  donc  plusieurs 
salles  combles. 

D’autre  part,  Le  Crime  des  Justes,  d’André 
Chamson,  qui  a été,  lui  aussi,  réalisé  dans  les 
montagnes  cévenoles,  est  attendu  avec  impa- 
tience par  tous  ces  braves  gens  qui  ont  vu, 
aidé  et  assisté  les  opérateurs  et  artistes  au 
cours  de  leurs  travaux  au  mois  d’août  dernier. 

Maurice  Accariès. 


Un  nouvel  accord 

de  co-production 

* anglo-américaine 

M.  Norton  V.  Ritchey,  président  de  Monogram 
International,  vient  d’annoncer  qu’un  nouvel 
accord  anglo-américain  portant  sur  huit  films  a 
été  conclu. 

M.  William  Moffat,  de  l’Associated  British 
Pictures  Corporation  et  Pathé-limited  (proprié- 
taires des  studios  d’Elstree  et  de  Welwyn) 
M.  Robert  Clark,  directeur  du  circuit  A.B.C. 
(450  salles)  et  M.  Stève  Broidy,  président  de 
Monogram  Allied  Artists,  viennent  de  signer  un 
contrat  de  8 millions  de  dollars  pour  la  pro- 
duction en  Grande-Bretagne  de  huit  grands 
films.  Des  vedettes  anglaises  et  américaines  tour- 
neront dans  ces  productions.  Les  deux  premiers 
films  de  cette  série  sont  préparés  actuellement 
à Londres  et  à Hollywood  et  le  tournage  débu- 
tera en  juillet  prochain. 


Film  Finance  Corporation  » va  recevoir  une 
nouvelle  avance  importante  de  cette  banque 
gouvernementale.  Le  président  de  cette  compa- 
gnie, M Harold  C.  Drayton,  a annoncé  cette 
semaine  que  le  programme  courant  de  produc- 
tion se  solderait  par  une  perte  de  700.000  livres. 
A l’heure  actuelle,  la  Bristish  taon  est  créan- 
cière de  1.008.548  livres  qui  lui  sont  dues  par  les 
producteurs  pour  les  productions  des  films  qu’elle 
à financés,  dont  862.974  livres  par  la  société  Sir 
Alexander  Korda,  London  Films. 

Cet  exemple  montre  la  situation  toujours  dif- 
ficile du  cinéma  britannique.  M.  Tom  O’Brien, 
député  travailliste  et  secrétaire-  général  de 
l’Association  Nationale  des  Employés  du  Spec- 
tacle, a déclaré  à ce  sujet  qu’il  ne  voyait  qu’une 
seule  solution  : un  traité  commercial  efficace 
entre  les  industries  cinématographiques  améri- 
caines et  anglaises. 

On  espère  que  la  première  réunion  de  l’Anglo- 
American  Advisory  Committee,  qui  se  tiendra 
à Washington  le  21  avril,  pourrait  être  le  point 
de  départ  de  décisions  constructives. 


LES  DISTRIBUTEURS 
ONT  ÉTUDIÉ  LE  PROBLÈME 
de  la 

PETITE  EXPLOITATION 

La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films,  communique  : 

Le  Comité-Directeur  de  la  Fédération  Natio- 
nale des  Distributeurs  de  Films  s’est  réuni  le 
30  mars  1949. 

Un  projet  récent,  concernant  la  perception  des 
cotisations  professionnelles  de  l’Exploitation,  a 
retenu  l’attention  du  Comité,  qui  s’est  penché 
également  sur  le  problème  de  la  petite  Exploi- 
tation. 

Il  a été  précisé  sur  ce  dernier  point  qu’il  ne 
saurait  être  question  de  modifier  la  loi  du  26 
octobre  1940  rendant  obligatoire  la  location  au 
pourcentage. 

Avant  de  passer  à l’examen  de  questions  di- 
verses, le  Comité  s’est  attaché  à l’étude  des  pro- 
blèmes posés  par  le  contrôle  des  recettes. 


Un  nouveau  cinéma 
à Barcelone 

Le  26  mars  dernier  a eu  lieu  l’inauguration  du 
Cinéma  Alexandra,  avec  Sitting  Pretty.  Le  prix 
des  places  pour  ce  jour  de  gala  a été  fixé  à 
25  et  15  pesetas.  Le  Cinéma  Alexandra  est  un 
des  plus  importants  d'Espagne. 

' Prochainement  il  va  être  présenté  en  première 
vision  au  Cine  Fantasio,  le  film  Mientras  viva 
< Tant  que  je  vivrai),  interprété  par  Edwige 
Feuillère. 


Mr.  HARRY  M.  WARNER 

0££icier 

de  la  Légion  d Honneur 


Afin  d’exprimer  sa  reconnaissance  à Mr.  Harry 
M.  Warner  pour  sa  participation  au  « Train  de 
l’Amitié  »,  dont  il  fut  le  président  et  l’un  des 


Mr.  Harry  M.  Warner. 


principaux  animateurs,  le  Gouvernement  fran- 
çais vient  de  lui  décerner  la  Croix  d’Officier  de 
la  Légion  d’Honneur. 

Jeudi  dernier,  M.  Alexandre  de  Manziarly, 
Consul  de  France  à Los  Angeles,  en  présence 
du  Commandant  Pierre  Lancelot,  Attaché  naval  à 
l’Ambassade  française  de  Washington,  remit 
l’insigne  de  cette  haute  distinction  à Mr.  Harry 
M.  Warner,  président  de  la  Warner  Bros. 

Ainsi,  pour  la  deuxième  fois,  le  Gouvernement 
français  a-t-il  tenu  à honorer  le  grand  produc- 
teur américain.  Mr.  Harry  M.  Warner  avait,  en 
effet,  été  promu  Chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur il  y a quelques  années. 

La  Croix  d’Officier  a été  remise  à Mr.  Harry 
M.  Warner  six  semaines  après  la  fin  du  triom- 
phal voyage  dans  les  48  états  américains  du 
Train  Français  de  la  Reconnaissance,  pour  lequel 
un  comité  d’accueil  avait  été  constitué,  comité 
dont  Mr.  Harry  M.  Warner  assurait  la  présidence. 
+ ' 

COMPOSITION  DES  COMMISSIONS 
CHARGÉES  DE  FIXER 
LE  MONTANT  DE  L’AIDE  ATTRIBUÉE 
AUX  EXPLOITANTS 

Le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 

Arrête  : 

, ^rî'  .*er'  — L’article  P1',  dernier  paragraphe  de 
l’arrêté  du  4 janvier  1949  susvisé  est  modifié  et 
rédigé  comme  suit  : 

« ...  Un  représentant  de  l’organisation  syndicale 
la  plus  représentative  des  salariés  de  l’exploitation 
cinématographique.  » 

Art.  2.  L’article  4,  2«  alinéa  de  l'arrêté  du  4 jan- 
vier 1949  susvisé  est  modifié  et  complété  comme 
suit  : 

« Des  membres  suppléants  sont  prévus  pour  les 
cas  d’empêchement,  notamment  les  cas  d'incompa- 
tibilité de  fonctions  (intérêt  personnel  direct  ou 
indirect  d un  membre  titulaire  de  la  commission 
dans  l'affaire  soumise  aux  débats).  » 

Art.  3.  — Le  directeur  général  du  Centre  Natic- 
nal  de  la  Cinématographie,  président  du  Conseil 
d administration  du  fonds  spécial  d’aide  à l’indus- 
trie cinématographique,  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté  qui  sera  publié  au  « Journal  offi- 
ciel » de  la  République  française. 

Fait  à Paris,  le  6 avril  1949. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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UN  EXEMPLE  A SUIVRE 

. L'initiative  privée  est  une  vertu  qu'on  nié- 
* connaît  trop  souvent  ; elle  existe  cependant  et 
| nous  n’en  voulons  pour  preuve  que  cet  exem- 
] pie  qui  nous  est  donné  par  une  association  de 
lia  petite  localité  de  Mortagne-en-Perche,  dans 


CERTIFICAT  D’APTITUDE  PROFESSIONNELLE 
D'OPERATEUR-PROJECTIONNISTE 

Session  d’examen  dans  le  département  de  la  Seine 


Une  vue  de  la  salle  de  Mortagne-en-Perclie, 
équipée  par  Philips-Cinéma. 

l'Orne,  qui  vient  de  construire  une  salle  de 
spectacles  en  faisant  appel  à la  bonne  volonté 
et  à la  compétence  de  tous  ses  membres. 

L’Association  Jacques  Le  Meunier,  dont  le 
président,  M.  Leboucher  et  le  vice-président,  M. 
Dubois,  expert  géomètre,  viennent  de  prouver 
leur  dévouement,  leur  enthousiasme  et  leur  com- 
pétence en  matière  de  cinéma,  a mis  sur  pied, 
grâce  à l'aide  financière  d’un  certain  nombre 
de  ses  adhérents,  une  salle  de  spectacles  dont 
la  photographie  ci-dessus  montre  l'importance. 

Le  parterre  possède  350  places  et  le  balcon 
une  centaine.  La  scène,  largement  dimension- 
née,  est  prévue,  pour  recevoir  les  tournées  théâ- 
trales. 

L'équipement  de  la  cabine  de  projections  est 
un  ensemble  Philips-Cinéma,  avec  ses  projec- 
teurs PH  60. 

L’inauguration  de  cette  salle,  qui  eut  lieu  ré- 
cemment, avec  le  film  musical  Sérénade  aux 
Nuages,  vit  les  personnalités  civiles  et  religieu- 
ses les  plus  marquantes. 

Cette  belle  réalisation  est  donc  véritablement 
un  exemple  à suivre  et  l’on  ne  peut  qu'applau- 
dir aux  efforts  qui  ont  été  faits  pour  monter 
celte  salle  et  satisfaire  ainsi  la  clientèle  d'une 
petite  localité  à l’égale  d’une  grande  ville. 
+ 

UNIVERSAL  FAIT  PEAU  NEUVE  A LYON 

Afin  de  permettre  de  servir  sa  clientèle  d'une 
façon  rationnelle  et  d’offrir  à MM.  les  Exploi- 
tants tout  le  « service  » qu’ils  sont  en  droit 
d’attendre  d’une  organisation  moderne,  Univer- 
sal Film  S.  A.  vient  de  transformer  complète- 
ment ses  locaux  de  la  rue  Childebert,  à Lyon. 

Mardi  5 avril,  c’est  donc  dans  des  bureaux 
particulièrement  sympathiques  et  accueillants, 
rehaussés  de  plantes  vertes  et  de  fleurs,  que  la 
direction  d’Universal  reçut,  avec  sa  cordialité 
coutumière,  les  Exploitants  de  la  région,  au  cours 
d’un  brillant  cocktail,  fêtant  cette  transforma- 
tion. MM.  Descombey,  président-directeur  géné- 
ral, Goldman,  directeur  des  ventes  et  Raphaël 
Bernard,  chef  de  publicité,  étaient  venus  spé- 
cialement de  Paris.  M.  Hoskier,  directeur  divi- 
sionnaire était  aux  côtés  de  M.  Ehmann,  l'actif 
directeur  de  l’agence  de  Lyon,  et  de  nombreux 
journalistes  se  mêlaient  aux  clients.  Le  cham- 
pagne coula  à flots  et  ce  n’est  que  tard  dans  la 
soirée  que  l’on  se  sépara  à regret.  Cette  mani- 
festation fut  précédée  de  l’avant-première  du 
Sang  de  la  Terre.  Cette  grandiose  évocation  en 
Technicolor  est  l’œuvre  de  Walter  Wanger  ; elle 
est  supérieurement  interprétée  par  Van  Heflin, 
Suzan  Hayward  et  Boris  Karloff.  Cette  super- 
production, — la  plus  importante  que  le  cinéma 
ait  réalisé  depuis  Autant  en  emporte  le  Vent,  — 
fut  chaleureusement  accueillie  et  permit  d’avoir 
une  juste  appréciation  de  la  grande  classe  de  la 
prochaine  production  Universal. 


La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  qui  assumera  la 
charge  de  recevoir  les  inscriptions,  fait  connaître 
aux  candidats  que  les  formalités  en  seront  réduites 
au  maximum  puisque,  possédant  déjà  les  dossiers 
individuels  de  Carte  d’identité  Professionnelle,  elle 
n’exigera  que  la  production  d’une  simple  demande 
d’inscription  sur  papier  libre,  signée  par  le  candidat. 

Ceux  qui  n’auraient  pas  encore  constitué  de  dos- 
sier de  Carte  d'identité  Professionnelle,  devront 
fournir,  outre  cette  demande,  un  bulletin  de  nais- 
sance. 

Les  opérateurs  demandant  à être  exemptés  des 
épreuves  écrites  devront  avoir  fourni  à leur  dos- 
sier de  Carte  d’identité  Professionnelle,  les  certifi- 
cats prouvant  une  ancienneté  de  dix  ans  dans  la 
profession  (les  périodes  passées  sous  le§  drapeaux 
comptant  dans  cette  ancienneté). 

Ceux  qui  n'ont  pas  encore  fourni  ces  certificats, 
ou  qui  n’en  ont  fourni  qu’une  partie,  devront  le 
faire  en  joignant  lesdits  certificats  à leur  demande 
d’inscription  (la  signature  de  l’employeur  sera  tou- 
jours légalisée  et  le  certificat  indiquera  exactement 
les  dates  d’entrée  et  de  sortie  dans  la  cabine  en 
question  ). 

Les  candidats  devront  alors  attendre  la  convo- 
cation qui  leur  sera  adressée  et  qui  mentionnera 


Western  Electric  met 
au  point  V enregistrement 
magnétique 

M.  William  L.  Bell,  European  Recording  Ma- 
nager de  Western  est  à Hollywood  pour  met- 
tre au  point  la  question  de  l’enregistrement  ma- 
gnétique qui,  à l’heure  actuelle,  intéresse  énor- 
mément les  techniciens  du  cinéma. 

Depuis  plusieurs  années,  en  effet,  on  parle 
beaucoup  en  France  de  l’enregistrement  magné- 
tique et  des  efforts  ont  été  faits  dans  ce  sens 
par  plusieurs  maisons, 
certains  ont  déjà  sorti 
du  matériel  plus  ou 
moins  adapté  aux  be- 
soins et  à la  technique 
du  cinéma.  La  Wes- 
tern s’est  occupée  aussi 
de  cette  question  mais, 
opérant  avec  sa  pru- 
dence habituelle,  elle  a 
tenu  à réaliser  du  pre- 
mier coup  un  matériel 
répondant  exactement 
aux  besoins  des  stu- 
dios. Dans  ce  but,  elle 
a construit  en  premier 
lieu  dix-huit  équipements  d’essai  qui  étaient 
prêts  en  juillet  dernier.  Ces  équipements  ont 
été  confiés  à ses  principaux  licenciés  d’Holly- 
wood qui,  après  les  avoir  expérimentés  pendant 
six  mois,  ont  pu  lui  faire  part  de  leurs  con- 
clusions basées  sur  leur  utilisation  commerciale. 

Avant  dé  prendre  les  décisions  finales,  la  Wes- 
tern a tenu  à recueillir  également  l’avis  de 
M.  W.  L.  Bell,  qui  pourra  indiquer  les  besoins 
des  studios  d’Europe. 


William  L.  Bell. 


la  date  et  le  lieu  de  l’écrit,  ainsi  que  l’emplace- 
ment de  la  cabine  où  seront  passées  les  épreuves 
pratiques. 

Il  est  rappelé,  qu'étant  donné  qu’à  partir  d-’une 
date  non  encore  fixée,  plus  personne  ne  pourra 
exercer  en  cabine  sans  être  muni  dudit  Certificat 
d’Aptitude  Professionnelle,  11  importe  que  s'y  pré- 
sente toute  personne  qui  assume  la  responsabilité 
d’une  cabine,  que  ce  soit  à titre  de  salarié  ou  à 
titre  d’exploitant-opérateur,  des  cours  profession- 
nels devant  être  organisés  par  la  suite,  tant  pour  ■ 
la  formation  que  pour  le  perfectionnement. 

Textes  à consulter  : 

Arrêté  du  6 juillet  1948,  portant  création  d’üm 
Certificat  d’Aptitude  Professionnelle,  paru  au 
« J.  O.  » du  14  août  1948,  pour  le  règlement  d’exa-- 
men,  et  au  « Bulletin  Officiel  de  l’Education  Na- 
tionale »,  ry>  35,  du  30  septembre  1948,  14,  rue  de  ■ 
l’Qdéon,  Paris  (5'),  pour  le  programme  de  l’exa- 
men, l’ensemble  étant  également  paru  dans  le  « Bul- 
letin du  Centre  National  de  la  Cinématographie  ». , 
iV>  6,  septembre-octobre  1948, 

Heures  de  réception  de  la  Sous-Direction  des  Ser-- 
vices  Sociaux  : 

Matin  : Lundi,  mercredi,  vendredi,  de  10  h à 
Î2  h.  30. 

Après-midi  : Mardi,  jeudi,  de  14  h,  à 16  h. 


La  Sélection  Française 
pour  les  divers 
Festivals  de  1949 

En  prévision  d’une  réunion  prochaine  de  la  ■ 
Commission  chargée  de  sélectionner  les  films 
pour  les  divers  Festivals  prévus  en  1949,  MM. 
les  Producteurs  sont  instamment  priés  de  bien 
vouloir  communiquer  — le  plus  rapidement  pos- 
sible — le  titre  des  films  de  long  ou  court  mé- 
trage produits  par  eux  et  susceptibles  d'être- 
choisis  pour  ces  manifestations,  au  Syndicat 
Français  des  Producteurs  de  Films,  92,  Champs- 
Elysées,  Paris  18'). 


Sortie  de  « La  Perla  » 
le  15  avril  en  deux  versions 

Le  vendredi  15  avril,  au  Lord-Byron  et  au 
Royal-Haussmann,  sortira, «.en  version  originale, 
le  film  RKO,  La  Perla,  un  chef-d’œuvre  du 


Pedro  Armendariz  et  Maria  Elena  Marques  dans 
une  scène  du  film  RKO,  LA  PERLA,  un  chef-d’œu- 
vre du  cinéma  mexicain,  tiré  du  roman  de  John 
Steinbeck. 

cinéma  mexicain  réalisé  d’après  le  roman  du 
grand  écrivain  John  Steinbeck  et  interprété  par 
Pedro  Armendariz  et  Maria  Elena  Marques.  La 
photographie  est  de  Gabriel  Figueroa,  un  des 
meilleurs  caméramen  du  monde. 


les  films  qui  feront  date 


dans  l'histoire 
de  votre  salle 
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LILLE 


L’éducation  du  public  reste  à taire 
Les  directeurs  renforcent  leur  publicité 


La  baisse  sensible  des  recettes  et  des  entrées 
n'a  pas  encore  été  enrayée  à Lille.  Les  Lillois 


Meunière , Duel  au  Soleil  ont  ainsi  réalisé  des 
recettes  importantes.  Quand  le  titre  ne  lui  dit 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

Entrées 

Recettes 

BELLEVUE 

80 

Permanent 

Escale  a Ilollywod  (21  sem.) 

7.551 

559.680 

(759  places) 

60 

12  h.  à 23  h. 

Casse-Pieds  (1"'  sem.) 

15.292 

1.154.700 

Casse-Pieds  (2“  sem.) 

9.552 

723.360 

1 a Voleuse 

7.792 

589.160 

Frisson  d'Amour 

14.960 

1.104.640 

Sergil  et  le  Dictateur 

8.471 

624.800 

CAMEO 

90 

Permanent 

Duel  au  Soleil  ( 1 >' «*  sem.) 

6.196 

814.665 

(983  places) 

80 

13  h.  30 

Duel  au  Soleil  (2P  sem.) 

5.724 

449.040 

60 

à 23  h. 

Honni  soit  qui  mal  y pense 

12.787 

1.008.495 

Coupures 

Ilamlet  (lle  sem.  ) . 

13.949 

1.113.575 

merc.  et  jeudi 

Hamlet  (2'L  sem.) 

11.597 

924.190 

début 

La  Route  Inconnue 

9.663 

760.320 

à 17  h.  30 

CAPITOLE 

PO 

La  Piste  de  Santa-Fc 

15.833 

1.121  185 

(1.420  places) 

70 

13  h à 23  h.  30 

La  Belle  Meu li  vre 

14.526 

1.183.525 

60 

Anna  Karénine 

13.391 

976.505 

Leclerc  

16.185 

1.159.895  1 

Frisson  d’Amour 

14.778 

1.067.980 

CINEAC 

80 

„ _ ... 

18.844 

1.156.765  ; 

(850  places) 

70 

10  h.  à 23  h. 

Duel  au  Soleil  (2  sem.) 

9.753 

555.910  1 

50 

Je  suis  un  Fugitif 

15.374 

945.175 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré. 

11.295 

891.255 

Le  Pays  du  Oauph'n  vert  (reprise).. 

19.418 

1.240.995 

FAMILIA 

70 

Demain  viendra  toujours. 

10.699 

677.650 

(1.100  places) 

80 

Permanent 

Jalousie  

10.731 

720.105 

50 

12  11.  <t  23  h. 

Espions  sur  la  Tamise 

13.020 

845.880 

Les  Cinq  Tulipes  Rouges 

15.218 

985.810 

Suprême  Aveu 

9.934 

664.585  1 

Les  Dieux  du  Dimanche 

6.049 

665.010 

La  Flèche  Noire 

15.395 

976.140 

LILLE- 

50 

Permanent 

Docteur  Laënnec  (2e  sem.) 

8.134 

517.370 

ACTUALITES 

80 

L'Homme  au  Masque  de  Fer 

8.427 

529.110 

(586  places) 

REXY  

50 

Permanent 

6.094 

385.020 

(880  places) 

80 

13  h.  à 23  h. 

Allemagne  Année  Zéro  (lr«  sem  ). 

11.517 

729.400 

70 

Coupures 

Allemagne  Année  Zéro  (21'  sem  ) 

5.279 

336.310 

merc.  et  jeudi 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 

6.989 

433.130 

Début 

Les  Assassins  sont  parmi  nous 

7.231 

462.185  1 

L 

à 17  h.  30 

Demain  viendra  toujours . 

6.289 

417.910 

ne  viennent  en  masse  au  cinéma  que  pour  de  rien,  le  Lillois  ne  se  déplace  pas.  Dans  le  cas 
très  grands  films.  Les  Casse-pieds,  La  Belle  contraire,  on  fait  queue  au  guichet.  — J.  Navadic. 


BESANÇON 


Les  entrées  sont  en  baisse 
mais  les  recettes 
se  maintiennent 


SALLES 

PRIX 

SEANCES 

FILMS 

ENTREES 

VOX  (Circuit 

50,  70 

18 

Dédée  d’Anvers  (tandem  Vox-Rex) 

11.689 

(Léon  Fritz) 

90 

I)  Homme  à Hommes  (tandem  Vox-Rex) 

9.018 

(1.050  places). 

Sept  Ans  de  Malheur 

8.057 

La  Chartreuse  de  Parme 

7.641 

Trois  Garçons,  une  Fille 

7.084 

l.a  Chanson  du  Souvenir 

6.491 

Les  Anneaux  d'Or 

6.101 

L'Aigle  à deux  Têtes. 

5.901 

Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde 

5.881 

Le  Bal  des  Pompiers 

5.349 

Opium 

5.095 

CENTRAL  (Cir- 

40  50 

17 

Le  Massacre  de  Fort-Apache  (tandem  Rex- 

70 

5.189 

Fritz)  (500  pla- 

Si  ça  peut  vous  taire  Plaisir 

4.132 

ces)  

L’Aventure  vient  de  la  Mer  (reprise) 

3.345 

La  Troisième  Cheminée  à droite 

3.345 

La  Femme  que  j’ai  assassinée 

REX  (Circuit 

•;o.  50 

10 

Sans  Famille 

5.373 

Léon  Fritz) 

70 

D“dée  d'Anvers  (tandem  Rex-Vox) 

4.445 

(1.080  places) 

Ali  Baba  et  les  Quarante  Voleurs  (tandem 

Rex-Central) 

3.443 

Le  Maître  de  Forges 

3.302 

Blanc  comme  Neige  (reprise) 

3.241 

Les  Cinq  Tulipes  rouges 

3.064 

D’Homme  à Hommes  (tandem  Rex-Vox) 

2.803 

LE  PARIS  (Cir- 

45.  55, 

15 

Quai  des  Orfèvres  (reprise) 

2.700  1 

cuit  Ciné-Gé- 

75 

La  Taverne  du  Cheval  rouge 

3.600 

rance)  (3S0 

Les  Pieds  Nickelés.  

5 200 

3 350 

Quel  Pétard 

3.100 

Le  Dernier  des  Peaux-Rouges 

3.500 

Parade  aux  Etoiles 

3.100  | 

BUILDING  (Cir- 

15,  55, 

15 

Les  Démons  de  la  Liberté 

3.100 

cuit  Ciné-Gé- 

773 

Le  Diable  Boiteux 

3.010 

rance)  (380 

Emile  l’Africain 

3.400 

places)  

Le  Carrefour  des  Passions  (tandem  Paris- 

Building)  

4.200 

A.  Bouldour. 

Bambi 

4.000 
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Léon  MATHOT  réalise  à Nice  puis  au  Maroc 

LA  DANSEUSE  DE  MARRAKECH 

avec  Siren  Adjémova,  Kaftia  Lova  et  Yves  Vincent 


La  géographie  a subi  récemment 
bien  des  bouleversements,  mais  trou- 
ver Marrakech  en  Californie  et  cette 
Californie  en  France  est  quelque 
chose  de  pas  ordinaire.  Et  pourtant 
cela  est.  La  solution  en  est  simple 
car  Marrakech  ou  plus  exactement 
les  plus  somptueuses  de  ses  résiden- 
ces viennent  d'être  bâties  aux  Stu- 
dios de  La  Victorine,  et  ses  studios 
se  trouvent  en  un  endroit  qu’un  ha- 


Le  chef-opérateur  Charlie  Bauer  règle 
les  éclairages  pour  une  scène  de 
LA  DANSEUSE  DE  MARRAKECH 
avec  Siren  Adjémova. 

(Cliché  Sté  Africaine  Cque-Adria 
Films.  ) 


sard  curieux  avait  baptisé  « La  Ca- 
lifornie ».  sans  que  le  cinéma  y soit 
pour  quoi  que  ce  soit. 

C'est  donc  sous  un  soleil  de  feu  qui 
n'est  nullement  truqué  que  je  ren- 
contre « la  Perle  du  Magreb  » ou 
si  vous  préférez  Siren  Adjémova. 
vedette  du  nouveau  film  de  Léon 
Mathot  La  Danseuse  de  Marrakech. 
Toute  jeune,  elle  a tout  juste  21  ans, 
cette  charmante  artiste,  première 
danseuse  étoile  du  Metropolitan  Opé- 
ra de  New  York,  affronte  pour  la 
première  fois  les  feux  des  sunlights 
et  la  caméra.  Elle  est  délicieusement 
vêtue  d'un  costume  arabe  aux  tissus 
chatoyants,  aux  lignes  harmonieuses, 
que  drape  un  grand  voile  retenu  sur 
la  tête  par  une  couronne  de  sequins 
d'or.  Cette  toilette  a été  dessinée  par 
Christian  Bérard  et  ce  fut  sa  dernière 
œuvre,  car  il  mourut  quelques  heures 
après  l’avoir  créée. 

La  Danseuse  de  Marrakech  a été 
commencé  par  Léon  Mathot  le 
17  mars  pour  la  Société  Africaine 
cinématographique  et  Adria  Films  et 
sera  distribué  par  Discina. 

Il  convient  d'accorder  une  mention 
spéciale  pour  les  décors  qui  sont  de 
Bouxin,  assisté  de  Bianchini  et  Ro- 
man. Ils  sont  d'une  réelle  beauté  de 
lignes  et  d'un  fini  irréprochable, 
que  ce  soit  le  patio  si  plein  de  poésie 
de  la  villa  de  Barjas,  l’intérieur  de 
la  demeure  de  Taraore  si  typiquement 
arabe  et  d'une  richesse  étonnante.  Il 
y a pour  plus  d’un  million  de  tapis, 
meubles  et  accessoires  sur  ce  seul 
décor. 

Voici  en  quelques  lignes  un  bref 
résumé  de  cette  comédie  dramatique. 
Enfant,  Kalina  a été  sauvée  d’un 
massacre  par  Taraore.  Bien  qu'elle 
ne  soit  pas  de  race  berbère,  Ta- 
raore ne  lui  a jamais  révélé  son 
origine.  Il  l’aime  et  en  fait  la  plus 
célèbre  danseuse  de  Marrakech.  Ka- 
lina fait  la  connaissance  du  Capitaine 
Portai.  C’est  pour  eux  le  grand  amour. 


Taraore  brutalise  Kalina  qui  s’enfuit 
et  va  rejoindre  Portai.  Mais  Sonia, 
ancienne  amie  de  Portai,  veut  séparer 
ces  deux  êtres.  Elle  gagne  l’amitié  de 
Kalina.  Un  jour,  à Rabat,  elle  la  mêle 
à un  scandale  qui  rejaillit  sur  Portai. 
Pour  sauver  la  carrière  de  celui 
qu’elle  aime,  Kalina  retourne  auprès 
de  Taraore.  Bouleversé  par  le  dé- 
part de  Kalina,  Portai  accourt  à Mar- 
rakech. Il  propose  à Kalina  de  fuir 
avec  lui.  Taraore  surprend  leur  con- 
versation. Alors  que  Kalina  danse 
pour  son  amour,  Taraore  la  poi- 
gnarde. Désespéré,  Portai  part  pour 
un  poste  isolé  de  l’extrême  Sud,  après 
avoir  rompu  à tout  jamais  avec 
Scnia.  — P. -A.  B. 


FICHE  TECHNIQUE 


UA  DANSEUSE 

DE  MARRAKECH 

Titre  : LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH. 

Pied.  : Sté  AFRICAINE  CINEMATO- 
GRAPHIQUE-ADRIA  FILMS. 

Dist.  : DISCINA. 

Vente  à l’Etranger  : DISCINA. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Assistant-Réal.  : Roger  Maxime. 
Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de  Léo- 
pold Gomez. 

Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 
Opérateur  : Marcel  Franchi. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Henri  Raichi 
et  Pater. 

Musique  : José  Padilla. 

Décors  : Claude  Bouxin. 
Assistants-Décorateurs  : Bianchini  et 
Mme  E.  Roman. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Florat. 

Montage  : Marguerite  Beaugé. 
Phctographe  : Tomatis. 

Script-Girl  : Suzanne  Durrenberger. 
Régie  générale  : Jean-Marie  Loutrel. 
Régie  intérieurs  : Davalan. 

Régie  Extérieurs  : Clément  Ollier. 
Accessoiriste  : Spapperi. 

Costumes  : Maquettes  pour  Siren 
Adjémova  : Christian  Bérard  et  Ka- 
rinska,  réalisées  par  Roshic  Paris. 
Maquilleur  : Marcel  Rey. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Constantin 
Evangelou. 

Assistant  du  Son  : Pierre  Zann. 
Perehman  : Cambourakis. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : La  Victorine,  Nice. 
Extérieurs  : Marrakech  et  Rabat  (Ma- 
roc ) . 

Commencé  le  : 14  mars  1949. 
Interprètes  : Siren  Adjémova,  Aimé 
Clariond,  Yves  Vincent,  Katia  Lova, 
Habib  Benglia,  Armontel,  Gina  Ma- 
nès,  Philippe  Hersent,  Lahcen  Ben 
Idder,  Gabsi,  César  Anton,  Ray- 
mond Franky. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Kalina  (S. 
Adjémova)  a été  recueillie  par  Ta- 
raore (H.  Benglia).  Alors  qu’elle  pose 
chez  le  peintre  Barjac  (A.  Clariond). 
elle  s'éprend  du  capitaine  Portai  (Y. 
Vincent).  Il  délaisse  Sonia  (K.  Lova) 
qui,  pour  les  séparer,  européanise  Ka- 
lina et  la  mêle  à un  scandale.  Pour 
innocenter  Portai,  Kalina  revient 
chez  Taraore,  qui  jure  de  la  tuer  si 
elle  revoit  son  amant.  L'amour  est 
le  plus  fort  et  alors  qu’elle  danse 
pour  Portai,  Taraore  la  poignarde. 
Désespéré,  Portai  rompt  définitive- 
ment avec  Sonia  et  se  fait  affecter  à 
un  poste  isolé  de  l’extrême  Sud  Ma- 
rocain. 
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LES  PRÉSENTATIONS  PARAMOUNT  A BORDEAUX 

ont  fait  une  profonde  impression 


VOILA  CE  QU'ON  EN  DIT 
COURS  DE  L'INTENDANCE 

Nous  ayons  eu  de  nombreux  échos 
sur  la  réaction  des  Exploitants  et 
de  toutes  les  personnes  invitées  aux 
Présentations  des  huit  films  de  la 
production  Paramount  1949/50  qui 
viennent  d’avoir  lieu  au  Français 
et  à FOlympia. 

Notre  correspondant  nous  informe 
que  tout  le  monde  s’incline  devant 
la  qualité  extraordinaire  de  cette 
sélection  et  que  l’ensemble  des  films 
présentés  est  à la  fois  plus  cohérent 
et  plus  varié  que  les  années  pré- 
cédentes. 

Cette  appréciation  élogieuse  est 
d’autant  plus  significative  que  cette 
région  est  particulièrement  difficile 
dans  ses  jugements  — ce  qui  est 
tout  à son  honneur  ! — Et  l’avis 
des  Bordelais  constitue  pour  les 
dirigeants  de  Paramount  un  critère 
dont  ils  peuvent,  à juste  titre,  être 
fiers. 

Voyez  ce  qu’on  en  dit  là-bas  : 

; * 

* * 

CALIFORNIE. 

TERRE  PROMISE 

On  est  bien  obligé  de  convenir,  en 
voyant  ce  film  à très  grande  mise  en 
.scène,  que  la  couleur  approche  main- 
tenant de  la  perfection.  Il  montre 
•;  tout  ce  qu’il  y a de  jeune  et  d’auda- 
cieux dans  le  peuple  américain,  que 
je  connais  bien  par  expérience.  Ray 
Milland,  Barbara  Stanwyck  et  Barr.v 
Fitzgerald  y justifient  leur  réputation 
mondiale.  Je  lui  prédis  un  gros  suc- 
cès à Bordeaux,  où  le  public  pourtant 
£est  assez  difficile. 

((Opinion  du  Directeur  d'un  grand 
Ihôtel.) 


TRAFIC  A SAIGON 

(Ce  film  vaut  par  l'interprétation  du 
couple  Alan  Ladd-Veronica  Lake,  et 
par  son  intrigue  adroite  et  très  pit- 
toresque. On  ne  s'y  ennuie  pas  une 
seconde.  Ordinairement,  je  n'ai  guère 
le  temps  d’aller  au  cinéma.  Mais  je 
me  félicite  d’avoir  pu  disposer,  pour 
une  fois,  de  deux  heures,  entre  deux 
rendez-vous  d’affaire  et  je  ne  m’en 
cache  pas  ! 

(Opinion  d’un  grand  négociant  en 
vins.) 

LA  « SCANDALEUSE  » 

DE  BERLIN 

i,e  célèbre  « tandem  » Billy  Wilder- 
t Charles  Brackett  est  en  train  de  se 
d&î.acher  irrésistiblement  du  peloton 
des  gcénaristes  et  des  metteurs  en 
scène  gçtuels.  Pour  ma  part,  je  ne 
vois  aucutf  film  comparable  à celui-ci. 
( Cette  très  .tqflysante  comédie  humo- 
ristique est  digqe  des  meilleurs  Lu- 
bitsch.  Le  fait  que  lgs  extérieurs  ont 
, été  tournés  à Berlin  même  lui  con- 
fère, de  plus,  un  réalisme  saisissant.. 
Jamais,  je  n’ai  vu  Marlène  si  bril- 
lante. Jean  Arthur  et  John  Lund 
sont  tous  deux  admirables  de  finesse 
, et  d’humour.  Il  serait  souhaitable 
que  l'on  nous  présente  souvent  des 
jsfilms  d’une  telle  qualité  1 

(Opinion  d’un  journaliste  Bordelais.) 


L'ANNÉE  1949 

SEMBLE  DEVOIR  ÊTRE  UNE 
ANNÉE  DE  "GRANDS  CRUS" 

Bordeaux.  — Lorsque  Paramount  fait  figurer  en  tête 
de  l’encart  annonçant  les  huit  premiers  films  de  sa 
nouvelle  Production,  le  flamboyant  slogan  : « 1949, 
Grande  Année  Paramount  »,  ce  n’est  pas,  comme  on 
serait  tenté  de  le  croire  de  prime  abord,  un  simple 
« baratin  » publicitaire.  Et  le  succès  considérable 
obtenu  par  les  récentes  Présentations  de  cette 
Société  en  est  la  meilleure  preuve. 

Il  est  incontestable  que  jamais  Paramount  n’a 
disposé  de  meilleurs  films  que  cette  année  et  que 
jamais  il  ne  nous  a été  donné  d’apprécier  une  sélec- 
tion aussi  bien  étudiée.  Tous  les  titres  sont  à retenir. 

A Bordeaux,  les  Présentations  Paramount  ont 
produit  une  immense  impression.  De  l’avis  unanime, 
il  ne  s’agjt  plus  là  d’une  ou  deux  « locomotives  » 
remorquant  tant  bien  que  mal  un  convoi  de  films 
moyens,  mais  d’un  ensemble  qui  constituera  pour  les 
Exploitants  une  base  de  programmation  absolument 
remarquable.  Et,  pour  se  servir  d’une  expression  chère 
aux  propriétaires  de  grands  chais  girondins,  il  est 
permis  de  se  demander  si  1949  ne  sera  pas  pour 
Paramount  une  année  de  « grand  cru  » !... 


UN  FILM  BIEN  LANCÉ  ! 

« Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud  » est,  de  notoriété  publique, 
le  plus  grand  succès  parisien  actuel.  Succès  de  critique  et  succès  d’argent. 
Ce  film  d’aventures  absolument  sensationnel  a fait  l’objet  d’un  lancement 
sans  précédent  depuis  la  Libération. 

Voilà  la  photo  de  l’impressionnant  panneau  central  de  la  façade  du 
Théâtre  Paramount.  On  y voit  une  gigantesque  pieuvre  en  relief,  dont  les 
yeux  lumineux  et  mobiles  regardent  alternativement  les  deux  scaphandriers, 
représentés  par  deux  mannequins  grandeur  nature,  qu’elle  étreint  dans  ses 
monstrueuses  tentacules.  Cette  façade  constitue  actuellement  la  grande 
attraction  des  Boulevards.  Ce  remarquable  Technicolor  bat  tous  les  records 
de  recettes  dans  les  quatre  salles  qui  le  projettent  simultanément,  en 
première  exclusivité. 


LA  MELODIE  DU  BONHEUR 

(Blue  Skies) 

Je  connaissais  ce  Technicolor  de 
réputation  et  savais  le  triomphe  qu’il 
a remporté  en  première  exclusivité 
à Paris.  Je  m’explique  aujourd'hui  ce 
succès.  II  possède  tous  les  atouts  pour 
plaire  aux  spectateurs  : sketches  très 
drôles,  numéros  éblouissants,  situa- 
tions émouvantes,  musique  entraî- 
nante et  joyeuse,  exhibitions  formi-  - 
dables  de  Fred  Astaire,  sans  compter 
le  charme  de  Bing  Crosby  et  la  beauté 
de  Joan  Caulfield.  En  ce  qui  me  con- 
cerne, je  le  prends  sans  aucune  hési- 
tation ! 

(Opinion  du  Directeur  d’un  impor- 
tant Circuit  du  Sud-Ouest.) 

UNE  AME  PERDUE 

J'adore  les  histoires  d’amour,  joyeu- 
ses, tragiques  ou  perverses.  Et  celle-ci 
m'a  positivement  bouleversée  et  en- 
chantée ! Ann  Todd  est  une  amante 
inoubliable  et  Ray  Milland  un  vaurien 
bien  séduisant  ! Vraiment,  ce  garçon, 
j’en  suis  coiffée  ! Une  Ame  Perdue  est 
un  film  pour  les  femmes  et  j’y  ai 
gris  un  plaisir  tel  que  je  retournerai 
le  voir  une  seconde  fois...  Il  me  semble 
que  cela  dit  tout  ! 

(Opinion  d'une  modiste  de  la  rue 
Judaïque.) 

EN  ROUTE  VERS  RIO 

Ah!  le  Brésil!  Rio,  le  Pain  de  Sucre, 
Copacabana...  ses  rumbas,  ses  sam- 
bas et  ses  belles  filles!  Quel  paradis! 
J’y  rêve  jour  et  nuit  depuis  vingt  ans 
que  j’appartiens  à la  Compagnie.  Pour 
me  consoler  de  ce  voyage  que  je  n’ai 
jamais  fait,  je  suis  allé  voir  ce  film 
et  je  ne  me  suis  jamais  autant  amusé. 
L’entrain  de  Bing  Crosby.  la  beauté 
de  Dorothy  Lamour  et  la  drôlerie  de 
Bob  Hope  m’ont  fait  oublier  mes 
soucis,  comme  à tout  le  monde! 

(Opinion  d'un  employé  des  « Char- 
geurs Réunis  ».) 


LA  DERNIERE  COURSE 

Alan  Ladd  est  une  des  vedettes 
favorites  de  ma  clientèle  et  je  n’ai 
eu  qu’à  me  louer  des  résultats  obtenus 
avec  tous  ses  films  jusqu’à  présent. 
Celui-ci  nous  le  montre  évoluant 
dans  les  milieux  hippiques  et  dans 
un  rôle  particulièrement  bien  fait 
pour  lui.  Gail  Russell  est  charmante 
et  le  jockey  acteur,  dont  le  nom 
m'échappe,  réellement  extraordinaire  ! 
C'est  un  film  romanesque,  vivant  dra- 
matique et  pittoresque,  qui  partira 
grand  favori  sur  tous  les  hippodro- 
mes... pardon!  sur  tous  les  écrans!  Je 
le  joue  gagnant  et  placé  ! 

(Opinion  d’un  Exploitant  bordelais.) 


LA  GRANDE  HORLOGE 

Les  horloges,  c'est  un  peu  mon 
rayon  ! Comme  le  titre  de  ce  film 
m’intriguait,  j’ai  voulu  absolument 
le  voir.  Eh  bien,  je  l’ai  trouvé  pas- 
sionnant du  début  à la  fin.  Le  récit, 
mené  à une  allure  folle,  ne  laisse  pas 
au  spectateur  le  temps  de  raisonner 
son  plaisir.  Quelle  histoire  extra-poli- 
cière originale  ! Et  quels  grands  co- 
médiens que  Ray  Milland  et  Charles 
Laughton  ! 

(Opinion  du  Représentant  régional 
des  Carillons  W...) 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (Pî£\*)  # 


Une  scène  du  DROIT  DE  L’ENFANT 
avec  Renée  Devillers  et  Marc  Valbel. 
(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


LE  DROIT  DE  L’ENFANT  (A.) 

Mélodrame  (95  min.) 

FILMS  FERNAND  RIVERS 
Origine  : Française. 

Prod.  : Sté  Méditerranéenne  de  Prod., 
1948. 

Réal.  : Jacques  Daroy. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  J.  Rey, 
d’après  le  roman  de  G.  Ohnet. 
Chef-Opérateur  : Jean  Lehérissey. 
Musique  : Van  Orbeck. 

Décors  : Gilbert  Garcin. 

Dir.  de  Prod.  : Jean  Théry. 

Montage  : J.  Rongier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Biard. 
Interprètes  : Jean  Chevrier,  Renée 
Devillers,  Marc  Valbel,  Claire  Duha- 
mel, H.  Crémieux,  R.  Blancart,  F. 
Vermillat,  Ch.  Alers. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
janvier  1949,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
avril  1949,  « Astor  »,  « Empire  », 
« Plazza  ». 

EXPLOITATION.  — Le  mélodrame 
a toujours  ses  favoris.  C’est  un  genre 
commercial  par  excellence.  Après  Le 
Maître  de  Forges,  qu’il  interprétait 
déjà,  voici  à nouveau  Jean  Chevrier 
dans  un  film  adapté  d’un  autre  ro- 
man de  Georges  Ohnet.  On  y retrouve 
la  bourgeoisie  ascendante  et  la  no- 
blesse décavée  aux  prises,  à travers 
un  drame  familial  à quatre  person- 
nages : l’enfant,  le  mari,  la  femme  et 
l’autre. 

SCENARIO.  — Jacques  Herbelin 
(J.  Chevrier)  découvre  que  sa  fem- 
me, Louise  (R.  Devillers),  le  trompe 
avec  le  Marquis  de  Condottier  (M. 
Valbel).  Sur  le  point  de  la  tuer,  il 
en  est  empêché  par  sa  fille  Cécile 
(Cl.  Duhamel).  Mais  le  Marquis 
tente  de  séduire  Cécile.  Louise  le 
découvre  et  le  révèle  à Jacques. 
Une  lutte  entre  les  deux  hommes 
a lieu  ; de  Condottier  est  précipité 
dans  la  rivière.  Après  enquête,  l’ af- 
faire est  classée.  Cécile  se  marie  et 
Jacques  pardonne  à Louise. 

REALISATION.  — Dans  ce  genre 
de  film,  seule  l’histoire  compte,  aussi 
le  metteur  en  scène  n’a-t-il  d’autres 
soucis  que  de  bien  présenter  les  ef- 
fets contenus  dans  le  scénario  et  dans 
les  dialogues.  Jacques  Daroy  s’est  ac- 
quitté de  cette  tâche  dans  son  style 
habituel.  Les  scènes  d’extérieurs  sont 
bien  photographiées. 

INTERPRETATION. — Jean  Chevrier 
et  Renée  Devillers  forment  le  couple 
idéal  pour  incarner  des  personnages 
de  Georges  Ohnet.  Us  se  sont  efforcés 
d’apporter  le  maximum  de  conviction 
à leurs  personnages.  Marc  Valbel  in- 
terprète avec  justesse  le  rôle  de  l’a- 
mant mondain  de  moralité  répugnante, 
Claire  Duhamel  est  charmante. 

P.  R. 


L’ECOLE  BUISSONNIERE  (G.) 

Comedie  sociale  (115  min.) 

A.G.D.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Coopérative  Générale  du  Ci- 
néma Français,  1948. 

Réal.  : Jean-Paul  Le  Chanois. 

Auteur  : Scén.  original,  adapt.  et  dial, 
de  J. -P.  Le  Chanois. 

Chefs-Opérateurs  : M.  Fossart,  M.  Pec- 
queux  et  A.  Dumaître. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Dir.  de  Prod.  : P.  Laurent. 

Montage  : E.  Le  Chanois. 

Chef-Opérateur  du  Son  : C.  Evange- 
lou. 

Interprètes  : Bernard  Blier,  Juliette 
Faber,  E.  Delmont,  Arius,  Aquista- 
pace,  Ardisson,  Chamarat,  D.  Caron, 
Cahuzac,  J.-L.  Alibert,  Maupi. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
avril  1949,  « Max-Linder  »,  « Nor- 
mandie »,  « Moulin-Rouge  ». 


EXPLOITATION.  — Un  thème  très 
intéressant  à la  base  de  ce  film  : la 
lutte  d’une  école  moderne  contre  des 
méthodes  archaïques  d’enseignement, 
qui  amènent  l’abrutissement  plus  ou 
moins  complet  des  enfants  qu’elles 
prétendent  éduquer. 

En  fait,  c’est  beaucoup  plus  l’histoire 
d’un  instituteur  de  village,  en  butte 
aux  intrigues  et  aux  calomnies,  qui  a 
été  traitée.  En  vedette  Bernard  Blier 
et  de  nombreux  gosses,  tous  sympathi- 
ques. 

SCENARIO.  — Dans  un  village, 
arrive  le  nouvel  instituteur,  M.  Pas- 
cal (B.  Blier).  Il  est  ennemi  des  le- 
çons apprises  par  cœur  et  de  la  dis- 
cipline quasi-militaire  imposée  par 
son  prédécesseur  (Delmont).  Il  par- 
vient à intéresser  ses  élèves,  dont 
l’intelligence  s’éveille  et  se  développe 
rapidement.  Pascal  est  bientôt  haï 
d’une  certaine  partie  de  la  munici- 
palité, qui  veut  le  faire  révoquer 
ou  déplacer.  Un  compromis  inter- 
vient : Pascal  s’engage  à présenter 
avec  succès  tous  ses  élèves  au  cer- 
tificat, même  Albert  qui  a échoué 
deux  ou  trois  fois  à cet  examen. 
Conscient  de  sa  responsabilité,  Al- 
bert étudie  avec  acharnement.  Et  il 
sera  reçu  comme  ses  camarades. 
Pascal  épousera  la  jeune  et  jolie 
institutrice  (J.  Faber),  de  la  classe 
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REALISATION.  — La  valeur  de 
l’idée  centrale  est  indiscutable  et  la 
présence  de  beaux  extérieurs  renforce 
l’action  du  film.  Il  aurait  pu  avoir  une 
plus  grande  puissance,  semble-t-il,  si 
les  dialogues  n’étaient  insuffisamment 
souples.  Le  découpage  transforme  par- 
fois cette  production,  à l’éthique  saine, 
en  une  série  de  sketches.  Malgré  cela, 
l’œuvre  est  importante  et  reste  très 
fraîche  et  très  divertissante. 

INTERPRETATION. — Bernard  Blier 
mène  le  jeu  avec  beaucoup  d’auto- 
rité et  de  conviction.  De  l’interpréta- 
tion se  détachent  quelques  silhouettes 
d’acteurs  bien  connus.  Juliette  Faber 
est  charmante  et  les  enfants  d’un  ex- 
cellent naturel.  — J.  H. 


•fr  Week  End  au  Paradis  est  le  titre 
définitif  de  « Défense  d’Aimer  ».  Ce 
film  sera  mis»  en  scène  par  Maurice 
Cam,  d’après  une  idée  de  MM.  Ram- 
bert  et  Bardoux,  adaptation  de  Pierre 
Louis,  dialogues  de  Jean  Nohain.  Ce 
sera  une  œuvre  toute  d’humour,  de 
fantaisie,  agréablement  dosée  de  sen- 
sibilité et  de  vrai  sens  humain.  Le 
sujet  : Des  femmes,  reniant  l’amour, 
se  réunissent  dans  une  villa  sur  une 
île  isolée  pour  vivre  loin  des  hom- 
mes. Mais  un  homme  survient  et  cela 
donne  naissance  à toute  une  suite  de 
gags.  Les  principaux  rôles  seront  con- 
fiés à Claude  Dauphin,  Pierre  Louis, 
Denise  Grey.  — Paul-A.  Buisine. 


SIRENA  (A.) 

(La  Sirène) 

Etude  sociale  (78  min.) 

(V.O.-D.) 

INTERFILM 

Origine  : Tchécoslovaque. 

Prod.  : Stenak  N.  Reimann-Sté  Na- 
tionale Cque  Tchécoslovaque,  1947. 

Réal.  : Karel  Stekly. 

Auteurs  : Scén.  de  K.  Stekly,  avec  la 
collaboration  artistique  de  J.  Weiss, 
d’après  Marie  Majerova. 

Chefs-Opérateurs  : J.  Tuzar  et  Payer. 

Musique  : E.  F.  Burian. 

Décors  : Stepan  Kopecky. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Mastnik. 

Montage  : J.  Kohout. 

Interprètes  : Marie  Vasova,  L.  Bohac, 
N.  Mauerova,  O.  Reif,  P.  Sucha,  J. 
Bok,  B.  Karen,  M.  Nerdal,  R.  Mach- 
nik,  L.  Matousovkova,  A.  Houdkova, 
J.  Dokoj,  V.  Kalondova,  J.  Zrotal,  J . 
Benatsky,  St.  Neumann. 

Premières  représentations  (Nice)  : 8 
mars  1949,  « Le  Capitole  » ; (Paris)  : 
6 avril  1949,  « Studio  de  l’Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  puissante 
étude  éthique  de  l’âpre  lutte  des  hom- 
mes pour  conquérir  le  respect  de  la 
dignité  humaine,  s’adresse  à des  pu- 
blics fort  divers.  Pour  les  uns  ce 
sera  pour  ses  qualités  artistiques  ou 
encore  pour  sa  technique,  pour  les 
autres,  fort  nombreux,  ce  sera  pour 
son  sujet.  Les  images  avec  leur  beauté, 
la  musique  avec  ses  accents  pathéti- 
ques, créent  une  atmosphère  poignante 
et  dramatique.  Il  faut  rappeler  que 
Sirena  a obtenu  deux  grands  prix  à 
la  Biennale  de  Venise  : le  grand  Prix 
International  et  celui  dp  la  Meilleure 
Composition  Musicale. 

SCENARIO.  — En  1889,  à Kladno 
en  Bohême,  les  ouvriers  mineurs  et 
fondeurs  sont  écrasés  par  un  la- 
beur exagéré.  Ils  finissent  par  pro- 
tester ouvertement  pour  obtenir  un 
traitement  plus  humain.  La  grève 
prolongée  amène  la  misère  dans  les 
foyers.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu,  un 
enfant,  frappé  par  un  policier,  exa- 
cerbe leur  colère.  C’est  alors  la  ruée 
aveugle  vers  la  maison  du  direc- 
teur responsable  de  leurs  souffran- 
ces et  de  leur  misère.  Elle  est  mise 
à sac.  La  troupe  réprime  ce  mou- 
vement. Il  y a des  morts,  les  me- 
neurs sont  arrêtés,  d’autres  doivent 
fuir.  La  grève  est  brisée,  mais  rien 
ne  pourra  faire  taire  les  revendica- 
tions sociales. 

REALISATION.  — Evitant  toutes 
virtuosités  inutiles,  Karel  Stekly  dé- 
veloppe son  récit  en  des  images 
sincères.  La  sobre  beauté  des  images, 
l’utilisation  de  la  profondeur  de 
champ  pour  les  scènes  de  foule,  pro- 
duisent des  effets  remarquables.  La 
musique  réalise  des  oppositions  d’une 
étonnante  richesse  évocatrice. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
personnages  n’est  conventionnel.  Ce 
sont  des  êtres  réels,  simples,  qui  vi- 
vent et  souffrent  devant  nous.  La  pe- 
tite Mauerova  est  admirable,  son  clair 
regard  est  un  reflet  de  l’âme.  Marie 
Vasova  joue  avec  une  grande  sobriété, 
elle  offre  une  concision  de  jeu  éton- 
nante. — P. -A.  B. 


•i»  Franklin  arrive,  scénario  de  Jac- 
ques Rémy,  dialogues  d’André  Ta- 
bet,  sujet  : les  préparatifs  du  dé- 
barquement en  Afrique  du  Nord.  Ce 
film  des  Productions  Vendôme  sera 
tourné  en  avril  à Alger  et  vraisem- 
blablement à Billancourt,  par  Jean 
Dréville.  L’équipe  prévue  se  compose 
d'André  Thomas  chef-opérateur,  Ma- 
deleine Lefèvre  script-girl,  Claude 
Pessis  directeur  de  production,  Ber- 
trand décorateur,  etc.  Ce  film  devant 
être  traité  en  semi-documentaire  ne 
comportera  pas  de  vedettes. 


JOUR  DE  FETE  (G.) 

Comedie  fantaisiste  (70  min.) 
FRANCINEX 
Origine  : Française. 

Prod.  : Cady-Films-Fred  Orain,  1947. 
Réal.  : Jacques  Tati. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  Tati  et 
H.  Marquet,  avec  la  collaboration 
technique  de  R.  Wheeler  ; adapt.  de 
R.  Wheeler  ; dial,  de  J.  Tati  et  H. 
Marquet. 

Dir.  de  la  Photographie  : J.  Mercan- 

ton. 

Musique  : J.  Yatove.  Editions  Solar. 
Dir.  et  organisation  : F.  Orain. 
Montage  : M.  Moreau. 

Interprètes  : Jacques  Tâti,  Guy  De- 
comble,  Paul  Frankeur,  Santa  Relli, 
Maine  Vallée,  R.  Balbo,  Delcassan, 
Beauvais,  Valy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
avril  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Amusant  film 
français,  dont  le  comique  rappelle  par- 
fois le  style  des  « Mac  Sennett  ».  Cer- 
taines situations  sont  irrésistibles. 
Cette  réalisation  — le  premier  long 
métrage  de  Jacques  Tati  — trouvera 
certainement  un  excellent  accueil  au- 
près de  tous  les  publics  aimant  les 
œuvres  gaies. 

SCENARIO.  — Un  petit  village 
français  s’apprête  à la  fête  annuelle. 
Sur  la  place  toujours  si  paisible, 
s’installent  les  manèges  des  forains. 
Au  village,  les  filles  rêvent,  les  gar- 
çons boivent  et  le  facteur  transmet 
les  potins.  C’est  la  fièvre  de  ce 
grand  jour  que  le  film  évoque  en 
touches  pleines  d’humour  et  de  fi- 
nesse, en  « gags  » d’un  comique 
nouveau,  étourdissant  et  frais. 

REALISATION.  — Le  scénario  man- 
quant un  peu  d’unité,  le  film  se  trouve 
ainsi  scindé  en  deux  parties  : la  pre- 
mière est  assez  diffuse,  mais  certai- 
nes scènes  ne  manquent  pas  de  poésie. 
La  seconde,  par  contre,  doit  son  grand 
succès  à son  rythme  qui  soutient  ad- 
mirablement d’excellents  gags  motivés 
par  une  histoire  mieux  étayée.  Les 
dialogues  sont  presque  inexistants, 
mais  l'image  seule  compte. 

INTERPRETATION.  — Jacques  Tati, 
qu’on  avait  déjà  pu  apprécier  dans 
des  courts  métrages,  confirme  ici  son 
grand  talent  d’acteur  comique  « à 
froid  ».  Guy  Decomble,  Paul  Frankeur, 
Santa  Relli,  Delcassan  jouent  avec 
conviction.  — P.  R. 


PADIRAC, 

RIVIERE  DE  LA  NUIT 

(495  m.) 

C.F.F. 

Origine  : Française. 

Prod.  : C.F.F. 

Réal.  : Marcel  Ichac. 

Auteurs  : Marcel  Ichac.  Commentai- 
res : Marcel  Ichac,  dits  par  J. -Cl. 
Michel. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Ichac  assisté 
de  Jacques  Ertaud. 

Musique  : H.  Casadesus  et  P.  Vellones. 

Visite  au  célèbre  gouffre  de  Padi- 
rac  (Lot),  à ses  lacs  souterrains,  ses 
galeries,  son  fleuve  caché,  gardés  par 
une  accumulation  d’obstacles  excep- 
tionnels. Marcel  Ichac  a accompagné 
la  Mission  de  1948,  qui  a reconnu  un 
trajet  de  plus  de  4 kilomètres  en 
suivant  le  fleuve  souterrain.  Malgré 
l’obscurité  percée  seulement  par  quel- 
ques petites  lampes  portatives,  l’au- 
teur a réussi  à réaliser  un  film  plein 
de  valeurs  pittoresques.  Ce  film  relate 
notamment  la  découverte  de  l’issue 
du  fleuve  souterrain,  qui  reparaît  à 
la  Fontaine  Saint-Georges,  à 10  kilo- 
mètres de  sa  disparition  en  ligne 
droite,  soit  trois  fois  plus,  sans  doute, 
du  trajet  réel.  Les  prises  de  vues  ont 
été  effectuées  avec  un  objectif  à 
grande  ouverture  : f : 1,3.  — P.  M. 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Henri  GUISOL,  Suzanne  FLON  et 

Danièle  DELORME  tournent 

LE  LIT  A DEUX  PLACES 


LA  LÉGENDE 

ni7  TURRU  RIJI1l!rHI7 


14  FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

LE  ROI  (La  Victorine,  Nice). 
Prod.  : S.P.E.V.A. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 

AUX  DEUX  COLOMBES  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Roy-Film. 

Réal.  : S.  Guitry. 

L'EPAVE  (le  9 mai  à Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

3»  SEMAINE 

MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 

(le  25  avril  à Eclair-Epinay ). 
Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

4»  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LE  LIT  A DEUX  PLACES  (Bou- 
logne). 

Prod.  : S. B.  Films-Silver-Films. 
Réal.  : E.  E.  Reinert. 

6°  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (Marrakech). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

7”  SEMAINE 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV’  (Photo- 
sonor). 

Prod.  : Les  Films  Monceau-J.-L 
Coren. 

Réal.  : M.  Cam. 

RALPH  (titre  provisoire). 

(Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret. 

8»  SEMAINE 
MAYA  (François-Icr). 

Prod.  : Films  Izarra. 

Réal.  : R.  Bernard. 

10»  SEMAINE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 

(Saint-Maurice  et  Joinville). 
Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

11»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

( ext.  Théâtre  Michel  ) . 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

AU  GRAND  BALCON  (environs 
Bordeaux). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 
Réal.  : H.  Decoin. 


I FILM  TERMINÉ 


L’HEROÏQUE  M.  BONIFACE  (16- 
4-49). 

Prod.  : S.F.C.-Sirius. 

Réal.  : M.  Labro. 


•i»  Nicole  Besnard  est  la  dernière  dé- 
couverte de  René  Clair  pour  La  Beauté 
du  Diable  qu’il  doit  tourner  à Rome 
pour  Universalia.  La  jeune  comé- 
dienne, inconnue  jusqu’alors,  part 
pour  Rome  le  15  mai. 

4»  M.  Maurice  Griffe  retient  le  titre 
La  Raison  du  plus  Fou  pour  un  scé- 
nario original  dont  il  est  l’auteur  et 
qu’il  avait  déposé  primitivement  à la 
Société  des  Auteurs  sous  le  titre 
« X»  Tranche  s>. 

Nous  apprenons  que  Scandale  aux 
Champs-Elysées  sortira  en  exclusivité 
le  22  avril  dans  les  cinémas  : « Olym- 
pia »,  « Ermitage  »,  « Lynx  ». 


E.-E.  Reinert,  metteur  en  scène  de 
Tombé  du  Ciel,  L’Eventail  et  d’Ainsi 
finit  la  Nuit,  qui  sortira  bientôt,  vient 
de  commencer  Le  Lit  à deux  Places. 
Ce  titre  est  déjà  celui  d’un  roman  de 
Gilbert  Dupé,  que  l’auteur  a adapté 
pour  l’écran,  en  collaboration  avec 
André-Paul  Antoine  et  E.E.  Reinert, 


LE  LIT  A DEUX  PLACES 
avec  Henri  Guisol  et  Suzanne  Flon. 
(Cliché  S. B.  Films-Silver  Films.) 


avant  que  Jacques  Natanson  n’illustre 
le  scénario,  ainsi  composé,  de  dialo- 
gues à la  fois  réalistes  et  humoristi- 
ques. Ces  deux  qualités  seront  d’ail- 
leurs celles  du  film,  du  moins  E.-E. 
Reinert  en  a l’intention.  Connaissant 
son  talent  et  son  métier,  que  reflète 
déjà  Ainsi  finit  la  Nuit,  nous  ne  dou- 
tons pas  qu’il  ne  réussisse  à nouveau. 

« C’est  une  comédie  humaine,  vraie, 
nous  dit-il,  l’histoire  d’un  brave  type, 
français  moyen,  comptable  dans  une 
entreprise,  désireux  de  s’évader  d’une 
vie  qu’il  trouve  monotone  et  sans  ave- 
nir. Mais  il  ne  réussira  pas  et  sera 
contraint  de  demeurer  dans  le  lit  à 
deux  places,  symbole  de  sa  vie  ratée, 
aux  côtés  de  sa  femme,  avide  d’ambi- 
tion et  d’un  commerce  peu  agréable.  » 

Ce  récit  succinct  peut  laisser  sup- 
poser que,  loin  d’une  comédie,  il  s’agit 
d’un  drame  réaliste.  Mais  lorsque  l’on 
connaît  la  finesse  de  Reinert,  on  peut 
être  rassuré.  Le  rôle  principal  est  tenu 
par  Henri  Guisol,  dont  on  n’a  plus  à 
vanter  les  mérites.  Ce  comédien  sen- 
sible n’a  pu  que  rarement  donner  la 
mesure  de  son  talent.  On  se  rappelle 
encore  son  étonnante  création  dans 
Trois  Valses.  On  n'oubliera  pas  non 
plus  celle  qu’il  fit  dans  Ainsi  finit  la 
Nuit,  ni  certainement  celle  qu’il  met 
au  point  chaque  jour,  en  ce  moment, 

♦ 

PLUS  DE  VACANCES 

POUR  LE  BON  DIEU 

Latino  Consortium  Cinéma  va  entre- 
prendre vers  le  mois  de  juin  une 
nouvelle  production  dont  le  titre  seul 
a déjà  attiré  l’attention. 

M.  Hubert  d’Achon  a décidé,  en  ef- 
fet, de  confier  à Robert  Vernay,  la 
mise  en  scène  d’une  œuvre  jeune, 
gaie,  dynamique,  pleine  de  charme,  de 
mouvement  et  d’esprit  sur  la  vie  des 
gosses  de  Montmartre;  ceux  auquels 
Poulbot  a laissé  son  nom  après  les 
avoir  rendu  célèbres. 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 
va  faire  revivre  les  aventures  des 
gosses  de  la  Butte  pour  le  plus  grand 
plaisir  de  ceux  qui  aiment  les  pro- 
ductions alertes  où  les  « gags  » se 
succèdent  sans  interruption. 


dans  Le  Lit  à deux  Places.  Sa  prin- 
cipale partenaire  est  Suzanne  Flon, 
qui  interpréta  Suzanne  et  ses  Brigands, 
d’Yves  Ciampi.  Elle  tient  ici  le  rôle 
de  l’épouse.  Aux  côtés  de  ce  couple, 
nous  retrouverons  l’excellente  et  dé- 
licieuse Danielle  Delorme  — une...  pas- 
sade dans  la  vie  du  comptable  — Bro- 
chard,  Pierre  Louis,  Dora  Dol,  Gene- 
viève Morel  et  Jacques  Mercier,  un 
jeune  comédien  qui  « monte  ». 

Les  prises  de  vues  du  Lit  à deux 
Places  s’effectuent  aux  studios  de  Bou- 
logne — groupe  Clément  — dans  des 
décors  de  Sei'ge  Piménoff  et  sous  la 
direction  photographique  de  Roger 
Dormoy. 

Cette  production  S.  B.  Films  est  di- 
rigée par  M.  Barstoff  lui-même  qui, 
on  s’en  souvient,  produisit  avant  la 
guerre  Métropolitain  et  entreprit  Bi- 
fur  3.  — P.  Robin. 

♦ 

I FICHE  TECHNIQUE  | 


‘LE  LIT  A DEUX  PLACES 


Titre  : LE  LIT  A DEUX  PLACES. 
Prod.  : S.  B.  FILMS-SILVER  FILMS. 
Réal.  : E.-E.  Reinert. 

Assistants-Réal.  : Jacky  Pinoteau  et 
Jean  Renard. 

Auteurs  : Adapt.  d'André-Paul  An- 
toine et  E.-E.  Reinert,  dial,  de  Jac- 
ques Natanson,  d’après  le  roman  de 
Gilbert  Dupé. 

Chef-Opérateur  : Roger  Dormoy. 
Opérateur  : Soulignac. 
Assistants-Opérateurs  : Raymond  Le- 
touzey  et  Francis  Nivoix. 

Musique  : Hajos. 

Décors  ; Serge  Piménoff. 
Assistant-Décorateur  : André  Robert. 
Dessinateur  : Jacqueé  Délayé. 

Dir.  de  Prod.  : S.  Barstoff. 

Montage  : Elman,  assistée  de  Boisse- 
lier. 

Photographe  : Alexandre  Sova. 
Script-Girl  : Paule  Converset. 

Régie  générale  : Hugo  Benedek. 

Régie  adjoint  : René  Bardon. 

Régie  extérieurs  : Charles  Chieusse. 
Régie  ensembliers  : René  Turbeaux. 
Accessoiristes  : Basile  Morose  et  Ray- 
mond Lemoigne. 

Secrétaire  de  Prod.  : Noëlle  Mouton. 
Maquilleurs  : Constantin  Safonoff  et 
Lola  Gerder. 

Habilleuses  : Paulette  Ten-Have  et  H. 
Faguais. 

Tapissier  : André  Guenier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Robert  Teis- 
seire. 

Recorder  : Huguette  Haller. 

Perchman  : Philippe  Alain. 
Laboratoires  : C.  T.  M. 

Studios  : Boulogne  (Groupe  Clément). 
Extérieurs  ; Paris. 

Commencé  le  : 23  mars  1949. 
Interprètes  : Henri  Guisol,  Suzanne 
Flon,  Danièle  Delorme,  Brochard, 
Pierre  Louis,  Dora  Dol,  Jacques 
Mercier,  Geneviève  Morel. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique 
et  psychologique. 

Cadre-Epoque  : Paris,  Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  comptable 
(H.  Guisol),  d'une  petite  entreprise, 
décide  de  se  marier.  Hélas,  dominé 
par  sa  femme  (S.  Flon),  la  vie  con- 
jugale n’est  pas  celle  qu’il  avait  rêvé. 
Il  tombe  amoureux  d'une  jeune  fille 
(D.  Delorme),  et  tous  deux  décident 
de  partir.  Mais,  trop  veule,  ce  comp- 
table laissera  échapper  son  bonheur. 


<i>  A différentes  reprises,  nous  avons 
entretenu  nos  lecteurs  de  l’activité  de 
M.  A.-D.  Perry,  grâce  à qui  un  grand 
nombre  de  courts  métrages  britanni- 
ques et  canadiens  sont  connus  en 
France.  M.  Perry  ne  s’est  pas  contenté 


Le  réalisateur  Henri  Verneull  qui 
vient  de  tourner  en  Haute-Savoie 
LA  LEGENDE  DE  TERRE  BLANCHE. 
Les  interprètes  de  ce  film  qui  a été 
tourné  dans  la  neige,  au  petit  village 
de  Passy,  sont  les  paysans  de  la 
région  et  Marcel  Delai tre. 

(Cliché  Cité-Films.) 

de  ce  rôle.  Il  est  depuis  quelques  mois 
devenu  lui-même  producteur  de  courts 
métrages,  avec  la  « Cité-Films  ».  C’est 
ainsi  qu’il  a fait  tourner  un  film  de 
600  mètres  par  Fauteur-réalisateur 
Henri  Verneuil.  Une  équipe  complète 
de  techniciens,  avec  leur  matériel  et 
quelques  acteurs,  sont  allés  tourner 
en  montagne  La  Légende  de  Terre 
blanche.  Il  n'est  pas  inutile  de  sou- 
ligner l’effort  financier  que  représente 
un  tel  déplacement  en  Haute-Savoie, 
qui  fera  bénéficier  le  film  des  magni- 
fiques extérieurs  tournés  au-dessus  de 
Sixt,  sur  les  lieux  mêmes  où  se  situe 
la  légende. 

* 

MISSION  A TANGER 

•J»  Avant  de  partir  pour  Tanger  où 
il  a tourné  les  extérieurs  de  Mission 
à Tanger,  André  Hunnebelle  a réalisé 
à Montmartre  des  scènes  importantes. 

Les  prises  de  vues  d’extérieurs  à 
Paris  ont  duré  deux  nuits. 

La  première  équipe  avait  établi 
« ses  quartiers  » non  loin  de  la  place 
du  Tertre,  dans  l’étroite  rue  Saint- 
Rustique  qui  doit,  dans  le  film,  simu- 
ler une  étroite  ruelle  de  Tanger.  Le 
metteur  en  scène,  son  collaborateur 
technique  Yves  Ciampi,  son  assistant 
Jacques  Garcia  et  Paul  Cadéac,  le 
directeur  de  production,  avaient  re- 
péré les  lieux.  Avec  le  concours  du 
régisseur  Roger  Boulais,  qui  fit  plan- 
ter harmonieusement  des  cactus  le 
long  d’un  talus  et  des  subtils  éclai- 
rages de  Grignon,  on  aurait  pu  se 
croire  réellement  au  Maroc,  si  la 
température  n’avait-  ôté  toutes  illu- 
sions. 

On  tourna  de  vingt  et  une  heures 
à l'aube  des  scènes  assez  difficiles 
dont  un  accident,  un  « écrasage  » 
qui  impressionnera  certainement  très 
fort  les  spectateurs.  L’accidenté  An- 
dré Valmy,  avait  une  mine  affreuse, 
horrible,  mais  ce  n’était  qu’artifice. 

Depuis,  André  Hunnebelle  et  ses 
principaux  collaborateurs  sont  reve- 
nus de  Tanger.  Le  film  est  définitive- 
ment terminé.  Bientôt  Mission  à Tan- 
ger pourra  être  projeté  et  le  public 
prendra,  espérons-le,  autant  de  plai- 
sir à le  voir  qu’en  auront  eu  à le 
tourner  acteurs  et  techniciens. 

P.  Robin. 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


LA  GRIFFE  DU  PASSE  (A.) 

(Out  of  the  Past) 

Drame  (97  min.) 

(V.O.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Warren  Duff-RKO,  1947. 

Réal.  : Jacques  Tourneur. 

Auteurs  : Scén.  de  Geoffroy  Homes, 
basé  sur  son  roman  « Build  My 
Gallows  High  ». 

Chef-  Opérateur  : Nicholas  Musuraca. 

Dir.  musical.  : C.  Bakaleinikoff. 

Musique  : Roy  Webb. 

Décors  : Darrell  Silvera. 

Montage  : Samuel  E.  Beetley. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : F.  Sarver 
et  C.  Portman. 

Interprètes  : Robert  Mitchum,  Jane 
Greer,  Kirk  Douglas,  Rhonda  Fle- 
ming, R.  Webb,  S.  Brodie,  V.  Huston, 
P.  Valentine,  D.  Moore,  K.  Niles. 

Première  représentation  (Paris)  : 30 
mars  1949,  « Broadway  ». 


EXPLOITATION.  — Curieux  hlm 
américain  d’essence  dramatique,  puis- 
que l’on  y rencontre  tour  à tour  sept 
cadavres.  Le  scénario  est  assez  dé- 
cousu, mais  Robert  Mitchum,  dans  le 
rôle  principal,  fait  une  création  digne 
de  celles  qui  l'ont  précédée. 

SCENARIO.  — Au  cours  d’une 
dispute,  la  jolie  Kathie  (Jane  Greer), 
blesse  son  amant  Whit  Sterling 
(Kirk  Douglas)  et  s’enfuit.  Whit 
charge  un  jeune  détective  privé, 
Jeff  (Robert  Mitchum),  de  se  lan- 
cer à sa  poursuite.  Il  la  retrouve 
au  Mexique,  mais  séduit  par  elle, 
Jeff  prévient  Whit  qu’il  abandonne 
les  recherches.  Jeff  et  Kathie  par- 
tent pour  Los  Angeles,  mais  ils 
sont  reconnus  par  l’ancien  associé 
de  Jeff,  Fisher  (Steve  Brodie).  que 
Kathie  tue  pour  l’empêcher  de  par- 
ler, puis  elle  s’enfuit  à nouveau. 
Jeff  devient  garagiste  et  s’éprend 
d’Ann  Miller  (Virginia  Huston),  à 
qui  il  raconte  l’histoire,  car  il  vient 
de  rencontrer  Stephanos  (Paul  Va- 
lentine) , homme  de  main  de  Whit. 
Il  se  rend  chez  ce  dernier,  retrouve 
là  Kathie  et  se  voit  charger  de 
« kidnapper  » des  documents  com- 
promettants chez  un  certain  Lloyd 
Fels  (Ken  Niles),  qui  se  trouve  être 
assassiné.  La  police  recherche  Jeff. 
Sur  les  ordres  de  son  patron,  Ste- 
phanos essaie  de  tuer  Jeff,  mais 
c’est  lui  qui  est  abattu  par  l’employé 
de  ce  dernier  (Dickie  Moore) . Pen- 
dant ce  temps,  Kathie  tue  Whit 
avant  de  s’enfuir  avec  Jeff,  qui  a 
prévenu  la  police.  Kathie  se  voyant 
trahie.  Lie  Jeff  et  la  police  tue  Ka- 
thie. Désespérée  d’avoir  perdu  ce- 
lui qu’elle  aimait.  Ann  se  précipite 
dans  les  bras  de  Jim  (R.  Webb). 

REALISATION.  — Le  scénario,  au 
départ,  devait  sans  doute  être  plus 
explicite,  mais  les  auteurs  se  sont 
peut-être  vus  contraints  de  « raccour- 
cir » leur  film,  d’où  l'aspect  embrouillé 
de  certaines  séquences.  Cependant  la 
photographie  et  la  technique  en  géné- 
ral, sont  de  très  bonne  qualité. 

INTERPRETATION.  — Sauf  Robert 
Mitchum,  les  acteurs  de  ce  film  sont 
peu  connus  ou  inconnus.  Ils  s’efforcent 
tous  de  jouer  avec  conviction.  — P.  R. 


CLIFTON  WEBB 

EN  EUROPE 

Clifton  Webb,  l’inoubliable  Bel- 
védère de  Bonne  à tout  faire,  vient 
de  terminer  aux  studios  20th  Fox 
d'Hollywood  Monsieur  Belvédère  au 
Collège,  avec  Shirley  Temple  et  Tom 
Drake.  Clifton  Webb,  qui  doit  tour- 
ner son  prochain  film  en  Angleterre 
en  mai,  a décidé  de  venir  tout  de 
suite  en  Europe  et  de  profiter  de 
son  mois  de  liberté  pour  parcourir 
la  France  et  l’Italie. 


CALIFORNIE, 
TERRE  PROMISE  (G.) 

(California) 

Western  (95  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Seton  I.  Miller-Paramount. 
1946. 

Réal.  : John  Farrow. 

Auteurs  : Scén.  de  Frank  Butler  et 
Théodore  Strauss,  basé  sur  une 
nouvelle  de  Boris  Ingster. 
Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 
Musique  : Earl  Robinson.  Lyrics  de 
E.Y.  Harburg. 

Décors  : S.  Corner  et  Ray  Moyer. 
Montage  : Eda  Warren. 

Interprètes  : Ray  Milland,  Barbara 
Stanwyck,  Barry  Fitzgerald,  G.  Cou- 
louris,  A.  Dekker,  A.  Quinn,  F. 
Faylen,  G.  Muir,  J.  Burke,  E.  Cian- 
nelli,  R.  Bohnen,  A.  Brunetti,  H. 
Freeman,  J.  Faye. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 1er 
avril  1949,  « Paramount  ». 


EXPLOITATION.  — Grande  pro- 
duction américaine  en  Technicolor, 
mi-western,  mi-film  d’aventures.  Ac- 
tion classique,  interprétée  par  Ray 
Milland  et  Barbara  Stanwyck,  à la 
tête  d’une  importante  distribution 
(5.500  acteurs,  annonce  la  publicité). 
Attirera  certainement  le  nombreux 
public  friand  de  ce  genre  de  film. 

SCENARIO.  — 1850.  Une  cara- 
vane se  dirige  vers  la  Californie  où 
la  terré  est  fertile.  Elle  fut  orga- 
nisée par  Fabian  (Barry  Fitzgerald) 
vieux  paysan  indulgent  et  philoso- 
phe, qui  a recueilli  Lily  Bishops 
(Barbara  Stanwyck)  de  vertu  dou- 
teuse. Trumbo  (Ray  Milland) , qui 
dirigera  caravane,  s’étant  opposé  à 
la  présence  de  Lily,  une  hostilité 
nait  entre  eux.  Ils  apprennent  que 
de  l’or  a été  découvert  en  Califor- 
nie. La  caravane  se  désagrège  et 
lorsque  Fabian  et  Trumbo  arrivent 
à « Boom  town  »,  une  atmosphère 
enfiévrée  règne.  Lily  est  proprié- 
taire d’un  saloon  grâce  aux  libéra- 
lités d’un  aventurier,  Coffin  (Geor- 
ge Coulouris),  qui  veut  asservir  la 
région.  Trumbo  gagne  au  jeu  le  sa- 
loon et  entreprend  la  lutte  contre 
Coffin.  Il  fait  élire  Fabian  à la 
Convention  de  Monterey.  Il  s’ensuit 
des  troubles  sanglants  provoqués 
par  Coffin  au  cours  desquels  Fa- 
bian sera  lâchement  ' assassiné. 
Trumbo  rassemble  alors  les  forces 
paysannes,  prend  d’assaut  le  repaire 
de  l’aventurier,  se  bat  avec  lui  et 
ne  doit  la  vie  qu’à  l’intervention  de 
Lily  qui  tue  Coffin.  Celle-ci  confie 
alors  sa  destinée  à Trumbo. 

REALISATION.—  Le  scénario  aurait 
gagné  à être  plus  dépouillé,  mais  tel 
quel,  il  a cependant  permis  la  réa- 
lisation de  jolies  scènes.  Les  premiers 
plans  en  profondeur  montrant  la  ca- 
ravane s’allongeant  sur  des  kilomè- 
tres sont  très  impressionnants.  L’as- 
saut de  l’hacienda  est  bien  réglé  mais 
il  aurait  nécessité  un  peu  plus  d’ac- 
tion. Couleurs  fort  agréables. 

INTERPRETATION.  — Les  person- 
nages n’ont  pas  de  psychologie  pro- 
fonde. Ils  sont  surtout  « extérieurs  » 
et  stéréotypés  dons  leur  genre.  Les 
excellents  comédiens  que  sont  Ray 
Milland,  Barbara  Stanwyck  et  Geor- 
ge Coulouris  n’ont  donc  pas  pu  don- 
ner à leur  rôle  toute  la  mesure  de 
leur  talent.  Seul  peut-être,  Barry 
Fitzgerald  reflète  un  caractère  plus 
approfondi.  On  a coutume  de  le  voir 
dans  de  tels  rôles.  — P.  R. 


MA  FEMME 

ET  SON  DETECTIVE  CG.) 

(La  Guardia  del  Corpo) 
Comédie  (84  min.) 
(V.O.-D.) 

LES  FILMS  CRISTAL 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : I.N.A.C.,  1942. 

Réal.  : Vittorio  de  Sica. 

Auteurs  : Luigi  Bonelli,  adapt.  de  L. 
Bonelli,  C.L.  Bragaglia  et  V.  de 
Sica. 

Chef-Opérateur  : Ugo  Lombardi. 
Musique  : G.  Angelo. 

Décors  : Gastone  Medin. 

Dir.  de  Prod.  : C.  Cairella. 

Montage  : Mario  Bonotti. 

Interprètes  : Vittorio  de  Sica,  Clara 
Calamai,  S.  Tofano,  C.  Campanini, 
O.V.  Gentilli. 

Premières  représentations  (Nice)  : 9 
mars  1949,  « Le  Cluny  »;  (Paris)  : 
1"-  avril  1949,  « Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  italien, 
inspiré  d’une  pièce  à succès,  se  res- 
sent de  son  origine  théâtrale.  L’hu- 
mour est  plus  verbal  que  visuel.  Le 
mouvement  est  lent,  l’interprétation, 
homogène.  La  présence  de  Vittorio  de 
Sica,  qui  réalisa  Sciuscia  est  un  élé- 
ment de  lancement, 

SCENARIO.  — Devant  s’absenter , 
l’avocat  Paul  Servili  fait  surveiller 
sa  femme  Advienne  (Clara  Calamai) 
par  un  détective  privé , Celui-ci,, 
Ricardo  Tandini  (Vittorio  de  Sica), 
ne  tarde  pas  à s’éprendre  de  sa 
cliente,  et  ne  mentionne  pas  leurs 
rencontres  prolongées.  A son  retour , 
Servili  est  convaincu  de  l’innocence 
de  sa  femme,  mais  Trombi,  le  di- 
recteur de  l’agence  de  police  privée, 
lui  révèle  qu’ Advienne  est  souvent 
sortie  avec  un  inconnu.  Après  di- 
vers quiproquos,  Servili  et  Advien- 
ne se  réconcilieront.  Ricardo,  déçu, 
retournera  à ses  filatures. 

REALISATION.  — • La  mise  en  scène 
de  Vittorio  de  Sica  est  honnête  mais 
dépourvue  de  tout  effet  de  surprise 
ou  de  technique  hardie.  Le  film  ne 
comporte  aucun  extérieur.  La  pho- 
tographie est  correcte.  Les  décors  sont 
assez  riches.  Le  doublage  devrait  être 
moins  monocorde. 

INTERPRETATION.  — Clara  Cala- 
mai, fort  jolie,  séduisante,  joue 
agréablement  et  avec  finesse.  Vittorio 
de  Sica,  surtout  au  début,  se  dépense 
beaucoup  pour  donner  à son  person- 
nage le  maximum  de  vie,  d’humour 
et  de  fantaisie.  Les  autres  interprètes 
campent  honnêtement  leurs  person- 
nages. — P.-A.  B. 


LES  NOUVEAUX  MISERABLES 

Sketch  de  Pierre  Gilbert 
Prod.  : André  Roy. 

Réal.  : Henri  Verneuil,  assisté  de  Gé- 
rassi,  Dumont,  Labourasse  et  A.  Le- 
roux. 

Chef-Opérateur  : Ramettre. 
Opérateurs  : Fellous  et  Bourdelon. 
Musique  : René  Beaux  et  Maurice 
Vandair.  Orchestre  de  J.  Hélian. 
Décors  : Le  Barbenchon,  assisté  de 
Bordas. 

Montage  : Rongier. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : R.  J.  Phi- 
lippe, assisté  d’Ackerman  et  Rubin. 
Interprètes  : Paul  Démangé,  Floren- 
cie.  Jo  Charrier. 

Trois  comiques  très  sûrs  sont  les 
vedettes  de  ce  court  métrage  gai  : 
Paul  Démangé,  Florencie  et  J.  Char- 
rier qui,  après  avoir  été  longtemps 
l’animateur  des  sketches  musicaux  de 
l’orchestre  Jacques  Hélian,  fait  ses 
débuts  au  cinéma.  L’idée  exploitée 
ici  est  la  compassion  poussée  à l’ex- 
trême d'un  percepteur  (Florencie)  et 
de  son  adjoint  (Jo  Charrier)  pour 
un  (P.  Démangé)  de  leurs  malheureux 
contribuables.  — J.  H. 


L’APPEL  DE  LA  FORET  (G.) 

(Call  of  the  Wild) 

Film  d’aventures  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Darryl  F.  Zanuck,  1935. 

Réal.  : William  Wellman. 

Auteurs  : Scén.  de  Gene  Fowler  et 
Leonard  Praskins,  d’après  le  roman  ; 
de  Jack  London. 

Chef-Opérateur  : Charles  Rosher. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Décors  : Richard  Day  et  Alexander 
Galitzen. 

Montage  : Hanson  Fritch. 

Interprètes  : Clark  Gable,  Loretta 
Young,  Jack  Oakie,  Reginald  Owen, 
Frank  Conroy,  K.  de  Mille,  S.  Toler, 

J.  Burke,  Ch.  Stevens,  L.  Encinas, 

T.  Jackson,  R.  Powell,  H.  Bing,  G. 
McQuarrie. 

Premières  représentations  (Nice)  : 26 
janvier  1949,  « Fémina  »;  (Paris)  : 

30  mars  1949,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Unissant  des 
noms  aussi  célèbres  que  Clark  Gable 
et  Loretta  Young,  cette  réédition  de 
l’œuvre  si  connue  de  Jack  London  ne 
doit  pas  manquer  d’exercer  un  puissant; 
attrait  sur  la  masse  des  spectateurs 
épris  d’aventures.  Le  mouvement  ra- 
pide de  l’action  donne  un  caractère 
très  vivant  à ce  film.  Cette  réédition 
s’adresse  au  grand  public  et  à la  jeu-  j 
nesse.  / 

SCENARIO:  — En  1900,  en 
Alaska,  Clark  Thornton  (Clark  Ga- 
ble), un  chercheur  d’or,  perd  tout 
au  jeu.  Son  ami  Chariot  (Jack  Oa- 
kie) le  décide  à chercher  avec  lui  i 
l’emplacement  d’une  nouvelle  mine,  i 
En  cours  de  route  vers  le  Grand 
Nord,  ils  recueillent  Claire  Blake 
(Loretta  Young),  dont  le  mari  est 
considéré  comme  disparu  dans  la 
tourmente.  Malgré  les  difficultés  et 
les  dangers,  ils  découvrent  la  mine 
qui,  en  réalité,  appartenait  à 
Blake.  Par  amour  pour  Claire, 
Thornton  s’effacera  quand  son  mari 
qui  a échappé  à la  mort,  partira 
avec  elle.  Il  repartira  avec  Chariot 
tenter  la  grande  aventure. 

REALISATION.  — William  Well- 
man a,  de  fort  vivante  façon,  réalisé 
ce  roman  si  mouvementé  de  Jack 
London.  Les  premières  séquences,  par 
leur  violence,  situent  le  milieu  et  les 
caractères  des  personnages.  Les  nom- 
breux extérieurs  dans  les  montages 
et  les  forêts  enneigées  sont  magnifi- 
quement photographiés. 

INTERPRETATION.  — Clark  Gable, 
débordant  de  vie  et  de  dynamisme, 
possède  tous  les  atouts  qui  firent  son 
immense  succès.  Loretta  Young,  jolie 
et  sensible,  joue  avec  beaucoup  de 
retenue  et  de  sincérité.  Jack  Oakie 
est  plein  d’humour,  de  fantaisie,  don- 
nant la  note  de  gaieté  indispensable. 

Il  faut  mentionner  Butch,  un  magni- 
fique chien,  qui  joue  comme  un  grand 
artiste.  — P.-A.  B. 

i 

UES  ANNÉES  DIFFICILES 

4»  Poursuivant  la  série  d’avant-pre- 
mières, inaugurée  par  celle  du  Vo- 
leur de  Bicyclette,  le  journal  « la 
Voix  d’Italie  » a présenté  dimanche 
dernier,  à la  salle  Pleyel,  le  plus  ré- 
cent film  de  Luigi  Zampa  (Vivre  en 
Paix,  L’Honorable  Angelina),  Anni 
difficile  (Les  Années  difficiles),  pro- 
duction Briguglio  Film. 

Ce  film,  plein  de  qualités,  raconte 
l’histoire  d’une  modeste  famille  ita- 
lienne à travers  les  vingt-deux  ans  du 
Fascisme. 

Luigi  Zampa  était  venu  à Paris  à 
cette  occasion.  — P.  R. 
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PROGRAMMES  de 

PARIS 

SEMAINE  DU  13  AU  19 

AVRIL 

FILM  FRANÇAIS 

lrc  SEMAINE 


PATTES  BLANCHES  (Discina), 
Aubert-Palace,  Colisée,  Gau- 
mont-Théâtre (13-4-49). 

2e  SEMAINE 

L’Ecole  Buissonnière  (A.G.D.C.), 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie (8-4-49).  Cinémonde- 
Opéra  (15  -4-49). 

Le  Droit  de  l’Enfant  (Films  Fer- 
nand Rivers),  Astor,  Empire, 
Plazza  (8-4-49). 

Vire-Vent  (Francinex),  Olympia 
(8-4-49). 

L'Inconnu  d’un  Soir  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma),  Impérial,  Ci- 
néma Hollywood,  Studio  Fau- 
bourg-Montmartre (8-4-49). 

3«  SEMAINE 

Le  Destin  exécrable  de  Guille- 
mette  Babin  (A.G.D.C.),  Fran- 
çais (1-4-49). 

4e  SEMAINE 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 
(Francinex).  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (23-3-49). 

6-  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona), 
Madeleine  (7-3-49). 

Manon  (Corona),  Marignan,  Mari- 
vaux (9-3-49). 

FILMS  ETRANGERS 

j 1”'  SEMAINE 

TARZAN  ET  LA  FEMME  LEO- 
PARD (RKO),  Les  Images, 
Monte-Carlo,  Parisiana,  Radio- 
Cité-Opéra  (13-4-49). 

LA  PERLA  (RKO),  Lord-Byron, 
Royal-Haussmann-Club  (15-4-49). 

LUNE  DE  MIEL  MOUVEMENTEE 
(RKO).  La  Royale  (13-4-49). 

MARIE  - MADELEINE  (Comptoir 
Français  du  Film),  Napoléon, 
Delambre  (15-4-49). 

2e  SEMAINE 

Le  Régiment  des  Bagarreurs  (War- 
ners  Bros.),  Apollo  (6-4-49),  Ca- 
meo  (13-4-49). 

La  Reine  des  Rebelles  (Fox)  Ave- 
nue, Club  des  Vedettes  (8-4-49). 

Sirena  (Interfilm),  Studio  de 
l’Etoile  (6-4-49). 

3e  SEMAINE 

La  Griffe  du  Passé  (RKO),  Broad- 
way (30-3-49). 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud 
(Paramount),  Eldorado.  Elysées- 
Cinéma,  Paramount,  Ritz  (1- 
4-49). 

Les  Trois  Caballeros  (RKO),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (1-4-49). 

L’Appel  de  la  Forêt  (Fox),  New 
York  (30-3-49). 

La  Fille  et  le  Garçon  (Warner 
Bros.),  Le  Triomphe  (30-3-49). 

4*'  SEMAINE 

Bien  faire  et  la  séduire  (Colum- 
bia), Le  Paris  (23-3-49). 

Il’  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

2>  SEMAINE 

Hamlet  (Victory-Films),  Biarritz 
(14-i0-48). 


Scène  représentant  l’intérieur  de  la  basilique  dans  FABIOLA 
réalisé  par  Alexandre  Blasetti.  FABIOLA  est  une  production  Universalia 
de  Salvo  d’Angelo,  distribuée  par  Filmsonor.  Vente  pour  le  monde  entier 
Franco-London-Film-Export. 


ULUILS 

•J.  Nous  avons  appris  la  mort  de 
Mme  Pierre  Martin,  survenue  le 
15  mars  dernier.  Son  inhumation  a 
eu  lieu  dans  l’intimité. 

•J*  M.  Paul  Maffre,  directeur  division- 
naire aux  Artistes  Associés,  nous  fait 
part  de  la  mort  de  sa  mère,  Mme 
Veuve  Maffre,  survenue  le  9 avril,  à 
l'âge  de  quatre-vingts  ans. 


PRÉCISION 

M.  Gaston  Cauvin  nous  annonce 
qu’il  est  toujours  le  seul  propriétaire 
des  droits  d'adaptation  cinématogra- 
phique de  son  roman  « L’Homme 
Clair  ». 


•ï»  M.  T.  E.  B.  Messaoudi,  représentant 
de  la  North  Africa  Films,  sera  à Paris 
dans  le  courant  d’avril. 


Dorothy  Lâmour  et  Richard  Denning  dans  une  scène  du  Technicolor  Paramount 
MABOK,  L’ELEPHANT  DU  DIABLE,  qui  remporte  actuellement 
un  succès  triomphal  en  province. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

•fi  Pour  la  semaine  de  Pâques,  C.C.F.C. 
présentera  au  « Lynx  »,  à partir  du 
15  avril,  Adémaï  Bandit  d’Honneur.  Ce 
film  connaîtra  un  nouveau  succès  au- 
près du  public  parisien. 

«J«  « L’Elysée  Cinéma  » de  New  York 
(salle  Siritzky),  présente  au  même 
programme  la  trilogie  de  Marcel  Pa- 
gnol  : Marius,  Fanny  et  César.  Chaque 
seance  dure  six  heures!!! 

C’est  au  Maroc  français  qu’Henri 
Hathaway  vient  de  partir  pour  tour- 
ner les  extérieurs  de  La  Rose  Noire. 
Le  film  a été  commencé  en  Angleterre. 
Après  un  voyage  d’inspection  en  Afri- 
que, Hathaway  a choisi  les  sites  pit- 
toresques qui  s’étendent  entre  la  côte 
et  l’Atlas.  Tyrone  Power  est  la  ve- 
dette de  cette  production  en  Techni- 
color, qui  nous  fait  revivre  au  XIII’ 
siècle  et  a pour  cadre  l’Angleterre, 
la  Syrie,  la  Perse  et  la  Chine. 

4*  M.  Joseph  Zenenski  a repris  comme 
avant-guerre  la  gérance  du  « Capi- 
tole »,  à Nice,  qu’il  avait  dû  aban- 
donner par  suite  des  lois  de  Vichy. 

«î>  E.M.A.C.  (Société  d’Exploitation  de 
Matériel  Cinématographique).  Tél. 
GOB.  24-35  et  non  GOB.  71-22. 

Universal-International  annonce  la 
prochaine  exclusivité,  à partir  du  22 
avril,  d’Aventure  en  Irlande,  le  der- 
i nier  film  de  Douglas  Fairbanks  : « Ca- 
méo  » en  V.O.  et  « Apollo  » en  V.F. 

M.G.M.  est  heureuse  d'annoncer  que 
Les  Anges  marqués  (The  Search)  vient 
de  recevoir  deux  Oscars  : l'un  pour 
le  meilleur  scénario,  le  second  attri- 
bué au  jeune  Jandl,  pour  la  meilleure 
interprétation  enfantine.  Ce  film  a 
déjà  été  l’objet  d’une  « mention  spé- 
ciale » de  la  part  de  l’Office  Catho- 
lique International  du  Cinématogra- 
phe à la  Biennale  de  Venise  en  1948, 
«i*  Le  Signal  Rouge,  film  d’Ernest  Neu- 
bach,  dans  lequel  Erich  von  Stroheim 
fait  sa  meilleure  création  depuis  de 
longues  années,  est  sorti  en  Italie, 
post-synchronisé  en  italien.  Il  y a 
commencé  une  brillante  carrière. 

•J»  Macario,  qui  se  fit  une  célébrité 
en  France  avec  Sept  Ans  de  Malheurs 
(Corne  persi  la  guerra),  revient  au 
studio.  Sous  la  direction  de  Carlo 
Borghesio,  il  sera  le  héros  d'une  pro- 
duction du  même  style  : Comment 
j'ai  découvert  l’Amérique. 

«J»  Une  vive  campagne  dans  les  jour- 
naux suisses  pour  supprimer  le  sup- 
plice des  chrétiens  et  les  « jeux  » du 
cirque  de  Fabiola  que  Blassetti  a 
tournés  avec  les  victimes  des  bom- 
bardements de  Vérone. 

<$>  Le  Soleil  se  lèvera  encore,  après 
cinq  semaines  d’exclusivité  à « Midi- 
Minuit  » où  il  a réalisé  le  maximum, 
fait  sa  sortie  d'avant-première  à la 
« Gaîté-Rochechouart  » avec  le 
même  succès.  Union  des  Producteurs 
de  Films,  11,  boulevard  de  Stras- 
bourg, Paris. 

•S»  C’est  en  juin  prochain  que  M.G.M. 
commencera  en  Italie,  aux  studios 
Cinecità  de  Rome,  la  réalisation  d’une 
nouvelle  version  du  célèbre  Quo  Va- 
dis?  Le  producteur  sera  Arthur  Horn- 
blow  Jr.  et  le  réalisateur  John  Hus- 
ton  (metteur  en  scène  du  Trésor  de 
la  Sierra  Madré). 


FILM  ATITRE 

SOUS-TITRAGE  SUR  POSITIFS  PAR  PROCÈDE  "FILMATYP" 

9 RUE  LINCOLN  (8e)  - bal.  ss-84 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
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PETITES 


ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 
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AUGMENTEZ  VOS  RECETTES 

en  vendant  les  produits  de  la 

CONFISERIE 

11  LA  FLÈCHE  D’OR” 

160,  Grand'Rue  - SENS  (Yonne) 

ÉTUDIÉS  SPÉCIALEMENT 
pour  la 

VENTE  à L'ENTR  ACTE 

et  qui  permettront  à 
vos  spectateurs  de 

RECEVOIR  GRATUITEMENT 
LA  PHOTO  18x24 

de  leur  vedette  préférée 

DEMANDEZ  NOUVEAUX  TARIFS 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°*  531,  535  â 537.  555,  576. 

1930  : N°*  584,  583.  590,  594,  598, 
609,  610,  612.  615.  616.  620  à 632. 

1931  : N®>  635  à 653.  656.  660  à 
673,  678.  681. 

1932  : N°*  687,  688  699.  702.  712, 
715.  716.  725,  738. 

1933  : N°*  746.  751.  755,  764.  774. 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°*  795,  796.  801.  817. 

1935  : N°  882 

1243.  1249,  1264,  1279,  1280.  1288.  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
• augmentés  des  frais  d’envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Opér.  proj.  salle  de  vision,  avec  réf., 
cherche  emploi  similaire  ou  vérifica- 
tion de  films  dans  mais.  dist. 

Ecrire  : M.  Jean  Delamarre,  53,  rue 
de  Montreuil,  Paris  (IP). 

Directeur  Cinéma-Music-Hall,  carte 
nu  16.099,  libre  1-5-49,  cause  reprise 
de  salle  par  propr.,  réf.  commerc. 
et  morales  prem.  ordre.  Médaille  mi- 
litaire, croix  de  guerre,  Directeur  de 
salle  à la  Sté  Pathé-Cinéma  (18  ans). 
Actuellement  dir.  Cinéma  Normandie 
à Caen. 

Ecrire  : Mathey,  50,  rue  Saint-Pierre, 
Caen  (Calvados). 

Débutant  cherche  gérance  cinéma, 
logé,  dispose  caution. 

Ecrire  : Crochet,  57,  rue  de  Colom- 
bes, Asnières  (Seine). 

Opérateur,  15  ans  métier,  carte  prof, 
sér.  réf.,  libre  suite,  cherche  place 
stable  toute  la  sem.  Paris  ou  banl. 
immédiate. 

Ecrire  : Miguet,  22  bis,  rue  Manin, 
Paris  (19e). 

Intr.  chez  exploitants  rech.  repré- 
sentation matériel  et  divers 

Ecrire  à la  revue,  case  N. T. A. 

Jeune  fille,  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 

Secrétaire  sténo-dactylo,  sér.  réf., 
cherche  place  stable  dans  production, 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.C. 


MAISON  DE  DISTRIBUTION 

Cède,  Lyon,  maison  distribution 
sur  grande  place,  afï.  ancienne  Sté 
A.R.L.  Installation  luxueuse,  y 
compris  murs  co-propriété. 

S’adresser  Cabinet  Georges 
Goven,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon. 
Téléphone  : Burdeau  11-97. 


AUX  YEUX  DU  SOUVENIR  a connu  une  magnifique  carrière  à Casablanca, 
ainsi  que  le  prouve  ce  télégramme. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma-) 


Radio-électricien,  très  au  courant  de 
la  technique  et  de  l’expl.,  cherche  gé- 
rance appointée  cinéma  avec  loge- 
ment. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.A.S. 

VENTES  CINEMAS 

Vends  tournée  16  mm.  rég.  Aix,  bon. 
rec.  app.  Bell-Howell,  log.  assuré,  prix 
350.000  fr. 

S’adresser  : Morlaix,  à la  Repen- 
tance, Aix-en-Provence  (B.-du-Rh.). 

Côte  d’Azur,  cède  cause  partage, 
cinéma  800  pl.,  rec.  10  millions  an, 
tenu  même  propr.  27  ans.  Cinéma  per- 
man.  centre  imp.  de  la  côte,  500  pl. 
rec.  hebdom.  250.000.  14.000. 

Agence  Clémenceau,  43  boul.  Dubou- 
chage,  Nice  (A.-M.). 


A V.  salie  350  pl.,  café,  bal,  restau- 
rant, tabac,  gentil  canton  : 2.500.000. 
Avec  tournée  7 salles  : 3.000.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  Q.U.T. 

Vends  tournée  16  mm.  Indre,  8 lo- 
calités, mat.  Debrie  neuf,  très  bonne 
affaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.Y.C. 

A V.  cinéma  banl.  Ouest  7 km.  Pa- 
ris, 300  pl.,  parf.  état,  rec.  102.000. 

Ecrire  : Lecar,  31,  rue  Saint-Geor- 
ges, Paris. 

A C H A T MA  T É R I E L 

On  demande  table  sonore  vérification 
et  montage  d’occasion  Moviola  ou  au- 
tre mais  parf.  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  W.S.T. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

JEUDI  21  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Key  Largo 

VENDREDI  22  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Romance  à Rio 
LUNDI  25  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

L’Infidèle 
MARDI  26  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 

Warner  Bros. 

La  Rivière  d’Argent 
JEUDI  28  AVRIL 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Les  Géants  du  Ciel 


VENDREDI  29  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

La  Mariée  du  Dimanche 
MARDI  3 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Sabotage  à Berlin 
JEUDI  5 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Le  Caïd 

VENDREDI  6 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Johnny  Belinda 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  21  AVRIL 

MARIGNAN,  10  b.  - U.F.P.C. 
L’Homme  aux  Mains  d’Argile 
JEUDI  5 MAI 

MARIGNAN,  10  h.  - Films  Vog 
La  Femme  Nue. 


CINE-SIEGES 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 

de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  ÂUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


VENTES  MATÉRIEL 


Vends  appareil  Gaumont  35  mm„ 
complet,  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.Y.R. 


LE  NÉON 
POUN  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14.  Un  II  Ml  IMVES 

Tél.  HlChalrt  <»  <J 


Cause  cessation,  solde  proj.,  tables, 
mot.,  lant.,  ampl.,  H. P.,  etc. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.P.T. 


A V.  Rolleiflex  automatique  neuf 
Kodak  6 1/2  X 11,  2 convertisseurs 
6'  v.  300  v.  160  millis  et  6 v,  250  v, 
50  millis. 

Films  Lanarès,  33,  rue  Gambetta, 
Périgueux  (Dordogne). 


V 


• a _ • MATERIEL 

ictoria  et  accessoires 

BHaan  85  et  16  m/m 

_ c*  1 erTOIf*  5,  rue  Larrlbe-Pans-8* 

tLtv'  1 KIU  LABorde  15-05 


A V.  2 postes  16  mm.  complets,  im- 
pec.,  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.V.E. 

A V.  caméra  4 Eclair  35  mm.,  4 obj., 
prix  int. 

Téléphoner  : Scheltienne,  65  Sannois 
Seine-et-Oise). 

A V.  1“  Bauer  stand.  V.  2°  Belles 
lant.  ait.  et  cont. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.P.B. 

A V.  Erneman  II,  Gaumont  Seg  31, 
lant.  Reinarc  et  Radiarc,  faut,  bois 
galbés. 

Ecrire  : Bihan,  25,  rue  Lucien-Sam- 
paix.  Paris  (10e). 

A V.  caisse  mobile  billets,  entièr. 
miroiterie  et  glaces,  bon  état. 

S’adresser  : Cinéma  Météore,  44,  rue 
des  Dames,  Paris  (17e).  MAR.  55-90. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  LATIN  A • 


DIVERS 


Jeudi  28  avril  1949,  à 10  b.,  boul. 
Victor-Hugo,  n°  2,  à Nice,  vente  aux 
enchères  d’un  fonds  de  commerce 
de  Productions  cinématographiques 
« France-Productions  ». 

Rens.  chez  M«  Terris,  commissaire- 
priseur,  3,  r.  Provana,  Nice.  Tél.  516-30, 
détenteur  du  cahier  des  charges  et 
chez  M.  Frère,  syndic,  22,  av.  Notre- 
Dame. 

Etudierais  toutes  aff.  cinémas  sus- 
ceptibles être  créées,  à remonter  ou 
sinistrées,  disp.  imp.  capitaux. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.H.A. 


Firme  production  cherche  à louer 
ou  éventuellement  acheter  apparte- 
ment 4 pièces  pour  bureaux  Champs- 
Elysées.  Pourrait  échanger  2 pièces 
Richelieu-Drouot. 

Téléphoner  10  h.  à midi  : AUT.  28-98. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul- Augure  HARLE. 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-86 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 

Câbles  : 

Filmson,  Genoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


ffAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9*) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Vllliers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 

IV 


R.  MICHAUX  et  C1 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Ro*roy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


K 

l H 

. H 
M 
M 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


ACHAT  VENTE 

Els  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINÉMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gut.  57-01 


C ANOINE 

■ 
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Affiche  de  Rojac,  création  Publicité  J.  Laurance, 
imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinématographie  Française 
pour  L’ECOLE  BUISSONNIERE.  Distribution  A.G.D.C. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  t 

Adhérez  sans  larder 

et  (ailes  adhérer  voire  personnel  è 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  I 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  Frençois-I*',  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FRES 

4,  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Silni) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEMBA? 

Maison  fondée  en  1020 
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âges 


124,  RUE  LA  BOETIE 
ANGLE  CHAMPS-ELYSEES 
ELYSEES  86-84 
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POUR  LA  GRANDE  EXPLOITATION 
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Un  film  de  ANDRE  HUNEBELLE 


HENRI  NASSIET.MAX  REVOL, CHRISTIAN  BERTOLA . JODEST . PIERRE  DESTAILLES.  ANDRE  VALMY.  LAJARRIGE 


DE  LA 


^ CINEMATOGRAPHIE 


, FRANÇAISE 


1948-1949 


(DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume,  avec  l’analyse-crifique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l’origine  exacte  et  l’âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 


et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  et  PROVINCE  1949 


Prix  à nos  bureaux  : 700  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

Chèques  Postaux  706-90  Paris,  port  compris  : 

France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr. 

FORMULE  DE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresse t d' urgence,  franco 

à A/l Rue 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1948-1949 

7 8 0 fr.  (France) 

Ci-ioint  mandai  bu  chèque  de  8 50  ff  (É(ranger) 

N O T A : 

L'envoi  d’un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1948-1949. 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète  exactement 
le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et  650  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 

4 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d'INDEX  1947,  qui  ne  pourront  pas  être  réé- 
dités. Ils  sont  à leur  prix  d’édition  : 500  francs.  Franco 
recommandés  : 580  fr.  (France  et  Outre-Mer),  650  fr. 
(Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 
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REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tel.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
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POUR 
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Maria  Montez,  Erich  von  Stroheim, 
Arletty,  Pierre  Brasseur,  Dalio,  Gisèle 
Préville,  Marcel  Dieudonné  et  Jules  Berry 

tournent 


Destin  Exécrable  de 
Guillerette  Babin 

que  distribue 

A.G.D.C. 


Jean  Vilar  et  Ginette  Leclerc 
dans  LES  EAUX  TROUBLES 

(Cliché  Euzko-Films.) 


HELENA  BOSSIS 

interprète  du 


La  Troublante 
Séduction 

(titre  provisoire) 
que  distribue 

InterSilm 
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3. 

4. 

5. 

6. 


8. 

10. 

11. 

12. 


13. 

14. 


Importantes  déclarations  de  M.  Martet 

L'Aide  à l’Exploitation  est  entrée  en  activité. 

Rendement  des  exclusivités  à Paris. 

Les  gérants  libres  des  salles  de  cinémas  ne 
bénéficient  pas  des  lois  protégeant  les 
locataires  commerçants 

L’EXPLOITATION  : REGION  DU  SUD- 
OUEST  : 

Bordeaux 

Nantes  

Assemblée  générale  du  Syndicat  des  Tech- 
niciens. 

ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS. 

Les  présentations  Paramount. 

LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  : 

Marta  Eggerth  et  Jan  Kiepura  dans  Valse 
Brillante  

Le  Dernier  Abcncérage  est  porté  à l’écran 
par  Sonoréal. 

ECHOS  ET  NOUVELLES. 

PETITES  ANNONCES. 


Jacques  Lamasse. 
Laurent  Ollivier. 


J.  Martin-Lavallée. 


Gérard  Coumau. 
Charles  Lefeuvre. 


Pierre  Robin. 
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Portrait  d’un  Assassin 
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ABONNEMENT  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : $ 9,50.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX  DE  LA  1947 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 500  fr.  Envoi  recom. 

580  fr.  Etranger  : 650  fr. 

INDEX  DE  LA  1948-49 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 700  fr.  Envoi  recom 
France.  Outre-Mer  : 780  fr.  Etranger  : 850  fr. 
Deux  livres  de  600  et  700  pages  21  X 13.5 
illustrés  sous  couverture  souple. 

CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 


Michel  Auclair  et  René  Blancard 

dans  LE  PARADIS  DES  PILOTES  PERDUS. 

(Cliché  B.U.P.-E.  Tucherer.) 


NATACHA  TANSKA 

révélation  du  cinéma  tchèque,  dans 


HMLET 

OSCAR  DU  MEILLEUR  FILM  MONDIAL 

Oscar  de  la  meilleure  interprétation  masculine. 

Oscar  de  la  meilleure  direction  artistique. 

Oscar  des  meilleurs  décors. 

Oscar  des  meilleurs  costumes. 

GRAND  PRIX  INTERNATIONAL  DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE 
et  26  Prix  internationaux 
Sélection  Victory  Films  de  la  J.  Arthur  Rank  Org.  Ltd. 

OLIVIER  TWIST 

GRAND  PRIX  DU  MEILLEUR  DÉCOR  DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE 

Sélection  Victory  Films  de  la  J.  Arthur  Rank  Org.  Ldt. 

NARCISSE  NOIR 

( BLACK  NARCISSUS ) 

OSCAR  DU  MEILLEUR  FILM  EN  COULEURS 
Grand  Prix  International  de  la  meilleure  interprétation  féminine  à la  Biennale  de  Venise 

Sélection  Victory  Films  de  la  J.  Arthur  Rank  Org.  Ldt. 

OVERUNDERS 

(LA  ROUTE  EST  OUVERTE) 

PRIX  DE  LA  BIENNALE  DE  VENISE 

Sélection  Victory  Films  de  la  J.  Arthur  Rank  Org.  Ldt. 

LES  <HAU550Nf  ROUCR 

(RED  SHOES) 

OSCAR  DE  LA  MEILLEURE  DIRECTION  ARTISTIQUE  POUR  UN  FILM  EN  COULEURS 
Oscar  de  la  meilleure  partition  musicale. 

Oscar  du  meilleur  décor  pour  un  film  en  couleurs. 

Sélection  Victory  Films  de  la  J.  Arthur  Rank  Org.  Ldt. 
distribuée  par  Pathé-Consortium-Cinéma 
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IMPORTANTES  DÉCLARATIONS 
DE  M.  MARTET  AUX  JOURNÉES 
LYONNAISES  DU  CINÉMA 

La  loi  (l’Aide  pourrait  être  prorogée  de  trois  à cinq 
ans.  — La  liberté  des  prix  de  places  sera  rétablie  le  plus 

tôt  possible. 

^ merce.  Je  ne  rappellerai  pas  ce  qui  a été  réalisé 
en  faveur  de  cette  activité  sous  l’impulsion  de 
M.  Robert  Lacoste,  mais  je  tiens  à souligner  les 
deux  idées  maîtresses  qui  ont  animé  le  Ministre, 
dès  que  le  Cinéma  fût  placé  sous  sa  tutelle  : 

« 1°  Le  Cinéma  a été  considéré  au  même  titre 
que  les  autres  grandes  industries  (charbonnages,  si- 
dérurgie, électricité,  industries  chimiques)  et  ne  fait 
nullement  figure  de  parent  pauvre,  à côté  de  ces 
grandes  activités. 

« 2°  Aucune  idée  préconçue,  aucune  doctrine  à 
priori  n’ont  marqué  l’action  du  Ministre  en  faveur 
du  Cinéma...  » 

« Au  terme  de  ce  Congrès,  au  cours  duquel  il  m’a 
été  agréable  de  voir  les  différentes  branches  de 
cette  industrie,  conscientes  de  leur  communanuté 
d’intérêts,  et  non  point  divisées  par  la  fausse  ap- 
parence de  divergences  superficielles,  vous  avez 
présenté,  avec  un  tact  et  une  mesure,  auxquels  je 
tiens  à rendre  hommage,  un  certain  nombre  de 
doléances  fort  légitimes. 

« Je  n’ai  pas  qualité  pour  vous  apporter  une  ré- 
ponse définitive  à chacun  des  problèmes  posés, 
mais  je  puis  vous  assurer  que  je  serai  votre  inter- 
prète fidèle  auprès  des  Pouvoirs  publics...  » 

« En  ce  qui  concerne  la  liberté  du  prix  des  pla- 
ces, je  suis  persuadé  que  M.  Robert  Lacoste  usera 
de  toute  son  influence  auprès  de  son  collègue  des 
Affaires  écononrques  pour  que  cette  revendica- 
tion soit  satisfaite  dans  un  avenir  aussi  rappro- 
ché que  possible...  » 

« Il  est  évident  aussi  que  l’Administration  fera 
tous  ses  efforts  pour  accélérer  l’examen  des  dos- 
siers d’aide  à l’exploitation,  afin  que  les  salles  puis- 
sent se  moderniser  rapidement...  » 

« Je  suis  certain  que  le  Ministre  ne  fera  aucun 
obstacle  à la  prorogation  de  cette  loi  de  trois  à 
cinq  ans,  à partir  du  moment  où  il  aura  la  cer- 
titude que  les  exploitants  auront  mis  sur  pied  une 
société  de  caution  mutuelle...  » 

« Il  est  un  domaine  où  j’ai  pu  mesurer  votre  ar- 
dent d4sir  de  liberté,  il  n’est  que  d’entendre  vos 
récriminations  passionnées  contre  le  C.N.C. 

« Je  tiens  à souligner  que  le  dirigisme  — et  je 
n’aime  guère  ce  vocable  assez  équivoque  — qui  a 
enserré  le  Cinéma  dans  des  règles  étroites,  ne  date 
nas  de  la  période  douloureuse  que  notre  pays  a 
connue,  mais  bien  avant  la  guerre,  la  nécessité 
s’était  fait  sentir  de  mettre  un  terme  à certains 
errements  inadmiss’bles.  » 

« L’obiectif  final  pourrait  être  la  création  d’une 
direction  m’nistérielle,  mais  11  ne  faut  pas  oublier 
nue  l’annlicatîon  de  la  loi  d’aide  entraîne  le  main- 
tien d’un  certain  nombre  d’attributions  du  Centre 
National  du  Cinéma,  mais  je  nu5s  vous  assurer 
ou’en  dehors  de  ces  éléments  indispensables,  cet 
organisme  abandonnera  oue’ones-unes  de  ses  attri- 
butions. dont,  l’importance  parait  bien  secondaire...  » 

« C’est  dans  la  mesure  où  la  profession  saura  se 
discipliner,  c’est  dans  la  mesure  où  elle  saura  faire 


L’Amicale  des  Représentants  de  Lyon  avait  or- 
ganisé, les  5 et  6 avril  « Les  Journées  du  Cinéma  », 
qui  remportèrent  un  très  grand  succès. 

De  nombreuses  personnalités  du  cinéma  français 
avaient  tenu  à y prendre  part.  On  notait  ainsi  la 
présence  de  MM.  Remaugé,  président  de  la  Con- 
fédération, Weil-Lorac,  délégué  général,  Jif,  prési- 
dent de  la  Fédération  des  Distributeurs,  Trichet, 
président  de  la  Fédération  des  Cinémas,  Xardel, 
président  adjoint,  Hermez  (Lille),  Mme  Lafabrier 
(Toulouse),  MM.  Dodrumez,  président  du  Syndicat 
Lyonnais  des  Distributeurs,  Paulvé,  Lelong,  Lafuite, 
Poirier,  Corbessas,  Dachon,  Pourardier-Duteil,  Tour- 
nier, Fritz,  Willebœuf,  Acoulon,  Maillard,  Fratacci. 

Ces  journées  débutèrent,  le  5 avril,  par  la  pré- 
sentation'au  « Pathé  » du  Technicolor  Paramount, 
California,  du  film  de  Ciné-Sélection,  La  Veuve  et 
l’Innocent,  et  de  celui  de  Bellecour  Films,  Les 
Amants  de  Vérone. 

Le  6 avril,  une  réunion  se  tint  à la  Chambre  de 
Commerce,  qui  permit  à certaines  personnalités  de 
passer  en  revue  les  divers  problèmes  touchant  à 
l’exploitation.  M.  Remaugé  traita  de  l’importante 
question  du  prix  des  places  et  M.  Trichet  émit  le 
vœu  que  la  loi  d’aide  soit  prorogée  à cinq  ans  et 
donna  des  précisions  sur  la  Société  de  Caution  Mu- 
tuelle en  formation. 

Le  soir,  un  banquet,  à l’issue  duquel  furent  remis 
des  diplômes  aux  « Plus  de  Trente  ans  de  Cinéma  ». 

A cette  occasion,  M.  Urbain  Martet,  chef  de  ca- 
binet du  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Commerce, 
fit  un  important  discours,  dont  nous  donnons  ci- 
dessous  des  extraits  : 

« Voici  bientôt  dix-hüit  mois  que  le  Cinéma  est 
rattaché  au  Ministère  de  l’Industrie  et  du  Com- 
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L'Aide  à l’Exploitation 

est  entrée  en  activité 

Jeudi  dernier  14  avril  1949  1er  premiers  chè- 
ques du  fonds  d’aide  temporaire  à l’exploitation 
ont  été  remis  par  M.  Renard,  agent  comptable 
du  Centre  National,  aux  premiers  bénéficiaires. 

M.  Fourré-Cormeray,  Directeur  Général  du 
C.N.C.,  a prononcé  une  courte  allocution  au 
cours  de  laquelle  il  a précisé  que  les  trois  pre- 
miers directeurs  de  salles  qui  bénéficient  du 


MM.  Flachs  et  Folliot  reçoivent  de  M.  Renard 
le  premier  chèque  à l’Exploitation.  On  reconnaît 
sur  notre  cliché  MM.  Barrière,  Fourré-Cormeray, 
Pompon  et  Delahousse. 

fonds  d’aide  ont  été  les  premiers  à déposer  leurs 
dossiers  et  que  ceux-ci  étaient  les  plus  com- 
plets et,  par  conséquent,  les  plus  faciles  à ins- 
truire. Ce  sont  MM.  Flachs  et  Folliot  qui  exploi- 
tent I’Alcazar  à Caudebec;  M.  Gautier,  qui  di- 
rige le  Pereire-Palace  à Paris,  et  M.  Weinberg, 
des  Reflets,  Images  et  Monte-Carlo,  à Paris  éga- 
lement. 

Les  membres  de  la  Commission  de  l'aide  à 
l’exploitation,  MM.  Trichet,  Barrière,  Lambert, 
Xardel  et  Pompon  et  M.  Vogelweith,  sous-di- 
recteur du  C.N.C.  chargé  des  services  exploita- 
tion-distribution, et  M.  Delahousse,  chef  des 
services  administratifs,  entouraient  M.  Fourré- 
Cormeray. 

Cette  remise  solennelle  des  premiers  chèques 
à l’Exploitation  pour  laquelle  furent  choisis 
symboliquement  un  directeur  de  la  moyenne 
exploitation,  un  membre  du  Syndicat  Français 
et  un  adhérent  de  la  Chambre  Syndicale,  fait 
présager  que  les  prochains  versements,  plus 
nombreux,  ne  se  feront  pas  longtemps  attendre. 

Les  Commissions  sont  actuellement  en  plein 
travail  et  une  soixantaine  de  dossiers  sont  exa- 
minés en  moyenne  par  semaine  par  chacune 
d’elles.  — Laurent  Ollivier. 


face  à tous  ses  devoirs  qu’elle  pourra  user  de  tous 
ses  droits...  » 

Ainsi  les  espoirs  que  d’aucuns  avaient  mis  dans 
la  mort  prochaine  du  C.N.C.  se  trouvent  infirmés. 
Comment  aurait-il  pu  disparaître  d’ailleurs  tant 
que  subsistent  la  location  au  pourcentage,  les  appels 
de  la  production  au  Crédit  National  et  surtout 
quand  la  Loi  d’aide  commence  à fonctionner? 

Cependant  certaines  de  ses  attributions  mineures 
vont  lui  être  enlevées. 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


1)  Durée 

SALLES 

de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 

Entrées  de 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

Total  des 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

la  semaine 

entrées 

recettes 

de  séances 

Semaine  du 

8 au 

14  Avri 

Ff 

LE  BIARRITZ  . 

Hamlet  (V.  O.)  (Victory 

26 

37.521.687 

(585  places) 

Films)  

15 

5.553 

1.162.264 

177.030  . 

GAUMONT- 

PALACE 

Les  Trois  Caballeros  (RKO) 

2 

39.451 

4.332.545 

96.237 

10.606.755 

(4.670  places) 

21 

REX  

Les  Trois  Caballeros  (RKO). 

2 

38.446 

4.458.605 

95.657 

11.210.145 

(3.292  places) 

29 

PARAMOUNT  . . . 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 

2 

26.859 

3.632.981 

56.320 

8.302.981 

(1.901  places) 

Sud  (Paramount)  

35 

ELYSEES- 

CINEMA 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 

2 

7.880 

18.440 

2.634.720 

(330  places) 

Sud  (V.O.)  (Paramount).. 

31 

1.129.860 

ELDORADO  

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 
Sud  (Paramount)  

\ 2 

N 28 

(1.400  places) 

14.612 

1.605.380 

36.416 

4.039.075 

RITZ  . . . • 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 
Sud  (Paramount)  

2 

(500  places) 

31 

9.068 

881.730 

20.259 

1.975.415 

NAPOLEON  

Les  Ailes  Brûlées  (V.O.) 

2 

2.480 

7.122 

969.470 

(970  places) 

(Victory  Films)  

35 

414.995 

LE  DELAMBRE  . 

Les  Ailes  Brûlées  (V.O.) 

du  6 

5.192 

452.960 

(530  places) 

(Victory  Films)  

au  14  avril 
45 

2.192 

191.720 

LE  FRANÇAIS  . . 

Guillemette  Babin  (Fr.)  (A. 

2 

23.962 

2.911.583 

(1.000  places) 

G.D.C.)  

31 

9.842 

1.195.803 

LE  PLAZZA  . 

Le  Droit  de  l’Enfant  (Fr.) 

1 

2.700 

377.000 

(447  places) 

(Fernand  Rivers)  

30 

NORMANDIE  . . . 

L’Ecole  Buissonnière  (Fr.) 

1 

28.292 

2.828.058 

(1.832  places) 

(A. G.D.C.)  

28 

MOULIN-ROUGE. 

L’Ecole  Buissonnière  (Fr.) 

1 

14.130 

1.482.245 

(1.800  places) 

(A.G.D.C.)  

22 

MAX-LINDER  . . 

L’Ecole  Buissonnière  (Fr.) 

1 

1.210.019 

(758  places) 

(A.G.D.C.)  

35 

11.333 

OLYMPIA  

Vire-Vent  (Fr.)  (Francinex). 

1 

13.245 

1.641.693 

(1.980  places) 

31 

CLUB  DES  VE- 

351.135 

DETTES  

La  Reine  des  Rebelles  (Fox). 

1 

2.896 

(500  places) 

25 

Semaine  du 

13  au 

19  Avril 

MADELEINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Fr.) 

6 

(784  places) 

(Corona)  

30 

9.258 

1.351.437 

35.714 

12.691.408 

MARIGNAN  

Manon  (Fr.)  (Corona) 

6 

13.327 

2.104.521 

159.896 

26.744.917 

(1.670  places) 

35 

MARIVAUX  

Manon  (Fr.)  (Corona) 

6 

12.356 

2.096.865 

128.380 

22.406.952 

(1.060  places) 

35 

LE  PARIS 

Bien  faire  et  la  séduire  (V.O.) 
(Columbia)  

4 

(981  places) 

35 

~ 5.900 

944.000 

46.136 

7.381.520 

LE  TRIOMPHE 

La  Fille  et  le  Garçon  (V.O.) 

3 

2.344.850 

(400  places) 

(Warner  Bros) 

35 

3.380 

479.000 

16.340 

APOLLO  

Le  Régiment  des  Bagarreurs 

2 

218.915 

953.415 

(1.000  places) 

(V.O.)  (Warner  Bros) 

19 

2.092 

9.055 

LE  CAMEO 

Le  Régiment  des  Bagarreurs 

1 

869.100 

(600  places) 

(V.O.)  (Warner  Bros) 

35 

7.420 

COLISEE  

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 
cina)  

1 

(860  places) 

32 

8.992 

1.315.843 

AUBERT- 

PALACE.  . 

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

1 

(670  places) 

cüia)  

35 

9.840 

1.195.803 

GAUMONT- 

THEATRE . . 

Pattes  • Blanches  (Fr.)  (Dis- 

1 

(417  places) 

cina)  

32 

6.044 

734.346 

LA  ROYALE 

Lune  de  Miel  mouvementée 

1 

(383  places) 

(V.O.)  (RKO) 

28 

5.542 

701.190 

PARISIANA  

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 

1 

(1.000  places) 

(RKO)  

35 

9.461 

1.068.500 

RADIO-CINE- 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard) 

1 

OPERA.  . 

(V.O.)  (RKO) 

32 

4.570 

571.250 

LORD-BYRON  ... 

La  Perla  (V.O.)  (RKO) 

1 

3.100 

446.000 

(462  places) 

25 

Suivant  des  informations  que  nous  avons  puisées 
à bonne  source,  la  répartition  des  matières  premiè- 
res serait  bientôt  confiée  à la  profession. 

D’autre  part,  le  visa  de  censure  imposé  aux  films 
non  commerciaux  serait  prochainement  modifié. 

On  sait  que  cette  décision  avait  été  prise  par  le 
Gouvernement  à la  suite  de  séances  plus  ou  moins 
privées,  organisées  par  un  parti  de  gauche,  au 
cours  desquelles  avaient  été  projetés  des  courts 
métrages  injurieux  pour  des  ministres. 

C’est  ainsi  que  les  films  publicitaires  se  verraient 
dispensés  du  visa,  tandis  que  les  films  d’enseigne- 
ment seraient  seulement  soumis  au  contrôle  d’une 
commission  du  Ministère  de  l’Education  Nationale. 

Les  films  anciens  ne  seraient  pas  soumis  à un  nou- 
veau visa. 

Le  texte  officiel  instaurant  cetfe  nouvelle  régle- 
mentation sera  vraisemblablement  publié  avant  que 
le  Conseil  d’Etat  ait  à statuer  sur  le  recours  pré- 
senté par  les  producteurs  de  courts  métrages. 

Jacques  Lamasse. 
♦ 

80  MILLIONS  POUR  LA  PRESSE 
FILMÉE 

(Extrait  du  J.  O.,  du  20  Avril  1949) 

Art.  1er.  — Le  montant  de  l’aide  allouée  à la 
presse  filmée,  pour  la  première  année  d’appli- 
cation de  la  loi  du  23  septembre  1948  susvisée, 
est  provisoirement  fixé  à 80  millions. 

Art.  2.  — Le  montant  définitif  de  cette  aide 
sera  arrêté,  dans  les  mêmes  formes,  en  fin 
d’exercice. 

— ♦ 

Prochains  entretiens 
anglo-américains 

M.  J.  Arthur  Rank,  Sir  Alexander  Korda  et 
Sir  Henry  French,  leaders  de  l’Association  des 
Producteurs  de  films  britanniques,  rencontreront 
M.  Eric  Johnston  et  les  leaders  de  l’industrie  ciné- 
matographique américaine  à Washington,  le  21 
avril. 

Cette  conférence,  d’une  importance  considé- 
rable, déterminera,  dit-on,  l’avenir  des  relations 
entre  les  producteurs  des  deux  pays.  Du  côté 
anglais,  on  demandera  une  programmation  plus 
large  des  films  britanniques  aux  Etats-Unis  et 
une  augmentation  de  la  production  américaine 
en  Grande-Bretagne,  où  de  nombreux  studios 
sont  actuellement  sans  emploi.  Du  côté  améri- 
cain, on  réclame  la  réduction  du  quota  anglais 
de  40  % à 20  %. 


Une  des  scènes  émouvantes  du  film  polonais 

LA  VERITE  N’A  PAS  DE  FRONTIERE. 

(Cliché  Films  Marceau.) 


20  films  britanniques  doublés  seront 

Londres.  — Le  Gouvernement  français  vient 
d’accorder  au  Cinéma  britannique  20  licences  de 
doublage  de  films  de  long  métrage  pour  la  saison 
1949-1950  (1er  juillet  1949  au  30  juin  1950).  Le 


importés  en  France  pour  1949-1950 

Ministère  du  Commerce  a chargé  l’Association 
des  Producteurs  de  films  (B. F. P. A.)  d’en  effec-  J 
tuer  la  répartition. 

T ed  Porter. 

I 
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LES  GÉRANTS  LIBRES  DE  SALLES 
NE  BÉNÉFICIENT  PAS  DES  LOIS  PROTÉ- 
GEANT LES  LOCATAIRES  COMMERÇANTS 


Le  Service  Juridique  de  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  Français  a attiré  l’attention  des 
exploitants  gérants  libres  de  salles,  c’est-à-dire 
locataires  et  non  propriétaires  des  fonds  de  com- 
merce qu’ils  exploitent,  sur  leur  situation  juri- 
dique qui  les  met  dans  une  situation  défavorable. 

En  effet,  ils  ne  bénéficient  pas  de  la  protection 
légale  accordée  aux  propriétaires  de  fonds  de  com- 
merce, aucune  « propriété  commerciale  » ne  leur 
étant  reconnue  par  la  loi. 

C'est  ainsi  qu’ils  peuvent  être  évincés  de  la 
salle  qu’ils  exploitent  parfois  depuis  de  longues 
années,  sans  indemnité,  en  l’absence  de  clause  par- 
ticulière insérée  dans  le  contrat  qui  les  lie  au 
propriétaire  du  fonds  de  commerce. 

C’est  ce  que  vient  de  rappeler  une  décision  ré- 
cente de  la  Cour  d’Appel  de  Paris,  intervenue  à la 
suite  d’une  instance  engagée  par  une  société  ex- 
ploitant une  salle  en  vue  d’obtenir  une  proroga- 
tion de  son  contrat  d’exploitation  et  son  maintien 
dans  les  lieux  jusqu’en  1951,  alors  que  le  proprié- 
taire du  fonds  de  commerce,  locataire  des  lieux, 
en  l’occurence  un  important  circuit  d'exploitation, 
prétendait  reprendre  la  salle  et  le  fonds  de  com- 
merce loués. 

L’arrêt  rendu  a constaté  que  la  loi  sur  la  pro- 
priété commerciale  et  les  lois  récentes  réglant  les 
rapports  entre  les  propriétaires  et  locataires,  en 
ce  qui  concerne  le  renouvellement  des  baux  com- 
merciaux, ne  visent  pas  les  fonds  de  commerce 
donnés  en  location. 

Cette  décision,  en  considérant  que  le  locataire 
du  fonds,  c’est-à-dire  le  gérant  libre,  ne  pouvait 
bénéficier  de  la  prorogation  de  bail  consentie  par 
la  loi  récente,  a refusé  également  d’accorder  le 
maintien  dans  les  lieux  jusqu’au  1er  janvier  1951, 
après  l’expiration  du  bail  prorogé  jusqu’au  1er  jan- 
vier 19..,  tel  qu’il  a été  prévu  au  profit  du  loca- 
taire mobilisé,  déporté  ou  spolié  par  la  loi  du 
3 septembre  1947. 


CALENDRIER  des  FESTIVALS 

Nous  sommes  en  mesure  de  préciser  les  dates 
des  festivals  les  plus  importants  de  l’année  1949  : 
18  juin-10  juillet,  Knokke-Le  Zoute  (Belgique) . 
8 juillet-17  juillet,  Locarno  (Suisse). 

23  juillet-7  août,  Marianske-Lazné  (Tchéco- 
slovaquie) . 

11  août-31  août, ' Biennale  de  Venise  (Italie). 
21  août-11  septembre,  Edimbourg  (Grande- 
Bretagne)  (Documentaires) . 

2 septembre-17  septembre,  Cannes. 

* 

Présentations  Warner  Bros,  à Toulouse 

Warner  Bros,  présentera,  au  Trianon-Palace, 
les  26,  27,  28  avril,  3,  4,  5.  10,  11  mai,  sa  nouvelle 
tranche  de  productions.  Ces  présentations  auront 
lieu  à 10  heures  du  matin.  — Bruguière. 


Le  Conseil  de  la  République  avait  prévu  l’exten- 
sion du  bénéfice  de  la  prorogation  au  locataire  du 
fonds  de  commerce.  Mais  l’Assemblée  Nationale 
ayant  refusé  d’admettre  cette  disposition,  la  Cour 
a considéré  que  le  bénéfice  de  la  loi  était  stricte- 
ment réservé  aux  locataires  proprement  dits  « oc- 
cupant matériellement  les  lieux  ». 

On  peut  considérer  que  cette  jurisprudence,  si 
elle  est  conforme  à la  loi,  est  peu  équitable  dans  le 
cas  d’un  gérant  libre,  installé  dans  les  lieux  depuis 
fort  longtemps  et  ayant  supporté  tous  les  frais 
et  les  aléas  de  l’entreprise. 

Dans  le  cas  de  l’exploitant  auquel  le  Tribunal 
avait  d’abord  accordé,  influencé  sans  doute  par  la 
situation  de  fait,  et  bien  que  gérant  libre,  la  pro- 
rogation que  la  Cour  a ensuite  refusée,  celui-ci  avait 
amélioré  les  accès  de  la  salle  et  assuré  l’aménage- 
ment pour  la  projection  des  films  parlants.  Il  était 
dans  les  lieux  depuis  plus  de  vingt  ans. 

Par  contre,  un  exploitant  installé  depuis  trois 
ans,  comme  locataire,  se  serait  trouvé  bénéficier  des 
prorogations  légales. 

C'est  l’occasion  de  redire  l’adage  latin  : « Sum- 
mum jus,  summa  injuria  » : le  droit  le  plus  strict 
peut  conduire  à la  plus  grande  injustice. 

Il  était  cependant  impossible  à la  Cour  de  juger 
autrement  sans  faire  casser  sa  décision  par  la  Cour 
de  Cassation,  gardienne  du  Droit  qui  veille  à l'ap- 
plication stricte  de  la  loi. 

La  conclusion  c’est  qu’il  appartient  aux  exploi- 
tants, gérants  libres,  de  se  faire  consentir  prudem- 
ment dans  les  contrats  de  gérance  qu’ils  passent 
avec  les  propriétaires  de  fonds,  le  paiement  d’une 
indemnité  de  départ  substantielle  ou  le  rembour- 
sement des  frais  effectués  pour  l’amélioration  de  la 
salle  s’ils  ne  doivent  pas  être  assurés  d'une  ex- 
ploitation très  prolongée. 

Le  11  avril  1949. 

Jacques  Martin-Lavallée, 
Avocat  à la  Cour  d’Appel  de  Paris. 


LE  PRIX  LUMIÈRE  A «1848» 

C’est  le  film  de  Mme  Victoria  Mercanton  : 1848, 
qui  vient  de  se  voir  attribuer  le  Prix  Lumière 
pour  1949. 

1848  vient  ainsi  ajouter  un  nouveau  succès 
aux  productions  de  la  Coopérative  Générale  du 
Cinéma  Français,  après  La  Bataille  du  Rail,  de 
René  Clément,  et  La  Rose  et  le  Réséda,  qui 
avaient  respectivement  obtenu  le  Grand  Prix  du 
Jury  International  (Cannes  1946)  et  le  Grand 
Prix  du  Documentaire  (Venise  1947). 

La  dernière  production  de  la  Coopérative  Gé- 
nérale du  Cinéma  Français  : L’Ecole  Buisson- 
nière, de  J.-P.  Le  Chanois,  qui  passe  actuelle- 
ment sur  les  écrans  du  Normandie,  du  Max-Lin- 
der,  du  Moulin-Rouge  et  du  Cinémonde-Opéra,  a 
su  recueillir  l’unanimité  des  suffrages,  tant  au- 
près de  la  critique  que  du  public. 


La  S.O.G.E.C. 
a tenu  sa  Convention 

Une  convention  a réuni  à Paris,  le  vendredi 
8 avril  1949,  la  direction,  les  chefs  de  services  et 
les  directeurs  des  salles  de  Paris  et  Province  de 
la  S.O.G.E.C. 

Au  cours  de  cette  importante  manifestation, 
M.  Acoulon,  gérant  de  la  S.O.G.E.C.,  a tenu  à 
rendre  hommage  à l’esprit  d’équipe  des  cadres 
et  du  personnel  de  la  Société. 


Assis,  de  gauche  à droite  : M.  Coulon,  chef  du 
personnel  ; M.  Gayet,  chef-comptable  ; M.  Cambour- 
nac,  secrétaire  général  ; M.  Acoulon,  gérant  de  la 
S.O.G.E.C  ; M.  Brieu,  des  Domaines  de  la  Seine  ; 
M.  Lagier,  directeur  du  « Secrétan  »;  M.  Borgeat, 
chef  du  contentieux. 

Debouts,  de  gauche  à droite  : M.  Chaffurin,  direc- 
teur de  la  « Scala  »,  de  Lyon  ; M.  Coquegniot,  direc- 
teur du  « Français  » de  Paris;  M.  Bontemps,  directeur 
de  l’«  Alhambra  »,  de  Saint-Ouen  ; M.  Bescon,  di- 
recteur du  « Normandie  » ; M.  Fournier,  chef  de 
publicité  ; M.  Dudon,  directeur  des  « Variétés  »,  de 
Toulouse;  M.  Turtot,  directeur  du  « Moulin-Rouge  »; 
M.  Marcel  Richard,  directeur  de  « Paris  France- 
Cinéma  »;  M.  Agramon,  directeur  du  « Max-Linder  », 
M.  Cari,  directeur  du  « Paris-Palace,  de  Nice  ; 
M.  Godail,  directeur  du  « Français  »,  de  Bordeaux  ; 
M.  Reitet,  directeur  de  l'«  Eden  »,  du  Havre  ; M. 
Nicolas,  directeur  des  salles  S.O.G.E.C.,  de  Toulon  ; 
M.  Bucamp,  directeur  des  salles  S.  O.  G.  E.  C., 
de  Marseille;  M.  Langelliet,  chef  du  service  techni- 
que ; M.  Henry,  directeur  de  Paris  ; M.  Huyges, 
directeur  du  « Rexy  »,  de  Lille  ; M.  Antoine,  direc- 
teur du  « César  »;  M.  Ruet,  directeur  du  « Majes- 
tic  »,  de  Nancy  ; M.  Rochet,  directeur  du  « Splen- 
did  »,  de  Choisy  ; M.  Alexandre,  directeur  du 
« Biarritz  ». 

La  S.O.G.E.C.  poursuit,  depuis  deux  ans,  un 
effort  tenace  de  réorganisation  qui  a déjà  porté 
ses  fruits. 

La  Convention  s’est,  non  seulement,  essentiel- 
lement préoccupée  d'intensifier  cet  effort,  mais 
a permis,  en  outre,  de  constater  l’accord  una- 
nime des  cadres  de  la  S.O.G.E.C.  sur  les  grandes 
lignes  du  programme  de  travail,  qui  permettra 
à la  société  d’atteindre,  au  cours  de  la  prochaine 
saison,  les  buts  qu’elle  s’est  assignée. 

f— 

Les  enseignes  lumineuses  sont  rétablies 

Le  J.  O.  du  15  avril  annonce  que  les  enseignes 
lumineuses  sont  de  nouveau  autorisées  mais  sans 
augmentation  du  contingent  alloué  aux  usagers. 


"LA  VEUVE  ET  L'INNOCENT" 


(suite)  - ET  LA  VERITE  TRIOMPHE  TOUJOURS. 
CEST  BIEN  LE  FILM  LE  PLUS  FIN,  LE  PLUS  GAI,  LE 
PLUS  SPIRITUEL  DE  L'ANNEE  ! 


13.  ...Après  une  journée  de  voyage,  c’est  la  nuit 
de  noces.  Claude  et  Nicole  n’apprécient  sans  doute 
pas  le  calme  de  l’auberge,  car  ils  ne  cessent  de 
se  quereller.  Polo  emploie  la  manière  forte  pour 
les  mettre  d’accord... 


14.  ...Tranquillité  éphémère  car  l’Inspecteur  Bon- 
temps,  flanqué  d’une  meute  de  policiers,  surgit  à 
l’improviste.  Une  formidable  poursuite  s’engage 
qui  amène  tout  le  monde  chez  Lepantre,  car... 


15.  ...Gégène  l’a  soudain  identifié  comme  un  ancien 
compagnon  de  bagne.  Démasqué,  Lepantre  avoue 
que  c’est  lui  l’assassin.  Grande  est  la  joie  de  Nicole 
qui  renonce  à défendre  désormais  « La  Veuve  et 
l’Innocent  »... 
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RÉGION  S SUD-OUEST 


POUR  LA  RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ.  S’ADRESSER  A 
eérardCOUMAU,  10,  R.  Ch.Domercq,  BORDEAUX  J.913.55 


Tino  Rossi  et  Lily  Fayol  dans  MARLENE. 

(Cliché  U.D.I.F.-C.C.F.C.) 


NANTES 

C’est  au  Château  des  Ducs  que  se  tiendra  cette 
importante  et  intéressante  exposition,  qui  per- 
mettra au  public  de  se  familiariser  avec  la  par- 
tie technique  entrant  dans  l’élaboration  d’un 
film. 

Ce  Salon  du  Cinéma,  qui  aura  pour  thème 
« Le  Cinéma  dans  la  Vie  »,  durera  jusqu’au  2 
mai  inclus.  Il  est  organisé  par  le  Syndicat  du 
Cinéma  de  Bretagne  et  de  l’Ouest,  avëc  le  con- 
cours de  la  Direction  Départementale  de  la  Jeu- 
nesse, de  la  Fédération  des  Amateurs  Cinéastes, 
de  l’Office  Catholique  du  Cinéma,  du  Ciné-Club 
de  Nantes,  du  Cinéma  Educatif,  etc. 

Au  cours  d’une  conférence  de  presse/  les  or- 
ganisateurs ont  donné  connaissance  du  vaste 
programme  qu’ils  ont  élaboré.  Réparti  dans  les 
deux  grandes  salles  du  rez-de-chaussée,  le  Salon 
évoquera  les  débuts  de  l’invention.  Mlle  Rey- 
naud,  fille  d’Emile  Reynaud,  l’inventeur  du  praxi- 
noscope,  viendra  le  présenter.  Il  nous  sera  donné 
de  voir  également  l’appareil  de  prises  de  vues 
ayant  enregistré  le  fameux  Assassinat  du  Duc 
de  Guise,  ainsi  de  suite  jusqu’aux  appareils  les 
plus  modernes. 

Des  maquettes  de  décors,  de  scénarii,  des  pho- 
tos de  travail,  des  plans  de  montage,  etc.,  per- 
mettront de  se  rendre  compte  du  travail  consi- 
dérable déployé  lors  du  montage  d’un  film. 

Une  bibliothèque  contiendra  tous  les  ouvrages 
traitant  du  cinéma,  jusqu’aux  éditions  les  plus 
rares.  D’autre  part,  une  firme  d’actualités  expo- 
sera le  processus  de  l’enresistrement  d’un  fait- 
divers,”  depuis  le  coup  de  téléphone  l’annonçant 
jusqu’au  montage  du  film. 

Enfin,  des  conférences,  avec  projections,  trai- 
teront de  sujets  les  plus  divers  se  rapportant 
à l’histoire  du  Cinéma,  depuis  la  fameuse  Nais- 
sance du  Cinéma,  de  Roger  Leenhardt,  jusqu’aux 
problèmes  posés  par  la  publicité  cinématogra- 
phiques Des  films  et  dessins  animés  inédits  ou 
en  ver.  ions  originales  seront  également  pro- 
jetés. — C.  Lefeuvre. 

* 

LE  “ SELECT  99  DE  RENNES 
REPRIS 

PAR  M.  FERNAND  JEAN 

La  Société  Centre-Cinéma,  société  anonvme  au 
capital  de  2.000.000  de  francs,  dont  le  siège  est 
à Paris,  rue  Magellan,  n°  11,  a repris,  à comp- 
ter du  1er  avril  1949,  l’exploitation  du  cinéma 
Select,  à Rennes,  boulevard  de  la  Liberté,  n°  21, 
lequel  fonds  était  précédemment  loué  par  elle 
en  gérance  libre. 


BORDEAUX 


Nous  avons  dit,  dans  notre  précédente  rubri- 
que, que  la  moyenne  des  entrées  par  semaine 
était  passée,  pour  les  huit  salles  de  première 
vision,  de  54.290  en  janvier  à 60.514  en  février. 
Pour  les  5 salles,  allant  du  1er  mars  au  4 avril 


1949,  la  moyenne  est  retombée  à 57.267  et  Cette 
fois-ci  pour  9 salles  au  lieu  de  8,  puisque  I’Etoile 
est  en  compétition. 

Il  est  à craindre  qu’avec  le  beau  temps,  pré- 
coce cette  année,  nous  enregistrions,  au  cours 
des  mois  d’avril  et  mai,  de  nouvelles  baisses. 

Nous  avons  dit  souvent  que  c’était  une  erreur 
de  programmer  les  films  avant  Paris  ; cepen- 
dant, ce  système  semble  vouloir  de  plus  en  plus 
se  généraliser,  au  détriment  des  exploitants  et 
des  distributeurs.  Le  lancement  sur  Paris,  avec 
sa  publicité  dans  les  journaux,  ses  critiques  de 
presse,  sont  des  atouts  que  l’on  néglige  trop 
souvent. 

Parmi  les  gros  succès  de  ces  dernières  se- 
maines, citons,  en  premier  lieu,  Manon  (C.C.C.) 
qui,  après  un  tandem  au  Français-Apollo,  con- 
tinue brillamment  sa  carrière  à TIntendance.  Il 
en  fut  de  même  du  Droit  de  l’Enfant  qui,  après 
une  très  belle  semaine  au  Français,  continua  sa 
carrière  deux  semaines  à TIntendance,  réalisant 
une  recette  totale  de  1.841.000  fr.  Au  tandem  : 
Mondial-Etoile,  il  faut  noter  le  succès  remporté 
par  Ziegfeld  Follies  (M.G.M.)  qui,  en  deux  se- 
maines, réalisa  1.559.000  fr.  ; Le  Bal  des  Pom- 


Les  entrées  sont  de  nouveau 
en  baisse 

pour  le  mois  de  mars 

piers,  en  deux  semaines,  à I’Olympia,  obtient 
2.035.000  fr.  Bonne  exploitation  de  56,  Rue  Pi- 
galle  (tandem  Capitole-Etoile  et  reprise  au  Ma- 
rivaux) : 925.000  fr.  Bonne  semaine  pour  Bien 
faire  et  la  séduire  (Femina),  Une  Grande  Fille 


toute  simple  (Français),  Ces  Dames  aux  Cha- 
peaux verts  (Apollo  et  reprise  Intendance),  to- 
tal : 1.205.000  fr.  Escale  à Hollywood  (Apollo), 
Fantômas  contre  Fantômas  (Français). 

Inauguration  du  “Nansouty” 

Le  lundi  4 avril  a été  inauguré  le  nouveau 
cinéma  Nansouty,  appartenant  à la  Société  Se- 
dard,  qui  avait  été  détruit  au  cours  de  Tété  der- 
nier par  la  foudre.  La  nouvelle  salle,  conçue 
par  MM.  Mothes,  architectes  bordelais,  est  spa- 
cieuse et  confortable:  la  décoration  est  sobre, 
mais  du  meilleur  goût. 

Quoique  cinéma  de  deuxième  vision  et  de 
quartier,  cette  salle  se  classe  parmi  les  mieux 
tenues  de  la  ville. 

A l’occasion  de  cette  ouverture,  MM.  SAINT- 
MARC  et  RIGAL  avaient  convié  la  presse  en 
un  déjeuner  intime  à « l’Equipage  ».  Nous  y 
avons  remarqué  la  présence  de  MM.  FARAUD, 
président  du  Syndicat  des  Distributeurs,  et 
BONNETERRE,  distributeur-exploitant. 

G.  Coumau. 


SALLES 

et 

nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

OLYMPIA  

22  séances 

Huit  heures  de  Sursis 

90 

9.837 

836.145 

(1.600  places) 

Les  Souvenirs  ne  sont  pas  à vendre 

7.936 

674.560 

Le  Bal  des  Pompiers 

14.180 

1.205.300 

Le  Bal  des  Pompiers 

9.754 

829.090 

Tendresse  

7.959 

676.515 

FEMINA  

22  séances 

Bien  faire  et  la  séduire 

90 

10.411 

884.935 

(1.100  places) 

Le  Mstère  Barton 

5.855 

497.675 

La  Vie  est  Belle 

4.000 

360.000 

La  Fière  Créole 

5.206 

468.680 

Les  Amants  de  Vérone  (lr®  sem.).. 

11.237 

955.145 

FRANÇAIS  

22  séances 

95,  90, 

9.090 

775.890 

(1.40Ô  places) 

Une  Grande  Fille  toute  simple.. 

85 

10.386 

886.805 

Trois  Garçons,  une  Fille 

8.990 

767.420 

17.290 

1.477.100 

Fantômas  contre  Fantômas 

11.480 

975.520 

APOLLO  

22  séances 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts.. 

90,  80 

11.348 

949.350 

(1.300  places) 

Escale  à Hollywood 

10.310 

855.840 

Je  suis  un  Fugitif 

5.560 

471.660 

Manon  

7.860 

653.860 

Les  Naufrageurs  deé  Mers  du  Sud. 

9.775 

811.925 

MONDIAL  

22  séances 

V're-Vent  (2e  sem.) 

100 

2.548 

243.530 

(500  places) 

Dieu  est  mort  (lre  sem.) 

4.652 

431.340 

Dieu  est  mort  (2e  sem.) 

2.450 

288.500 

Ziegfe’d  Follies  (lr°  sem.) 

6.429 

604.005 

Ziegfeld  Follies  (2e  sem.) 

2.736 

257.370 

ETOILE  

22  séances 

Vire-Vent  (2f  sem.) 

90 

2.755 

246.150 

(450  places) 

56,  Rue  Pi  galle 

4.192 

374.850 

Deux  Nigauds  Aviateurs 

3.117 

277  785 

Ziegfeld  Follies  (lrï  sem.) 

4.967 

439.440 

Ziegfeld  Follies  (2e  sem.) t. . . 

2.736 

257.370 

CAPITOLE  

22  séances 

80,  70 

2.356 

185.900 

(1.180  places) 

56.  Rue  Pigalle 

4.432 

348.076 

Deux  Nieauds  Aviateurs 

3.877 

295.677 

François  Ier 

4.046 

314.022 

Goigotha  

2.026 

138.542 

MARIVAUX  

22  séances 

T.»  Docteur  et  son  Toubib 

85 

1.423 

112  960 

(300  places) 

L’Emnreinte  du  Dieu 

2.577 

204.840 

56.  Rue  Pigalle 

2.571 

205.400 

Le  Ros*er  de  Madame  Husson 

2.360 

187.480 

INTENDANCE  

22  séances 

Gui'iemetie  Rabin  (reprise) 

85 

2.669 

213  520 

(380  places) 

Le  Droit  de  l'Enfant  12e  sem.) 

3.355 

268.400 

Le  Droit  de  l'Enfant  (3"  sem.) 

2.598 

207.680 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts.. 

3.188 

255.040 

Manon  (38  sem.) 

5.007 

400.560 

Les  Productions  S GMA 

qui  viennent  de  terminer 

LA  FEMME  NUE 

Une  réalisation  de  BERTHOMIEU 
d'après  la  pièce  de  Henri  BATAILLE 


avec 


Gisèlle  PASCAL 

Yves  VINCENT 
Michèle  PHILIPPE 

Jean  D A V Y 

Paulette  DUBOST 


et 


Jean  TISSIER 


(Présentation  corporative  : le  5 MAI  à 10  h.  au  Marignan-Pathé) 


annoncent  la  réalisation  prochaine  de 

KŒNIGSMARK 

UNE  GRANDE  PRODUCTION  FRANÇAISE 
d'après  le  roman  célèbre  de  Pierre  BENOIT 

(DE  L'ACADÉMIE  FRANÇAISE! 


Distribution  : Les  Films  VOG,  14bis,  Avenue  Rachel,  Tél.  : mar.  70-96 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU 
SYNDICAT  DES  TECHNICIENS 


Comme  nous  l'avons  annoncé  la  semaine  der- 
nière, le  Syndicat  des  Techniciens  (C.G.T.)  de  la 
Production  Cinématographique  Française  a tenu 
son  Assemblée  générale  le  dimanche  10  avril. 

Les  discussions  se  sont  poursuivies  toute  la  jour- 
née et  les  conclusions  ont  été  consignées  dans  dif- 
férentes motions,  dont  nous  donnons  l'essentiel. 

Le  rapport  moral  du  secrétaire  général  Louis 
Daquin  fut  adopté  à l’unanimité  des  429  membres 
présents  ou  représentés. 

Les  résultats  de  l’élection  du  Conseil  syndical 
seront  connues  dans  quelques  jours. 

Les  techniciens  ont  constaté  que  la  révision  des 
accords  internationaux  et  les  récentes  mesures  des- 
tinées à venir  en  aide  au  cinéma  se  sont  révélées 
insuffisantes  étant  donné  la  situation  critique  dans 
laquelle  se  trouve  notre  industrie  depuis  près  de 
trois  années. 

Aucune  mesure  n'a  encore  été  prise  pour  assurer 
et  protéger  la  diffusion  de  nos  films  à l'étranger, 
et  pour  couvrir  les  risques  de  ceux  qui  entrepren- 
nent des  productions  servant  le  prestige  du  Cinéma 
français. 

C’est  pourquoi  ils  demandent  instamment,  sur  le 
plan  intérieur  et  sur  le  plan  extérieur,  une  poli- 
tique gouvernementale  d'ensemble  du  Cinéma  fran- 
çais, permettant  l’utilisation,  au  maximum,  de  nos 
studios,  laboratoires,  et  susceptible,  par  voie  de 
conséquence,  d’assurer  aux  auteurs,  créateurs  et 
techniciens  du  Cinéma  français  l’exercice  normal 
de  leur  profession. 

Cette  politique  gouvernementale  doit,  entre  au- 
tres : 

— Garantir  la  priorité  des  films  français  sur  nos 
écrans. 


— Détaxer  les  spectacles  cinématographiques  et 
supprimer  le  cumul  des  impôts  existant  dans  les 
différentes  branches  de  l'industrie. 

— Soutenir,  dès  maintenant,  par  l'aménagement 
du  règlement  du  fonds  de  soutien,  les  films  de 
qualité  et,  en  particulier,  les  films  primés  dans 
les  manifestations  internationales. 

— Appliquer  la  conclusion  du  plan  Monnet  ayant 
prévu  les  importations  nécessaires  destinées  à mo- 
derniser nos  studios  et  laboratoires. 

— Assurer  une  large  diffusion  aux  films  fran- 
çais au  moyen  du  circuit  de  la  S.O.G.E.C.,  gérante 
de  deniers  publics,  et,  en  général,  établir  à l’in- 
térieur des  Sociétés  nationales,  une  politique  plus 
efficace  de  défense  de  la  production  française. 

Les  techniciens  ont  mandaté  le  Conseil  syndical 
pour  : 

1°  Faire  signer  définitivement,  dans  le  plus  bref 
délai,  la  Convention  collective  en  y incluant,  obli- 
gatoirement, le  contrôle  de  la  qualification  profes- 
sionnelle et  l’institution  du  délégué  syndical. 

2°  Obtenir  du  Centre  National  du  Cinéma  la  ré- 
forme de  la  décision  n°  4 pour  une  application  plus 
générale  et  plus  stricte  de  la  carte  professionnelle. 

3°  Obtenir,  du  Centre  National  du  Cinéma  et  de 
la  Confédération  Générale  du  Cinéma  Français, 
l'abandon  d'une  pratique  d’embauchage  des  ou- 
vriers des  studios,  contraire  aux  intérêts  des  ouvriers 
et  de  la  production  cinématographique  française. 

4°  Obtenir  du  Syndicat  des  Producteurs  Français 
de  Films  l’application  aux  Techniciens  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  de  la  Convention  Col- 
lective du  31  mars  1947,  instituant  un  régime  com- 
plémentaire de  retraite  pour  les  ingénieurs  et  ca- 
dres ou  assimilés. 


SUCCÈS-RECORD  A PARIS  DES 

«Naufrageurs  des  Mers  du  Sud» 

Le  Technicolor  Paramount  Les  Naufrageurs 
des  Mers  du  Sud  s’avère  comme  un  des  succès 
les  plus  retentissants  de  la  saison.  Succès  de 
critique  et  succès  d’argent.  Et  les  trois  semaines 
de  sa  quadruple  exclusivité  ont  été  triomphales. 
Le  nombre  des  entrées  et  les  recettes  enregis- 
trées constituent  des  chiffres-records,  bien  que 
les  coupures  de  courant  aient  entraîné  pendant 
la  première  semaine  la  suppression  de  plusieurs 
matinées.  Avec  un  nombre  normal  de  séances, 
ce  film  aurait  battu  de  loin  tous  les  records 
financiers. 

Le  Paramount  n’a  pas  désempli.  Durant  la 
première  semaine,  il  a enregistré  29.461  entrées 
et  une  recette  de  4.000.670  francs. 

Les  trois  autres  salles  : I’Eldorado,  le  Ritz, 
I’Elysees-Cinema  (dans  cette  dernière,  le  film 
passait  en  version  originale)  ont  fait  également 
salle  comble  chaque  jour.  Elles  ont  vu  passer 
durant  la  première  semaine  à leurs  guichets 
43.645  spectateurs  et  totalisé  5.031.740  francs. 
Soit  un  total  de  9.032.410  francs. 

Ce  splendide  démarrage  est  dû,  non  seule- 
ment à la  qualité  de  ce  film,  mais  aussi,  pour 
une  bonne  part,  au  lancement  en  tous  points 
remarquable  dont  il  a bénéficié  (façade  animée, 
hommes-sandwich  habillés  en  scaphandriers, 
etc.). 

Ce  qui  prouve,  une  fois  de  plus,  que,  seule, 
la  valeur  d’un  film  ne  suffit  pas  pour  obtenir 
un  rendement  maximum  et  qu’il  est  indispen- 
sable d’attirer  l’attention  du  public  par  des 
moyens  appropriés. 

Quand  donc  certains  exploitants  de  quartier 
et  de  province  comprendront-ils  qu'ils  pour- 
raient, en  secouant  un  peu  leur  apathie,  doubler 
ou  tripler  facilement,  eux  aussi,  leurs  recettes? 
Est-ce  donc  leur  demander  l’impossible  ? Et 
n’est-il  pas  regrettable  de  les  voir  léser,  par  in- 
différence, les  producteurs  et  les  distributeurs 
qui  leur  confient  souvent  une  marchandise  de 
premier  ordre,  et  négliger  en  même  temps  leur 
propre  intérêt  ? L’exploitation  cinématographi- 
que n’est  pas,  ne  doit  pas  être  simplement  une 
routine. 


«LE  PETIT  SOLDAT » connaît 
un  grand  succès  à Londres 

A l’occasion  de  la  présentation  du  film  The 
Queen  of  Spades,  d’Anatole  de  Grunwald,  on 
a présenté  au  Warner  Theatre  de  Leicester 
Square,  la  dernière  production  des  Gémeaux  : 
Le  Petit  Soldat. 

Devant  une  salle  de  2.000  personnes  parmi  les- 
quelles on  remarquait  : M.  Attlee,  M.  Morrisson, 
l’Ambassadeur  de  France,  et  toutes  les  person- 
nalités importantes  franco-britanniques  tant  sur 
le  plan  financier  et  politique,  que  cinémato- 
graphique, Le  Petit  Soldat  a remporté  un  suc- 
cès extraordinaire. 

Malgré  les  efforts  des  producteurs  anglais, 
dans  le  dessin  animé,  la  production  française 
reste  la  première  en  Europe.  Le  Petit  Soldat, 
par  ailleurs,  avait  obtenu  avec  Walt  Disney, 
le  Grand  Prix  ex-æquo  du  dessin  animé,  à la 
Biennale  de  Venise  1948. 


Marlène  Diétrich,  John  Lund  et  Jean  Arthur  sont 
les  principaux  interprètes  du  film  Paramount 
LA  SCANDALEUSE  DE  BERLIN, 
qui  vient  de  sortir  à Paris. 

WARNER  BROS,  annonce  le  plus^ 
sensationnel  Programme  de  Production 

Après  la  magnifique  consécration  des  « Os- 
cars » 1949,  Warner  Bros,  entend  se  maintenir 
au  premier  rang  de  la  production  américaine. 

Huit  films  seront  en  cours  sous  six  semaines, 
dont  trois  en  Technicolor  : Always  Sweethearts, 
un  drame  romantique  interprété  par  Shirley 
Temple  et  Barry  Fitzgerald  ; Return  of  the 
Frontiersman,  aventure  de  plein  air  avec  Ran- 
dolph  Scott,  et  enfin  Barricade,  où  l’on  retrou- 
vera Dane  Clark,  Virginia  Mayo  et  Raymond 
Massey.  Les  autres  productions  comporteront  : 
un  James  Cagney  : White  Heat;  un  Humphrey 
Bogart  : Chain  Lightning;  Bette  Davis  et  Joseph 
Cotten  dans  Beyond  the  Forest;  The  Miami  Story 
avec  Burt  Lancaster,  et  Perfect  Strangers,  avec 
la  délicieuse  Ginger  Rogers  et  Dennis  Morgan. 

A ce  programme  immédiat,  il  convient  d’ajou- 
ter sept  films  en  préparation  qui  réunissent  éga- 
lement l’élite  des  vedettes  d’aujourd’hui  : Jen- 
mfer  Jones  et  Louis  Jourdan  dans  Victoria  Gran- 
dolet;  Gregory  Peck  dans  Ethan  Fr  orne;  James 
Cagney  dans  un  second  film  : The  West  Point 
Story;  Errol  Flynn  et  Patricia  Neal  — une  révé- 
lation — dans  Dallas ; Lauren  Bacall,  Kirk  Dou- 
glas et  Doris  Day  dans  Young  Man  With  a Horn; 
Randolph  Scott  et  Alexis  Smith  dans  Colt  45;  et 
enfin  John  Wayne  et  Eleanor  Parker  dans  The 
Travelers. 

Cinq  autres  films  sont  prêts  à tourner  et 
l’équipe  des  scénaristes  met  au  point  vingt-cinq 
sujets.  Si  l’on  ajoute  à cela  trois  films  en  pré- 
paration par  United  States  Pictures  — et  que 
distribuera  Warner  Bros.  — on  peut  dire  que  la 
célèbre  firme  américaine,  maintient  brillamment 
un  prestige  sans  défaillance  ! 


La  aueue  devant  les  Cinémas 

Nous  lisons  dans  « Les  Echos  » du  15  avril 
l’article  suivant  : 

Le  spectacle  des  queues  devant  la  plupart  des 
grandes  salles  de  cinémas  des  Champs-Elysées 
et  des  Boulevards  de  Paris  est  absolument  inad- 
missible. 

Dans  nombre  de  grandes  villes  d’Europe  et 
d'Amérique,  les  spectateurs  ont  ia  possibilité  de 
retenir  leurs  places  dans  les  salles  de  cinéma, 
permanents  ou  non,  pour  la  séance  de  leur 
choix.  Cela  permet  d’arriver  en  toute  tranquil- 
lité avec  son  numéro  de  place  en  poche,  au 
spectacle,  à l’heure  choisie.  Il  n’y  a vraiment 
qu’à  Paris  où  cette  commodité  élémentaire  im- 
portante n’existe  pas,  où  il  faut  arriver  — lors- 
que le  film  connaît  un  grand  succès  — une 
demi-heure  au  moins  avant  l’heure  de  projec- 
tion et  faire  queue  dans  la  rue  ! 

Si  le  syndicat  des  salles  de  spectacle  cinéma- 
tographique n’est  pas  en  mesure  de  réformer 
lui-même  ces  mœurs,  pourquoi  le  Préfet  de 
Police  n’imposerait-il  pas  cette  mesure  aux 
directeurs  de  salles  ? 

Au  début  de  la  saison  touristique,  elle  nous 
paraît  des  plus  opportunes. 
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CRITIQUE 


DES  FILMS  ^ 


TARZAN 

ET  LA  FEMME  LEOPARD  (G.) 

(Tarzan  and  the  Léopard  Woman) 
Film  d aventures  (72  min.) 
(V.O.-D.) 

RK  O RADIO  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  Lesser-RKO,  1946. 

Réal.  : Kurt  Neumann. 

Auteurs  : Scén.  de  Caroll  Young;  dial, 
basé  sur  les  personnages  de  E.  R. 
Burroughs. 

Chef-Operateur  : Karl  Struss. 

Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistique  : Lewis  Creber. 

Dir.  de  Prod.  : Phil  Paradise. 
Interprètes  : Johnny  Weissmuller, 
Brenda  Joyce,  Johnny  Sheffield, 
Acquanetta,  Ed.  Barrier,  T.  Cook, 
D.  Hoey,  A.  Caruso,  G.  J.  Lewis. 
Premières  représentations  (Marseille)  : 
22  décembre  1948,  «’  Studio  » ; (Pa- 
ris) : 13  avril  1949,  « Les  Images  », 
« Monte-Carlo  »,  « Radio-Ciné-Opé- 
ra  »,  « Parisiana  ». 


EXPLOITATION.  — De  la  veine 
habituelle  à ce  genre  de  films,  où 
l’aventure  se  mêle  à la  fiction,  ce  nou- 
veau « Tarzan  » est  mouvementé  à 
souhait.  Aussi  les  situations  typique- 
ment « tarzanesques  » y soni-enes 
nombreuses,  et  le  côté  humoristique 
bien  mis  en  valeur  par  la  guenon 
Chita.  Cette  production  s'adresse  au 
public  qui  suit  avidement  la  série  des 
« Tarzan  ». 

SCENARIO. — Une  caravane  ayant 
été  attaquée  dans  la  jungle,  Tarzan 
(Johnny  Weissmuller),  parvient  à 
sauver  les  jeunes  filles  qui  en  fai- 
saient partie.  Mais  Tarzan  tombe 
dans  le  piège  tendu  par  la  sangui- 
naire tribu  des  Hommes-Leopard. 
Peu  après,  leur  chef  lazar  (Edgar 
Barrier),  s’empare  de  Jane  (Brenda 
Joyce)  et  de  Boy  (Johnny  Sheffield), 
femme  et  fils  de  Tarzan.  La  grande 
prêtresse  des  Hommes-Léopard,  Léa 
(Acquanetta),  va  les  mettre  à mort. 
Grâce  à la  guenon  Chita,  Tarzan 
parvient  à recouvrer  sa  liberté  et  à 
sauver  les  siens. 

REALISATION.  — Kurt  Neumann 
a particulièrement  soigné  la  réalisa- 
tion ; les  éclairages  comme  les  cadres 
sont  bien  étudiés.  Le  rythme  du  film 
est  rapide  comme  il  sied.  La  scène  de 
l’écroulement  du  temple,  la  danse  des 
hommes-léopard,  la  poursuite  dans 
la  jungle  ne  manquent  pas  de  carac- 
tère. Le  gag  du  singe  charmeur  de 
serpents  est  plein  d'humour. 

INTERPRETATION.—  Johnny  Weiss- 
muller est  le  classique  Tarzan,  mais 
il  semble  s’être  empâté  et  commence 
à avoir  le  souffle  court.  Brenda  Joyce 
sympathique  et  jolie,  joue  avec  sin- 
cérité et  simplicité.  Johnny  Sheffield 
a grandi  et  semble  s’apprêter  à mar- 
cher sur  les  brisées  de  son  père.  Ac- 
quanetta, en  prêtresse  du  dieu  Léo- 
pard, a du  caractère  et  un  galbe  fort 
agréable  à regarder.  La  guenon  Chita, 
en  sérieux  progrès,  dépasse  parfois  en 
abattage  et  fantaisie  ses  partenaires 
bipèdes.  — P.-A.  B. 


LA  REINE 

DES  REBELLES  (G.) 

(Belle  Starr) 

Western  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 
] Origine  : Américaine. 

[ Prod.  : Kenneth  Mac  Gowan-Fox,  1941. 

Réal.  : Irving  Cummings. 

Auteurs  : Scén.  de  Lamar  Trotti, 
d’après  un  texte  orig.  de  Niven 
Busch  et  Cameron  Rogers. 

Chefs-Opérateurs  : Ernest  Palmer  et 
Ray  Rennahan. 

Musique  : Alfred  Newman. 

I Décors  : Thomas  Little. 

| Interprètes  : Randolph  Scott,  Gene 
Tierney,  Dana  Andrews,  John  Shep- 
perd,  E.  Patterson,  Ch.  Wills. 

Première  représentât  on  (Paris)  : 8 
avril  1949.  « Avenue  »,  « Club  des 
Vedettes  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aventu- 
res relatant  un  des  épisodes  de  guerre 
civile  qui  cnt  suivi  la  guerre  de  Sé- 
cession. Poursuites,  bagarres  et  ba- 
tailles plairont  à un  public  jeune  ai- 
mant les  séquences  mouvementées. 

SCENARIO.  — A la  fin  de  la 
guerre  de  Sécession,  le  capitaine 
Star  ne  veut  pas  se  soumettre  au 
Yankee  et  continue  la  lutte  avec 
quelques  sudistes  fanatiques.  Belle 
ne  veut  pas  non  plus  accepter  la 
défaite.  Elle  rejoint  Star  après  que 
les  Yankees  aient  brûlé  sa  maison. 
Les  rebelles  réussissent  plusieurs 
actions  d’éclat,  mais  des  desperados 
et  outlaws  des  états  voisins  vien- 
nent se  joindre  à eux  et  commen- 
cent à voler  les  particuliers.  Belle 
rompt  avec  le  capitaine.  Apprenant  j 
qu’il  va  tomber  dans  un  guet-apens, 
elle  se  sacrifie  pour  le  sauver. 

REALISATION.  — La  photographie 
est  toujours  bonne.  La  caméra  mo- 
bile. sans  excès,  enregistre  les  scènes  I 
sous  un  angle  toujours  intéressant. 
Beaux  extérieurs. 

INTERPRETATION.  — Randolph 
Scott,  toujours  impassible,  prête  son 


MARIE-MADELEINE  (G.) 

(La  Pécheresse) 

Drame  religieux  (95  min.) 
(V.O  -D.) 

C.F.F. 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Miguel  Contreras  Torrès,  1947. 

Réal.  : Miguel  Contreras  Torrès. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Médéa 
de  Novara  et  M.  Contreras  Torrès. 

Chef-Opérateur  : Alex  Phillips. 

Musique  : Bach,  César  Franck  et 
Rimsky-Korsakov. 

Interprètes  : Médéa  de  Novara,  Luis 
Alcoriza,  Luana  de  Alcaniz. 

Prenrère  représentation  (Paris)  : 15 
avril  1949,  « Napoléon  »,  « Delam- 
bre  ». 


EXPLOITATION. — Ce  film  à grande 
mise  en  scène,  reconstituant  la  vie  de 
la  pécheresse,  est  d’ailleurs  un  « di- 
gest  » de  la  vie  de  Jésus  et  trouvera 
ainsi  un  bon  accueil  auprès  du  pu- 
blic catholique. 

SCENARIO.  — L’intrigue  de  ce 
film  est  étroitement  calquée  sur 
l’Evangile  et  nous  fait  assister  à la 
conversion  de  la  Pécheresse  puis  à 
ses  interventions  au  cours  de  la  vie 
publique  du  Christ  jusqu’à  sa  Ré- 
surrection. 

REALISATION.  — On  ne  pouvait 
guère  « broder  » sur  un  tel  sujet. 
Il  suffisait  seulement  de  le  transposer. 
La  mise  en  scène  est  somptueuse 
(vastes  décors,  riches  costumes,  beaux 
extérieurs,  reconstitutions  vivantes 
d’œuvres  picturales  célèbres,  etc.)  et 
la  technique  est  bonne. 

INTERPRETATION.  — Médéa  de 
Novara  se  détache  du  reste  de  l’in- 
terprétation par  sa  beauté  et  son  jeu. 
Luis  Alcoriza  — le  Christ  — soit  être 
très  émouvant  lors  du  calvaire.  — L.R. 


physique  sympathique  au  chef  des  re- 
belles. Gene  Tierney  interprète  avec 
feu  un  rôle  tragique.  - — J.  L. 


LE  REGIMENT 
DES  BAGARREURS  (G.) 

(The  Fighting  69th) 

Film  de  guerre  (90  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine 

Prod.  : Warner  Bros.,  1940. 

Réal.  : William  Keighley. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Norman  Reilly 
Raine,  Fred  Niblo  Jr.  et  Dean  Fran- 
klin. 

Chef-Opérateur  : Tony  Gaudio. 

Effets  spéciaux  : B.vron  Haskin  et  Rex 
Wimpy. 

Dir.  musical  : Léo  F.  Forbstein. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Conseillers  techn.  : Capitaine  John  T. 
Prout  et  Mark  White. 

Montage  : Owen  Marks. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Ch.  Lang. 

Interprètes  : James  Cagney,  Pat 
O’Brien,  George  Brent,  Jeffrey  Lynn, 
Alan  Haie,  F.  McHugh,  D.  Morgan, 
D.  Foran,  W.  Lundigan,  Guinn  « Big 
Boy  » Williams. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 
avril  1949,  « Apollo  ». 


EXPLOITATION.  — Film  sur  la 
guerre  1914-1918,  présentant  un  inté- 
rêt rétrospectif  pour  tous  ceux  qui 
ont  aimé  Les  Croix  de  Bois,  Un  de 
l’Infanterie  et  films  similaires.  Cepen- 
dant, la  psychologie  un  peu  fruste  des 
personnages  destine  ce  film  surtout 
aux  salles  populaires. 

SCENARIO.  — Une  forte  tête 
(James  Cagney),  attiré  par  la  gloire 
militaire,  s’engage,  en  1917,  dans 
l’armée  américaine.  Orgueilleux  et 
mauvais  camarade,  il  se  fait  vite 
détester  par  tous  ses  camarades. 
Arrivé  au  front,  il  cause,  par  son 
imprudence,  la  mort  de  deux  de  ses 
amis.  En  proie  au  remords  et 
à la  peur  panique  des  obus,  il  fuit 
à la  première  attaque.  L’aumônier 
le  ramène  à son  poste.  Mais  il  fuiera 
de  nouveau  lors  d’une  opération  de 
patrouille.  Condamné  à mort,  il  va 
être  exécuté,  quand  un  bombarde- 
ment lui  permet  de  s’évader.  Il  re- 
prend sa  place  en  première  ligne 
et  se  fait  tuer  en  sauvant  ses  ca- 
marades. 

REALISATION.  — A part  quelques 
détails,  notamment  dans  le  maquil- 
lage des  acteurs,  la  mise  en  scène  est 
très  réaliste.  Les  scènes  de  guerre  sont 
remarquablement  réalisées  et  photo- 
graphiées. Plans  de  foule  heureuse- 
ment conduits.  Montage  adroit. 

INTERPRETATION.  — James  Ca- 
gney toujours  semblable  à lui-même, 
fait  une  bonne  création  de  dur  antipa- 
thique. George  Brent  et  Pat  O’Brien 
conviennent  parfaitement  au  person- 
nage qui  leur  est  imparti.  — J.  L. 


•î»  Sous  le  titre  Woman  Who  Dared 
(Une  Femme  qui  osa),  Siritzky  Inter- 
national vient  de  présenter  à New- 
York  le  film  français  de  Jean  Gré- 
millon,  produit  par  Raoul  Ploquin  : 
Le  Ciel  est  à Vous. 
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A Marseille 

LES  PREMIÈRES  PRÉSENTATIONS  CORPORATIVES 

tâ 

ont  été  particulièrement  brillantes 


Marseille.  — Les  Présentations  Corporatives 
sont  en  cours.  On  savait  dans  les  milieux  ciné- 
matographiques de  notre  région,  que  Paramount 
préparait  cette  annee  une  Production  hors- 
concours.  Aussi  attendait-on  avec  impatience  les 
premières  Présentations  de  cette  Société. 

Le  reei  et  ties  gros  succès  obtenu  par  ces 
Présentations  qui  viennent  d avoir  heu  au 
CArimoe  et  au  juollvvvoou,  n en  tst  donc  que 
pius  signincatii.  Car,  meme  si  les  huit  huas  sou- 
mis a iiotie  appréciation  s étaient  contentes,  hors 
un  ou  deux  gros  morceaux,  uetre  Pons  sans  pius, 
nous  n en  aurions  pas  moins  ete  lataiement  un 
peu  déçus. 

11  nen  est  rien.  Tout  le  monde  — exploi- 
tants, journalistes  et  invites  — a ete  trappe  par 
la  vaieur  vraiment  exceptionnelle  des  huns  pro- 
jetés, qui  constituent  un  ensemoie  nors  ligne.  Il 
nous  a ete  rarement  donne,  nous  le  oisons  très 
impartialement,  d apprécier  un  choix  plus  brû- 
lant et  pius  conerent  que  celui-ci. 

Et  le  soin  extraordinaire  avec  lequel  les  diri- 
geants de  Paramount  ont  procédé  a leur  sélec- 
tion cette  annee,  montre  bien  le  souci  qu  ils  ont 
de  nofîrir  au  public  trançais,  toujours  désireux 
de  mouvement,  d action  et  de  qualité,  que  des 
films  de  valeur,  conformes  à ses  exigences.  Qu’ils 
en  soient  félicités. 

Il  est  de  notoriété  publique  que  Paramount 
détient  cette  annee  une  production  de  premier 
ordre.  Une  production  sur  laquelle  l’exploitation 
française  peut  s appuyer  avec  plus  de  connance 
que  jamais.  Point  n est  besoin  d’etre  extra- 
lucide pour  prédire  à cette  Maison,  dont  le 
prestige  n’a  jamais  été  plus  grand  qu’à  1 heure 
actuelle,  une  place  prépondérante  sur  nos  écrans 
cette  saison. 

Et  les  différentes  opinions  que  nous  avons 
recueillies  autour  de  nous  confirment  pleine- 
ment l’excellente  impression  qu  ont  faites  ces 
Présentations  de  printemps.  — J.  C. 


Chez  nous,  plus  que  partout  ailleurs,  on  aime 
le  soleil,  la  gaîté,  la  danse,  l’amour,  les  chansons, 
les  couleurs  chatoyantes  et  tout  ce  qui  fait  la  joie 
de  vivre I C'est  vous  dire  si  La  Mélodie  du  Bonheur 
(Blue  Skies)  comble  nos  désirs...  Ce  magnifique 
Technicolor  montre  un  Fred  Astaire  plus  en  forme 
que  jamais.  Bing  Crosby,  Joan  Caulfield,  dont  la 
popularité  monte  à vue  d’œil  et  un  bataillon  de 
jolies  filles  aux  jambes  dorées,  comme  on  en 
rencontre  aux  Sablettes  ! Mon  public  en  aura  pour 
son  argent  1 Mais  on  aime  aussi  la  « pétanque  », 
chez  nous.  Moi  surtout  1 Aussi  je  file...  on  m’attend... 
excusez-moi  ! 

(Opinion  d’un  Exploitant  de  Toulon, 
Champion  de  » pétanque  ».) 

Le  règlement  défend  de  « causer  » au  wattman. 
Mais  je  vous  entend  parler  d’En  Route  vers  Rio 
et  c’est  plus  fort  que  moi...  Figurez-vous  que  j’ai 
profité  d’une  matinée  de  repos  pour  aller  voir  ce 
film  au  « Hollywood  »,  entre  deux  pastis...  Ah  ! 
Bonne  Mère  !...  Voilà  un  film  qui  enthousiasmera 
la  jeunesse  1 II  est  plein  de  rires,  de  bonnes  blagues, 
de  joyeuses  sambas  et  de  sacrées  belles  filles  ! Et 
quels  acteurs  ! Bing  Crosby  est  un  drôle  de 
pince-sans-rire  ! Madame  Lamour  est  la  plus  belle 
des  belles  ! Quant  à Bob  Hope...  Celui-là...  Ah  ! 
celui-là...  Tenez,  rien  que  d’y  penser,  je...  (Là-des- 
sus,  le  wattman  amateur  de  cinéma,  éclatant  d’un 
rire  sonore,  oublia  qu’il  conduisait  un  tram  à toute 
allure  et  nouâ'  le  rappelâmes  précipitamment  à la 
réalité  : il  était  temps!). 

(Opinion  d’un  conducteur  de  tramway.) 


Comme  la  plupart  de  mes  camarades,  j’apprécie 
l’énergique  et  sympathique  Alan  Ladd  de  façon 
toute  particulière.  Et  je  suis  heureux  d’avoir  pu 
me  faufiler  à la  présentation  de  Trafic  à Saigon. 
Cette  histoire,  dont  le  mouvement  capte  l’attention 
du  spectateur  du  début  à la  fin,  est  bien  faite  pour 
plaire  à tous  les  sportifs  et  à toutes  les  sportives 
de  France.  A moi  tout  le  premier. 

(Opinion  d’un  joueur  de  T « Olympique  » 
de  Marseille.) 

La  Dernière  Course  est  un  film  bien  fait  pour 
plaire  à tous  les  amateurs  de  cinéma  et  plus  encore 
aux  turfistes,  qui  sont  légion,  car  il  restitue  de 
façon  très  attrayante  l’atmosphère  et  l’ambiance 
du  milieu  hippique.  Et  la  course  extraordinaire- 
ment spectaculaire  de  la  fin  montre  bien  la  glorieuse 
incertitude  du  sport  ! Cette  histoire  est  vivante, 
pittoresque  et  jouée  avec  baucoup  de  vérité  par 
Alan  Ladd  et  Gail  Russell. 

(Opinion  d’un  Distributeur  indépendant.) 

Californie,  Terre  Promise  n’est  pas  un  Western, 
comme  on  pourrait  le  croire  à première  vue,  mais 
une  suite  d’aventures  mouvementées,  violentes,  sen- 
suelles, amusantes,  romanesques,  d’un  soldat  de  for- 
tune, d’un  vieux  paysan  philosophe  et  d’une  femme 
sans  scrupule,  dans  un  pays  de  rêve,  aussi  lumi- 
neux que  notre  belle  Provence  ! Elles  sont  vécues 
par  Ray  Milland,  l’incomparable  Barbara  Stanwyck 
et  le  brave  Barry  Fitzgerald,  trois  vedettes  au 
sommet  de  leur  renommée.  Ce  très  beau  Technicolor, 
qui  comporte  d’admirables  morceaux  de  bravoure, 
est  assuré  d’une  excellente  carrière.  C’est  un  film 
auquel  j’ai  pris  personnellement  grand  plaisir. 

(Opinion  d’un  critique  de  cinéma  très  écouté 
à Marseille.) 


“La  «Scandaleuse»  de  Berlin*’ 
remporte  un  énorme  succès 


La  dernière  œuvre  de  Billy  Wilder,  LA  « SCAN- 
DALEUSE » DE  BERLIN,  que  l’on  considère  comme 
un  chef-d’œuvre  du  cinéma  américain  et  l’un  des 
films  les  plus  marquants  de  l’année,  vient  de  com- 
mencer sa  joyeuse  carrière  à Paris.  Elle  triomphe 
actuellement  en  première  exclusivité  dans  quatre 
des  meilleures  salles  de  la  capitale,  et  s’avère  comme 
une  des  plus  grandes  réussites  de  la  saison 
parisienne. 

Venant  immédiatement,  LES  NAUFRAGEURS  DES 
MERS  DU  SUD,  qui  a réalisé  durant  trois  semaines 
des  recettes-records  dans  les  quatre  mêmes  salles, 
ce  nouveau  succès  mérite  d’être  souligné  de  façon 
toute  particulière. 

Voici  Jean  Arthur  à la  recherche  de  la  séduisante 
et  rusée  Marlène  Dietrich,  dans  les  ruines  de  la 
capitale  allemande,  G.Q.G.  de  l’intrigue  et 
du  marché  noir  ! 


L'AVEZ-VOUS  RECONNU  ? 

« Qui  diable  est  cette  bizarre  danseuse  exotique? 
Sa  tête  me  revient...  »,  vous  direz-vous  en 
voyant  cette  photo.  Ne  cherchez  pas  pius  long- 
temps! Cette  gaïuarde  frénétique  et  passionnée  n est 
autre  que  le  désopilant  Bob  Hope  qui,  dans  EN 
ROUTE  VERS  RIO,  nous  offre  la  primeur  d’une 
samba  inattendue...  dune  samba  comme  on  n’en 
a jamais  vue  et  qui  atteint  réellement  au  sommet 
du  comique! 


J’ai  passé  dans  mon  établissement  bien  des  films 
de  Charles  Laughton  et  j estime  que  La  Grande 
Horloge  est  l’une  de  ses  pius  belles  créations. 
Ray  Milland,  à ses  côtés,  rayonne  comme  toujours 
de  charme  et  d intelligence.  Cette  aventure  poli- 
cière... sans  policiers,  renouvelle  complètement  une 
formule  qui  semblait  pourtant  avoir  Oit  son  dernier 
mot  I C’est  mcontesiaolement  un  modère  du  genre, 
fl  y a,  dans  ce  fiim,  du  mystère,  de  l’act-cn,  de 
i amour,  de  la  fantaisie,  de  l’emotion,  de  la  bonne 
humeur,  choses  bien  faites  pour  plaire  à ma 
clientèle. 

(Op.nion  du  propriétaire 
d’une  des  p.us  importâmes  salles 
de  Marseille.) 

Une  Ame  Perdue?  Ce  que  j’en  pense?  Je  pense 
que  cela,  c’est  de  lamour,  de  l’Amour  avec  un 
grand  « A »,  ou  je  ne  m’y  connais  pas  1 L histoire 
de  cette  femme  aveuglée  par  une  passion  diabolique 
constitue  l’un  des  romans  les.  pius  émouvants  et 
œs  plus  attachants  que  j’aie  jamais  vus.  C’est  une 
œuvre  d’un  grand  attrait  dramatique.  Ray  Milland, 
Ann  Todd  et  tous  les  autres  artistes  donnent  une 
intelligence  folle,  une  allure  de  tous  les  diables  à 
.eurs  personnages.  Les  cinémas  qui  mettront  à leur 
menu  ce  beau  plat  de  résistance  ne  le  regretteront 
certainement  pas.  Je  vous  en  donne  mon  billet  ! 

(Opinion  d’un  restaurateur  du  Vieux  Port.) 

Avec  La  « Scandaleuse  » de  Berlin,  Paramount 
a mis  une  fois  de  plus  en  plein  dans  le  mille  ! 
J'attendais  beaucoup  de  ce  film,  dont  il  est  tant 
question  depuis  quelque  temps.  Il  mérite  ample- 
ment sa  réputation.  Cette  satire  amusante,  ironique, 
parfois  mordante,  de  la  vie  actuelle  à Berlin,  est 
évoquée  avec  un  sens  aigü  de  l'humour  et  l’on  y 
reconnaît  bien  la  patte  de  Billy  Wilder.  Marlène 
Dietrich,  Jean  Arthur  et  John  Lund  ne  méritent 
que  des  compliments.  Les  dialogues  sont  excellents. 
Le  doublage  stupéfiant.  Si  tout  Nice  ne  se  donne 
pas  rendez-vous  chez  moi  quand  je  le  program- 
merai, je  veux  bien  être  pendu  ! 

(Opinion  d’un  Exploitant  niçois.) 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


soit  en  duo,  des  mélodies  de  Mozart 
(la  Marche  Turque),  Verdi,  Wieniav- 
sky,  Glansberg,  R.  Lucchesi  et  la 
Valse  Brillante,  composée  spéciale- 
ment par  Louiguy.  Nous  avons  eu  la 
chance  et  la  joie  d’entendre  les  play- 
back  enregistrés  par  Petitjean,  leurs 
qualités  artistiques  et  techniques  nous 
permettent  de  croire  sans  réserve  à 
leur  popularité. 

L'ingénieux  scénario  de  Valse  Bril- 
lante fut  écrit  pour  les  deux  vedettes 
par  Gérard  Carlier  et  Herbert  W.  Vic- 
tor. Serge  Veber  est  l’auteur  des  dia- 
logues. 

Les  prises  de  vues  commencées  le 
31  mars  se  poursuivront  pendant  trois 
mois,  sous  les  éclairages  de  l'excel- 
lent directeur  de  la  photographie  L.-H. 
Burel,  assisté  de  son  cameraman  Jail- 
lard,  dans  de  jolis  décors  d’Aguet- 
tand.  Jacques  Loew  (dont  on  n'a  pas 
oublié  les  excellents  courts  métrages, 
Paris  au  Printemps  et  Les  Drames  du 
Bois  de  Boulogne),  assiste  Jean  Boyer 
dans  son  travail.  Il  a même  agrémenté 
le  scénario  de  quelques  gags,  dont 
M.  Tarcali  est  fort  satisfait. 

Ajoutons,  enfin,  qu’aux  côtés  de 
Marta  Eggerth  et  de  Jan  Kiepura, 
nous  retrouverons  Roger  Tréville,  Car- 
pentier, Jean  Hebey,  Arlette  Méry  et 
Jacques  Mercier.  — P.  Robin. 


Titre  : LA  VALSE  BRILLANTE. 
Prod.  : VOX  FILMS-(Robert  Tarcali). 
Dist.  : CONSORTIUM  DU  FILM. 
Vente  à l'Etranger  : VOX  FILMS. 

Réal.  : Jean  Boyer. 

Assistant-Réal.  : Jacques  Loew. 
Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  Gé- 
rard Carlier  et  Herbert'  W.  Victor, 
dial,  de  Verge  Veber. 
Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 
Cameraman  : Robert  Juillard. 
Musique  : Mozart,  Verdi,  Wieniavsky, 
Louiguy,  Glenzberg  et  Lucchesi. 
Décors  : Aguettand. 
Assistants-Décorateurs  : Hinkis  et  Jac- 
ques Villet. 

Dir.  de  Prod.  : Henri  Baum. 

Montage  : Franchette  Mazin. 
Photographe  : Robert  Jofïre. 
Script-Girl  : Cécilia  Malbois. 

Régie  générale  : André  Hoss. 

Régie  adjoint  : Jacques  Levion. 

Régie  extérieurs  : Louis  Germain. 
Accessoiristes  : Raymond  Dieu  et  Ro- 
bert Testard. 

Costumes  : Heim  et  Knize. 
Maquilleur  : Ulysse. 

Habilleuses  : M.  Chauché  et  Gilberte 
Sponcet. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Antoine  Pe- 
titjean. 

Recorder  : Maumont. 

Perchman  : Gaston  Ancessi. 
Enregistrement  : Western  Electric  et 
Optiphone. 

Studios  : Boulogne  (Groupe  Silly). 
Extérieurs  : Paris,  Banlieue. 
Commencé  le  : 28  mars  1949. 
Interprètes  : Marta  Eggerth,  Jan  Kie- 
pura. Roger  Tréville,  Carpentier, 
Jean  Hebey,  Arlette  Merry,  Jacques 
Mercier. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-Epoque  : Paris,  Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — La  vedette 
internationale  de  la  chanson,  Marta 
Vassary  (M.  Eggerth),  a de  nombreux 
admirateurs,  mais  tous  sont  passés  à 
tabac  par  de  mystérieux  agresseurs. 
Marta  craint  pour  sa  vie  et  son  im- 
présario engage  comme  garde  du 
corps  Karsanine  (J.  Kiepura).  Celui-ci 
parvient  à découvrir  les  agresseurs  et 
avec  l'aide  de  l'imprésario  Dubost 
(Carpentier)  formera  avec  Marta  un 
couple  de  chanteurs  appréciés. 


nous  reviennent  dans 


“LA  VALSE  BRILLANTE” 


que  réalise  Jean  Boyer 


«LE  DERNIER  ABENCERAGE» 


va  être  porté  à récran  par  Sonoréal 


Nous  apprenons  que  Les  Aventures 
du  Dernier  Abencérage,  de  Chateau- 
briand, où  s’affrontent  en  un  conflit 
mystique  le  dernier  descendant  des 
Rois  Maures  Aben-Hamet  et  Blanca 


Boabdil  ne  peut  que  se  lamenter 
d'abandonner  « Comme  une  femme, 
un  royaume  qu’il  n’a  pas  su  défen- 
dre comme  un  homme  »... 

Apôtre  impartial  de  cette  « Paix 


Une  vue  de  IV  Alhambra  »,  de  Grenade. 


de  Bivar,  la  petite  fille  du  Cid,  va 
renaître  à l’écran  dans  le  cadre  in- 
comparable de  l’Alhambra  de  Gre- 
nade, en  un  film  réalisé  par  la  Société 
Sonoréal,  dont  l’adaptation  a été  con- 
fiée à Paul  Coblentz. 

L’action  se  déroule  dans  un  cadre 
historique  incomparable,  et  nous  as- 
sisterons à quelques-uns  des  épisodes 
de  l’histoire  de  la  Chrétienté. 

Ferdinand  le  Catholique  entre 
triomphant  dans  Grenade,  tandis  que 
divine  des  âmes  »,  Chateaubriand  a 


donné  à son  héros  musulman  que 
l’adversité  ne  diminue  en  rien,  une 
fierté  et  une  noblesse  toute  compa- 
rable à celle  de  l’héroïne... 

Ce  film  ressuscite  aussi  à l’écran  la 
figure  de  Chateaubriand  qui,  au  cours 
d’un  voyage  en  Tunisie,  retrouve  près 
des  ruines  de  Carthage,  le  tombeau 
du  « Dernier  Abencérage  ». 

Il  est  intéressant  de  noter  que  ce 
film  sera  réalisé  par  « Sonoréal-Bilin- 
gue  » en  quatre  versions  : française, 
espagnole,  anglaise  et  arabe. 


Ce  metteur  en  scène  était  tout  indi- 
qué pour  réaliser  ce  film,  car  Ton 
sait  que  sa  grande  spécialité  est  pré- 
cisément la  comédie  musicale. 


M.  Tarcali,  qui  produit  Valse  Bril- 
lante, fut  jadis  le  producteur  de  ce 
film  célèbre  qu’interpréta  aussi  Mar- 
ta Eggerth,  La  Symphonie  inache- 
vée. On  voit  donc  que  Valse  Brillante 
bénéficie  de  concours  qualifiés  pour 
devenir  une  œuvre  pleine  de  charme 
et  de  musique.  Cette  dernière  tiendra 


LéA  VAL.SE  BRILLANTE 


Jan  Kiepura 

dans  LA  VALSE  BRILLANTE. 

(Cliché  Vox-Film.) 


Le  célèbre  couple  de  chanteurs  in- 
ternationaux, Marta  Eggerth  et  Jan 
Kiepura  sont  à Paris  depuis  quelques 
semaines  où  ils  tournent  Valse  Bril- 
lante, sous  la  direction  de  Jean  Boyer. 


une  place  très  importante  — on  s'en 
doute  — dans  le  film.  Marta  Eggerth  et 
Jan  Kiepura  interpréteront  soit  en  solo, 


15  FILMS  EN  COURS 


2“  SEMAINE 

L’EPAVE  (le  9 mai  à Nice). 
Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

3»  SEMAINE 

LE  ROI  (La  Victorine,  Nice). 
Prod.  : S.P.E.V.A. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 
(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

AUX  DEUX  COLOMBES  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Roy-Film. 

Réal.  : S.  Guitry. 

4«  SEMAINE 

SINGOALLA  (Stockholm). 

Prod.  : Terra  Film.  * 

Réal.  : Christian-Jaque. 

5°  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LE  LIT  A DEUX  PLACES  (Bou- 
logne). 

Prod.  : S. B.  Films-Silver-Films. 
Réal.  : E.  E.  Reinert. 

7»  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (Marrakech). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

8»  SEMAINE 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV’  (Vélo- 
drome d’Hiver). 

Prod.  : Les  Films  Monceau-J. -L. 
Coren. 

Réal.  : M.-  Cam. 

RALPH  (titre  provisoire). 

(Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret. 

9»  SEMAINE 

MAYA  (environs  Marseille). 

Prod.  : Films  Izarra. 

Réal.  : R.  Bernard. 

Il»  SEMAINE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 

(Joinville). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

12«  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

(ext.  Théâtre  Michel). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

AU  GRAND  BALCON  (Maroc). 
Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 

Réal.  : H.  Decoin. 


3 FILMS  COMMENCÉS 

MONSEIGNEUR  (25-4-49)  (Neuilly) 
Prod.  : Films  R.  Richebé). 

Réal.  R.  Richebé. 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 
(25-4-49)  (Saint-Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : J.  Castanier. 
BRANQUIGNOL  (25-4-49)  (Eclair- 
Epinay). 

Prod.  : Cité-Films. 

Réal.  : R.  Dhéry. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DDflCPI  AID  8,  r.  Villehardouin 
: nu  LU  LA  In  PARIS-3"  TUR.  88-75 


FICHE  TECHNIQUE 


JAN  KIEPURA  ut  MARTA  EGGERTH 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Le  service  de  Publicité  de  la  Columbia  a eu  cette  amusante  idée 
d’une  ambulance  transportant  un  blessé  atteint  par  des  éclats  de  rire  en  voyant 
BIEN  FAIRE  ET  LA  SEDUIRE  qui,  vient  de  terminer  son  exclusivité  à Paris. 


PROGRAMMES  of  PARIS 

SEMAINE  DU  20  AU  26  AVRIL 


FILMS  FRANÇAIS 


lre  SEMAINE 

SCANDALE  AUX  CHAMPS-ELY- 
SEES (National  Films),  Ermitage, 
Olympia,  Lynx  (22-4-49). 

LE  SILENCE  DE  LA  MER  (Pan- 
théon Dist.),  Gaumont-Palace, 
Rex  (22-4-49). 

2'  SEMAINE 

Pattes  Blanches  (Discina),  Aubert- 
Palace,  Colisée,  Gaumont-Théâ- 
tre (13-4-49). 

3»  SEMAINE 

L’Ecole  Buissonnière  (A.G.D.C.), 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie (8-4-49).  Cinémonde- 
Opéra  (15-4-49). 

Le  Droit  de  l’Enfant  (Films  Fer- 
nand Rivers),  Astor,  Empire, 
Plazza. 

L’Inconnu  d’un  Soir  (Pathé-Con- 
sortium-Cinéma),  Impérial,  Stu- 
dio Faubourg-Montmartre. 

4»  SEMAINE 

Le  Destin  exécrable  de  Guille- 
mette  Babin  (A.G.D.C.),  Fran- 
çais (1-4-49). 

5»  SEMAINE 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 
(Francinex),  Balzac.  Helder, 
Scala,  Vivienne  (23-3-49). 

7»  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona), 
Madeleine  (7-3-49). 

Manon  (Corona),  Marignan,  Mari- 
vaux (9-3-49). 


FILMS  ETRANGERS 


P»  SEMAINE 

LA  SCANDALEUSE  DE  BERLIN 

(Paramount),  Eldorado,  Elysées- 
Cinéma,  Paramount,  Ritz  (22-4- 
49). 

AVENTURE  EN  IRLANDE  (Uni- 
versal), Apollo,  Caméo  (20-4-49). 

LA  POSSEDEE  (Warner  Bros),  Le 
Triomphe  (20-4-49). 

LES  SACRIFIES  (M.G.M.),  Broad- 
way (20-4-49). 

WINSLOW  CONTRE  LE  ROI 

(Filmsonor),  Avenue,  Club  des 
Vedettes  (22-4-49). 

KNOCK-OUT  (U.F.P.C.),  Ciné- 
cran  (20-4-49). 

MEURTRE  A LA  VILLE  (Dis-pa), 
Gaîté-Clichy,  Palace,  Portiques 
(22-4-49). 

LA  VALLEE  DES  HOMMES  PER- 
DUS (Vog),  California  (20-4-49). 

RIPOSTE  A NARVIK  (Para- 
mount), Midi -Minuit-Poisson- 
nière, Ciné-Etoile  (20-4-49). 

2'  SEMAINE 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 
(RKO),  Les  Images,  Monte- 
Carlo,  Parisiana,  RacTio-Ciné- 
Opéra  (13-4-49). 

La  Perla  (RKO),  Lord-Byron, 
Royal-Haussmann-Club  (15-4-49). 

I.une  de  Miel  mouvementée  (RKO), 
La  Royale  (13-4-49). 

3»  SEMAINE 

Sirena  (Interfilm),  Studio  de 
l’Etoile  (6-4-49). 

12'  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

27»  SEMAINE 

Hamlet  (Victory-Films),  Biarritz 


“L'ESCADRON  BLANC" 
EST  AV  MONTAGE 

4*  René  Chanas  procède  au  montage 
de  L’Escadron  Blancs  Cette  version 
bien  française  du  roman  célèbre  de 
Joseph  Peyré  a été  tournée  sur  les 
lieux  mêmes  où  se  situe  l’action  du 
roman  avec  les  effectifs  au  grand 
complet  de  la  Compagnie  Saharienne 
du  Touat. 


DEVILS 

4»  M.  Vincent,  directeur  du  « Rex  » 
et  de  « La  Cascade  »,  à Martigues, 
vient  d’avoir  la  douleur  de  perdre  son 
père. 

Wallace  BERRY  est  mort 

4»  Le  grand  acteur  américain  Walllace 
Berry  vient  de  mourir  à Hollywood 
au  cours  d’une  crise  cardiaque.  Ve- 
dette dès  le  « muet  »,  cet  excellent 
comédien  illustra  sa  carrière  de  com- 
positions inoubliables  dont  celles  des 
Quatre  Cavaliers  de  l’Apocalypse, 
Robin  des  Bois  (avec  Douglas  Fair- 
bank)  et  surtout  Viva  Villa.  On  l’a 
vu  récemment  à Paris  à l’écran  dans 
L’Ange  et  le  Bandit,  à la  ville  lors  de 
la  Grande  Nuit  de  Paris  en  juil- 
let 1948/  ^ 

Jeudi  28  avril,  grande 
première  de  gala, 
à l'Empire  du  film  : 
“LA  BATAILLE  DV  FEV' 

A l’occasion  de  la  sortie  prochaine, 
en  quadruple  exclusivité  de  La  Ba- 
taille du  Feu,  film  dont  elle  est  pro- 
ductrice et  distributrice,  la  Société 
Sirius  avait  convié  la  presse,  mer- 
credi dernier,  à une  projection 
de  l’œuvre  de  Maurice  de  Canonge, 
au  cinéma  « Le  Champerret  ».  Ce  film 
réalisé,  comme  on  le  sait,  à la  gloire 
des  Sapeurs-Pompiers,  fut  chaleureu- 
sement applaudi  par  les  critiques  pré- 
sents. La  projection  terminée,  les  jour- 
nalistes, ainsi  que  le  réalisateur  et 
quelques  interprètes  de  La  Bataille 
du  Feu,  Nicole  Maurey,  Noëlle  Nor- 
man, Yves  Deniaud,  Rogers,  Jean  Car- 
met,  Jean  Gaven,  Florencie  et  Ar- 
montel  (la  distribution  comprend  éga- 
lement Larquey,  Servil,  Nassiet,  etc.), 
furent  reçus  à la  caserne  Champer- 
ret. Après  une  démonstration  d’incen- 
die, effectuée  par  une  section  de  Sa- 
peurs-Pompiers, une  cordiale  récep- 
tion fut  offerte  aux  invités. 

Jeudi  28  avril,  à 21  heures,  au 
cinéma  1’  « Empire  »,  aura  lieu  la 
grande  première  de  gala  de  La  Ba- 
taille du  Feu. 

Cette  exceptionnelle  « Soirée  du 
Feu  »,  qui  comportera  une  première 
partie  « music-hall  » de  premier 
ordre,  est  entièrement  donnée  au 
bénéfice  du  Régiment  des  Sapeurs- 
Pompiers  de  Paris. 

Le  prix  des  places  est  fixé  de  200 
à 750  francs.  La  tenue  de  soirée  n’est 
pas  obligatoire. 

La  location  est  ouverte  le  vendredi 
22  avril,  à 14  heures  dans  les  24  ca- 
sernes et  postes  du  Régiment  et  au 
cinéma  1’  « Empire  ». 


CONVENTION 
COLLECTIVE 
DES  TECHNICIENS 

4»  Le  Syndicat  National  des  Ingénieurs 
et  Techniciens  de  la  Production  Ci- 
nématographique ayant  à prendre 
d’importantes  décisions  en  vue  de  la 
ratification  de  sa  convention  collec- 
tive, demande  à tous  ses  membres  de 
vouloir  bien  venir  exprimer  leurs 
suggestions  au  siège  du  Syndicat,  92, 
Champs-Elysées,  5»  étage,  bureau  13-14, 
tous  les  jeudis,  de  18  h.  30  à 20  h.  30. 
) 

“WINSLOW  CONTRE  LE 
ROI"  LE  22  AVRIL 
EN  EXCLUSIVITE 

4*  C’est  le  vendredi  22  avril  que  sor- 
tira, en  exclusivité,  en  version  ori- 
ginale, au  cinéma  de  l’«  Avenue  » et 
au  « Club  des  Vedettes  »,  Winslow 
contre  le  Roi,  réalisation  d’Anthony 
Asquith,  dont  Robert  Donat  est  la 
vedette,  l’interprète  de  Good  bye  Mrs. 
Chips  et  Fantôme  à vendre.  Ce  film 
qui  a reçu  un  accueil  triomphal  à 
Londres,  est  un  réquisitoire  assez  âpre 
contre  la  justice  d’outre-Manche  et 
contre  certains  abus  d’autorité. 

Robert  Donat  y a pour  partenaires 
Cedric  Hardwicke,  Basil  Radford, 
Kathleen  Harrisson,  Francis  L.  Sul- 
livan et  Margaret  Leighton.  (Produc- 
tion Anatole  de  Grunwald-London 
Films,  distribuée  par  Filmsonor.) 
♦ 

SORTIE  DE 

“CRIME  DE  SANG-FROID" 
Film  Argentin 

4»  Le  cinéma  « Le  Courcelles  » présen- 
tera en  exclusivité  — et  en  version 
originale  — à partir  du  27  avril,  le 
film  argentin  A Sangre  fria  (Crime  de 
Sang-Froid).  Précédant  cette  sortie, 
la  C.I.D.  qui  le  distribue,  avait  orga- 
nisé dernièrement  une  projection  spé- 
ciale, réservée  à la  presse.  A son  is- 
sue, une  intime  et  amicale  réception 
permit  aux  journalistes  de  s’entrete- 
nir avec  MM.  Mengal,  de  la  C.I.D. , et 
Delarbre,  représentant  de  l’Argentina 
Sono  Film,  ainsi  qu’avec  la  vedette 
argentine  Tilda  Thamar  et  Raymond 
Bussières,  qui  avaient  été  invités. 

A Sangre  fria  a obtenu  trois  prix 
en  1948  : le  Grand  Prix  du  Festival 
Argentin,  le  Premier  Prix  d’interpré- 
tation féminine  à Amelia  Bence,  le 
Premier  Prix  d’interprétation  mascu- 
line à Pedro  Lopez  Lagar. 


VIE  DES  SOCIlTlS 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

Par  l’assemblée  du  14  mars  1949,  la 
Lux,  Compagnie  Cinématographique 
de  France,  a porté  son  capital  de  1 à 
15  millions. 

Cinésol,  S.A.R.L.,  16,  av.  Hoche,  Paris. 
Capital  porté  à 500.000  (29-3-49). 

Aurore  Films,  2,  rue  de  Viarmes,  Paris. 
Transformation  de  S. A.  en  S.A.R.L. 
et  capital  porté  à 5.000.000  de  fr. 
M.  Marius  Costes,  gérant  (17-3-49). 

LIQUIDATION 

JUDICIAIRE 

S. A.  Rex,  58,  rue  de  Rome,  Marseille 
(B.-du-Rh.).  Jugement  de  liquida- 
tion judiciaire  du  25-3-49.  M.  de 
Lautrec,  juge-commissaire.  M.  H. 
Astier,  liquidateur. 

+ 

L'exclusivité  des 
« TROIS  CABALLEROS  » 
continue  * 

4*  Après  trois  semaines  d’un  succès 
record,  au  « Gaumont-Palace  » et  au 
« Rex  »,  le  film  en  Technicolor  de 
Walt  Disney,  Les  Trois  Caballeros  », 
poursuivra  sa  carrière,  à partir  du, 
vendredi  22  avril,  au  cinéma  « Le 
Paris  »,  en  V.  O.,  au  « Royal-Hauss-, 
mann  »,  en  V.  F.,  et  à partir  du  27, 
à la  « Royale  »,  en  V.  F. 

-♦ 

NADOUX  EST  MES  EN 
LIBERTÉ  PROVISOIRE 

4»  Sur  conclusions  du  docteur  Paul, 
médecin  légiste,  et  du  docteur  Bour- 
geois, spécialiste,  M.  Olmi,  juge 
d’instruction,  a mis  en  liberté  pro- 
visoire, pour  raisons  de  santé,  le  pro- 
ducteur Etienne  Nadoux,  demeurant 
32,  rue  Victor -Massé,  qui  avait  été 
arrêté  sous  les  inculpations  de  faussé 
déclaration  en  matière  de  dommages 
de  guerre. 

Producteur  de  films  documientai- 
res,  Etienne  Nadoux  avait  demandé, 
en  1948,  au  ministère,  une  indemnité 
de  40  millions.  Il  soutenait  que  plu- 
sieurs de  ses  films,  bloqués  dans  un 
laboratoire  de  Boulogne-Billancourt, 
avaient  été  détruits  lors  d’un  bom- 
bardement, en  mars  1942,  et  que  les 
Allemands  avaient  emporté  une  au- 
tre bande. 

Le  ministère  lui  avança  sept  mil- 
lions, mais  apprit  què  Nadoux  ven- 
dait par  morceaux  las  filme  qu’il 
prétendait  détruits.  L’ingénieur,  in- 
culpé, voulut  alors  faire  jouer  en  sa 
faveur  la  loi  d’amnistie  et  invoqua 
des  titres  de  résistant.  Mais  il  avait 
fait  usage  de  plusieurs  citations  et 
de  faux  cachets  d’un  comité  de  ré- 
sistance de  Chambéry. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu’ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAitMtNl  LES  AhNv-NCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Mous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
191»  a 1928. 

1929  : M“-  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N"*  584,  583.  590.  594,  598, 

609.  610,  612,  615.  616,  620  â 632. 

1931  : N"*  635  à 653,  656,  660  â 

673.  678.  681. 

1932  : M°*  687,  688  699.  702,  712, 

715,  716.  725.  738. 

1933  : M°*  746.  751,  755,  764,  774, 

776,  778  â 782.  790.  791. 

1934  ; M-*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1243.  1249.  1264.  1279,  1280,  1288.  1300. 


Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentes  des  frais  d envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
pediteur.  Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 


Importante  maison  distribution  cher- 
che chef  de  service  Agence  de  Paris. 

Ecrire  avec  prétentions  et  réf.  à la 
revue,  case  M.J.T. 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Jeune  fille,  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


Secrétaire  sUno-dactylo,  sér.  réf., 
cherche  place  stable  dans  production, 
libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.L.C. 


34,  Rue  Laf/itte,  34 
PARIS  (9e)  Tel.  PRO.  50-69 

EXPO  RT  ADORES  PARA 
® AMERICA  L ATI  N A • 


dans 


Margaret  Leighton 

BONNIE  PRINCE  CHARLIE. 
(Cliché  London  Film  Prod.) 
LEMOnT  ET~PASCALY~  PARISr 


LAMPES  A INCANDESCENCE  SPECIALES 


pour  : 

Secours  6 et  12  volts 
Panique  6 et  1 2 vdlts 
Pas  de  marche  110  et  220  volts 
Caissons  lumineux 

etc. . . . 


C.I.P.L.  A. 


101.  rue  de  Prony,  PARIS-176  — car.  60-36 


Pour  raisons  de  famille,  chef-opéra- 
teur français,  grande  salle  de  Paris, 
désire  place  province  ou  étranger,  25 
ans  de  métier,  très  sér.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.S.R. 


Opérateur,  15  ans  métier,  carte  prof, 
sér.  réf.,  libre  de  suite,  cherche  place 
stable  toute  la  sem.  Paris  ou  banl. 
immédiate. 

Ecrire  : Miguet,  22  bis,  rue  Manin, 
Paris  (19e). 


Opér.  proj.  salle  de  vision,  avec  réf., 
cherche  emploi  similaire  ou  vérifica- 
tion de  films  dans  mais.  dist. 

Ecrire  : M.  Jean  Delamarre,  53,  rue 
de  Montreuil,  Paris  (11e). 


V 


. , . MATERIEL 

ICtOria  et  ACCESSOIRES 

86  et  16  ai/ m 

_ (ELECTRIC  6,  ru*  Larrl.be- Part a-8* 


LABorda  15-06 


Débutant  cherche  gérance  cinéma, 
logé,  dispose  caution. 

Ecrire  : Crochet,  57,  rue  de  Colom- 
bes, Asnières  (Seine). 


VENTES  CINEMAS 


A V.  salle  35  mm.  moy.  18.000. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.A.D. 


A V.  imp.  tournée,  7 loc.  plus  salle 
fixe  230  pl.  appareils  neufs  MIP  16  m,n, 
amplis  et  H.P.  Olivères.  Gros  chiffre. 

Ecrire  : Michel,  Cinéma,  à Brides 
(Savoie). 


Cède  cinémas  16  et  35  mm.  de  600.000 
à 10  unités. 

Cabinet  Chadaigne,  23,  rue  Lenep- 
veu,  Angers. 


ACHAT  MATÉRIEL 


Achetons  métreuse  et  enrouleuse  oc- 
casion. 

Films  Jean  Mineur.  BALzac  00-01. 


Présentations  à Parts 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  25  AVRIL 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

L’Infidèle 
MARDI  26  AVRIL 
LE  FRANÇAIS.  10  h. 

Warner  Bros. 

La  Rivière  d’Argent 
JEUDI  28  AVRIL 

LE  PARIS.  10  h.  - Warner  Bros. 
Les  Géants  du  Ciel 
VENDREDI  29  AVRIL 
LE  FRANÇAIS.  10  h. 
Warner  Bros. 

’ La  Mariée  du  Dimanche 


MARDI  3 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Sabotage  à Berlin 
JEUDI  5 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 
Le  Caïd 


VENDREDI  6 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 
Johnny  Belinda 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  5 MAI 

MARIGNAN,  10  h.  - Filins  Vog 
La  Femme  Nue. 


Colette  Darfeuil  et  Jacques  Famerj 
dans  LES  VAGABONDS  DU  REVE. 

(Cliché  R.A.C.) 


VENTES  MATERIEL 


A V.  lot  de  fauteuils  spectacles.  Prix 
intéressant. 

Ecrire  Economat,  impasse  de  la  Fon- 
taine, Monte-Carlo  (Principauté  de 
Monaco). 


A V.  caisse  mobile  billets  intièrement 

miroiterie  et  glaces  bon  état. 

Cinéma  Météore,  44,  rue  des  Dames, 
Paris  (17e).  MAR.  55-90. 


A V.  appareil  de  projection  16  mm., 

état  neuf,  parlant,  pick-up,  écran,  ac- 
cessoires. Marque  O.G.C.F.,  prix  inté- 
ressant. 

Ecr.  Comtant,  17,  r.  Vivienne,  Paris. 


A V.  cabine  neuve  Radio-Cinéma, 
dernier  modèle,  à prendre  à l’usine 
av.  sa  garantie.  Remise  30  % sur  tarif. 
Ecr.  à la  revue,  case  L.L.V.  Urgent. 


DIVERS 


Cède  région  sud-est  affaire  de  ma- 
tériel cinéma,  avec  agences  exclusives 
d’appareils,  fauteuils  et  fournitures  gé- 
nérales. Très  bon  rapport 
Ecrire  à la  revue,  case  E.M.D. 


RD.PERRY 


REPRÉSENTANT  POUR  IA 
DlFFUSiON  COMMtRCIALE 
DtS  FILMS  OU 

GOUVERNEMENT  BRITANNIQUE 


COURTS  MÉTRAGES 

35  eM6  mm. 


DOCUMENTAIRES 

MAGAZINES 


* 


27, rue  DE  la  Rochefoucauld 

PARIS  (9e)  TEL  TRINITÉ  50-81 


Le  Directeur  : Paul-Augaste  ÜARLË 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

MAC. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tel.  : VAU.  03-15 


.ECTEURS 

de 


SON 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 

Câbles  : 

Filmson.  Genoble 


EQUIPEMENTS 
SOI 


. N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue 

Tél. 


Francœur  (HP) 
: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél.  : 


Montaigne  (8') 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9") 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


R.  MICHAUX  et  C * 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél  : TRU  72-81 


Li 
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de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanclla 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSFISNES  LUMINEUSES 
14,  Rai  di  Parts  MINES 

Tél  MIObdIrt  r.  «il 


C ANOINE 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Catalogue-Répertoire 
des  filins  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9‘).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  1.  Druhot. 


Affiche  de  René  Vacher  imprimée  en  quatre  couleurs 

par  La  Cinématographie  Française,  pour  MEDAILLON  FATAL. 
Distribué  par  Mondia-Film. 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 


La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  86-66  et  @6-67 
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- pou/i  Ote^i  mangea 

AU  CŒUR  DES  CHAMPS-ELYSEES 


A N T 


PAGÈS 

124  RUE  LA  BOÉTIE  .TEI.:ELY. 86-84 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 

35,  rue  François-I'*- 

Tél.  : BAL.  05-14 

• • 

44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 

25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 

BERVIA-FILMS 

27.  r.  de  Le  Rochefoucauld 
réL  : TRL  50-81.  27-34 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernlc  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


siMPex  ca  i« 


10,  rue  de  Busaao 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (S') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


rTTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrXXXX 


Rrrae  Hebdomadaire 
Prix  > 30  Francs 


Samedi  30  Avril 
1049  — !%Io  130» 


AU  SERVICE 


PiPNII 

■se 


DU  CINEMA  FRANÇAIS 


Ubrary 


[Le  plus  Leau  qévwûcpie  du  inonde  f 
Oed  la  liste  qlonieuse  des  aidoi/ies 


LE  TCHAD 
K 0 ü F H A 
LE  FEZZAN 
KSAR-RHILANE 
ALENÇON 
PARIS 
DOMPAIRE 
BACCARAT 
STRASBOURG 
BERCHTESGADEN 


LECLERC 


72  Champs-Elysées 

BALzac  17-65  - 04-89 


Bientôt  en  grande  exclusivité 

au  GAUMONT-PALACE  et  au  REX 


3 RUE  TROÏON 

ETOile  06-47 


EASTMAN 

NEGATIVE 

PLUS-X 


EASTMAN 
POSITIVE 
FINE  GRAIN 


EASTMAN 

DUPLICATING  FINE  GRAIN 
PANCHROMATIC 


EASTMAN 

DUPLICATING 


POSITIVE 


Eastman  positive  fine  grain  : copies  d’une  dé- 
finition étonnante,  reproduction  sonore  de 
haute  qualité. 


KODAK-PATHÉ  s.a.f. 

17,  rue  François-I  ' — PARIS  (8* 


" KODAK"  est  une  marque  déposée 
dans  le  monde  entier. 


QUATRE  PRODUITS 

Kodak 

voilà  l’équipe  idéale  pour  la  réalisation  de 
films  de  haute  qualité. 

Eastman  négative  Plus-X  : toutes  prises  de  vues 
et  particulièrement  les  intérieurs. 

Eastman  duplicating  positive  : extrême  finesse 
de  grain,  grand  pouvoir  résolvant. 

Eastman  duplicating  fine  grain  panchromatic: 

reproduction  intégrale  et  fidèle  du  négatif  dans 
tous  ses  détails. 
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LA  PROPAGANDE  FRANÇAISE  A 
L’ÉTRANGER  VA  ÊTRE  BIENTOT 

ORGANISÉE 


Suivant  l’arrêté  instituant  un  fonds  d'aide  tem- 
poraire à l’industrie  cinématographique,  et  pré- 
voyant la  création  d’un  organisme  de  propagande 
des  films  français  à l'étranger,  des  producteurs  et 
exportateurs  de  films  se  sont  groupés  et,  en  accord 
avec  le  Centre  National  et  le  Ministère  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce,  ont  fondé  l'Association 
Française  de  Diffusion  et  d’Expansion  Cinémato- 
graphique. 

Lors  de  la  première  réunion  de  l’Association,  des 
statuts  ont  été  élaborés  et  mardi  prochain  les 
trente-deux  membres  fondateurs  se  réuniront  en 
Assemblée  générale  pour  approuver  ces  statuts 
et  nommer  le  Comité  Directeur  qui  comprendra, 
ainsi  que  nous  l’avions  dit  il  y a plusieurs  mois, 
trois  représentants  des  Pouvoirs  Publics,  à savoir 
un  représentant  du  Ministre  de  l’Industrie  et  du 
Commerce,  un  représentant  du  Secrétaire  d’Etat 
à l’Information  et  un  représentant  du  C.N.C. 

Au  cours  de  cette  Assemblée  seront  vraisembla- 
blement jetées  les  bases  du  programme  d’action 
de  l’Association.  Il  est  évident  que  cette  action 
sera,  avant  tout,  fonction  de  l’importance  de  la 
subvention  accordée  à l'Association  par  le  Conseil 
d’Administration  du  fonds  d’aide  temporaire.  Au 
sujet  de  cette  subvention,  de  nombreux  bruits  ont 
couru  quant  à son  montant.  Aux  dires  des  uns, 
il  serait  de  quelques  millions  de  francs  alloués 
annuellement;  aux  dires  des  autres,  il  atteindrait 
plusieurs  dizaines  de  millions  de  francs  par  an. 
On  peut  évidemment  épiloguer  longuement  sur 
ces  chiffres.  Un  fait  est  certain,  les  films  français 
ont  besoin  d’un  solide  lancement  sur  les  marchés 
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Prenez  note  que  notre 

NUMÉRO  SPÉCIAL 
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DU  14  MAI  PROCHAIN 

aura  une  diffusion  exceptionnelle 
en  France  et  à l’Étranger 


ENVOYEZ-NOUS  D’URGENCE 
VOS  TEXTES  ET  ANNONCES 


étrangers  où  metteurs  en  scène  français  et  vedettes 
sont  peu  ou  pas  connus  du  grand  public. 

On  ne  peut,  devant  la  création  de  l’A.F.D.E.C., 
que  se  réjouir.  Il  ne  faut  pourtant  pas  penser  que 
la  diffusion  de  photographies  à travers  le  monde 
et  la  publicité  donnée  à nos  productions  seront 
des  remèdes  suffisants  pour  pallier  au  marasme 
de  notre  exportation.  A vrai  dire,  il  faut  surtout 
que  producteurs  et  réalisateurs  français  s'intéres- 
sent à des  sujets  moins  « noirs  » que  ceux  tournés 
depuis  de ‘longs  mois.  C’est  la  condition  sine  qua 
non  du  succès.  Intéresser  les  spectateurs  du  monde 
entier  avec  un  même  sujet  est,  certes,  fort  dif- 
ficile. Certaines  réussites  sont  là  pour  prouver  que 
ça  n’est  pas  impossible.  — L.  R. 


FÉLIX  MESGUISCH 
un  des  pionniers  du  Cinéma 
vient  de  mourir 

Félix  Mesguisch,  pionnier  du  cinéma,  est  mort 
à son  domicile  le  25  avril  dernier,  dans  sa 
soixante-dix-huitième  année  C’est,  un  an  après 
son  « patron  » Louis  Lumière,  l'une  des  plus 
illustres  et  des  plus  sympathiques  personnalités 
des  premiers  âges  du  cinéma  qui  disparaît. 

Il  débuta,  dans  le  métier  dès  janvier  189G,  à 
Lyon,  chez  Lumière,  comme  employé  de  labo- 
ratoire puis  comme  opérateur-projectionniste. 
En  charge  de  ce  dernier  emploi,  il  partit  pour 
New  York  la  même  année  pour  y présenter  le 
« cinématographe  Lumière  »,  nom  qu’il  fit  ac- 
clamer dans  toutes  les  grandes  villes  améri- 
caines qu'il  traversa  : Washington,  Philadelphie. 
Baltimore,  Chicago,  Saint-Louis,  etc.  L’année 
suivante,  il  voyagea  en  Russie  où  il  organisa  une 
projection  devant  le  Tsar  Nicolas  II.  Il  ne  revint 
à Paris  qu’en  1898.  Plus  tard,  il  abandonna  son 
métier  de  projectionniste  pour  se  consacrer  à 
celui  de  « chasseur  d’images  » et  parcourut 
alors  le  monde,  tour  à tour  en  Italie,  en  Angle- 
terre, en  Espagne,  en  Russie  (où  il  filma  clan- 
destinement certains  épisodes  de  la  Révolution), 
en  Afrique,  en  Grèce,  au  Spitzberg,  aux  Indes, 
etc.  Son  dernier  reportage  date  de  1919.  Ce  lut 
celui  du  Défilé  de  la  Victoire  à Paris.  Pendant 
vingt  et  un  an,  il  fut  ensuite  directeur  commer- 
cial de  la  Société  Cinéma  Tirage  Maurice.  En 
1940,  il  dut  abandonner  ce  poste  à la  suite  d'une 
interdiction  des  autorités  occupantes.  Ses  mé- 
moires furent  publiées  chez  Grasset  en  1933  sous 
le  titre  de  Tours  de  Manivelle. 

Félix  Mesguisch  est  décédé  au  cours  d'une  crise 
cardiaque.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  jeudi  28 
avril,  à 10  h.  15,  au  cimetière  de  Boulogne-sur- 
Seine  (rue  de  l’Ouest,  route  de  la  Reine) . 

P.  R. 


Bernard  Blier  dans  L'ECOLE  BUISSONNIERE 
qui-  sort  en  exclusivité  aux  « Normandie  », 

« Max-Linder  » et  « Moulin-Rouge  ». 
(Cliché  Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français.) 


NOMBREUSES  ADHÉSIONS 
AU  FESTIVAL  DE  CANNES 

La  Municipalité  de  Cannes  vient  d’être  offi- 
ciellement avisée  qu’une  première  tranche  de 
50  millions  était  mise  à sa  disposition.  Cela  per- 
met d’activer  les  travaux  qui  ont  déjà  pris  une 
certaine  ampleur.  Des  adjudications  ont  été  ap- 
prouvées et  c'est,  par  exemple,  la  S.O.V.I.C. 
(studios  de  La  Victorine)  qui  a obtenu  celle  des 
travaux  de  staff  et  de  mesuiserie. 

Une  importante  réunion  s’est  tenue  à la  mairie 
de  Cannes,  à laquelle  assistaient  M.  Jean  Rheims, 
représentant  M.  Antoni,  maire,  M.  Favre  le  Bret, 
secrétaire  général  du  Festival  du  Film,  M.  Ver- 
neraz,  président  de  la  Commission  du  Cinéma  à 
la  Chambre  des  Députés  et  M.  J. -J.  Brissac. 
D’après  les  déclarations  faites  à la  presse  à l’is-  ! 
sue  de  cette  réunion,  M.  Favre  le  Bret  a annoncé  j 
que  toutes  nations  ayant  participé  au  Festival 
de  1947  se  sont  déjà  inscrites  pour  celui  de  ; 
1949,  ainsi  que  deux  nouveaux  participants  : j 
l’Australie  et  l'Etat  d’Israël.  — P. -A.  Buisine. 
♦ 

Les  Distributeurs  s’opposent 
aux  trop  nombreux  galas 

Le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films  communique  : 

L’attention  du  Syndicat  des  Distributeurs  de  ! 
Films  a été  attirée  sur  le  fait  que  certains  ex-  i 
ploitants  de  la  région  parisienne  louent  leurs  j 
salles  pour  des  galas  ou  des  spectacles  de  va-  j 
riétés. 

Cette  pratique  peut  léser  les  intérêts  des  Dis- 
tributeurs et  des  Producteurs  de  films,  dont  les 
dates  de  passages  coïncident  avec  de  telles  mani-  ! 
festations  dans  la  mesure  où  le  nombre  de  pas-  J 
sages  prévus  au  bon  de  commande  n’est  pas  || 
respecté. 

Il  est  recommandé,  en  conséquence,  aux  Dis-  j 
tributeurs,  d’exiger  des  Exploitants,  en  pareil 
cas,  une  indemnité  compensatrice  du  préjudice 
ainsi  causé. 

Organisé  par  « Objectif  49  »,  un  festival  des 
films  artistiques  16  mm.  ou  standard  n’ayant  pas  1 
eu  de  succès  commercial  se  tiendra  à Biarritz.  j 
du  P’r  au  7 août.  Un  prix  de  1 million  de  francs  ; 
sera  décerné  par  un  jury  de  metteurs  en  scène. 
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BUREAU  SYNDICAL 
DES  TECHNICIENS  (C.G.T.) 

Eïu  par  le  Conseil  Syndical  du  Jeudi  21  avril  1949. 
Président  d honneur  : André  Berthomieu. 
Président  : Claude  Autant-Lara  ; Vice-Présidents  : 
Max  Douy,  Louis  Page,  Louis  Wipf  ; Secrétaire 
général  : Louis  Daquin  ; Secrétaires  généraux  ad- 
joints : Marc  Maurette.  Jeanne  Witta  ; Trésorier 
général  : Maurice  Théry  ; Trésorier  adjoint  : Stel- 
lio  Lorenzi  ; Commissaires  : Roger  Arrignon,  Léon 
Barsacq,  Claude  Nicole,  Léon  Carré,  Pierre  Cal- 
vet,  Marcel  Protat.  Jean  Lods,  Henri  Jaquillard, 
Robert  Foucard,  Simone  Gerber. 

Représentant  de  la  Presse  Filmée  : Thibault. 


EXAMEN 

nu 

CfRÎIFICm  d’IPTITUDE 

PROFESSIONNELLE 


PROJECTIONNISTE 
de  Spectacle  Cinématographique 


SESSION  1949 

Les  épreuves  pour  l'obtention  du  Certificat 
^'Aptitude  Professionnelle  institué  par 
l'arrêté  ministériel  du  6 Juillet  1948,  et  en  con- 
formité de  la  loi  du  25  Juillet  1919  auront  lieu  : 

à partir  du  16  MAI  1949,  dans  les 
Centres  qui  seront  désignés  à cet  effet. 

Conditions  (l'Admission 

* - Les  candidats  âgés  de  21  ans  révolus  au  1’  Janvier 
de  l’année  de  l’examen. 

2°  Les  candidats  âgés  de  18  ans  révolus  au  l,r  Janvier 
de  l’année  de  l’examen  qui  ont  terminé  leurs  études  dans 
une  école  publique  ou  privée  d’Enseignement  technique 
d une  durée  de  scolarité  de  trois  ans. 


INSCRIPTION 

Le  Dossier  d'inscription  doit  comprendre  les 
pièces  suivantes  : 

1°  - Une  demande  rédigée  sur  papier  libre  par  le 
candidat; 

2°  - Un  bulletin  de  naissance  ou  tout  autre  pièce 
officielle  authentifiant  l'état  civil  du  Candidat; 

3*  - Pour  les  Candidats  visés  au  paragraphe  2 
des  conditions  d'admissions  ci-dessus,  d'un  certificat 
délivré  par  le  Directeur  de  l'Ecole; 

4°  - Pour  les  Candidats  visés  à l'art  10  de  l'arrêté 
du  6 Juillet  1948,  des  certificats  légalisés,  permettant  au 
Jury  de  statuer  sur  la  validité  de  la  demande  de 
dérogation. 


Le  dossier  devra  être  déposé  à la  Sous-Direction  des  Services  So:Iaux 

«CENTRE  NATIONAL  DU  CINÉMA» 

12,  rue  de  Lubeck  - Paris 

Avantle  10  Mai  1949 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

recettes 

Semaine  du 

15  au 

, 

21  Avril 

LE  BIARRITZ.  .. 

Hamlet  (V.O.)  (Victory  Films) 

27 

4.971 

1.036.950 

182.001 

38.558.637 

(585  places) 

15 

GAUMONT- 

PALACE. 

Les  Trois  Caballeros  (RKO). 

3 

27.660 

3.007.399 

123.897 

13.614.154 

(4.670  places) 

21 

REX  

Les  Trois  Caballeros  (RKO). 

3 

26.887 

3.034.335 

122.544 

14.244.580 

(3.292  places) 

29 

PARAMOUNT  . . . 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 

3 

7.933 

2.390.707 

64.253 

10.693.688 

(1.901  places) 

Sud  (Paramount) 

35 

ELYSEES- 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 

3 

CINEMA.  . 

Sud  (V.O.)  (Paramount) 

35 

5.410 

760.160 

13.290 

3.394.880 

(330  places) 

ELDORADO  

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 

3 

9.046 

970.000 

45.462 

5.009.075 

(1.400  places) 

Sud  (Paramount) 

28 

RITZ  

Les  Naufrageurs  des  Mers  du 

3 

6.802 

659.915 

27.061 

2.635.330 

(500  places) 

Sud  (Paramount) 

35 

LE  FRANÇAIS... 

Guillemette  Babin  (Fr.)  (A. 

3 

5.488 

666.792 

29.450 

. 3.578.375 

(1.000  places) 

G.D.C.)  

35 

LE  PLAZZA  

Le  Droit  de  l’Enfant  (Fr.) 

2 

2.110 

261.300 

4.810 

638.300 

(447  places) 

(Fernand  Rivers) 

30 

NORMANDIE  

L’Ecole  Buissonnière  (Fr.) 

2 

15.870 

2.169.875 

44.162 

4.997.933 

(1.832  places) 

( A.G.D.C.)  

28 

MOULIN-ROUGE. 

L’Ecole  Buissonnière  (Fr.) 

2 

12.258 

1.272.792 

26.388 

2.755.037 

(1.800  places) 

(A.G.D.C.)  

28 

MAX-LINDER  , . . 

L’Ecole  Buissonnière  (Fr.) 

2 

8.890 

946.260 

10.213 

2.156.279 

(758  places) 

(A.G.D.C.)  

28 

CLUB  DES 

VEDETTES 

La  Reine  des  Rebelles  (Fox). 

2 

1.780 

222.500 

4.676 

573.635 

(500  places) 

35 

Semaine  du 

20  au 

26  Avril 

MADELEINE  

Les  Amants  de  Vérone  (Fr.) 

7 

8.496 

1.239.444 

44.210 

13.930.852 

(784  places) 

(Corona)  

35 

1 MARIGNAN  

Manon  (Fr.)  (Corona) 

7 

10.470 

1.645.000 

170.366 

28.389.917 

(1.670  places) 

35 

’ MARIVAUX  

Manon  (Fr.)  (Corona) 

7 

10.598 

1.773.126 

138.978 

24.280.078 

(1.060  places) 

35 

LE  COLISEE  

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

2 

9.742 

1.350.173 

18.734 

2.666.016 

(860  places) 

cina)  

35 

AUBERT- 

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

2 

PALACE. 

cina)  

35 

8.980 

1.091.070 

18.820 

2.286.873 

(670  places) 

GAUMONT- 

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

2 

THEATRE. 

cina)  

35 

5.136 

595.011 

11.180 

1.229.357 

(471  places) 

LA  ROYALE.  ..... 

Lune  de  Miel  mouvementée 

2 

3.374 

431.340 

8.916 

1.132.530 

(383  places) 

(V.O.)  (RKO) 

28 

PARISIANA  

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 

2 

6.610 

740.200 

16.071 

1.808.700 

(1.000  places) 

(RKO)  

35 

RADIO-CINE- 

OPERA, 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 

2 

3.700 

462.500 

8.270 

1.033.750 

(248  places) 

(V.O.)  (RKO) 

35 

LORD-BYRON  ... 

La  Perla  (V.O.)  (RKO) 

2 

4.157 

664.805 

7.257 

1.161.405 

(462  places) 

35 

LE  PARIS 

Les  Trois  Caballeros  (V.O.) 

1 

10.253 

1.672.360 

(981  places) 

(RKO)  

35 

CAMEO  

Aventure  en  Irlande  (Univer- 

1 

10.302 

1.210.850 

(600  places) 

sal)  

35 

MIDI-MINUIT- 

1 

POISSONNIERE. 

Riposte  à Narvik  (Para- 

35 

7.600 

760.000 

(450  places) 

mount)  

CINE-ETOILE  . . . 

Riposte  à Narvik  (V.  O.) 

1 

(Paramount)  

35 

2.970 

297.000 

LES  PARTICIPATIONS 
AU  FESTIVAL  DE  BELGIQUE 

La  « Motion  Picture  Association  of  America  », 
la  « Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais »,  représentant  les  producteurs  français,  et 
la  « British  Film  Producers  Association  » par- 
ticiperont à la  compétition  cinématographique 
du  Deuxième  Festival  Mondial  du  film  et  des 
Beaux-Arts  de  Belgique. 


UN  SUCCÈS  RECORD  A ALGER 
“LES  TROIS  CABALLEROS” 

Le  film  en  Technicolor  de  Walt  Disney-RKO. 
Les  Trois  Caballeros,  vient  de  battre  à Alger 
le  record  de  la  saison,  où  il  est  sorti  simultané- 
ment à I’Empire  et  aux  Variétés,  deux  salles 
qui  font  partie  de  l’important  circuit  de  l’Afri- 
que du  Nord  de  Mme  Seiberras  — et  où  il  a 
totalisé  2.897.100  francs  de  recettes. 
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LES  POURPARLERS  ANGLO- AMÉRICAINS 
SE  SONT  OUVERTS  LE  21  AVRIL  A 

WASHINGTON 


New  York.  — Comme  nous  l’avions  annoncé, 
la  conférence  cinématographique  anglo-améri- 
caine de  Washington  s’est  ouverte  jeudi  21  avril. 
Elle  était  prévue  pour  deux  jours.  Ses  partici- 
pants étaient  au  nombre  de  six  du  côté  améri- 
cain, MM.  Eric  Johnston,  président  de  la  Motion 
Picture  Association  of  America,  Barney  Balaban, 
président  de  Paramount,  et  Nicholas  Schenck, 
président  de  Loew-M.G.M.  ; du  côté  britannique  : 
MM.  Arthur  Rank,  Sir  Alexander  Korda  et  Sir 
Henry  French,  ce  dernier  directeur  général  de 
l'Association  des  Producteurs  Britanniques. 

Les  conversations,  dont  on  ne  connaît  pas  en- 
core la  teneur,  ont  porté  essentiellement  sur  la 
question  du  quota  de  40  % appliqué  en  Angle- 
terre 


A ce  sujet,  une  protestation  officielle  a été 
remise  par  le  Département  d’Etat  des  U. S. A. 
à l’ambassade  de  Grande-Bretagne  à Washington, 
où  il  est  dit  que  « le  quota  à l’écran  qui  existe 
en  Angletere  est  une  mesure  arbitraire  et  con- 
traire à la  politique  du  libre  commerce  ». 

Cette  protestation  a été  faite  sous  la  pression 
des  dirigeants  du  cinéma  américain.  Hollywood, 
dont  la  politique  cinématographique  protection- 
niste du  gouvernement  travailliste  britannique, 
a réduit  énormément  les  revenus  étrangers,  fait 
actuellement  tous  ses  efforts  pour  que  le  nom- 
bre des  films  américains  projetés  dans  les  ciné- 
mas anglais  puisse  être  considérablement  aug- 
menté. — Joe  Williams. 


La  QUEUE  DEVANT  les  CINÉMAS 

Le  semaine  dernière,  nous  avons  cité,  à titre 
d’information,  un  extrait  du  journal  économique 
« Les  Echos  » sur  les  queues  devant  les  cinémas. 

Plusieurs  organes  de  la  grande  presse  ont 
déjà  traité  cette  question.  Notre  confrère  « Le 
Figaro  »,  après  une  enquête  menée  auprès  de 
ses  lecteurs,  met  au  quatrième  rang  des  rai- 
sons qui  expliquent  la  baisse  actuelle  des  en- 
trées dans  les  salles,  le  spectacle  permanent,  les 
queues  devant  les  cinémas  et  l’absence  de  loca- 
tion des  places  à l’avance. 

Cette  campagne,  qui  a pour  but,  semble-t-il, 
de  défendre  les  intérêts  du  public,  a le  défaut 
de  ne  pas  tenir  compte  des  nécessités  de  l’ex- 
ploitation cinématographique. 

Les  Directeurs  nous  ont  fait  savoir  que  la 
formule  du  permanent  était  vitale  pour  eux  et 
citent  l’exemple  de  la  Belgique  où  l’interdiction 
des  queues  devant  les  cinémas  a provoqué  un 
net  fléchissement  des  entrées. 

Une  seule  formule  permettrait,  en  France, 
de  concilier  les  intérêts  des  directeurs  de  salles 
et  ceux  du  public  : la  liberté. 

En  effet,  si  la  réglementation,  imposée  par 
l'Administration,  venait  à être  assouplie,  les 
cinémas  pourraient  pratiquer,  comme  avant 
guerre,  des  prix  différents  selon  les  séances. 
Ceci  inciterait  les  spectateurs  à venir  d’autres 
jours  que  le  dimanche  où  les  queues  sont  les 
plus  nombreuses.  En  outre,  une  fixation  plus 
rationnelle  des  prix  des  places  permettrait  à cer- 
tains directeurs  de  reprendre,  comme  avant 
guerre,  la  location  de  14  h.  à 22  h.,  ce  qu’ils  ne 
peuvent  pas  faire  actuellement  en  raison  de 


LA  PRIME  DE  TRANSPORT 

La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  rap- 
pelle à MM.  les  Exploitants  de  salles  de  la  région 
parisienne,  que  la  prime  de  transport,  prévue  par 
l'arrêté  du  28  septembre  1948,  est  due  à tous  les 
travailleurs,  y compris  les  ouvreuses.  (Jugement  du 
Tribunal  des  Prud'hommes  de  la  Seine  en  date  du 
24-2-1948.) 

Le  paiement  de  cette  prime  doit  être  effectué 
avec  effet  rétroactif  au  1er  octobre  1948  et  suivant 
les  modalités  de  l’accord  ci-dessous,  accord  signé 
par  les  différents  syndicats  salariés  et  patronaux 
de  la  région  parisienne  pris  devant  l'Inspection 
Divisionnaire  du  Travail  en  date  du  11-2-1949. 

I.  — Salariés  travaillant  exclusivement  dans  l'Ex- 
ploitation cinématographique  : 

a)  L’indemnité  mensuelle  complète  de  500  francs 
est  due  : 

1°  Aux  salariés  effectuant  la  durée  hebdomadaire 
légale  de  travail,  ou  qui  sont  rémunérés  comme 
effectuant  cette  durée. 

2°  Aux  salariés  se  déplaçant  plus  de  trois  jours 
par  semaine  : 

b)  Les  salariés  ne  rentrant  pas  dans  Tune  des 
catégories  visées  au  paragraphe  « a » ci-dessus 
doivent  recevoir  une  indemnité  de  20  francs  par 
jour,  quel  que  soit  le  nombre  de  séances  dans  la 
journée. 

II.  — Salariés  ne  travaillant  pas  exclusivement  dans 

l’Exploitation  cinématographique  : 

Une  indemnité  forfaitaire  de  9 francs  par  séance 
doit  être  versée  aux  salariés  de  cette  catégorie. 

Conformément  aux  dispositions  de  l’arrêté  du 
28-9-1948,  le  montant  total  des  sommes  perçues 
mensuellement  au  titre  dudit  arrêté,  sera  limité  à 
500  francs. 


la  complexité  administrative  que  la  location 
représente  pour  le  calcul  des  bordereaux  et  des 
frais  plus  élevés  de  personnel. 


PREMIÈRE  ROYALE  A LONDRES  DE 
"JEANNE-D’ARC" 


La  première  royale  du  film  RKO,  Jeanne  d’Arc, 
au  London  Pavilion,  de  Londres,  a réuni  l’élite 
du  monde  artistique,  diplomatique,  ecclésiasti- 
que et  littéraire.  Au  premier  plan,  de  gauche 
à droite  : M.  Attlee,  premier  ministre,  S.A.R.  la 
duchesse  de  Kent,  Mme  Attlee,  S.E.  l’Archevêque 
de  Canterbury  et  Mme  A.  V.  Alexander,  femme 
du  Ministre  de  la  Défense.  Cette  présentation  a 
été  entièrement  radiodiffusée  dans  tout  le 
Royaume  Uni  par  la  B.B.C.,  ce  qui  n’avait  jamais 
encore  été  fait  pour  aucun  film. 

On  sait  que  Jeanne  d’Arc  sortira  en  France  au 
mois  d'octobre. 


“LE  CRIME  DES  JUSTES” 
PRÉSENTÉ  A LONDRES 

Le  Crime  des  Justes,  le  film  que  Jean  Gehret 
a réalisé  dans  le  Gard,  d’après  le  roman  d’André 
Chamson,  adapté  et  dialogué  par  l’auteur,  sera 
présenté  le  4 mai,  à 20  heures,  à l’Institut  Fran- 
çais de  Londres,  sous  la  présidence  de  M.  Mas- 
sigli,  ambassadeur  de  France. 

Ce  drame  paysan  puissant,  interprété  par  Clau- 
dine Dupuis,  Jean  Debucourt,  Robert  Seller,  G. 
Vital,  Nane  Germon,  Daniel  Mendaille,  etc., 
est  une  production  Les  Gémeaux-A.  Sarrut,  dis- 
tribuée en  France  par  les  Films  Fernand  Rivers. 


FESTIVAL  DE  DOCUMENTAIRES 
A EDINBOURG 

A l’occasion  du  festival  de  musique  et  de  théâ- 
tre à Edinbourg,  se  tiendra,  sous  les  auspices 
de  l’Office  Central  d’information  des  Nations 
Unies,  un  festival  de  films  documentaires,  du 
21  août  au  11  septembre  1949. 

Pour  toutes  informations,  s’adresser  à Edin- 
burg  Film  Guild  Film  House,  6-8,  Hill  Street, 
Edinburg  2.  Teleph.  et  Telegraph,  Edinburg  : 
34.203. 


//■  A \/E|  l\/E  ET  I ,l  Kl  (suite)  - AVOUEZ  que  cette  histoire  est  peu 

LH  VEUVE  El  L 1 1^1  11  V%EIV  I banale,  cest  une  "blague"  monumentale. 


Voici  enfin  les  vrais  visages  de  tous  les  héros  nin  Fabre),  condamné  à mort  irrascible.  C’est  lui  (Raymond  Bussières),  un  gangster  si  sympathique, 
de  cette  extraordinaire  fantaisie  burlesque  : L’Innocent.  M.  et  Mme  Le  Tiercé  parents  de  Nicole  II  manque  encore  un  personnage  essentiel,  c’est 
Nicole  (Sophie  Desmarets),  si  jolie,  mais  mauvaise  (Duvaleix  et  Yvette  Andrevor),  braves  gens.  Gégène  « La  Veuve  »,  mais  maintenant  vous  savez  tous  que 
avocate.  Claude,  son  fiancé  (Jean  Desailly),  beau  (André  Versini),  un  gangster  ami  dévoué  de  Polo,  c'est  la  guillotine...  Elle  vous  fera  faire  une  décou- 
garçon,  mais  journaliste  médiocre.  Panoyau  (Satur-  Lepantre  (Jean  Tissier),  un  vilain  personnage.  Polo  verte  : Elle  peut  aussi  vous  faire  mourir...  de  rire! 
— — (A  suivre.) 
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TOULOUSE 


Sous  les  auspices  de  l’hebdomadaire  franco- 
italien  : « La  Voce  d’Italia  »,  a eu  lieu,  dans  la 
salle  du  cinéma  Espoir,  une  présentation  privée, 


Rendement 

des  premières  visions 
durant  le  mois  de  mars 

d’une  intéressante  conférence,  le  film  de  la  ré- 
cente expédition  française  au  Groënland. 

Le  Zig-Zag,  salle  de  première  vision  (450  pla- 


Façade  du  cinéma  « New  York  »,  à Paris,  pour 
la  projection  de  MANOUCHE. 

(Cliché  Mondia-Fim.) 


TUNISIE 


Liberté  des  prix  des  places 

La  liberté  des  prix  des  places  dans  les  salles 
de  spectacle  de  Tunis  et  de  l’intérieur  a été 
décidée  depuis  quelque  temps  en  Tunisie  par 
le  Syndicat  des  Exploitants,  suivant  une  auto- 
risation du  Ministre  du  Commerce  de  Tunisie. 

A la  suite  de  cette  autorisation,  le  Syndicat  des 
Directeurs  de  Salles  de  Spectacle  s’est  réuni 
le  17  février,  et  après  étude,  a décidé  d’appli- 
quer, par  catégorie,  les  prix  ci-dessous  : 

Salles  Minimum  Maximum 

Catégorie  A 40  fr.  85  fr. 

Catégorie  B 35  fr.  70  fr. 

Catégorie  C 30  fr.  50  fr. 

Chaque  directeur  pouvant  à sa  convenance,  à 

l’intérieur  de  ces  prix,  fixer  les  prix  des  diffé- 


1 SALLES 

et 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

nombre  de  places 

VARIETES  (S. O. G. 

Permanent 

Hamlet  (Océanie)  (llc  sem.) 

65,  75, 

24.789 

2.000.425 

E.C.)  

13  h.  30 

Hamlet  (Océanie)  (2e  sem.) 

95 

12.327 

997.180 

(2.100  places) 

à 18  h.  30 

Manon  (corona)  (!>•  sem.) 

22.012 

1.771.885 

Soirée  : 21  h. 

Manon  (Corona)  (2e  sem.) 

Trois  Fille,  un  Garçon  (Ciné-Sélec- 

11.060 

891.765 

tion)  

14.406 

1.018.430 

GAUMONT  (S.N.E. 

Permanent 

Cité  de  l’Espérance  (Sirius) 

65,  75, 

8.395 

590.045 

G)  

14  h.  30 

La  Route  Inconnue  (Comptoir  du 

95 

(1.678  places) 

à 19  h. 

Film)  

9.409 

660.785 

Soirée  : 21  li. 

Demain  viendra  toujours 

10.705 

757.450 

Dim.  2 mat. 

Amants  de  Vérone  (Corona)  (lr*  s.) 

16.930 

1.200.205 

Amants  de  Vérone  (Carona)  (2e  s.) 

9.539 

678.325 

TRIANON  (M1"-  La- 

Permanent 

Bien  faire  et  la  séduire  (Colum- 

65,  75, 

brier)  

14  h.  30 

bia)  

95 

12.682 

897.080 

(1.353  places) 

à 19  h. 

Toute  la  Famille  était  là  (Ciné- 

Soirée  : 21  h. 

Diffusion)  

13.729 

974.355 

Dim.  : 2 mat. 

Aladin  (Columbia) 

Droit  de  l’Enfant  (Midi-Cinéma- 

14.051 

986.240 

Location)  

Droit  de  l’Enfant  (Midi-Cinéma- 

12.519 

891.885 

Location)  

9.158 

632.150 

PLAZA  (Cinémobi- 

Permanent 

Défilé  de  la  Mort  (Paramount)..  . 

55,  75, 

12.900 

900.620 

14  h.  30 

U était  une  fois  (M.G.M.) 

La  Mariee  est  Folle  (M.G.M) 

85,  95 

9.953 

709.765 

(1.800  places) 

à 19  h. 

7.378 

517.100 

Soirée  : 21  li. 

Le  Retour  (M.G.M.) 

10.461 

747.890 

As  du  Cinéma  (M.G.M.) 

10.348 

730.675 

ZIG-ZAG  

Permanent 

Les  Requins  de  Gibraltar  (Discina) 

Uni- 

4.872 

315.640 

(350  places) 

14  h.  à 24  h. 

Maîtres  de  Ballet  (Fox-Europa) . . 

que  : 

6.026 

389.790 

Haute  Lutte  (Sonodis) 

70  fr. 

4.190 

271.330 

Boule  de  Cristal 

3.836 

248.080 

L’Emprise  (Sonodis) 

Ma  Brune  Favorite  (Paramount) . . 

4.621 

299.405 

NOUVEAUTES 

Permanent 

Le  Sorcier  Noir  (Océanie) 

65,  75, 

5.024 

335.880 

(Bonneterre)  .... 

14  h.  à 19  h. 

Romance  de  l'Ouest  (Mondial-Dis- 

85 

7.320 

484.950 

(1100  places) 

Soirée  : 21  h. 

tribution)  

4.0<3 

273.710 

Sensations  

6.242 

418.460 

Gigi  (Sté  Marseillaise  de  Films).. 
Vire-Vent  (Cinec) 

5.830 

387.330 

VOX  (Bonneterre). 

Jean  de  la  Lune  (Sté  Marseillaise 

Uni- 

(685  places) 

14  h.  à 19  h. 

de  Films) 

que  : 

3.150 

201.930 

Soirée  : 21  h. 

Enamorada  (France  Distribution).. 

75  fr. 

3.214 

205.220 

Tricoche  et  Cacolet 

3.76) 

239.885 

Tempête  sur  le  Bengale 

Momolete  Torero  de  Cordoue 

5.695 

362.015 

Gigi  (Sté  Marseillaise  de  Films).. 

3.235 

206.975 

GALLIA-PALACE  . 

Permanent 

Guillemette  Babin  (A.G.D.C.)  (2e  s.) 

75,  60, 

4.246 

246.550 

(450  places) 

14  h.  à 19  h. 
Soirée  : 21  h. 

Guiliemette  Babin  (A.G.D.C.)  (3e  s.) 

30 

2.532 

147.465 

Concurrence  : Foire  de  Toulouse, 

Foire  agricole,  Exposition  canine, 

beau  temps. 

du  dernier  film  de  Luigi  Zampa  : Les  Années 
Difficiles,  en  V.  O. 

L'explorateur-cinéaste  et  écrivain  bien  connu 


ces),  M.  Alex  BAZOLA,  directeur-gérant, 
vient  de  s’équiper  avec  une  cabine  complète 
Charlin  pour  le  son  et  la  projection,  comprenant 
l’ensemble  Actua  Color  et  Actual,  ainsi  que  les 


rentes  catégories  de  places  et  dépasser  le  prix 
maximum  prévu  au  tableau  ci-dessus  à l’occa- 
sion de  films  exceptionnels.  — S.  Abderrazak. 


Samivel  a présenté  au  cinéma  Espoir,  au  cours  redresseurs  Charlin.  — Y.  Bruguière. 


DIJON 


“La  Grande-Taverne”  se  transforme 
Activité  de  TAmicale  Centre-Est 


Un  immense  échafaudage  de  40  mètres  de 
long  sur  8 mètres  de  haut  couvre  la  façade  de 
La  Grande  Taverne  pour  la  construction  d’une 
marquise  en  ciment  armé  à verres  translucides. 

L’entrée  du  cinéma  présentera  à la  gare  une 
façade  en  arrondi  de  10  mètres.  L’immense  hall 
d’entrée  aura  7 mètres  de  large  sur  22  mètres 
de  long. 

A toutes  nos  questions,  Gabriel  Maillard  reste 
très  discret;  il  se  contente  de  nous  manifester 
sa  satisfaction  sur  la  marche  des  travaux. 

Le  mardi  8 février  1949,  en  Assemblée  géné- 
rale,- après  lecture  du  rapport  moral  et  finan- 
cier et  un  exposé  de  son  activité  en  1948,  l’Ami- 
cale Centre-Est  du  Cinéma,  procéda  au  renou- 
vellement de  son  bureau. 

Président  d’honneur  : M.  Victor  Maillard  ; 
Vice-Présidents  : Catégorie  propriétaires  de  sal- 
les et  gérants  : M.  Roger  Raffin  : catégories  di- 
recteurs salariés  : M.  Marcel  Dubot  ; catégorie 
personnel  technique  : M.  André  Berger  ; Prési- 
dent actif  : M.  Robert  Delamarre  ; Secrétaire 
général  : Mme  Gabrielle  Billon  ; Secrétaire  ad- 


joint : M.  René  Morat;  Trésorier  : M.  Marcel 
Rauscher  ; Trésorier  adjoint  : M.  Jean  Oster- 
mann. 

❖ Le  1er  mai  tombant,  cette  année,  un  diman- 
che, les  différentes  sections  de  l'Amicale  Centre- 
Est  du  Cinéma,  se  sont  mis  d’accord  pour  fêter 
le  1er  mai  le  vendredi  6 mai,  qui  sera  consacré 
à une  sortie  de  ses  membres  aux  environs  de 
Dijon.  — A.  Bouldour. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


SACHA  GUITRY 

dirige  et  joue  une  production  ROY-FILM 


16  FILMS  EN  COURS 

2-  SEMAINE 

MONSEIGNEUR  (Neuilly). 

Prod.  : Films  R.  Richebé). 

Réal.  R.  Richebé. 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : J.  Castanier. 
BRANQUIGNOL  (Eclair-Epinay  ). 
Prod.  : Cité-Films. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

L’EPAVE  (le  9 mai  à Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

4»  SEMAINE 

LE  ROI  (La  Victorine,  Nice). 

Prod.  : S.P.E.V.A. 

! Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 

MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 
: (Eclair-Epinay). 

Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

\ Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

! 5°  SEMAINE 

SINGOALLA  (Stockholm). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

6"  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LE  LIT  A DEUX  PLACES  (Bou- 
logne). 

Prod.  : S. B.  Films-Silver-Films. 
Réal.  : E.  E.  Reinert. 

8”  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (Marrakech). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

9'  SEMAINE 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV. 

Prod.  : Les  Films  Monceau-J.-L. 
Coren. 

Réal.  : M.  Cam. 

RALPH  (Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret. 

12»  SEMAINE 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 
Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

13»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

AU  GRAND  BALCON  (Maroc). 
Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 

Réal.  : H.  Decoin. 

2 FILMS  COMMENCÉS 

LE  GRAND  CIRQUE  (2-5-49)  (Vil- 
lacoublay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

LA  PETITE  CHOCOLATIERE  (28- 
4-49)  (Extér.  Paris). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

2 FILMS  TERMINÉS 

MAYA  (22-4-49). 

Prod.  : Films  Izarra. 

Réal.  : R.  Bernard. 

AUX  DEUX  COLOMBES  (22-4-49). 
Prod.  : Roy-Film. 

Réal.  : S.  Guitry. 

AUX  DEUX 

Une  courtoisie  de  bon  ton  règne 
sur  un  des  plateaux  du  studio  Fran- 
cœur.  Aucun  éclat  de  voix,  presque 
pas  d’argot,  mais  de  ces  phrases  poli- 
cées et  cadencées  comme  on  en  échan- 
geait au  grand  siècle  dans  les  cou- 
lisses du  théâtre  de  Versailles.  Les 
techniciens  se  surprennent  même  à 
manier  l’alexandrin  : 

Envoie  les  projecteurs,  la  caméra 

[ attend  : 

Un  spot  sur  le  décor  et  cinq  kilos 

[ devant 

— Silence,  on  tourne!  Chut!  Mettez 

[le  rouge 

— Le  rouge  a été  mis,  que  personne 

[bouge... 

C'est  qu’aujourd’hui  Sacha  Guitry  — 
auteur,  adaptateur,  scénariste,  décou- 


Sacha  Guitry,  Lana  Marconi 
et  Pauline  Carton 
dans  AUX  DEUX  COLOMBES. 

(Cliché  Roy-Film.) 

peur,  dialoguiste,  réalisateur  et 
dette  — dirige,  avec  son  urbanité 
coutumière,  les  prises  de  vues  de 
sa  nouvelle  œuvre  cinématographique, 
Aux  deux  Colombes,  qu’il  réalise  pour 
Roy-Film,  jeune  société,  dont  c’est 
le  premier  grand  film. 

Ce  film,  on  le  devine,  est  la  version 
cinématographique  de  la  pièce  qui  a 
remporté  au  théâtre  des  Variétés  le 
plus  franc  succès.  Afin  de  ne  pas 
compromettre  le  succès  cinématogra- 
phique, la  carrière  théâtrale  de  cette 
pièce  fut  interrompue  à la  demande 
du  producteur,  M.  André  Roy. 

Dans  le  décor  mauve  de  Le  Bar- 
benchon,  représentant  le  bureau  du 
maître,  Sacha  Guitry,  devenu  Jean- 
Pierre  Walter,  brillant  avocat  parisien, 
évolue,  dirige,  joue  et  conseille  avec 
cette  étonnante  personnalité  façonnée 
par  quarante  ans  de  vie  mondaine, 
théâtrale  et  cinématographique,  où 
l’homme  et  l’acteur,  à jamais  confon- 
dus, réussissent  la  gajeure  étonnante 
d’être  théâtraux  dans  la  vie  et  natu- 
rels à la  scène. 

Vingt  millions  de  meubles,  de  toiles 

♦ 

LE  GRAND  CIRQUE 
A L’ÉCRAN 

•ï»  Le  premier  tour  de  manivelle  du 
film  Le  Grand  Cirque,  réalisé  d’après 
le  fameux  roman  de  Pierre  Closter- 
mann  sera  donné  à Villacoublay  le 
2 mai. 

Les  réalisateurs  ont  pu  se  faire  at- 
tribuer les  six  derniers  Focke  Wulfe 
190  existants  et  les  derniers  Spitfire  9 A, 
survivants  de  la  Bataille  d’Angleterre. 


COLOMBES 

de  maîtres,  d’œuvres  d’art  l’entourent. 
Tout  porte  sa  marque  : son  chapeau 
qui,  sur  une  autre  tête,  serait  banal, 
prend  des  allures  de  feutre  mousque- 
taire, son  manteau  se  drape  comme 
une  cape  romantique,  tandis  que  le 
torse,  moulé  dans  un  gilet  jaune,  il 
pigeonne  avantageusement,  sans  doute 
pour  répondre  à l’appel  des  Deux  Co- 
lombes. 

Aucune  surprise  donc  à attendre 
de  ce  film,  c’est  le  Sacha  Guitry,  tel 
qu’il  est,  tel  que  le  public  le  connaît 
qu’on  va  revoir  dans  ce  film  où  il 
épouse  deux  sœurs  (Marguerite  Pier- 
ry,  Suzanne  Dantès),  et  les  abandonne 
pour  convoler  avec  une  grande  du- 
chesse (Lana  Marconi). 

Les  grands  couturiers  ont  tenu  à 
collaborer  à cette  œuvre  : Jacques 
Griffe  habille  Lana  Marconi,  Carven 
drape  Marguerite  Pierry  et  Bruyère 
signe  les  toillettes  de  Suzanne  Dan- 
tès. — Jacques  Lamasse. 


FICHE  TECHNIQUE 


AUX  PEUX  COLOMBES 

Titre  : AUX  DEUX  COLOMBES. 
Prod.  : ROY  FILM. 

Réal.  : Sacha  Guitry. 

Assistants-Réal.  : François  Gir,  André 
Leroux  et  Eric  de  l’Epine. 

Auteur  : Scén.,  adapt.,  dial,  et  dé- 
coupage de  S.  Guitry. 
Chef-Opérateur  : Noël  Ramettre. 
Cameramen  : Fellous  et  Pierre  Dolley. 
Assistants-Opérateurs  : Georges  Bour- 
delon,  Maurice  Fellous  et  Lucien 
Guillois. 

Décors  : Louis  Le  Barbenchon. 
Dessinateur  : Ernest  Bordas. 

Dir.  de  Prod.  : André  Roy. 

Montage  : Gabriel  Rongier  assisté  de 
Jacqueline  Cramer. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Claude  Vériat. 
Régisseurs  : Charles  Roy  et  Raymond 
Dupont. 

Régie  extérieurs  : Gabriel  Béchir. 
Accessoiriste  : Raymond  Lemarchand. 
Couturiers  : J.  Griffe,  Carven  et 
Bruyère. 

Maquilleur  : Paul  Ralph  assisté  de 
Jacqueline  Coûtant. 

Habilleuses  : Simone  Gerber,  Lu- 
cienne Magot  et  Mme  Lemarchand. 
Coiffeuse  : Lisette  Marcus. 

Tapissier  : Emile  François. 
Chef-Opérateur  du  Son  : René  C. 
Forget. 

Assistants  du  Son  : Marcel  Mallet  et 
Georges  Girard. 

Studios  : Francœur. 

Commencé  le  : 11  avril  1949. 

Terminé  : le  22  avril  1949. 

Interprètes  : Sacha  Guitry,  Margue- 
rite Pierry,  Lana  Marconi,  Pauline 
Carton,  Suzanne  Dantès. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — M*  Jean- 
Pierre  Walter  (S.  Guitry)  mène  une 
existence  tranquille  avec  sa  femme 
Marie-Thérèse  jusqu’au  jour  où  sa 
première  femme  réapparaît.  Marie- 
Jeanne  était  considérée  comme  morte. 
Seule,  une  commotion  lui  avait  fait 
perdre  la  mémoire.  Jean-Pierre  lais- 
sera ses  deux  femmes  légitimes  pour 
en  épouser  une  troisième  Marie-Thé- 
rèse et  Marie-Jeanne  se  consoleront 
avec  un  héritage  considérable. 


PRODUCTION 
SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•$>  Les  prises  de  vues  du  film  de  Marc- 
Gilbert  Sauvajon,  Le  Roi,  se  poursui- 
vent avec  une  certaine  avance  sur 
le  plan  de  travail.  De  nombreuses 
scènes  d’extérieurs  ont  été  tournées 
dans  la  splendide  villa  «-  Les  Pal- 
miers » à Fabron,  sur  une  des  col- 
lines dominant  Nice.  Les  premières 
scènes  où  figure  Maurice  Chevalier 
ont  été  réalisées  dans  le  vaste  décor 
occupant  tout  le  plateau  n°  3 à La 
Victorine,  complexe  de  la  demeure 
de  Thérèse  Marnix.  Actuellement  sont 
arrivés  à Nice  Annie  Ducaux,  Alfred 
Adam,  Robert  Murzeau,  Félix  Paquet, 
Henry  Charret.  Les  deux  dernières 
semaines  de  tournage  se  feront  en 
juin  à Paris  pour  toutes  les  scènes 
de  l’arrivée  du  Roi  et  celles  se  pas- 
sant au  Bois  de  Boulogne. 

•i»  Crimes  à Initiales  que  doit  produire 
Paris-Nice-Productions  sera  mis  en 
scène  par  Pierre  Blondy.  Les  prises 
de  vues  doivent  vraisemblablement 
commencer  courant  juin.  Les  inté- 
rieurs se  feront  dans  les  installations 
des  Studios  Mobiles  de  France  à 
Nice-Cimiez  et  les  extérieurs  dans  la 
« Vieille-Ville  s>  de  Nice.  Parmi  les 
artistes  prévus  pour  cette  production 
citons  Paul  Bernard,  Colette  Darfeuil, 
Paulette  Laurent  et  cinq  jeunes  gar- 
çons et  une  jeune  fille  qui  y feront 
leurs  débuts  à l’écran.  Ce  film  qui 
traitera  de  l’enfance  délinquante  bé- 
nificiera  d’un  patronage  officiel. 

<îf  Pour  Crime,  la  production  Film- 
Azur  que  mettra  en  scène  André- 
Gaston  Bergaud,  d’après  le  roman  de 
Pierre  Lagarde,  scénario  et  dialogues 
de  Charles  Spaak,  adaptation  de  A. -G. 
Bergaud,  c’est  vraisemblablement  Hen- 
ri Decoin  qui  en  assurera  la  super- 
vision. Les  techniciens  pressentis  pour 
ce  film  sont  : assistant  : Jean  Badié; 
script-girl  : Suzanne  Durrenberger  ; 
régisseur  général  : Jean-Marie  Lou- 
trel  ; régisseur  adjoint  : Charles 
Brandley;  chef-opérateur  : Raymond 
Clunie;  opérateur  : Felouze;  premier 
assistant-cameraman  : Charoy;  chef- 
opérateur  du  son  : Georges  Clément, 
assisté  de  Bertagna  et  Vaglio,  enre- 
gistrement Sonotec  ; photographe  : 
Tomatis.  Les  décors  seront  de  Claude 
Bouxin  assisté  de  Marcel  Bianchini, 
qui  en  ont  déjà  terminé  les  maquettes, 
•i*  L’on  parle  à nouveau  d’un  projet 
déjà  envisagé  à plusieurs  reprises, 
celui  du  film  de  Jacqueline  Audry, 
Le  Rouge  et  le  Noir,  qui  se  tourne- 
rait en  grande  partie,  si  ce  n’est  en 
totalité  sur  la  Côte  d’Azur. 

Après  dix  jours  de  tournage  à 
Marseille,  la  troupe  de  Maya  a ter- 
miné le  23  avril  les  extérieurs.  Le  port, 
les  rues  pittoresques  du  quartier  du 
« Vieux-Port  » ont  servi  de  cadre  aux 
nombreuses  séquences  fort  réalistes. 

Le  projet  envisagé  par  Jacques 
Daroy  de  tourner  successivement  cinq 
films  aux  Franstudios  de  Marseille 
ne  semble  pas  devoir  se  réaliser  pour 
le  moment  du  moins,  bien  que  les 
apports  financiers  nécessaires  aient 
été  réunis.  De  ce  fait,  les  Franstudios 
de  Marseille  ne  reprendront  pas  im- 
médiatement leur  activité. 

^ Le  9 mai,  à Nice,  Willy  Rozier 
donnera  le  premier  tour  de  manivelle 
de  Epaves,  dont  quelques  extérieurs 
ont  déjà  été  réalisés  ainsi  que  des 
raccords  dans  la  région  parisienne  et 
à Paris  même. 

•î*  C’est  le  2 mai  que  sera  commencée 
la  construction  des  décors  de  la  nou- 
velle production  Pen-Film  que  mettra 
en  scène  Ernest  Neubach  aux  Studios 
de  La  Victorine  à Nice  et  dont  Fer- 
nandel  sera  la  vedette.  — P. -A.  B. 


6 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


#■  ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS  ^ 


Photographie  prise  lors  de  la  remise  de  la  Croix  d’Officier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur  à M.  Harry  M.  Warner.  — De  gauche  à droite  : M.  Alexandre  de  Manziarly, 
Consul  de  France  à Los  Angeles  : M.  Harry  M.  Warner  et  M1,  Capitaine  Pierre 
Lancelot,  Attaché  naval  de  l’Ambassade  de  France  à Washington. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


PATTES  BLANCHES  (A.) 

Drame  (92  min.) 

DISCINA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Majestic  Film,  1948. 

Réal.  : Jean  Grémillon. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Anouilh  et  J. -B. 
Luc;  dial,  de  J.  Anouilh. 

Chef-Opérateur  : Ph.  Agostini. 

Musique  : Eisa  Barraine. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Dir.  de  Prod.  : Léon  Carré. 

Montage  : L.  Hautecœur. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 

Interprètes  : Fernand  Ledoux,  Paul 
Bernard,  Suzy  Delair,  Michel  Bou- 
quet. Arlette  Thomas,  Jean  Debu- 
court,  Sylvie. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
avril  1949,  « Aubert-Palace  »,  « Co- 
lisée »,  « Gaumont-Théâtre  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  dont 
le  scénario  est  du  dramaturge  Jean 
Anouilh,  marque  le  retour  à l’écran 
de  Jean  Grémillon,  un  de  nos  meil- 
leurs metteurs  en  scène.  La  collabo- 
ration de  ces  deux  excellents  artistes 
nous  vaut  une  œuvre  attachante  dont 
la  perfection  technique  sera  sensible 
à tous. 

SCENARIO.  — Jack  (F.  Ledoux), 
cabaretier  et  mareyeur,  ramène  de 
la  ville  sa  maîtresse  Odette  (Suzy 
Delair).  Celle-ci  le  trompe  avec  le 
châtelain  de  Kériadec  (P.  Bernard) 
et  avec  le  demi-frère  de  celui-ci 
Maurice  (M.  Bouquet).  Une  haine 
tenace  oppose  de  Kériadec  au  vil- 
lage et  surtout  à Maurice.  Celui-ci 
se  sert  d’Odette  pour  mener  le  châ- 
telain à la  ruine.  Mais  Kériadec  tue 
Odette,  va  se  suicider,  mais  devant 
l’amour  que  lui  porte  une  bossue 
Mimi  (Arlette  Thomas),  décide  de 
se  livrer  à la  justice  et  lui  confie  le 
château. 

REALISATION.  — Jean  Anouilh  est 
un  homme  de  théâtre  au  talent 
éprouvé.  Son  scénario  reflète  trop  la 
technique  théâtrale  et  les  personna- 
ges du  drame  entièrement  valables 
sur  mie  scène,  manquent  d’épaisseur 
et  surtout  de  vraisemblance  dès  qu’ils 
sont  portés  à l’écran,  tandis  que  l’in- 
trigue repose  sur  des  données  ciné- 
matographiquement mal  expliquées 
et  partant  peu  réelles.  Celles-ci  ad- 
mises, le  drame  se  noue  avec  vigueur 
et  se  poursuit  implacablement.  Jean 
Grémillon  qui  remplaça  Anouilh  ma- 
lade pour  la  réalisation  de  cette 
œuvre,  apporte  sa  technique  par- 
faite et  sa  science  incontestable  de 
la  mise  en  scène.  Bien  secondé  par 
Agostini,  nous  lui  devons  des  instants 
inoubliables  et  des  séquences  extrê- 
mement prenantes.  Le  voyage  noc- 
turne en  auto,  le  rendez-vous  sur  la 
lande,  la  mort  d’Odette  sont  des  pas- 
sages parfaits.  Qu’il  nous  soit  permis 
pourtant  de  regretter  que  la  vie  col- 
lective du  village  de  pêcheurs  n’ait 
pas  été  plus  longuement  évoquée,  ne 
serait-ce  que  pour  mieux  situer  le 
drame  dans  son  cadre  naturel.  Mais 
c’est  sans  doute,  là  encore,  une  consé- 
quence de  la  conception  théâtrale  de 
Jean  Anouilh. 

INTERPRETATION.  — Suzy  De- 
lair, dont  Clouzot  nous  avait  révélé 
le  tempérament,  est  une  excellente 
comédienne  sous  la  direction  de  Gré- 
millon. Ce  film  lui  permet  de  pren- 
dre place  parmi  nos  plus  sûres  va- 
leurs cinématographiques.  Fernand  Le- 
doux. Paul  Bernard,  sont  excellents 
comme  à l’accoutumé.  Deux  révéla- 
tions; Arlette  Thomas,  sensible,  émou- 
vante et  fine,  Maurice  Baquet  dont  le 
jeu  nerveux  crève  l’écran.  Les  pro- 
ducteurs avisés  sauront  leur  donner  la 
chance  que  leur  talent  mérite.  — J.  L. 


LUNE  DE  MIEL 
MOUVEMENTEE  (A.) 

(Once  upon  a Honeymoon) 
Comédie  dramatique  (115  min.) 
(V.O.) 

RKO  RADIO  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Léo  McCarey-RKO,  1942. 

Réal.  : Léo  McCarey. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  McCarey  et 
Sheridan  Gibney,  dial,  de  Sh.  Gib- 
ney. 

Chef-Opérateur  : George  Barnes. 
Musique  : Robert  Emmett,  Dolan. 

Dir.  artistiques  : A.  d’Agostino  et  A. 
Herman. 

Décors  : Darrell  Silvera  et  Claude  E. 
Carpenter. 

Montage  : Douglas  Travers. 
Interprètes  : Ginger  Rogers,  Cary 
Grant,  Walter  Slezak,  Albert  Dek- 
ker,  A.  Basserman,  F.  Boros,  J. 
Shannon,  N.  Lytess. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
avril  1949,  « La  Royale  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  d’une 
exploitation  limitée,  car  en  version 
originale,  hésite  perpétuellement  entre 
le  drame  réaliste  et  la  comédie  amé- 
ricaine. La  valeur  des  interprètes  : 
Ginger  Rogers,  Cary  Grant  et  Walter 
Slezak  en  fait  une  œuvre  qui  inté- 
ressera. 

SCENARIO.  — Cary  Grant,  com- 
mentateur de  radio,  est  en  reportage 
à Vienne.  Il  y fait  la  connaissance 
de  Ginger  Rogers,  ancienne  dan- 
seuse de  burlesque,  qui  va  se  faire 
épouser  par  un  baron  autrichien. 
Walter  Slezak.  Ce  baron  est  le  chef 
des  5°  colonnes  nazies  et  prépare 
successivement  les  occupations  d’Au- 
triche, Tchécoslovaquie,  Pologne, 
Norvège  et  France.  Cary  Grant  ar- 
rive peu  à peu  à convaincre  Ginger 
Rogers  du  double  jeu  joué  par  son 
mari.  Après  de  nombreuses  aven- 
tures à Prague,  Varsovie  et  Paris, 
Ginger  en  arrive  à tuer  son  mari 
qui  s’était  embarqué  pour  les  U.S.A. 

REALISATION.  — Le  mélange  de 
comédie  américaine,  de  scènes  réa- 
listes, de  « flash  » d’actualités  est 
assez  déroutant  pour  le  spectateur. 
Par  contre,  les  séquences  de  comédies 
sont  excellentes  et  font  rire. 

INTERPRETATION,  — Cary  Grant 
et  Ginger  Rogers  forment  un  couple 
de  comédiens  dont  l’éloge  n’est  plus 
à faire.  — J.  L. 


LES  SACRIFIES  (G.) 

(They  were  Expendable) 
Drame  de  guerre  (135  min.) 
(V.O.) 

M.G.M. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : John  Ford. -M.G.M. , 1945. 

Prod.  associé  : Clifï  Reid. 

Réal.  : John  Ford. 

Auteurs  : Scén.  du  Lt.  Com.  Frank 
Wead,  d’après  William  L.  White. 

Chef-Opérateur  : Joseph  H.  August. 

Musique  : Herbert  Stothart. 

Montage  : Frank  E.  Hull  et  Douglas 
Biggs. 

Interprètes  : Robert  Montgomery, 
John  Wayne,  Donna  Reed,  J.  Holt, 
W.  Bond,  M.  Thompson,  P.  Lang- 
ton,  L.  Ames,  A.  Walsh,  D.  Curtis, 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
avril  1949,  « Broadway  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  guerre, 
américain,  réalisé  par  John  Ford.  Cen- 
tre du  drame  : le  Pacifique  en  1941. 
Deux  heures  un  quart  de  projection 
illustrées  de  belles  images  et  de  scènes 
d’action  souvent  prenantes. 

SCENARIO.  — Lors  de  l’attaqu,e 
de  Pearl  Harbour,  les  lieutenants 
Brickly  (Robert  Montgomery)  et 
Ryan  (John  Wayne),  avec  leurs 
soixante-dix  hommes  d’équipage  et 
leurs  six  vedettes  lance-torpilles, 
mouillent  dans  un  petit  port  mili- 
taire des  Philippines.  La  guerre.  Ils 
ont  des  ordre  de  harceler  l’ennemi 
et  coulent  bon  nombre  d’unités  ja- 
ponaises. Ryan  tombe  amoureux 
d’une  jeune  infirmière,  Sandy  (Don- 
na Reed),  à Corregidor.  Les  trois 
bateaux  rescapés  des  combats  trans- 
portent alors  les  « officiels  » dans 
une  île  d’où  ils  doivent  s’envoler 
pour  l’Australie.  Brickly  et  Ryan 
partent  avec  eux.  Ceux  qui  restent 
seront  fait  prisonniers  par  les  Ja- 
ponais. Mais,  plus  tard,  les  G.  Is 
reviendront. 

REALISATION.  — Le  scénario  étant, 
au  fond,  très  mince,  il  paraît  curieux 
de  l’avoir  à ce  point  « étiré  » pour 
faire  durer  la  projection  plus  de  deux 
heures.  Deux  séquences  de  batailles 
navales  sont  bien  réalisées.  La  mise  en 
scène  et  la  technique,  signées  John 
Ford,  sont  naturellement  de  qualité. 

INTERPRETATION.  — Les  rôles  de 
ce  film  sont  identiques  à tous  ceux 
que  l’on  rencontre  dans  les  films  de 


LA  PERLA  (G.) 

Comédie  dramatique  (77  min.) 
(V.O.) 

RKO  RADIO  FILM 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : F.A.M.A.  Aguila-Oscar  Dan- 
cigers. 

Réal.  : Emilio  Fernandez. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Steinbeck, 
E.  Fernandez  et  J.  Wagner. 

Chef-Opérateur  : Gabriel  Figueroa. 

Musique  : Antonio  Daiz  Conde. 

Dir.  artistique  ; Javier  Torres  Torija. 

Dir.  des  séquences  : Federico  Ame- 
rigo. 

Montage  : Gloria  Schoemann. 

Chef-Opérateurs  du  Son  : De  la  Rosa 
et  C.  Portman. 

Interprètes  : Pedro  Armendariz,  Maria 
Elena  Marques,  Fernando  Wagner, 
Charles  Rooner,  Alfonso  Bedoya, 
G.  Gonzalez,  J.  Garcia,  M.  Cuadros. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
avril  1949,  « Lord-Byron  »,  « Royal- 
Haussmann-Club  ». 


EXPLOITATION.  — Révélé  par  le 
premier  festival  de  Cannes,  le  cinéma 
mexicain  maintient  sa  renommée  par 
des  œuvres  d’importance  comme  La 
Perla.  L’équipe  du  film  est  d’ailleurs 
sensiblement  la  même  que  pour  Ma- 
ria Candelaria;  l’histoire  étant,  elle, 
de  l’auteur  des  Raisins  de  la  Colère  : 
John  Steinbeck.  Ce  récit,  parfaite- 
ment conté  et  interprété,  de  ce  couple 
de  pêcheurs  qui  ne  peut  s’élever, 
malgré  des  efforts  démesurés,  au-des- 
sus de  sa  condition  misérable,  tou- 
chera aisément  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Kino  (P.  Armen- 
dariz), sa  femme  Juana  (M.  Mar- 
quès) et  leur  petit  enfant  Juanito 
vivent  pauvrement  dans  leur  ca- 
hute. Plongeur  professionnel,  Kino 
ramène  une  perle  énorme  d’une 
grande  valeur.  Le  village  entier  fête 
cette  heureuse  trouvaille.  Mais  des 
bandits  ont  décidé  de  s’emparer  de 
la  perle.  Après  avoir  résisté  tant 
bien  que  mal,  Kino  n’a  plus  qu’une 
solution  : fuir  avec  sa  femme  et  son 
fils.  Ils  sont  poursuivis  par  le  chef 
de  la  bande.  Cette  chasse  à l’homme, 
dure  pour  Kino,  est  terrible  pour 
Juana.  Ils  sont  enfin  acculés  sur  une 
falaise.  Kino  va  surprendre,  par 
ruse,  son  ennemi,  mais  celui-ci, 
avant  de  mourir,  tue  le  petit  Jua- 
nito. Kino  et  Juana  reviendront  dans 
leur  village  et  ils  jetteront  à la  mer 
la  perle  qui  représente,  pour  eux, 
une  richesse  inaccessible. 

REALISATION.  — L’adaptation  du 
roman  de  Steinbeck  est  très  bonne 
et  le  rythme  de  l’ensemble,  qui  at- 
teint son  point  culminant  dans  la  tra- 
gique poursuite,  est  excellent.  Les 
photos,  qui  bénéficient  d’une  majorité 
d’extérieurs,  sont  parfaites;  il  y a 
également  des  prises  de  vues  sous- 
marines  bien  réalisées. 

INTERPRETATION.  — Pedro  Ar- 
mendariz, qui  parvient  à rendre  l’al- 
lure et  les  jeux  de  physionomie  d’un 
être  fruste  mais  non  dépourvu  d’in- 
telligence, est  extraordinaire.  Sans 
avoir  la  beauté  de  Maria  Félix  et  le 
talent  de  Dolorès  del  Rio,  Maria 
Marquès,  qui  est  jolie  et  bonne  co- 
médienne, tient  fort  bien  son  rôle. 
Les  autres  acteurs  sont  très  bien. 

J.  H. 


guerre  américains  : du  naturel  par- 
fois, de  l’héroïsme  souvent  et  le  pres- 
tige de  l’uniforme  favorisant  la  séduc- 
tion. Robert  Montgomery  est  sembla- 
ble à lui-même.  Donna  Reed  est  char- 
mante, mais  son  rôle  est  effacé.  John 
Wayne  est  très  juste,  mais  on  le  pré- 
fère dans  les  « westerns  » du  même 
John  Ford.  — P.  R. 
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RAPHIE 

1SE 


LES  PREMIÈRES  PRÉSENTATIONS 
PARAMOUNT,  A LYON,  ONT 
ÉTÉ  CHALEUREUSEMENT  ACCUEILLIES 


Nous  sommes  tous  férus  d'Alan  Ladd  et  amou- 
reux de  Veronica  Lake,  qui  symbolisent  à nos 
yeux  l'Aventure  et  l’Amour.  Ils  représentent 
tout  ce  qui  nous  plaît  : l’action,  la  bonne  hu- 
meur, l’énergie,  le  charme  féminin...  J’ai  «séché» 
un  cours  pour  aller  voir  Trafic  à Saigon,  au 
« Tivoli  ».  J’ai  trouvé  ce  film  réellement  palpi- 
tant et  les  autres  spectateurs  étaient  de  mon 
avis!  Il  enchantera  tout  le  monde,, j’en  suis  sûr, 
et  enthousiasmera  en  particulier  la  jeunesse. 

Opinion  d’un  étudiant. 

Savez-vous  ce  qu'un  concurrent  vient  de  me 
dire?...  Je  vous  le  donne  en  mille!  Il  m’a  dit 
que  La  Mélodie  du  Bonheur  n’était  pas  pour 
ma  salle...  Je  suppose  qu’il  voulait  blaguer,  car 
si  un  film  comme  cela  ne  passait  pas  chez  moi, 
quels  films  passerais-je,  je  vous  le  demande  un 
peu  ? La  musique,  les  chants,  les  danses,  le 
sujet,  la  richesse  de  la  mise  en  scène,  la  qua- 
lité de  ses  couleurs,  l’incroyable  virtuosité  de 
Fred  Astaire,  le  charme  de  Bing  Crosby,  la 
beauté  de  Joan  Caulfield  et  d’Olga  San  Juan, 
le  sex-appeal  des  jolies  filles  qui  les  entourent, 
tout  cela  force  l’admiration  et  ce  film  très  spec- 
taculaire est  appelé  à faire  recette  partout  où  il 
pasera.  C’est  indéniable  ! 

Opinion  d’un  Exploitant 
de  Villeurbanne. 

Vous  avez  deviné,  à mes  jambes  en  cerceau, 
que  je  suis  un  homme  de  cheval..  Eh  bien, 
en  qualité  de  vieux  turfiste,  je  tiens  à vous 
remercier  du  plaisir  que  m'a  procuré  La 
Dernière  Course.  J’ai  vu,  depuis  quinze  ans, 
à peu  près  tous  les  films  sur  les  milieux 
hippiques.  Il  n'y  en  a pas  un,  cependant, 
qui  vienne  à la  cheville  de  celui-là.  Non 
seulement,  ils  nous  montre  une  histoire  à la 
fois  amusante,  dramatique,  animée,  mais  il  dé- 
voile les  coulisses  de  l'entraînement  et  le  monde 
pittoresque  du  turf  américain.  Il  est  magni- 
fiquement joué,  ce  qui  ne  gâche  rien,  par  l'ex- 
cellent Aland  Ladd.  Gail  Russell  et  cet  éton- 
nant Stanley  Cléments,  qui  m’a  agréablement 
surpris,  tant  pas  ses  qualités  de  jockey  que 
par  son  talent  d’acteur...  Là-dessus,  je  vous  dis 
au  revoir  et  merci  encore  ! 

Opinion  d'un  habitué  de 
rhippodrome  du  Grand-Camp. 


Lyon.  — Paramount  a ouvert  le  feu  des 
Présentations  Corporatives  dans  notre  ville, 
avec  une  première  tranche  de  sept  films  : La 
Mélodie  du  Bonheur  (Blue  Skies)  et  Califor- 
nie, Terre  promise,  tous  deux  en  Technico- 
lor ; Trafic  à Saigon,  En  Route  vers  Rio,  Une 
Ame  perdue,  La  Dernière  Course,  La  Grande 
Horloge,  plus  un  film  hors  série  : La  « Scan- 
daleuse » de  Berlin. 

Tous  ces  films,  présentés  au  Français,  au 
Tivoli  et  au  Pathé,  ont  été  chaleureusement 
accueillis.  On  ne  tarit  pas  d’éloge,  ici,  sur  la 
qualité  rare  de  chacun  d’eux  et  sur  l’ensem- 
ble véritablement  hors  ligne  qu’il  constitue. 
On  sent  que  cette  sélection  a fait  l’objet  de 
soins  très  attentifs  et  l’on  en  sait  gré  à ses 
auteurs. 

Les  échos  que  nous  avons  recueillis  sont 
d'autant  plus  caractéristiques  que  les  Lyon- 
nais sont  peu  enclins  aux  grandes  manifes- 
tations d’enthousiasme.  Les  Exploitants  eux- 
mêmes  reconnaissent  que  chacun  des  films 
présentés  pourrait  constituer  une  base  très 
solide  pour  leur  programmation  à venir. 
Californie,  Terre  promise,  à la  projection  du- 
quel, notamment,  ont  assisté  tous  les  invités 
des  Fêtes  du  Cinéma  de  Lyon  a été  très 
apprécié. 

Et  l’opinion  générale  est  que  Paramount 
qui,  depuis  plus  de  vingt-cinq  ans,  est  l’un 
des  piliers  les  plus  sûrs  de  l’Exploitation, 
s’impose  cette  année,  plus  que  jamais,  comme 
une  maison  de  confiance. 

Le  meilleur  moyen,  pour  savoir  ce  qu’on 
pense  à Lyon  de  ces  présentations,  était  d’in- 
terroger différents  spectateurs,  pris  au  ha- 
sard. Et  voici  le  résultat  de  ce  petit  son- 
dage. — J.  de  G. 


QUELQUES  OPINIONS 

On  ne  peut  que  s’incliner  devant  un  film  de 
la  valeur  de  Californie,  Terre  promise.  Je  suis 
d'ordinaire  assez  chiche  de  compliments  et  je 
n’en  suis  que  plus  à mon  aise  pour  dire 
tout  le  bien  que  j’en  pense  personnellement. 
L’intérêt  de  l’histoire,  son  excellent  mouvement, 
l’importance  et  le  dynamisme  de  la  mise  en 
scène,  la  beauté  des  paysages,  la  vérité  des 
couleurs,  la  popularité  de  Ray  Milland,  de  Bar- 
bara Stanwyck  et  de  Barry  Fitzgerald,  tout  con- 
court à donner  à ce  film  un  caractère  très  spec- 
taculaire. Ce  Technicolor  de  qualité  constitue 
un  attrayant  programme  et  attirera  certaine- 
ment le  nombreux  public  friand  de  ce  genre 
de  films. 

Opinion  du  Directeur 
d’un  Grand  Cinéma  de  Lyon. 

Mon  avis  sur  En  Route  vers  Rio?...  Mon  avis 
à moi?...  C’est  bien  de  l’honneur!  Heu!...  Je... 
Oui,  bien  sûr...  En  tout  cas,  c’est  un  film  qui 
commence  bien  : un  incendie  pommé...  à la 
bonne  heure  ! Ce'la,  c’est  quelque  chose  ! Et  je 
parle  en  connaisseur...  vous  pensez!  Bob  Hope, 
Bing  Crosby  et  Dorothy  Lamour  sont  trois  fa- 
meux lurons  et  la  samba  de  ce  sacré  Bob  Hope, 
déguisé  en  bonne  femme,  est  bien  le  truc 
le  plus  tordant  que  j’aie  vu  depuis  dix  ans  que 
je  fréquente  les  coulisses  du  Théâtre  des  Céles- 
tins  et  les  cinémas!  La  seule  ombre  au  tableau, 
c’est  que,  du  fond  de  la  salle,  où  j’étais  de  ser- 
vice comme  d’habitude,  je  voyais  bien  ce  qui  se 
passait  sur  l’écran,  mais  je  n’entendais  rien  du 
tout,  tant  les  gens  riaient  fort...  Je  trouve  cette 
histoire-là  très  drôle,  monsieur.  Je  dirais  même 
mieux...  heu...  très  drôle! 

Opinion  du  pompier  de  service. 

Une  Ame  perdue  est  un  film  curieux,  passion- 
nant, où  les  scènes  d’amour  et  de  violence  s’en- 
tremêlant très  adroitement,  et  dont  l’ambiance 
dramatique  est  absolument  remarquable.  Unis- 
sant des  noms  aussi  connus  que  ceux  de  Ray 
Milland  et  d’Ann  Todd,  il  ne  dort  pas  manquer 
d'exercer  un  puissant  attrait  sur  la  masse  des 
spectateurs,  auels  que  soient  leurs  goûts  ou  leurs 
préférences.  J’ai  la  plus  grande  confiance  dans 
les  possibilités  de  ce  film  que  je  note  avec  soin 
et  qui  a une  place  tout  indiquée  dans  ma  pro- 
grammation. 

Opinion  d’un  Exploitant 
important  du  Doubs. 


Deux  Grandes  Vedettes 
jouent  ensemble 
pour  la  première  fois 


J’adore  le  cinéma,  mais  n’y  vais,  faute  de  temps, 
qu’assez  rarement.  Je  n’aurais  cependant  pas 
voulu  manquer  pour  un  empire  la  présentation 
de  La  « Scandaleuse  » de  Berlin.  Et  puisque  vous 
me  demandez  mon  avis,  je  peux  vous  assurer 
en  toute  sincérité  que  c’est  un  des  films  les 
plus  amusants,  les  mieux  faits  et  les  plus  intel- 
ligents qu’il  m’ait  été  donné  de  voir  depuis  long- 
temps ! Une  rare  puissance  comique  se  dégage 
de  cet  excellent  film  plein  d’humour  et  d’ironie. 
Et  maintenant  que  je  l'ai  vu,  je  conçois  le  triom- 
phe qu’il  a remporté  en  Amérique.  J’ai  beau- 
coup aimé  la  fantaisie  débridée  de  Jean  Arthur 
et  l’humour  paisible  de  John  Lund,  que  je  ne 
connaissais  pas  encore.  Quant  à Marlène  Die- 
trich,  elle  est  absolument  incomparable.  Je  gage 
c,ue  ce  spectacle  fera  l’objet  de  bien  des  con- 
versations, à Lyon  comme  partout. 

Opinion  d’un  soyeux. 

La  Grande  Horloge  est  un  film  qui  s'adresse  à 
tout  le  monde,  aussi  bien  au  public  populaire 
qu’à  l’élite.  L’interprétation  réellement  admi- 
rable de  Charles  Laughton  et  de  Ray  Milland 
renforce  encore  son  intérêt.  L’originalité  du  su- 
jet, l’ingéniosité  du  montage  et  les  qualités  de 
la  mise  en  scène  confèrent  à ce  curieux  drame 
policier  un  caractère  de  nouveauté  et  ne  mé- 
ritent que  des  compliments.  J’estime,  en  tant 
que  détective,  que  cette  histoire  est  captivante 
de  bout  en  bout.  Et  ma  clairvoyance  profes- 
sionnelle, je  l’avoue  sans  fausse  honte,  a été 
soumise,  pour  une  fois,-  à rude  épreuve! 

Opinion  d’un  détective  privé. 


Deux  des  grands  noms  de  l’écran  : Ray  Milland 
et  Ann  Todd  sont  réunis  pour  la  première  fois 
dans  « Une  Ame  perdue  »,  film  tiré  du  roman 
hallucinant  de  Joseph  Shearing,  que  « France- 
Soir  » a publié  récemment  en  feuilleton.  Ray 
Milland  incarne  l'infernal  et  séduisant  Mark  Bel- 


lis,  Ann  Todd,  l’amoureuse  et  hypocrite  Olivia, 
et  ces  deux  créations  mémorables  — les  plus 
belles  peut-être  de  toute  leur  carrière  si  riche 
en  succès  — marqueront  sans  doute  l’apogée  de 
leur  gloire. 


Une  équipe  de  scaphandriers 


parcourt  les  rues  de  Paris 


Un  film  de  la  classe  du  remarquable  Tech- 
nicolor de  Cecil  B.  De  Mille,  Les  Naufrageurs 
des  Mers  du  Sud,  dont  toute  la  presse  a sou- 
ligné l’intérêt,  se  prêtait  particulièrement  à 
un  lancement  pittoresque,  et  Paramount  n’y 
a pas  manqué.  Outre  la  façade  animée  du 
Théâtre  Paramount,  devant  laquelle  ont  dé- 
filé, trois  semaines  durant,  des  centaines  de 
milliers  de  personnes,  une  équipe  de  six  hom- 
mes-sandwich, en  tenue  de  scaphandrier,  a 
parcouru  les  rues  les  plus  fréquentées  de 
Paris.  Leur  passage  ne  passait  pas  inaperçu 


et  cette  excellente  publicité  ambulante  pourra 
être  reprise  avec  succès  par  de  nombreux 
Exploitants  de  Province  lorsqu’ils  program- 
meront ce  film  à leur  tour. 
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PROGRAMMES  de 

PARIS 

SEMAINE  DU  27  AVRIL  AU  3 MAI 

FILMS 

FRANÇAIS 

1"  SEMAINE 


LA  BATAILLE  DU  FEU  (Sirius), 
Astor,  Empire  (28-4-49),  Impé- 
rial, Plazza  (29-4-49). 

2'  SEMAINE 

Scandale  aux  Champs  - Elysées 
(National  Film),  Ermitage,  Olym- 
pia, Lynx  (22-4-49). 

Le  Silence  de  la  Mer  (Panthéon 
Dist.),  Gaumont-Palace,  Rex  (22- 
4-49). 

3e  SEMAINE 

Pattes  Blanches  (Discina),  Aubert- 
Palace,  Colisée,  Gaumont-Théâ- 
tre (13-4-49). 

6'-'  SEMAINE 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 
(Francinex).  Balzac,  Helder, 
Scala,  Vivienne  (23-3-49). 

8'  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona). 
Madeleine  (7-3-49). 

Manon  (Corona),  Marignan,  Mari- 
vaux (9-3-49). 

FILMS  ETRANGERS 


pe  SEMAINE 

LE  MUR  DES  TENEBRES  ( M.G. 
M.  ),  Le  Français,  Napoléon  (29- 
4-49). 

LE  SIGNE  DU  BELIER  (Colum- 
bia), New  York  (27-4-49). 

ETRANGES  VACANCES  (S.  N. 
Films  Constellation),  Max-Lin- 
der.  Moulin-Rouge,  Normandie 
(29-4-49). 

NOËL  AU  CAMP  119  (Omnium 
International  du  Film),  Studio 
de  l'Etoile  (27-4-49). 

CRIME  DE  SANG-FROID  (C.I.D.), 
Courcelles  (27-4-49). 

MAROUF  EL  ISKAFI  (Hoche- 
Prod.),  Nouvelle-Comédie  (27- 
4-49). 

PIEDS  PLATS,  VAINQUEUR  DU 
DESTIN  (Arc  de  Triomphe),  Les 
Images,  Monte-Carlo,  Parisiana, 
Radio-Ciné-Opéra  (27-4-49). 

2 e SEMAINE 

La  Scandaleuse  de  Berlin  (Para- 
mount),  Eldorado,  Elysées-Ciné- 
ma,  Paramount,  Ritz  (22-4-49). 

Aventure  en  Irlande  (Universal), 
Apollo,  Caméo  (20-4-49). 

La  Possédée  (Warner  Bros.),  Le 
Triomphe  , (20-4-49). 

Les  Sacrifiés  (M.G.M.),  Broad- 
way (20-4-49). 

Winslow  contre  le  Roi  (Filmsonor), 
Avenue,  Club  des  Vedettes  (22- 
4-49). 

Knock-Out  (U.F.P.C.),  Cinécran 
(20-4-49). 

Meurtre  à l'Asile  (Dis-Pa),  Gaîté- 
Clichy,  Palace,  Portiques  (22- 
4-49). 

La  Vallée  des  Hommes  Perdus 
(Vog),  California  (20-4-49). 

Riposte  à Narvik  (Paramount), 
Midi-Minuit-Poissonnière,  Ciné- 
Etoile  (20-4-49). 

3e  SEMAINE 

La  Perla  (RKO),  Lord-Byron, 
Royal-Haussmann-Club  (15-4-49). 

13è  SEMAINE 

Quelque  part  en  Europe  (Dis-Pa), 
Marbeuf  (1-2-49). 

28'  SEMAINE 

Hamlet  ( Victory -Films),  Biarritz 
(14-10-49). 


“LA  VOIX  DU  RÊVE” 

•J»  Le  film  de  J. -P.  Paulin,  La  Voix 
du  Rêve,  avec  Renée  Saint-Cyr,  Jean 
Chevrier,  Marcel  Pagliéro,  Marina  de 
Berg,  France  Descaut  et  Jeanne  Fu- 
sier-Gir  sortira  en  exclusivité  le 
13  mai  prochain  aux  « Napoléon  ». 
« Palace  »,  « Delambre  ». 
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frêkHEmse 


Une  scène  très  réaliste  de  LA  DERNIERE  CHANCE. 

(Cliché  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 


MARIAGE 

Nous  avons  appris  avec  plaisir  le 
mariage  de  notre  ami  René  Sadoun, 
le  jeune  directeur  du  « Star-Cinéma  » 
de  Tunis,  avec  Mlle  Boublil  Ives. 

La  bénédiction  nuptiale  a eu  lieu 
le  4 avril,  en  la  présence  des  deux 
familles,  ainsi  que  des  amis  et  aussi 
des  membres  de  la  corporation  ciné- 
matographique de  Tunis. 

SCÉNARII 

•J.  La  Société  Cité-Films  vient  de 
s’assurer  les  droits  d’adaptation  ci- 
nématographique de  plusieurs  scena- 
rii  de  M.  Henri  Ashelbé,  l’auteur  de 
Pépé  le  Moko  et  de  Dédée  d’Anvers  : 
Erramoun  d’Atchillar,  drame  se  si- 
tuant dans  le  cadre  du  pays  basque 
et  les  bas-fonds  de  Marseille;  Ma- 
dame, comédie  burlesque  d’une  for- 
mule nouvelle;  deux  courts  métrages, 
Le  Crime  est  signé  et  Amis  d’En- 
fance,  d'un  genre  complètement  nou- 
veau. 

Début  de  “LA  PETITE 
CHOCOLATIÈRE” 

•J.  André  Berthomieu  a donné  le 
28  courant  le  premier  tour  de  mani- 
velle en  extérieurs  dans  Paris  de  la 
comédie  musicale  produite  par  Hoche- 
Productions  (Ray  Ventura),  La  Pe- 
tite Chocolatière.  Les  prises  de  vues 
en  studio  commenceront  le  2 mai.  La 
direction  de  la  photographie  est  as- 
surée par  Charles  Suin.  Giselle  Pas- 
cal, Claude  Dauphin,  Jeannette  Batti, 
Henri  Genès,  Lajarrige,  Georges  Lan- 
nes,  Henri  Crémieux,  Jean  Nohain, 
sont  les  principaux  interprètes  de  La 
Petite  Chocolatière  qui  bénéficiera 
d’une  musique  de  Paul  Misraki  inter- 
prétée par  l’orchestre  d’Aimé  Barelli 
et  les  Sœurs  Etienne. 

Micheline  Presle  tourne 
son  premierfilm  américain 
en  Chine 

•î»  Micheline  Presle,  qui  a été  engagée, 
voici  trois  mois,  par  la  20th  Century- 
Fox,  va  tourner  son  premier  film  amé- 
ricain. Elle  a été  choisie  pour  être  la 
vedette  du  prochain  film  d’Otto  Pre- 
minger,  le  metteur  en  scène  d’ Ambre. 

Ce  film,  « Transit  Hongkong  »,  est 
tiré  d’un  scénario  original  de  Philip 
Dunne.  Il  sera  tourné  en  Chine  même. 
Micheline  Presle  formera  un  nouveau 
couple  de  l’écran  avec  Richard  Wid- 
mark  (la  révélation  du  Carrefour  de 
la  Mort),  qui  est  la  vedette  mascu- 
line de  ce  nouveau  film. 


“SOUS  LE  SOLEIL 

DE  ROME” 

Cette  importante  production,  qui  a 
obtenu,  à la  Biennale  de  Venise  1948, 
trois  prix,  dont  celui  de  la  Fédération 
Internationale  de  la  Presse  Cinémato- 
graphique, sera  distribué  par  ; 

C.C.F.C.  pour  la  grande  région  pa- 
risienne. 

Dodrumez  pour  la  région  de  Lyon. 

Guy  Maïa  pour  la  région  de  Mar- 
seille. 

Oceanic  Films  pour  la  région  de 
Bordeaux. 

Bruitte  et  Delemar  pour  la  région 
de  Lille. 

Distrima  pour  l’Afrique  du  Nord. 

CO. MA. CI. CO.  pour  l’Union  Fran- 
çaise. 

“JE  VERRAI  LE  FESTIVAL’’ 

•ï»  Je  verrai  le  Festival  est  le  titre 
d’un  grand  film,  qui  sera  réalisé  cet 
été  pendant  le  Festival  du  Cinéma  de 
Cannes.  Le  scénario,  écrit  par  Eugène 
Deslaw,  est  composé  de  telle  façon 
que  certaines  parties  du  film  compor- 
teront, en  plus  des  dialogues  français, 
aussi  des  phrases  en  anglais,  italien  et 
espagnol.  Les  vedettes  internationales, 
producteurs,  techniciens  et  journalis- 
tes de  divers  pays,  paraîtront  dans  les 
rôles  épisodiques  de  nombreux  sket- 
ches  pendant  que  les  rôles  principaux 
des  quatre  jeunes  filles  du  film  seront 
joués  par  des  débutantes.  Chaque 
sketch  sera  réalisé  par  un  metteur  en 
scène  de  la  même  nationalité  que  les 
vedettes  qui  y participeront. 

“BRANQUIGNOL” 

•î»  Après  avoir  donné,  « dans  l’inti- 
mité, » le  1er  avril,  le  premier  tour 
de  manivelle  de  son  premier  film 
comme  réalisateur,  Robert  Dhéry  s’est 
« reposé  » pendant  quelques  jours.  Il 
n’a  repris  les  prises  de  vues  de  Bran- 
quignol  que  le  25  avril,  au  studio 
d’Epinay,  avec  sa  joyeuse  troupe, 
dont  il  est  la  vedette.  A ses  côtés  se 
trouvent  Colette  Brosset,  Christian 
Duvalleix,  Gérard  Calvy,  Jean  Car- 
met,  Pierrette  Rossi,  Jacques  Emma- 
nuel, etc. 

“MAYA” 

•fr  Le  dernier  tour  de  manivelle  de 
la  production  Izarra,  Maya,  avec  Vi- 
viane Romance,  a été  donné  le 
22  avril  aux  environs  de  Marseille. 
L’excellent  réalisateur  Raymond  Ber- 
nard a ainsi  gagné  six  jours  sur  le 
plan  de  travail. 


PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

France  Europe  Films,  S.A.R.L.,  114, 
avenue  des  Champs-Elysées,  Paris 
(8e).  M.  Guy  Gibert,  co-gérant.  100.000 
(8-4-49). 

Les  Films  Jean  Perdrix,  S.A.R.L.,  10, 
r.  Mesnil,  Paris.  Formation,  2.000.000 
(5-4-49). 

Sté  Commerciale  de  Projections  Ciné- 
matographiques, S.A.R.L.,  24,  rue 
Juliette-Lambert,  Paris.  Formation. 

50.000  (1-4-49). 

Robero  Films,  S.A.R.L.,  7,  rue  Guy- 
Papin,  Paris.  Formation.  50.000  (2-4- 
49). 

Trans-Mondiale  du  Film,  21,  avenue 
du  Maréchal-Maunoury,  Paris.  Ca- 
pital porté  à 500.000  (1-4-49). 

Société  Nouvelle  des  Films  Georges 
Muller.  Capital  porté  de  500.000  fr. 
à 5.000.000  de  fr. 

O.  Kay  Films,  S.A.R.L.,  46,  rüe  Pierre- 
Charron,  Paris.  Formation.  M.  Mar- 
cel Rischmann,  gérant.  150.000  (2- 
4-49). 

Latino  Consortium  Cinéma,  S.A.R.L., 
6,  rue  Lincoln,  Paris.  M.  Hubert 
d’Achon,  gérant  en  remplacement  de 
M.  Guy  d’Achon,  démissionnaire. 
5.000.000  (28-3-49). 

Les  Productions  du  Parvis,  S.A.R.L., 
8,  rue  des  Goncourt,  Paris.  Forma- 
tion. 150.000  (25-3-49). 

EXPLOITATION 

Sté  d’Exploitation  du  Cinéma  Bambi, 
S.A.R.L.,  43,  rue  du  Faubourg-Mont- 
martre, Paris.  Formation.  2.400.000 
(1-4-49). 

Cinéma,  39,  rue  de  l’Arbre,  Marseille. 
Fin  de  gérance,  la  Sté  Dernard  et 
Coye  reprend  le  fonds  à S.O.G.E.C. 
(1-4-49). 

DIVERS 

Sté  d’Amélioration  de  l’Industrie  Ci- 
nématographique (S.O.A.I.C.),  S. A. 
R.L.,  78,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées, Paris  (8e).  Formation.  MM. 
Christian  Botreau-Bonneterre  et 
Pierre  Louis-Guérin,  gérants.  100.000 
(16-3-49). 

Sté  Mime-Gramont,  S.A.R.L.,  30,  rue 
de  Gramont,  Paris.  Formation 

100.000  (28-3-49). 

Ecrans,  S.A.R.L.,  42,  rue  Robert-Le- 
geay,  Créteil  (Seine).  Formation. 
M.  Pierre  Uhart,  gérant.  500.000  (25- 
3-49). 

Sté  d’Entreprise  et  de  Production  In- 
dustrielle (E.P.I.),  S.A.R.L.,  16,  rue 
de  Marignan,  Paris.  Formation. 

500.000  (29-3-49). 

Sté  Française  de  Participations  Ciné- 
matographiques, SA.,  devient  Sté 
Française  de  Participations  Cinéma- 
tographiques et  Financières,  17  bis, 
rue  Charles-Lecocq,  Paris.  50.000 
(2-4-49). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma,  à Toulouse  (Haute-Garonne), 
f.  v,  par  M.  Laurent  à M.  Declerck 
(26-3-49). 

Tournées  Cinématographiques,  expi. 
aux  Molières  et  communes  environ- 
nantes (Seine-et-Oise),  f.  v.  par  M. 
Jean  Marchai  à MM.  Marcel  Ran- 
voise  et  René  Deshayes  (31-3-49). 

Excelsior  Cinéma,  à Briatexte  (Tarn), 
f.  v.  par  M.  Malet  à M.  Louis  Roch 
(26-3-49). 

Eden  Cinéma,  à Beaurepaire  (Isère), 
f.  v.  par  M.  Lavastre  à Sté  Dauphi- 
noise d’Exploitations  cinématogra- 
phiques (26-3-49). 

Tournées  Cinématographiques,  expi.  à 
Artannes,  Monts,  Veigné,  La  Folie, 
Villandry,  Ballan,  Thilouze,  Neuil 
(Indre-et-Loire),  f.  v.  par  M.  Pollot 
à M.  Riant  (2-4-49). 

Tournées  Cinématographiques,  expi.  à 
St-Denis-de-Cabanne,  Melay,  Che- 
nay-le-Chatel,  Jainosse,  Iguerande 
(Loire)  (1-4-49). 

Tournées  Cinématographiques  expi.  à 
Saint-Urbain  (Haute-Marne),  f.  at- 
tribué à M.  Maniquet  par  la  Sté  à 
R.L.  Circuit  Maniquèt  (26-3-49). 


Dany  Robin  a l’air  fort  embarrassée  dans  cette  attitude  que  nous  pourrons 
voir  dans  LA  PASSAGERE,  dont  une  pro.iection  privée  a eu  lieu,  la  semaine 


dernière,  dans  une  salle  des  Champs-Elysées. 

(Cliché  Midi-Cinéma-Location-Films  F.  Rivers.) 


PRÉCISION 

Dans  notre  numéro  1307,  nous  avons 
publié  la  fiche,  technique  du  film  de 
Léon  Mathot,  La  Danseuse  de  Mar- 
rakech. Une  erreur  typographique 
nous  a fait  annoncé  que  Mme  E.  Ro- 
man était  assistante-décoratrice.  Il 
s’agit  de  M.  Eugène  Roman  et  non  de 
Madame.  ^ 

BIBLIOGRAPHIE 

A l’occasion  du  Festival  Internatio- 
nal du  Film  qui  se  tiendra  à Cannes 
du  2 au  17  septembre  1919,  le  Comité 
d’Organisation  éditera  une  Plaquette 
de  luxe  ayant  pour  thème  général  : 
« Les  grandes  dates  de  l’histoire  du 
film  ». 

Douze  articles  rédigés  par  les  plus 
grands  écrivains  dit''  cinéma  feront  le 
point  d’un  art  qui,  en  cinquante  ans, 
a déjà  produit  quelques  chefs-d’œuvre. 

André  Maurois,  de  l’Académie  Fran- 
çaise, a écrit  la  préface  de  cet  ou- 
vrage, au  sommaire  duquel  on  relève 
les  noms  d’Alexandre  Arnoux,  de 
l’Académie  Goncourt;  d’André  Bazin, 
Maurice  Bessy,  Georges  Charensol,  Lo 
Duca,  René  Jeanne,  Henri  Jeanson, 
Denis  Marion,  Léon  Moussinac,  Jean 
Queval,  Georges  Sadoul,  Pierre  Seize. 

Ces  articles  seront  illustrés  par 
quelques-uns  de  nos  plus  grands 
peintres  : Lucien  Boucher,  Paul  Col- 
lin, Coutaud,  Dignimont,  Grau  Sala, 
Labisse,  Fernand  Léger,  Jean-Denis 
Malcles,  Henri  Matisse,  Touchagues, 
Roger  Wild. 

4»  La  Cinémathèque  de  Belgique  vient 
de  collaborer  avec  les  Editions  de  la 
Connaissance  pour  l’édition  d’un  nu- 
méro spécial  de  la  revue  « Les  Arts 
plastiques  » consacré  aux  films  d’art. 

De  nombreux  articles  fort  bien  illus- 
trés, complétés  par  un  répertoire  in- 
ternational des  films  sur  l’art,  font  de 
cette  livraison  de  100  pages  un  en- 
semble fort  intéressant.  — J.  L. 

♦ 

SORTIES  A PARIS 

4*  Le  22  avril  est  sorti,  à Paris, 
dans  trois  salles,  « Ermitage  », 
« Olympia  » et  « Lynx  »,  le  premier 
et  excellent  film  du  jeune  réalisateur 
Roger  Blanc  : Scandale  aux  Champs- 
Elysées.  Ce  film  remporte  un  succès 
mérité,  succès  qui  s’ajoute  à celui 
remporté  en  province  lors  de  sa  pré- 
sentation dans  différentes  villes.  Les 
qualités  tant  artistiques  que  commer- 
ciales de  Scandales  aux  Champs-Ely- 
sées laissent  présager  une  belle  car- 
rière pour  son  metteur  en  scène.  Aussi 
sommes-nous  heureux  d’apprendre  que 
Roger  Blanc  met  actuellement  la 
dernière  main  à l’adaptation  de  Rai- 
son d’abord  qu’il  réalisera  bientôt.  Ce 
nouveau  film  est  tiré  de  la  célèbre 
pièce  de  Taladoua  et  Fuzelier,  Un 
Baron  sur  la  Branche  qui  fit  les  beaux 
soirs  de  Paris  la  saison  dernière.  Ce 
sera  une  joyeuse  comédie  traitée  dans 
le  style  de  Vous  ne  l’emporterez  pas 
avec  vous.  — P.  R. 

4*  Le  « Studio  de  l’Etoile  » qui  fut 
longtemps  le  « temple  » des  cinéphiles, 
puisque  bon  nombre  de  séances  de 
ciné-clubs  y furent  données,  est  de- 
venu, depuis  sa  remise  en  exploita- 
tion commerciale,  la  salle  des  chefs- 
d’œuvre.  C’est  là,  en  effet,  que  furent 
projetés  tour  à tour  Quatre  Pas  dans 
les  Nuages,  La  Fleur  de  Pierre,  Vania, 
Au  loin  une  Voile,  L’Honorable  An- 
gelina,  Siréna  qui  obtint  le  Grand 
Prix  de  la  Biennale  de  Venise  en 
1947,  etc.  Cette  semaine  a commencé 
dans  cette  salle  l’exclusivité  du  film 
italien  Noël  au  Camp  119  qui,  n’en 
doutons  pas,  fera  également  une  belle 
carrière. 

•fr  À l’occasion  de  la  sortie  à Paris, 
au  cinéma  de  l’«  Avenue  » du  très 
bon  film  d’Anthony  Asquith,  Wins- 
low  contre  le  Roi,  notre  ami  Gay-Lus- 
sac,  chef  de  publicité  de  Filmsonor, 
avait  organisé  pour  la  presse  une  pro- 
jection du  film,  suivie  d’un  amical 
cocktail.  Winslow  contre  le  Roi  fut 
chaudement  accueilli  par  les  critiques 
présents.  — P.  R. 


LES  PRISES  DE  VUES  DE 
« RONDO  EST 

SLR  LA  PISTE» 
SONT  TERMINÉES 

4*  Les  dernières  scènes  de  Rondo  est 
sur  la  Piste  (vedette  : Maurice  Ba- 
quet), réalisateur  : Maurice  Henry, 
avec  la  collaboration  technique  de 
Yannick  Bellon),  ont  été  tournées 
l’autre  jour  dans  les  bureaux  d’un 
grand  hebdomadaire  parisien. 

Le  film  est  maintenant  au  montage 
et  la  projection  de  travail  des  pre- 
mières séquences  a permis  d’apprécier 
une  fois  de  plus  les  extraordinaires 
dons  comiques  de  Maurice  Baquet, 
qui  donnent  au  personnage  de  Rondo 
un  relief  étonnant  et  une  délicieuse 
fantaisie. 

Rondo  est  sur  la  Piste  constituera 
sans  aucun  doute  le  premier  élément 
d’une  longue  suite  d’aventures  endia- 
blées.   f.__ 

«LA  SYMPHONIE  INACHEVÉE” 

4*  A la  suite  d’un  article  publié  dans 
notre  dernier  numéro,  nous  tenons  à 
préciser  que  le  film  La  Symphonie 
Inachevée  fut  produit  par  M.  Grégor 
Rabinovitch  et  distribué  en  France  par 
la  Société  Astra  Paris  Film  (Robert 
Tarcali). 

4 

UN  DOCUMENTAIRE 
tourné  par  des  Prisonniers 
présenté  à New  York 

4»  Un  film  extraordinaire  vient  d’avoir 
sa  première  à New  York.  Il  s’agit 
d’un  documentaire  tourné  sur  le  vif 
dans  un  camp  de  concentration  nazi 
par  les  prisonniers  français.  Le  film 
a été  présenté  par  André  Thomassin 
qui  passa  cinq  ans  dans  le  camp  dont 
il  s’agit  : l’oflag  XVII,  à Edelbach, 
en  Autriche. 

Le  film  paraîtra  en  France  au  béné- 
fice des  veuves  et  des  orphelins  de 
ceux  qui  sont  morts  dans  l’oflag  XVII. 

M.  Thomassin,  ingénieur  et,  durant 
la  guerre,  lieutenant  de  l’armée  de 
l’air  française,  doit  rentrer  en  France 
la  semaine  prochaine.  A l’exception 
d’un  prologue  montrant  l’endroit  où 
les  prisonniers  cachaient  leur  caméra, 
toutes  les  scènes  du  film  sont  authen- 
tiques. L’épisode  le  plus  mouvementé 
est  une  tentative  d’évasion  qui  fut 
couronnée  de  succès.  Le  film  dure 
une  heure. 

« 

4»  Mercredi  dernier  est  sorti  au  « New 
York  »,  en  exclusivité,  le  film  Co- 
lumbia, Le  Signe  du  Bélier,  inspiré 
par  l’astrologie,  et  interprété  par  Su- 
san  Peters,  Alexander  Knox,  Phyllis 
Thaxter  et  Ron  Randell. 


PREMIERS 
TOURS  DE  MANIVELLE 

4*  Roger  Richebé  a commencé  Monsei- 
gneur, lundi  dernier,  au  studio  de 
Neuilly.  Interprètes  : Bernard  Blier, 
Fernand  Ledoux,  Yves  Deniaud,  Mau- 
rice Escande,  Nadia  Gray,  Mario  Tou- 
rès.  Directeur  de  production  René 
Moutis,  chef-opérateur  Philippe  Agos- 
tini, décorateur  Jacques  Krauss,  script- 
girl  Marcelle  Hochet,  monteuse  Yvon- 
ne Martin.  Production  Roger  Richebé. 
4«  C’est  le  lundi  25  avril  que  Jean 
Castanier  a commencé  aux  studios 
de  Saint-Maurice  les  prises  de  vues 
du  film  L’Homme  qui  revient  de  loin, 
d’après  un  roman  de  Gaston  Leroux 
adapté  par  Louis  Chavance.  Dialo- 
gues de  Chavance  et  Paul  Guth. 
Annabella,  Paul  Bernard,  Maria  Ca- 
sarès,  Daniel  Lecourtois  et  Jacques 
Servi  ère  (de  la  Comédie-Française), 
Delmont,  Crémieux,  France  Ellys, 
interprètent  les  principaux  rôles  de 
cette  production  L.P.C. 

4*  C’est  le  15  mai  que  Jean  Gourguet 
commencera  son  nouveau  film  Zone 
Frontière,  à Lille  et  à la  frontière 
belge.  Les  interprètes  seront  Perette 
Souplex,  Francis  Valois.  Suzanne  Grey, 
la  petite  Zizi  (des  Orphelins  de  Saint- 
Vaast),  Ginette  Lefèvre  et  Chantal 
Darget.  Scénario  original  de  J.  et  M. 
Gourguet  et  Jean  Permé.  Coproduc- 
tion Lutetia-S.F.P.  Distribution  Lu- 
tetia. 

4«  Robert  Vernay  donnera,  au  début 
de  juin,  le  premier  tour  de  manivelle 
de  Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu, 
film  qui  se  déroulera  sur  la  Butte 
Montmartre  et  dont  les  acteurs  se- 
ront, à quelques  exceptions  près,  des 
gosses  de  la  Butte,  ces  fameux  Poul- 
bots,  immortalisés  par  le  grand  des- 
sinateur montmartrois. 

Neuf  gosses  — six  garçons  et  trois 
filles  — seront  les  principaux  prota- 
gonistes de  ce  nouveau  film  de 
Robert  Vernay,  produit  par  Latino 
Consortium  Cinéma. 

La  réalisation  demandera  deux  mois 
de  travail,  dont  six  semaines  d’exté- 
rieurs. 

4*  C’est  à Paris  que  sont  tournés, 
pendant  trois  semaines,  les  extérieurs 
du  nouveau  film  britannique  The  Spi- 
der  and  the  Fly.  (L’Araignée  et  la 
Mouche),  produit  par  Aubrey  Baring 
et  réalisé  par  Robert  Hamer,  pour 
Rank. 

C’est  la  première  des  productions 
partiellement  financées  par  l’Etat  an- 
glais. Les  scènes  d’intérieurs  seront 
tournées  à Pinewood.  Les  principaux 
interprètes  du  film  sont  : Nadia  Gray, 
Eric  Portman  et  Guy  Rolfe. 


TUNIS 

4»  Un  avion  spécial  a amené  de  Lon- 
dres toute  la  .troupe  de  la  « J.  Arthur 
Rank  Organisation  Ltd  » pour  tourner 
quelques  scènes  du  nouveau  film,  La 
Salamandre  d’Or. 

Les  vedettes  et  techniciens  vont  se 
diriger  vers  Hammamet,  puis  Tabarka 
et  ensuite  vers  Sidi-Bou-Saïd  où  les 
dernières  prises  de  vues  seront  prises 
avant  le  retour  en  Angleterre. 

La  mise  en  scène  est  confiée  à M. 
Ronald  Neame,  le  directeur  de  pro- 
duction est  M.  Mac  Naught,  èn  com- 
pagnie de  sa  troupe,  vont  prendre  sur 
place  les  beaux  sites  de  nos  paysages. 

Trevoir  Howard  et  Anouk  Aimée  se- 
ront les  principales  vedettes  du  film, 
avec  le  seul  Français  de  la  troupe, 
Marcel  Poncin,  acteur  établi  depuis 
douze  ans  en  Angleterre. 

D’après  M.  Ronald  Neame,  le  réa- 
lisateur du  film,  le  « Clou  » du  film, 
serait  la  chasse  au  sanglier  dans  la 
région  de  Tabarka. 

La  Salamandre  d’Or,  tiré  du  roman 
de  Victor  Canning,  est  l’histoire  d’un 
Anglais  qui,  chargé  de  mission  par 
la  « British  Muséum  »,  se  rend  en 
Afrique  du  Nord  pour  y rechercher 
des  antiquités  et  qui,  rencontrant  une 
jeune  Française,  en  tombe  éperdue- 
ment  amoureux.  — S.  A. 


GRANDE-BRETAGNE 

4»  1.786  cinémas  se  trouvant  dans 

l’impossibilité  manifeste  de  satisfaire 
au  quota  viennent  de  bénéficier 
d’exemptions  partielles. 

4*  Les  exploitants  du  nord-ouest  de 
l’Angleterre  mettront  à l’index  tous 
les  distributeurs  qui  permettent  la  té- 
lévision de  leurs  films. 

4*  Les  associations  anglaises  des  distri- 
buteurs de  films  et  des  exploitants 
viennent  de  se  mettre  d’accord  sur  les 
termes  d’un  contrat-type  de  location 
pour  les  petits  exploitants. 

4»  On  vient  de  rééditer  le  film  fran- 
çais, Un  Carnet  de  Bal. 

+ 

MEXIQUE 

4»  Le  premier  film  que  fera  Maria 
Félix,  dès  son  retour  au  Mexique,  s’ap- 
pellera Dofia  Diabla  (Madame  la  Dia- 
blesse). 

4*  Dolores  del  Rio  va  tourner  une  nou- 
velle version  de  Lola  Montes.  La  pre- 
mière a été  faite  en  Espagne  en  1945 
avec  Conchita  Monténégro. 


BRÉSIL 

4»  L’Institut  National  du  Cinéma,  dont 
la  création  vient  d’être  décidée,  va 
s’occuper  : De  l’ouverture  de  nouvel- 
les salles;  de  la  construction  d’un  grand 
studio  moderne  ; du  financement  de 
la  production  brésilienne  ; de  l’attri- 
bution des  prix  annuels  ; de  subven- 
tions pour  les  voyages  et  séjours  à 
l’étranger  des  techniciens  du  cinéma 
dans  un  but  de  perfectionnement. 

♦ 

ÉTATS-UNIS 

4»  Il  semble  se  confirmer  que  Greta 
Garbo  incarnera  George  Sand  dans 
un  film  co-produit  par  Walter  Wanger 
et  Eugène  Ffenke,  qui  sera  tourné  à 
Hollywood.  James  Mason  serait  son 
partenaire. 

4*  Des  interviews  d’acteurs  et  de 
techniciens  ayant  participés  aux  dé- 
buts du  cinéma  ont  été  enregistrées 
par  les  soins  de  l’Académie  des  Arts 
et  des  Sciences  cinématographiques 
d’Hollywood  qui  se  propose  de  les 
conserver  afin  de  les  mettre  à la  dis- 
position des  bibliothèques  et  des 
étudiants. 

* 

ITALIE 

Trois  documentaires  « Lux  » seront 
présentés  en  complément  de  program- 
mes. Ce  sont  : Le  Palais  de  Pauline, 
avec  commentaire  de  Michèle  Nicolai, 
Le  Parmesan,  avec  commentaire  du 
chansonnier  Jean  Guigo,  et  Le  Ser- 
vice de  la  Voirie,  commenté  par  Jany 
Casanova. 
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CINE 


RAPHIE 

ISE 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps,  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N“*  531,  535  à 537,  555.  576. 

1930  : N®*  584.  583,  590,  594,  598, 

609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N®*  635  à 653,  656,  660  à 

673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712, 

715,  716,  725,  738. 

1933  : N®"  746,  751,  755,  764,  774, 

776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N®*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N®  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280.  1288,  1300. 


Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible  - 
ment  le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLO 


Secrétaire  sténo-dactylo,  très  exp., 
long  réf.  ds  métier,  prod.  et  dist.,  cher- 
che emploi.  Accept.  demi-journée.  Li- 
bre de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.H.L. 


Opérateur  expér.  C.I.P.,  sér.  réf., 
libre  suite,  cherche  préf.  situation 
stable  ou  remplacements  (Paris  ou  ré- 
gion indif.). 

Ecrire  : Thorlet,  4,  rue  Tiraqueau. 
Fontenay-le-Comte  (Vendée). 


Mt  D MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


Collaborateur  dir.  gén.,  26  ans,  cour, 
toutes  quest.  cinémat.,  sténo-dactylo, 
cherche  poste  secrét.  général  adj.  dir. 
ou  secrét. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.L. 


M.  dispo.  500.000,  prend  part  co- 
direction, gérance  appointée,  ciné  Pa- 
ris, préf.,  possède  auto. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.K.X. 


Opérateur-électricien,  bien  qualifié, 
carte  prof.,  cherche  place  stable,  bon- 
nes réf.  Pourrait  faire  entretien  et 
nettoyage  de  salle.  Rég.  ind.  même 
Normandie  ou  Bretagne. 

Ecrire  : Charlemaine,  19.  boul.  14- 
Juillet,  Villeneuve-sur-Lot  (Lot-et-Ga- 
ronne). 


Opérateur  libre  3 matinées  et  ven- 
dredi toute  la  journée,  cherche  rem- 
placements. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.V.L. 


LE  NÉON  ensfignes  lumineuses 

DflilB  Tmic  IMiUlPlltl  - MINES 

rUUK  Ml  U b t«i.  rn-68 


Caissière  cherche  rempl.  ou  ouvreuse 
pour  samedi,  dimanche  ou  soirées  se- 
maine. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.E.C. 


Jeune  fille,  sténo-dactylo,  cherche 
emploi  dans  maison  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


•SOBERBIA» 

34,  Rue  Laffitte,  34 


PARIS  (9e)  Til.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


■ ■!  j • M A T lféR.1  Kî  i 

Ifictona  et  accessoires 

V mri n— — 85  et  16  m/m 

1 - ELECTRIC  6' 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  t 


Adhérez  sans  larder 
et  faites  adhérer  voire  personnel  è 


L’ENTRAIDE 
DU  CINÉMA 


qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  i 
Non  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 


62,  rue  Frençois-l",  62  — PARIS  (8‘) 
ÉLY.  71-81 


Débutant  cherche  gérance  cinéma, 
logé,  dispose  caution. 

Ecrire  : Crochet,  57,  rue  de  Colom- 
bes, Asnières  (Seine). 


Jeune  ménage  expi.  de  toute  con- 
fiance, étant  obligé  abandonner  ex- 
ploitation par  suite  sécurité,  désire 
trouver  emploi  salarié.  Directeur -gé- 
rant, chef  de  poste,  assis.  Directeur, 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


MARDI  3 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Sabotage  à Berlin 
JEUDI  5 MAI 

LE  PARIS,  10  h.  - Warner  Bros. 

Le  Caïd 

VENDREDI  6 MAI 
LE  FRANÇAIS,  10  h. 
Warner  Bros. 

Johnny  Belinda 
LUNDI  9 MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Dernière  Rafale 
MARDI  10  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
L'Amour  sous  les  Toits 
MERCREDI  11  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
LA  Femme  aux  Cigarettes 
JEUDI  12  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Fosse  aux  Serpents 


LUNDI  16  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Ville  abandonnée 


MARDI  17  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Scènes  Conjugales 
MERCREDI  18  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Les  Marins  de  l’Orgueilleux 
JEUDI  19  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
LA  Dame  au  Manteau  d’Hermine 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  5 MAI 

MARIGNAN,  10  h.  - Films  Vog 
La  Femme  Nue. 


MARDI  17  MAI 

MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 

Marlène 


JEUDI  19  MAI 

COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Mission  à Tanger 


COLLE  POUR  FILMS 

Qualité  inégalée  ! 


C.I.P.L.A.  101 , rue  de  Prony,  PARIS-176  - car.  60-36 


ou  adj.  à nouveau  propriétaire  de 
salle  non  du  métier,  peut  également 
faire  l’opérateur  en  plus  de  ces  pos- 
tes, conn.  à fond  expi.  et  cabine  étant 
opérateur  proj.  depuis  plus  de  10  ans, 
possède  C.I.P.,  femme  pouv.  tenir 
caisse  et  effectuer  comptabilité,  pos- 
sède C.A.P.  comptable  et  dactylo. 

Ecrire  à la  revue,  case  H. R. T. 


VENTE  C I N ÉM A 


Exceptionnel  ! cause  maladie,  ciné 
grand  luxe,  ville  réputée,  aff.  saine, 
parf.  état  à affermer  imméd.  à prof, 
sér.  Curieux,  début,  s’abst. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. A. Y. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  Fres 


4,  RUE  TIMERJIÈRE  • IBtttOtNE-lILLANCOURT  (Sllll) 


■ v 

T4I.  MOL.  89-30  Métro  i SBMBAY 

Maison  fondée  en  1020 


VENTES  MATÉRIEL 


A V.  poste  double  16  mm.  Pathé, 
super  45,  complet,  2 amplis,  et  tous 
accessoires.  Très  bon  état.  Visible  en 
marche. 

Ecrire  : Cinéma  Familia,  Oisy-le- 
Verger  (Pas-de-Calais). 


A V.  lant.  arc  16  mm.  coulissante 
sur  table  spéciale,  permet  utilis.  sur 
poste  double  rhéostat.  Redrs.  30  amp. 
avec  valves  Philips,  miroir  250,  parf. 
état  de  marche.  Prix  40.000. 

S'adreser  : A.  Bocquin,  chemin  de 
Clora,  Chamalières  (Puy-de-Dôme). 


A V.  caisse  mobile  billets  entière- 
ment miroiterie  et  glaces  bon  état. 

Cinéma  Météore,  44,  rue  des  Dames, 
Paris  ( 17e).  MAR.  55-90. 


DIVERS 


Suis  acheteur  maison  de  dist., 
saine  et  sérieuse,  totalité  ou  ma- 
jorité des  parts.  Paris  ou  Bordeaux. 
Ecrire  à la  revue,  case  O.D.L. 


C ANOINE 


Château,  Bagnolet 
AVRON  08-85 


21,  rue 
(Seine) 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Cl 


27-33,  Cham 

B i 

RÉGIE  DE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-R! 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARL: 


♦ 
♦ 
♦ 
♦ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES. 


170,  rue  de 
PARIS 

Tél. 


Umnod 
(15*) 
VAU.  03-25 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-34 

Câbles  : 

Filmson..  Genoble 


EQUIPEMENTS 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzac  07-30 


R&PID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

T AAX5PORTS  RAPIDES 
DE£  FILMS 
TOUTES  DIRECTION* 

Z,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


C1NERIC 

111,  me 

VUUers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  min. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-51 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


R.  MICHAUX  et  C1 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 

eeM 


H 

N 


Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  34 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 


CINE-SIEGES 


Lo  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


Vous  offre 
foute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 


NORD  63-47  

NE  CHERCHEZ  PLUS 

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

"LES  POCHETTES  PARISIENNES” 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 

NE  DONNE  PAS  DE  PRIME 
mais  DES  PRIX...  DE  LA  QUALITÉ... 

UNE  PRÉSENTATION  SOIGNEE 
— Demandez  notre  Tarif  avec  Documentation  — 

NORD  63-47 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 

PLAFONDS  • 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• cftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


Cary  Grant  et  Irène  Dunne  sont  les  principaux  interprètes 
de  LA  CHANSON  DU  PASSE,  édité  en  16  mm. 

(Dist.  Columbia.) 


AUGMENTEZ  VOS  RECETTES 

en  vendant  les  produits  de  la 

CONFISERIE 

“LA  FLÈCHE  D’OR” 

160,  Grand'Rue  - SENS  (Yonne) 

ÉTUDIÉS  SPÉCIALEMENT 
pour  la 

VENTE  à L’ENTR  ACTE 

et  qui  permettront  à 
vos  spectateurs  de 

RECEVOIR  GRATUITEMENT 
LA  PHOTO  18x24 

de  leur  vedette  préférée 

DEMANDEZ  NOUVEAUX  TARIFS 


DECORATION 

INSTALLATIONS 

'TRANSFORMATIONS 


DE  VOS 

SALLES 


ÉTUDES  SUR  DEMANDE 

Paul  PILLON  - DÉCORATEUR 
— 10,  RUE  TAINE  - PARIS  12”  — 


■ 

RESTAURANT 

/Ti 

■ 

tfacjès 

124,  RUE  LA  BOETIE 
ANGLE  CHAMPS-ELYSEES 

B 

ELYSEES  86-84 

i B 

1 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-*" 

Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  d©  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


us  mus. 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  â 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPEX  caix. 

/à 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.  ) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8«) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


b 
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3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 


fïjrfmdjs 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-I",  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


36  AVENUE  HOCHE 


Production  Distribution: 

108,  r.  de  Richelieu  (*•) 

Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8«) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


/ 

/ 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


UNI  VERS&LIA 

o u'Ap 

BYRON 

PICTURES  EXPORT 

| PATHÉ 

© 

£& 

rNldlOlQl 

urmui 

pH.j 

■ FEBUAP  HIVERS 

H chïMa 

114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 

Dloli  \IdUTION 

76,  Champs-Elysées 

76,  Champs-Elysées 

V=a====^) 

M 33,  Champs-Elysées 

L J PARIS  (8') 

Fl  Tél.  : BAL.  37-23 

Service  Presse 
et  Publicité 

65,  rue  Galilée 

Tél.  : ELY.  50-82 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Télég.  Byron-Film 

Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron  Film 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 

40,  rue  François-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


ROY 

FILM 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 


16, 


avenue  de  Friedland 
PARIS 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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INDUSTRIE 


RENE  „ D A, 
MARCELLE  DERf 


DANS 


Scénario  dé  Jean  CHOUX  — Adaptation  et  Dialogues 
de  Albert  HUSSON  — Musique  de  Georges  VAN  PARYS 
— Directeur  de  la  Photographie  Marcel  GRIGNON. 

Mise  en  scène  de  JEAN  PAUL  PAULIN 

AVEC 


RE  LOUIS  JANINE 
■ MADY  BERRY 


Directeur  de  la  Production  HERVE  MISSiR 


LIBRARY 

THE  MUSEUM 

jDf  MODERN ART 

M 
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lundi 

.î. 


lundi 

46 


mardi 

47 


mer  cr. 

48 


jeudi 

49 
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1 A DERNIERE  RAFALE  “tEls"!  

MARK  STEVENS- RICHARD  WIDMARK- BARBARA  LAWRENCE*  William  keighley 

lrAMOUR  SOUS  LES  TOITS  mmcom 

JEANNE  CKAIN -WILLIAM  HOLDEN • EDMUND  GWENN • Rëalis  CEORÜE  SEATON 

IA  FEMME  AUX  CIGARETTES  tede) 

IDA  LUPINO ■ CORNEL  WILDE- RICHARD  WIDMARK  -Réal  iS.  JEAN  NEGULESCO 

IA  FOSSE  AUX  SERPENTS  (S^e  P« 

OLIVIA  DE  HAVILLANDMARK  STEVENS-  LEO  GENN  -Réal  IS.  ANATOLE  LITVAK 

IA  VIIIE  ABANDONNEE  (yt“, 

GREGORY  PECK- ANNE  BAXTER- RICHARD  WIDMARK  •Réalis. WILLIAM  A.WELLMAN 

CHAÎNES  CONJUGAIES  ^Hiree  wives)  Réalis 

JEANNE  CRAIN • LINDA  DARNELL*  ANN  SOTHERN  * KIRK  DOUGLAS -Joseph!  mankiewicz 

LES  MARINS  DE  lrORfiUEIIIEUX fc 

RICHARD  WIDMARK -LIONEL  BARRYMORE*  DEAN  STOCKWELL  •Réalis. HENRY  HATHAWAY 

IA  DAME  AU  MANTEAU  D'HERMINE 

BETTY  GRABLE'DOUGLAS  FAIRBANKSJr.-  CESAR  ROMERO  •Réalis.  ERNST  LUBITSCH 

TECHNICOLOR 


au  cinéma 


à 40H  précises 


Les  présentations  sont  uniquement  réservées  à MM.  les  exploitants.  Des  présentations 
spéciales  auront  lieu  ultérieurement  pour  la  presse 
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SAVOIR  CHOISIR 


Il  est  fait  grand  bruit  actuellement  dans  la  pro- 
fession d'un  projet  officiel  de  suppression  des  com- 
missions de  délivrance  de  l’autorisation  de  fonc- 
tionner. 

Une  nouvelle  étape  importante  serait  donc  fran- 
chie vers  la  liberté  commerciale. 

Le  nouveau  régime  consisterait,  en  fait,  en  une 
simple  déclaration  d’ouverture  de  salle  au  Centre 
National  qui  l’entérinerait  après  quitus  de  la  Com- 
mission de  Sécurité. 

Sitôt  annoncée,  cette  réforme  a provoqué  chez 
les  directeurs  une  émotion  facilement  compréhen- 
sible puisqu’elle  permettrait  à n’importe  qui  d’ou- 
vrir n’importe  où  de  nouvelles  salles  sans  tenir 
compte  ni  des  situations  acquises,  ni  des  possibi- 
lités cinématographiques  habituellement  reconnues 
à la  population,  et  cela  au  moment  même  où  la 
crise  fait  baisser  partout  le  chiffre  des  entrées. 

Cependant,  si  nous  abandonnons  un  instant  le 
domaine,  somme  toute  assez  étroit,  de  la  concur- 
rence de  quartier  pour  nous  élever  jusqu’au  plan 
national,  force  nous  est  de  reconnaître  que  parmi 
les  grands  pays,  la  France  est  celui  qui  dispose  du 
pourcentage  le  plus  faible  de  fauteuils  de  cinéma 
par  habitant  : 20  français  pour  un  fauteuil,  contre 
10  en  Grande-Bretagne  et  11  aux  Etats-Unis.  Un 
des  objectifs  du  Plan  Monnet  du  Cinéma  n’était-il 
pas  d’ajouter  1 million  de  fauteuils  aux  2 millions 
existant  actuellement  (1)  ce  qui  donnerait  13  ha- 
bitants par  fauteuil,  chiffre  qui  n’a  rien  d’excessif. 

En  outre,  il  n’est  nullement  prouvé  que  l’ouver- 
ture de  salles  mêmes  importantes  fait  baisser  les 
entrées  dans  les  salles  voisines,  à condition  qu’elles 
soient  bien  équipées.  Nous  pouvons  citer  entre 
autre  l’exemple  de  Marseille  où  la  mise  en  exploi- 
tation du  « Rex  » (2.000  places)  n’a  pas  enlevé  de 
clientèle  aux  autres  salles  de  première  vision.  Enfin, 
la  concurrence  a toujours  été  un  facteur  de  progrès 
commercial  et  la  menace  de  nouvelles  salles  mo- 
dernes pourra  inciter  certains  directeurs  à faire  un 
effort  d’équipement  ou  de  publicité  pour  attirer 
les  spectateurs.  La  loi  d’aide  a été  créée  dans  ce  but. 

L’Exploitation  qui  a réclamé  depuis  la  Libération 
l’abolition  du  dirigisme  et  le  retour  à la  liberté, 

c^nndnceiité  /. . 
/ZecteiLtà  /. . 

notre 

NUMÉRO  SPÉCIAL 

FOIRE  DE  PARIS 

paraîtra  samedi  prochain 


Il  aura  une  diffusion  exception- 
nelle en  France  et  à l’Étranger 


aurait  donc  mauvaise  grâce  à s’élever  contre  la 
disparition  d'une  contrainte  administrative.  Mais  il 
faut  que  cette  réforme  soit  étendue  à d’autres  do- 
maines, que  les  salles  sinistrées  soient  reconstruites 
et,  qu’entre  autres,  la  liberté  soit  rendue  aux  prix 
de  places.  Car  rien  n’est  plus  désastreux  pour  une 
profession  qu’un  mélange  bâtard  de  dirigisme  et  de 
libéralisme.  On  l’a  vu  dans  d’autres  industries. 

L’Exploitation  cinématographique  franchit  main- 
tenant une  étape  importante  et  son  développe- 
ment dépend  des  principes  qui  vont  être  adoptés. 

Jusqu’ici  la  presque  unanimité  s’est  faite  contre 
le  dirigisme  de  l’occupation  et  le  libéralisme  anar- 
chique de  l'avant-guerre.  Dans  son  effort  de  réor- 
ganisation, un  danger  plus  sournois  pourrait  la  me- 
nacer : le  corporatisme,  qui,  condamné  par  l’expé- 
rience et  incompatible  avec  les  normes  actuelles  de 
la  vie  économique,  risque  de  scléroser  pour  long- 
temps une  industrie  jeune  en  pleine  progression. 

Reste  à trouver  la  solution  harmonieuse  qui  saura 
créer  un  équilibre  entre  les  intérêts  particuliers  et 
l’intérêt  général  de  la  corporation. 

Plus  que  jamais,  l'avenir  du  Cinéma  français  dé- 
pend de  la  compétence,  de  la  diplomatie  et  du  dé- 
sintéressement de  ses  dirigeants. 

Jacques  LAMASSE. 

(1)  Voir  Plan  Monnet  « Cinémato  x>  du  15  février 
1947  : 20  milliards  prévus  pour  l’augmentation  du 
nombre  de  fauteuils  évalués  chacun  à 20.000  fr. 


L'A.F.D.E.C. 

Ainsi  que  nous  l’avons  anno’ncé  dans  notre 
dernier  numéro,  l’Assemblée  générale  de  l’Asso- 
ciation Française  de  Diffusion  et  d’Expansion 
Cinématographique  (A.F.D.E.C.) , a eu  lieu  mardi 
dernier.  M.  Frogerais,  en  tant  que  président  du 
Syndicat  des  Producteurs  Français  de  Films 
de  Long  Métrage,  organisme  le  plus  représen- 
tatif au  sein  de  l’Association,  présidait  la  séance. 

A la  suite  de  longues  discussions,  l’Assemblée 
a décidé  de  surseoir  à la  publication  des  statuts 
de  l’Association.  En  effet,  pour  ménager  les  sus- 
ceptibilités, les  syndicats  des  producteurs  de 
longs  métrages,  des  producteurs  de  courts  mé- 
trages et  des  exportateurs  organiseront,  dès  le 
début  de  la  semaine  prochaine  des  réunions  d’in- 
formation, au  cours  desquelles  seront  dévelop- 
pés le  rôle  et  le  programme  de  l'A.F.D.E.C. 

Il  semble  que  le  budget  annuel,  fort  impor- 
tant si  l’on  en  croit  les  chiffres  actuellement 
avancés,  puisse  être  encore  augmenté  et  attein- 
dre la  somme  maxima  dont  nous  avions  parlé, 
soit  55  millions.  Nous  croyons  savoir,  d’une 
part,  que  nombreux  sont  les  candidats  à la  direc- 
tion de  l’Association  et,  d’autre  part,  que  les 
organisations  ouvrières  qui  sont  représentées  au 
Conseil  d’administration  du  fonds  spécial  d’aide 
temporaire,  s’étonnent  de  n’être  pas  représen- 
tées au  Conseil  d’administration  de  l’A.F.D.E.C. 
et  s’apprêtent  à protester,  les  fonds  dont  dis- 
pose l’Association  étant  des  fonds  publics  et, 
par  conséquent,  devant  être  gérés  sous  forme 
paritaire.  — L.  R. 


Nadia  Gray  incarne  la  Duchesse  Nathalie  dans 
MONSEIGNEUR,  réalisé  actuellement  par 
Roger  Richebé. 

(Cliché  Films  R.  Richebé.) 


CINÉMA  et  TÉLÉVISION 

Des  pourparlers  seraient,  paraît-il,  engagés 
entre  diverses  personnalités  du  cinéma  et  la 
radiotélévision  pour  que  celle-ci  confie  aux  tech- 
niciens du  cinéma  la  réalisation  de  petits  films 
destinés  à être  diffusés  par  la  télévision. 

Cette  mesure,  qui  semble  devoir  être  bien 
accueillie,  permettrait,  dans  quelques  années,  de 
développer  l’application  du  cinéma  au  nouveau 
mode  de  projection. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  réjouir  de  cette 
nouvelle  qui  entre  dans  le  cadre  des  idées  mi- 
ses en  avant  depuis  plus  d'un  an  par  la  « Ciné- 
matographie Française  ». 


Un  Directeur  Général-Adjoint  au  C.N.C. 

Bien  qu’à  l'heure  où  nous  mettons  sous  presse 
aucun  arrêté  ministériel  ne  soit  paru,  nous 
croyons  pouvoir  annoncer  qu’un  fonctionnaire 
du  ministère  de  l’Industrie  et  du  Commerce,  M. 
Moury,  vient  d’être  détaché  au  C.N.C.  en  qua- 
lité de  directeur  général-adjoint  à M.  Michel 
Fourré-Cormeray. 

M.  Moury  est  installé  12,  rue  de  Lubeck  depuis 
lundi  dernier,  ainsi  que  trois  de  ses  collabora- 
teurs de  l’Administration  générale  du  Ministère. 

f 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 
sortira  en  gala  le  18  mai 

Après  un  retard  dû  à certaines  difficultés 
relatives  à la  technique  du  « mixage  » son  et 
couleurs,  du  film  franco-britannique,  Alice  au 
Pays  des  Merveilles,  nous  apprenons  ce  matin 
que  ce  mixage  sera  heureusement  terminé  au- 
jourd’hui. 

Ce  film,  qui  sortira  le  18  mai,  sur  les  écrans 
des  Normandie,  Max-Linder  et  Moulin-Rouge,  et 
dans  dix  villes  de  France,  sera  présenté,  en 
projection  de  gala,  le  11  mai  prochain,  en  pré- 
sence de  hautes  personnalités,  au  bénéfice  de 
« Revivre  ». 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


1)  Durée 

SALLES 

de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 

Entrées  de 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

Total  des 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

la  semaine 

entrées 

recettes 

de  séances 

Semaine  du 

22  au 

1 

28  Avril 

LE  BIARRITZ  . . 

Hamlet  (V.  O.)  (Victory 

28 

3.940 

813.624 

185.941 

39.372.261 

(585  places) 

Films)  

15 

LE  FRANÇAIS... 

Guillemette  Babin  (Fr.)  (A. 

4 

5.044 

612.847 

34.494 

1.279.639 

(1.000  places) 

G.D.C.)  

35 

LE  PLAZZA  

Le  Droit  de  l’Enfant  (Fr.) 

3 

1.840 

238.200 

6.650 

876.500 

(447  places) 

(Fernand  Hivers)  

30 

NORMANDIE  

L’Ecole  Buissonnière  (Fr.)  (A. 

3 

12.298 

1.772.780 

56.460 

6.770.713 

(1.832  places) 

G.D.C.)  

28 

MAX-LINDER  . 

L’Ecole  Buissonnière  (Fr.)  (A. 

3 

7.163 

762.445 

27.386 

2.918.724 

(758  places) 

G.D.C.)  

28 

MOULIN-ROUGE. 

L'Ecole  Buissonnière  (Fr.)  (A. 

3 

7.966 

812.805 

34.354 

3.567.842 

(1.800  places) 

G.D.C.)  

28 

GAUMONT- 

Le  Silence  de  la  Mer  (Fr.) 

1 

45.626 

5.012.053 

PALACE 

(Panthéon-Distribution)  . . . 

21 

(4.670  places) 

REX  

Le  Silence  de  la  Mer  (Fr.) 
(Panthéon-Distribution)  . . . 

1 

44.362 

5.165.330 

(3.292  places) 

29 

PARAMOUNT  . . 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

1 

23.979 

3.290.040 

(1.901  places) 

35 

ELYSEES- 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

1 

11.600 

1.672.431 

CINEMA 

35 

(330  places) 

ELDORADO  

La  « Scandaleuse  » de  Berlin 

1 

14.358 

1.587.520 

(1.400  places) 

28 

RITZ  

La  « Scandaleuse  » de  Berlin 
(Paramount)  

1 

8.274 

803.775 

(800  places) 

35 

CLUB  DES  VE- 

Winslow  contre  le  Roi  (V.O.) 

1 

840 

102.060 

DETTES  

28 

(500  places) 

GAIETE- 

1 

2.320 

151.550 

CLICHY 

Meurtre  à l’Asile  (Dis-Pa)... 

28 

(960  places) 

LE  PALACE  

Meurtre  à l’Asile  (Dis-Pa) . . . 

I 

28 

1.805 

196.860 

LES  PORTIQUES. 

Meurtre  à l’Asile  (Dis-Pa) . . . 

1 

2.309 

311.000 

(500  places) 

28 

OLYMPIA  

Scandale  aux  Champs-Ely- 

1 

16.237 

1.896.195 

(1.980  places) 

sées  (Fr.)  (National  Film). 

31 

' 

LYNX  

Scandale  aux  Champs-Ely- 
sées (Fr.)  (National  Film). 

1 

10.913 

1.255.995 

(1.045  places) 

35 

' 

Semaine  du  27  Avril  au  3 Mai 

MADELEINE  

Les  Amants  de  Vérone  (Fr.) 

8 

9.008 

1.315.262 

53.218 

15.246.114 

(784  places) 

(Corona)  

35 

MARIGNAN  

Manon  (Fr.)  (Corona)  

8 

10.295 

1.625.088 

180.661 

30.015.005 

(1.670  places) 

35 

i MARIVAUX  

Manon  (Fr.)  (Corona)  

8 

10.541 

1.748.095 

149.519 

26.028.173 

(1.060  places) 

35 

COLISEE  

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 
cina)  

3 

8.436 

1.230.744 

27.170 

3.896.760 

(860  places) 

35 

AUBERT- 

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

3 

8.844 

1.074.546 

27.664 

3.361.419 

PALACE 

cina)  

35 

(670  places) 

GAUMONT- 

THEATRE .... 

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

3 

4.784 

586.766 

15.964 

1.816.123 

(417  places) 

cina)  

35 

LORD-BYRON  . . . 

La  Perla  (V.O.)  (RKO) 

3 

3.270 

523.200 

10.527 

1.684.605 

(462  places) 

35 

LE  PARIS  

Les  Trois  Caballeros  (V.O.) 

2 

10.450 

1.678.000 

20.703 

3.344.360 

(981  places) 

(RKO)  

35 

CAMEO  

Aventure  en  Irlande  (Uni- 
versal)   

2 

8.030 

945.850 

18.332 

3.156.700 

(600  places) 

35 

MIDI-MINUIT- 
POISSONNIERE  . 

Riposte  à Narvick  (Para- 

2 

5.500 

550.000 

13.100 

131.000 

(450  places) 

mount)  

35 

CINE-ETOILE  ... 

Riposte  à Narvick  (V.O.)  (Pa- 

2 

1.730 

173.000 

4.700 

470.000 

ramount)  

35 

PARISIANA  

Pieds  Plats,  Vainqueur  du 

1 

9.040 

1.048.860 

(1.000  places) 

Destin  (Arc  de  Triomphe). 

35 

RADIO-CINE- 

OPERA 

Pieds  Plats,  Vainqueur  du 

1 

4.050 

506.250 

(248  places) 

Destin  (Arc  de  Triomphe). 

35 

Mr.  Phîl  Reisman  à Paris 

Phil  Reisman,  vice-président  de  RKO  Radio 
Pictures  Inc.,  directeur  de  la  distribution  à 
l'Etranger,  vient  d’arriver  pour  sa  visite  annuelle 
d’inspection  et  d’information  auprès  de  l’orga- 


nisation européenne  de  RKO.  A cette  occasion, 
durant  cette  semaine,  une  Convention  réunira  à 
Paris  tous  les  dirigeants  de  cette  firme  en  Eu- 
rope continentale. 

On  sait  que  Phil  Reisman  a été  récemment 
promu  Officier  de  la  Légion  d’Honneur. 
+ 

L’AIDE  AUX  PRODUCTEURS 
DE  COURTS  MÉTRAGES 

(J.  O.  du  2 Mai  1949) 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce 
et  le  Ministre  des  Finances  et  des  Affaires 
Economiques, 

Vu  la  loi  n"  48-1474,  etc... 

Arrêtent  : 

Article  premier.  — L'article  1er  (§  2)  de  l'ar- 
rêté du  4 janvier  1949  portant  fixation  des 
taux  de  calcul  de  l’aide  aux  producteurs  de 
films  cinématographiques,  est  modifié  et  rédigé 
comme  suit  : 

« Article  premier.  — 

2°  Films  de  court  métrage. 

« Taux  applicable  aux  recettes  brutes,  timbres 
déduits,  réalisées  dans  les  salles  de  la  métropole  : 
0.3  p.  100. 

« Taux  applicable  aux  recettes  nettes  pro- 
venant de  l’exploitation  ou  de  la  vente  des  films 
dans  les  territoires  de  l’IInion  française  autres 
que  la  métropole  et  à l’étranger  : 10  p.  100  ». 

Art.  2.  — Le  Directeur  général  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  Président  du 
Conseil  d’administration  du  fonds  spécial  d’aide 
temporaire  à l’industrie  cinématographique,  est 
chargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  publié  au  Journal  officiel  de  la  République 
française. 

Fait  à Paris,  le  21  avril  1949. 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Commerce. 

Robert  Lacoste, 

Le  Ministre  des  Finances 

et  des  Affaires  Economiques, 

Maurice-Petsche. 

+ 

Le  Conseil  Economique  s’intéresse  au  Cinéma 

Le  Conseil  Economique,  par  l’intermédiaire 
du  président  de  la  Commission  de  la  Production 
Industrielle,  a chargé  M.  Morenne,  chargé  de 
mission,  d’enquêter  sur  l’industrie  cinématogrgG 


phique  française.  A cet  effet,  les  personnalités 
représentant  des  groupes  syndicaux,  patronaux 
et  salariés,  ont  reçu  un  questionnaire  et  devront 


répondre  au  cours  de  la  semaine.  Nous  tien- 
drons nos  lecteurs  au  courant  des  résultats  de 
cette  enquête  et  des  mesures  préconisées, 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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“ MONSIEUR  VINCENT  ” 

SERA  PROJETÉ  DANS  LES  GRANDS  CIRCUITS  ANGLAIS 


Après  la  première  londonnienne  de  Monsieur 
Vincent,  en  septembre  1948,  nous  avons  signalé 
les  critiques  extrêmement  favorables  de  cette 
œuvre  dans  la  presse  anglaise.  Evidemment, 
elles  ne  sont  pas  restées  sans  effet,  et  le  fait 
que  Pierre  Fresnay  fut  ensuite  élu  par  le  jury 
du  « Daily  Express  » le  meilleur  acteur  de 
l’année,  a encore  contribué  à la  popularité  de 
cette  bande  non  seulement  à Londres  et  dans 
les  « salles  spécialisées  »,  mais  littéralement 
dans  tous  les  coins  des  Iles  britanniques. 

D’ailleurs,  le  distributeur  anglais,  la  Société 
G.C.T.  et  le  directeur  du  Cinéma  Curzon,  Mr.  C. 
Bargate,  n’ont  point  épargné  des  efforts  pour 
augmenter  l’intérêt  déjà  existant  et  pour  placer 
le  film  en  province  aux  conditions  les  plus  avan- 
tageuses possibles. 

Ainsi  on  peut  dire  aujourd’hui  sans  aucune 
exagération  que  jamais  un  film  français  n'a  eu 
en  Angleterre  un  succès  pareil,  et  cela  tant  du 
point  de  vue  de  prestige  que  commercialement. 
En  effet,  les  recettes  totales  des  premiers  six 
mois  approchent  déjà  la  somme  de  10.000  livres 
et  selon  l’estimation  du  distributeur  à la  fin 
de  l’exploitation  une  somme  supérieure  à 
20.000  livres  sera  remise  au  producteur  français. 
Puisque  le  profit  moyen  d’un  bon  film  étranger 
placé  sur  le  marché  anglais  très  rarement  dé- 
passe 3 ou  4.000  livres  (et  souvent  reste  bien 
au-dessous  de  cela),  ces  chiffres  donnent  une 
mesure  assez  précise  du  succès  de  l’œuvre  de 
Maurice  Cloche. 

Le  film  a d’abord  été  montré  au  Curzon  pen- 
dant 18  semaines,  la  salle  toujours  comble.  Sui- 
vant la  demande  du  public,  après  un  intervalle 
de  deux  semaines  (occupées  par  un  film  alle- 
mand) il  est  retourné  à l’écran  et  a tenu  l’af- 
fiche encore  pendant  les  6 semaines  successives. 


A l’occasion  de  la  transformation  des  locaux  de 
l’Agence  Universal,  à Lyon,  son  actif  Directeur, 
M.  Marc  Ehmann  avait,  en  compagnie  de  son  per- 
sonnel (photo  du  haut),  convié  à un  brillant  cock- 
tail, de  nombreux  clients  et  amis  de  la  corporation. 
Nous  reconnaissons  MM.  Bailly,  directeur  du  « Ca- 
sino des  Fleurs  »,  à Vichy  ; Dodrumez  ; Plançon, 
directeur  de  « Film-Magazine  » et  Fratacci,  direc- 
teur de  Sud-Est-Film. 


Au  bout  de  cette  exclusivité,  la  bande  a été 
distribuée  en  15  copies.  Le  nombre  de  salles  qui 
ont  déjà  signé  le  contrat  d’exploitation  appro- 
che de  200  (dont  une  cinquantaine  appartenant 
aux  circuits  et,  par  conséquent,  les  plus  diffi- 
ciles à pénétrer  pour  un  film  étranger) . Les 
demandes  des  exploitants  s'accumulent  encore, 
et  le  nombre  total  de  cinémas  qui  passeront 
Monsieur  Vincent  dépassera  probablement  300. 

Bien  que,  habituellement,  les  contrats  d’ex- 
ploitation soient  signés  pour  une  semaine,  la 
plupart  des  exploitants  des  grandes  villes  ont 
demandé  une  extension.  Ainsi  le  film  a été 
montré  pendant  trois  semaines  à Glasgow,  Edin- 
burgh  et  Leeds,  et  deux  semaines  à Norwich, 
Swansea,  Kingston,  Manchester  et  bien  d’autres. 
A Manchester,  d’ailleurs,  pendant  la  première 
semaine,  les  recettes  étaient  presque  doubles 
de  celles  réalisées  par  la  présentation  des 
Enfants  du  Paradis. 

Dans  plusieurs  cinémas  de  province  et  des 
faubourgs  londoniens,  Monsieur  Vincent  était  le 
premier  film  français  jamais  montré.  C’était,  par 
exemple,  le  cas  avec  le  cinéma  géant  Davies  à 
Croydon,  où  les  3.800  places  étaient  bien  sou- 
vent complètement  occupées. 

Un  autre  cas  curieux  s’est  produit  dans  une 
ville  de  province.  Puisque  le  propriétaire  d’une 
salle  hésitait  à prendre  le  risque  d’un  pour- 
centage assez  haut  sur  un  film  étranger,  la  So- 
ciété de  distribution  G.C.T.  tout  simplement 
loua  la  salle  et  présenta  le  film  à son  propre 
risque.  On  raconte  que  l’exploitant  était  quelque 
peu  affligé  en  voyant  la  fiche  de  recettes 
à la  fin  de  la  semaine  ! 

La  nouvelle  la  plus  récente  et  assez  sensation- 
nelle concerne  le  contrat  qui  vient  d’être  signé 
par  la  G.C.T.  avec  les  exploitants  d'Irlande  Mé- 
ridionale, où  Monsieur  Vincent  a commencé  une 
exclusivité  de  quatre  semaines  à Belfast  depuis 
le  25  avril.  Ensuite,  la  bande  passera  dans  pres- 
que tous  les  cinémas  de  ce  territoire. 

François  Koval.  . 
« 

Prochaine  ouverture  du 
KATORZA  à NANTES 

Le  nouveau  Katorza,  par  suite  de  l'adjonc- 
tion d'immeubles  voisins,  sera  sensiblement 
agrandi.  Il  comportera,  en  effet,  1.700  places  au 
lieu  de  1.000,  ce  qui  en  fera  l'un  des  plus  im- 
portants cinémas  de  la  région.  Les  derniers 
perfectionnements  de  la  technique  moderne  lui 
seront  appliqués  et  les  conditions  de  sécurité 
seront  scupuleusement  respectées. 

M.  Lardillier,  son  architecte,  affirme  que  la 
salle  sera  terminée  pour  le  mois  d'octobre,  ce 
qui  permettrait  à Mme  Nouaille  d’en  effectuer 
la  réouverture  pour  la  saison  d’hiver  1949-1950. 

Ch.  Lefeuvre. 
* 

Accord  SOGEC  - S,é  Immobilière 
et  Commerciale  de  Guyenne 

Nous  apprenons  que  la  S.O.G.E.C.  poursuivant 
son  effort  d’entente  avec  les  propriétaires  ex- 
ploitants indépendants,  vient  de  conclure  avec 
la  Société  Immobilière  et  Commerciale  de 
Guyenne,  un  accord  pour  la  prise  en  exploita- 
tion des  salles  Odeon-Cyrano,  Club  et  Familial 
à Bergerac. 

La  salle  du  Club  est  comprise  dans  un  ensem- 
ble groupant  outre  la  salle  de  spectacle,  un  bar, 
une  brasserie,  une  salle  de  conférence,  un  dan- 
cing et  un  thé  dansant. 

Les  actes  ont  été  signés  le  18  avril  à Pont- 
îtondier  entre  M.  Emile  Helliant,  Président  Di- 
recteur Général  de  la  Société  Immobilière  et 
Commerciale  de  Guyenne  et  MM.  Acoulon  et 
Richard,  pour  la  S.O.G.E.C.  — G.  Coumau. 


Le  comique  Eddie  Braekey  révélé  dans  MIRACLE 
AU  VILLAGE  est  de  nouveau  l’interprète  de  Pres- 
ton  Sturges  dans  HEROS  D’OCCASION,  aux  côtes 
de  Ella  Raines  et  William  Demarest.  Ce  film  Para- 
mount  sortira  au  « Broadway  » et  au  « Monte- 
Carlo  » en  V.O.  dans  le  courant  de  mai. 


Le  C.A.P.  d’OPÉRATEUR 

M.  Mauge,  chargé  par  le  Président  du  Jury 
d’organiser  l’examen  du  Certificat  d’aptitude 
professionnelle  d’opérateur  - projectionniste  de 
cinéma,  nous  communique  : 

Il  est  rappelé  que  l inscription  pour  le  C.A.P. 
d’opérateur-projectionniste  dans  le  département 
de  la  Seine  sera  clause  le  10  mai  au  soir. 

En  conséquence,  MM.  les  Exploitants  vou- 
dront bien  inviter  leurs  opérateurs  à .envoyer 
sans  délai  leur  demande  d’inscription. 

A noter  que  cette  session  d’examen  s’adresse 
à toute  personne  exerçant  en  cabine  ou  envi- 
sageant de  le  faire  (soit  à titre  salarié,  soit 
en  tant  qu’opérateur  dans  son  propre  établis- 
sement). Il  suffit  d’avoir  21  ans  pour  avoir  droit 
de  s’y  inscrire;  les  candidats  qui  auront  subi 
un  échec  pourront  se  représenter  à la  session 
de  1950.  Mais  à partir  de  1951,  plus  personne 
ne  pourra  exercer  en  tant  que  projectionniste 
sans  être  titulaire  du  C.A.P.  et  les  services  du 
Ministère  de  l’Intérieur  interdiront  alors  l’accès 
de  la  cabine  à toute  personne  ne  satisfaisant  pas 
à cette  stipulation  (décret  du  5 septembre  1946, 
nouvel  article  133  du  décret  de  sécurité) . 

• • 4- 

Création  du  Centre  d’Essais  du  Cinéma 

Un  groupe  de  Techniciens  de  la  Production 
de  Grands  Films  vient  de  créer  dans  Paris,  le 
premier  Centre  d’Essais  du  Cinéma,  qui  dispose 
d’un  studio  parfaitement  équipé  pour  réaliser 
tous  les  essais  Cinéma  ainsi  que  Photo,  soit  par 
des  équipes  du  choix  des  producteurs  et  metteurs 
en  scène,  soit  par  l’équipe  permanente  du  Centre 
d’Essais,  qui  est  composée  de  techniciens  de 
grands  films  : opérateurs,  maquilleurs,  photogra- 
phes... 

Il  est  évident  que  les  essais  Cinéma  et  Photo 
se  faisant  dans  les  grands  studios,  en  dehors  de 
Paris,  représentent  des  dépenses  et  pertes  de 
temps  très  importantes. 

Le  Centre  d'Essais  offre  des  avantages  appré- 
ciables : par  ses  prix,  par  son  équipe  permanente 
et  par  le  temps  gagné  sur  les  longs  déplacements. 

Le  studio  du  Centre  peut  aussi  être  loué  sépa- 
rément, sans  personnel. 

Une  autre  initiative  qui  intéressera  particu- 
lièrement les  metteurs  en  scène  : un  Fichier  pho- 
tos des  élèves  de  tous  les  cours  de  comédie,  est 
constitué.  Il  pourra  être  consulté  dans  les  bu- 
reaux du  Centre,  12,  rue  des  Saints-Pères,  par 
tous  ceux  qui  sont  à la  recherche  de  visages 
nouveaux. 

Enfin,  la  production  de  films  de  courts  métra- 
ges, documentaires,  scientifiques,  éducatifs,  sera 
entreprise. 

Voici  l’adresse  des  bureaux  et  studios  : Société 
Les  Films  « Cinétest  »,  le  Centre  d’Essais  du 
Cinéma,  12,  rue  des  Saints-Pères,  Paris  (70. 


PAYSANS  NOIRS 

au  “BIARRITZ” 


Voici  bientôt  revenu  le  temps  des 
Festivals.  Cependant  l’un  des  films 
français  les  plus  remarqués  à la  Bien- 
nale de  Venise  1948  commence  seule- 
ment cette  semaine  son  exclusivité  aux 
Champs-Elysées. 

Il  s’agit  de  PAYSANS  NOIRS,  le  film 
de  Georges  Regnier  qui  succède  à Hamlet 
sur  l’affiche  du  cinéma  Le  Biarritz. 

On  peut  s’étonner  d’avoir  attendu  si 
longtemps  la  sortie  d’une  production  de 
cette  qualité.  Peut-être  l’originalité  et  la 
nouveauté  de  sa  formule  ont-elles  inti- 
midé la  distribution  ? LES  PAYSANS 
NOIRS  a été  d’ailleurs  affiché  dans  quel- 
ques grands  centres  de  province  mais 
sous  un  second  titre  Fctmoro  le  Tyran 
qui  a pu  faire  croire  qu’il  ne  s’agissait 
pas  du  même  film. 

Nous  serions  étonnés  que  le  public  - 
parisien  ne  fasse  pas  bon  accueil  à ce 
film  qui  a rallié  partout  les  suffrages.  Au 
cours  de  la  présentation  de  gala,  au 
Théâtre  des  Champs-Elysées,  en  pré- 
sence du  Président  de  la  République,  la 
projection  fut  coupée  de  nombreuses  fois 
par  les  applaudissements.  * 

On  sait  que  LES  PAYSANS  NOIRS  a 
été  réalisé,  de  la  première  image  à la 
dernière,  au  cœur  de  l’Afrique  Occiden- 
tale Française  à 6.500  kilomètres  de 


LES  PAYSANS  NOIRS 

d’après  le  roman  de 
Robert  DELAVIGNETTE 
Dialogues  de  René  BARJAVEL 
Photographie  de  Roger  ARRIGNON 
Chef  de  Mission  André  LEMAIRE 

Un  film  de  Georges  Regnier 
Production 
S.D.A.C.  U.G.C. 


Paris.  On  sait  moins  que  le  scénario  du 
film,  adapté  du  roman  de  Robert  Dela- 
vignette,  par  René  Barjavel  et  Georges 
Regnier,  raconte  une  aventure  vécue. 
C’est  sur  les  lieux  où  s’est  déroulé  le 


drame  qui  constitue  le  sujet  de  PAY- 
SANS NOIRS  que  celui-ci  a été  recons- 
titué. Au  prix  de  quelles  difficultés,  on 
l’imagine. 

Jamais,  sans  doute,  l’Afrique  noire 
n’avait  autant  livré  de  sa  réalité  à 
l’écran.  Nous  sommes  loin  ici  du  docu- 
mentaire ou  du  seul  pittoresque.  Plus 
loin  encore  de  l’exotisme  conventionnel. 
L’Afrique  est  là,  présente,  avec  sa 
lumière,  son  ciel  lourd  de  la  tornade 
qui  menace,  ses  craintes,  ses  supersti- 
tions et,  surtout,  ses  espoirs. 

Le  rôle  de  l’homme  blanc  n’est,  à 
aucun  moment,  outré.  Il  poursuit  coura- 
geusement un  effort  pénible  dont  il  n’est 
pas  même  sûr  qu’il  « paiera  ». 

Trois  acteurs  blancs  seulement  appa- 
raissent dans  le  film.  Ce  sont  Louis 
Arbessier,  l’administrateur;  Balpêtré,  le 
médecin  colonial;  Georges  Hubert,  l’in- 
génieur. On  ne  peut  leur  faire  de. meil- 
leur compliment  que  de  dire  qu’ils  ont 
la  rigueur  et  la  simplicité  voulues  en 
face  d’étonnants  acteurs  noirs  impro- 
visés. 

L’Afrique  s’est  reconnue  dans  ce  film 
puisque  à Dakar  et  dans  toute  l’A.O.F. 
elle  lui  a fait  un  immense  succès.  PAY- 
SANS NOIRS  s’est  vu  décerner  ainsi  son 
« brevet  d’authenticité  ». 
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DISTRIBUTION  DES  FILMS 
FRANÇAIS  en  ANGLETERRE 


Création  d'un  pooS 
de  8 grands  producteurs  français 


Depuis  bien  longtemps,  nous  avons  réclamé, 
à plusieurs  reprises,  l’institution  à Londres  d’une 
agence  de  distribution  de  films  français,  afin 
d’éliminer  les  nombreux  désavantages  d’une  dis- 
tribution laissée  plus 
ou  moins  au  hasard 
et  aux  efforts  des  per- 
sonnes souvent  mal 
renseignées  sur  le 
marché  britannique. 

Ainsi,  c’est  avec  la 
plus  grande  satisfac- 
tion que  nous  rece- 
vons la  nouvelle  que 
huit  des  plus  grands 
producteurs  français 
sont  tombés  d’accord 
et  viennent  de  nom- 
mer notre  ami  Geor- 
ge Arnull  comme 
leur  représentant 
à Londres,  chargé  de 
la  diffusion  et  de  la 
propagande. 

Les  maisons  qui  ont  pris  cette  décision  im- 
portante sont  les  suivantes  (avec,  entre  paren- 
thèses, leurs1,  films  montrés  à Londres)  : 

Alcina  ( L’Homme  au  Chapeau  Rond),  Ariane 
( L’Aigle  à deux  Têtes,  Les  Parents  Terribles ), 
C.I.C.C.  (Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde), 


Discina  (La  Belle  et  la  Bête),  Majestic-Film 
( Quai  des  Orfèvres,  Le  Visiteur),  Francinex 
( Les  Disparus  de  Saint- Agit),  Régina  (Panique), 
U.G.C.  ( Monsieur  Vincent). 

La  liste  des  films  qui  sont  maintenant  à la 
disposition  du  représentant  londonien  ne  con- 
tient pas  moins  de  74  titres. 

On  ne  peut  que  se  réjouir  du  fait  que  la  dis- 
tribution de  ces  œuvres  est  entre  les  mains  ha- 
biles d’un  homme  dans  le  métier  depuis  1928, 
quand  il  débuta  comme  directeur-adjoint  du 
Marivaux  et  ensuite  comme  directeur  de  I’Im- 
perial.  Il  fut  plus  tard  chargé  de  la  publicité 
des  Théâtres  Haïk  et  de  l’exploitation  des  Films 
Osso.  La  guerre  interrompit  son  activité  comme 
administrateur  de  la  société  « Contrôles  Auto- 
matiques » (fabriquant  les  appareils  « Automa- 
ticket  »)  et  le  porta  en  Grande-Bretagne,  où 
il  devint  officier  dans  l’Armée  anglaise.  Depuis 
1947,  il  représentait  à Londres  la  société  « Co- 
franex  ». 

A la  suite  de  cette  nomination,  on  peut  s’at- 
tendre finalement  à une  exploitation  plus  efficace 
des  films  français  en  Angleterre,  ce  qui  aug- 
mentera non  seulement  les  profits  des  produc- 
teurs, mais  aussi  le  prestige  du  cinéma  fran- 
çais. 

P.  S.  — Toute  correspondance  doit  être  adres- 
sée à M.  George  Arnull,  101,  Gloucester  Place, 
London,  W.  1. 


CONGÉS  PAYÉS  des  OUVREUSES 


La  Fédération  Syndicaliste  des  Spectacles  porte 
à la  connaissance  de  MM.  les  Exploitants  que  les 
Congés-Payés  des  ouvreuses  au  pourboire  sont  entiè- 
rement à leur  charge,  en  vertu  de  l’article  52  du 
Livre  II  du  Code  du  Travail. 

A ce  sujet,  il  est  intéressant  de  connaître  les 
attendu  du  dernier  jugement  en  cette  matière  (Tri- 
bunal des  Prud’hommes  de  Bordeaux  du  7-3-49). 
et  qui  confirme  la  jurisprudence  déjà  existante. 

Sur  l’indemnité  de  Congés-Payés  : 

Attendu  qu’il  est  resté  constant  aux  débats  que 
la  demanderesse  rémunérée  exclusivement  au  pour- 
boire a pris  son  congé-payé  au  cours  de  l’année 
mil  neuf  cent  quarante-huit,  mais  n’a  perçu  au- 
cune indemnité  à ce  titre  de  la  part  de  son  em- 
ployeur ; qu’elle  a pris  part  au  partage  des  pour- 
boires recueillis  par  les  deux  autres  ouvreuses  de 
l’établissement  en  son  absence; 

Attendu  que  les  défenseurs  soutiennent  que  ce 
sont  les  ouvreuses  elles-mêmes  qui  ont  demandé 
de  ne  pas  mettre  d’ouvreuse  de  remplacement  pen- 
dant le  congé  de  chacune  d’elles  et  qu’ainsi  l’ou- 
vreuse absente  touche  ce  qu’elle  toucherait  si  elle 
travaillait  et  n’est  donc  pas  lésée; 

Attendu  que  la  dame  B...  conteste  s’être  trouvée 
d’accord  sur  ces  bases  et  que  cet  accord  n’est 
pas  offert  en  preuve... 

Qu’au  surplus,  il  apparaît  qu’un  accord  individuel 
ou  collectif  violant  les  dispositions  d’ordre  légal 
concernant  les  congés-payés  serait  nul; 

Attendu  que  l’article  54,  Livre  II,  du  Code  du 
Travail  met  l’indemnité  de  congés-payés  à la  charge 
de  l’employeur; 

Que  le  système  appliqué  par  les  défendeurs  abou- 
tit en  fait  à faire  supporter  cette  charge  par  l’en- 
semble des  ouvreuses; 

Qu’il  appartient,  en  effet,  à l’employeur  de  rem- 
placer ou  non  l’ouvreuse  en  congé,  mais  qu’il  est 
bien  certain  que  les  ouvreuses  assurant  le  service 
pendant  le  congé  de  Tune  d’elles,  ont  un  droit 
incontestable  à l’intégralité  des  pourboires  reçus 
pendant  cette  période. 

Les  condamne  à payer  à la  dame  B...  première- 
ment la  somme  de...  pour  congés-payés. 


SUCCÈS  DE  WESTERN  ELECTRIC 

The  Academy  of  Motion  Picture  Art  and 
Sciences  a décerné  l’Oscar  pour  la  meilleure 
reproduction  sonore  de  1948  au  film  de  la  20th 
Century  Fox,  The  Snakepit,  enregistrement  Wes- 
tern Electric. 

L’Oscar  fut  remis  à Thomas  T.  Moulton,  direc- 
teur du  département  sonore  de  la  Fox  pendant 
le  banquet  que  l’Academy  tint  à Hollywood  le 
29  mars  1949. 

C’est  la  seizième  fois  que  Western  Electric 
gagne  cette  récompense  depuis  dix-neuf  an- 
nées qu’elle  a été  créée. 

L’Academy  a décerné  le  titre  de  meilleur  film 
de  l’année  à Hamlet,  enregistré  aussi  en  Angle- 
terre par  Western  Electric. 
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LA  FEMME  DE  TOUT  LE  MONDE,  avec  Maria  Félix, 
est  présenté,  depuis  le  4 mai, 
au  « Midi-Minuit-Poissonnière  ». 

(Cliché  Filmonde.) 


Modernisation  de  Salies 
en  Province  et  à 
l’Etranger 

4*  A l’occasion  des  fêtes  de  Pâques,  le  Pax,  de 
Grenoble,  appartenant  à M.  Richard,  vient  de 
faire  sa  réouverture  complètement  transformé 
sous  les  directives  de  M.  Anicet,  architecte.  Les 
staffs  du  cadre  de  scène  ont  été  refaits,  et  don- 
nent une  ligne  élégante  à la  salle,  qui  a 
été  intégralement  tendue  de  tissu  d’amiante 
« Orange  ».  L’acoustique  et  la  décoration  sont 
parfaites  et  signées  Société  Marocaine  de  Cons- 
tructions Mécaniques. 

4*  Le  propriétaire  bien  connu  du  circuit  de 
salles  : Etablissements  Cinématographiques  Elie 
Georges  Loutfi,  au  cours  d’un  long  séjour  qu’il 
vient  de  faire  à Paris,  a confié  le  réaménage- 
ment acoustique  et  décoratif  de  ses  salles  à la 
Société  Marocaine  de  Constructions  Mécaniques. 

Plusieurs  de  ses  salles  ayant  été  sinistrées 
l’an  dernier,  M.  Loutfi  a désiré  n’utiliser  que  des 
matériaux  rigoureusement  incombustibles,  les- 
quels ont  d’ailleurs  retenu  l’attention  des  Pou- 
voirs publics  égyptiens. 

Les  salles  doivent  être  traitées  par  des  vélums 
en  tissu  d’amiante  de  plusieurs  coloris,  rideaux 
de  scène  en  satin  de  soie  de  verre  et  murs  ten- 
dus de  tissu  d’amiante. 

Au  cours  du  prochain  numéro  de  ce  jour- 
nal, dans  la  rubrique  technique,  détails  et  pho- 
tos sur  ces  importants  travaux  entrepris  par  la 
S.M.C.M.  seront  fournis. 

4*  On  annonce  l’ouverture  à Cahors  du  Quercy, 
appartenant  à M.  Rességuier.  L'architecte  de 
cette  très  jolie  salle  est  M.  Porcher. 

La  salle  a été  intégralement  tendue  de  tissu 
d’amiante  couleur  « paille  ».  L’acoustique  et 
la  décoration  en  sont  magnifiques.  C’est  une  réa- 
lisation de  la  Société  Marocaine  de  Construc- 
tions Mécaniques. 


NICE 


Résultats  des  principales  salles  • • 
de  première  vision 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées  . 

Recettes 

Cinéma,  du  Casino 

Tandem 

Les  Passagers  de  la  Nuit 

647.120 

(lr«  vision  Centre) 

Tandem 

L’Echafaud  peut  attendre 

288.820 

Tandem 

Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse.  ..  . 

728.000 

Tandem 

Soudan  

780.820 

Tandem 

Manon  

100,  130 

1.322.170 

Tandem 

Les  Trois  Caballeros 

1.036.000 

Central  (lrt  vision 

Matinée 

Tarzan  et  les  Amazones 

50,  60 

158.090 

Quartier)  

Soirée 

207.785 

Dimanche 

Escale  à Hollywood 

210.550 

permanent 

Sang  et  Or 

294.445 

Le  Bal  des  Pompiers 

240.045 

La  Chanson  du  Souvenir 

229.855 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (reprise) 

184.950 

Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse.... 

264.600 

Les  Amants  de  Vérone 

210.240 

Excelsior  (lre  vision 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 

438.585 

Centre)  

Tandem 

645.745 

Tandem 

Le  Signal  Rouge 

414.590 

Tandem 

Opium  

544.775 

Tandem 

L'Orchidée  Blanche 

485.315 

Tandem 

Vainqueur  du  Destin  (Pieds  Plats).... 

383.810 

Tandem 

Anna  Karénine 

393.105 

Tandem 

D’Homme  à Hommes 

651.000 

Fémina  (lrc  vision 

Tandem 

Les  Passagers  de  la  Nuit 

358.800 

Centre)  

Tandem 

188.000 

Tandem 

Soudan  

472.000 

Tandem 

Manon  

100,  130 

H 

750.000 

i Forum  (D»  vision 

Tandem 

Passeurs  d’Or 

w 

254.500 

, Nice)  

Tandem 

P 

90.840 

Tandem 

Depuis  ton  Départ 

c y 

307.580 

Tandem 

Le  Point  du  Jour 

M 

107.750 

Tandem 

Cette  Nuit  et  Toujours 

fc 

295.490 

Mondial  (lr™  vision 

Tandem 

La  Mariée  est  Folle 

P 

758.500 

Centre)  

Tandem 

100,  130 

g 

1.026.570 

Tandem 

Scandale  aux  Champs-Elysées 

5S 

789.770 

Tandem 

La  Femme  de  l’Autre 

730.700 

Abbot  et  Costello  à Hollywood 

O 

624.110 

Paris-Palace  (lr«  vi- 

Tandem 

Passeurs  d’Or 

853.570 

sion  Centre)  .... 

Gentleman  Jim 

718.790 

Tandem 

Depuis  ton  Départ 

£ 

966.300 

Tandem 

Le  Point  du  Jour 

O 

312.970 

Tandem 

Cette  Nuit  et  Toujours 

Z 

866.110 

Rialto  (lr6  vision 

Tandem 

La  Mariée  est  Folle 

343.000 

Nice)  

Tandem 

100,  130 

670.590 

Tandem 

Scandale  aux  Champs-Elysées 

332.200 

Tandem 

La  Femme  de  r Autre 

330.080 

Tandem 

Manon  

100,  130 

727.000 

Tandem 

Les  Trois  Caballeros  

515.000 

Studio-34  (lr®  vi- 

Tandem 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (lr,!  semaine). 

315.960 

sion  Centre) 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (2°  semaine). 

295.000 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (3e  semaine). 

197.000 

Tandem 

L’Idole  

109.440 

Tandem 

Depuis  ton  Départ  (lre  semaine) 

258.680 

Depuis  ton  Départ  (2e  semaine) 

226.520 

Depuis  ton  Départ  (3e  semaine) 

182.720 

Variétés  (l™  vision 

Un  Fou  s’en  va-t’en  Guerre  (lre  sem.). 

936.430 

Centre)  

Un  Fou  s'en  va-t’en  Guerre  (2f  sem.). 

441.230 

Femme  ou  Maîtresse , 

543.480 

Quelque  part  en  Europe  (lr™  semaine). 

532.340 

Quelque  part  en  Europe  (2e  semaine). 

312.840 

Vog  (lre  vision  Cen- 

Tandem 

D’Homme  à Hommes 

245.000 

tre)  

Tandem 

Zorro  et  ses  Légionnaires  (lr”  époque). 

297.160 

Tandem 

Zorro  et  ses  Légionnaires  (2e  époque). 

263.080 

Fandango  

246.000 

1 

Grève  d’ Amour 

280.000 

ESSAIS-CINÉMA 
COURTS  MÉTRAGES 
35  7-  et  16  7™, 


CINÉTEST 

ROBERT  COURTOT  - MILDRED  PEASE  - JEAN-PIERRE  CHATELIN 

12,  Rue  des  Saints-Pères  - PARIS  -VIIe 


ESSAIS  - PHOTO 
FILMS  INDUSTRIELS 
SCIENTIFIQUES 
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Une  brillante  première  de  gala  a eu  lieu,  jeudi 
dernier,  à 1’  « Empire  » pour  le  film  de  Maurice 
de  Canonge,  LA  BATAILLE  DU  FEU.  Cette  soirée 
remarquable,  organisée  par  Mlle  Girard  et  M.  Pierre 
Hani,  a obtenu  un  succès  mérité.  Ci-dessus,  le 
Colonel  Ferger,  Commandant  du  Régiment  des 
Sapeurs-Pompiers  de  Paris,  remercie  Colette  Mars 
de  sa  participation  à cette  œuvre  de  solidarité, 
puisque  la  Société  Sirius,  productrice  et  distribu- 
trice du  film,  abandonnait  la  recette  aux  Œuvres 
Sociales  des  Hommes  du  Feu. 

(Cliché  Sirius.) 

«DUGUESCLIN»  présenté  à DINAN 

La  première  de  Duguesclin  a eu  lieu  lundi 
soir,  à Dinan,  ville  ou  Bernard  Delatour  et 
Pierre  Bilion  réalisèrent,  au  cours  de  l’été  1948, 
la  majeure  partie  du  film. 

C’est  au  cinéma  Celtic  que  cette  séance  de 
gala  s’est  déroulée  en  présence  des  notabilités 
locales,  dont  M.  Pleven,  député,  ancien  ministre 
et  de  N.  Graza,  directeur  des  Films  Verseau  ; 
Bernard  Delatour,  réalisateur  ; Lelong  et  Mou- 
nier  de  « Discina  ».  Etaient  également  pré- 
sents, Junie  Astor,  qui  interprétait  le  rôle  de 
Typ(haine  Ragenel,  épousa  de  Duguesclin,  et 
Noël  Roquevert,  incarnant  Jagu  l’écuyer  du 
connétable,  interprété  par  Fernand  Gravey. 

M.  Roger  Vercel  a présenté  au  public  dinan- 
nais  le  film  tiré  d’une  de  ses  œuvres  et  dont 
il  est  d’ailleurs  l’auteur  de  l’adaptation  et  du 
dialogue. 


TRIBUNE  LIBRE  DES  SINISTRES 


Nous  recevons  d’un  de  nos  lecteurs  la  lettre 
suivante,  que  nous  sommes  heureux  d’insérer  : 

Monsieur  le  Directeur, 

J’ai  lu  dans  votre  intéressant  journal  «La  Ciné- 
matographie Française  » (N°  1308,  page  13),  qu’un 
producteur  de  films  documentaires  avait  de- 
mandé, en  1948,  une  indemnité  de  40  millions  à 
titre  de  dommages  de  guerre,  et  qu’il  avait  pu 
obtenir  une  avance  de  8 millions  et  demi. 

Un  certain  nombre  de  sinistrés  qui,  à ce  jour, 
n’ont  pu  obtenir  la  moindre  avance  sur  leurs 
dommages  de  guerre,  s’étonnent  de  n’avoir  eu 
aucune  avance;  ils  s’étonnent  aussi  de  n’avoir 
pu  obtenir  le  moindre  éclaircissement,  ni  la 
moindre  information  sur  les  responsables  de  cette 
véritable  escroquerie;  en  fait,  ils  sont  stupéfaits  : 

1°  Que  des  fonctionnaires  (lesquels?  dans  quel 
ministère?  dans  quelle  direction  générale?), 
aient  pu  accepter,  sans  s’étonner  à leur  tour, 
une  déclaration  de  40  millions  de  dommages  de 
guerre  pour  documentaires. 

2°  Qu’une  provision  de  l’importance  de  8 mil- 
lions et  demi  ait  pu  être  donnée  sans  vérification. 

Les  sinistres  dus,  par  exemple,  du  fait  du 
bombardement  des  Laboratoires  G.  M.  de  Bil- 
lancourt par  l’aviation  alliée,  ont  été  déclarés, 
en  l’absence  des  propriétaires  de  films  ( qui  se 
trouvaient  alors,  pour  la  plupart,  aux  Forces 
Françaises  Libres,  ou  aux  Forces  Françaises 
Combattantes) , par  G.  M.  même,  donc  en  dehors 
de  leur  présence.  Des  attestations  de  sinistres 
ont  été  données  par  les  maisons  qui  conservaient 
les  négatifs;  en  conséquence  la  vérification  de 
la  réalité  des  pertes  était  facile. 

Nous  nous  étonnons  que  votre  journal  ou  d’au- 
tres journaux  ne  se  soient  pas,  à leur  tour,  éton- 
nés des  points  indiqués  ci-dessus. 

Les  mêmes  sinistrés  ont  vu,  la  semaine  der- 
nière, aux  Actualités,  et  ont  entendu  le  com- 
mentaire accompagné  de  la  remise  par  M. 
Fourré-Cormeray,  directeur  du  Centre  National 


du  Cinéma,  du  premier  .chèque  à un  sinistré, 
en  vertu  de  l’aide  temporaire  au  Cinéma. 

Les  sinistrés  seraient  heureux  que  votre  jour- 
nal corporatif  précise  que  l’aide  temporaire  au 
cinéma  ne  connaît  que  les  sinistrés  de  l’Exploi- 
tation ( salles  détruites),  mais  que  les  sinistrés 
de  la  production  sont  exclus  par  cette  loi...  à 
moins  qu’il  soit  admis  qu’il  n’existe,  parmi  les 
producteurs,  que  des  sinistrés...  d’après-guerre. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Nous  avons,  ici  même,  à différentes  reprises, 
parlé  longuement  des  sinistrés,  dont  la  situa- 
tion est  pratiquement  sans  changement  depuis 
le  sinistre  qui  les  a frappés.  Nous  répétons  donc 
que  nos  colonnes  sont  largement  ouvertes  à leurs 
doléances.  Notre  rôle  est  non  seulement  de  les 
aider,  de  les  soutenir,  mais  encore  de  les  dé- 
fendre.   . 


DISTINCTION 

Nous  apprenons  la  no- 
mination au  titre  de 
Chevalier  de  la  Légion 
d’Honneur,  pour  servi- 
ces exceptionnels,  de  M. 
Cyrille  Lazare,  Direc- 
teur de  la  Société  Ciné- 
presse. 


DISTRIBUTION  EN  ITALIE 

Un  dépôt  décennal  improductif  de  deux  mil- 
lions et  demi  de  lires  serait  nécessaire  pour  dis- 
tribuer et  doubler  tout  film  étranger  en  Italie. 

Ce  projet  de  loi,  présenté  au  Parlement  ita- 
lien vise  à diminuer  le  nombre  de  films  d’im- 
portation et  le  fonds  ainsi  constitué  fournira  un 
crédit  destiné  à la  production  cinématographi- 
que italienne. 

Pour  ce  projet  de  loi,  le  Gouvernement  a 
demandé  au  Parlement  la  procédure  d’urgence. 
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LE  LECTEUR  STABYL  MICROBLOC 

pour  tous  projecteurs  Européens 


DISTRIBUTEUR 


LE  LECTEUR  STABYL  MICROBLOC 

résout  tous  les  problèmes  de  lecture., 
4 Modèles  différents. 


6,  rue  Guillaume-Tell,  PARIS  (XVIIe) 
Tél.  : GAL  93-14,  93-15 
102,  La  Canebière  - MARSEILLE 
295,  Cours  de  la  Somme,  BORDEAUX 
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FRANÇAISE 


4 FILMS  COMMENCÉS 


VIENT  DE  PARAITRE  (11-5-49) 
(François-Ier). 

Prod.  : Sidéral  Filins. 

Réal.  : J.  Houssin. 

OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (9-5-49) 
(Boulogne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 
INTERDIT  AU  PUBLIC  (9-5-49) 
(Francœur). 

Prod.  : Prisonniers  Associés. 
Réal.  : J.  Vilemetz. 

ROME  EXPRESS  (2-5-49)  (Join- 
ville). 

Prod.  : Consortium  de  Prod.  du 
Films. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 


18  FILMS  EN  COURS 


2'  SEMAINE 

LE  GRAND  CIRQUE  (Villacou- 
blay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

LA  PETITE  CHOCOLATIERE  (St- 
Maurice). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

L’EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

3»  SEMAINE 

MONSEIGNEUR  (Neuilly). 

Prod.  : Films  R.  Richebé). 

Réal.  R.  Richebé. 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : J.  Castanier. 
BRANQUIGNOL  (Eclair-Epinay ). 
Prod.  : Cité-Films. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

5'  SEMAINE 

* t*  LE  ROI  (La  Victorine,  Nice). 
Prod.  : S.P.E.V.A. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 
(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

6»  SEMAINE 

SINGOALLA  (Stockholm). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

7»  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

LE  LIT  A DEUX  PLACES  (Bou- 
logne). 

Prod.  : S.B.  Films-Silver-Films. 
Réal.  : E.  E.  Reinert. 

9e  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (Marrakech). 

Prod.  Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

10»  SEMAINE 

DRAME  AU  VEL’  D’HIV’  (Vélo- 
drome d’Hiver). 

Prod.  : Les  Films  Monceau-J.-L 
Cor  en. 

Réal.  : M.  Cam. 

RALPH  (Studios  Rome). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret. 


Julien  DUVIVIER  réalise 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX 


« Le  problème  de  la  jeunesse  délin- 
quante est  un  des  plus  graves  qu’aient 
à affronter  juristes  et  éducateurs.  » 
C’est  ce  que  dit  le  début  de  l’avant- 
propos  qui  précédera  la  projection  du 
film  Au  Royaume  des  Cieux,  actuelle- 


Serge  Reggiani  et  Anne  Saint-Jean 
interprètent 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX. 

(Cliché  Régina») 

ment  en  cours  de  réalisation.  Nous  ne 
pouvons  qu’approuver  cette  déclara- 
tion et  applaudir  Julien  Duvivier  de 
s'être  penché  sur  un  problème  qui 
reste,  malgré  les  efforts  de  quelques 
individualités,  une  des  tares  de  notre 
société. 

Julien  Duvivier  porte,  en  effet,  pres- 
que l’entière  responsabilité  du  film 
qu’il  réalise  pour  Régina,  puisqu’il  est 
aussi  l’auteur  du  scénario  original. 
Seul,  le  spécialiste  des  dialogues,  à 
la  fois  amers  et  caustiques,  Henri 
Jeanson,  est  venu  apporter  sa  col- 
laboration. 

Après  des  extérieurs  dans  la  région 
de  Nantes,  c’est  aux  studios  de  Bil- 
lancourt que  l’équipe  du  film  est  venue 
s’installer. 

Nous  sommes  dans  une  pièce  très 
grande  et  aussi  peu  sympathique,  aux 
murs  ternes  et  suintants,  aux  fenêtres 
hautes,  donnant  sur  une  liberté  inac- 
cessible. Ce  décor  très  dur,  de  Mou- 
laërt,  correspond  bien  à l’idée  qui  en 
a donné  le  scénario  : une  ancienne 
prison  transformée  en  maison  d’édu- 
cation surveillée.  La  pièce  représente 
le  dortoir  commun  où,  sur  des  lits 


de  fer,  sont  étendues  une  quarantaine 
de  jeunes  filles. 

Ce  que  cadre  actuellement  l’opéra- 
teur Wottiz,  c’est  une  immense  mar- 
mite emplie  d’un  succulent  bouillon 
fumant  ; pour  l’instant  d’ailleurs  c’est, 
en  fait,  de  l’eau  pure  contenant  un 
produit  fumigène.  Pour  le  réalisme 
de  la  scène,  on  apportera  plus  tard 
de  la  cuisine,  quand  les  essais  seront 
finis,  un  véritable  liquide  très  chaud, 
qui  dégagera  une  authentique  vapeur 
d’eau.  Auparavant,  Armenise  réglera 
ses  éclairages  et  ils  ne.  sont  pas  sim- 
ples, car  le  dortoir  est  très  grand  et 
il  faut  disposer  de  la  lumière  sur  le 
visage  de  la  sous-directrice,  ainsi  que 
sur  trois  des  jeunes  détenues  ; il  fau- 
dra également  placer  un  autre  petit 
projecteur  pour  rendre  visible  la  fu- 
mée de  la  soupe. 

La  sous-directrice,  c’est  Jane  Mor- 
let  ; elle  prend  la  louche,  goûte  le 
potage  et  se  tourne  vers  les  jeunes 
filles  : « Vous  avez  tort  mesdemoi- 
selles. » Les  détenues,  pour  protes- 
ter contre  les  rigueurs  auxquelles  les 
soumet  la  nouvelle  directrice,  font 
la  grève  de  la  faim.  Solution  héroï- 
que d’ailleurs. 

Parmi  les  vedettes,  nous  retrouvons 
Serge  Reggiani,  qui  viendra  chercher, 
dans  la  Maison  d’Education  même, 
celle...  que  le  scénario  lui  a choisi  ; 
Suzy  Prim  incarnera,  avec  le  talent 
qu’on  lui  connaît,  une  directrice  vin- 
dicative et  sans  pitié.  Il  y a aussi  de 
nombreux  noms  inconnus  : ce  sont 
des  jeunes  actrices,  choisies  parmi  plus 
de  quatre  cents  candidates,  pour  in- 
terpréter le  rôle  des  détenues.  Et 
peut-être  ce  Royaume  des  Cieux  sera- 
t-il  pour  plusieurs  de  ces  débutantes 
le  départ  d’une  fructueuse  carrière  au 
royaume  du  cinéma.  — Jean  Houssaye. 
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PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN 
(Joinville). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 

14»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

(ext.  Paris). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

AU  GRAND  BALCON  (Billan- 
court). 

Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 
Réal.  : H.  Decoin. 


FICHE  TfeCHNIQUE  [ 


AU  ROYAUME  DES  CIEUX 

Titre  : AU  ROYAUME  DES  CIEUX. 
Prod.  : REGINA. 

Dist.  : FILMSONOR. 

Réal.  : Julien  Duvivier. 

Assistants-Réal.  : Louis  de  Masure  et 
Huysmans. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  J. 

Duvivier,  dial,  de  Henri  Jeanson. 
Chef-Opérateur  : Victor  Armenise. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Jacques  Ro- 
bin et  Michel  Bouyer. 

Décors  : Moulaërt. 

Assistants-Décorateurs  : Demangeat  et 
Petit. 

Dir  de  Prod.  : Arys  Nissotti. 

Montage  : Marthe  Poncin. 

Photographe  : Guy  Rebilly. 
Script-Girl  : Denise  Morlot. 

Régie  générale  : Georges  Testard. 
Régie  ensembliers  : Pierre  Charron. 
Accessoiristes  : Pierre  Barbet  et  Jean 
Dumousseau. 

Secrétaire  de  Prod.  : Julienne  Me- 
zelle. 

Maquilleur  : Serge  Groffe. 

Habilleuses  : Renée  Pellemoine  et 
Maryvonne  Le  Dantec. 

Tapissier  : André  Molles. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Ber- 
trand. 

Assistant  du  Son  : Alexis  Bodick. 
Recorder  : Jacques  Gérardot. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Environs  de  Nantes  et 
Etampes. 

Commencé  le  : 7 mars  1949. 

Interprètes  : Serge  Reggiani,  Suzy 
Prim,  Anne  Saint-Jean,  Jean  Davy. 
Monique  Mélinard,  Liliane  Maigné, 
Jane  Morlet,  Renée  Cosima,  Colette 
Deréal,  Juliette  Gréco,  Christiane 
Lenier,  Mathilde  Casadesus,  Max 
Dalban,  Florencie,  Paul  Faivre. 
Sujet  (genre)  : Drame  social. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — La  direc- 
tion d’une  maison  d’éducation  sur- 
veillée pour  jeunes  filles,  est  confiée 
à Mlle  Chamblas  (S.  Prim).  Les  vexa- 
tions çt  les  punitions  sont  à la  base 
de  son  système  d’éducation.  Une 
détenue,  Maria  (A.  Saint-Jean)  s’en- 
fuit avec  Pierre  Massot  (S.  Reggiani). 
Pour  rattraper  les  fugitifs,  Mlle  Cham- 
blas fait  appel  à la  police.  La  chasse 
à l’homme  se  terminera  tragique- 
ment, mais  la  directrice  sera  victime 
de  son  machiavélisme. 

« 

SORTIE  “ D’ALICE  AU 
PAYS  DES  MERVEILLES 

4>  Alice  au  Pays  des  Merveilles,  réa- 
lisé en  couleurs  (procédé  Anscocolor, 
d’après  l’œuvre  de  Lewis  Carroll), 
débutera  en  première  exclusivité  mon- 
diale, à Paris,  le  vendredi  13  mai 
prochain,  à l’écran  des  trois  salles  : 
« Normandie  »,  « Max-Linder  »,«  Mou- 
lin-Rouge ». 

Génissiat,  retraçant  les  grandes 
étapes  de  la  construction  du  plus 
important  barrage  d’Europe,  réalisé 
par  André  Gillet,  et  produit  par  Atlan- 
tic-Film-Marcel  de  Hubsch,  sera  pro- 
jeté au  même  programme. 

D’autre  part,  une  soirée  de  gala  au 
Théâtre  des  Champs-Elysées,  aura  lieu 
mercredi  prochain,  â 20  h.  45,  au 
profit  de  « Revivre  »,  groupement  de 
solidarité  des  Orphelins  de  la  Résis- 
tance. 


LABORATOIRES  DE  TRAVAUX  CINEMATOGRAPHIQUES 

COMPAGNIE  LYONNAISE  CINÉMA 

S.  A.  Capital  550.000  fr.  Tél.  : Franklin  88-92 

SIÈGE  SOCIAL  .- 

71,  rue  de  la  République,  LYON  (Rhône) 

LABORATOIRES  ET  SALLE  DE  VISION 

274,  Cours  Emile-Zola,  VILLEURBANNE  (Rhône) 

Tél.  : Villeurbanne  87-98 
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LES  PREMIERES  PRESENTATIONS  DE  PRINTEMPS 
ONT  FAIT  SENSATION  A LILLE , COMME  PARTOUT 


Il  est  d’usage  d’annoncer  chaque  nouveau  film 
de  Cecil  B.  De  Mille  comme  le  chef-d'œuvre  de 
ses  chefs-d’œuvre!  Les  éléments  nouveaux  et  con- 
sidérables qu’il  apporte  à chacun  d’eux  justifient 
cette  affirmation  devenue  banale. 

Ils  sortent  tous,  en  effet,  nettement  de  l’ordinaire. 
L'Odyssée  du  Dr.  Wasseil  et  Les  Naufrageurs  des 
Mers  du  Sud  qui,  tour  à tour,  ont  battu  tous  les 
records  de  recettes  à Paris,  en  sont  la  preuve. 

Dans  un  genre  tout  à fait  différent,  un  de  ses 
i derniers  Technicolors  Paramount  : Les  Tuniques 
D Ecarlates,  qui  sera  présenté  cette  saison  en  France, 
constitue  l’un  des  plus  formidables  films  d’aven- 
tures qu’il  ait  jamais  produits  et  comptera  certai- 
nement parmi  les  grands  classiques  de  l’écran. 


Ce  qu’on  pense , en  général, 
de  la  nouvelle  Production 
Paramount 

La  « Scandaleuse  » de  Berlin,  que  je  viens 
d’applaudir,  est  avant  tout  une  œuvre  de  qua- 
lité qui  mérite  bien  de  figurer  parmi  les  films 
hors-série. 

Une  histoire  alerte,  ironique  et  gaie,  sans  aucune 
fausse  note,  en  dépit  de  la  délicatesse  du  sujet... 
des  dialogues  étincelants...  un  doublage  d’une 
perfection  surprenante.  Et  quelle  interprétation  ! 
La  splendide  création  de  Marlène  Dietrich,  la 
performance  étonnante  de  Jean  Arthur  et  l’hu- 
mour discret  de  John  Lund  constituent  encore 
une  raison  supplémentaire  d’aimer  ce  film.  Un 
Exploitant  avisé  ne  peut  passer  à côté  d'une 
production  de  cette  valeur. 

Le  Directeur  d'un  important 
Circuit  du  Nord. 

La  Dernière  Course,  voilà  un  bon  film  ! Non 
seulement,  il  a une  amusante  ambiance  spor- 
tive et  pittoresque,  mais  en  outre,  il  est  joué 
par  Alan  Ladd  de  façon  réellement  incomparable. 
Cet  acteur  a un  regard  et  un  sourire  qui  exer- 
cent un  véritable  magnétisme,  grâce  auquel  il 
séduit  tous  les  publics.  Il  est  à la  fois  viril  et 
séduisant,  brutal  et  tendre.  Il  n’a  pas  volé  la 
popularité  dont  il  jouit  ! Avec  son  nom  à l’affi- 
che, je  peux  dormir  sur  mes  deux  oreilles  : je 
suis  toujours  assuré  d’avance  de  remplir  ma 
salle  ! 

Un  Directeur  de  la  salle  de 
la  Banlieue  lilloise. 

La  Grande  Horloge  m’a  vivement  intéressé, 
La  présence  de  Charles  Laughton  et  de  Ray  Mil- 
land  lui  confère  une  valeur  exceptionnelle.  Or- 
donnancement de  l’histoire,  qualité  de  l’atmo- 
sphère, perfection  de  la  mise  en  scène  : tout  y 
est  ! C’est  là  une  œuvre  remarquable  à la  pro- 
jection duquel  j’ai  pris  grand  plaisir. 

Un  important  industriel. 


Les  Exploitants  du  Nord 
ne  dissimulent  pas 
leur  satisfaction 

Lille.  — Lille  est  trop  près  de  Paris  pour 
que  les  échos  concernant  les  dernières  Présen- 
tations Corporatives  qui  ont  eu  lieu  dans  la 
capitale  ne  nous  soient  pas  aussitôt  parvenus. 

Nous  avions  donc  entendu  parler  de  façon 
particulièrement  flatteuse  de  celles  de  Para- 
mount. On  disait,  entre  autres,  que  la  nou- 
velle production  de  cette  Société  marquait 
un  net  progrès  sur  toutes  les  précédentes,  qûi 
pourtant  avaient  une  réelle  valeur  commer- 
ciale. 

La  publicité  parlée  est  la  plus  convaincante 
et  la  plus  efficace  de  toutes.  Cependant,  nous 
réservions  notre  opinion. 

Or,  nous  venons  d’assister  aux  Présenta- 
tions de  la  première  sélection  Paramount 
1949-1950  au  « Familia  » et  nous  n’avons 
pas  été  déçus  : les  huit  films  projetés  : La 
Grande  Horloge,  Trafic  à Saigon,  Une  Ame 
Perdue,  En  Route  vers  Rio,  La  Dernière 
Course,  La  « Scandaleuse  » de  Berlin,  La 
Mélodie  du  Bonheur  et  Californie,  Terre  Pro- 
mise — ces  deux  derniers  en  Technicolor  — 
ont  beaucoup  plu,  c’est  certain,  tant  aux  Ex- 
ploitants et  aux  journalistes,  qu’aux  invités 
qui  y avaient  été  conviés. 

Pairamount  a véritablement  fait  un  gros 
effort  depuis  la  Libération.  Aujourd’hui,  ses 
dirigeants  nous  offrent  un  ensemble  remarqua- 
blement sélectionné.  Cette  Maison  arrive  en 
tête  des  Sociétés  américaines,  et  1949  semble 
devoir  être  effectivement  pour  elle  une  grande 
année. 

Et  pour  bien  montrer  que  cette  constata- 
tion repose  sur  des  faits  et  non  sur  du  vent, 
il  nous  a paru  amusant  de  recueillir  quelques 
opinions  émises  par  les  personnes  les  plus 
variées,  qu’elle,s  appartiennent  ou  non  à la 
Profession,  au  sortir  de  ces  Présentations  de 
Printemps  qui  font  bien  augurer  de  la  sai- 
son à venir,  et  créent  autour  de  Paramount 
une  atmosphère  encore  accrue  d’estime  et 
de  confiance.  — S.  P. 


Tout,  dans  La  Mélodie  du  Bonheur,  est  fait 
pour  le  plaisir  des  yeux  et  des  oreilles.  Fran- 
chement, voilà  un  des  Technicolors  les  plus  bril- 
lants et  les  plus  attrayants  que  l’on  ait  vus 
depuis  longtemps.  Fred  Astaire  y résume  de 
façon  étincelante  toute  sà  prestigieuse  carrière. 
Bing  Crosby  et  Joan  Caulfield  y font  mer- 
veille. Cette  œuvre  que  rehaussent  encore 
l’éclat,  la  richesse  et  le  goût  de  sa  mise  en  scène, 
consacre  incontestablement  une  nouvelle  vic- 
toire de  la  Couleur.  C’est  du  meilleur  cinéma  ! 

Un  Critique  de  Cinéma. 


Dans  notre  région,  les  films  mouvementés  sont 
toujours  assurés  d’attirer  une  nombreuse  clien- 
tèle, et  particulièrement  ceux  d’Alan  Ladd.  Ses 
films  d’action  ont  toujours  une  très  grosse  cote 
chez  nous.  L’intrigue  de  Trafic  à Saigon  est 
palpitante  et  la  partenaire  d’Alan  Ladd,  Vero- 
nica  Lake,  compte,  ici  comme  partout,  de  nom- 
breux admirateurs.  Tout  cela  fait  que  je  suis 
certain  du  succès  de  ce  film. 

Un  Exploitant  de  la  Région  minière. 

Si  j’aime  voir  jouer  mon  équipe  sur  les  ter- 
rains de  sport,  j’aime  également  — aujourd’hui 
plus  que  jamais  — voir  des  films  Paramount... 
Aussi  vous  imaginez  ma  joie  quand  j’ai  reçu  une 
invitation  pour  assister  aux  présentations  du 
Familia.  J’ai  beaucoup  aimé,  notamment,  En 
Route  vers  Rio  ! Ce  film,  plein  de  trouvailles,  est 
un  perpétuel  éclat  de  rire.  Je  le  recommanderai 
à tous  mes  camarades  qui  se  bousculeront  joyeu- 
sement, à leur  tour,  pour  aller  le  voir  quand  il 
passera  sur  nos  écrans. 

Un  Supporter  de  l’O.  L. 

J’assiste,  en  voisin,  à toutes  les  Présentations 
de  films  et  je  trouve  la  nouvelle  production 
Paramount  formidable  ! Le  Technicolor  Califor- 
nie, Terre  promise  m’a  positivement  emballé  ! 
Ray  Milland  est  excellent,  Barry  Fitzgerald 
aussi.  Quant  à Barbara  Stanwyck,  je  ne  vous 
cacherai  pas  que  j’ai  toujours  eu  un  faible  pour 
elle,  mais,  chut...  ne  le  dites  pas  à ma  femme  ! 
Il  arrive  souvent,  dans  le  cours  de  la  journée, 
qu’un  client  venant  m’acheter  un  paquet  de 
« Gauloises  »,  prendre  l’apéro  ou  faire  un  « 421  », 
me  demande  quels  sont  les  films  à voir.  Quand 
cet  excellent  Technicolor  passera  rue  de  Béthune, 
ma  réponse  sera  toute  prête  : je  lui  conseillerai 
d’y  courir  au  galop  ! 

Le  débitant  du  café-tabac 
de  la  Rue-Neuve. 

Une  Ame  Perdue  est  une  œuvre  romanesque 
qui  donnera  à tous  les  publics,  quels  qu’ils  soient, 
l’émotion  rare  que  procure  la  perfection  artis- 
tique. L’histoire  est  émouvante  et  profondément 
humaine.  Ray  Milland  réussit  le  tour  de  force 
extraordinaire  de  rendre  presque  sympathique 
le  dévoyé  qu’il  personnifie.  Quant  à Ann  Todd, 
elle  fait  une  création  d’une  vérité  remarquable. 
J’ai  entière  confiance  dans  les  possibilités  de  cette 
production. 

Un  habitué  du  Mongy. 

Nous,  M’sieur,  on  aime  Mathurin  parce  qu’il 
fait  notre  joie...  C’est  le  roi  des  rigolos  ! C’est 
notre  copain,  notre  héros  ! Dès  qu’il  apparaît, 
avec  sa  bonne  bouille,  nous  en  sautons  de  plai- 
sir ! Sa  boîte  d’épinards  le  rend  invincible.  Et 
alors  qu’est-ce  qu’il  prend,  le  mastodonte  ! Et 
pan,  sur  sa  gueule  ! Et  pan,  sur  son  gros  ventre  ! 
Et  pan,  dans  ses  côtes  ! En  on  respire,  et  on  rit, 
et  on  gonfle  sa  poitrine,  et  on  se  sent  vengé  soi- 
même  de  toutes  ^es  petites  vacheries  qu’on  vous 
fait  ! Et  pan,  pour  le  boucher  qu’a  vendu  l’autre 
jour  de  la  viande  pas  fraîche  à maman...  pour  le 
pharmacien  et  sa  saloperie  d’huile  de  foie  de 
morue...  pour  le  percepteur...  le  proprio...  l’huis- 
sier... le  cabot  qui  m’a  mordu  les  fesses  et  tout 
le  reste  ! Ce  gars-là,  voyez-vous,  M’sieur,  s’il 
n’existait  pas,  faudrait  l’inventer  ! 

Un  « ch’ti  Quinquin  ». 


Jamais  les  « MATHURINS  » n’ont  été  plus  en  faveur  qu’à  l’heure  actuelle. 
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ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS  # 


LE  SILENCE  DE  LA  MER  (G.) 

Drame  psychologique  (86  min.) 

PANTHEON  DISTRIBUTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Melville  Prod.,  1947-1948. 

Réal.  : Jean-Pierre  Melville. 

Auteurs  : Adapt.  de  J. -P.  Melville, 
d’après  le  roman  de  Vercors. 

Chef-Opérateur  : Henri  Decae. 

Musique  : Edgar  Bischoff. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Cartier. 

Montage  : J. -P.  Melville  et  H.  Decae. 

Interprètes  : Howard  Vernon,  Nicole 
Stéphane,  Jean-Marie  Robain,  Geor- 
ges Patrix,  Dietrich  Kandler. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
avril  1949,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Tout  le  monde 
connaît,  en  France  comme  à l’étran- 
ger, cette  œuvre  de  Vercors  parue  clan- 
destinement et  qui  a marqué  toute  la 
littérature  de  la  Résistance.  C’est  avec 
une  très  grande  fidélité  que  J. -P.  Mel- 
ville l’a  portée  à l’écran.  De  l’inter- 
prétation se  détache  un  acteur  bien 
connu  du  public  : Howard  Vernon. 

SCENARIO.—  1941.  L’oncle  (J.-M. 
Robain)  et  la  nièce  (N.  Stéphane), 
vivent  paisiblement  dans  leur  mai- 
son de  campagne.  Un  jour,  un  of- 
ficier allemand,  Werner  (H.  Ver-' 
non),  vieût  s’installer  chez  eux.  Il 
parle  très  bien  français,  mais  ses 
hôtes  forcés  lui  opposent  un  mu- 
tisme farouche.  Il  n’en  continue  pas 
moins,  chaque  soir,  des  monologues 
passionnés  où  il  révèle  son  extrême 
sensibilité  de  musicien,  son  amour 
de  la  France  spirituelle  et  de  ses 
grands  écrivains.  Il  s’absente  quel- 
que temps  pour  visiter  Paris.  Il  en 
revient  écœuré  et  effrayé  de  la  vo- 
lonté farouche  de  ses  meilleurs  amis 
de  réduire  à néant  l’âme  de  la 
France.  Il  demande  à rejoindre  une 
unité  combattante  et  part  de  la  mai- 
son campagnarde,  suivi  par  le  re- 
gard désespéré  de  la  jeune  fille,  qui 
avait  appris  à aimer  sans  jamais  lui 
parler,  cet  être  sensible  et  cultivé. 

REALISATION.  — Comme  on  pou- 
vait s’y  attendre,  étant  donné  l’im- 
portante restriction  émise  par  Ver- 
cors, elle  est  très  soignée  et  très  scru- 
puleuse. Elle  a utilisé  au  maximum 
et  donné  une  vie  intense  à Tunique 
décor  (intérieur  réel  d’ailleurs)  du 
film.  Le  montage  a employé  aVec 
grande  habileté  des  vues  prises  sous 
l’occupation.  Les  images,  toujours 
bonnes,  atteignent  parfois  une  éton- 
nante beauté.  Malgré  toutes  ces  qua- 
lités absolument  indéniables,  la  forme 
littéraire  du  film  prouve  qu’il  est  im- 
possible, en  fait,  de  porter  un  roman 
à l’écran  à la  fois  sans  le  trahir  et 
obtenir  une  œuvre  vraiment  cinéma- 
tographique. 

INTERPRETATION.  — Habitué  aux 
rôles  d’officier  allemand.  Howard  Ver- 
non avait  cependant  ici  un  person- 
nage complètement  différent  et  très 
difficile  à interpréter.  Il  y est  remar- 
quable et  devrait,  de  par  cette  inter- 
prétation, devenir  rapidement  une  très 
grande  vedette.  Les  rôles  de  Jean- 
Marie  Robain  et  Nicole  Stéphane  sont 
trop  secondaires  et  aussi  trop  inhu- 
mains pour  qu’on  puisse  les  juger  im- 
partialement. — J.  H. 


LA  BATAILLE  DU  FEU  (G.) 

Comédie  dramatique 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Sirius,  1948. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 

Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  J.  Com- 
paneez;  dial,  de  N.  Carbonneaux. 

Chef-Opérateur  : Ch.  Bauer. 

Musique  : Louiguy. 

Décors  : J.  Colombier. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Bernier. 

Montage  : Mme  Bonnaud. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Y.  Dacquay. 

Interprètes  : Larquey,  Florencie,  Noël- 
le Norman,  Yves  Deniaud,  Armontel, 
J.  Gérald,  Th.  Bourdelle,  G.  Fontan, 
G.  Duvaleix,  J.  Gaven,  M.  Sarvil, 
J.  Carmet,  N.  Maurey. 

Première  représentation  (Paris)  : 28 
avril  1949,  « Astor  »,  « Empire  », 
« Impérial  »,  « Le  Plazza  ». 


EXPLOITATION.  — Avec  Un  Flic, 
Maurice  de  Canonge  avait  rendu  hom- 
mage à la  vaillance,  au  courage  des 
gardiens  de  Tordre  public.  Dans  La 
Bataille  du  Feu,  il  exalte,  avec  plus 
de  force  encore,  les  mêmes  qualités 
que  Ton  rencontre  aussi  chez  les  sa- 
peurs-pompiers. Traité  bien  souvent 
sur  une  note  gaie,  ce  film  doit  pouvoir 
effectuer  une  belle  carrière  devant  le 
grand  public. 

SCENARIO.  — Un  incendie  dé- 
truit la  chaumière  du  Père  Legrand 
et  celui-ci  meurt  carbonisé.  Son  fils 
Jacques  est  recueilli  par  l’ancien 
sergent-chef  des  Pompiers  de  Pa- 
ris, Pascal  Brignoux.  Jacques  gran- 
dit avec  la  frayeur  du  feu.  Après 
la  mort  de  son  père  adoptif  arrêté 
par  les  Allemands,  déporté  et  fu- 
sillé, Jacques  s’engage  pourtant 
dans  les  Pompiers  de  Paris  et,  un 
soir,  face  à l’incendie  qui  avait 
éclaté  dans  Paris,  il  fait  brillam- 
ment son  devoir  aux  côtés  de  ses 
camarades. 

REALISATION.  — Scénario  bien 
construit  malgré  de  légères  conces- 
sions commerciales,  montage  et  ryth- 
me d’ensemble  parfaitement  adaptés 
au  sujet  et  au  genre.  Les  scènes  do- 
cumentaires — entraînement  des  pom- 
piers, vie  de  caserne,  activités  face 
aux  sinistres  — sont  ingénieusement 
enrobées  dans  l’action.  Bonne  mise 
en  scène;  pas  de  grands  effets  — sauf 
un  incendie  « monstre  » que  Ton  voit 
trop  peu  — mais  une  technique 
éprouvée.  Extérieurs  tournés  à la 
caserne  Champerret. 

INTERPRETATION.  — Larquey  en 
vieux-bon-papa  comme  toujours  est 
semblable  à lui-même,  à la  fois  amu- 
sant et  émouvant.  Deniaud,  Noëlle 
Norman,  Armontel,  tous  'les  acteurs 
sont  justes,  suivant  leur  tempéra- 
ment fantaisiste  ou  réaliste.  Deux 
révélations  : Jean  Carmet  — un  grand 
comédien  qui  fera  certainement  beau- 
coup parler  de  lui  — et  Jean  Gaven. 
Nicole  Maurey  est  délicieuse.  — P.  R. 


4»  Sous  l’égide  de  l'Institut  de  Ciné- 
matographie Scientifique,  Jean  Pain- 
levé  a donné  une  conférence  au  Pa- 
lais de  Chaillot.  Elle  fut  illustrée  par 
la  projection  des  films  : Caprelle,  Pan- 
topodes,  Bernard-l’Ermite,  Similitude 
des  Longueurs  et  des  Vitesses  (Profes- 
seur A.  Sainte-Lagüe  et  A. -P.  Dufour), 
L’Œuvre  scientifique  de  Pasteur  (Jean 
Painlevé  et  Georges  Rouquier). 


LA  REVANCHE  (G.) 

(The  Avengers) 

RIPOSTE  A NARVIK 

Film  sur  la  guerre  et  la  résistance 
en  Norvège  (85  min.) 

(V.O.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : Paul  Soskin-Paramount,  avec 
la  collaboration  du  Ministère  de  l’Air 
anglais,  du  Ministère  de  la  Guerre 
anglais  et  du  Gouvernement  Royal 
norvégien,  1942. 

Réal.  : Harold  French. 

Auteurs  : Scén.  et  découpage  de  Te- 
rence  Rattigan,  Anatole  de  Grun- 
wald  et  de  Patrick  Kirven,  d’après 
une  histoire  de  Frank  Owen. 

Chef-Opérateur  : Cyril  Knowles. 

Musique  : Richard  Addinsell  avec  l’Or- 
chestre Symphonique  de  Londres, 
sous  la  direction  de  Muir  Mathieson. 

Dir.  artistique  : William  C.  Andrews. 

Interprètes  : Sir  Ralph  Richardson,  De- 
borah  Kerr,  Griffith  Jones,  Hugh 
Williams,  Francis  L.  Sullivan,  Ro- 
land Culver. 

Premières  représentations  (Nice)  : 16 
juin  1948,  « Edouard-VII  » ; (Paris)  : 
20  avril  1949,  « Midi-Minuit-Pois- 
sonnière »,  « Ciné-Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — Réalisé  avec 
la  collaboration  des  Ministères  de  la 
Guerre  et  de  l’Air  britanniques,  ainsi 
que  du  Gouvernement  Royal  de  Nor- 
vège, ce  film,  par  les  moyens  mis  en 
œuvre,  doit  plaire  à tous  les  publics 
mais  en  particulier  aux  amateurs  de 
films  d’aventures  romancées,  de  ba- 
garres, d’action  et  d’espionnage. 

SCENARIO.  — Le  journaliste 
Jack  Metcalfe  (Ralph  Richardson), 
envoyé  en  Norvège  y fait  la  connais- 
sance de  Kari  Alstadt  (Deborah 
Kerr)  qui  lui  dévoile  les  manœuvres 
nazies  pour  s’emparer  du  pays. 
Leur  bateau  est  torpillé  par  un 
sous-marin,  puis  Metcalfe  est  kid- 
nappé par  les  nazis.  Il  s’échappe 
et  regagne  l’Angleterre.  Plus  tard, 
il  est  parachuté  pour  découvrir  une 
base  sous-marine.  Aidé  par  Kari, 
farouche  patriote,  il  déjoue  les  ru- 
ses des  nazis,  fait  détruire  la  base 
par  la  R. A. F.  Pris  par  les  nazis 
avec  Kari,  ils  vont  être  fusillés 
quand  un  commando  britannique 
débarque  et  les  sauve  tous  deux. 

REALISATION.  — Harold  French 
a su  donner  un  mouvement  continu 
tout  à fait  dans  la  formule  améri- 
caine, rendant  le  film  très  captivant. 
L’exactitude  des  événements  s’en- 
chaîne parfaitement  dans  la  partie 
romancée  et  permet,  sous  une  forme 
originale,  de  voir  les  bombardements 
de  Londres,  la  guerre  sous-marine  et 
aérienne,  l’invasion  de  la  Norvège, 
des  opérations  de  commando.  Bonnes 
photographies,  bonnes  transparences 
et  maquettes  bien  faites.  Les  décors 
importants  et  nombreux  sont  soignés. 

INTERPRETATION.  — Ce  film  nous 
donne  l'occasion  de  voir  enfin  Debo- 
rah Kerr  dans  un  rôle  important  et  la 
sincérité  de  son  jeu  est  en  tous  points 
parfaite.  Ralph  Richardson  joue  sobre- 
ment et  avec  conviction.  Le  reste  de 
la  distribution  est  classique  dans  des 
personnages  typiques  d’Allemands,  de 
collaborateurs,  de  patriotes,  d’espions. 

P.-A.  B. 


WINSLOW  CONTRE  LE  ROI 

(G.) 

(The  Winslow  Boy) 

Comédie  dramatique  (117  min.) 
(V.O,) 

FILMSONOR 

Origine  : Britannique. 

Prod,  : Anatole  de  Grunwald-London 
Films,  1948.  y 

Réal.  : Anthony  Asquith. 

Auteurs  : Scén.  de  Terence  Rattigan 
et  A.  de  Grunwald. 

Chef-Opérateur  : Frederick  Young. 
Musique  : William  Alwyn. 

Dir.  de  Prod.  : Kinnoch. 
Chef-Opérateur  du  Son  : John  Wilcox. 
Interprètes  : Robert  Donat,  Margaret 
Leighton,  Sir  Cedric  Hardwicke,  M. 
Lohr,  N.  North,  J.  Watling,  L.  Law- 
ton, N.  Hannen,  B.  Radford,  K.  Har- 
risson. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 

avril  1949,  « Avenue  »,  « Club  des 
Vedettes  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  d’at- 
mosphère cent  pour  cent  britannique 
repose  sur  un  curieux  sujet  qui  exalte 
le  sentiment  démocratique  de  l’Anglais 
moyen.  Anthony  Asquith,  metteur  en 
scène  habile,  a réalisé  cette  œuvre 
souvent  prenante  dans  un  style  réa- 
liste non  dépourvu  d’humour. 

SCENARIO.  — Ronnie  (Neil 
North),  fils  d’Arthur  Winslow  (Sir 
Cedric  Hardwicke),  employé  de 
banque  en  retraite,  est  renvoyé  du 
Royal  Naval  College  sous  le  pré- 
texte d’avoir  volé  un  mandat  de 
5 shillings.  Arthur  Winslow,  après 
avoir  interrogé  son  fils,  demande  à 
l’officier  qui  commande  le  Collège, 
puis  à l’Amiral  de  la  Flotte,  la  réin- 
tégration de  son  fils.  Devant  leur 
refus,  il  s’efforce  de  provoquer  un 
débat  au  Parlement  et  décide  enfin 
de  charger  le  célèbre  avocat  Sir 
Robert  Morton  (Robert  Donat)  de 
défendre  l’honneur  de  son  nom. 
Bien  que  Catherine  (Margaret 
Leighton),  sœur  de  Ronnie,  pense 
que  « l’avocat  des  trusts  » ne  s’in- 
téressera pas  à cette  petite  cause, 
celui-ci  accepte  d’attaquer  le  Roi. 
Car  il  s’agit,  en  effet,  d’intenter  une 
action  en  justice  contre  le  Roi, 
grand  maître  de  la  Flotte.  Sir  Ro- 
bert obtient,  avec  bien  des  difficul- 
tés, l’autorisation  d’intenter  un  tel 
procès,  plaide  et  Winslow  gagne. 
Son  honneur  est  sauf.  Catherine, 
dont  les  fiançailles  avec  John 
W atherstone  (Frank  Lawton)  furent 
rompues,  apprend  que  Sir  Robert 
a sacrifié  un  bel  avancement  pour 
plaider  et  commence  à le  considérer 
avec  sympathie.  Lui-même  semble 
éprouver  un  certain  plaisir  à ba- 
varder avec  elle. 

REALISATION.  — Ce  scénario  qui 
reflète  des  sentiments  typiquement 
britanniques,  a nécessité,  pour  sa 
parfaite  compréhension,  l’apport  d'un 
texte  important,  d’où  certaines  lon- 
gueurs inévitables.  Les  décors  sont 
« confortables  » et  la  technique  soi- 
gnée. 

INTERPRETATION.  — Robert  Do- 
nat, excellent  comédien  comme  tou- 
jours, campe  avec  beaucoup  de  sen- 
sibilité l'avocat  noble,  hautain  mais 
juste.  Margaret  Leighton,  Sir  Cedric 
Hardwicke  et  les  autres  interprètes 
jouent  avec  sincérité  et  talent.  P.  R. 


CHARBONS  D’ARC 

C.I.P.L.  A. 

101,  rue  de  Prony  - PARIS  — Tél.  : Car.  60-36  (6  Agences  en  Province ) 
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DEUIL 

•J.  Nous  apprenons  le  décès,  le  1er 
mai,  à l'âge  de  63  ans,  de  l’un  des 
plus  anciens  membres  de  l’industrie 
cinématographique  française  et  direc- 
teur-propriétaire du  « Studio  de  Neuil- 
ly,  M.  Marcel  Chavet.  Les  obsèques 
ont  eu  lieu  mercredi  dernier,  à 14  heu- 
res, en  l’église  Saint-Justin  de  Leval- 
lois. 

De  très  nombreuses  personnalités  du 
cinéma  avaient  tenu  à saluer  une  der- 
nière fois  leur  ami. 

4 : 

DÉBETS  DE  TOURNAGE 

Le  Comptoir  Français  de  Produc- 
tions Cinématographiques  vient  d’en- 
treprendre Mademoiselle  de  la  Ferté, 
réalisation  de  Roger  Dallier,  super- 
vision de  Georges  Lacombe,  d’après 
le  roman  de  Pierre  Benoit,  de  l’Aca- 
démie Française,  adapté  et  dialogué 
par  Stève  Passeur.  Jany  Holt,  Fran- 
çoise Christophe,  Pierre  Cressoy,  Jean 
Servais,  Brochard,  Jean  Parédès,  etc., 
interprètent  ce  film,  dont  les  prises 
de  vues,  effectuées  sous  la  direction 
du  directeur  de  la  photographie  Ro- 
ger Arrignon,  assisté  de  Louis  Née, 
se  poursuivent  à Epinay-Eclair. 

•I»  Claude  Autant-Lara  vient  de  com- 
mencer, aux  studios  de  Boulogne,  les 
prises  de  vues  d’Occupe-toi  d’Amélie, 
d’après  la  célèbre  pièce  de  Georges 
Feydeau,  adaptée  par  Jean  Aurenche 
et  Pierre  Bost.  Chef-Opérateur,  André 
i Bac,  décorateur  Max  Douy.  Directeur 
de  production,  Louis  Wipf  ; régisseur 
général,  Liffens.  Interprètes  : Danielle 
Darrieux,  Jean  Desailly,  Carette,  Ar- 
montel,  Louise  Comte,  de  la  Comédie- 
Française,  etc.  Production  Lux  Film. 

_4 

R.K.O.  DISTRIBUERA  EN 
AMÉRIQUE  ETAU  CANADA 
‘«L’HOMME  DE 

LA  TOUR  EIFFEL” 

•£>  Comme  nous  l’avons  annoncé,  il 
y a un  mois,  L’Homme  de  la  Tour 
Eiffel,  co-production  A.  et  T.-d'Aguiar, 
vient  de  recevoir  l’éclatante  confir- 
mation de  ses  promesses  de  succès. 
En  effet,  après  vision  de  la  copie  de 
travail,  la  grande  firme  américaine 
RK  O s’est  assurée  la  distribution  de 
cette  production  pour  les  Etats-Unis 
et  le  Canada.  C’est  Gray  Film  qui 
distribuera  en  Europe  Continentale 
le  premier  film  en  anscocolor  réalisé 
à Paris  avec  Charles  Laughton,  Fran- 
chot  Tone,  Burgess  Meredith.  Patri- 
cia Roc,  Joan  Wallace,  Belita,  Bob 
I Hutton,  Bill  Phiebs,  réalisation  de 
Burgess  Meredith,  que  nous  verrons 
prochainement  sur  nos  écrans. 

♦ 

+ A la  suite  de  l’écho  paru  dans  notre 
n"  1308,  p.  13,  le  Syndicat  National 
des  Ingénieurs  et  Techniciens  de  la 
Reproduction  Cinématographique  nous 
demande  de  rectifier  ainsi  son  libellé. 


EN  QUELQUES  LIGNES 

La  Société  S.E.C.A.,  1,  rue  Lord- 
Byron,  Paris,  nous  prie  de  faire  sa- 
voir qu’elle  est  seule  productrice  du 
film  Le  Portrait  d’un  Assassin  et,  de 
ce  fait,  seule  qualifiée  officiellement 
par  le  Centre  National  de  la  Cinéma- 
tographie Française. 

»Jt  Le  premier  déjeuner  de  Printemps 
du  « Club  Gastronomique  du  Ciné- 
ma »,  auquel  assistaient  de  nombreu- 
ses personnalités  de  l’industrie  ciné- 
matographique française  et  internatio- 
nale a eu  lieu  le  mardi  3 mai,  à 
12  h.  30,  à la  Rôtisserie  de  la  Reine 
Pédauque  à Paris,  sous  la  présidence 
de  M.  Robert  Lacoste,  Ministre  de 
l’Industrie  et  du  Commerce. 

«£•  Henri  Beauvais  vient  de  terminer 
la  production  de  Bateau  Ivre,  réalisée 
par  Alfred  Chaumel  sur  le  poème 
d’Arthur  Rimbaud  et  la  symphonie  de 
Robert  Bergmann. 

Le  prélude  est  de  Simon  Gantillon 
et  la  voix  de  Rimbaud  est  interprétée 
par  J.-L.  Barrault. 

Le  Bateau  Ivre  sera  projeté  très 
prochainement  en  grand  gala  à Char- 
leville,  pays  natal  d’Arthur  Rimbaud, 
•î»  Le  Syndicat  des  acteurs  d’Holly- 
wood vient  d’émettre  une  protestation 
contre  la  M.G.M.  qui  va  tourner  Quo 
Vadis  en  Italie,  avec  des  acteurs  eu- 
ropéens à l’exception  de  deux  ou 
trois  vedettes  américaines. 


PRÉCISIONS 

Une  erreur  matérielle,  dans  notre 
dernier  numéro,  a inclus  dans  la  dis- 
tribution de  Pattes  Blanches,  le  nom 
du  fantaisiste  Maurice  Baquet,  au 
lieu  de  celui  du  jeune  premier  Michel 
Bouquet.  Il  n’en  demeure  pas  moins 
que  le  talent  de  Michel  Bouquet,  ainsi 
que  d’Arlette  Thomas,  sont  les  deux 
révélations  du  film  de  Grémillon. 

«$■  Le  film  sur  la  Légion  Etrangère, 
interprété  par  George  Raft  et  distri- 
bué par  Pathé-Consortium-Cinéma, 
s’intitule  La  Dernière  Charge  et  non 
La  Dernière  Chance,  comme  nous 
l’avons  annoncé,  par  erreur,  dans  la 
légende  du  cliché  publié  dans  notre 
n"  1309  du  30  avril. 

•î»  A.G.D.C.  vient  de  décider  de  don- 
ner au  nouveau  film  de  Guillaume 
Radot,  provisoirement  intitulé  Clayr- 
Fait,  le  titre  de  La  Louve. 

Bientôt  paraîtra  sur  les  écrans  de 
Paris  et  de  province  cette  nouvelle 
réalisation  de  l’auteur  de  Guillemette 
Babin,  autour  duquel  on  retrouve  son 
équipe  technique  habituelle  : Paul 
Olive,  Paul  Cotteret,  etc.  L’interpré- 
tation est  conduite  par  Claude  Génia 
(la  Louve),  Jean  Davy,  Renaud  Mary 
et  Héléna  Bossis. 

t|»  Sous  le  titre  Dédée,  le  film  fran- 
çais d’Yves  Allégret,  Dédée  d’Anvers, 
vient  d’être  présenté  aux  critiques 
newyorkais. 


SORTIES  A PARIS 

Le  « Gaumont  » et  le  « Rex  » pro- 
jetteront, à partir  du  6 mai,  la  nou- 
velle production  Warner  Bros.  : John- 
ny Belinda,  qui  vient  de  permettre  à 
sa  principale  interprète,  Jane  Wyman 
de  gagner  l’«  Oscar  1948  »,  pour  la 
meilleure  interprétation  féminine, 
Jean  Négulesco  a traité  ce  film  avec 
toutes  les  ressources  de  son  grand  ta- 
lent. Lew  Ayres,  Charles  Bickford, 
Agnès  Moorehead  complètent  la  dis- 
tribution de  ce  grand  film. 

•J.  Le  mercredi  4 mai  sortira,  en  ver- 
sion originale,  à -l’«  Apollo  »,  le  film 
RKO,  Dick  Tracy  contre  le  Gang  (Dick 
Tracy  meets  Gruesome).  Les  princi- 
paux interprètes  sont  Boris  Karloff  et 
Ralph  Byrd.  La  mise  en  scène  est  de 
John  Rawlins. 

<{•  Bal  Cupidon,  réalisé  par  Marc -Gil- 
bert Sauva j on,  pour  les  productions 
Ariane-Sirius,  sortira  très  prochaine- 
ment à Paris,  à l’«  Aubert-Palace  », 
au  « Colisée  » et  au  « Gaumont-Théâ- 
tre ».  Ses  principaux  interprètes  sont  : 
Pierre  Blanchar,  Yves  Vincent,  Simone 
Renant,  Maria  Mauban,  Suzanne  Dan- 
tès,  etc.  Bal  Cupidon  sera  distribué 
par  les  Films  Sirius. 

4 

GIUSEPPE  DE  SANTIS 
A PARIS 

•î»  Le  jeune  metteur  en  scène  italien, 
Giuseppe  de  Santis,  que  nous  a ré- 
vélé Chasse  Tragique,  était  de  passage 
à Paris,  avec  l’acteur  Massimo  Girotti 
(Noël  au  Camp  119,  Lès  Années  Diffi- 
ciles). 

Le  dernier  film  de  G.  de  Santis,  pour 
la  Lux,  Riz  Amer,  est  actuellement  au 
montage  et  sera  présenté  au  Festival 
de  Cannes.  Il  prépare  actuellement  : 
Il  n’y  a pas  de  Paix  sous  les  Oliviers, 
un  drame  paysan  qui,  comme  ses  deux 
premiers  films,  sera  de  la  lignée  de 
la  nouvelle  école  réaliste  italienne. 


UNIVERSAL 

■i»  M.  Jacques  Rigaud,  directeur  de 
l’agence  « Universal  »,  de  Toulouse, 
avait  convié  ses  amis,  le  lundi  25 
avril,  à un  apéritif  d’adieux,  qui  se 
déroula  dans  le  cadre  du  foyer  des 
mezzanines,  aux  « Variétés  ». 

Tous  ses  amis,  collègues  et  exploi- 
tants, avaient  tenu  à lui  témoigner, 
à l’occasion  de  son  avancement  en 
qualité  de  directeur  de  la  succursale 
de  Bordeaux,  de  leur  sympathie,  tout 
en  regrettant  de  le  voir  quitter  notre 
ville. 

Au  cours  de  cette  amicale  réunion, 
M.  Jacques  Rigaud  nous  présenta  son 
successeur,  M.  Edgard  Bonnet. 

4 

•î»  Un  film  franco-canadien  Le  Gros 
Bill  sortira  bientôt  à Québec.  Réalisé 
par  Delacroix  avec  le  concours  de 
techniciens  français,  ce  film  est  in- 
terprété par  des  acteurs  canadiens. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivams  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°*  531,  535  à 537,  555,  576 
1830  : N»‘  584,  583,  590,  594,  598. 

609,  610,  612,  615,  616.  620  à 632. 

1931  : N»’  635  à 653.  656.  660  à 

673,  678.  681. 

1932  : N°*  687,  688  699,  702.  712. 

715,  716.  725,  738. 

1933  : N°*  746,  751,  755,  764,  774, 

776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N»  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288,  1300. 


Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D’EMPLOI 


Situation  intéressante  offerte  à 
opérateur  16  mm.  pour  grande  tour- 
née œuvre  sociale.  Voiture  et  appa- 
reils à prendre,  le  tout  en  excellent 
état. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.A.L. 


Opérateur  carte  prof,  pour  petite 
salle  région  Noisy-le-Sec,  8 à 10 
séances  par  sem.,  suscept.  faire  en- 
tretien. Sér.  réf.  exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.Y.B. 


DEMANDES  D’EMPLOI 


Opérateur  12  ans  mét.,  C.I.P.  1219, 
sér.  réf.,  cherche  gérance,  logé. 

Ecrire  à la  revue,  case  U.D.A. 


Robert  Donat  interprète  de 
THE  WINSLOW  BOY. 

(Cliché  London  Film  Prod.) 


Pour  l’exploitation  du  Technicolor  Universal.  LA  FIERE  TZIGANE, 
avec  Maria  Montez,  le  Directeur  du  « Galia-Palace  » à Agen,  transforma  sa 
voiture  en  un  véhicule  publicitaire,  qui  nécessitait  en  tout  et  pour  tout 
une  affiche  120  X 160  et  quelques  photos. 


Opérateur  15  ans  cabine,  électr.,  ac- 
tuel. gde  salle  Paris,  cherche  place 
Sud-Est  ou  Sud-Ouest,  échangerait 
avec  collègue. 

Ecrire  : Casalonga,  2,  rue  Chauchat,' 
Paris  (9e). 


J.  H.  actif  libre,  ayant  voiture,  au 
courant  dist.  expi.,  cherche  emploi 
représentant  maison  dist. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.G.E. 


Monsieur  excel.  présentation,  11  an- 
nées direction  grande  salle  exclusivité 
Paris,  recherche  direction  salle  Paris, 
circuit  ou  indépendant. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.T.D. 


Secrétaire  sténo-dactylo  très  expér. 
long  réf.  ds  métier,  prod.  et  dist., 
cherche  emploi.  Accept.  demi-journée. 
Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.H.L. 


Jeune  fille  sténo-dactylo  cherche 
emploi  dans  mais,  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


Collaborateur  dir.  gén.  26  ans,  cou- 
rant ttes  quest.  cinémat.,  sténo-dac- 
tylo, cherche  poste  secrét.  génér.  adj. 
dir.  ou  secrét. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.L. 


ACHATS  CINEMAS 


Dispose  2 unités  comptant,  recher- 
che cinéma  totalité  ou  partie  avec 
direction. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.G.Y. 


Achète  compt.  salle  35  au  16  mm. 
fixe,  30  à 40  hebdo.,  av.  gd  logement. 
Ecrire  à la  revue,  case  U.I.N. 
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ictoria 


MATERIEL 


ET  ACCESSOIRES 


-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-S1*.  LAB.  15-05 


VENTES  CINEMAS 


Dinard,  A.  V.  cinéma  850  pl.  av.  ou 
sans  l’immeuble.  Belle  install. 

S'adresser  : Me  Debroise,  notaire,  à 
Saint-Malo  (Ille-et-Vilaine). 


A V.  salle  16  mm.,  250  pl.  proche 
banl.,  cond.  avant. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.T.N. 


Ciné  Centre  35  mm.  moderne,  230  pl. 
bar  Gl,  app.,  5 pi,  prix  : 2. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.E.O. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  9 MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Dernière  Rafale 
MARDI  10  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
L’Amour  sous  les  Toits 
MERCREDI  11  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Femme  aux  Cigarettes 
JEUDI  12  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Fosse  aux  Serpents 
LUNDI  16  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Ville  abandonnée 


MARDI  17  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Scènes  Conjugales 
MERCREDI  18  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Les  Marins  de  l’Orgueilleux 
JEUDI  19  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
LA  Dame  au  Manteau  d’Hermine 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


MARDI  17  MAI 

MARIVAUX,  10  h.  - C.C.F.C. 
Marlène 
JEUDI  19  MAI 
COLISEE,  10  h.  - U.F.P.C. 
Mission  à Tanger 


A V.  coquet  cinéma  450  pl.,  seul 
dans  ville  10.000  hab.  Cabine  stand. 
A.C.C.  Universel,  rec.  heb.  100.000. 
Ecrire  à la  revue,  case  S. B. R. 


A V.  rég.  Centre  3 salles  impec. 
550,  290.  275  pl. 

Ecrire  : A.I.P.,  14,  rue  Claussmann, 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 


A V.  cinéma  stand.  510  pl.  seul  dans 
ville  9.000  h.,  ma.  cab.  neuf.  Rec.  heb. 
80.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. R. S. 


ACHATS  MATERIEL 


Cherche  ampl.  Debrie  12  watts  occ. 
même  mauvais  état,  bas  prix. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.U.S. 


Achète  occasion  proj.  E.T.M.  D.D. 
Vends  Hortson  16  mm.  état  neuf. 

Ecrire  : M.  Fourage,  Barbatre  (Ven- 
dée). 


VENTES  MATÉRIEL 


A V.  O.G.C.F.  16  mm.  son  très  compl. 
av.  voit.  éq.  H. P.  excel.  état. 

Ecrire  : Max,  14,  rue  de  la  Tour, 
Paris  (16e). 


Appareil  sonore  Paillard,  état  impec., 
2 mallettes  bi-film  9,5-16  mm.  à ven- 
dre. 

Téléphoner  : ANJou  64-61. 


A V.  1500  charbons  d’arc,  d’avant 
guerre  9x305  alternatif,  prix  int. 

S’adresser  : Cinéma  Lumina,  Audin- 
court  (Doubs). 


A V.  2 proj.  super  Pathé  16  mm,, 
2 amplis  et  H.P.,  état  neuf. 

S’adresser  : Bellamy,  Coëtquidan 
(Morbihan). 


A V.  prix  avant.  Super  Parvo  Debrie 
compl.  avec  obj.  et  acc.  Etat  neuf. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.P.R. 


Matériel  à vendre  au  plus  offrant, 
2 chronos  Pathé  Continsonza  A. B. R., 
2 lect.,  1 ampli  P.  635  et  son  H. -P., 
1 pied  et  table  fonte,  1 lant.  à main 
Gaumont,  2 moteurs. 

Ecrire:  M.  Pelofy,  Mirepoix  (Ariège) 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


A V.  34  chaises  de  loges  et  6 faut, 
loges,  absol.  neufs,  cause  double  em- 
ploi. 

S’adresser  : Cinéma  Palace,  Nevers 
(Nièvre). 


A V.  2 app.  Hortson  16  mm.  à arc, 
parf.  état,  cause  transform. 

Ecrire  : Renault,  Sélect,  Houlgate 
(Calvados). 


A V.  surplus  d’instal.,  tout  ou  par- 
tie, 195  faut,  neufs  pullmann  tissu 
rouge,  à prendre  usine. 

Ecrire  Lamiche,  Palace,  Castres 
(Tarn). 


CHARBONS  D’ARC 


C.  I.P.L.A. 

101,  rue  de  Prony  - PARIS  — Tél  : Car.  60-36  (6  Agences  en  Province ) 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS, 


REVUE  INTERNATIONALE  \ 
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170,  rue  de  Lourm#l 
PAR  18  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


LECTEURS 
de 
SON 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson.  Genoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


. N.  PATHÉ 
CINEMA 


6,  rue 

Tél. 


Francœur  (18*) 
: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél. 


Montaigne  (8') 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 

DE£  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERXC 

111,  rue 

Vllllers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
d*  16  mm. 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*>  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  Illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  FontanelU. 
t Borghese  84 

Tél.  : 67082 

' Abonnement  annuel  : 

, Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 
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11  Je  conseille 
à l’écrivain 
de  fuir 

les  studios” 

" Que  l'auteur  vende  la  tota- 
lité des  droits  de  son  roman 
et  décline  toute  responsa- 
bilité quant  au  résultat 
Te!  est  le  conseil  que  donne 
aux  romanciers,  Graham 
Breene,  de  l'œuvre  duquel 
ont  été  tirés  un  grand 
nombre  de  films  tels  que 
Tueurs  à gages.  Agent  Secret 
ou  Dieu  est  mort. 

Plus  30  autres  articles 


33 

<2 

ta 


se 

n 

ta 

3) 

35 

& 

•ta* 

O 

ï 

& 

ta 


128  pages  50  frs  ta 


Quintessence  de 
la  pensée  mondiale 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (i 7°) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMÉRICA  L A Tl  N A • 


ms 


C ANDINE 

■ 

21,  rue 

1 *\1  A 

du  Château,  Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de  tous  fauteuils 
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Catalogne-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druliot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECIÂIR 


S,  r.  Villehardotsin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


Li  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  lu  t /«Pis  - UNIES 
Tôt  MlCbelo»  10 -«8 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 


La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  86-66  et  86-67 
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AU  CŒUR  DES  CHAMPS-ELYSÉES 


PAGES 

124  RUE  LA  BOËTIE.TELrELY .86-84 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysée* 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


27,  rue  Dumont- 
d'Urville,  PARIS-16^ 
Tél.  : KLEber  93 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C» 


FILMS  HAUT. 


REGENT 

CRISTAL 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8”) 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

Tél.  BAL.  13-96 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00  , 04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8«) 

Tél.  : CAR.  21-85 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 

Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


RUE  GAILLON 
PARIS 


Films 


Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10') 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10.  38-11 


UN 


SALIA 


33, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 
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49,  rue  Galilée 
PARIS 


Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


BYRON 


PICTURES  EXPORT 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron  Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 


Tél.  : GALvani  55-10 


ROY 

FILM 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


112,  bd  de  la  Chapelle 
PARIS 

Tél.  : MON.  72-14 


16, 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


avenue  de  Friedland 
PARIS 


CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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RÉALISATION  CONFIRMÉE 
par  une  commdnde  en  ALLEMAGNE 
de  plus  de  40  PROJECTEURS 


CHARLIN 


MAQUINARIA  CINEMATOGRAFICA,  S. A.  SUPRARC  : André  POULAIN,  Colle  Bolmes,  292,  BARCEIONA 

Colle  Mallorca,  228,  BARCELONA  (Bureau  provisoire  à Paris  : 87,  Rue  Leblanc  ( 1 5®)  Tél.  : Vau.  87-09) 
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Affichage  publicitaire 
réalisé  pour  la  sortie  du  film  Universal 
L’ŒUF  ET  MOI  au  « Palace  » de  Montluçon. 


ADELE  JERGENS 
dans  le  film  Columbia 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12“).  TéL  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lac  if  rai-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION.  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-RevaL 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENT  ANNUELS  : 

France  et  Colonies  : 700  fr.  — Pays  étran- 
gers : 1.800  fr.  — Etats-Unis  : f 9,50.  — Pour 
tous  changements  d'adresse,  nous  envoyer 
l’ancienne  bande  et  25  fr.  en  timbres-poste. 


INDEX  DE  LA  1947 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 500  fr.  Envoi  recom.  : 
580  fr.  Etranger  : 650  fr. 

INDEX  DE  LA  1948-49 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 700  fr.  Envoi  recom.  : 
France,  Outre-Mer  : 780  fr.  Etranger  : 850  fr. 
Deux  livres  de  600  et  700  pages  21  X 13,5 
illustrés  sous  couverture  souple. 
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Tino  Rossi  et  Micheline  Francey 
interprètent  MARLENE. 

(Cliché  U.D.I.F.-C.C.F.C.) 


Aladin  ou  la  Lampe 
Merveilleuse 

en  Technicolor. 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

3.  Beau  matériel  à la  Foire  de  Paris J.  Lamasse. 

L’Exploitation  a signé  ses  accords  avec  la 

Presse  filmée . 

4.  Rendement  des  salles  d’exclusivités  à Paris. 

5.  Le  Format  Réduit  en  Italie. 

6.  Les  conditions  de  développement  du  cinéma 

allemand  définies  par  Eric  Pommer P.  Michaut. 

10. -26.-28.-56.  ANALYSE  CRITIQUE  DES 

FILMS. 

11.  Bordeaux  G.  Coumau. 

12.  Lille  Jacques  Navadic. 

Lyon  J.  Clère. 

13. -14.  Warner  Bros,  met  en  production  le  plus 

important  programme  d’Hollywood. 

16.  Ecrasée  par  les  taxes  l’industrie  cinémato- 
graphique suédoise  sommeille... s.  Winquist. 

27.  Vingt  et  un  films  français  en  cours  de  tour- 
nage. 

I.  à XXIV.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL. 

Les  matériels  exposés  à la  Foire  de  Paris. 

55.  Ralph,  une  réalisation  de  Jean  Gehret. 

57  à 64.  BELLES  SALLES  MODERNES. 

65.  Liste  des  films  analysés  et  critiqués  du  15 

mars  au  15  mai  1949. 

66. -67.  Nouvelles  en  quelques  lignes. 

Programmes  des  exclusivités  à Paris. 

68.  PETITES  ANNONCES. 

Présentations  corporatives  à Paris. 


MARGARET  LEIGHTON  dans 


Bonifie 

Prince  Charlie 

(Cliché  London  Film  Prod.) 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-!»' 

Tél.  : BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63.  64 


25,  r.  Quentin-Baochart 
PARIS 

TéL  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  de  Le  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 


95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARCEAU 


7,  rue  dé  Presbourg 
PARIS 


TéL  : COPemic  24-53 


< 
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AGIMAN 

/fa 

5IMPCXCAN» 

DIFFUSION 

POUR  TOUS  PAYS 
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1 

* 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 

10,  rue  de  Basaano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 

1564  Broadway 

RKO  . Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.Y. 
Télégr.  : Simpexir* 
New  York 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 

3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 
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3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (17*) 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8«) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


27,  rue  Dumont-  1 
4’UrviUe,  PARIS-16*! 
Fél.  : KLEber  83-81 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C* 


36, 


avenue  Hoche 

PARIS  (8') 


Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8*) 

Tél.  BAL.  13-96 


FILMS  HAK 


REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcélles 
PARIS  (8») 

Tél.  : CAR.  21-85 


SOCIETE 


Production  Distribution: 
108,  r.  de  Richelieu  (I*) 
Tél.  : RIC.  79-90  . 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-56 
BAL.  27-19 
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Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10*) 


Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8*) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIÂ 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


49,  rue  Galilée 
PARIS 


Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron-Film 


BYRON 


PICTURES  EXPORT 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télég.  Byron  Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17*) 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-I'r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


ROY 

FI|.M 


29, 


Bureaux  : 
r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10*) 

Tél  : NORD  77-36 
Siège  social:  MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 


16.  avenue  de  Friedland 
PARIS 


CAR  06-13  et  la  suite 


18,  pi.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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BEAU  MATERIEL 

A LA  FOIRE  DE  PARIS 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


La  prise  de  vues  et  la  projection  commerciale, 
en  format  standard,  approche  à peu  près  de  la 
perfection,  vu  l’état  actuel  de  la  technique  et  de 
la  mécanique.  Donc,  peu  de  grandes  nouveautés  à 
attendre  dans  ce  domaine,  aussi  les  producteurs 
français  et  étrangers  de  matériel  exposent-ils,  cette  ’ 
année,  un  matériel  sensiblement  égal  à celui  de 
l’année  dernière,  avec  pourtant  çà  et  là  des  modi- 
fications de  détail  qui  en  améliorent  le  fonction- 
nement ou  en  augmentent  le  rendement. 

Nos  lecteurs  en  trouveront  une  nomenclature 
détaillée  dans  notre  rubrique  « Technique  et  Ma- 
tériel ». 

Par  contre,  dans  lé  domaine  du  son,  la  généra- 
lisation de  l’enregistrement  magnétique  nous  ap- 
porte des  appareils  nouveaux.  Ainsi,  Philips  pré- 
sente un  nouvel  appareil  d’enregistrement  sur  ru- 
ban magnétique  très  apprécié  des  professionnels, 
de  même  Film  et  Radio  propose  un  Magnétophone 
à couplage  magnétique  d’une  formule  tohte  nou- 
velle. 

De  son  côté,  Western  Electric  met  à la  disposi- 
tion des  chef-opérateurs  du  son,  un  appareil  por- 
table d’enregistrement  d’un  poids  total  de  160  Kg., 
qui  facilitera  grandement  le  travail  en  extérieurs. 

Mais  la  grande  nouveauté  de  la  Foire  de  Paris, 
au  point  de  vue  cinématographique,  sera  la  pré- 
sentation par  Remco  et  Cinéric,  d’appareils  de 
projection  16  mm.  en  deux  valises  (Cinéric  : 28  kg.) 
ou  deux  demi-valises  (Remco  : 20  kf?.).  Le  travail 
des  tourneurs,  qui  ne  bénéficient  pas  toujours  d’une 
dotation  suffisante  d’essence,  pourra  s’en  trouver 
grandement  facilité. 

Pour  aider  l’Exploitation  à se  moderniser  et  lui 
permettre  d’offrir  aux  spectateurs  le  plus  grand  con- 
fort possible,  les  constructeurs  de  matériel  ont  créé  de 
nouveaux  modèles  de  sièges,  allant  du  plus  luxueux 
(Superma  de  Ciné-Sièges,  Rocking  de  Gallay,  Fis- 
chel),  aux  fauteuils  recouverts  de  plastiques  (C.C.S 
et  Gallay),  aux  sièges  métalliques  pour  salles  en 
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FOIRE  de  PARIS 
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TOUS  LES  RENSEIGNEMENTS 
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plein  air  (Fischel).  De  son  côté,  la  Société  Maro- 
caine de  Construction  Mécanique  expose  son  nou- 
vel’ écran  en  amiaplastic  spécjal  pour  la  couleur  ; 
Brockliss,  son  Westone  en  matière  plastique  ; S.E.C., 
son  écran  Taraplastic  et  son  tapis  de  sol  Taraflex. 

Enfin,  dans  le  domaine  du  cinéma  amateur,  no- 
tons la  grande  nouveauté  présentée  par  L.M.C., 
une  caméra  sonore  16  mm  et  les  caméras  très  étu- 
diées de  Dinaphot,  L.C.M.  et  C.I.C. 

Le  stand  du  matériel  cinématographique  à la 
Foire  de  Paris  nous  fait  connaître  une  gamme  très 
complète  d’appareils  modernes  de  toutes  provenan- 
ces : française,  américaine,  italienne  et  anglaise. 
Les  résultats  obtenus  sur  les  marchés  étrangers 
par  nos  constructeurs,  depuis  la  foire  de  l’année 
dernière,  prouvent  que  dans  ce  domaine,  comme  dans 
d’autres,  la  technique  française  n’a  rien  à désirer 
de  ses  rivales  et  que  nombre  de  |es  réalisations 
peuvent  compter  parmi  les  meilleures  actuellement 
acquises  dans  le  monde.  — Jacques  Lamasse. 


M.  Colling,  Chevalier 
de  la  Légion  d’Honneur 
à titre  militaire 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  ap- 
prenons la  nomination  au  grade  de  Chevalier  de 
la  Légion  d’Honneur  de  M.  André-Pierre  Col- 
ling, directeur  des  laboratoires  G.T.C.,  pour  ser- 
vices exceptionnels  de  guerre  et  de  résistance. 

D’autre  part,  Noël-Noël  est  également  nommé 
Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur. 


Pierre  Blanchar,  Simone  Renant  et  Maria  Mauban 
sont  les  vedettes  du  film  Ariane-Sirius  BAL 
CUPIDON  réalisé  par  l’auteur  Marc  - Gilbert 
Sauvajon.  BAL  CUPIDON  qui  a obtenu  un  franc 
succès  devant  la  presse  sortira  le  18  mai 
aux  « Colisée  »,  « Aubert-Palace  » 
et  « Gaumont-Théâtre  ». 

(Cliché  Sinus.) 

PAS  DE  RÉPONSE  ANGLAISE 
à la  protestation  américaine 
au  sujet  du  quota 

Londres.  — Aucune  réponse  n’a  été  faite  par 
le  Gouvernement  britannique  à la  protestation 
américaine  au  sujet  du  quota  de  40  % à l’écran 
institué  en  Angleterre.  La  raison  du  silence  bri- 
tannique provient  de  ce  que  la  protestation  en 
question  avait  été  faite  verbalement  à 1 Ambas- 
sade de  Grande-Bretagne  à Washington. 

Avant  de  répondre,  le  Gouvernement  britan- 
nique attend  une  protestation  officielle  de  la 
part  du  Gouvernement  des  U.S.A.  — Ted  Porter. 


ACCORD  SIGNÉ 

ENTRE  LA  PRESSE  FILMÉE  ET  L'EXPLOITATION 


Le  mercredi  4 mai  1949,  les  Membres  de  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Filmée,  et  une 
Commission  nommée  par  la  Fédération  Natio- 
nale des  Cinémas  Français,  présidée  par  M.  Tri- 
chet,  se  sont  réunis  en  vue  de  procéder  à 
l’examen  en  commun  des  différends  qui  les  op- 
posent. 

Etaient  présents  : 

Pour  la  Fédération  des  Exploitants  MM.  Tri- 
chet,  Président  ; Hermez,  Barrière  et  Lembert. 
Pour  la  Chambre  Syndicale  de  la  Presse  Filmée  : 
M.  Jay,  Président.  Mme  Audibert,  MM.  Drey- 
fus, Héliard,  Fesnau,  Balk. 

Il  a été  convenu  et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  — Sous  réserve  des  conditions  énu- 
mérées aux  articles  2 et  3,  les  taux  de  location 
des  Actualités  s’établissent  de  la  manière  sui- 
vante : • 

lre  semaine  3 % 

2«  » 2,75  % 

3'  » 2,50  % 

4»  » 2,25  % 

5'  » 2 r' 

6”,  7e  et  8e  semaine 1,75  % 


Art.  2.  — Les  paliers  de  location  des  Actuali- 
tés en  première  semaine  s’établissent  de  la  ma- 
nière suivante  •: 

de  0 à 135.000  fr.  de  recet.  nettes.  3 % 

de  135.001  à 300.000  fr.  » ■ 2 %. 

de  300.001  à 450.000  fr.  » -.1  % 

à partir  de  450.001  fr.  *et  au-dessus  . 0,50  % 

Art.  3.  — Les  taux  et  paliers  énumérés  aux 
articles  1 et  2 seront  applicables  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

a)  Salles  dont  les  contrats  sont  expirés  : Si- 
gnature immédiate  d’un  bon  de  commande  avec 
application  des  conditions  de  pourcentage  énu- 
mérées ci-dessus. 

b)  Contrats  dénoncés  antérieurement  au 
1er  mai  1949  par  le  client  : Application  immé- 
diate des  conditions  de  pourcentage  énumérées 
ci-dessus,  pour  la  période  restant  à courir,  c est- 
à-dire  jusqu’à  l’expiration  du  bon  de  commande 
en  cours. 

c)  Contrats  en  cours  d’exécution  ( non  dé- 
noncés) : Les  conditions  ci-dessus  s’applique- 
ront à l’expiration  du  contrat,  étant  entendu 
que  toutes  discussions  peuvent  s’engager  pour 
leur  application  immédiate. 
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PAUL  MISRAKI 
de  retour  à Paris 

■J*  Retour  de  Suisse,  où  il  a enregistré  les  prin- 
cipales chansons,  avec  l’orchestre  de  la  Suisse 
Romande,  du  film  musical  d’Edmond  de  Griffith  : 
The  Good  Road,  avec  Joël  Mac  Créa  et  trente 
interprètes  de  toutes  races  et  de  toutes  cou- 
leurs, Paul  Misraki  est  à Paris. 

On  se  rappelle  qu’il  a obtenu  le  Grand  Prix 


Paul  Misraki. 

du  Disque  1949,  avec  Le  Portrait  de  Tante  Caro- 
line chanté  par  Henry  Salvador. 

Spécialiste  de  la  musique  de  film,  il  a colla- 
boré à Retour  à l’Aube,  Tourbillon  de  Paris, 
Feux  de  Joie,  J’étais  une  Aventurière,  Claudine 
à l’Ecole,  Cheribibi,  Battement  de  Cœur,  Made- 
moiselle s’amuse,  Manon,  Tous  les  Chemins  mè- 
nent à Rome,  Retour  à la  Vie,  Le  Docteur  Louise, 
La  Petite  Chocolatière. 

Enfin,  il  est  l’auteur  de  « La  Maison  de  mon 
Père  »,  ouvrage  couronné  par  l’Académie  Fran- 
çaise.   » : 

" LA  MATERNELLE  " 

Sous  le  patronage  d’  « Opéra  »,  l’Association 
Nationale  des  Officiers,  Sous-Officiers  et  Cadres 
de  la  Résistance  présente  au  Paramount,  le 
19  mai  1949,  à 20  h.  45,  sous  la  haute  présidence 
de  M.  le  Président  de  la  République  et  du  Grand 
Chancelier  de  la  Légion  d’Honneur,  au  profit  de 
ses  Œuvres  Sociales,  un  grand  gala  d’avant- 
première  du  film  La  Maternelle,  dans  la  nou- 
velle version  de  Henri  Diamant-Berger,  avec 
Blanchette  Brunoy,  Marie  Déa,  Yves  Vincent  et 
Larquey. 


Le  lancement  à Paris 
du  Technicolor  de  Cecil 
B.  de  Mille  LES  NAU- 
FRAGEURS  DES  MERS 
DU  SUD  a été  l’objet 
d’un  soin  particulier.  Et 
l’effort  fait  dans  ce  do- 
maine par  le  Service 
Publicité  Paramount  a 
assuré  à cette  magnifi- 
que production  un  dé- 
marrage foudroyant.  De 
nombreux  magasins 
d’articles  de  sport  et  de 
pêche  lui  ont  consacré 
des  vitrines  entières.  En 
voici  quelques-unes  qui 
méritent  attention  : 
Flobert,  boulev.  Saint- 
Michel  (1);  André  Tunmer  Fils,  avenue  Franklin- 
Roosevelt  (2);  Tunmer  et  O,  pl.  St-Augustin  (3). 


RENDEMENT  DES  SAL 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 


Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

1 

Semaine  du  29  Avril  au  5 Mai 


LE  BIARRITZ .... 
(585  places) 

Hamlet  (V.  O.)  (Victory 

Films)  

29 

15 

4.053 

839.887 

189.994 

40.212.148 

GAUMONT- 

Le  Silence  de  la  Mer  (F.) 

2 

35.194 

3.758.937 

80.820 

8.770.990 

PALACE. . 

(Panthéon)  

21 

(4.670  places) 

REX  

Le  Silence  /de  la  Mer  (Fr.) 

2 

34.133 

3.936  264 

78.495 

9.101.594 

(3.292  places) 

(Panthéon)  

29 

PARAMOUNT  . . 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

2 

23.578 

3.208.170 

44.557 

6.498.210 

(1.901  places) 

(Paramount)  

35 

ELYSEES- 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

2 

11.010 

1.551.810 

22.610 

3.224.241 

CINEMA.  . 

(Paramount)  

28 

(528  places) 

ELDORADO  

La  Scandaleuse  de  Berlin 

2 

13.718 

1.526.135 

28.076 

3.113.655 

(1.400  places) 

(Paramount)  

28 

RITZ  ^ 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

2 

• 7.446 

727.585 

15.720 

1.531.360 

(800  places) 

(Paramount)  

28 

GAIETE-CLICHY. 

Meurtre  à l’Asile  (Dis-pa)... 

2 

1.330 

93.100 

3.650 

244.650 

(960  places) 

28 

LES  PORTIQUES. 

Meurtre  à l’Asile  (Dis-pa)... 

2 

1.730 

238.430 

3.535 

549.430 

(500  places) 

28 

OLYMPIA  

Scandale  aux  Champs-Elysées 

2 

13.187 

1.541.195 

29.424 

3.437.390 

(1.980  places) 

(Fr.)  (National  Film) 

31 

LE  LYNX 

Scandale  aux  Champs-Elysées 

2 

8.526 

975.355 

19.439 

2.231.350 

(1.045  places) 

(Fr.)  (National  Film) 

35 

PLAZZA  

La  Bataille  du  Feu  (Sirius).. 

1 

2.070 

269.100 

(447  places) 

35 

LE  FRANÇAIS  . . 

Le  Mur  des  Ténèbres(M.G.M.) 

1 

11.868 

1.446.962 

(1.000  places) 

35 

NAPOLEON  

Le  Mur  des  Ténèbres  (V.O.) 

1 

7.530 

950.000 

(970  places) 

(M.G.M.)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Etranges  Vacances  (V.O.) 

1 

18.127 

2.526.935 

(1.832  places) 

(Constellation)  

28 

MOULIN-ROUGE. 

Etranges  Vacances  (Constel- 

1 

9.530 

984.920 

(1.800  places) 

lation)  

28 

MAX-LINDER  . . 

Etranges  Vacances.  (Constel- 

1 

9.488 

1.013.949 

(758  places) 

lation)  

28 

V 

Semaine  du  4 au 

10  Mai 

MADELEINE  

Les  Amants  de  Vérone  (Fr.) 

9 

8.874 

1.295.811 

62.092 

16.541.925 

(784  places) 

(Corona)  

35 

MARIGNAN  . 

9 

3.344 

522.422 

184.005 

30.537.427 

(1.670  places) 

15 

* • 

MARIVAUX  . 

9 

3.257 

529.400 

152.776 

26.557.573 

(1.060  places) 

15 

COLISEE  

Pattes  Blanches  (Fr.)  Dis- 

4 

6.974 

1.016.966 

24.144 

4.913.726 

(860  places) 

cina)  

35 

AUBERT- 

Pattes  Blanches  (Fr.)  Dis- 

4 

8.034 

976.131 

35.098 

4.337.550 

PALACE  . . 

cina)  

35 

(670  places) 

GAUMONT- 

Pattes  Blanches  (Fr.)  Dis- 

4 

4.344 

531.691 

20.308 

2.347.814 

THEATRE. 

cina)  

35 

(417  places) 

LE  PARIS 

Les  Trois  Caballeros  (V.O.) 

3 

8.299 

1.327.480 

29.002 

4.671.840 

(981  places) 

(RKO)  

35 

PARISIANA  

Pieds-Plats  Vainqueur  du 

2 

5.810 

656.900 

14.850 

1.705.760 

(1.000  places) 

Destin  (Arc-de-Triomphe) . . 

35 

LORD-BYRON  . . . 

Le  Corps  Céleste  (V.  O.) 

1 

6.660 

1.065.600 

(462  places) 

(M.G.M.)  

35 

STUDIO- 

Double  Destinée  (Gray  Film). 

1 

662 

76.130 

MONTMARTRE. 

35 

(231  places) 

MARIGNAN  

Le  Secret  de.  Mayerling  -(Fr.) 

1 

18.877 

3.171.300 

(1.670  places) 

(Marceau)  

16 

MARIVAUX  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

1 

13.070 

2.298.162 

(1.060  places) 

(Marceau)  

16 

Un  assouplissement  de  la  réglementation  est  à l’étude 


La  Fédération  Nationale  des  Distributeurs  de 
Films  communique  : 

Le  Comité-Directeur  de  la  Fédération  Nationale 
des  Distributeurs  de  Films,  réunie  le  27  avril,  a 
fait  un  tour  d’horizon  des  questions  techniques 
pour  lesquelles  un  certain  assouplissement  de  ré- 
glementation professionnelle  actuelle  est  à l’étude, 
notamment  : 

— Les  autorisations  d’exercice  de  la  profession. 

— Le  pioblème  des  attractions. 


. 

— La  programmation  des  salles. 

— La  législation  sur  le  prix  des  places. 

Un  certain  nombre  de  propositions  ont  été  avan- 
cées pour  contribuer  à l’établissement  d’un  projet 
de-  statut  du  cinéma  non  commercial. 

La  question  de  la  distribution  des  films  dans 
la  Sarre  a également  retenu  l’attention  du  Comité 
qui  s’est  retiré  après  avoir  étudié  un  certain  nom- 
bre de  questions  diverses,  parmi  lesquelles  celle 
des  emballages  pour  le  transport  des  films. 


LA 

CINEMATOGRAPHIE 
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LE  FORMAT  RÉDUIT  EN  ITALIE 

est  lancé  par  les  firmes  américaines 


L’Exploitation  en  format  réduit  est,  en  Italie, 
une  nouveauté,  et  c’est  une  innovation  améri- 
caine. C’est  la  M.G.M.  qui  a tenté,  la  première, 
l’expérience.  Elle  fut  seule  pendant  deux  ans 
sur  le  marché,  avec  un  lot  de  26  films  doublés. 
Il  n’existe  encore  qu’un  unique  laboratoire  de 
réduction  ; mais  déjà  12  fabriques  construisent 
des  modèles  d’appareils  de  projection  satisfai- 
sants. 

Alors,  la  RKO,  à son  tour,  intervint,  suivie 
par  les  Artistes  Associés.  Les  premiers  résul- 
tats positifs  ont  été  relativement  rapides  ; le 
nombre  des  clients  a plus  que  doublé  en  six 
mois,  passant  de  350  exploitations  à 900.  Un 
millier  de  projecteurs  fonctionnent  à présent 
régulièrement. 

Cette  exploitation  est  presque  purement  com- 
merciale et  dans  une  large  proportion  (75  %) 
elle  est  conduite  par  les  Curés  des  campagnes. 
Le  Centre  Catholique  du  Cinéma  italien  en- 
courage cette  activité  : la  Pia  Societa  San  Paolo 
(Pieuse  Société  Saint-Paul),  de  formation  ré- 
cente, vient  d’acheter  en  bloc  l’édition  en  16  mm. 
de  la  production  Paramount,  comprenant  no- 
tamment la  série  « catholique  » : Les  Clés  du 
Royaume,  etc. 

Le  parti  communiste  tente,  dans  le  Nord  de 
l’Italië,  de  mettre  sur  pied  une  organisation 
rivale.  Et  ainsi  le  progrès  rapide  et  récent  de 
la  petite  exploitation  rurale  prend  une  allure 
de  propagande  politique...  La  Sov-Export  de 
Rome  a sorti  un  lot  de  20  films  soviétiques, 
parlés  en  russe  avec  sous-titrage  italien,  exé- 
cuté dans  des  ateliers  de  Pologne  : le  résultat 
a été  médiocre,  et  les  fautes  de  syntaxe  et 
d’orthographe  faisaient  rire  les  spectateurs.  Les 


LA  MORT  de  FRANCESCO  PASINETTI 

Sur  le  plan  personnel,  cela  a dû  bouleverser 
pas  mal  de  gens  ; sur  le  plan  professionnel, 
c’est  indiscutablement  une  grande  perte  : Fran- 
cesco Pasinetti,  l’homme  charmant  et  affable, 
le  journaliste  de  talent,  l’historien  documenté 
du  cinéma  italien,  est  mort.  Il  n'avait  pas  qua- 
rante ans... 

Pasinetti  était  une  de  ces  figures  sympathi- 
ques que  l’on  avait  plaisir  à rencontrer,  un  de 
ces  hommes  épris  de  leur  métier  et  l’aimant 
assez  pour  s’y  donner  pleinement  sans  recher- 
cher les  honneurs.  Ses  activités  étaient  multi- 
ples, mais  venaient  toutes  s’encadrer  dans  le 
même  circuit,  celui  de  l’amour  pour  les  choses 
de  l’écran.  Comme  critique,  Pasinetti  avait  ac- 
quis une  réputation  inattaquable  et  une  auto- 
rité indéniable.  Ses  connaissances  parfaites  de 
la  théorie  et  de  la  pratique  du  cinéma  l’avaient 
en  outre  placé  à un  poste  extrêmement  impor- 
tant, il  était  en  effet  directeur  du  Centre  Expé- 
rimental de  la  Cinématographie,  organisme  cor- 
respondant sensiblement  à notre  I.D.H.E.C.  Ses 
études  publiées  dans  la  grande  revue  « Bianco 
e Nero  » le  placent  parmi  les  tout  premiers 
théoriciens  du  cinéma  mondial,  mais  son  œuvre 
maîtresse  est  cette  Storia  del  Cinéma,  qu’il  pu- 
blia en  1939  et  qui  est  l’ouvrage  d’histoire  le 
plus  important  publié  en  Italie,  qui  ne  manque 
pourtant  pas  de  publications  de  valeur.  Pas- 
sant de  la  théorie  à la  réalisation,  Francesco 
Pasinetti  avait  tourné  plusieurs  documentaires 
dans  lesquels  il  avait  mis  toute  son  âme,  toute 
sa  sensibilité.  Nous  avons  pu  apprécier  plus  par- 
ticulièrement son  remarquable  film  sur  Venise. 

Mais  nous  garderons  surtout  le  souvenir  d’un 
homme  courtois,  charmant,  effacé  et  modeste. 
C’est  hélas  assez  rare  ; pourquoi  faut-il  qu’un 
homme  ainsi  doué  disparaisse  si  tôt  ? 

Charles  Ford. 


• 

organisations  communistes  sont  installées  pres- 
que toujours  dans  les  anciennes  Maisons  du  Peu- 
ple fascistes  « reconverties  ». 

Une  autre  société  italienne  vient  de  se  cons- 
tituer : Lumen,  qui  a acheté  les  droits  sur  la 
production  Warner.  Elle  s’est  installée  avec  un 
véritable  faste,  assurant  par  autos  la  livraison 
et  la  reprise  à domicile  des  copies. 

A l’heure  actuelle,  la  programmation  est  as- 
surée largement  pour  les  52  semaines  ; mais  une 
part  des  films  offerts  sont  assez  vieux  et  par- 
fois très  vieux...  Mais  la  M.G.M.  et  la  RKO,  qui 
s’attachent  sérieusement  à la  création  — et  à 
la  conquête  — de  ce  marché  nouveau,  propo- 
sent aux  salles  de  bonnes  listes  de  films  : ces 
deux  sociétés  disposent  actuellement,  la  pre- 
mière, de  40  titres  et  la  seconde  de  20. 

Les  sociétés  de  distributions  Italiennes  sont 
nettement  en  retard,  demeurant  nettement  sur 
la  réserve  avec  scepticisme... 

Il  n’y  a pas  d’actualités  en  16  mm.,  la  Incom 
n’est  pas  encore  prête  à les  fournir. 

En  dehors  de  cette  Exploitation  commerciale 
de  Formât  Réduit,  les  Services  d’information  et 
de  Relations  culturelles  de  l’Ambassade  des 
Etats-Unis  dispose  d’un  lot  considérable  de  films 
documentaires  et  éducatifs,  édités  en  16  mm., 
en  versions  doublées.  Ces  copies  sont  offertes 
gratuitement  et  en  abondance  aux  écoles,  uni- 
versités, clubs,  groupements  divers...  Un  cata- 
logue trimestriel  est  publié  régulièrement  et 
diffusé  abondamment.  Le  fascicule  janvier-mars 
.1949  comporte  26  pages  : Agriculture  (Pollinisa- 
tion artificielle  aux  Etats-Unis,  électrification 
des  campagnes  aux  Etats-Unis,  irrigation  aux 
Etats-Unis,  etc...)  ; Arts  (Toscanini,  la  Galerie 
d’art  de  Washington,  la  Bibliothèque  du  Con- 
grès...) ; Education  (Lendemains  meilleurs,  Edu- 
cation professionnelle,  le  Collège  américain 
d’Antioche,  etc...)  : Géographie  américaine  (New 
York,  San  Francisco,  la  Virginie  occidentale,  le 
Grand  Canyon,  la  terre  des  indiens  Navajo,  le 
Mississipi)  ; La  Guerre  (les  Auxiliaires  fémini- 
nes américaines,  et  des  reportages  divers  sur 
la  campagne  du  Pacifique  et  d’Europe)  ; Indus- 


La  Xe  Biennale  de  Cinéma  de  Venise  se  tien- 
dra, au  Lido,  du  11  au  31  août  Le  Directeur, 
nommé  par  la  Direction  des  Spectacles  de 
Rome,  est  M.  Antonio  Pétrucci  ; à Venise  un 
bureau  est  plus  spécialement  chargé  de  la  ré- 
ception et  des  fêtes.  Au  comte  Zorzi  est  confié 
le  soin  de  la  Presse. 

Un  comité  est  adjoint  à la  Direction  de  la 
Biennale,  comprenant  des  critiques  tels  que 
MM.  Gromo,  Sacchi,  M.  Monaco,  président  du 
groupement  de  l’Industrie  cinématographique; 
MM.  Guarini  et  Camerini,  réalisateurs. 

Le  règlement  accorde  8 films  aux  pays  pro- 
ducteurs de  plus  de  150  films  : c’est  le  cas  des 
Etats-Unis.  Les  pays  de  plus  de  50  films  peuvent 
envoyer  4 films  (France,  Grande-Bretagne,  Ita- 
lie...), enfin  les  autres  pays  ont  droit  à un- film. 

De  même  pour  les  Sections  spéciales  (films 
documentaires,  scientifiques,  pédagogiques,  etc.), 
les  pays  produisant  plus  de  150  documentaires 
enverront  8 films,  les  pays  producteurs  de  plus 
de  50  documentaires  : 4 et  les  autres  un  seule- 
ment. 

Les  films  présentés  devront  avoir  été  édités 
dans  un  délai  ne  remontant  pas  à plus  de  dix- 
huit  mois  de  l’ouverture  de  l’Exposition  et  ils 
devront,  autant  que  possible,  être  munis  de  sous- 
titres  en  français  ou  en  italien. 

Ainsi  sera  évité  la  surcharge  excessive  des 


Une  scène  du  film  réalisé  par  Georges  Régnier 
LES  PAYSANS  NOIRS 

qui  vient  de  sortir,  à Paris,  au  « Biarritz  ». 

(Cliché  A.G.D.C.) 


trie  (le  Pipe-Line  du  Texas,  Autobiographie  d’une 
Jeep,  Youngstown,  cité  de  l’Acier,  progrès  de 
l’Optique,  la  pêche  industrielle  en  Alaska,  etc.)  ; 
Sciences  et  Techniques  (Principes  de  l’Hydrau- 
lique, Télévision,  la  Vitamine,  la  vie  des  Pa- 
pillons...) ; Santé  et  Hygiène  (l’Eau  amie  ou  en- 
nemie, Péril  des  moustiques,  Premières  mala- 
dies infantiles...  ) ; Magazines  (nombreux  sujets 
américains,  divers,  très  variés)  ; Chirurgie  (70 
titres  !)  ; Médecine  des  dents  (18  titres  !)  ; enfin 
un  choix  de  documentaires  sur  la  force  militaire 
américaine. 

(On  a un  peu  honte,  en  face  de  cette  profu- 
sion, de  compter  sur  les  doigts  des  deux  mains, 
les  films  dont  dispose  le  Service  culturel  de 
l’Ambassade  de  France,  en  copie  unique,  et  en 
version  française  seule  !)  pierre  MichauL 


programmes  II  est  décidé  que  deux  films  seu- 
lement seront  présentés  chaque  jour,  en  séance 
de  matinée  et  de  soirées.  Plusieurs  journées 
seront  « libres  »,  réservées  à des  fêtes  et  des  ré- 
ceptions. 

En  outre,  un  Festival  des  Films  pour  enfants 
a été  institué,  avec  trois  sections  (moins  de 
6 ans,  de  6 à 12  ans,  de  12  à 18  ans). 

Les  Jurys  internationaux  pour  les  Grands 
films,  pour  les  sections  spéciales  et  pour  les 
Films  d’enfants  seront  composés  de  membres 
italiens  et  de  3 membres  étrangers. 

Les  adhésions  devront  parvenir  avant  le  21  mai 
1949  et  les  copies  des  films  avant  le  15  juillet, 
la  période  de  l’Exposition  étant  fixée  du  11  août 
au  1er  septembre. 

L’Exposition  sera  dotée  des  prix  suivants  : Le 
lion  de  Saint-Marc,  premier  Grand  Prix  Inter- 
national, trois  prix  internationaux  ex-æquo,  sept 
prix  internationaux  respectivement  pour  la  mise 
en  scène,  l’interprétation  (acteur  et  actrice),  les 
décors,  la  photographie,  le  scénario  et  la  mu- 
sique. 

Une  première  indication  parvenue  est  l’envoi 
assuré  du  film  américain  de  Dole  Shere,  en  cou- 
leurs : L’Enfant  aux  Cheveux  verts,  dont  on 
dit  grand  bien,  tant  pour  sa  thèse  sociale  har- 
die que  pour  l’utilisation  « fonctionnelle  » de  la 
couleur.  — Pierre  Michaut. 


LA  Xe  BIENNALE  DE  VENISE 
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LES  CONDITIONS  DE  DEVELOPPEMENT 
DU  CINÉMA  ALLEMAND 

définies  par  Eric  Pommer 


Suzanne  Grey  et  la  petite  Zizi 
dans  une  scène  des  ORPHELINS  DE  SAINT-VAST. 
(Cliché  Films  Lutétia.) 


LES  FILMS  FRANÇAIS 
EN  NORVÈGE 

Pendant  les  mois  d’été,  trois  films  étrangers 
ont  été  interdits  par  la  censure  d’Oslo.  Ce  sont  : 
Artgelica,  de  Scaléra  Films  ; Les  Atouts  de 
M.  Wens,  film  .belge,  et  Ramrod,  de  M.G.M. 

De  nombreux  films  français  sont  passés  à la 
censure  et  seront  projetés  dans  les  cinémas  nor- 
végiens. En  voici  quelques-uns  : 

Le  Dame  de  Haut-le-Bois,  Nuit  de  Décembre, 
Le  Secret  de  Mme  Clapain,  Les  Jeux  sont  faits, 
L’Eventail,  Le  Chanteur  Inconnu,  Antoine  et 
Antoinette,  Seul  dans  la  Nuit,  Ruy  B las,  Une 
Nuit  à Tabarin,  Au  Petit  Bonheur,  Les  Maudits, 
La  Cage  aux  Rossignols,  La  Révolte  des  Vivants. 

Pour  la  saison  à venir,  les  films  italiens  seront 
aussi  en  nombre  important.  Parmi  les  derniers 
présentés,  Vivre  en  Paix  a eu  beaucoup  de  suc- 
cès. Pour  la  première  fois,  un  film  portugais  a 
été  projeté  ici  : La  Reine  Morte.  Un  film  argen- 
tin, La  Guerre  des  Gauchos,  qui  a été . très  bien 
accueilli  en  Suède  sera  présenté  bientôt  ici,  ainsi 
que  des  films  hongrois.  Les  films  américains 
domineront  cependant  suivis  par  les  films  an- 
glais, les  suédois,  les  français. 

Le  plus  important  importateur  et  distributeur 
de  films  français  en  Norvège  est  Triangel  Film. 
Elle  annonce  sept  nouveaux  films  français  pour 
la  saison  à venir  tandis  que  Apollo,  Fotorama, 
Europa,  Snorre  et  les  autres  en  ont  également 
un  grand  nombre. 

De  nombreuses  personnalités  étrangères  du 
cinéma  ont  passé  leurs  vacances  en  Norvège  cet 
été.  Edwige  Feuillère,  Eddie  Cantor,  Anton 
Wahlbrook  et  bien  d’autres. 

Une  compagnie  nouvellement  fondée,  As  Norsk 
Oplysningsfilm  d’Oslo,  essaiera  d’ouvrir  les  mar- 
chés norvégiens  aux  films  16  mm.  La  société 
distribuera  surtout  des  documentaires  prove- 
nant du.  monde  entier.  Elle  a débuté  avec  le 
nouveau  documentaire  norvégien  Hvor  Fartoy 
Flyte  Kan  (Où  les  Bateaux  voguent),  un  film 
sur  la  marine  marchande  norvégienne  au  ser- 
vice des  Alliés  pendant  la  guerre. 

Le  cinéma  ambulant,  soutenu  par  le  gouver- 
nement, fera  son  apparition  prochainement. 

Une  autre  institution  qu’on  espère  voir  aidée 
par  le  gouvernement  est  la  Cinémathèque 
d’Oslo.  La  Cinémathèque  est  spécialement  in- 
téressée par  les  photos,  les  livres,  les  program- 
mes du  monde  entier  mais  sa  situation  finan- 
cière ne  lui  permet  pas  actuellement  de  les 
acheter. 

Le  nouveau  film  norvégien  Den  Hemmelighets- 
fulle  leilighet  (La  Chambre  Mystérieuse) , réalisé 
par  Tancred  Ibsen  et  produit  par  Norsk  Film, 
est  maintenant  complètement  terminé.  Réalisé 
d’après  un  roman  de  Kr.  Elster,  il  est  inter- 
prété par  Ola  Isene  et  Sonja  Wigert.  — S.  W. 


Les  vastes  studios  de  Geiselgasteig,  dans  la 
banlieue  de  Munich,  étaient  intacts  lors  de  l'ef- 
fondrement : les  Américains  y intronisèrent 
Krich  Pommer,  citoyen  américain,  « Officier  du 
Film  »,  chargé  du  problème  cinématographique. 
Après  un  séjour  de  plus  de  trois  ans,  l’illustre 
vétéran  de  la  grande  époque  du  cinéma  alle- 
mand quitte  ce  poste.  Nous  l’avons  rencontré 
dans  le  modeste  bureau  qu’il  occupe  dans  les 
menus  bâtiments  de  l’administration  des  stu- 
dios : timides  constructions  voisinant  avec  les 
énormes  déploiements  des  nombreux  plateaux, 
des  laboratoires,  des  halls  nouveaux  construits 
pendant  la  guerre,  à échelle  gigantesque,  et 
qu’on  recoupe  à présent  par  des  cloisons. 

Erich  Pommer  rentrait  des  Etats-Unis,  où  il 
venait  d’accomplir  un  court  séjour.  Il  n’était 
revenu  à Munich  que  pour  moins  d’une  se- 
maine : 

« Je  repars  parce  que  j’ai  terminé  mon 
œuvre  ici.  Mon  successeur  a été  nommé  par  les 
Américains  : c’est  M.  Arthur  Meyer. 

— Ne  comptez-vous  pas  revenir  ? 

— Non,  pas  dans  les  conditions  actuelles  de 
l’Allemagne: 

— Que  ferez-vous  en  Amérique  ? Avez-vous 
des  projets  ? des  idées  ? , 

— J’ai  des  idées,  point  de  projets... 

— Que  pensez-vous  de  ce  qui  a déjà  été  fait 
en  Allemagne,  à Hambourg  et  à Berlin  ? 

— Je  connais,  bien  entendu,  ce  qu’a  fait 
Kautner  à Hambourg,  et  ses  camarades  de  la 
D.E.F.A.  à Berlin.  C’est  un  commencement.  Une 
nouvelle  industrie  allemande  du  cinéma  va  naître. 
Elle  doit  s’imposer  de  faire  des  films  de  qualité  : 
en  faire  peu,  mais  de  qualité.  Cette  renaissance 
veut  un  régime  de  liberté  totale.  Comment 
trouver  ce  régime  ? On  s’occupe  de  décartelliser  : 
c’est  bien,  et  même  excellent.  Mais  les  indivi- 
duels ne  sont  pas  assez  forts  à eux  seuls.  Il  ne 
faut  rien  presser,  ni  faire  à la  hâte.  Il  faut 
prendre  du  temps.  C’est  la  condition  de  la  nais- 
sance d’une  industrie  solide. 

— Ne  croyez-vous  pas  que  votre  expérience 
et  votre  crédit  personnel  international  sont  né- 
cessaires pour  guider  cet  effort  ? 

— La  résurrection  dn  cinéma  allemand  est 
une  affaire  allemande,  et  je  suis  Américain. 
D’ailleurs  les  conditions  en  Allemagne  ne  sont 
pas  propices  actuellement.  L’économie  allemande, 
est  placée  dans  une  situation  très  dure.  Il  n’y  a 
pas  d’exploitation  cinématographique  régulière 
possible  tant  que  le  pays  est  coupé  en  deux 
tronçons. 

— Voyez  pourtant  comme  la  production  est 
active  en  Italie,  aux  mains  de  la  jeune  équipe 
dite  « réaliste  »,  à qui  les  moyens  matériels 
sont  étroitement  mesurés  ? 

— Est-ce  que,  finalement,  cette  production 
n’est  pas  aidée  par  l’Etat,  par  des  subventions 
ou  autre  forme  de  soutien  ? Et  de  même 
en  France?  Qui,  dans  l’état  présent  de  l’Alle- 
magne, pourrait  donner  au  cinéma  l’aide  néces- 
saire? Il  faut  aussi  laisser  aux  esprits  le  temps 
de  retrouver  un  équilibre.  L’instabilité  actuelle 
ne  permet  pas  d’entreprendre  un  grand  travail. 


Vous  avez  vu  qu’il  y a eu,  ces  années  récentes, 
une  grande  curiosité  pour  le  film  américain; 
elle  s’est  calmée.  Puis  ce  fut  l’attente  fiévreuse 
du  film  français  : à son  tour,  cette  fièvre 
s’apaise.  Maintenant  l’intérêt  se  concentre  sur 
les  premiers  films  allemands  : ils  ne  peuvent, 
bien  entendu,  donner  les  satisfactions  qu’on 
attend  d’eux.  Il  faut  attendre  les  effets  du  temps 
et  de  la  patience.  » 

* 

* * 

La  veille  de  cette  rencontre,  s’était  tenue  à 
Munich  l’assemblée  des  Producteurs  des  trois 
zones  occidentales.  La  présidence  du  Comité 
permanent  avait  été  offerte  à M.  Oertel,  qui  a 
refusé;  elle  a été  donnée  à Eberard  Klagermann. 
Des  sous-comités  ont  été  constitués  : Commer- 
cial, Conditions  économiques,  Import-Export, 
etc.  Dans  la  discussion  sur  l’Import-Export,  Erich 
Pommer  avait  été  nettement  pessimiste  (ou  plu- 
tôt partisan  de  la  patience,  comme  il  l a indiqué 
dans  l’entretien  rapporté  ci-dessus).  Aux  diffi- 
cultés générales  et  matérielles,  il  a ajouté  de- 
vant ses  ex-compatriotes  que  des  difficultés  spé- 
ciales S’opposeraient,  en  outre,  longtemps  au 
rétablissement  des  relations  internationales 
d’avant-guerre  (allusion,  sans  doute,  aux  ran- 
cunes laissées  partout,  à l’encontre  de  l'Alle- 
magne, par  certains  aspects  odieux  de  la  con- 
duite de  la  guerre  !) . 

Erich  Pommer,  ensuite,  a manifesté  de  l'inté- 
rêt pour  les  suggestions,  émanant  de  divers  pays 
pour  les  co-productions.  Cet  intérêt  portait 
aussi  bien  sur  le  plan  des  nécessités  financières 
que  sur  le  plan  idéologique  : ainsi,  pensait-il, 
pourrait  être  traversée  la  zone  de  prévention  qui 
entoure  l’Allemagne.  — P.  M.  ■ 


LES  BILLETS  DU  C.  N.  C. 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Ex- 
ploitation, communique  : 

Pendant  l’époque  des  vacances,  le&  imprimeries, 
comme  les  années  précédentes,  seront  fermées  du- 
rant le  mois  d’août. 

Afin  de  ne  pas  apporter  de  perturbations  dans 
l’Exploitation,  le  Service  des  Billets  du  Centre 
National  de  la  Cinématographie  continuera,  pen- 
dant cette  période,  à assurer  la  livraison  des  com- 
mandes qui  auront  été  exécutées  avant  la  fer- 
meture des  imprimeries. 

MM.  les  Exploitants  voudront  bien,  de  leur  côté, 
faire  le  nécessaire  et  prévoir  leurs  commandes  afin 
que  les  ordres  de  fabrication  puissent  être  enre- 
gistrés, au  maximum,  avant  le  mois  de  juillet  1949. 

La  commandes  reçues  après  la  première  quin- 
zaine du  mois  de  juillet  risquent  de  ne  pouvoir 
être  livrées  qu’à  la  réouverture  des  imprimeries. 
* 

DANS  LA  DISTRIBUTION 
LYONNAISE 

Les  Cadres  et  Agents  de  Maîtrise  de  la  Dis- 
tribution Cinématographique  de  Lyon,  après 
avoir  décidé  d’adhérer  à la  C.G.C.,  ont  élu  leur 
bureau  : 

Président  : M.  Darleys  (Gaumont). 

Vice-Président  : M.  Bonnet  (R.A.C.). 

Secrétaire  : M.  Pastore  (A.G.D.C.). 

Trésorier  : M.  Cerutti  (Lyon-Lille). 

Archiviste  : M.  Girin  (Sirius). 

Membres  du  bureau  : MM.  Bassignana  (Si- 
rand),  Beauquis  (Warner). 

Commission  paritaire  ; MM.  André  (Pathé), 
Bonnet,  Beauquis.  — Suppléants  : MM.  Bassi- 
gnana, Pastore. 

4*  La  société  de  distribution  Cyrnos,  dont  les 
gérants  de  Lyon  sont  MM.  ZIEGLER  et  FRA- 
TACCI,  vient  de  ramener  son  siège  social  dans 
cette  ville. 
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NOCES  DE  SABLE  (G.) 

Légende  arabe  (90  min.) 

STANDING  FILM 


Origine  : Française. 

Prod.  : Maghreb.  1948. 

Réal.  : André  Zwobada. 

Auteurs  : Scén.  d'A.  Zwobada,  texte 
écrit  et  dit  par  Jean  Cocteau. 
Chef-Opérateur  : André  Bac. 

Musique  : Georges  Auric. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Zwobada. 

Conseiller  folklorique  : Jean  Besan- 
cenot. 

Montage  : Charles  Bretoneiche. 
Enregistrement  des  sons  : Bernard 
IJardaine. 

Interprètes  : Denise  Cardi,  Itto  Bent 
Lahsen,  Larbi,  Tounsi,  Himmoud 
Brahini. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 

mai  1949,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Prenant  la  place 
du  conteur  oriental,  la  caméra  dit  en 
belles  photos  une  légende  tragique. 
Le  fait  que  le  commentaire  en  ait  été 
confié  à Jean  Cocteau  prouve  le  ca- 
ractère poétique  de  l'histoire.  L’al- 
lure documentaire  du  film  et  de  sa 
présentation  sont  aussi  à signaler. 

SCENARIO.  — Le  chef  espérait 
un  garçon.  C’est  une  fille  qui  naît 
et  de  plus  la  mère  meurt  en  lui 
donnant  le  jour.  Délaissée  par  son 
père,  c’est  une  folle  qui  l’élève. 
Grandie,  la  princesse  (D.  Cardi), 
s’éprend  d’un  jeune  prince  (Tounsi) , 
fils  du  Caïd.  Le  Caïd  meurt  et  le 
prince  prend  sa  succession.  Enfer- 
mé dans  les  cérémonies  tradition- 
nelles des  funérailles,  le  prince  ne 
peut  protéger  la  jeune  fille  qui  se 
heurte  aux  manœuvres  du  bouffon. 
Lorsqu’elle  croit  que  le  prince  se 
moque  d’elle,  elle  se  suicide.  Il  part 
à sa  recherche  mais  arrive  trop 
tard.  La  folle  le  tue  pour  les  réu- 
nir. Des  tombes  sortent  deux  plan- 
tes que  le  bouffon  arrachera.  Il  en 
jaillira  alors  l’eau  bienfaisante  qui 
viendra  apporter  la  fertilité  au  pays 
de  la  jeune  fille,  autrefois  victime 
de  la  sécheresse 

REALISATION.  — De  très  belles 
photos  ont  été  prises  qui  conviennent 
parfaitement  au  sujet.  Technique- 
ment, le  film  manque  quelquefois  de 
maîtrise.  Trop  de  plans  d’ensemble 
en  général  qui  dispersent  l’intérêt. 
Le  commentaire,  même  lorsqu'il 
« colle  » au  sujet,  nuit  par  son  exis- 
tence même  à la  crédibilité  de  l’his- 
toire. Une  belle  illustration  mais  un 
film  incertain. 

INTERPRETATION.  — Denise  Car- 
di est  jolie  et  a de  bonnes  expres- 
sions. Brahini  le  sinistre  bouffon  et 
Itto  Bent  Lahsen,  la  folle  ont  réussi 
de  très  bonnes  compositions.  Sans 
défaut  particulier,  Tounsi  n’a  pas 
toujours  une  « présence  » excessive. 

J.  H. 


Sortie  du  "MYSTÈRE  BARTON” 

C’est  au  début  de  juin  que  sortira 
Mystère  Barton,  le  premier  film  réa- 
lisé par  Charles  Spaak  sur  une  adap- 
tation d'une  pièce  anglaise  de  Wil- 
liam Hackett. 

Le  film  apportera  une  révélation 
étonnante,  celle  d'un  Ledoux  sorti 
directement  des  personnages  chers  à 
Dickens  et  « docteur  » es  spiritisme, 
tables  tournantes  et  tarots. 


DICK  TRACY 
CONTRE  LE  GANG  (A.) 

( IJick  Tracy  meets  Gruesome) 
Film  d’épouvante  (65  min.) 
(V.o.) 

RHO 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Herman  Schlom-RKO,  1947. 
Réal.  : John  Rawlins. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  White  et  E. 
Taylor,  d'après  le  livre  de  W.  Graf- 
fis  et  R.  Kent. 

Chef-Opérateur  : Frank  Redman. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 
Musique  : Paul  Sawtell. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d'Agostino 
et  Walter  E.  Keller. 

Montage  : Elmo  Williams. 
Chefs-Opérateurs  du  Son  : Jean  L. 

Speak  et  Terry  Kellum. 

Interprètes  : Boris  Karloff,  Ralph 
Boyd,  Anne  Gwynne,  Ed.  Ashley,  J. 
Clayworth,  L.  Latell,  T.  Barrette, 
S.  Knaggs,  J.  Nolan,  J.  Crehan. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 
mai  1949,  « Apollo  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  série 
B du  type  « policier-épouvante  ».  La 
présence  de  Boris  Karlolï,  créateur 
de  Frankenstein  et  autres  monstres 
célèbres,  procurera  des  émotions. 

SCENARIO.  — Le  docteur  A.  To- 
mic  disparaît  mystérieusement.  Il 
est  l’auteur  d’un  gaz  mystérieux  qui 
paralyse  momentanément  ses  vic- 
times, ce  qui  permet  à des  gangsters 
de  piller  une  banque. 

L’homme  à tout  faire  de  la  bande 
est  un  tueur  : Gruesome  et  son  chef 
un  médecin  marron  L.  E.  Thaï. 

L’inspecteur  Tracy  se  met  à leur 
pourusite  et  Gruesome  abat  suc- 
cessivement ses  complices.  Tracy 
tend  un  piège  à Gruesome  et  par- 
vient à l’abattr 

REALISATION.  — Comme  dans  les 
films  de  ce  type,  des  scènes  humo- 
risques  viennent  se  mêler  aux  scènes 
macabres  qui  sont  nombreuses,  car 
on  ne  compte  pas  moins  de  cinq 
crimes  et  un  meurtre 

INTERPRETATION.  — Boris  Karloff 
est  un  tueur  plus  vrai  que  nature, 
Skleton  Knaggs  se  sert  avec  habi- 
leté d’une  physionomie  curieuse, 
Tony  Barrett  est  à suivre.  Le  reste 
de  la  troupe  est  sans  grand  éclat. 

J.  L. 


L’INFIDELE  (A.) 

(The  Unfaithful) 

Drame  (110  min.) 

(V.O.-Ü.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald-Warner  Bros. 
Réal.  : Vincent  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  David  Goodis 
et  James  Gunn. 

Chef-Opérateur  : Ernest  Haller. 
Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Léo  K.  Kuter. 

Décors  : William  Wallace. 

Interprètes  : Ann  Sheridan,  Zacchary 
Scott,  Lew  Ayres.  Eve  Arden,  St.- 
Geray,  J.  Hoyt,  M.  Mitrovich. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 25 
avril  1949,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Le  sujet  de  ce 
film  américain  évolue  entre  l’enquête 
policière  et  le  drame  conjugal.  Ce 
dernier  constiue,  au  fond,  la  trame 
maitresse  du  scénario.  Pour  public 
populaire  facile  à émouvoir. 

SCENARIO.  — Revenant  chez  lui 
après  un  voyage  d’affaires,  Bob 
Hunter  (Zacchary  Scott)  trouve  la 
police  chez  lui.  Sa  femme  Chris 
(Ann  Sheridan)  a tué  un  certain 
Tanner,  sculpteur,  en  état  de  légi- 
time défense.  C’est  ce  qu’elle  ex- 
plique au  lieutenant  de  police  Rey- 
nolds (John  Hoyt).  Mais  ce  dernier 
reçoit  la  visite  de  la  veuve  de  Tan- 
ner (Marta  Mitrovich)  qui  réfute 
la  raison  de  vol  imputée  à son  mari 
et  cause  de  sa  mort.  Chris  connais- 
sait sa  victime.  Elle  avoue  que  la 
liaison,  commencée  pendant  la 
guerre  alors  que  Bob  était  aux  ar- 
mées, n’avait  eu  d’autre  suite  que 
l’insistance  de  Tanner  d’où  le  crime 
pour  éviter  le  scandale.  Chris  sera 
acquittée  et  Bob  pardonnera. 

REALISATION.  — L’ampleur  don- 
née à ce  drame  conjugal  semble  bien 
importante  pour  nous  Français,  d'au- 
tant plus  que  le  personnage  du  mari 
manque  un  peu  de  psychologie.  Le 
metteur  en  scène  a traité  ce  sujet 
sans  grande  sensibilité,  mais  avec 
fougue. 

INTERPRETATION.  — Ann  Sheri- 
dan est  toujours  très  en  beauté  et 
se  prend  fort  à son  jeu.  Lew  Ayre, 
grâce  à son  talent,  réussit  à amoin- 
drir les  effets  trop  poussés  d'un  rôle 
délicat.  Zacchary  Scott  s’efforce  de 
jouer  avec  conviction.  — P.  R. 


KEY  LARGO  (G.) 

Comédie  dramatique  (101  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald-Warner  Bros., 
1948. 

Réal.  : John  Huston. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Brooks 
et  J.  Huston  d’après  le  roman  de 
Maxwell  Anderson. 

Chef-Opérateur  : Karl  Freund. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Léo  K.  Kuter. 

Décors  : Fred  Mac  Lean. 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Interprètes  : Humphrey  Bogart,  Ed- 
ward G.  Robinson,  Lauren  Bacall, 
Lionel  Barrymore,  Claire  Trevor, 
Th.  Gomez,  H.  Lewis,  J.  Rodney,  M. 
Lawrence,  D.  Seymour,  Monte  Blue, 
S.  Heels,  R.  Red  Wing. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
avril  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Tiré  d’une  pièce 
à succès  de  Maxwell  Anderson,  le 
film,  mis  à part  un  prologue  et  un 
épilogue,  contient  toute  l’ossature  du 
drame  théâtral.  C'est  donc  essentiel- 
lement sur  les  caractères  complexes 
des  personnages  et  sur  les  acteurs  con- 
nus qui  les  interprètent  : Humphrey 
Bogart,  Lauren  Bacall  et  Edward  Ro- 
binson qu’est  dirigée  l’attention  du 
public. 

SCENARIO.  — Frank  (H.  Bo- 
gart) vient  rendre  visite  à Temple, 
père  de  son  meilleur  ami  de  guerre 
tué  en  Italie  et  à sa  veuve,  Nora 
(L.  Bacall).  L’hôtel,  propriété  de 
Temple,  désert  généralement  en 
cette  saison,  est  occupé  par  plu- 
sieurs hommes  qui  se  révèlent  être 
des  bandits.  Un  terrible  ouragan 
éclate,  l’hôtel  est  isolé  et  le  chef 
des  bandits,  Rocco  (E.  Robinson), 
dévoile  sa  véritable  personnalité  : 
celle  d’un  lâche.  L’orage  terminé, 
Rocco  et  sa  bande  obligent  Frank 
à conduire  le  petit  cotre  qui  leur 
permettra  d’échapper  à la  police. 
Délaissée  par  Rocco,  sa  maîtresse 
(Cl.  Trevor)  a donné  à Frank  un 
revolver.  Cette  arme  et  son  cou- 
rage procurent  à Frank  une  vic- 
toire relativement  facile  sur  Rocco 
et  ses  amis  qu’il  tue  tous.  Il  pourra 
ainsi  retrouver  Nora  qui  l’attendait 
avec  anxiété. 

REALISATION.  — Très  habile,  elle 
déplace  continuellement  l’action  dans 
les  diverses  pièces  de  l’hôtel,  décor 
unique.  Il  n'en  reste  pas  moins  que 
les  abondants  dialogues  et  les  réac- 
tions purement  scéniques  des  person- 
nages nuisent  à la  facture  cinémato- 
graphique de  l’ensemble.  L’épisode 
accessoire  de  la  bataille  entre  Frank 
et  les  tueurs  est,  par  contre,  du  vrai 
cinéma.  Karl  Freund  prouve  ici  en- 
core sa  maîtrise  de  chef-opérateur. 

INTERPRETATION.  — Toujours  ac- 
teur solide,  Humphrey  Bogart  est 
pourtant  meilleur  à certains  moments 
qu'à  d'autres.  Edward  Robinson  pos- 
sède parfaitement  son  rôle.  Lauren 
Bacall  joue  avec  sincérité  un  per- 
sonnage en  fait  secondaire.  Mieux  par- 
tagée, Claire  Trevor  fait  une  excel- 
lente création.  — J.  H. 


•{•  Les  Productions  J.  Roitfeld  vien- 
nent d'engager  Georges  Lampin  pour 
mettre  en  scène  une  nouvelle  version 
de  Résurrection,  d'après  M.  Tolstoï. 


Prochainement 

LE  CHEF  D'ŒUVRE  DE  CHATEAUBRIAND 

LES  AVENTURES  DU 

DERNIER  ABENCERAGE 

sera  porté  à l'Ecran  par  SONOREAL 

en  versions  : Française,  Espagnole  et  Arabe 


F 


Western  Electric  Company  (France) 

0 120  CHAMPS  - ÉLYSÉES  . PARIS  * 


est  à fa  portée  de  fous  les  budgets  . ..grâce  à 

ses  3 solutions 


Stand  5509 


rTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXTXXXXXXX 


LA 

CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 


' I 1 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXYXTTX/XTXXXXXX3 


BORDEAUX  En  1948,  les  films  français 

ont  consolidé  leur  position 

avec  32.000  spectateurs  de  plus  qu’en  1947  aux  dépens 
des  films  étrangers  qui  ont  600.000  spectateurs  en  moins 


A pareille  époque,  l’année  dernière,  nous 
avions  dressé  à l’intention  de  nos  lecteurs  le 
bilan  d’exploitation  pour  l’année  1947,  avec  dif- 
férents tableaux  explicatifs.  A nouveau  cette 
année  nous  avons  établi  le  bilan  de  l’année  1948 


pour  ces  mêmes  salles  avec  différents  états 
comparatifs  sur  les  années  précédentes. 

Plusieurs  constatations  pourront  être  faites 
par  nos  lecteurs.  La  plus  importante,  que  nous 
sommes  heureux  de  leur  signaler  est  la  suivante  : 


Pour  298  semaines  de  programmation  pour 
ces  six  salles,  118  furent  consacrées  au  film  fran- 
çais, soit  tout  près  de  40  %. 

Au  risque  de  contrarier  certains,  nous  dirons 
qu’il  est  possible  à Bordeaux  de  respecter  le 


quota  puisque  nos  salles  ont  pu  programmer 
dans  la  proportion  des  4/10%  en  films  français. 
Pour  ceux  qui  pensent  que  le  quota  est  une 
prime  aux  mauvais  films  français,  cette  statis- 
tique leur  prouvera  le  contraire  puisque  notre 


Nombre  d'entrées  dans  six  Salles  de  première  vision 


Origine 

Olympia 
1.600  pi. 

Français 
1.400  pl. 

Fémina 
1.100  pl. 

Apollo 
1.300  pl. 

Capitole 
1.180  pl. 

- 

Mondial  j 
500  pl. 

Année  194 

S 

Française  

690.375 

336.830 

459.385 

278.931 

135.711 

64.675 

(37) 

(24) 

(34) 

(25) 

(17) 

(15) 

Etrangère  

25L106 

406.648 

182.340 

330.017 

276.008 

167.182 

(14) 

(28) 

(17) 

(27) 

(35) 

(37) 

941.481 

743.478 

641.725 

608.948 

411.719 

231.837 

Année  1947 

Française  

418.477 

269  341 

312.758 

132.638 

51.651 

45.003 

(25) 

(21) 

(26) 

(13) 

(9) 

(14) 

Etrangère  

484.105 

332.533 

299.739 

400.036 

250.127 

152.151 

(27) 

(31) 

(26) 

(39) 

(43) 

(38) 

Totaux  

902.582 

601.874 

612.557 

532.674 

301.778 

197.154 

38.899 

141.604 

29.168 

76.274 

109.941 

34.703 

Année  1948 

Française  

519.004 

180.075 

307.940 

205.862 

23.108 

35.795 

(35) 

(17) 

(29) 

(23) 

(5) 

(9) 

Etrangère  

200.233 

380.455 

173.293 

287.720 

182.139 

109.686 

(17) 

(35) 

(23) 

(29) 

(47) 

(29) 

Totaux  

719.237 

560.530 

481.233 

493.582 

205.247 

145.481 

Baisse  sur  1947 

183.345 

41.344 

131.324 

39.092 

96.531 

51.673 

Baisse  sur  1946 

222.224 

182.348 

160.492 

114.366 

206.470 

85.356 

P.  S.  — Les  chiffres  entre  parenthèses  représentent 

le  nombre  de  semaines. 

• 

Recettes  annuelles  dans  6 Salles  de  première  vision 


Olympia 

Français 

Fémina 

Apollo 

Capitole 

Mondial 

1947  

1948  

48.088.440 

56.605.497 

30.630.683 

41.897.819 

32.245.056 

37.522.307 

26.602.286 

37.303.142 

12.014.125 

13.055.125 

8.330.074 

10.959.577 

En  1948 

+ 8.517.057 

+ 11.267.136 

+ 5.277.251 

H-  10.700.856 

* 

+,  1.041.000 

+ 2.629.503 

Malgré  une  baisse  générale  du  nombre  des  spec- 
tateurs sur  les  années  précédentes,  la  production 
française,  non  seulement  ne  subit  pas  cette 
baisse  sur  1947,  mais,  mieux,  consolide  ses  po- 
sitions avec  10  semaines  de  plus  d’exploitation 
et  près  de  32.000  spectateurs  de  plus  que  l’an- 
née précédente  ! 

Par  contre,  la  production  étrangère  perd 
24  semaines  d’exploitation  et  585.225  clients  sur 
1947  et  279.775  entrées  sur  1946. 


Récapitulation 


■ A.  — Films  Français 

1 1946 

1947 

1948 

Entrées  . . . . 
Semaines 

. 1 1.965.907 
. | 152 

1.229.868 

108 

1.277.784 

118 

B.  — Films 

Etrangers 

Entrées  . . . . 
Semaines 

1 1.613.301 

. | 158 

1.918.751 

204 

1.333.526 

180 

A NOTER 

: en  1946  : 2 semaines  de  music-hall, 
en  1948  : 14  semaines  fermeture 
« Mondial  ». 

production  est  seule  à maintenir  le  nombre  de 
ses  clients,  par  rapport  à l’année  précédente  où 
le  quota  n’avait  pas  été  toujours  respecté. 

Bilan  Général  de  3 années 


Années 

Recettes 

Entrées 

1946  

148.443.028 

157.910.664 

197.343.467 

3.579.298 
3.148.619 
2.605.310  | 

1947  

1948  

Si  nous  pouvons  nous,  féliciter  de  voir  l’atta- 
chement du  public  pour  notre  production  natio- 
nale, force  nous  est  de  constater,  sous  un  angle 
plus  large,  que  les  recettes,  quoique  en  aug- 
mentation sur  les  années  précédentes,  n’attei- 
gnent pas,  dans  leur  ensemble,  le  chiffre  que 
l’on  serait  en.  droit  d’attendre,  du  fait  de  l’aug- 
mentation du  prix  des  places.  543.000  spectateurs 
en  moins  sur  l’année  précédente,  ne  peuvent 
être  compensés  par  l’augmentation  du  prix  des 
places,  c’est  pourquoi  nous  n’enregistrons  qu’un 
supplément  de  recettes  de  39.433.000  francs,  alors 
qu’il  aurait  fallu  près  de  100.000.000  de  francs 
pour  équilibrer  les  budgets,  tant  des  exploitants 
que  des  distributeurs. 

Si  nous  en  jugeons  pas  les  résultats  du  pre- 


Une  scène  du  dernier  film  de  Marcel  Ichac, 
avant  son  départ  pour  le  Groenland, 

PADIRAC,  RIVIERE  DE  LA  NUIT. 

(Cliché  Marcel  Ichac.) 


mier  trimestre  de  1949,  le  film  français  paraît 
devoir  encore  améliorer  sa  position;  par  contre, 
hélas,  le  nombre  des  entrées  semble  être  encore 
en  baisse.  Cette  situation  est  inquiétante;  gar- 
dons néanmoins  espoir.  — G.  Coumau. 


CRÉATION  DE  LA 
CHAMBRE  SYNDICALE 
DE  NORMANDIE 

Tout  comme  les  autres  régions,  la  Normandie 
a constitué  son  organe  de  défense  profession- 
nelle et  va,  désormais,  pouvoir  présenter  ses 
doléances  à la  Fédération  Nationale  sur  un  pied 
d’égalité  avec  tous  les  autres  syndicats  régio- 
naux ou  parisiens. 

Le  mardi  15  février,  à 10  heures,  se  réunis- 
saient à Rouen,  les  membres  du  Bureau  pro- 
visoire de  la  Chambre  Syndicale  des  Cinémas 
de  Normandie,  créateurs  de  ce  groupement  et 
mettaient  au  point  l’ordre  du  jour  de  l’Assem- 
blée générale  qui  eut  lieu  l’après-midi. 

Après  un  exposé  de  M.  Leroy,  devant  82  sal- 
les représentées  sur  103  adhérentes,  il  fut  pro- 
cédé aux  élections  du  Bureau  du  Conseil  d’ad- 
ministration, élu  pour  un  an.  Voici  le  résultat 
de  ces  élections  : 

Président  : M.  Leroy  (Rouen)  ; premier  vice- 
président  : M.  Germond  (Le  Havre)  ; deuxième 
vice-président  : M.  Martin  (Caen)  ; secrétaire 
général  : M.  Boutigny  (Grand-Couronne)  ; se- 
crétaire adjoint  ; M.  Bodmer  (Evreux);  trésorier 
général  : M.  Loritz  (Rouen)  ; trésorier  adjoint  : 
M.  Noblet  (Le  Havre)  ; directeur  à la  propa- 
gande : M.  Leriche  (Dieppe)  ; administrateurs  ; 
M.  Lebas  (Petit-Quevilly)  ; M.  Lesage  (Laigle)  ; 
M.  Obot  (Louviers)  ; M.  Bocachut  (Fécamp)  ; M. 
Penez  (Sairit-Lô)  ; M.  Petit  (Bernay)  ; M.  Mal- 
herbe (Mondeville) . 

La  liaison  entre  les  membres  de  la  Chambre 
Syndicale  des  Cinémas  de  Normandie  est  assu- 
surée  par  un  bulletin  bi-mensuel  : « L’Echo  ». 


PREMIÈRE  AU  MANS 
DU  FILM  ANGLAIS 

“LE  MEDAILLON  FATAL” 

Mercredi  4 mai  a eu  lieu  au  Pathé,  du  Mans, 
la  grande  première  du  film  anglais,  Mondia 
Film  Distribution,  Médaillon  Fatal. 

Le  Préfet  de  la  Sarthe  et  le  Sénateur-Maire 
du  Mans  avaient  bien  voulu  présider  cette  soi- 
rée, qui  a eu  un  gros  succès. 

Deux  jours  avant  la  sortie  avait  eu  lieu  une 
présentation  à la  presse  régionale  en  présence 
de  M.  Masseau,  directeur  du  Pathé,  de  MM.  Bar- 
rière, de  Mondia,  Ponnavoy,  distributeur  régio- 
nal. 


' i' 
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Giselle  Pascal,  mélancolique,  interprète  une  scène 
de  LA  FEMME  NUE  réalisé  par  André  BerthomieuL 

(Cliché  Sigma-Vog.> 


LILLE 


Bilan 

trimestriel 


Nous  avons  montré,  par  nos  tableaux  pério- 
diques,  que  la  baisse  des  entrées  n’avait  été 
enrayées  dans  salles  lilloises.  Il  en  est  de  même 
pour  tous  les  cinémas  de  la  région  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais. 

Sans  doute,  les  recettes  sont-elles  à peu  près 
identiques  à celles  de  l’an  dernier,  mais  il  estt 
bon  de  se  souvenir  que  depuis  ce  temps  les  prix 
des  places  ont  été  augmentés  dans  une  propor- 
tion de  30  à 40  %. 

A quelles  causes  attribuer  cette  désaffection  ?’ 
Dans  la  région  des  mines  (bassin  de  Lens,  Bé- 
thune, Valenciennes),  qui  groupe  un  nombre 
important  de  salles,  la  rêve  des  mineurs  a été- 
un  sérieux  obstacle  à l’exploitation. 

Mais  à quoi  attribuer  les  baisses  des  entrées; 
dans  les  grands  centres  ? 

Au  manque  d’argent  tout  d’abord  et  à ses; 
conséquences  inévitables.  Le  spectateur  qui,  en, 
1946,  allait  au  cinéma  deux  fois  par  semaine  au 
moins,  n’y  va  plus  qu’une  seule  fois.  Le  temps; 
est  fini  de  l’habitude  prise  par  certains  d’aller 
au  cinéma  tel  jour,  à telle  heure  et  dans  telle 
salle.  Le  spectateur  lillois  ou  roubaisien  choi- 
sit à présent  son  spectacle  et  il  se  montre  plus; 
difficile  de  semaine  en  semaine. 

D’autre  part,  il  est  utile  de  signaler  qu’em 
raison  du  temps  exceptionnellement  beau  dontt 
a joui  la  région  du  Nord  pendant  les  fêtes  de- 
Pâques,  toutes  les  salles  d’exclusivité  ont  été 
privées  d’une  partie  de  leur  clientèle. 

Pourtant,  dans  ces  gros  centres,  la  situatiom 
est  loin  encore  d’être  catastrophique  et  les  sa- 
medis et  dimanches  sont  des  jours  où  le  per- 
sonnel des  cinémas  n’a  guère  le  temps  de  chô- 
mer. Dans  les  petites  ville,  par  contre,  si  les;' 
samedis  et  les  dimanches  sont  des  jours  d’af- 
fluence, les  jours  de  semaine  ne  rapportent  plus 
guère. 

Peut-on  y apporter  des  remèdes  ? 

Très  certainement,  et  les  directeurs  de  ciné- 
mas le  savent  bien,  qui  renforcent  encore  leur 
publicité.  Des  concours  de  toutes  sortes  ont  aidé 
de  belle  façon  le  lancement  de  films  tels  que; 
Le  Bal  des  Sirènes,  Parade  aux  Etoiles  qu  Les: 
Cinq  Tulipes  Rouges. 

Mais  la  façon  la  plus  sûre  encore  d’«  accro- 
cher » le  public  demeure  la  « popularisation  »> 
des  scenarii.  Les  spectateurs  aiment,  en  effet,, 
de  voir  sur  l’écran  des  personnages  avec  lesquels; 
ils  ont  fait  connaissance,  soit  par  la  presse  oui 
la  radio.  La  Chartreuse  de  Parme,  retransmise 
par  Radio-Luxembourg,  a obtenu  un  très  gros 
succès  dans  les  mines  et  Le  Pays  du  Dauphin. 
Vert,  Rebecca,  Torrents,  Le  Maître  de  Forges,. 
parus  en  feuilletons  dans  les  quotidiens  et  les; 
hebdomadaires  régionaux  ont  réalisé  de  très; 
flatteuses  recettes. 

En  un  mot,  que  faut-il  rechercher  ? 

A distraire  ce  public  du  Nord  si  laborieux,, 
si  travailleur,  si  plein  de  soucis,  sans  trop  l’obli- 
ger à penser  et  à réfléchir. 

Offrez-lui  des  films  comiques,  des  drames,  des; 
films  d’action.  Lorsque  vous  tournez,  soignez 
davantage  encore  le  scénario,  le  dialogue,  l’image.. 

Et  ce  public  redeviendra  un  fervent  du  cinéma 
qu’au  fond  de  lui -même,  il  n’a  pas  cessé  d’aimer.. 

Jacques  Navadic. 


LYON 


L’activité  des  salles  de  première  vision 
pendant  les  trois  derniers  mois 


Des  recettes  élevées  ont  été  réalisées  pendant 
les  trois  premiers  mois  de  l’année  par  les  gran- 
des salles  de  première  vision  lyonnaises. 

Par  contre,  le  nombre  d’entrées  a considéra- 


beau  temps,  dans  certaines  petites  salles  de  pre- 
mière vision.  Des  établissements,  qui  atteignaient 
6.000  entrées  par  semaine,  parviennent  à peine 
actuellement  au  chiffre  de  4.000  et  parfois  même 


blement  diminué,  surtout  depuis  le  retour  du  de  3.000.  — S.  Clère. 

SALLES 

et  Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

j PATHE-PALACE 

24  séances 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (2  sem.).. 

80, 

38.041 

■'N 

3.734.976 

(1.578  places) 

environ 

Eternel  Conflit  (1  sem.) 

100,  120 

13.011 

1.267.768 

Duel  au  Soleil  (2  sem.) 

30.539 

3.967.138 

Les  Parents  Terribles  (1  sem.).... 

18.191 

1.777.778 

Femme  sans  Passé  (1  sem.) 

15.673 

1.540.536 

Scandale  (1  sem.) 

14.426 

1.414,014 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s’ensuive 

(1  sem.) 

14.693 

1.427.743 

Jean  de  la  Lune  (1  sem.) 

17.761 

1.738.076 

Narcisse  Noir  (1  sem.) 

15.373 

1.492.205 

La  Fée  Blanche  (1  sem.) 

15.556 

1.514.757 

Manon  (2  sem.) 

33.255 

3.238.625 

Tous  les  Deux  (1  sem.) 

12.173 

1.196.369 

ELDORADO  

19  séances 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (2  sem.).. 

55,  75, 

22.707 

2.093.325 

1.320  (places) 

environ 

Eternel  Conflit  (1  sem.) 

100,  120 

7.970 

733.602 

Duel  au  Soleil  (2  sem.) 

N.  C. 

1.031.118 

Les  Parents  Terribles  (1  sem.).... 

10.324 

955.253 

Femme  sans  Passé  (1  sem.) 

7.944 

739.864 

Scandale  (1  sem.) 

7.572 

705.829 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s’ensuive 

# 

(1  sem.) 

7.796 

704.870 

Jean  de  la  Lune  (1  sem.) 

9.177 

860.276 

Narcisse  Noir  (1  sem.) 

11.332 

1.025.252 

Le  Massacre  de  Fort  Apache  (1 

, 

sem.)  

9.230 

855.399 

Manon  (2  sem.) 

16.794 

1.546.621 

Jo  la  Romance  (1  sem.) 

9.950 

900.259 

SCALA  

24  séances 

RO 

64.050 

6.411.220 

(1.280  places) 

environ 

Tarzan  à New  York  (1  sem.) 

100,  120 

14.084 

1.366.780 

Hamlet  (4  sem.) 

50.238 

6.311.280 

Allemagne  Année  Zéro  (1  sem.).. 

8.802 

854.620 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse 

(1  sem.) 

14.945 

1.474.880 

Le  Signal  Rouge  (1  sem.) 

15.931 

1.586.080 

Les  Raisins  de  la  Colère  (1  sem.). 

10.933 

1.074.140 

TIVOLI  

28  séances 

Le  Capitaine  de  Castille  (2  sem.). 

100,  120 

22.000 

2.300.000 

(936  places) 

environ 

La  Belle  Meunière  (2  sem.) 

16.000 

2.000.000 

Depuis  ton  Départ  (2  sem.) 

14.000 

1.500.000 

FRANÇAIS  

Le  Capitaine  de  Castille  (2  sem.).. 

- 80, 

N.  C. 

1.250.000 

(834  places) 

La  Belle  Meunière  (2  sem.) 

100.  120 

1.200.000 

Depuis  ton  Départ  (2  sem.) 

800.000 

ROYAL  

24  séances 

100,  120 

46.000 

4.700.000 

(650  places) 

environ 

Les  Casse-Pieds  (8  sem.) 

80.000 

8.200.000 

GROLEE  

28  séances 

Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde 

80, 

(600  places) 

pas  de 

(7  sem.) 

100,  120 

36.976 

3.416.539 

coupure 

Le  Diable  Blanc  (4  sem.) 

14.200 

1.578.000 

groupe 

Anna  Karénine  (3  sem.) 

14.000 

1.303.541 

électrog. 

L’Homme  au  Masque  de  Fer  (3 

sem.)  

13.000 

1.270.000 

MAJESTIC  

29  séances 

80, 

25.731 

2.594.095 

(500  places) 

L’Assassin  est  àl’Ecoute  (3  sem.).. 

100,  110 

14.105 

1.655.060 

Le  Mur  Invisible  (2  sem.) 

9.158 

925.384 

Fandango  (3  sem.) 

18.870 

1.934.980 

Frisson  d’Amour  (2  semi) 

N.  C. 

1.515.420 

Toute  la  Famile  était  là  (3  sem.). 

18.463 

1.896.140 

CINE  JOURNAL  . . . 

Per- 

Mélodie  du  Sud  (4  sem.) 

100 

41.608 

4.160.000 

(400  places) 

manent 

La  Septième  Croix  (1  sem.) 

7.883 

788.300 

Famoro  le  Tyran  (1  sem.) 

5.868 

586.000 

Mabok  (2  sem.) 

17.061 

1.706.100 

Le  Défilé  de  la  Mort  (2  sem.) 

18.660 

1.866.000 

Gala  du  Rire  (2  sem.) 

18.683 

1.868.300 

* 

Leclerc  (3  sem.) 

25.781 

2.578.100 

BELLECOUR  

Per- 

La  Vie  exécrable  de  Guillemette 

80,  100 

(380  places) 

manent 

Babin  (3  sem.) 

17.000 

1.500.000 

31  séances 

Le  Massacre  de  Furnace  Kree  (1 

environ 

sem.)  

4.500 

380.000 

Parade  aux  Etoiles  (2  sem.) 

6.000 

520.000 

Dix  de  Der  (1  sem.) 

2.200 

200.000 

L’Appel  de  la  Forêt  (1  sem.).... 

3.800 

320.000 

Impasse  tragique  (1  sem.) 

3.500 

300.000 

Vania  (3  sem.) 

12.500 

1.000.000 

Le  Criminel  (1  sem.) 

1.800 

150.000 

Tarzan  et  la  Chasseresse  (2  sem.). . 

8.500 

720.000 

A.B.C 

31  séances 

Le  Justicier  de  la  Sierra  (3  sem.) 

75,  95 

13.000 

1.080.000 

(380  places) 

environ 

Un  Mari  Idéal  (3  sem.) 

6.400 

568.000 

L’Emprise  (1  sem.) 

3.153 

280.000  ' 

La  Fille  de  la  Jungle  (2  sem.).... 

7.925 

690.000 

L’Assassin  ne  pardonne  pas  (2 

sem.)  

6.263 

550.000 

Le  Bourgeois  Téméraire  (3  sem.).. 

8.675 

812.000 

COUCOU  

Per- 

100,  110 

N.  C. 

632.920 

(300  places) 

manent 

Deux  Nigauds  Détectives  (2  sem.). 

605.240 

Aventure  en  Irlande  (2  sem.) 

956.780 

Du  Sang  sur  la  Neige  (2  sem.).... 

1.078.280 

MODERNE  

Per- 

80,  100 

N.  C. 

408.890 

(300  places) 

manent 

La  Mariée  est  Folle  (2  sein.) 

? 

392.060 

29  séances 

Les  Ecumeurs  (1  sem.) 

288.420 

environ 

Belle  Jeunesse  (2  sem.) 

366.920 

CAPITOLE  

Per- 

100 

9.149 

914.900 

(288  places) 

manent 

La  Malibran  (3  sem.) 

10.652 

1.065.200 

LA 
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WARNER  BROS  MET  EN  PRODUCTION 
LE  PLUS  IMPORTANT  PROGRAMME 

D’HOLLYWOOD 

Les  plus  grandes  vedettes  d'Hollywood  vont  interpréter  20  grands 
films  actuellement  en  cours  de  production.  La  tranche  1949-1950  de 
Warner  Bros,  comprend  15  films  très  importants  dont  5 Technicolors. 


Lorsque  les  films  Warner  Bros,  reçurent  la 
plupart  des  Oscars  décernés  par  l’Academy  of 
Motion  Picture  Arts  and  Sciences,  personne  ne 
s’en  montra  très  surpris.  Les  plus  grandes  ré- 
compensens  devaient  aller  naturellement  à la 
firme  qui  s’était  assuré  le  concours  de  tant  de 
vedettes. 

Actuellement,  les  studios  Warner  Bros.,  les 
plus  grands  du  monde,  ont  le  plus  grand  pro- 
gramme de  production  en  cours  de  préparation, 
comprenant  la  plus  grande  collection  de  vedet- 
tes qu’on  puisse  réunir  aujourd’hui.  En  quelques 
mois,  des  négociations  conduites  par  les  chefs 
de  la  Warner  Bros.,  sous  la  direction  de  Harry, 
Jack  L.  et  du  Major  Albert  Warner,  ont  porté 
la  liste  des  vedettes  attachées  à cette  firme  de 
23  à 38  pendant  que  le  département  production 
étudiait  46  scénarii  et  engageait  un  nombre  sans 
cesse  croissant  de  techniciens. 

Le  programme  Warner  représente  l’opération 
la  plus  importante  de  l’histoire  récente  du  ciné- 
ma. M.  Warner  a pourtant  la  certitude  de  réus- 
sir : « Tous  les  atouts  sont  dans  notre  main  et 
nous  faisons  confiance  au  talent  de  nos  ve- 
dettes, à la  science  de  nos  techniciens  et  au  bon 
goût  du  public.  L’industrie  cinématographique 
n’a  jamais  eu  à faire  face  à une  demande  aussi 
importante  de  bons  spectacles  de  la  part  du 
public.  Pour  la  satisfaire,  nous  avons  mis  à 
l’étude  le  plus  grand  programme  de  production 
de  l’histoire  de  notre  firme.  » 

Jack  L.  Warner,  en  énonçant  les  différents 
points  du  programme  Warner,  fit  remarquer 
que  la  saison  qui  s’ouvre  « réclame  des  films 
meilleurs  que  jamais  ».  Et  précisant  sa  pensée, 
il  ajouta  que  « le  public  choisit  ses  vedettes  et 
chacun  de  nos  acteurs  a déjà  conquis  les  fa- 
veurs du  public.  Nous  considérons  comme  un 
témoignage  de  la  valeur  de  nos  productions  à 
l’étude  que  tant  de  grands  acteurs  d’Hollywood 
aient  accepté  de  travailler  avec  nous.  » 

LES 

PLUS  GRANDES  VEDETTES 
VONT  TOURNER 
POUR  WARNER  BROS. 

Pour  interpréter  convenablement  les  nom- 
breux scénarii  de  grande  valeur  récemment 
acquis  par  Warner  Bros.,  cette  compagnie  a 
réuni  aux  studios  de  Burbank  le  plus  grand 
choix  de  vedettes  que  l’on  ait  jamais  connu 
jusqu’ici. 

Ainsi  réunies  sous  la  bannière  Warner,  se 
trouvent  des  vedettes  comme':  Lew  Ayres,  Lau- 
ren  Bacall,  Humphrey  Bogart,  Jack  Carson, 


M.  Jack  L.  Warner. 


Dane  Clark,  Gary  Cooper,  Joan  Crawford,  Bette 
Davis,  Errol  Flynn,  Danny  Kaye,  Viveca  Lind- 
fors,  Gordon  Mac  Rae,  Virginia  Mayo,  Dennis 
Morgan,  Wayne  Morris,  Patricia  Neal,  Edmond 
O’Brien,  Eleanor  Parker,  Claude  Rains,  Ronald 
Reagan,  Zachary  Scott,  Alexis  Smith  et  Jane 
Wyman. 

En  outre,  par  suite  d’accords  avec  David  O. 
Selznick,  les  acteurs  suivants  paraîtront  dans 
les  prochains  films  Warner  : Jennifer  Jones, 
Gregory  Peck,  Joseph  ^Cotten,  ’ Shirley  Temple, 
Betsy  Drake,  Louis  Jourdan  et  Rory  Calhoun. 

De  plus,  James  Cagney  revient  à Warner 
Bros,  pour  être  la  vedette  de  trois  films,  sans 
compter  ceux  qu’il  tournera  pour  les  produc- 
tions Cagney,  sous  la  direction  de  William 
Cagney,  et  qui  seront  distribués  par  Warner 
Bros. 

D’autres  vedettes  ont  signé  des  contrats  pour 
interpréter  des  films  Warner  Bros.  Ce  sont  : 
Ingrid  Bergman,  John  Garfield,  Burt  Lancaster, 
John  Wayne,  Randolph  Scott,  Kirk  Douglas, 
Marlène  Dietrich  et  Ginger  Rogers. 

Assuré  du  concours  de  vedettes  aussi  sensa- 
tionnelles, Warner  est  certain  d’offrir  à tous  les 
publics  du  monde  entier  le  programme  de  spec- 
tacles le  plus  important  et  le  plus  varié  qui  ait 
jamais  été  présenté  par  une  seule  compagnie 
cinématographique. 

20  FILMS  IMPORTANTS 
EN  PRÉPARATION 
ACTUELLEMENT 

Vingt  des  plus  importants  films  de  la  Warner 
Bros,  sont  actuellement  en  préparation  aux 
studios  de  Burbank,  et  doivent  être  réalisés  au 


cours  des  prochaines  semaines.  Les  vedettes 
désignées  pour  interpréter  ces  productions  ont 
été  choisies  parmi  les  plus  grands  talents  qui 
aient  jamais  callaboré  à cette  firme. 

Ces  films,  qui  ne  manqueront  pas  de  donner 
un  nouvel  essor  à la  production  Warner  Bros., 
sont  : 

Chain  Lightning,  avec  Humphrey  Bogart  et 
Eleanor  Parker.  Production  de  Anthony  Veiller, 
mise  en  scène  de  Stuart  Heisler,  d’après  le  scé- 
nario de  Liam  O’Brien  et  Vincent  Evans,  tiré 
du  roman  de  J.  Redmond  Prior. 

Beyond  the  Forest,  avec  Bette  Davis  et  Joseph 
Cotten.  Production  de  Henry  Blanke,  mise  en 
scène  de  King  Vidor,  d’après  le  scénario  de 
Lenore  Cofîee,  tiré  du  roman  de  Stuart 
Engstrand. 

White  Heat,  avec  James  Cagney.  Production 
de  Lou  Edelman,  d’après  le  scénario  de  Ivan 
Goff  et  Ben  Roberts,  tiré  du  roman  de  Virginia 
Kellogg. 

Perfect  Strangers,  avec  Ginger  Rogers  et 
Dennis  Morgan.  Production  de  Jerry  Wald, 
d’après  le  scénario  de  Edith  Sommer. 

The  Miami  Story,  avec  Burt  Lancaster.  Pro- 
duction de  Jay  Dratler,  d’après  le  scénario  de 
Dratler. 

Ethan  Frome,  avec  Gregory  Peck.  Production 
de  Henry  Blanke,  tirée  du  roman  de  Edith 
Wharton. 

Dallas,  avec  Errol  Flynn  et  Patricia  Neal. 
Production  en  Technicolor  de  Anthony  Veiller, 
d’après  le  scénario  de  John  Twist. 

Bright  Leaf,  avec  Gary  Cooper  pour  vedette. 

The  Victim,  avec  Joan  Crawford  et  David 
Brian.  Production  de  Jerry  Wald,  d’après  le 
scénario  original  de  Gertrude  Walker. 

Young  Man  With  a Horn,  avec  Lauren  Bacall, 
Kirk  Douglas  et  Doris  Day.  Production  de  Jerry 
Wald,  mise  en  scène  de  Bretaigne  Windust, 
d’après  le  scénario  de  Cari  Foreman,  tiré  du 
roman  de  Dorothy  Baker. 

The  Glass  Menagerie,  avec  Jane  Wyman  et 
Kirk  Douglas.  Production  de  Jerry  Wald,  tirée 
de  la  pièce  de  Tennessee  Williams. 

Victoria  Grandolet,  avec  Jennifer  Jones  et 
Louis  Jourdan,  production  en  Technicolor. 

Alway  Leave  Thëm  Lgughing,  avec  Danny 
Kaye  pour  vedette. 

The  Travelers,  avec  John  Wayne  et  Eleanor 
Parker.  Production  en  Technicolor  de  Anthony 
Veiller,  d’après  le  scénario  de  Walter  Doniger, 
tiré  d’une  histoire  originale  de  Doniger. 

The  Octopus  and  Miss  Smith,  avec  Jane  Wy- 
man et  Dennis  Morgan.  Production  de  Harry 
Kurnitz,  mise  en  scène  de  Michaël  Curtiz, 
d’après  le  scénario  de  Harry  Kurnitz. 
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The  West  Point  Story , avec  James  Cagney, 
June  Haver  et  Gordon  Mac  Rae.  Production  en 
Technicolor  de  Lou  Edelman,  d’après  le  scénario 
de  Charles  Hoffman  et  Irving  Wallace. 

Barricade,  avec  Dane  Clark,  Virginia  Mayo, 
Raymond  Massey.  Production  en  Technicolor  de 
Saul  Elkins,  mise  en  scène  de  Peter  Godfrey, 
d’après  le  scénario  original  de  William  Sackheim. 

Colt  45,  avec  Randolph  Scott  et  Alexis  Smith, 
production  en  Technicolor. 

Stagefright,  avec  Jane  Wyman  pour  vedette, 
production  Alfred  Hitchcock. 

Return  of  the  Frontiersman,  avec  Randolph 
Scott.  Production  de  Saul  Elkins,  en  Technico- 
lor, mise  en  scèhe  de  Ray  Enright,  d’après  un 
scénario  de  Edna  Anhalt. 

LA  LISTE  DES 
PRODUCTIONS  WARNER 
COMPREND  SEPT  FILMS 
EN  TECHNICOLOR 

Sept  grands  films  en  Technicolor  se  trouvent 
sur  la  liste  des  productions  Warner  qui  seront 
présentées  au  public  au  cours  des  prochains 
mois.  Ce  sont  : Under  Capricorn,  Transatlantic 
Picture;  My  Dream  is  Yours,  production  Michaël 
Curtiz;  Happy  Times,  produit  par  Jerry  Wald; 
Look  for  the  Silver  Lining,  Montana,  It’s  a 
Great  Feeling  et  The  Younger  Brothers. 

LA  TRANCHE  1949-WO 

Il  nous  faut  maintenant  énumérer  les  titres 
des  films  absolument  remarquables,  du  pro- 
gramme 1949-1950  de  la  Warner  Bros. 

Ce  sont  tout  d’abord  cinq  productions  en  cou- 
leurs, procédé  Technicolor,  réalisées  par  les 
metteurs  en  scène  les  plus  réputés  des  U. S. A.  : 

La  Corde  (Rope),  d’Alfred  Hitchcock,  avec 
James  Stewart,  John  Dali,  Farley  Granger,  une 
comédie  dramatique  interdite  aux  moins  de 
16  ans. 

Les  Géants  du  Ciel  (Fighter  Squadron ),  épo- 
pée de  Raoul  Walsh,  avec  Edmond  O’Brien, 
Robert  Stack,  John  Rodney. 

Mon  Père  et  Nous  (Life  with  Father) , comé- 
die de  Michaël  Curtiz,  avec  William  Powell  et 
Irène  Dunne. 

Romance  à Rio  ( Romance  on  the  High  Seas), 
comédie  musicale  de  Michaël  Curtiz,  avec  Jack 
Carson,  Janis  Paige,  Don  De  Fore  et  Doris  Day. 

Enfin  Les  Aventures  de  Don  Juan  (Adven- 
tures  of  Don  Juan),  un  film  d’aventures  à grand 
spectacle  de  Vincent  Sherman,  avec  Errol 
Flynn  et  Viveca  Lindfors. 

Quant  aux  films  en  noir  et  blanc,  citons  Le 
Caïd  (The  Big  Flot),  drame  policier  de  Lewis 
Seiler,  avec  Humphrey  Bogart  et  Irène  Manning. 

Echec  à la  Gestapo  (Ail  through  the  night), 
un  film  d’aventures  se  déroulant  à New  York, 
mis  en  scène  par  Vincent  Sherman,  avec  Hum- 
phrey Bogart,  Conrad  Weidt  et  Kaaren  Verne. 

La  Mariée  du  Dimanche  (June  bride),  une 
comédie  de  Bretaigne  Windrest,  avec  Bette  Davis 
et  Robert  Montgomery. 

L’Infidèle  (The  Unfaithful) , un  drame  policier 
de  Vincent  Sherman,  avec  Ann  Shèridan  et  Lew 
Ayres. 

La  Rivière  d’ Argent  (Silver  River),  un  autre 
film  d’action  de  Raoul  Walsh,  avec  Errol  Flynn 
et  Ann  Shèridan. 

Key  Largo,  de  John  Huston,  avec  Humphrey 
Bogard,  Edward  G.  Robinson  et  Lauren  Bacall, 
un  film  dont  la  presse  mondiale  a parlé. 

Sabotage  à Berlin  (Desperate  Journey),  un 
film  d’aventures  de  Raoul  Walsh,  avec  Errol 
Flynn  et  Ronald  Reagan. 

The  Fountainhead,  une  aventure  dramatique 
de  King  Vider,  avec  Gary  Cooper,  Patricia 
Neal,  Raymond  Massey  et  Robert  Douglas. 

White  heat,  un  film  d’action  de  Raoul  Walsh, 
avec  James  Cagney  et  Virgina  Mayo. 

Et  enfin  Johnny  Belinda,  le  drame  de  Jean 
Négulesco,  avec  Jane  Wyman,  Lew  Ayres  et 
Charles  Bickford,  qui  fut  couronné  par  de  nom- 
breux « Oscars  » décernés  par  T«  Academy  of 
Motion  Picture  Arts  and  Sciences  » d’Hollywood. 


OUVERTURE 

DE  NOUVEAUX  BUREAUX 
WARNER  BROS.,  A NANTES 

Dans  le  but  de  faciliter  ses  relations  avec  les 
Exploitants  de  la  région  de  l'Ouest,  la  Société 
Warner  Bros,  vient  d’ouvrir  à Nantes,  au  9,  rue 
de  Strasbourg  (1er  étage)  (téléphone  125-20),  des 
bureaux  de  distribution.  Ces  nouveaux  services 
de  la  Warner  Bros,  assureront  la  programmation 
et,  au  fur  et  à mesure  de  la  mise  en  place  du 
stock,  les  expéditions  à l’ensemble  des  cinémas 
de  la  région  de  Nantes,  services  qui,  jusqu’ici, 
se  trouvaient  centralisés  à l’Agence  parisienne 
de  la  firme  américaine. 

M.  Guy  Colliard,  qui  aura  son  bureau  9,  rue 
de  Strasbourg  à Nantes,  continuera,  comme  par 
le  passé,  à représenter  la  Warner  Bros,  auprès 
des  Exploitants  de  la  région  de  l'Ouest,  compre- 
nant les  départements  des  Côtes-du-Nord.  Fi- 
nistère, Ille-et-Vilaine,  Loire-Inférieure,  Maine- 
et-Loire,  Mayenne,  Morbihan,  auxquels  vien- 
dront s’ajouter,  dès  le  mois  de  juin,  les  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée. 


TRIBUNE  LIBRE 


CINÉMA  : ART  OU  INDUSTRIE 

Je  crois  que  l’on  fait  un  tort  considérable  au 
cinéma,  que  ce  soit  les  critiques,  les  producteurs, 
les  distributeurs  ou  les  exploitants  eux-mêmes, 
en  n’incitant  le  public  à ne  voir  que  les  grands 
films,  films  hélas  qui  ne  sont  souvent  grands 
que  par  leur  immoralité,  leur  obscénité  ou  leur 
budget  publicitaire. 

Il  faudrait  savoir  si  l’on  veut  faire  des  ciné- 
mas des  sortes  de  musées  ou  trois  ou  quatre  fois 
l’an  un  public  de  choix  irait  voir  des  films  an- 
noncés sensationnels,  ou  si  l’on  veut  faire  du 
cinéma  une  distraction,  un  délassement  acces- 
sible à toutes  les  classes  de  la  société,  distrac- 
tion à laquelle  on  demande  avant  tout  deux 
heures  de  détente  dans  une  atmosphère  agréa- 
ble et  avec  un  minimum  de  rqoralité. 

Iriez-vous  conseiller  au  public  de  ne  se  nour- 
rir que  de  mets  rares  et  dispendieux  et  c’est 
pourtant  ce  qui  se  produit  actuellement  dans  le 
cinéma,  alors  que  le  cinéma  devrait  être  avant 
tout  le  « pain  » des  distractions. 

« Qui  veut  faire  l’ange  fait  la  bête  »,  et  en 
n’incitant  la  foule  qu’à  voir  certains  films  on 
l’éloigne  du  cinéma  distraction  quotidienne  ou 
hebdomadaire,  et  en  ne  voulant  produire  que  des 
chefs-d’œuvre  ou  prétendus  tels,  on  prive  le  ci- 
néma des  ressources  régulières  qui  justement 
peuvent  seules  permettre  le  financement  de 
grandes  productions. 

Une  des  causes  certaines  de  la  désaffection 
du  public  pour  le  cinéma  a été  qu’au  lieu  de 
faire  de  la  propagande  pour  le  cinéma,  on  en 
a fait  pour  certains  films  et  qu’il  était  impos- 
sible de  soutenir  cet  effort  sur  les  autres  films 
dont  le  public  s’est  de  ce  fait  désintéressé. 

S.  S.  Meusnier. 

Vox,  Châtellerault. 


A PARIS , HAMLET  A RÉALISÉ 
près  de  41  millions  de  recettes 


Douglas  Fairbanks  Jr.  et  Maureen  O’Hara 
dans  une  scène  de  SINDBAD  LE  MARIN, 
le  grand  film  RKO  en  Technicolor 
qui  sera  le  prochain  spectacle 
du  « Gaumont-Palace  > et  du  « Rex  ». 


M.  J.  Arthur  Rank,  en  compagnie  de  M.  Jean 
Hersholt,  Président  de  American  Academy  ot 
Motion  Pictures  and  Sciences,  reçoit  les  cinq  Oscar 
remporté  par  HAMLET  dont  celui  du  meilleur  film 
du  monde  pour  1948  et  celui  de  la  meilleure 
interprétation  masculine  décerné  à Laurence  Olivier 
et  les  trois  Oscars  pour  LES  CHAUSSONS  ROUGES 

Biarritz,  où  il  était  projeté  depuis  le  14  octobre 
dernier,  une  recette  record  de  près  de  41  mil- 
lions de  francs  et  189.994  entrées.  Ce  chiffre  est 
d’autant  plus  intéressant  que  cette  salle  ne  don- 
nait que  deux  séances  par  jour  en  semaine  et 
trois  les  dimanches  et  jours  fériés. 

La  deuxième  exclusivité  de  Hamlet  commen- 
cera à Paris  d’ici  quelques  jours. 

Par  ailleurs,  les  nouvelles  reçues  par  les  dis- 
tributeurs du  film  des  villes  de  province,  indi- 
quent que,  partout  où  il  a passé,  Hamlet 
pulvérisé  les  records  de  recettes.  A Marseille 
où  sa  première  a eu  lieu  la  semaine  dernière 
Hamlet  a réalisé,  en  deux  jours,  une  recette  de 
790.000  francs.  Il  y a eu,  le  second  jour,  deux 
cents  entrées  de  plus  que  le  premier.  Enfin, 
des  conditions  spéciales  avaient  été  faites  aux 
écoliers,  afin  de  leur  permettre  d’applaudir  le 
chef-d’œuvre  de  Shakespeare. 


CENTRE  NATIONAL 


RIEN  DE  CHANGÉ 
POUR  LES  CONTINGENTS 
D’ÉLECTRICITÉ 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  in- 
forme MM.  les  Exploitants  des  départements  de 
la  Seine.  Seine-et-Oise  et  Seine-et-Marne  que  les 
possibilités  de  consommation  de  courant  électrique 
pour  le  mois  de  mai  sont  les  mêmes  que  celles 
de  février,  mars  et  avril,  c’est-à-dire  que  leur 
allocation  mensuelle  est  toujours  réduite  de  30  % 
et  que  les  augmentations  temporaires  qui  ont  été 
données  pour  Paris  et  le  département  de  la  Seine 
pendant  les  mois  de  février,  mars  et  avril,  sont 
reconduites  pour  mai. 


COLUMBIA  FILMS  S.  A. 


PRODUCTION 

1949-1950 


AU  COLISEE  A I0H  PRECISES. 


LUNDI 
23  MAI 

SA  DERNIERE  FOULÉE 

(Version  originale  sous-titrée) 

Un  film  de  Joseph  H.  Lewis 
avec  GLENN  FORD  - TERRY  MOORE 

Couleur  par  Technicolor 

JEUDI 

2 JUIN 

LE  ROMAN  D’AL  JOLSON 

(Naissance  du  Jazz) 

Un  film  de  Alfred  E.  Green 
avec  LARRY  PARKS  - EVELYN  KEYES 

Couleur  par  Technicolor 

MARDI 
24  MAI 

LULU  BELLE 

Un  film  de  Leslie  Fenton 
avec  DOROTHY  LAMOUR 

GEORGE  MONTGOMERY 

VEND. 

3 JUIN 

LES  AVENTURIERS  DU  DESERT 

Un  film  de  John  Sturges 
avec  RANDOLPH  SCOTT 
ELLA  RAINES 

VEND. 
27  MAI 

LA  RÉVOLTE  DES  FAUVES 

Un  film  de  Albert  S.  Rogell 
avec  SABU 

GAIL  RUSSEL  - TURHAN  BEY 

MARDI 

7 JUIN 

LETRÉSOR  DE  LA  FORÊT  VIERGE 

Un  film  de  William  Berke 

avec  JOHNNY  WEISSMULLER 

LUNDI 
30  MAI 

DU  SANG  DANS  LA  SIERRA 

(Version  originale  sous-titrée) 

Un  film  de  George  Sherman 
avec  ROBERT  YOUNG  - MARGUERITE  CHAPMAN 

Couleur  par  Technicolor 

JEUDI 

9 JUIN 

LE  MANOIR  DE  LA  HAINE 

(Version  originale  sous-titrée) 

Un  film  de  Joseph  H.  Lewis 
avec  LARRY  PARKS  - ELLEN  DREW 

Couleur  par  Technicolor 

MARDI 
31  MAI 

JENNY,  FEMME  MARQUÉE 

Un  film  de  Douglas  Sirk 
avec  CORNEL  WILDE 
PATRICIA  KNIGHT 

LUNDI 
13  JUIN 

LES  RUELLES  DU  MALHEUR 

Un  film  de  Nicholas  Ray 
avec  HUMPHREY  BOGART 

JOHN  DEREK 

JEUDI 
16  JUIN 


LES  INSURGÉS 

Un  film  de  John  Huston 
avec  JENNIFER  JONES,  JOHN  GARFIELD, 
PEDRO  ARMENDARIZ 


COLUMBIA  FILMS  S.A.  20,  RueTroyon,  Paris(l71-Téi.Gaivam4i-80à83 
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ÉCRASÉE  PAR  LES  TAXES 
L’INDUSTRIE  CINÉMATOGRAPHIQUE 
SUÉDOISE  SOMMEILLE 


Les  derniers  trois  mois  ont  été  de  peu  d'in- 
térêt pour  la  branche  cinématographique. 
Le  ralentissement  estival  habituel  s’est  fait 
sentir  sur  la  sortie  des  films  nouveaux  qui  ont 
été  peu  nombreux.  Mais  dès  le  début  de  la  nou- 
velle saison,  en  août,  l’afflux  de  films  a recom- 
mencé. 

Durant  les  mois  d’été,  il  y a eu  beaucoup  de 
rééditions.  La  France,  cependant,  n’a  été  repré- 
sentée que  par  deux  seules  rééditions  à Stock- 
holm : Naples  au  Baiser  de  Feu  et  Hôtel  du 
Nord  qui,  tous  deux,  remportèrent  de  nouveau 
un  grand  succès.  Parmi  les  récentes  productions 
françaises,  Macadam  obtint  de  bons  résultats. 

Parmi  les  quelques  manifestations  intéressan- 
tes de  ces  derniers  mois,  notons  la  première 
mondiale  D’Homme  à Hommes  dont  La  Cinémato 
a déjà  parlé. 

Le  film  franco-norvégien,  La  Bataille  de  l’Eau 
Lourde  a eu  sa  première  suédoise  au  Palla- 
dium, le  17  septembre.  Elle  fut  marquée  par 
l’annonce  dramatique  de  la  mort  du  Comte  Ber- 
nadotte.  Les  résistants  norvégiens  furent  égale- 
ment présentés  au  public.  Le  film  fut  particu- 
lièrement loué  par  la  critique  et  l’on  s’attend  à 
ce  qu'il  batte  tous  les  records  dans  ce  pays. 

Une  autre  première  intéressante,  celle  du 
Procès,  de  Pabst,  à laquelle  Ernst  Lubîtsch  avait 
été  invité.  Et  le  film  fut  aussi  fort  apprécié. 

Les  films  italiens  ont  commencé  leur  inva- 
sion maintenant.  Dans  les  trois  dernières  se- 
maines, trois  films  italiens  ont  été  présentés. 
Parmi  eux,  c’est  certainemnt  Païsa  et  La  Grande 
Aurore  qui  ont  le  plus  de  succès. 

La  production  nationale  est  très  active.  Le 
premier  film  suédois  en  deux  versions  (anglaise 
et  suédoise)  Havets  Son  ( Fils  de  la  Mer ) vient 
d’être  terminé  par  Sandrew-Bauman  Film.  Plu- 
sieurs scènes  de  ce  film  sur  la  vie  des  pêcheurs 
de  l’Océan  Arctique  ont  été  filmées  dans  la  Nor- 
vège du  Nord.  Le  jeune  acteur  Per  Oscarsson 
y fait  de  brillants  débuts. 

Un  autre  film  d’intérêt  est  Eva  produit  par 
Svensk  Filmindustri  et  Hamnstad. 

Du  Studio  Film,  on  annonce  que  leur  film  sur 
la  bombe  atomique  Intill  helvetets  portar  (Jus- 
qu’à la  Porte  de  l’Enfer ) est  maintenant  ter- 
miné. 

212  films  ont  été  projetés  en  Suède  du  1er  jan- 
vier 1948  au  19  septembre.  Us  viennent  de  : 


U. S. A 125 

France  22 

Angleterre  20 

Suède  19 

Italie  6 

Danemark  4 

Allemagne  4 

U.R.S.S 4 

Norvège  2 

Autriche  2 

Belgique  2 

Suisse  1 

Tchécoslovaquie  1 

Argentine  1 


Il  est  extrêmement  intéressant  de  noter  que 
les  films  français  atteignent,  par  leur  nombre, 
la  deuxième  place.  Il  est  difficile  de  dire  si  cette 
position  se  maintiendra.  Mais  une  chose  est  cer- 
taine, la  France  a retrouvé  ici  sa  place  d’avant- 
guerre. 

J’ai  reçu  récemment  une  information  intéres- 
sante de  plusieurs  distributeurs-importateurs  de 
Stockholm.  Us  signalent  que  des  importateurs 
suédois  ont  de  grandes  difficultés  pour  acqué- 
rir les  licences  leur  permettant  d’importer  des 
films  de  plusieurs  pays  européens.  Svan  Film, 
qui  est  le  distributeur  de  tous  les  films  alle- 
mands produits  dans  les  zones  américaine,  an- 
glaise et  française,  rapporte  qu’il  a des  diffi- 
cultés pour  acheter  les  films  à ces  pays.  Les 


producteurs  allemands  désirent  être  payés  en 
dollars  américains,  devises  qu’il  est  fort  difficile 
d’obtenir  actuellement.  De  même  Terra  Film  a 
donné  les  mêmes  informations  concernant  des 
importations  projetées  d’Autriche. 

Plus  de  films  français  qu’en  1947  et  moins  de 
productions  suédoises  sont  les  caractéristiques 
de  l’année  1948. 

Voici  la  liste  complète  des  exclusivités  de 


Stockholm  avec,  à côté, 

le  chiffre 

de  1947 

U.S.A 

178 

(183) 

Suède  

36 

(43) 

Angleterre  

29 

(33) 

France  

29 

(24) 

Italie  

10 

(5) 

Danemark  

7 

(3) 

U.R.S.S 

7 

(10) 

Allemagne  

6 

(2) 

Norvège  

3 

(1) 

Autriche  

2 

(1) 

Tchécoslovaquie 

2 

— 

Argentine  

1 

— 

Belgique  

1 

— 

Mexique  

1 

(1) 

Suisse  

1 

— 

Australie  

. . . : . — 

(1) 

Finlande  

— 

(1) 

Hongrie  

— 

(1) 

Total 

313  (309) 

Les  films  français  sont  devenus  très  populai- 
res en  Suède,  et  l’on  s’attend  à ce  que  leur 
nombre  soit  encore  plus  important  en  1949. 
Avant  la  guerre,  il  y avait  chaque  année  50  films 
français  projetés  et  ce  chiffre  pourrait  bien  être 
atteint  bientôt. 

On  s’attend  à ce  que  le  nombre  de  films  pro- 
duits en  Suède  en  1949  soit  plus  bas  que  durant 
les  quinze  dernières  années.  La  raison  en  est 
l’augmentation  du  prix  de  places  provoquée 
par  l’augmentation  des  taxes.  Alors  que  la  pro- 
duction suédoise  est  d’environ  50  par  an,  elle 
n’a  atteint  que  40  films  en  1948  et  sera  de  20  à 
30  cette  année. 

Lorens  Marmstedt,  un  des  quelques  produc- 
teurs indépendants,  a déclaré  que  ni  lui  ni  Terra 
Films  ne  commencerait  aucune  nouvelle  pro- 
duction tant  que  le  gouvernement  ne  changera 
pas  sa  politique  de  taxes. 

Une  nouvelle  d’importance  est  la  fermeture 
prochaine  de  deux  plus  grands  cinémas  de 
Stockholm  : lé  China  et  le  Royal  qui  estiment 
l’exploitation  cinématographique  trop  peu  rému- 
nératrice. — Sven  G.  Winquist. 

(1)  A la  suite  de  l’article  sur  la  Suède  paru 
dans  notre  numéro  trimestriel  de  fin  septem- 
bre 1948,  les  Agences  P.  Hansen  et  A.  Killen, 
37,  rue  du  Général-Foy  à Paris,  qui  exportent 
de  nombreuses  productions  françaises  vers  les 
pays  Scandinaves,  nous  font  savoir  que  les  délais 
normaux  d’envoi  de  copies  pour  visions  excèdent 
rarement  huit  jours  et  non  trois  mois  comme 
nous  le  disions.  Les  frais  d’envoi  (aller  et  re- 
tour) ne  dépassent  pas  10.000  francs.  La  somme 
de  1.500  couronnes  dont  nous  parlions  comprend 
le  coût  de  la  copie.  — N.D.L.R. 


ROY 

FILM 

vient  de  naître 


et  présente  déjà  un 
film  "-hors  classe”  de 

SACHA  GUITRY 

qui  sera  l'événement 
de  la  saison 


AUX 


avec 

SACHA  GUITRY 

et 


LANA  MARCONI 
MARGUERITE  PIERRY 
SUZANNE  DANTES 

et 

PAULINE  CARTON 


Distributeur:  D.U.C.,  92,  Avenue  des  Ternes 
GALvoni  55-10 


ROY 

FILM 

présente  également  quatre  films  de  court 
métrage,  qui  joignent  au  bon  esprit  français 
une  interprétation  de  premier  ordre  : 

UNE  JOURNÉE  avec  JACQUES  HELIAN 
et  son  ORCHESTRE  et  ses  vedettes  : 

Ginette  Garçin,  Jean  Marco, 

Patoum  et  " Jo  Charrier  ” 

UN  JURÉ  BAVARD,  un  sketch  de  Max  Régnier 
33e  CHAMBRE,  un  sketch  de  Raymond  Souplex 
LES  NOUVEAUX  MISÉRABLES 
un  sketch  de  Pierre  Gilbert 
avec  Pauline  Carton,  Odette  Barancey, 
Annie  Dauvray,  Marianne  Musset 
et  Paul  Démangé,  Raymond  Souplex 
• Florencie,  Louis  Blanche,  Gabriel  Jacques 
Jean  Delacourt,  Albert  Michel,  Marjac,  etc. 

Producteur  : André  ROY  (ROY  FILM) 

29,  Rue  du  Château  d’Eau,  PARIS  - Nord  77-36 


mm 


la  nouvelle 
qui  fait 


BETTE  DAVIS 
HUMPHREY  BOGART 
INGRID  BERGMAN 
ERROL  FLYNN 


JOAN  CRAWFORD 
GARY  COOPER 
DENNIS  MORGAN 
LAUREN  BACALL 
DAVID  NIVEN 


JANE  WYMAN  RAY  BOLGER 

DANNY  KAYE  DORIS  DAY 

VIVECA  LINDFORS  RONALD  REAG 

JACK  CARSON  ALEXIS  SMITH 

VIRGINIA  MAYO  JOËL  McGREA 


ENT  SE  JOINDRE. 


WARNER 


EVE  ARDEN 
JUNE  HAVER 
GORDON  MACRAE 
LEW  AYRES 
ELEANOR  PARKER 


CLAUDE  RAINS 
PATRICIA  NEAL 
SYDNEY  GREENSTREET 
DANE  CLARK 
EDDIE  BRACKEN 


ZACHARY  SCOTT 
S.  Z.  SAKALL 
RAYMOND  MASSEY 
MICHAEL  WILDING 
DAVID  BRIAN 


JENNIFER  JONES  « GREGORY  PECK  * JOSEPH  COTTEN  * SHIRLE 
JAMES  CAGNEYoJOHN  GARFIELD  » MARLENE  DIETRICH  RANDOLPH  SCO 

IFFBMBKMT  LA  GMNI 


A aucun  moment  dans  "l'Histoire  Warner  il  n a été 
accompli  un  effort  aussi  important  en  faveur  de  1 Indus- 
trie Cinématographique. 

Les  films  terminés  et  les  productions  en  cours  dans 
nos  studios  sont  autant  de  témoignages  et  de  preuves 
de  notre  vitalité. 

Pour  mener  à bien  la  réalisation  d'un  tel  programme 
qui,  par  sa  qualité,  dépasse  tout  ce  qui  a pu  être  tait 
antérieurement,  nous  avons  dû  engager  de  nouvelles 
vedettes. 


DU  CINEMA 


EMPLE  •>  LOUIS  JOURDAN  * BETSY  DRAKE  » RORY  CALHOUN 
IOHN  WAYNE  BURT  LANCASTER  KIRK  DOUGLAS  GINGER  ROGERS 


Par  suite  des  accords  intervenus  entre  notre  Firme 
et  David  O.  Selznick,  nous  avons  accueilli  de  nouveaux 
grands  noms  du  cinéma.  Et  nous  sommes  heureux  et 
fiers  aujourd'hui  de  leur  souhaiter  la  bienvenue  parmi 
nous. 

Ainsi,  grâce  à un  programme  de  films  d'une  classe  ex- 
ceptionnelle, grâce  à cette  pléiade  incomparable  d'artistes, 
sommes-nous  certains  que,  comme  dans  le  passé,  les  succès 
à venir  seront  des  succès  Warner 


EXECUTIVE  PRODUCER 


É: 


j>  • ■ 

• k 1 


POUR  1949-50: 
UNE  SÉLECTION 


★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 

★ 


"L'INFIDELE 


// 


(UNFAITHFUL) 


ANN  SHERIDAN,  LEW  AYRES, 
ZACHARY  SCOTT 

"MON  PERE  ET  NOUS"  (LIFE  WITH  FATHER)  - (Technicolor)  - 

WILLIAM  POWELL,  IRENE  DUNNE 

"ROMANCE  A RIO"  ( ROMANCE  ON  THE  H/GH  SEAS ) -(Technicolor)  - 

Production  MICHAEL  CURTIZ  JACK  CARSON, 

JANIS  PAIGE,  DON  DeFORE,  DORIS  DAY 
"LA  RIVIERE  D'ARGENT"  (SILVER  RIVER ) ERROL  FlYNN,  ANN  SHERIDAN 

" LES  AVENTURES  DE  DON  JUAN  (THE  ADVENTURES  O F DON  JUAN) 

(Technicolor)  ERROL  FLYNN,  VIVECA  LINDFORS 

"KEY  LARGO"  (KEY  LARGO)  HUMPHREY  BOGART,  EDWARD  G.  ROBINSON, 

LAUREN  BACALL 


"SABOTAGE  A BERLIN  n ( DESPERATE  JOURNEY)  ERROL  FLYNN, 

RONALD  REAGAN 

"LA  CORDE"  (ROPE)  ( T RANSAT  LAN  TIC  PIC1URE)  - Technicolor  - 

JAMES  STEWART,  JOHN  DALL,  FARLEY  GRANGER 

"JOHNNY  BELINDA"  .johnnv  beunda)  jane  wyman,  iew  ayres 

" LA  MARIÉE  DU  DIMANCHE  (JUNE  BRIDE] 

BETTE  DAVIS,  ROBERT  MONTGOMERY 


"LES  GEANTS  DU  CIEL"  iF/GHTER  SQUADRON)  - (Technicolor)  - 

EDMOND  0' BRIEN,  ROBERT  STACK,  JOHN  RODNEY 

" ÉCHEC  A LA  GESTAPO  " (AU  THROUGH  THE  NIGHT) 

HUMPHREY  BOGART,  CONRAD  VEIDT,  KAAREN  VERNE 

"LE  CAÏD"  (the  b/g  shot)  HUMPHREY  BOGART 

" THE  FOUNTAINHEAD  " gary  cooper,  Patricia  neal, 

RAYMOND  MASSEY,  ROBERT  DOUGLAS 

"WHITE  HEAT"  james  cagney,  Virginia  mayo 


»OUR  L'AVENIR  : DES 
:ILMS  D'UNE  QUALITÉ 


★ //FLAMINGO  ROAD"  joan  crawford,  zachary  scott, 

DAVID  BRIAN,  SYDNEY  GREENSTREET 

★ " UNDER  CAPRICORN  " - Technicolor  - TRANSATLANTIC  PICTURE  — 

INGRID  BERGMAN,  JOSEPH  COTTEN,  MICHAEL  WILDING 

★ "HAPPY  TIMES"  - Technicolor  - DANNY  KAYE 

★ "LOOK  FOR  THE  SILVER  LINING  " - Technicolor  - JUNE  HAVER, 

RAY  BOLGER,  GORDON  MAC  RAE 

★ "MONTANA  — Technicolor  — ERROL  FLYNN,  ALEXIS  SMITH, 

"CUDDLES"  SAKALL 

★ "TASK  FORCE"  GARY  COOPER,  JANE  WYATT,  WALTER  BRENNAN 

★ "CHAIN  LIGHTNING"  HUMPHREY  BOGART,  ELEANOR  PARKER 

★ "ROSE  MOLINE  " BETTE  DAVIS,  JOSEPH  COTTEN 

★ "ETHAN  FROME  " GREGORY  PECK 

★ "THE  MIAMI  STORY  " BURT  LANCASTER 

★ "VICTORIA  GRAN DOLET"- Technicolor  jENNiFER jones, 

LOUIS  JOURDAN 

★ "ALWAYS  SWEETHEARTS  " - Technicolor  - SHIRLEY  TEMPLE,  BARRY 

FITZGERALD,  LON  McALLISTER,  SEABISCUIT 

★ "THE  GLASS  MENAGERIE  " JANE  WYMAN,  KIRK  DOUGLAS 


★ 

★ 


// 


// 


WEST  POINT  STORY"  - Technicolor  - JAMES  CAGNEY, 

JUNE  HAVER,  GORDON  Mac  RAE 


STAGEFRIGHT  " - PRODUCriON  ALFRED  HITCHCOCK  - JANE  WYMAN, 

MARLENE  DIETRICH 
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LA  PRODUCTION  «FRANÇAISE 


Sous  la  supervision  de  Georges  Lacombe 

JANY  HOLT  tourne 

MADEMOISELLE  DE  LA  FERTÉ 


MAURICE 

EST  LA  VEDETTE  DU  FILM 

LE 

Bien  que  pour  une  raison  mysté- 
rieuse l’accès  du  plateau  ait  été  in- 
terdit aux  journalistes,  je  me  suis 
quand  même  trouvé  là  pour  assister 
au  premier  tour  de  manivelle  du  nou- 
veau film  de  Marc-Gilbert  Sauvajon, 
Le  Roi. 


Maurice  Chevalier  dans  LE  ROI. 

(Cliché  S.P.E.V. A.) 


Malgré  cela,  Marc-Gilbert  Sauvajon, 
peu  avant,  me  confiait  qu'il  avait  des 
sueurs  froides  à l’idée  d’entrepren- 
dre sa  seconde  réalisation.  ’ Il  est  at- 
tentif au  moindre  détail  et  sait  don- 
ner ses  ordres  avec  netteté,  précision, 
amabilité  et  courtoisie.  Il  a oublié 
ses  appréhensions  et  ne  vit  plus  que 
pour  sa  mise  en  scène.  On  sent  qu’il 
aime  cette  œuvre  qu’il  va  animer  et 
que  tout  en  lui  vibre  à l’unisson  pour 
que  ce  soit  de  « la  belle  ouvrage  ». 

Tandis  que  le  tournage  et  les  répé- 
titions alternent,  rendons  visite  au 
directeur  de  production,  M.  Julien 
Rivière.  « Le  Roi,  me  dit-il,  est  un  gros 
effort  du  cinéma  français  à un  mo- 
ment où  tous  les  budgets  de  produc- 
tion se  ressèrent.  Nous  prévoyons  une 
dépense  minima  de  85  millions  ; cer- 
tains de  nos  décors,  et  vous  avez  pu 
en  juger,  dépassent  le  million.  Pour 
en  meubler  un,  la  location  des  meu- 
bles et  accessoires  dépasse  cette 
somme.  Ce  sera  un  film  de  classe  in- 
ternationale, qui  aura  sa  place  assu- 
rée sur  tous  les  écrans  du  monde... 

Les  prises  de  vues  seront  terminées 
pour  le  courant  de  juin  et  nous  pré- 
senterons, sans  nul  doute.  Le  Roi  au 
Festival  de  Cannes.  Il  sera  mis  en 
distribution  vraisemblablement  en  no- 
vembre. » 

Rencontrant  M.  Michel  Safra,  co- 
producteur  du  film,  qui  a retrouvé 
son  sourire  et  sa  bonne  humeur,  je 
lui  demande  un  résumé  du  sujet  du 
Roi  : « Que  puis-je  vous  dire  d’un 
sujet  que  presque  tout  le  monde  con- 


2 FILMS  COMMENCÉS 

ZONE  FRONTIERE  (16-5-49)  (Lil- 
le et  Frontière  belge). 

Prod.  : Lutétia-S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

DOCTEUR  LOUISE  (10-5-49)  (Bil- 
( lancourt). 

Prod.  : Fiat-Film-Renaissance- 
Film. 

Réal.  : R.  Delacroix,  P.  Van- 
j denberghe. 


CHEVALIER 

DE  MARC-GILBERT  SAUVAJON 

ROI 

naît,  tant  la  pièce  a eu  de  succès. 
Jean  IV  venu  en  visite  officielle  en 
France  reçoit,  lorsqu’il  remonte  les 
Champs-Elysées,  un  chausson  aux 
pommes  en  pleine  figure  que,  par 
inadvertance  dans  son  enthousiasme, 
a jeté  Yôuyou,  la  femme  du  député 
Bourdier.  Le  roi  pardonne,  mais... 
mais  le  Premier  Ministre  craint  l'op- 
position et  décide  Bourdier  a interve- 
nir de  manière  à tout  arranger  et 
obtenir  la  signature  du  traité  de  com- 
merce projeté.  Comment  tout  s’arran- 
gera, comment  le  Roi  gagnera  le 
cœur  de  Youyou,  comment  Thérèse 
Marnix  retrouvera  son  ancien  ami, 
si  vous  ne  le  savez  pas  encore,  vous 
le  saurez  quand  vous  aurez  vu  la 
nouvelle  version  du  Roi.  ». 

Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


KÆ  ROI 


Titre  : LE  ROI. 

Prod.  : SPEVA  FILM-MICHEL  SA- 
FRA-ANDRE  PAULVE. 

Dist.  : DISCINA. 

Réal.  : Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Assistant-Réal.  : Picard. 

Collaborateur  technique  : Bromberger. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  M.-G. 
Sauvajon,  d’après  la  pièce  de  théâ- 
tre de  Robert  de  Fiers,  A.  de  Cail- 
lavet et  Emmanuel  Arène. 
Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Opérateur  : Léon  Bellet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : André  Dom- 
mage et  Gilbert  Sarthre. 

Musique  : Jean  Marion. 

Chansons  : Fred  Freed  et  Bourtayre. 
Décors  : Maquettes  de  Guy  de  Gas- 
tyne,  réalisées  par  Bouthier. 
Assistants-Décorateurs  : Robert  Bou- 
ladoux  et  Roman. 

Dir.  de  Prod.  : Julien  Rivière. 
Montage  : Dwyre,  assisté  de  Fran- 
çoise Javet. 

Photographe  : Léo  Mirkine. 
Script-Girl  : Simone  Pêché. 

Régie  générale  : Aulois. 

Régie  ensembliers  : Maurice  Berna- 
than. 

Accessoiristes  : Simi  et  Spareri. 
Costumes  : Georgette  Fillion,  d’après 
des  maquettes  de  Rosine  Delamahe. 
Maquilleurs  : Gerry  Fairbanks  et  Paul 
Clavel. 

Coiffeurs  : Joseph  Palazolo  et  Marino. 
Habilleuses  : Ramoin  et  Brandley. 
Chef-Opérateur  du  Son  : CJonstantin 
Evangelou. 

Assistants  du  Son  : Pierre  Zann  et 
Cambourakis. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : La  Victorine,  Nice. 
Extérieurs  : Régions  niçoise  et  pari- 
sienne. 

Commencé  le  : 11  avril  1949. 
Interprètes  : Maurice  Chevalier,  An- 
nie Ducaux,  Sophie  Desmarets,  Al- 
fred Adam,  Robert  Murzeau,  Jean 
Wall,  F.  Paquet,  Charrett,  François 
Joux,  Delaittre. 

Sujet  (genre)  : Comédie  humoristique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — - Jean  IV,  roi 
de  Cerdagne  (M.  Chevalier),  viènt  en 
France  et  y fait  la  connaissance  de 
Bourdier  (A.  Adam)  et  de  sa  femme 
Youyou  (S.  Desmarets).  Thérèse  Mar- 
nix (A.  Ducaux),  amie  du  Roi  et 
maîtresse  de  Bourdier,  l’aide  à ob- 
tenir la  signature  d’un  traité  de  com- 
merce. Mais  c’est  surtout  grâce  à 
Youyou  et  auquel  elle  n’a  pas  ré- 
sisté que  le  Roi  remet  à Bourdier, 
le  traité  signé  par  lui. 


Ancien  assistant  de  Georges  La- 
combe, c'est  sous  la  supervision,  de 
celui-ci  que  Roger  Dallier  réalise  son 
premier  film  Mademoiselle  de  la 
Ferté.  Le  célèbre  roman  de  Pierre 
Benoit  a été  adapté  pour  l’écran  par 
Léopold  Marchand  et  dialogué  par 
Stève  Passeur. 

C’est  tout  d’abord  dans  les  Landes 
où  est  située  l’action  que  l’équipe  du 
film  s’est  rendue.  Puis,  après  des  ex- 
térieurs dans  la  région  parisienne, 
elle  s’est  installée  aux  studios  d’Epi- 
nay  où  l’on  tourne  actuellement. 

« La  Pelouse  » et  « La  Croûte  », 
c’est  autour  de  deux  propriétés  por- 
tant ces  noms  que  de  déroule  l'ac- 
tion. Maison  d'agrément  appartenant 
à Anne  de  la  Ferté,  la  première, 
passe  aux  mains  de  l'inflexible  et  peu 
scrupuleuse  famille  Saint-Selve.  Et 
c’est  dans  la  seconde,  vieille  métai- 
rie froide  et  hostile,  que  la  jeune 
fille  se  réfugiera.  Là  également  qu’elle 
y fera  mourir  sa  rivale. 


FICHE  TECHNIQUE 


Mlle  PE  LA  FERTÉ 

Titre  : MADEMOISELLE  DE  LA 
FERTE. 

Prod.  : COMPTOIR  FRANÇAIS  DE 
PROD.  CINEMATOGRAPHIQUES. 
Réal.  : Roger  Dallier. 

Supervision  : Georges  Lacombe. 
Assistant-Réal.  : Jean  Valère. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial  de  Steve 
Passeur,  d’après  le  roman  de  Pierre 
Benoit. 

Chef-Opérateur  : Roger  Arrignon. 
Opérateur  : Louis  Née. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Paul  Launay 
et  Pierre  Cloquet. 

Musique  : R.  de  Nesles. 

Décors  : Eugène  Delfau. 
Assistant-Décorateur  : Morin. 

Dir.  de  Prod.  : Pierre  Laurent. 
Montage  : Gary. 

Photographe  : Paul  Paviot 
Script-Girl  : Colette  Crochot. 

Régie  générale  : Louis  Théron. 

Régie  adjoint  : Emile  Tabouillot. 
Régie  extérieurs  : Guy  Maugin. 
Accessoiristes  : Lecointre  et  Dosnon. 
Costumes  : Jean  Zay,  d’après  des 
maquettes  de  Prunas. 

Maquilleur  « : J. -J.  Chanteau. 

Tapissier  : Victor  Cardelet. 

Secrétaire  de  Prod.  : Paulette  Boréal. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lucien  Le- 
grand. 

Assistants  du  Son  : Léon  Longuet, 
J.  Thibault. 

Enregistrement  : Système  Picot. 
Studios  : Eclair-Epinay. 

Extérieurs  : Régions  de  Dax  et  pari- 
sienne. 

Commencé  le  : 28  mars  1949. 
Interprètes  : Jany  Holt,  Françoise 
Christophe,  Jean  Servais,  Pierre 
Cressoy,  Brochard,  Palau,  Parédès, 
Colette  Régis,  Anne  Laury,  Laverne, 
Odette  Barançay,  Vissières,  Gille 
Quéant. 

Sujet  (genre)  : Drame. 

Cadre-époque  : 1886. 

Résumé  du  scénario.  — Délaissée 
par  Jacques  de  Saint-Selve  (J.  Ser- 
vais), Anne  de  la  Ferté  (J.  Holt), 
veut  se  venger  de  sa  rivale  Galswinthe 
(F.  Christophe).  A la  mort  de  Jac- 
ques, Anne  invite  Galswinthe  et  meurt 
bientôt.  La  famille  Saint-Selve  est 
ruinée.  Toujours  solitaire,  Anne  se 
reproche  sa  haine. 


C’est  à l’intérieur  de  « La  Pe- 
louse »,  ou  tout  au  moins  dans  le 
décor,  fidèle  à l’époque,  de  Delfaux 
que  se  poursuit  le  tournage  du  film. 

Nous  sommes  en  présence  du 
conseil  de  famille  chez  les  Sainte 
Selve  et  Brochard.  ou  pour  être  plus 
précis,  le  peu  sympathique  Larralde 
qu’il  interprète,  médite  un  nouveau 


Jany  Holt  : 

MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE. 
(Cl.  Comptoir  Franç.  de  Prod.  Cques.) 


méchant  tour  contre  la  malheureuse 
demoiselle  de  La  Ferté. 

Le  directeur  de  la  photographie 
Arrignon,  avec  soin  et  une  très 
grande  patience,  règle  les  éclairages 
dont  Louis  Née,  le  cameraman,  re- 
garde de  temps  à autre  les  effets 
dans  son  appareil.  Une  fois  cette 
question  réglée,  la  plus  longue,  la 
scène  est  tournée  très  rapidement. 

Il  faut  dire  à ce  sujet  qu’une 
technique  particulière  a été  adoptée 
pour  activer  le  tournage.  Avant  de 
commencer  les  prises  de  vues,  les 
acteurs  ont  répété  pendant  quinze 
jours  leur  rôle.  Ils  le  connaissent 
donc  parfaitement  et  les  scènes  sont 
tournées  plus  rapidement.  « Avec 
cette  méthode,  nous  dit  Roger  Dal- 
lier, nous  gagnons  de  un  plan  à un 
plan  et  demi  par  jour.  Economie  qui, 
répétée  journellement,  donne  un  ré- 
sultat fort  appréciable.  C’est  ainsi 
que  nous  réalisons  en  cinq  semaines 
un  film  très  difficile,  à cause  des 
réactions  psychologiques  des  person- 
nages comme  Mademoiselle  de  la 
Ferté.  » 

Applaudissons  donc  à cette  tech- 
nique inaugurée  par  cette  production 
Comptoir  Français  du  Film  qui  si, 
comme  nous  le  croyons,  elle  se  ré- 
vèle efficace,  entrera  en  lutte  contre 
la  cherté  des  films,  ennemie  n°  I du 
cinéma.  — Jean  Houssaye. 


3 FILMS  TERMINÉS 


DRAME  AU  VEL'  D’HIV’  (9-5-49). 
Prod.  : Les  Films  Monceau-J. -L. 
Coren. 

Réal.  : M.  Cam. 

RALPH  (7-5-49). 

Prod.  : Pathé-Italia. 

Réal.  : J.  Gehret  et  Comin. 

LE  LIT  A DEUX  PLACES  (14- 
5-49). 

Prod.  : S. B.  Films-Silver-Films. 
Réal.  : E.-E.  Reinert. 
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JOHNNY  BELINDA  (G.) 

Drame  psychologique  (102  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald-Warner  Bros., 
1948. 

Réal.  : Jean  Négulesco. 

Auteurs  : Scén.  de  Irmgard  Von 
Cube  et  Allen  Vincent,  d’après  la 
pièce  de  Elmer  Harris  montée  par 
Harry  Wagstaff  Gribble,  dial,  de 
Félix  Jacoves. 

Chef-Opérateur  : Ted  McCord. 

Effets  spéciaux  : William  McCann  et 
Edwin  Duparr. 

Musique  : Max  Steiner. 

Dir.  artistique  : Robert  Hass. 

Décors  : William  Wallace. 

Conseillers  techniques  : Elizabeth 
Gesner  et  Bruce  Carruthers. 
Montage  : David  Weisbart. 
Interprètes  : Jane  Wyman,  Lew  Ay- 
res,  Charles  Bickford,  Agnes  Moo- 
rehead,  Stephen  McNally,  J.  Ster- 
ling, R.  Ivan,  D.  Seymour,  M. 
Paige. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 6 
mai  1949,  « Le  Français  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 6 
mai  1949,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Grâce  à un 
sujet  excellent  bien  adapté,  ce  film 
est  d’un  intérêt  prenant  et  d’une 
grande  intensité  dramatique.  Parmi 
l’interprétation,  parfaitement  choisie, 
Jane  Wyman  crée  avec  une  vérité 
extraordinaire  un  personnage  de  sour- 
de-muette qui  lui  a valu  l’Oscar  1948. 
Une  belle  production  qui  sera  aussi 
une  grosse  réussite  commerciale. 

SCENARIO.  — Fille  d’un  pauvre 
fermier.  McDonald  (Ch.  Bickford), 
Belinda  (J.  Wyman),  parce  qu’elle 
est  frappée  depuis  sa  naissance  de 
surdo-mutité,  est  considérée,  par 
tous  les  habitants  de  ce  petit  port 
canadien,  comme  idiote.  Un  jeune 
docteur,  Richardson  (L.  Ayres), 
qui  lui  apprend  à parler  par 
signes,  révèle  son  intelligence  et  la 
délivre  de  la  solitude.  Locky,  un 
mauvais  garçon,  abuse  par  la  vio- 
lence de  la  pauvre  Belinda.  Elle 
met  au  monde  un  garçon,  Johnny. 
Locky  se  marie  mais,  sa  femme  ne 
pouvant  avoir  d’enfant,  il  décide 
de  prendre  celui  de  Belinda.  Pour 
se  défendre,  celle-ci  le  tue.  Elle 
sera  acquittée  et  épousera  Ri- 
chardson. 

REALISATION.  — Adaptation  re- 
marquablement souple  qui  fait  ou- 
blier l’origine  théâtrale  du  sujet. 
L’action  évolue  dans  des  cadres  di- 
vers et  souvent  en  extérieurs.  Très 
belles  photos  bénéficiant  souvent 
d'une  excellente  composition.  Des 
plans  à très  grande  profondeur  de 
champ  sont  à remarquer.  En  défini- 
tive, un  ouvrage  d'une  belle  perfec- 
tion technique. 

INTERPRETATION.  — Elue  avec 
juste  raison,  Jane  Wyman  est  la 
jeune  sourde-muette  avec  une  au- 
thenticité absolue  et  une  étonnante 
finesse  de  jeu.  Lew  Ayres  est  aussi 
excellent  et  deviendra  parmi  les 
jeunes  premiers  les  plus  cotés.  Char- 
les Bickford  et  Agnès  Moorehead 
font  des  compositions  de  classe. 

J.  H. 


Une  statistique  publiée  à Washing- 
ton révèle  que  les  prix  des  produc- 
tions de  films  ont  doublé  depuis  1939. 
En  1939,  Hollywood  avait  produit  493 
films  de  long  métrage  en  blanc  et 
noir  pour  117.830.000  dollars.  En  1947, 
les  348  films  de  long  métrage  en  blanc 
et  noir,  réalisés  aux  U. S. A.,  ont  coûté 

165.430.000  dollars.  Le  prix  général  de 
la  production-  de  1939  avait  été  de 

215.700.000  dollars.  Celle  de  1949  a 
coûté  460.100.000  dollars. 


Jane  Wyman,  Lew  Ayres  et  Charles  Bickford  dans  JOHNNY  BELINDA. 

(Cliché  Warner  Bros.) 


LE  CAÏD  (G.) 

(The  big  Shot) 

Drame  policier  (85  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Warner  Bros.,  1942. 

Réal.  : Lewis  Seiler. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Bertram 
Millhauser,  Abem  Finkel  et  Daniel 
Fuchs,  dial,  de  Harold  Winston. 
Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Dir.  musicale  : Léo  F.  Forbstein. 
Musique  : Adolph  Deutsch. 

Dir.  artistique  : John  Hughes. 
Montage  : Jack  Killifer. 

Interprètes  : Humphrey  Bogart,  Irene 
Manning,  Richard  Travis,  Susan 
Peters,  Stanley  Ridges. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  du 
« milieu  » américain  contant  la  vie 
et  la  mort,  aussi  violentes  l'une  que 
l’autre,  d’un  « dur  » non  dépourvu 
de  sensibilité.  Humphrey  Bogart  est 
excellent  dans  ce  rôle  de  voyou 
sympathique  et  cet  acteur,  ainsi  que 
l'âpreté  sans  concession  du  film,  se- 
ront fort  goûtés. 

SCENARIO.  — Duke  (H.  Bo- 
gart) a déjà  été  condamné  trois 
fois.  Il  hésite  à reprendre  sa  vie  de 
mauvais  garçon,  mais  tout  espoir 
de  trouver  du  travail  lui  est  inter- 
dit. Aussi  accepte-t-il  de  diriger 
l’attaque - d’un  fourgon  blindé.  Au 
dernier  moment,  la  femme  de  l’avo- 
cat marron  Fleming,  Lorna  (I.  Man- 
ning) , réussit  à l’empêcher  de  par- 
ticiper au  vol.  Quand  Fleming  ap- 
prend que  sa  femme  aime  Duke, 
il  fait  condamner  ce  dernier  à la 
prison  perpétuelle.  Lorna  fait  éva- 
der Duke.  Fleming  met  la  police  sur 
les  traces  du  couvle.  Lorna  est  tuée 
et  Duke  sera  blessé  à mort  par 
Fleming  qu’il  exécute.  Un  jeune 
garçon,  qui  avait  été  condamné  à 
tort  pour  complicité  dans  l’évasion 
de  Duke,  est  libéré  sur  les  révéla- 
tions dernières  de  celui-ci. 

REALISATION.  — Plus  à son  aise 
dans  les  scènes  d’action  que  dans  les 
développements  psychologiques,  Lewis 
Seiler  a réalisé  un  film  de  bonne 
facture.  L’attaque  de  la  voiture  blin- 
dée, la  poursuite  automobile,  sür  des 
routes  neigeuses,  ■ l’évasion,  sont  des 
séquences  dynamiques  et  violentes 
d'un  intérêt  très  prenant. 

INTERPRETATION.  — Dans  un 
rôle  qui  « colle  » parfaitement  à sa 


LA  VALLEE  DES  HOMMES 
PERDUS  (G.) 

(The  Valley  of  Vanishing  Men) 

U-  époque  : Les  Mystères  de  la  Val- 
lée Fantôme  (95  min.). 

2'  époque  : La  Bataille  Infernale  (96 
min.). 

Western 

(D.) 

FILMS  VOG 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia,  1942. 

Réal.  : Spencer  G.  Bennet. 

Auteurs  : Scén.  de  H.  Fraser,  L.  Cley 
et  G.  Grey. 

Interprètes  : Bill  Elliott,  Slim  Sum- 
merville,  Carmen  Morales. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
avril  1949,  « California  ». 

EXPLOITATION.  — Western  en 
deux  épisodes  mêlant  aux  bagarres, 
poursuites  et  batailles,  l'humour  non 
moins  classique  de  Slim  Summerville 
et  les  décors  mystérieux  des  souter- 
rains d'une  ancienne  ville  indienne. 
Production  destinée  à la  jeunesse. 

SCENARIO.  — Bill  Elliot,  aidé 
de  Slim  Summerville,  cherche  son 
père  enlevé  par  des  outlaws.  Ceux- 
ci  à la  solde  de  gouvernementaux 
mexicains  font  de  la  contrebande 
d’armes  en  faveur  de  Maximilien. 

Des  batailles  nombreuses,  où  doit 
intervenir  la  cavalerie  régulière 
donne  la  défaite  aux  bandits  et  leur 
chef  Kim  Caide  est  tué.  Bill  épouse 
la  belle  Carmen. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
est  soignée  pour  un  film  à épisodes  : 
nombreuses  prouesses  athlétiques,  peu 
d’invraisemblances,  poursuites  spec- 
taculaires, batailles  bien  réglées. 

INTERPRETATION.  — Bill  Elliott  et 
Slim  Summerville  sont  excellents  dans 
leurs  rôles  respectifs.  Bonne  figura- 
tion classique.  — J.  L. 
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personnalité,  Humphrey  Bogart  a 
fait  une  création  qui  compte  parmi 
ses  meilleures.  Très  jolie,  Irene  Man- 
ning donne  du  relief  à son  person- 
nage. Le  couple  un  peu  niais  Susan 
Peters-Richard  Travis  est  sympathi- 
que. La  composition  de  Stanley  Rid- 
ges, l’avocat,  est  fort  bonne.  — J.  H. 


ROMANCE  A RIO  (G.) 

(Romance  on  the  High  Seas) 
Comédie  musicale  (99  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Alex  Gottlies-Warner  Bros., 
1948. 

Réal.  : Michael'  Curtiz. 

Auteurs  : Scén.  de  Julius  J.  et  Phi- 
lip G.  Epstein,  d’après  le  roman  de 
S.  Pondal  Rios  et  Carlos  A.  Olivari. 
Chef-Opérateur  : Elwood  Bredell. 
Technicolor  : N.  Kalmus. 

Musique  : Jule  Styne  et  Sammy  Cohn. 

Arrangements  de  Léo  F.  Forbstein. 
Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Décors  : Howard  Winterbottom.  , 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Interprètes  : Jack  Carson,  Janis  Paige, 
Don  Defore,  Doris  Day,  Oscar  Le- 
vant, S.  Z.  Sakall,  F.  Bonanova,  E. 
Blore,  F.  Pangborn,  L.  Brooks. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
avril  1949,  « Le  Français  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
musicale  américaine,  en  Technicolor, 
semble  particulièrement  destinée  à 
faire  entendre  la  voix  de  Doris  Day, 
nouvelle  venue  au  firmament  des  stars 
d’Hollywood,  toute  charmante  et  toute 
blonde.  Le  film  baigne  tout  entier 
dans  la  musique  et  les  chansons. 

SCENARIO.  — Le  jeune  indus- 
triel Michel  Kent  (Don  de  Fore) 
est  un  mari  modèle  mais  jaloux.  Sa 
femme  Elvire  (Janis  Paige)  le  soup- 
çonne de  la  tromper  avec  sa  ravis- 
sante secrétaire,  aussi  simule-t-elle 
de  partir  en  croisière  seule  afin  de 
mieux  surveiller  son  mari.  Celui-ci 
la  soupçonne  alors  d’avoir  un  amant 
et  charge  le  détective  privé  Peter 
Vigil  (Jack  Carson)  de  la  surveil- 
ler. Elvire  engage  une  jeune  chan- 
teuse de  cabaret,  Georgia  Garett 
(Doris  Day),  pour  la  représenter. 
Vigil  prend  contact  avec  Georgia 
et  en  tombe  amoureux.  Georgia,  de 
son  côté,  éprouve  un  doux  senti- 
ment pour  le  détective.  A Rio,  tout 
s’arrange.  Michel  retrouve  sa  fem- 
me et  Vigil  pourra  épouser  Georgia. 

REALISATION.  — Classique  pour  le 
genre.  Michaël  Curtiz,  un  vétéran,  sait 
manier  une  caméra  et  il  ne  s'en 
prive  pas  ici.  Grâce  à sa  technique, 
il  est  parvenu  à effacer  les  impres- 
sions de  « vide  » provoquées  par  les 
faiblesses  du  scénario.  Quelques  bons 
gags  font  rire.  La  couleur,  très  belle, 
très  fine,  sans  outrance,  met  en  va- 
leur de  nombreux  et  riches  décors. 

INTERPRETATION.  — Bien-  dirigés, 
les  bons  comédiens  de  ce  film  s’ef- 
forcent de  donner  une  consistance  au 
sujet.  On  connaît  le  talent  du  jeune 
premier  Don  de  Fore  et  du  comique 
— qui  semble  n’avoir  jamais  été  plei- 
nement utilisé  — Jack  Carson.  Janis 
Paige  n’est  guère  avantagée  par  ses 
toilettes,  tandis  que  Doris  Day  est 
adorable  et  sobrement  vêtue.  On  de- 
vine son  tempérament  de  fantaisiste 
mais  les  chansons  de  ce  film  ne  per- 
mettent pas  de  juger  son  talent  de 
chanteuse.  — P.  R. 


•i*  Jean  Cocteau,  en  Egypte,  a déclaré 
qu’il  tournerait  l’année  prochaine  trois 
documentaires  sur  les  monuments  de 
l’ancienne  Egypte.  Le  premier  sera 
consacré  au  temple  de  Louxor,  le 
second  aux  tombes  royales  et  aux 
temples  funéraires  de  la  montagne 
thébaine.  Le  troisième  film  sera, 
tourné  à Assouan  et  montrera  sous 
un  aspect  nouveau  le  célèbre  temple 
de  Philae  aujourd’hui  rarement  ac- 
cessible, car  il  est  submergé  pendant 
la  plus  grande  partie  de  Tannée  dans 
les  eaux  du  réservoir  d’Assouan  et 
montrera  sous  un  aspect  nouveau  le 
célèbre  temple  de  Philae  sous  l c?.u. 
Son  film  aurait  pour  titre  : Le  temple 
englouti. 
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21  FILMS  EN  COURS  DF  TOURNAGE 


TITRE  DU  FILM 
PRODUCTEUR 

ARTISTES 

METTEURS  EN  SCENE 

AUTEURS  ET  DIALOGUES 

1°  Chef-Opérateur 

2°  Décorateur 

3°  Ingénieur  du  Son 

4°  Montage 

STUDIOS  OU  EXTERIEURS 
Date  de  commencement 

1°  Directeur  de  Production 

2°  Régie  générale 

OCCUPE-TOI 

D'AMELIE 

Lux-Film 

DANIELLE  DARRIEUX  - JEAN  DESAILLY 

- L.  Comte  - M.  Arnold  - C.  Ripert  - 
L.  Granier  - Carette  - C.  Aslan  - Armontel 

- A.  Bervil  - Ch.  Deschamps  - V.  Guyau. 

CLAUDE  AUTANT-LARA. 
Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J. 
Auçenche  et  P.  Bost,.  d’après 
la  pièce  de  G.  Feydeau. 

1°  A.  Bac. 

2°  M.  Douy. 

3»  W.  Sivel. 

4°  M.  Gug. 

BOULOGNE 
le  16  mai  1949 

1°  L.  Wipf 

2°  L.  Lippens 

ZONE 

FRONTIERE 

Lutétia-S.F.P. 

ALEXANDRE  RIGNAULT  - ANDRE  LE 
GALL  - P.  Souplex  - S.  Grey  - L.  Mellot 
- La  petite  Zizi  - F.  Valois. 

JEAN  GOURGUET. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial, 
de  J.  et  M.  Gourguet  et  J. 
Périne. 

1°  Hugo. 

2° 

3°  Beaugé. 

4° 

LILLE  ET  FRONTIERE 

BELGE 

le  16  mai  1949 

1°  G.  Sénamaud 

2°  Caudrelier 

VIENT 

DE  PARAITRE 
Sidéral  Film- 
Sirius 

PIERRE  FRESNAY  - RELLYS  - BLAN- 
CHETTE  BRUNOY  - F.  Villard  - Brochard 
- J.  Aymé  - A.  Carnège  - Duvalleix  - 
Rengel  - R.  Dellis. 

JACQUES  HOUSSIN. 

Auteurs  Adapt.  de  M.  Du- 

rand, d’après  la  pièce  d’Ed. 
Bourdet. 

1°  J.  Lemare. 

2°  Quignon. 

3°  Teisseire. 

4°  Leboursier. 

FRANÇOIS-Ier 
le  11  mai  1949 

1°  P.  Olive 

2°  Boulais 

DOCTEUR 
LOUISE 
Fiat-Film- 
Renaissance  Film 

MADELEINE  ROBINSON  - JEAN  DAVY  - 
Mady  Berry  - B.  Lancret  - P.  Vanden- 
berghe  - L.  Noro. 

RENE  DELACROIX  - PAUL 
VANDENBERGHE. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  l’abbé 
Vachet,  adapt.  de  J.-L.  Bou- 
quet, dial,  de  P.  Vanden- 
berghe. 

1°  M.  Fossart. 

2°  R.  Dumesnil. 

3°  H.  Dubuis. 

4°  J.  Michaux. 

BILLANCOURT 
le  10  mai  1949 

1“  Bryaut 

2°  G.  Mahaut 

INTERDIT 

AU  PUBLIC 
Prisonniers 
Associés- 
J.  Vilemetz 

MARIE  MARQUET  - JACQUELINE  GAU- 
THIER - JACQUES  ERWIN  - M.  Goya  - 
Valmonde  - J.  Longuet  - J.  Noguéro  - 
M.  Fabert  - Pasquali  - M.  Roux  - H. 
Noël. 

PASQUALI. 

Superv.  RICHARD  POTTIER. 
Auteurs  : Dorness  et  Marsan. 

1°  Grignon. 

2°  L.  Carré. 

3°  R.  C.  Forget. 

4°  Grizelin. 

FRANCŒUR 
le  9 mai  1949 

1"  Devriès  et  J.  Vilemetz 

2°  Darbel  et  Tonio 

ROME 
EXPRESS 
Consortium 
de  Prod.  Film 

JEAN  DEBUCOURT  - DENISE  GREY.  HE- 
LENE PERDRIERE  - S.  Fabre  - J.  Tissier 
- Pizani  - Ch.  Deschamps  - R.  Page  - A. 
Devèvre  - J.  Pierreux. 

CHRISTIAN  STENGEL. 
Auteurs  : Scén.  orig  de  Ch. 
Stengel,  adapt.  de  Ch.  Sten- 
gel  et  S.  Térac,  dial,  de  C. 
Rim. 

1°  Gaveau. 

2°  Hubert. 

3°  A.  Louis. 

4° 

JOINVILLE 
le  2 mai  1949 

1"  Frapin 

2°  Loris 

LE 

GRAND  CIRQUE 
Impérator  Film 

PIERRE  CRESSOY  - J.  Barrère  - J.  Chris- 
tian - A.  Chanu  - Bundas  - P.  Skyss  - 
Delmont  - Larquey. 

GEORGES  PECLET. 

Auteurs  : Adapt.  de  Castellot, 
dial  de  J.  Kessel,  d’après  le 
roman  de  Closterman. 

1°  Cotteret. 

2°  Quignon. 

3°  W.  Sivel. 

4° 

VILLACOUBLAY 
le  2 mai  1949 

1° 

2°  Bertoux 

LA  PETITE 
CHOCOLATIERE 
Hoche-Prod. 

GISELLE  PASCAL  - CLAUDE  DAUPHIN  - 
H.  Génès  - J.  Batti  - G.  Lannes  - H.  Cré- 
mieux  - B.  Lajarrige  - J.  Hebey  - Orbal  - 
M.  Elloy. 

ANDRE  BERTHOMIEU. 
Auteurs  : Adap.  d’A.  Bertho- 
mieu  et  A.  Hornez,  d’après 
la  comédie  de  P.  Gavault. 

1°  Ch.  Suin. 

2°  R.  Nègre* 

3°  Lebreton. 

4°  Taverna. 

SAINT-MAURICE 
le  28  avril  1949 

1°  J.  Darvey 

2°  A.  Guillot 

MONSEIGNEUR 

Films 

Roger  Richebé 

BERNARD  BLIER  - FERNAND  LEDOUX  - 
NADIA  GRAY  - YVES  DENIAUD  - MAU- 
RICE ESCANDE  - M.  Tourès  - G.  Vitray  - 
R.  Francœur. 

ROGER  RICHEBE. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Richebé 
et  P.  Lestringuez,  d’après  le 
roman  de  J.  Martet,  dial,  de 
C.  Rim. 

1°  Agostini. 

2"  J.  Krauss. 

3°  Rampillon. 

4°  Y.  Martin. 

NEUILLY 
le  25  avril  1949 

1°  R.  Montis 

2°  F.  Hérold 

L'HOMME 

QUI  REVIENT 
DE  LOIN 
L.P.C. 

ANNABELLA  - MARIA  CASARES  - PAUL 
BERNARD  - DANIEL  LECOURTOIS  - J. 
Servière  - Delmont. 

J.  CASTANIER. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  L. 
Chavance  et  P.  Gut,  d’après 
le  roman  de  G.  Leroux. 

1°  Million. 

2°  Colasson. 

3°  Leenhardt. 

4°  Borsoutzky. 

SAINT-MAURICE 
le  25  avril  1949 

1“  R.  Prévôt 

2°  Desmouceaux 

BRANQUIGNOL 

Cité-Films 

ROBERT  DHERY  - C.  Brosset  - Ch.  Du- 
valleix - G.  Calvy  - J.  Carmet  - P.  Rossi  - 
J.  Emmanuel. 

ROBERT  DHERY. 

Auteur  : Pièce,  adapt.  et  dial, 
de  R.  Dhéry. 

1°  Bourgoin. 

2°  Briaucourt. 

3°  R.  Longuet. 

4°  Ch.  Gaudin. 

ECLAIR-EPINAY 
le  25  avril  1949 

1°  G.  Geftman 

2°  A.  Brachet 

LE  ROI 
Spéva  Film- 
Michel  Safra- 
André  Paulvé 

MAURICE  CHEVALIER  - ANNIE  DUCAUX 

- SOPHIE  DESMARETS  - ALFRED  ADAM 

- R.  Murzeau  - J.  Wall  - F.  Paquet  - H. 
Charrett  - F.  Joux  - Delaittre. 

MARC-GILBERT  SAUVAJON. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de 
M.-G.  Sauvajon,  d’après  la 
pièce  de  R.  de  Fiers,  A.  Cail- 
lavet et  E.  Arène. 

1°  Le  Febvre. 

2°  G.  de  Gastyne  et  Bouthier. 
3°  Evangelou. 

4°  Dwyre. 

LA  VICTORINE 
le  11  avril  1949 

1°  J.  Rivière 

2°  Aulois. 

L'EPAVE 
Sport  Film 

ANDRE  LE  GALL  - AIME  CLARIOND  - F. 
Arnoul  - Ch.  Blazetts  - R.  Cordy  - Blan- 
card. 

WILLY  ROZIER. 

Auteurs  : X.  Vallier,  adapt.  et 
dial,  de  W.  Rozier. 

1°  Langenfeld. 

2» 

3°  Le  Baut. 

4°  Charvein. 

NICE 

le  11  avril  1949 

1° 

2°  Nase 

MADEMOISELLE 
DE  LA  FERTE 
Comp.  Franç.  de 
Prod.  Cques 

JANY  HOLT  - FRANÇOISE  CHRISTOPHE  - 
JEAN  SERVAIS  - P.  Cressoy  - Brochard  - 
Palau  - Parédès  - C.  Régis  - A.  Laury  - 
Laverne  >-  O.  Barançay  - Vissières  - G. 
Quéant. 

ROGER  DALLIER. 

Superv.  GEORGES  LACOMBE. 
Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de 
S.  Passeur,  d’après  le  roman 
de  P.  Benoit. 

1°  R.  Arrignon. 

2°  Delfau. 

3°  L.  Legrand. 

4°  Gary. 

ECLAIR-EPINAY 
le  28  mars  1949 

1°  P.  Laurent 

2°  L.  Théron 

LA  VALSE 
BRILLANTE 
Vox  Film 

MARTA  EGGERTH  - JAN  KIEPURA  - R. 
Tréville  - Carpentier  - J.  Hebey  - A.  Merry 
- J.  Mercier. 

JEAN  BOYER. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt. 
de  G.  Carlier  et  H.-W.  Vic- 
tor, dial,  de  S.  Veber. 

1°  L.-H.  Burel. 

2°  Aguettand. 

3°  A.  Petitjean. 

4°  F.  Mazin. 

BOULOGNE 
le  28  mars  1949 

1°  H.  Baum 

2°  A.  Hoss 

SINGOALLA 

Terra-Film 

VIVECA  LINDFORS  - MICHEL  AUCLAIR 

- Louis  Seigner  - F.  Rauzéna  - Loritz 
Falk  - M.-H.  Dasté  - V.  Falk  - H.  Nassiet 

- J.  Chambot  - C.  Naema. 

CHRISTIAN-JAQUE. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt. 
de  P.  Véry  et  Christian-Ja- 
que, dial,  de  P.  Véry,  d’après 
le  roman  de  V.  Rydberg. 

1°  Ch.  Matras. 

2°  R.  Gys. 

3°  J.  de  Bretagne. 

4°  J.  Desagneaux. 

BILLANCOURT 
le  25  mars  1949 

1“  J. -Ch.  Carlus 

2°  M.  Hartwig 

LA  DANSEUSE 
DE 

MARRAKECH 
Sté  Africaine 
Cque-Adria  Flms 

YVES  VINCENT  - AIME  CLARIOND.  de  la 
Comédie-Française  - SIREN  ADJEMOVA 
- KATIA  LOVA  - Gina  Manès  - H.  Ben- 
glia  - Armontel  - Ph.  Hersent. 

LEON  MATHOT 

Auteur,  scén.  et  dial  de  L. 
Gomez 

1°  Ch.  Bauer 

2°  Bouxin 

3°  C.  Evangelou 

4°  M.  Beaugé 

MARRAKECH 
le  14  mars  1949 

1“  R.  Florat 

2°  Loutrel 

AU  ROYAUME 
DES  CIEUX 
Régina 

SERGE  REGGIANI  - SUZY  PRIM  - JEAN 
DAVY  - Dalban  - Anne  Saint -Jean  - M. 
Mélinard  - M.  Casadesus  - L.  Maigné  - N. 
Besnard  - J.  Morlet  - R.  Cosima  - C.  De- 
réal  - Florencie  - P.  Faivre. 

JULIEN  DUVIVIER 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J. 
Duvivier,  dial.  d’H.  Jean- 
son. 



1°  Armenise 

2°  Moulaërt 

3°  Bertrand. 

4°  M.  Poncin 

BILLANCOURT 
le  7 mars  1949 

1°  A.  Nissoti 

2°  G.  Testard 

PORTRAIT 
D'UN  ASSASSIN 
S.E.C.A. 

MARIA  MONTEZ  - ERIC  VON  STROHEIM 

- PIERRE  BRASSEUR  - ARLETTY  - JU- 
LES BERRY  - DALIO  - M.  DIEUDONNE 

- G.  PREVILLE. 

BERNARD  ROLAND 

Auteurs  : Scén.  orig  de  M. 
Rivet  ; adapt.  d’H.  Decoin  ; 
dial.  Ch.  Spaak  et  F.  Chalais. 

1°  R.  Hubert 

2°  Quignon. 

3°  Lebreton 

4°  Arius  sup.  par  Le  Hénaff. 

JOINVILLE 
le  12  février  1949 

1°  H.  Vincent-Bréchignac  et  R. 

Blondy 

2°  R.  Pillion 

LES 

RENDEZ-VOUS 
DE  JUILLET 
U.G.C.-S.N.E.G.- 
R«ené  G.  Vuattoux 

DANIEL  GELIN  - BERNARD  LAJARRIGE  - 
M.  Ronet  - P.  Trabaud  - Th.  Auber  - N. 
Courcel  - L.  Seigner  - Ph.  Mareuil. 

JACQUES  BECKER 

Auteurs  : Scén..  adapt.,  dial, 
et  découp,  de  J.  Becker,  d’a- 
près une  histoire  imaginée 
par  J.  Becker  et  M.  Griffe. 

1°  Cl.  Renoir 

2°  Garnier 

3°,  A.  Archimbaud 

4°  M.  Renoir. 

PARIS 

le  7 février  1949 

1°  J.  Goiràn 

2»  J.  Mottet 

AU  GRAND 
BALCON 
C.I.C.C.- 
R.  Borderie 

PIERRE  FRESNAY  - GEORGES  MARCHAL 
- F.  Oudart  - R.  Arnoux  - A.  Barvil  - 
A.  Jacquin  - P.  Azaïs  - J.  Tarride,  S.  De- 
helly  - G.  Michel  - J.  Crispin  - N.  Myral. 

HENRI  DECOIN 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  J. 
Kessel,  continuité  littéraire 
de  M.  Rivet. 

1°  N.  Hayer 

2°  R.  Renoux 

3°  W.  Sivel 

4°  A.  Millet 

BILLANCOURT 
le  4 février  1949 

1°  R.  Bossis 

2°  A.  Michaud 
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ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS  (piueeaa) 


E ILOTES  DE  GUERRE,  PILOTES  DE 
IGNE,  court  métrage  accompagnant 
MISSION  A TANGER.  Ces  deux  films 
seront  présentés  le  19  courant, 
à 10  heures,  au  « Colisée  ». 

(Cliché  P A C.) 


TARASS  L’INDOMPTE  (G.) 

Film  sur  la  Résistance  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

PROCINEX 

Origine  : Soviétique. 

Prod.  : Sovietkino. 

Réal.  : Marc  Douskaï. 

Auteurs  : Scén.  et  découpage  de  Bo- 
ris Gorbatov  et  Donskoï. 
Chef-Opérateur  1 Monastyrski. 
Musique  : L.  Schwartz. 

Décors  : Oumanski. 

Montage  : Gorbenko  I.  Karienko. 
Interprètes  : A.  Boutchma,  V. 
Zouskine,  K.  Kartacheva,  D.  Sagal, 
V.  Slavina,  E.  Ponomarenko. 
Première  représentation  (Paris)  : 4 
mai  1949,  « Studio  Parmentier  », 
« Cinéma  du  Panthéon  ».  « Ciné- 
vox-Pigalle  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  est  un 
document  de  valeur  sur  la  résistance 
russe  et  sur  l’existence  d’une  famille 
ukrainienne  pendant  la  guerre.  Cette 
œuvre,  qui  exalte  particulièrement  le 
patriotisme  et  les  réussites  collecti- 
vistes soviétiques,  paraît  être  surtout 
destinée  aux  publics  que  ces  don- 
nées intéressent. 

SCENARIO.  — Le  vieux  Tarass 
(A.  Boutchma),  bien  qu’ouvrier  qua- 
lifié, prétend  aux  Allemands  n’être 
qu’un  manœuvre.  Ses  amis  sont  donc 
employés  comme  tels.  Un  de  ses 
fils,  André  (E.  Ponomarenko) , re- 
vient de  captivité  et  Tarass  lui  re- 
proche de  ne  pas  s’être  battu  assez. 
Ayant  refusé  une  nouvelle  fois 
d’aider  les  Allemands,  Tarass  part 
sur  les  routes.  Il  rencontre  son  se- 
cond fils,  Stepane  (D.  Sagol),  qui 
lui  apprend  être  le  chef  du  maquis 
de  la  région.  Stepane  lui  révèle 
aussi  que  sa  sœur  Nastia  fait  éga- 
lement partie  des  résistants  ainsi 
que  son  fiancé  Vassilief,  considéré 
par  tous  comme  un  traître.  Quand 
il  revient  chez  lui,  Tarass  voit  sa 
fille  pendue  par  les  Allemands. 
André  est  parti  rejoindre  les  trou- 
pes soviétiques;  il  rentrera  avec  les 
armées  libératrices. 

REALISATION.  — Le  film  con- 
tient d’excellentes  scènes  boulever- 
santes comme  l’extermination  des 
juifs  ou  le  retour  de  Tarass.  Par  con- 
tre, d’autres  séquences  semblent  un 
peu  longues  parce  que  se  déroulant 
dans  le  même  décor  et  chargées  d’un 
abondant  dialogue.  La  photographie 
est  généralement  d’une  belle  qualité. 

INTERPRETATION.  — A.  Boutch- 
ma a très  bien  campé  son  personnage 
de  vieil  homme  « mauvaise  tête  mais 
bon  cœur  ».  V.  Zouskine  donne  un 
étrange  relief  à son  rôle  de  victime 
(le  docteur  juif).  Les  deux  fils  du 
vieux  Tarass  sont  : Dmitri  Sagal  et 
E.  Ponomarenko;  ils  donnent  chacun 
une  personnalité  évidente  et  diffé- 
rente à ces  rôles.  — J.  H. 


LES  GEANTS  DU  CIEL  (G.) 

(Fighter  Squadron) 

Film  d’aventures  sur  l’aviation 
(96  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Seton  I.  Miller -Warner  Bros., 
1948. 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Seton  I.  Miller. 

Chef-Opérateur  ; Sid  Hickox  et  Wil- 
fred  M.  Clide. 

Technicolor  : N.  Kalmus. 

Musique  : Max  Steiner.  Arrangements 
de  Murray  Cutter. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Décors  : Lyle  B.  Reifsnider. 

Conseiller  technique  : Major  Joseph 
Perry,  U.S.A.F. 

Interprètes  : Edmond  O'Brien,  John 
Rodney,  Robert  Stack,  Henry  Hull, 
T.  D'Andrea,  J.  Holden,  W.  Reed, 
Sh.  Strudwick,  A.  Space,  J.  Larson, 
W.  McLean. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 28 
avril  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Grande  pro- 
duction américaine  en  couleurs,  rela- 
tant les  glorieux  faits  de  guerre  d'une 
escadrille  de  chasseurs.  Action  très 
captivante,  illustrée  de  très  jolies 
scènes  de  combats  aériens  et  de  mis- 
sions dangereuses  pour  lesquelles  fu- 
rent utilisées  des  prises  de  vues  au-' 
thentiques.  Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — 1944.  La  17e  esca- 
drille américaine  d’avions  de  com- 
bat, placée  sous  le  commandement 
du  Colonel  Brickley  (John  Rodney), 
a pour  base  Herfordshire  ( Angle- 
terre).  Bien  qu’ils  soient  liés  d’ami- 
tié, Brickley  critique  l’as  Hardin 
(Edmond  O’Brien)  qui  se  détache  des 
escadrilles  pour  poursuivre  les  en- 
nemis. Son  passé  plaide  pour  lui  et 
Hardin  se  voit  confier  le  comman- 
dement de  l’escadrille  lorsque 
Brickley  est  appelé  à de  plus  hautes 
fonctions.  Hardin,  aventureux,  com- 
met une  imprudence.  Il  est  « des- 
cendu »,  mais  il  est  sauvé  par  le 
Capitaine  Hamilton  (Robert  Stack) 
qui  se  pose  pour  le  délivrer.  Hamil- 
ton. malgré  les  conseils  de  Brickley 
et  Hardin,  se  marie.  Aux  dires  des 
deux  amis,  un  pilote  ne  doit  penser 
qu’à  ses  missions.  Hamilton  est  tué. 
Hardin  accomplit  de  grandes  proues- 
ses, mais  il  est  abattu.  Pourtant,  le 
nouveau  commandant  affirme  qu’on 
le  retrouvera  vivant,  à Paris. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
assez  inconsistant  et  certaines  scènes 
« jouées  » sont  peu  convaincantes. 
Seules  comptent  les  très  belles  et 
nombreuses  images  de  combats  aé- 
riens et  de  missions.  On  a utilisé  les 
bandes  authentiques  tirées  de  camé- 
ras placées  sur  les  avions  pendant 
la  guerre.  La  qualité  photographique 
est  excellente,  la  couleur  (Technico- 
lor et  certainement  Kodachrome  pour 
les  vues  « d’actualité  »)  et  le  montage 
également.  Très  bonne  technique 
d’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Les  trois 
principaux  interprètes  sont  presque 
inconnus  en  France.  Ils  tiennent  cha- 
cun leur  rôle  avec  une  grande  maî- 
trise et  avec  beaucoup  de  convic- 
tion. Edmond  O’Brien  se  distingue 
particulièrement.  — P.  R. 

♦ 

Sortie  de  “UA  VEUVE  ET 
E’ INNOCENT” 

•f»  On  annonce  la  sortie  prochaine  en 
exclusivité  du  grand  film  burlesque, 
La  Veuve  et  l’Innocent,  avec  Jean 
Desailly,  Sophie  Desmarets,  Saturnin 
Fabre,  Duvaleix,  Yvette  Andreyor, 
Jean  Tissier,  Raymond  Bussières.  Ce 
film,  qui  avait  été  choisi  pour  être 
présenté  aux  Fêtes  du  Cinéma  à Lyon, 
a obtenu  à cette  occasion  un  très 
grand  succès  de  rire. 


LA  RIVIERE  D'ARGENT  (A.) 

(Silver  River) 

Film  d’aventures  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Owen  Crump-Warner  Bros., 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  ; Scén.  de  Stephen  Longstreet 
et  Harriet  Frank  Jr.,  d’après  le  ro- 
man de  St.  Longstreet. 

Chef-Opérateur  : Sid  Hickox. 

Composition  photographique  : Alan 
Crosland  Jr. 

Effets  spéciaux  : W.  Mc  Gann  et  Ed. 
Du  Par. 

Dir.  musicale  : Léo  F.  Forbstein. 

Musique  : Max  Steiner.  Arrangements 
d’orchestre  de  Murray  Cutter. 

Dir.  artistique  : Ted  Smith. 

Décors  : William  G.  Wallace. 

Montage  : James  Leicester. 

Interprètes  ; Errol  Flynn,  Ann  Sheri- 
dan,  Thomas  Mitchell,  Bruce  Ben- 
nett, T.  D’Andrea,  B.  Mac  Lane. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 26 
avril  1949,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures, genre  Western,  racontant  un 
long  épisode  de  la  vie  d’un  aventu- 
rier de  grande  envergure  et  de  mo- 
ralité exécrable.  L’action  est  soute- 
nue par  de  bonnes  séquences  bien 
réalisées,  dont  les  scènes  sont  clas- 
siques pour  le  genre.  La  cote  morale 
de  ce  film  ne  sera  certainement  pas  à 
négliger,  surtout  pour  une  exploi- 
tation très  large. 

SCENARIO.  — Officier  dégradé 
pour  faute  grave,  Mike  Mac  Comb 
(Errol  Flynn),  devient  tenancier 
d’une  maison  de  jeux  à Silver  City. 
Tricheur  et  escroc,  il  draine  la 
monnaie  en  circulation  dans  la  ré- 
gion et  les  prospecteurs  d’argent 
lui  cèdent  des  parts  dans  leurs  ex- 
ploitations. Convoitant  la  jolie  Geor- 
gia  Moore  (Ann  Sheridan),  Mike 
réussit  à faire  assassiner  par  les 
Indiens  le  mari  de  celle-ci,  son  as- 
socié, Stanley  Moore  (Bruce  Ben- 
nett) . Cette  conduite  dégoûte  Son 
ami,  l’avocat  John  Beck  (Thomas 
Mitchell),  qui  rompt  avec  lui.  Au 
cours  d’un  discours  contre  les  ca- 
pitalistes, Beck  est  assassiné  par  un 
concurrent  de  Mike.  Celui-ci,  ruiné 
et  abandonné  par  Georgia,  se  lance 
à la  poursuite  de  son  concurrent. 
Bataille  rangée,  qui  se  solde  par 
la  mort  de  l’assassin  de  Beck.  Puis 
Mike  procure  du  travail  aux  mi- 
neurs. Il  retrouvera  avec  sa  fortune 
l’amour  de  Georgia. 

REALISATION.  — Scénario  chargé 
en  aventures,  mais,  après  un  bon 
départ,  l’action  est  souvent  statique 
et  les  dialogues  comptent  beaucoup. 
Bonne  technique  cependant,  soutenant 
bien  les  scènes  d’ensemble,  dont  la 
meilleure  est  la  bataille  finale  dans 
les  rues  d’un  village  et  qui  réunit  de 
nombreux  figurants. 

INTERPRETATION.  — Errol  Flynn, 
bon  comédien,  est  semblable  à lui- 
même  dans  ce  rôle  d’aventurier  cy- 
nique, mais  il  ne  parvient  pas,  mal- 
gré le  désir  évident  des  auteurs,  à 
nous  rendre  sympathique  son  person- 
nage. Ann  Sheridan,  toujours  jolie, 
s’efforce  de  donner  une  psychologie 
à son  rôle.  Thomas  Mitchell,  en  avo- 
cat ivrogne  et  philosophe,  est  excel- 
lent comme  toujours.  — P.  R. 

♦ 

•f»  Seuls,  150  privilégiés  pourront  par- 
ticiper à la  grande  surprise  sortie 
champêtre  avec  déjeuner,  jeux,  danse, 
etc.,  organisée  par  l’Amicale  des  Re- 
présentants des  Maisons  de  Location 
dè  Films,  le  samedi  25  juin  1949. 

Si  vous  voulez  être  l’un  de  ces  pri- 
vilégiés, retenez  dès  maintenant  votre 
carte  (nombre  de  places  strictement 
limité),  dans  les  maisons  de  location 
et  aux  représentants. 


LA  MARIEE  DU  DIMANCHE 

(G.) 

(June  Bride) 

Comédie  (97  min.) 

(V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine,  1948. 

Prod.  : Henry  Blanke-Warner  Bros.  ! 

Réal.  : Bretaigne  Windust. 

Auteurs  : Scén.  de  Renald  Mac  Dou-  | 
gall,  d’après  la  pièce  de  Eileen  ! 
Tighe  et  Graeme  Lorimer,  dial  de  i 
Ed.  L.  Davenport. 

Chef-Opérateur  : Ted  Mac  Cord.  j 

Effets  spéciaux  : W.  Mac  Gann  et  ’ 
H.  F.  Koenekamp. 

Musique  : Max  Steiner.  Orchestrations 
de  M.  Cutter. 

Dir.  artistique  : Anton  Grot. 

Décors  : William  Wallace. 

Montage  : Owen  Marks. 

Interprètes:  Bette  Davis,  Robert  Mont- 
gomery, Fay  Bainter,  Betty  Lynn,  I 
T.  Tully,  B.  Bâtes,  J.  Cowan,  M. 
Wickes,  J.  Burke,  R.  Roe. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 29 
avril  1949,  « Le  Français  ».  I 


EXPLOITATION.  — Agréable  co- 
médie de  situations,  adaptée  d’une 
pièce  américaine,  dont  elle  a conservé 
tous  les  aspects.  L’action  est  assez 
complexe  et  — outre  quelques  bons 
mots  — tire  son  principal  attrait  de 
l’interprétation  : Bette  Davis  et  Ro- 
bert Montgomery. 

SCENARIO.  — Rentrant  à New 
York,  après  un  long  séjour  à l’étran- 
ger, Carey  Jackson  (Robert  Mont- 
gomery), est  engagé  pour  la  revue 
« Home  Life  »,  dont  la  rédactrice 
en  chef  est  Linda  Bilman  (Bette 
Davis),  l’un  de  ses  anciens  flirt. 
Avec  elle,  il  part  pour  une  petite 
ville  de  l’Indiana,  afin  de  loger  chez 
un  habitant  dont  la  fille  aînée, 
Jeanne,  est  fiancée.  Le  but  de  cette 
expédition  ? Ecrire  un  reportage 
sur  le  mariage.  La  vie  chez  les 
Brinkers  n’est  pas  sans  fantaisie, 
surtout  avec  la  présence  des  jour- 
nalistes, qui  modifient  toute  l’ins- 
tallation de  la  maison.  La  veille  du 
mariage,  Jeanne  s’enfuit  avec  le 
frère  de  son  fiancé,  Jim.  Tout  est 
gâché.  Mais  Carey  découvre  que 
Boo  (Betty  Lynn),  sœur  cadette  de 
Jeanne,  est  amoureuse  de  Bud,  le 
fiancé  abandonné.  Il  parvient  à les 
aecider  à se  marier,  écrit  de  « chic » 
son  reportage  et  part  pour  New 
York.  Après  son  départ,  Linda  réa- 
lise qu’elle  l’aime  et  rentre  à son 
tour  pour  donner  sa  démission. 
Mais  elle  retrouve  Carey  et  part 
avec  lui  en  reportage  dans  toute 
l’Europe. 

REALISATION.  — Ce  scénario  est 
illustré  de  nombreuses  situations  co- 
miques qui,  avec  l’appui  des  dialo- 
gues, font  rire.  Cependant  la  concep- 
tion de  ce  film  est  assez  peu  cinéma- 
tographique et  la  technique,  souvent 
modeste,  ne  parvient  pas  à faire  ou- 
blier qu’il  s’agit  là  de  l’adaptation 
d’une  pièce  de  théâtre. 

INTERPRETATION.  — Bette  Davis 
et  Robert  Montgomery  sont  sembla- 
bles à eux-mêmes.  Ils  manquent  in- 
contestablement de  direction.  Ceci 
s’adresse  tout  autant  aux  autres  bons 
comédiens  qui  interprètent  le  film. 

P.  R. 


JOUR  DE  FÊTE 

•fa  C’est  le  mercredi  11  mai  qu’est  sorti 
en  exclusivité,  aux  cinémas  « Balzac  »’, 
« Helder  »,  Scala  »,  « Vivienne  », 
le  film  de  Jacques  Tati,  Jour  de  Fête. 
Jacques  Tati,  dont  le  numéro  de  mu- 
sic-hall qu’il  présenta  avec  un  suc- 
cès considérable,  tant  en  France  qu’à 
l’étranger,  s’y  révèle  un  acteur  de 
premier  ordre,  digne  de  rivaliser  avec 
les  plus  grands  comiques  de  l’écran. 

Production  Cady-Films-Fred  Orain, 
distribuée  par  Francinex. 
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Tél.  : GAL.  93-14 

fttand  5 5 511 


D'année  en  année,  les  équipements 
de  reproduction  cinématographique 
I audio-visuelle  tendent  à se  rappro- 
cher de  la  perfection. 

Toujours  en  tête  du  progrès,  la  So- 
ciété Brockliss-Simplex  met  aujour- 
d’hui à la  disposition  des  exploitants 
toute  une  gamme  de  matériel  de 
haute  qualité  pouvant  satisfaire  à 
toutes  les  exigences  morales,  physi- 
ques ou  financières.  De  la  plus  petite 
à la  plus  grande  exploitation,  Broc- 
kliss-Simplex peut  fournir  l’équipe- 
ment désiré. 

Mis  à la  portée  de  toutes  les  bourses 
et  répondant  aux  nécessités  de  qua- 
lité et  de  solidité,  voici  le  nouveau 
mécanisme  de  projection  Simplex 
Standard. 

Ces  appareils  sont  désormais  équi- 
pés avec  un  double  obturateur.  Le 
faisceau  lumineux  se  trouvant  obture 
dans  les  deux  sens,  il  en  résulte  un 
rendement  lumineux  accru  par  réduc- 
tion de  la  largeur  des  pales,  suppres- 
sion du  scintillement  et  étalement  de 
la  lumière.  D'autre  part,  les  pales 
arrière  étant  montées  en  turbine, 
l’aération  de  la  fenêtre  de  projection 
est  assurée  de  façon  parfaite.  Un 
écran  déflecteur  catathermique  cons- 
titué par  une  plaque  de  quartz  fondu 
a la  propriété  d’intercepter  une 
grande  partie  des  radiations  infra- 
rouges issues  de  l’arc  et,  par  consé- 
quent, de  contribuer  au  refroidisse- 
ment du  spot  lumineux. 

De  plus,  une  pompe  à huile  à in- 
jection est  incorporée  dans  le  bâti 


Fidèle  à la  tradition,  LA  CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE  est 
heureuse  de  présenter  les  matériels  exposés  par  les  constructeurs 
et  négociants  à la  Foire  de  Paris  1949. 

Cette  année,  plus  encore  que  précédemment,  les  visiteurs  des 
ha'ls  56  et  57  du  Parc  des  Expositions  de  la  Porte  de  Versailles,  où 
sont  réunis  nos  exposants,  pourront  constater  avec  quels  so  ns  ont 
été  améliorées  les  réalisations  brillantes  de  la  technique  moderne. 

Rappelons  que  cette  Exposition  ouvrira  ses  portes  samedi  prochain 
21  mai  et  durera  jusqu’au  6 juin. 


même  de  l'appareil.  Elle  permet  le 
graissage  de  tout  le  mécanisme.  Un 
filtrage  à la  fois  mécanique  et  magné- 
tique assure  la  qualité  de  l'huile. 

Ces  modernisations  sont  évidem- 
ment adaptables  sur  tous  les  types 


La  gamme  des  projecteurs  Simplex 
comprend  les  Super-Simplex  et  le 
merveilleux  E.  7.  Les  grands  établis- 
sements cinématographiques,  studios 
et  laboratoires  sont  équipés  de  ces 
mécanismes. 


Appareil  de  projection  Simplex  dans  la  station  de  télévision  de  Chicago. 


de  projecteurs  Simplex  existant,  per- 
mettant de  rééquiper  aux  moindres 
frais  et  de  bénéficier  des  avantages 
qu’offre  la  nouvelle  technique  Broc- 
kliss-Simplex. 


Une  nouveauté  dans  le  domaine  de 
la  projection  est  la  lanterne  écono- 
mique Brockliss  1 KW,  grâce  à son 
miroir  américain  spécial. 

Cette  lanterne  est  très  économique, 


sa  consommation  étant  de  1 KW 
(40  amp.,  27  volts).  La  dépense  men- 
suelle d’électricité  se  trouve  consi- 
dérablement réduite.  Elle  est,  en 
somme  la  Peerless  Magnarc  de  la 
petite  et  moyenne  exploitation.  L’ali- 
mentation en  courant  continu  de  cette 
lanterne  est  fournie  par  un  groupe 
spécial  Brockliss  basse  tensicn. 

L'absence  totale  de  bruit  et  de 
vibrations  permet  l’utilisation  de  ce 
groupe  dans  la  cabine  même  de  pro- 
jection. 

Un  panneau  de  réglage  spécial 
muni  de  ses  résistances  Ballast  est 
fourni  avec  chaque  groupe.  Il  existe 
un  type  de  ces  appareils  pour  chaque 
genre  d'exploitation.  Us  sont  d'ail- 
leurs basés  sur  les  caractéristiques 
des  groupes  Hertner  d’origine  amé- 
ricaine, une  exclusivité  Brockliss- 
Simplex. 

Ces  machines  peuvent  évidemment 
être  remplacées  par  des  redresseurs 
secs  ou  à lampes  à cathode  froide. 

L'effort  de  la  Société  Brockliss- 
Simplex  s’est  porté  principalement 
sur  la  reproduction  sonore. 

L’équipement  sonore  Simplex  s’adap- 
te complet  ou  en  demi-installation  à 
tout  projecteur  de  qualité.  L’appa- 
reillage de  scène  du  type  Simplex  ou 
Altec  « The  Voice  of  the  Theater  » 
est  livré  séparément  ou  avec  l’équi- 
pement complet. 

Les  équipements  comprennent  les 
lecteurs  entraînés  Brockliss-Super- 
Stabyl.  Les  nouveaux  modèles  sont 
équipés  avec  compensateur  à flux 
équilibré  (balanced  flow  système), 
constituant  un  régulateur  extrême- 
ment efficace  de  toutes  variations,  ou 
élongations  de  la  pellicule,  assurant 
un  défilement  constant. 

Le  lecteur  non  entraîné  Brockliss- 
Microbloc  bénéficie  des  mêmes  avan- 
tages que  le  Brockliss-Super-Stabyl  : 
compensateur  à flux  équilibré,  opti- 
que anti-halo  et  traité,  lampe  pho- 
nique précentrée,  réglable  latérale- 
ment, etc.  D’un  modèle  plus  léger, 
il  peut  s’adapter  sur  tous  les  types 
de  projecteurs  de  toutes  marques. 

La  Société  a,  d'autre  part,  étudié, 
construit  et  mis  au  point  dans  ses 
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ateliers  un  système  amplificateur  à J 
caractéristiques  américaines,  bénéfi- 
ciant des  derniers  progrès  de  la  tech- 
nique moderne  et  montés  avec  du 
matériel,  lampes  et  valves  de  même 
origine. 

L'amplificateur  est  équipé  avec  des 
éléments  soigneusement  sélectionnes 

La  conception  de  cet  amplificateur 
permet  une  surveillance  très  facile. 

Le  panneau  de  contrôle  comprend, 
outre  le  fader  de  puissance,  le  fader 
séparé  du  monitor  de  cabine,  l’in- 
verseur P.-U.-cellule  et  l'interrup- 
teur de  mise  en  route,  le  sélecteur  de 
contrôle  rotatif  monté  conjointement 
avec  un  cadran  lecteur  repéré  qui 
permet  de  tester  séparément  tous  les 
éléments  en  particulier  les  lampes 
et  de  s’assurer  de  leur  fonctionne- 
ment, même  en  cours  de  marche. 

Le  monitor  de  cabine  à déflecteur 
diviseur  de  fréquence,  facilite  l'écoute 
totale  du  film  dans  la  cabine. 

Un  panneau  de  commutation  com- 
porte un  inverseur  spécial  pour  ba- 
lancer d'une  base  à l’autre.  Ce  dis- 
positif est  muni  d’un  pré-chauffage 
des  lampes  phoniques,  évitant  l'effet 
de  pompage  dû  à l’inertie  thermique 
du  filament.  Prévu  pour  être  utilisé 
avec  un  changement  image  automa- 
tique, il  peut  être  commandé  séparé- 
ment par  simple  débrayage. 

Enfin,  pour  compléter  ce  remar- 
quable ensemble,  un  redresseur  (Po- 
wer-Unit)  à éléments  secs,  fournit 
l'alimentation  en  courant  continu  aux 
lampes  phoniques.  Il  comporte  un 
secours  immédiat  par  simple  manœu- 
vre d’un  inverseur  passant  de  l'ali- 
mentation en  continu  à l’alimenta- 
tion en  alternatif. 

En  outre,  le  transformateur  est 
bobiné  en  auto-transfo.  Il  alimente 
sous  une  tension  constamment  ré- 
glable par  simple  manœuvre  d'un 
contacteur,  l'ensemble  du  système 
sonore  et  fait  fonction  alors  de  sur- 
volteur-dévolteur. 

Le  système  sonore  serait  évidem- 
ment incomplet  sans  les  haut-parleurs 
de  scène.  Aussi  Brockliss-Simplex 
présente-t-il  son  ensemble  de  scène 
Brockliss-Soundcraft,  à double  voie 
de  fréquence.  Il  est  composé  d'un  pa- 
villon multicellulaire,  d'un  déflec- 
teur pour  les  basses  fréquences  ; 
les  moteurs  de  haut-parleurs  utili- 
sés sont  à aimant  permanent.  Un  j 
filtre  diviseur  répartit  l’ensemble  d" 
registre. 

La  reproduction  sonore  fournie  par 
un  tel  ensemble  étale  la  gamme  au- 
dible dans  les  fréquences  situées  entre 
30  et  9.000  pps. 

Brockliss-Simplex  s’est  assurée,  en 
outre,  l’exclusivité  d'écrans  de  très 
haut  rendement  lumineux.  Toute  une 
gamme  de  ceux-ci,  dont  quelques- 
uns  sont  déjà  bien  connus,  sont  à la 
disposition  des  exploitants. 

Dans  la  série  des  écrans  Broekliss- 
Weston,  nous  trouvons  les  écrans 
mats  ou  givrés  très  lumineux,  le  fa- 
meux écran  perlé  dont  le  coefficient 
de  réflexion  est  2,9  fois  supérieur  à 
celui  d’un  écran  coton  ordinaire  et 
le  plus  remarquable  de  tous,  le  der-  I 
nier  en  date  : l’écran  Westone  en 
matière  plastique.  Son  pouvoir  de 
réflexion  est  de  10  % supérieur  à un 
écran  mat.  Il  est  imputrescible,  il  | 
peut  être  plié  ou  écrasé  sans  être  | 
marqué  en  aucune  façon,  il  est  pra-  ) 
tiquement  indéchirable  et  son  coeffi- 
cient d’élasticité  est  tel,  qu’une  fois 
tendu,  un  objet  saillant  appuyant  sur 
un  point  quelconque  de  sa  surface 
ne  le  marque  pas.  Il  est  lavable  sim- 
plement avec  de  l’eau  chaude  et  du  | 
savon.  Il  est  blanc  indéfiniment.  De 
plus,  sa  transonorité  est  remar- 
quable. 

Parmi  les  accessoires  que  Brockliss- 
Simplex  peut  fournir,  nous  relevons 
les  accumulateurs  nécessaires  aux 
éclairages  de  sécurité  à bacs  verre 
fermés. 

La  Société  Brockliss-Simplex  pré-  j 
sente  également  le  projecteur  sonore  ] 
16  mm.  Compact  Simplex  Ampro.  ! 


Etablissements 
U H Ait  LIN 

181  bis,  avenue  Pierre-Brossolette 
Montrouge  (Seine) 

Tel.  : ALE.  44-00 

Stand  5554 


La  présentation  du  stand  Charlin 
sera  orientée  cette  année  sous  deux 
angles  bien  distincts  : 

1»  Une  partie  mécanique  de  préci- 
sion. le  projecteur  Actua-Color  bien 
connu. 

2°  Une  partie  électrique  et  électro- 
nique, construction  de  l'Actual. 

1"  En  ce  qui  concerne  l’ Actua-Color, 
le  succès  obtenu  depuis  sa  construc- 
tion en  série  et  qui  date  d’environ 
une  année  a été  consacré  : 

Par  l’obtention  du  Diplôme  d'hon- 
neur à la  Biennale  de  Venise  de  1948, 
diplôme  d'honneur  décerné  à la  suite 
des  démonstrations  impeccables  qui  en 
ont  été  faites,  et  par  d’importants 
marchés  pris  à l’étranger  après  des 
essais  très  sévères. 

C’est  ainsi,  par  exemple,  que  l’Al- 
lemagne a déjà  passé  une  commande 
de  plus  de  40  installations  Actua- 
Color. 

L’orientation  de  la  fabrication  est 
maintenant  axée  sur  le  contrôle  très 
serré  des  différentes  pièces  détachées 
et  la  sélection  des  matières  pre- 
mières. 

De  cette  façon,  l’Actua-Color,  avec 
tous  ses  avantages  bien  connus,  n — 
suite  de  sa  fabrication  en  série,  est 
à la  portée,  non  seulement  des  plus 
grandes  exploitations  par  ses  avan- 
tages de  luminosité,  de  précision,  de 
sécurité,  de  robustesse,  mais  égale- 
ment des  moyennes  et  petites  salles, 
puisque  sa  simplicité  permet  d’en 
faire  le  projecteur  de  classe  le  moins 
cher  du  monde. 

Ses  qualités  de  robustesse  étant  dé- 
sormais connues,  la  luminosité  et  la 
stabilité  ont  été  prouvées  par  le  fait 
que  c’est  sur  projecteurs  Actua-Color 
que  les  résultats  obtenus  avec  le  pro- 
cédé RouxColor  ont  été  parfaitement 
concluants. 

Voici  les  principales  caractéristiques 
du  projecteur  Actua-Color  : 

Gain  de  57  % de  rendement  lu- 
mineux (coefficient  de  transmission 
de  lumière  69  % au  lieu  de  44  %). 

Coefficient  de  fixité  inférieur  à 
0,05  %. 

Coefficient  de  scintillement  inférieur 
de  30  % (les  gains  et  coefficients  in- 
diqués ci-dessus  sont  établis  par  rap- 
port aux  obturateurs  cylindriques  ou 
à boisseaux). 

Mise  au  point  de  l’objectif  indéré- 
glable et  définitive. 

Couloir  courbe  supprimant  les  in- 
convénients du  tuilage  du  film  et  per- 
mettant une  image  absolument  nette 
quel  que  soit  l'angle  de  projection. 

Volet  de  sécurité  électrique  permet- 
tant l’enchaînement  image  et  son 
d’une  seule  manœuvre. 

Pédale  de  boucle  stoppant  instan- 
tanément la  projection  en  cas  de 
rupture  du  film  et  éliminant  tout  dan- 
ger d’incendie. 

Ventilation  par  turbine  à grande 
vitesse  incorporée  permettant  la  pro- 
jection à 100  ampères  sans  échauf- 
fement  du  film. 

Graissage  automatique  par  pompe  et 
barbotage. 

Moteur  incorporé  avec  interrupteur 
et  démarreur  au  ralenti. 

Cadrage  par  rotation  du  tambour  de 
croix.  Système  spécial  évitant  l'ap- 
parition de  jeu  préjudiciable  à la 
fixité. 

Enroulement  par  friction  magnéti- 
que assurant  une  tension  constante 
du  début  jusqu'à  la  fin  de  la  bobine. 


Fenêtre  de  cadrage  munie  d'une 
lampe  à commutation  automatique. 

Patins  presseurs  souples  indérégla- 
bles évitant  les  inconvénients  du  dé- 
pôt de  gélatine. 

Etouffoirs  de  carters  tournants  avec 
dispositif  obligeant  l’opérateur  à main- 
tenir les  carters  fermés. 

2"  Il  est  évident  que  les  Ets  Charlin 
continuent  toujours,  d'autre  part,  la 
fabrication  de  l'Actual.  Cet  appareil 
est  incontestablement  le  matériel  de 
cinéma  le  plus  répandu  à l’heure  ac- 
tuelle. 

Rappelons  que  le  haut-parleur  de 
l’ensemble  Actual  est  adopté  par  les 
principaux  laboratoires  officiels  acous- 
tiques, comme  haut-parleur  de  réfé- 
rence. 

Les  Etablissements  Charlin,  dont  le 
laboratoire  d’études  est  toujours  a 
l’avant  du  progrès,  sortent  cette  an- 
née un  nouveau  matériel  : 

a)  Une  boîte  de  jonction  permet- 
tant d’accoupler  deux  Actual  et  de 
faire  entre  eux  toutes  les  combinai- 
sons possibles,  par  exemple  : un  Ac- 
tual fonctionnant  sur  H. P.  aigu,  un 
Actual  fonctionnant  sur  H. P.  contre- 
basse pour  les  sons  graves,  avec  pos- 
sibilité dans  le  cas  d’interruption  de 
service  d’un  des  Actual,  de  faire  pas- 
ser le  son  sur  l'autre,  sans  avoir  à se 
servir  du  système  d’auto-dépannage 
de  l'Actual. 

b)  Un  amplificateur  20/50  watts 
Charlin  portatif,  qui  peut  être  utilisé 
à toutes  les  fins  : en  16  mm.,  en 
35  mm.,  sur  tourne-disque,  magnéto- 
phone, pick-up. 

Il  peut  être  collecté  avec  n’importe 
quel  haut-parleur  standard  y compris 
le  haut-parleur  haute  fidélité  Char- 
lin, puisque  son  impédance  de  sortie 
est  de  8 à 500  ohms. 

Il  possède  une  double  commande 
de  tonalité,  grave  et  aigu. 

Il  est  construit  en  deux  puissances, 
20  watts  effectifs  ou  50  watts  effectifs. 

♦ 

Etablissements 

CINELUME 

3,  rue  du  Colisée,  Paris  (8l) 

Tél.  : ELY.  44-00 

Stand  5603 


Les  Etablissements  Cinélume,  agents 
exclusifs  pour  la  France  et  les  colo- 
nies de  Cinemeccanica,  de  Milan,  pre- 


Le  projecteur  Victoria  IV/D 
et  la  lanterne  Zénith  IV 


sente  l'important  matériel  de  cette 
maison,  parmi  lequel  les  projecteurs 
Victoria  VI/B,  dénommés  projecteurs 


froids  monoblocs  à compensateur  hy- 
draulique et  volant  magnétique,  ap- 
pareils de  classe  internationale  desti- 
nés à la  grande  exploitation  ; les 
projecteurs  Victoria  IV/D  pour  la 
moyenne  exploitation  avec  obturateur 
arrière  à boisseau,  faisant  turbot- 


La  lanterne  Zénith  III. 


ventilateur,  volet  de  sécurité  fonc- 
tionnant également  à la  rupture  du 
film  ou  à l'arrêt  du  moteur. 

Une  grande  nouveauté,  cette  année  : 
le  projecteur  Victoria  IV/E,  conçu 
toujours  dans  l'esprit  des  appareils 
Cinemeccanica  où  un  gros  effort  a 


La  lanterne  Zénith  IV. 


été  produit  pour  obtenir  un  prix  net- 
tement inférieur  permettant  à la  pe- 
tite exploitation  de  s'équiper  avec  du 
matériel  de  qualité.  Ce  projecteur  sus- 


L’ampli  C/30  ouvert. 


citera  certainement  un  vif  intérêt 
parmi  tous  les  petits  exploitants. 

Tous  ces  projecteurs  sont  équipés 
avec  des  lanternes  automatiques  Ze- 
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nith  III  pour  la  grande  exploitation 
et  Zenith  IV  pour  la  moyenne  ex- 
ploitation. 

Pour  la  partie  sonore,  Cinélume 
présente  deux  nouveaux  types  d’am- 
plificateurs : pour  la  moyenne  ex- 


ploitation, l’amplificateur  type  C/30, 
I puissance  20  watts,  convenant  par- 
faitement à des  salles  de  500  à 750 
places  ; pour  la  grande  exploitation, 
l'amplificateur  type  C/50,  puissance 
25  watts  et  aussi  l’amplificateur  type 
C/70,  puissance  40  watts.  Tous  ces 
amplificateurs  sont  munis  d’un  haut- 
parleur  témoin  de  cabine  incorporé 
i faisant  micro. 

L’accessibilité  de  tous  ces  amplifi- 
I cateurs  a été  spécialement  étudiée 
I pour  permettre  une  vérification  ou 
i un  dépannage  immédiats. 

Ils  sont  complétés  par  une  série  de 
haut-parleurs  du  type  « Berta  » pour 
i la  basse  fréquence  et  du  type  « Uni- 
ta  » pour  la  haute  fréquence.  Avec 
le  haut-parleur  Unita  sont  fournis  des 
trompes  à 8,  9,  12  ou  15  cellules  di- 
rectionnelles assemblées. 

Dans  le  domaine  du  16  mm.,  Cinè- 
lume  présente  une  nouveauté  : le 
poste  R.  16  en  trois  valises,  à croix 
de  Malte,  obturateur  arrière,  équipé 
avec  une  lampe  à incandescence  de 
750  ou  1.000  Watts,  un  amplificateur 
20  watts  et  haut-parleur  305.  Elle  pré- 
sente également  un  poste  R.  16  à 
arc  muni  d'une  soufflerie  indépen- 
dante, ce  qui  permet  d’utiliser  un  arc 
de  60  ampères  sans  aucun  échauffe- 
ment  du  film. 

I 


CINEMA-OFFICE 

83  bis,  rue  Lafayette,  Paris 

Tel.  : TRU.  50-70 

Stand  562  I 

♦ 

CINERIC 

111,  rue  Villiers-de-l’Isle-Adam,  Paris 
Tél.  : MEN.  87-51 

Stand  5514 

La  Société  Cinéric  présente  son 
nouveau  Projecteur  16  mm.  muet  et 
sonore,  type  SD. 

Déjà  réputée  par  ses  modèles  SC  à 
incandescence  et  SCA  à arc  (exposés 
egalement),  qui  représentent  le  type 
même  des  appareils  16  mm.  profes- 
sionnels, la  Société  Cinéric  complète 
sa  gamme  d’ensembles  16  par  le 
type  SD. 

Ce  projecteur  sonore  est  en  deux 
mallettes  de  présentation  luxueuse. 
La  première  contient  le  projecteur 
avec  l’amplificateur  ; la  seconde,  le 
haut-parleur  et  les  câbles,  ainsi  que 
les  bobines. 

Comme  son  aîné,  le  SC,  le  montage 
de  l’ensemble  mécanique  du  SD  est 
effectué  sur  plaque  centrale. 

Les  cames  de  commande  du  mou- 
vement de  la  griffe  triple  sont  mon- 
tées dans  un  boîtier  indépendant  et 
interchangeable. 

Débiteurs  munis  de  systèmes  anti- 
bourreurs  et  de  presseurs  guides. 

Couloirs  acier  à démontage  instan- 
tané. 

Ventilation  intégrale  par  soufflerie 
directe  sur  la  lampe  de  projection 
110  volts,  750  watts. 

Lecteur  de  son  tournant  avec  tri- 
ple brise-boucle  avant  passage  et  com- 
pensateur. 

Lecture  directe,  la  cellule  étant  au 
centre  du  lecteur. 

Amplificateur  (montage  push-pull) 
situé  à l’arrière  du  projecteur. 

Haut-parleur  à aimant  permanent. 

Poids  total  des  deux  valises  : 28  kg. 

Une  réalisation  inédite  permet  à tout 
possesseur  d'un  Cinéric  SI)  muet  de 
procéder  lui-même,  en  quelques  mi- 
nutes, à sa  transformation  en  sonore, 
et  sans  le  secours  d’un  spécialiste. 
Pour  cela,  il  y a lieu  de  remplacer 
la  lanterne  de  projection  muette  par 
un  ensemble  lanterne  avec  bloc-mo- 
teur de  son. 

L'amplificateur  se  pose  immédiate- 
ment à l’arrière  de  la  valise  dans  le 
logement  prévu  à cet  effet. 


CINE-SIÈGES 

45,  rue  Henri-Barbusse,  Aubervilliers 
(Seine) 

Tél.  : FLA.  01-08 

Stand  5556 

La  Maison  Ciné-Siège  qui  a installé 
les  fauteuils  « Club  » à recul  du  Pa- 
lais des  Festivals  de  Cannes  vient  de 
créer  spécialement  à l’usage  des 


salles  de  « permanent  » un  fauteuil 
splendide  et  confortable,  le  « Su- 
perma  ». 

Ce  fauteuil  représente  le  dernier 
cri  de  la  technique  moderne.  Son 
encombrement  n'est  que  de  0 m.  30 
en  profondeur,  il  permet  au  specta- 
teur de  se  reculer  dans  son  siège,  sans 
être  contraint  de  se  lever,  pour  lais- 
ser passer  un  autre  spectateur  de- 
vant lui. 

Vous  admirerez  également  la  gam- 
me la  plus  complète  de  fauteuils  et 
strapontins,  et  notamment  le  stra- 
pontin luxe  avec  grand  dossier, 
grand  siège  à ressorts  indépendant 
du  fauteuil.  C’est  un  véritable  fau- 
teuil d’allée. 

4 

c.  c.  s. 

Cinéma  Culture  Sports 

22,  boulevard  Latour-Maubourg,  Paris 

Tél.  : INV.  81-19 

Stand  56  14 

La  C.C.S.  (Coopérative  du  Cinéma 
Rural),  stand  5614,  expose  cette  an- 
née le  matériel  de  projection  sélec- 
tionné Cinéric  (portatif,  poste  fixe 
et  arc)  Radio-Cinéma  (R.D  16  et  pré- 


Un  modèle  de  siège  Cinal 
en  tube  d'acier. 

sente  de  nouveaux  modèles  de  sièges 
« Cinal  »,  allant  du  plus  simple  au 
plus  luxueux. 

C’est  le  seul  siège  en  tube  d’acier, 
conforme  au  règlement  de  sécurité  et 
à rangées  mobiles  en  cas  de  néces- 
sité de  déplacement  (salles  faisant 
dancing,  réunions,  etc. 

Construction  en  tube  d’acier  soudé, 
de  28  mm.,  à l’autogène,  parties  mé- 
caniques brasées.  Emaillage  au  four. 
Bois  moulé  vernis  jonc  duralumin. 
Coussins  à carcasse  à ressorts  com- 
pensés. Garniture  en  tissu  plastique 
(Polivinyle),  reps  ou  velours. 


G.  I.  P.  L.A. 

101,  rue  de  Prony,  Paris  (171’) 
Tél.  : CAR.  60-36 


Cette  firme  n’expose  pas  cette  an- 
née à la  Foire  de  Paris,  mais  MM.  les 
Directeurs  et  Opérateurs  pourront 
examiner  à loisir  le  dernier  modèle 
de  Régulateur  d’arc  construit  par  elle, 
dans  ses  magasins  de  la  rue  de  Prony 
où  le  meilleur  accueil  leur  sera  ré- 
servé. 

Rappelons  que  cet  appareil  a été 
lancé  dès  1937  et  que  sa  fabrication 
n’avait  été  arrêtée  au  moment  de  la 
guerre  qu'en  raison  de  la  concurrence 
constituée  par  les  lanternes  automa- 
tiques complètes  françaises  et  étran- 
gères. dant  le  prix  était  à l’époque 
encore  abordable. 

Il  n’en  est  plus  ainsi  aujourd’hui, 
et  nombreuses  sont  les  exploitations 
qui  devront  renoncer  à tout  jamais  à 


acquérir  un  matériel  dent  le  prix  dé- 
passe actuellement  trois  et  quatre  fois 
le  prix  dune  automobile  d’avant- 
guerre. 

Avec  le  Régulateur  Ciplarc,  et  pour 
quelques  milliers  de  francs  seulement, 
toute  exploitation  modeste  peut  pré- 
tendre à une  projection  véritable- 
ment irréprochable  et  supportant  la 
comparaison  avec  celle  des  plus  grands 
cinémas. 


Etablissements 
André  DEBRIE 

111,  rue  Saint-Maur,  Paris 

Tél.  : OBE.  79-65 

Stand  5556 

Les  Etablissements  André  Debrie, 
renommés  dans  le  monde  entier,  pré- 
sentent cette  année  à la  Foire  de  Pa- 
ris le  « Debrie  16  »,  type  MB  15.  Ce 
projecteur,  dû  à des  conceptions  nou- 
velles, possède  sous  le  volume  d'un 
appareil  pour  amateur,  toutes  les  qua- 
lités de  luminosité  et  d’amplification 
de  l’appareil  professionnel. 

Caractéristiques  du  « Debrie  16  », 
type  MB  15  : Entraînement  du  film 
par  griffes  triples;  enroulement  du 
film  par  friction  progressive  indéré- 
glable; graissage  automatique  par 
pompe  à huile  à débit  réglable;  chan- 
gement de  vitesse  instantanée  per- 
mettant, même  en  marche,  de  passer 
de  la  cadence  sonore  à la  cadence 
muette;  bras  repliables  permettant 
l’utilisation  de  bobines  jusqu’à  500 
mètres;  refroidissement  par  turbines 
calées  sur  l’arbre  du  moteur;  lecteur 
tournant  indéréglable. 

Ce  projecteur  fonctionne  sur  cou- 
rant alternatif  110  volts,  50  périodes. 
Il  utilise  une  lampe  à incandescence 
750  ou  500  watts  assurant  l’éclaire- 
ment de  l’image  et  de  lecture  de 
l’optique  son;  allumage  progressif  de 
la  lampe  de  projection. 

Les  avantages  multiples  de  cet  ap- 
pareil le  destine  à tous  les  emplois 
du  16  mm.  ; amateur,  clubs,  publi- 
cité, enseignement,  cinéma  rural,  in- 
dustrie. 

♦ 

Etablissements 
ELECTRO- 
MECANIQUE 
DU  CENTRE 

6,  rue  des  Feuillants,  Limoges 

Stand  5617 

L’Electro-Mécanique  du  Centre  ex- 
pose à la  Foire  de  Paris,  son  rack 
« High-Key  » à amplificateurs  MC25 
« tropicalisés  »,  qui  assure  aux 
exploitants  une  sécurité  absolue  de 
bon  fonctionnement.  Les  amplifica- 
teurs qui  l’équipent  sont  de  pose  sim- 
plifiée et  instantanée.  Ils  sont  éga- 
lement interchangeables,  présentent  le 
maximum  de  garanties,  comme  ro- 
bustesse, reproduction  sonore  de 
haute  qualité,  intelligibilité  intégrale. 

Il  se  présente  sous  la  forme  d’un 
coffret  mural  très  plat,  prévu  pour 
être  placé  entre  les  deux  projecteurs 
de  la  cabine  et  ne  pas  gêner  les 
mouvements  de  l’opérateur. 

Le  panneau  individuel  de  commande 
comporte  : volume,  tonalité  grave, 
aiguë,  appareil  de  contrôle,  contac- 
teur  de  débit,  volume  du  H. P.  té- 
moin, inverseur  P. U.,  cellule,  le  tout 
encastré  dans  la  face  et  en  retrait 
pour  éviter  d’accrocher  les  boutons. 

Le  capot  peut  être  retiré  instan- 
tanément par  le  jeu  de  deux  boutons 
poussoirs  : le  châssis  de  la  partie 
amplification  est  monté  sur  charnières 
et  peut  basculer,  dégageant  la  partie 
« alimentation  » et  rendant  accessi- 
ble tous  les  organes. 

De  nombreuses  salles  utilisent  le 
matériel  de  l’Electro-Mécanique.  Par- 
mi les  plus  récentes  citons  « Le  Rex  », 
de  Périgueux,  dont  le  directeur,  M. 
Colomb,  fit  preuve  d’une  grande 
compréhension,  puisqu’il  n’hésita  pas 
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à sacrifier  son  balcon  pour  permet- 
tre la  construction  d’une  cabine  spa- 
cieuse. Celle-ci  comporte  les  derniers 
perfectionnements  techniques  et  no- 
tamment des  amplificateurs  tropicalisés 
que  les  Ets  E.-M.-C.  cnt  lancés  sur 
le  marché  avec  plein  succès. 


Autres  salles,  « Le  Paris  »,  de  Pé- 
rigueux,  le  « Casino  »,  de  Saint-Tro- 
jan,  le  « Familia  »,  de  Saint-Pierre- 
d'Oléron,  etc. 

Précisons  que  le  rach  « High  Key  » 
sera  exposé  au  stand  Fersing,  à la 
Foire  de  Paris. 


Etablissements 
Ciném  atographiqnes 
ÉCLAIR 

12,  rue  Gaillon,  Paris  (1er) 

Tél.  : OPE.  50-20 

Stand  K" 5551 


Le  Caméflex  qui,  comme  chacun  le 
sait,  a remporté  le  Grand  Prix  de 
la  Biennale  de  Venise  1948,  est  un 
appareil  portable,  qui  trouve  sa  place 
aussi  bien  dans  certaines  prises  de 
vues  spéciales  ou  difficiles,  au  stu- 
dio, que  pour  les  grands  reportages, 
documentaires,  actualités. 

Le  Caméflex  utilise  des  chargeurs 
de  30  à 120  mètres.  Vision  réflex 
pendant  la  marche,  par  l'objectif  de 
prise  de  vues  lui-même. 

Tourelle  de  trois  objectifs,  côte  à 
côte,  ne  se  gênant  pas  optiquement. 
Moteurs  électriques  ou  à ressorts,  in- 
dépendant et  interchangeables.  Ta- 


corps  dur,  tout  en  étant  maintenue 
avec  une  précision  rigoureuse  contre 
la  fenêtre  du  canal. 

Le  presseur  inférieur  (presseur  de 
fixité)  agit  seulement  sur  les  côtés 
du  film  et  se  trouve  en  pression  cons- 
tante, assurant  ainsi  la  stabilité  du 
film  sans  aucun  risque  de  rayures  sur 
l’image.  La  grande  latitude  dans  le 
pas  des  pellicules  que  seul  ce  système 
permet,  est  un  avantage  considé- 
rable qui  sera  certainement  appré- 
cié par  les  opérateurs  qui,  ayant 
travaillé  dans  des  régions  tropicales 
ou  polaires,  ont  eu  l’occasion  de  subir 
le  grave  inconvénient  de  l’influence 


Le  Caméflex. 


chymètre  jusqu’à  48  images.  Obtu- 
rateur réglable  de  40  à 200.  Loupe 
inclinable  à 3 positions.  Filtres  der- 
rière objectifs  sur  porte  gélatine  ou 
en  avant  sur  monture  standard. 

Plateforme  panoramique  en  tous 
sens  et  système  de  fixation  passe- 
partout.  Trépied  télescopique  spé- 
cial à enclanchement  instantané  de 
la  plateforme. 

Fixité  des  images  cinématographi- 
ques. — Nous  avons  signalé  qu’une 
des  caractéristiques  principales  du 
Caméflex,  appareil  portable,  est  d’as- 
surer une  fixité  et  une  précision  éga- 
les ou  supérieures  à celles  des  ap- 
pareils dits  de  studio  les  plus  répu- 
tés, ainsi  que  la  suppression  radicale 
de  tout  risque  de  rayures. 

Les  recherches  laborieuses  ont  ame- 
né les  réalisateurs  du  Caméfllex  à 
adopter  un  système  qu’ils  ont  bre- 
veté dans  le  monde  entier  et  qui  rem- 
place les  contregriffes  classiques  par 
deux  presseurs  spéciaux  qui  se  trou- 
vent sur  les  chargeurs. 

Le  presseur  supérieur  (presseur  de 
netteté)  exerce  la  pression  strictement 
indispensable  devant  la  fenêtre  d’im- 
pression pour  éviter  le  moindre  bat- 
tement ou  recul  du  film.  La  surface 
du  cadre  presseur  étant  légèrement 
plus  réduite  que  la  fenêtre  d’impres- 
sion, la  pellicule  n’est  jamais  appli- 
quée dans  sa  portion  image  sur  un 


des  changements  de  climats  sur  les 
pellicules. 

On  doit  considérer  que  la  sup- 
pression des  griffes  de  fixité  est  un 
problème  dont  la  résolution  par  la 
méthode  ci-dessus  exposée,  est  quel- 
que peu  révolutionnaire. 

Il  est  évident  que  l’idée  d’une 
griffe  de  fixité  semble  logique,  mais 
l'étude  approfondie  de  cette  question 
soulève  nombre  de  points  de  détails, 
qui  compliquent  singulièrement  la 
résolution  de  la  solution  d’une  image 
fixe. 

Comme  il  n'est  pas  toujours  fa- 
cile de  concilier  des  incompatibilités 
mécaniques  délicates  à mettre  au 
point,  il  en  résulte  que  dans  nom- 
bre d’appareils  l’adoption  de  griffes 
et  contregriffes  ne  constitue  pas,  loin 
de  là,  une  solution  élégante  et  effi- 
cace. 

Celle-ci  avait,  jusqu'ici,  été  adoptée 
universellement  et  constituait  une 
sorte  de  dogme  intangible,  qui  reçoit, 
du  fait  de  l’expérience  Caméflex,  si- 
non un  démenti,  du  moins  la  preuve 
qu’il  n’est  pas  inattaquable. 

On  sait  combien  les  prises  de  vues 
sous-marine  ont  de  l’intérêt,  et  depuis 
les  exploits  des  Cousteau,  des  Tailliez 
et  de  leurs  émules,  un  nombre  de 
plus  en  plus  grand  d’opérateurs  s'en 
vont  à la  recherche  des  belles  ima- 
ges des  fonds  marins.  Toutefois,  l’ap- 
pareillage était  resté  le  plus  sou- 


vent une  réalisation  assez  peu  indus- 
trielle, apparentée  à l'artisanat. 

Or,  les  Ets  Eclair  présentent  à la 
Foire  de  Paris  un  caisson  spécial,  dé- 
nommé Aquaflex,  dont  les  caracté- 
ristiques sont  telles  qu'il  facilitera 
certainement  le  développement  de  ce 
sport  passionnant  qu’est  la  prise  de 
vues  sous  l'eau. 

Ce  caisson  a été  prévu  pour  con- 


L’Aquaflex. 


tenir  la  caméra  Caméflex,  dont  nous 
avons  donné  récemment  la  descrip- 
tion, avec  son  moteur  électrique,  ses 
accus,  et  un  chargeur  120  mètres. 

Le  caisson  est  de  forme  ovoïde  ; il 
est  profilé,  aux  lignes  aérodynamiques, 
et  est  pourvu  d’une  dérive  et  d'un 
stabilisateur  démontables,  lesquels  as- 
surent sa  stabilité,  en  empêchant  tout 
roulis.  Naturellement,  ce  caisson  est 
rigoureusement  étanche,  et  le  métal 
dont  il  est  construit,  bien  que  très 
léger,  résiste  néanmoins  aux  fortes 
pressions. 

A l’avant,  une  glace  optique  permet 
aux  rayons  lumineux  de  pénétrer  sur 
l’un  des  trois  objectifs  normaux  du 


Caméflex.  La  mise  au  point  est  effec- 
tuée par  un  tambour  comportant  un 
cadran  à très  gros  chiffres  qui  se 
déplace  devant  une  fenêtre  réglable 
suivant  l'objectif  employé  ; un  deuxiè- 
me tambour  permet  de  régler  l’ouver- 
ture du  diaphragme,  quel  que  soit 
l'objectif  (il  est  prévu  pour  des  fo- 
cales de  24  à 100  mm). 

La  vision  réflex  est  toujours  pos- 
sible, si  l’opérateur  porte  des  lunettes 
sous-marines  ; celui-ci  peut  ainsi  con- 
trôler le  cadrage  et  la  mise  au  point. 
L’appareil  est  muni  d’une  cellule  pho- 
to-électrique, type  Weston  Master  II, 
et  l’opérateur  lit  directement  la  va- 
leur de  l’éclairement  en  lux  par  une 
fenêtre  lui  faisant  face  sous  la  fe- 
nêtre de  visée. 


Deux  poignées  latérales  et  une 
crosse  réglable  placée  sous  l’appareil 
donnent  à celui-ci  une  grande  mania- 
bilité dans  tous  les  sens,  accentuée 
encore  par  les  éléments  stabilisateurs. 
Sous  la  poignée  de  gauche,  un  inter- 
rupteur commande  la  mise  en  marche 
ou  l’arrêt  de  la  caméra.  Ajoutons  que 
le  poids  de  l’Aquaflex  en  ordre  de 
marche  avec  sa  caméra  est  de  36  kg., 
et  que  sa  densité  moyenne  est  telle 
que  l'appareil  non  lesté  flotte  libre- 
ment entre  deux  eaux. 

Il  s’agit  réellement  là  d’une  nou- 
veauté qui  fait  le  plus  grand  hon- 
neur à ses  constructeurs. 


de  ses 
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L’ÉQUIPEMENT  SONORE  SIMPLEX 

L’ÉQUIPEMENT  SONORE  SIMPLEX  AVEC  ARC 
HAUTE  INTENSITÉ  «PEERLESS»  POUR  «DRIVE-IN» 

L’ÉQUIPEMENT  SONORE  TRAIT  D’UNION 

L’ÉQUIPEMENT  SONORE  ÉCONOMIQUE  AVEC  LEC- 
TEUR BROCKLISS  MICROBLOC  A COMPENSATEUR 

LA  LANTERNE  PEERLESS  MAGNARC 

LA  LANTERNE  BROCKLISS  1 KW 


LE  LECTEUR  BROCKLISS-SUPER-ST AB YL  A 

COMPENSATEUR 

LES  PROJECTEURS  SIMPLEX,  SUPER  ET  E 7 EXTRA- 
SILENCIEUX A PIGNONS  SPIRO-CONIQUES 

L’AMPLI  BROCKLISS-SIMPLEX  H 48  ET  L’ÉQUIPE- 
MENT DE  SCÈNE  BROCKLISS  SOUNDCRAFT 

LE  PROJECTEUR  SONORE  16m/m  SIMPLEX  AMPRO 

LES  ACCUMULATEURS  VOLTOR  SPÉCIAUX  POUR 
ÉCLAIRAGE  DE  SECOURS 

LES  CHARBONS  LORRAINE  ORLUX  ET  NATIONAL 
COLUMBIA 

LES  ECRANS  SPÉCIAUX  : PERLÉS,  TRANSPARENTS 
PLASTIC  ET  AUTRES 

LES  CONDENSATEURS  ANGLAIS  T.  C.  C. 

LES  LENTILLES  TRAITÉES  SORER 

LES  CINÉMOÏDES  ET  GÉLATINES  STRAND 


LES  FAUTEUILS  SCODA 

qui  ont  fait  lo  légendaire  réputation 


DE 


le  grand  spécialiste  du  son  et  de  la  projection 


SERONT  PRESENTES 


FOIRE  DE  PARIS 

STAND  5553 
TERRASSE  C - HALL  55 


— Stand  décoré  par  les  Matériaux  Acoustiques  " I.  T.  A.  " 
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Le  Caméréclair  Studio  300  mètres 
est  totalement  silencieux,  et  égale- 
ment d'une  extrême  précision. 

Les  objectifs  sont  à monture  stan- 
dard. Mise  au  point  et  réglage  du 
diaphragme  avec  un  seul  vernier. 
Vision  sur  dépoli  à l’arrêt  et  sur  film 
pendant  la  marche  par  viseur  à fai- 
ble parallaxe.  Les  magasins,  indépen- 
dants l’un  de  l’autre,  sont  au-dessus 


de  l’appareil.  La  plateforme  est  équi- 
librée en  tous  sens. 

Le  pied-chariot  télescopique  permet 
le  déplacement  facile  de  la  caméra. 

Il  a une  hauteur  minima  de  0 m.  55 
et  maxima  de  1 m.  30.  Montée  irré- 
versible, déplacements  silencieux,  ma- 
nivelle à portée  de  l’opérateur,  blo- 
cage éventuel  sur  trois  vérins. 

Le  poids  de  ce  pied  d une  extrême 
solidité  n’est  que  de  62  kg. 


Etablissements 
E.  M. 

4 bis,  rue  Delouvain,  Paris  (19r) 
Tél.  : BOT.  57-39 

Stand  5612 

♦ 

Etablissements 
E III  EL 

6,  rue  des  Suisses,  Paris  C 14*') 
Tél.  : VAU.  18-97 

Stand  5615 

♦ 

Etablissements 
F.  EHON 

74,  rue  Stendhal,  Paris 
Tél.  : ROQ.  82-49 

Stand  5501 

* 

Etablissements 

REMGtt 

16,  rue  Malar,  Paris 
Tél.  : INV.  55-18 

Stanu  5501 


Les  Etablissements  Remco,  ancienne- 
ment Defilhes  et  Denoux,  présentent 
le  Bloc  sonore  portatif  RD  16,  qui 
comprend  en  une  seule  valise  deux 
parties  distinctes  : 

1°  La  Demi-Valise  projecteur,  qui 
contient  : Le  bloc  projecteur  supé- 
rieur et  le  Bloc  sonore  inférieur. 

2"  La  Demi-Valise  H. P.  qui,  en  plus 
de  ce  dernier,  sert  au  transport  des 
bras  dérouleur  et  enrouleur,  ainsi 
qu’à  la  cheminée  de  ventilation. 

Le  projecteur  pouvant  être  livré 
en  muet,  cette  formule  permet  sa 
sonorisation  rapide,  en  changeant  le 
socle  inférieur  muet,  par  le  bloc  so- 
nore inférieur  et  la  demi-valise  avant, 
par  la  demi-valise  H. P. 

Le  chargement  est  très  facile,  les 
boutons  de  chargement  permettent 
aux  galets  de  rester  soulevés  le  temps 
désiré. 

Le  film  ne  risque  pas  d'être  rayé, 
car  le  couloir  et  le  presseur  sont  chro- 
més et  dégagés  à l’emplacement  de 
l'image  et  du  son. 

Le  couloir  dans  lequel  fonctionne  la 
triple  griffe,  possède  des  ressorts 
presse  flanc,  donnant  une  fixité  ab- 
solue à l’image. 

La  griffe  triple  peut  être  changée 
rapidement. 

Le  cadrage  se  fait  au  moyen  d’un 
bouton  placé  sur  la  face  du  couloir. 

Le  presseur  fixé  au  support  objec- 
tif, coulisse  sur  100  mm.,  dégage  lar- 
gement le  couloir  et  se  verrouille 
automatiquement  en  poussant  l’en- 
semble. 

La  mise  au  point  se  fait  en  tour- 
nant l’objectif  Berthiot  1,5  à vis  hé- 
licoïdale, un  bouton  assure  le  blo- 
cage définitif. 

Son  entraînement  assuré  par  un  mo- 
teur asynchrone  de  1/10  de  cheval. 


lui  donne  une  parfaite  régularité  de 
déroulement. 

Le  réenroulement  permet  de  passer 
la  bobine  600  mètres  sans  réglage  en 
cours  de  marche. 

La  lanterne,  formant  bloc  avec  le 
projecteur,  est  fortement  ventilée  par 
une  soufflerie  silencieuse. 

Le  condensateur  de  projection  et 
son  miroir  donnent  le  maximum  de 
lumière  émise  par  la  lampe  1.000  watts. 

L’alimentation  110  volts  se  fait  par 
une  prise  mâle  encastrée. 

Les  commandes  moteur,  lampe  et 
son,  sont  placées  face  avant  côté  opé- 
rateur. 

Les  pieds  réglables  permettent  une 
projection  à hauteur  désirée. 

Le  lecteur  de  son  tournant  de  haute- 
fidélité,  monté  sur  billes,  assure  une 
reproduction  sonore  parfaite. 

L'excitatrice  10  volts  7 amp.  5,  à 
filament  axial,  peut  être  changée  et 
réglée  en  cours  de  marche. 

L'amplificateur  12  watts  modulés  a 
son  tableau  placé  face  à l’opérateur. 

La  puissance  commandée  par  le 
bouton  de  gauche  permet  l'allumage 
de  l’ampli  pour  les  filaments. 

La  tonalité  obtenue  par  le  bouton 
de  droite,  sert  également  à la  mise 
de  l’ampli  en  haute  tension. 

Le  P. U.  et  le  micro  ont  une  prise 
en-dessous  du  tableau  de  commande. 

La  cellule  est  accessible,  ainsi  que 
le  fusible  de  sécurité  et  la  prise  H. P. 
témoin. 

La  modulation  est  transmise  au  H. P. 
par  un  câble  à prise  irréversible. 

La  grille  en  métal  chromé  placée 
sur  la  demi-valise  H. P.,  protège  ce 
dernier. 

Le  H. P.  24  cm  aimant-permanent  en 
alnico  5 à trempe  magnétique,  est  d’un 
modèle  sortant  de  la  toute  nouvelle 
technique. 

Graissage.  — Le  mécanisme  de  des- 
cente des  griffes  est  à bain  d'huile 
étanche.  Le  graissage  se  fait  auto- 
matiquement dès  le  départ  du  projec- 
teur par  un  disque  entraîné  par  l’ar- 
bre central.  Ce  disque  monte  le  lubri- 
fiant sur  les  cames  et  les  glissières 
de  cadre,  évitant  l’usure  de  ces  pièces 
et  assure  un  fonctionnement  très  doux 
et  sans  bruit. 

Pour  le  mécanisme  de  l’arbre  cen- 
tral, un  tube  graisseur  (54)  se  trouve 
sous  le  bras  dérouleur,  mettre  seule- 
ment quelques  gouttes  toutes  les  dix 
séances. 

Généralités.  — Ce  projecteur  a été 
étudié  tout  spécialement  dans  le  but 
d’être  vraiment  transportable,  tout  en 
conservant  une  puissance  de  projec- 
tion et  de  son  pour  une  salle  de  300 
personnes. 

Son  poids  total  est  de  20  kg.  en 
une  seule  valise. 

Toutes  ses  pièces  mécaniques  visi- 
bles, ainsi  que  celles  en  contact  avec 
le  film,  sont  chromées. 

Ses  qualités  techniques,  son  rende- 
ment et  sa  présentation  impeccable 
le  classent  comme  le  meilleur  matériel 
pour  la  petite  exploitation,  l'éducation 
et  le  cinéma  chez  soi. 


ENSEMBLE 
POUR  SALLES  DE 
400  A 800  PLACES 

SE  FAIT  ÉGALEMENT  AVEC 

LAMPES  A INCANDESCENCE 
DE  750  WATTS  POUR  PETITE 
LONGUEUR  DE  PROJECTION 
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4 bis,  RUE  DELOUVAIN 

PARIS -19e  - BOT.  57-39 

• 

FOIRE  DE  PARIS 

Terrasse  C.  - Stand  5612 


ESSAIS-CINÉMA 
COURTS  MÉTRAGES 
35  7m  et  16  m/m 


ROBERT  COURTOT  - MILDRED  PEASE  - JEAN-PIERRE  CHATELIN 

12,  Rue  des  Saints-Pères  - PARIS -VIIe 


SCIENTIFIQUES 


C I N É R I C 

S.A.R.l.  Capital  32  000.000  de  francs 

111,  Rue  Villiers  - de  - l’isle  - Adam 
MÉNIL.  87  51  • PA  RIS- XXe 


A incandescence 


VOUS  PRESENTE  SA 
NOUVELLE  RÉALISATION 

LE 

PROJECTEUR 

S.D. 

MUET  et  SONORE 


ET  VOUS  RAPPELLE 

SES  MODÈLES 
PROFESSIONNELS 

S.C 


A arc 


LE  NOUVEAU  PROJECTEUR  “DEBRIE  16” 

Type  MB  15 


PROJECTEUR  PROFESSIONNEL  A ARC 
Établissements  André  DEBRIE  - 111  - 113,  rue  Saint-Maur,  PARIS  (XIe) 

FOIRE  DE  PARIS  - Stand  5558  - Hall  55  - Terrasse  C 
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Société  E.T.M. 

(Electro-Technique  Moderne) 

27,  rue  de  Constantinople,  Paris 
Tél.  : EUR.  48-25 

Stand  5619 


L’Electro-Technique  Moderne  ex- 
pose un  poste  double  16  mm.  et  une 
caméra  semi-professionnelle  16  mm. 

Le  projecteur  double  « Monobloc  », 
type  DD  professionnel  16  mm.  bénéfi- 
cié sur  l’accouplement  de  postes  sim- 
ples d'avantages  au  point  de  vue  poids 
et  encombrement.  Il  emploie  des  lam- 


Poste  E.T.M.  simple,  type  D 
pour  petite  et  moyenne  exploitation. 


riodes,  un  miroir  à fort  pouvoir  ré- 
flecteur, un  objectif  spécial  donnant 
: un  fort  accroissement  de  luminosité. 
Il  peut  être  équipé  avec  2 lampes  à 
arc,  ou  une  seule  lampe  à arc  sur 
glissière. 

E.T.M.  présente  également  son  poste 
simple  16  mm.  semblable  au  poste 
double,  une  table  tripode  destinée 
aussi  bien  au  poste  simple  qu’au 
poste  double,  des  amplificateurs  à 
compensation  sonore  en  trois  types 
d’une  puissance  respective  de  15,  25 
et  40  watts. 


Société 

EQUIPEMENT 

CINEMATO- 

GRAPHIQUE 

26,  rue  Lafayette,  Paris 
Tél.  : T AI.  70-40 

Stand  5560 

Voir  page  XIX. 

+ 

Société 

ETOILEFILÜ 

36,  rue  Tronchet,  Lyon 

Stand  5610 


La  Société  Etoile  Film  présente  un 
excellent  matériel  d’exploitation  : 

Projecteurs  Super-Etoile.  — Du 

type  Monobloc  à lecteur  incorporé, 
avec  graissage  centralisé  par  pompe 
indésarmorçable.  — Attaque  directe 
du  moteur  électrique.  — Commande 
mécanique  du  carter  inférieur.  — Dis- 
positif et  cadrage  breveté  entraînant 
aucune  rupture  de  synchronisme  en- 
tre le  mouvement  du  film  et  celui 
de  l’obturateur.  — Pare-boucle  auto- 
matique provoquant,  en  cas  de  cas- 
sure du  film,  la  fermeture  d’un  vo- 
let de  sécurité,  l'arrêt  du  moteur  d'en- 
traînement et  l’éclairage  de  la  salle. 
Disposition  du  couloir  de  films  as- 
surant le  passage  sans  bruit  des  sur- 
épaisseurs dues  au  collage. 

Refroidssement  du  film  par  souffle- 
rie indépendante  avec  contrôleur  au- 
tomatique de  pression  coupant  le 
faisceau  lumineux  si  la  pression  de- 
vient insuffisante. 

Dispositif  d’interrupteur  des  carters 
empêchant  la  projection  avant  leur 
fermeture  complète. 

Passage  électrique,  projection  et  au- 
dition d'un  appareil  à l’autre.  Ce  pro- 
jecteur convient  tout  spécialement  aux 
grandes  salles  et  aux  salles  exploi- 
tées en  permanent. 

Projecteur  E VI.  — Construit  sui- 
vant les  mêmes  principes  mécaniques 
qui  ont  fait  le  succès  du  Super  Etoile, 
mais  moins  important,  quoique  aussi 
robuste.  La  fixité  de  la  projection  est 
absolue  et  le  fonctionnement  parti- 
culièrement silencieux. 

Il  se  construit  en  modèle  droit  et 
gauche  permettant  d’installer  les  deux 
projecteurs  sur  un  pied  unique  et 
d’équiper  ainsi  des  cabines  de  trois 
mètres  de  largeur  en  satisfaisant  aux 
exigences  du  décret  sur  la  sécurité. 

Lanternes  Super-Etoile.  — Elle  se 
compose  d’un  bâti  de  grande  capa- 
cité en  aluminium  coulé,  recevant  le 
mécanisme  intérieur.  Elle  comporte 
un  miroir  elliptique  de  390  mm.  pro- 
tégé à l’allumage  par  des  pare-éclats 
demi-automatiques.  Elle  utilise,  si  be- 
soin, des  charbons  de  450  mm.  de 


1 ETOILE-FILM  36,  rue  Tronchet  - LYON  1 

1 Avec  l'expérience  acquise  depuis  1920  1 

g Construit  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CINÉMA  avec  | 

| Une  Technique  éprouvée  | 

| Les  Sécurités  les  plus  complètes  j 

| Une  Robustesse  incontestée  j 

Ü Principales  agences:  PARIS  - BORDEAUX  - MARSEILLE  - MULHOUSE  = 

J CONSULTEZ-NOUS  | 
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longueur.  Allumage  instantané  de 
l’arc  par  poussoir.  Mise  en  route  au- 
tomatique du  moteur  d’avance.  Avance 
des  porte-charbons  par  vis  séparées 
avec  réglages  distincts  d’une  rigou- 
reuse précision.  Double  commande  des 
avances  à main.  Arc  stabilisé  par 
champ  magnétique.  Grande  facilité 
d’accès  de  tous  les  organes  pour  l’en- 
tretien et  le  nettoyage. 

Lecteur  de  son  super  42.  — Il  est 
du  type  à couloir  tournant  avec  un 
volant  à fort  coefficient  de  régularité 
et  amortisseurs  de  vibrations  anti- 
flutter,  d’une  efficacité  absolue  pla- 
cés avant  et  après  le  passage  de  la 
pellicule  sur  le  tambour  de  lecture. 

Optique  de  lecture  de  haute  qua- 
lité à fente  réglable  en  longueur 
et  en  position. 

Il  se  construit  en  modèle  droit  et 
gauche  pour  l’équipement  des  postes 
doubles,  sur  pied  unique,  ou  pour 
l’équipement  de  postes  simples  avec 
projecteurs  droit  et  gauche  pour  le 
service  desquels  l’opérateur  reste  tou- 
jours entre  les  deux  appareils,  ce  qui 
lui  donne  dans  son  travail  un  maxi- 
mum de  commodité. 

Redresseurs  de  courant.  — Ali- 
menté en  courant  triphasé  220  volts, 
il  donne  un  courant  redressé  de  30 
volts  au  moyen  de  lampes  à vapeur 
de  mercure  à basse  pression,  recevant 
le  courant  de  transformateurs  très 
largement  calculés  et  à fuites  magné- 
tiques. 

L’ensemble  est  contenu  dans  une 
carrosserie  de  belle  présentation,  dont 
la  partie  supérieure  en  forme  de  pu- 
pitre, reçoit  les  organes  de  com- 
mande, de  contrôle  et  de  sécurité.  — 
Il  est  construit  en  trois  types  pour 
les  débits  de  45,  65  et  85  ampères. 

Baie  d’amplification  superphonic.  — 

Elle  comporte,  dans  un  meuble  spé- 
cialement étudié  avec  pupitre  de  com- 
mandes, deux  amplificateurs  de  40 
watts  et  leurs  alimentations.  Un  relai 
électronique  temporisé  évite  toute  ap- 
plication dangereuse  de  la  haute  ten- 
sion à la  mise  en  route. 

La  disposition  spéciale  de  la  voie 
d’amplification  permet  dans  tous  les 
cas  l’adaptation  harmonieuse  de  la  re- 
production sonore  à l’acoustique  par- 
ticulière de  chaque  salle. 

4 

Etablissements 
V.  FERSllVO 

44,  avenue  de  Saint-Mandé,  Paris 
Tél.  : DID.  87-70 

Stand  5617 


Les  Etablissements  V.  Fer.sing  ex- 
posent cette  année  à La  Foire  de  Paris 
leurs  principaux  modèles  de  Lanternes 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  In  II  Puis  - UNIES 
Tél.  MICbeUt  1«-U 


Automatiques,  si  appréciées  de  la 
clientèle  et  sur  lesquelles  de  nouveaux 
perfectionnements  ont  été  apportés, 
notamment  dans  la  mise  au  point  des 
pinces  positives  sur  bras  contrecoudés, 
qui  supportent  sans  inconvénients  les 
intensités  de  100  ampères  et  au-dessus, 
aussi  bien  en  courant  continu  qu’en 
courant  alternatif. 

En  ce  qui  concerne  l’Alimentation 
de  ces  Lanternes,  qui  fonctionnent 
aussi  bien  sur  courant  alternatif  que 
sur  courant  continu,  et  en  dehors 
du  Transformateur  d’Arc,  à réglage 
en  cours  de  marche  sans  extinction 
pour  courant  alternatif  direct  en  basse 
tension,  cette  maison  expose  un  Re- 
dresseur à valves,  qui  peut  alimen- 
ter deux  lanternes  sous  70  ampères 
sur  courant  continu  40  volts. 

La  sécurité  de  fonctionnement  de  ce 
redresseur,  ainsi  que  sa  robustesse, 
feront  certainement  l’admiration  des 
connaisseurs  et  son  prix  extrême- 
ment abordable  le  fera  apprécier  des 
exploitants  qui  recherchent  l’écono- 
mie. 

Enfin,  un  Groupe  vertical  tournant, 
deux  fois  50  ampères,  complète  la 
gamme  des  alimentations  d’arc  ciné- 
matographique. 

Rappelons  pour  mémoire  les  acces- 
soires construits  par  cette  firme  sous 
forme  de  : Survolteurs-dévolteurs  de 
100  à 2.000  watts  ; Scott,  Tri-mono, 
et  tous  transfos  spéciaux  sur  demande. 

Notons  également  que  c’est  au 
stand  Fersing  que  l’Electro-Mécanique 
du  Centre,  à Limoges,  présente  son 
rack  « High  Key  » équipé  d’amplifi- 
cateurs MC  25  tropicalisés. 

♦ 

FILM  ET  RADIO 

6,  rue  Denis-Poisson,  Paris 
Tél.  : ETO,  24-62 

Stand  5502 


Les  techniciens  de  la  basse  fré- 
quence connaissent  bien  les  Etablis- 
sements Film  et  Radio. 

En  effet,  cette  firme  est  toujours 
à l’affût  des  dernières  nouveautés 
techniques  et  possède  un  département 
« Fabrication  »,  dont  le  matériel  est 
destiné  aux  équipements  français  et 
à l’exportation. 

Actuellement,  l’ensemble  de  ses  fa- 
brications porte  sur  : 

Amplificateur  d’enregistrement,  type 
R. A.  5,  présenté  sous  forme  de  deux 
coffrets,  le  premier  comprenant  l’am- 
plificateur proprement  dit  et  le  se- 
cond l’alimentation. 

Cet  amplificateur  est  prévu  pour 
trois  entrées  entièrement  indépendan- 
tes (deux  spéciales  pour  microphone 
à basse  impédance  et  une  pour  pick 
up  du  type  G.E.  à réluctance  va- 
riable). 

La  voie  d’entrée  de  ce  dernier  P. -U. 


INSTALLATIONS 

ELECTRWIESJe  CINEMAS 

Équipements  d ' É c ! a i r a g e s 
Scéniques 

CLiMANÇON 

23,  Rue  Lamartine  TRU.  : 86-40 
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comporte  un  correcteur  spécialement 
étudié  pour  relever  le  niveau  de 
15  db  à 70  pps.  La  sortie  est  com- 
posée par  un  étage  push-pull  classe  A, 
assurant  un  minimum  de  distorsion. 


Pastilles  de  pick-up  Film  et  Radio. 

L'appareil  RA  5 permet  par  ailleurs 
l'adaptation  d'un  système  de  lecture 
de  bande  au  film  magnétique  du  type 
magnétophone  ; la  correction  de  frè- 


asynchrcnes  synchronisés,  monophasés, 
50  pps  démarrent  automatiquement 
par  phase  auxiliaire  et  capacité  ; leur 
vitesse  est  soit  1.500  tours,  soit  750 
tours-m.  Ils  se  font,  soit  en  type  ho- 
rizontal, soit  en  type 
vertical.  Leur  puis- 
sance est  de  l/20c, 
1/30'  ou  1/50»  de  CV. 

La  première  série 
de  ces  moteurs  a 
déjà  été  absorbée 
par  différents  cen- 
tres d'enregistre- 
ment. 

Ces  moteurs  sont 
d'ailleurs 

pour  la  fabrication 
des  machines  porta- 
tives d'enregistre- 
ment sur  disques  Film  et  Radio. 


Micro- 

ampérite 

Film  et  Radio. 


Electrophone  de  luxe  en  mallette, 
destiné  aux  discophiles. 


tiné  à la  grosse  exploitation,  concep- 
tion ultra-moderne,  présenté  en  car- 
ter métallique  à sceller  au  mur  ou  à 
poser  sur  une  console. 

La  partie  avant  de  ce  carter  com- 
prend un  haut-parleur  moniteur  de 
cabine  et  laisse  apparaître  un  ta- 
bleau de  bord  sur  lequel  se  trou- 
vent groupées  les  différentes  com- 
mandes. La  porte  avant  ouverte 


quence  nécessaire  étant  fournie  par 
l'amplificateur.  Cet  appareil  répond 
donc  à tous  les  besoins  de  l’enregis- 
trement sur  disques,  sur  fils  ou  bandes 
magnétiques. 

Magnétophone  d'une  conception  mé- 
canique nouvelle. 

En  effet,  un  seul  moteur  (Film  et 
Radio).  à vitesse  rigoureusement 
constante,  entraîne  les  différents  or- 
ganes par  l’intermédiaire  de  couplage 
magnétique  (système  breveté),  ce  qui 
évite  les  vibrations  dues  aux  engre- 
nages. 

La  simplicité  mécanique  en  fait  un 
appareil  robuste  qui  est  appelé  à être 
diffusé  en  grande  série. 

Ce  dispositif  mécanique  est  appli- 
cable au  Magnétophone  à fil  et  à 
l’appareil  à ruban. 

Les  Etablissements  Film  et  Radio 
présentent  toute  une  Gamme  de  Mo- 
teurs à vitesse  rigoureusement  cons- 
tante, destinés  aux  diverses  applica- 
tions de  l’enregistrement.  Ces  moteurs 


En  effet,  cet  appareil  est  équipé 
d'une  platine  tourne-disques,  P. U.  sus- 
pendu de  marque  Garrard. 

L'amplificateur  H. F.  d'une  puissance 
de  8 w.  avec  distorsion  à 1.000  pps 
de  2 %,  à cette  puissance,  attaque 
un  haut-parleur  Rola  24  cm. 

Sa  présentation  moderne  et  pratique 
a déjà  été  très  appréciée  et  est  em- 
ployée par  les  phonothèques  natio- 
nales. 

Amplificateur  10  w„  destiné  à la 
reproduction  de  disques  et  de  radio 
peu  encombrant  et  d'une  fidélité  de 
reproduction  parfaite  permet  de  pal- 
lier la  déficience  de  la  partie  B. F. 
de  nombreux  postes  de  T. S. F. 

Un  Petit  Amplificateur  Cinéma  spé- 
cial pour  16  mm.,  d'une  puissance 
de  15  w..  qui  a été  étudié  spéciale- 
ment pour  les  petites  exploitations, 
permet  une  reproduction  de  haute 
classe  à la  portée  des  exploitants 
ruraux. 

Amplificateur  Cinéma  30  w.,  des- 


FILM & RADIO 

6,  Rue  DENIS-POISSON  -PARIS  - STAND  CINÉMA  5So8 


HAUT-PARLEURS  VITAVOX  & ROLA 
AMPLIFICATEURS  HAUTE  FIDÉLITÉ 
NOUV.  PICK-UP  U. S. A.  SANS  BRUIT  DE  FONDS 
MOTEURS  ASYN.  SYN.  MONOPHASÉS 

MAGNETOPHONES 

Pièces  détachées  (Mécanique  • Têtes  - Fils) 


Haut-parleur  Vitavox 
de  Film  et  Radio. 


laisse  apparaître  le  châssis  de  l’am-  j 
plificateur  qui  bascule  lorsqu'on  le 
tire  vers  soi  en  laissant  apparaître 
tout  le  câblage  ce  qui  permet  en 
fonctionnement  d'effectuer  toutes  les 
mesures  désirées. 

Le  système  de  correction  double 
effectué  en  basse  impédance  évite 
toute  distorsion  supplémentaire. 


Ce  qui  a permis 
appareil  très  haute 
l’étude  poussée  d’un 


Microphone 

de  Film  et  Radio. 


une  surcharge  de 


de  réaliser  cet 
fidélité  a été 
transformateur 
de  sortie,  dont 
la  courbe  de 
réponse  en 
pleine  charge 
est  droite  à 
± 1 db  de  30 
à 20.000  pps,  la 
distorsion  à 
25  w.  est  de 
2 % à 1.000  pps. 
Tous  les  con- 
densateurs de 
filtrage  sont 
isolés  au  pa- 
pier et  le  tranfo 
d’alimentation 
calculé  très  lar- 
gement permet 
30  %. 


Il  serait  évidemment  fastidieux  de 
décrire  tous  les  articles,  même  re- 
cherchés, que  peut  fournir  cette  mai- 
son : Haut-parleurs  dynamiques 
(Vitavox  et  Rola),  haut-parleurs  à 
chambre  de  compression  avec  pavil- 
lons multicellulaires,  microphones  de 
tous  types  avec  pieds  lourds  et  sta- 
bles, filtres  de  haut-parleurs  et,  bien 
entendu,  une  gamme  de  pièces  déta- 
chées telles  que,  transfos,  lampes  spé- 
ciales, prises,  soudure  à trois  âmes. 


Il  faut  toutefois  détacher  certaines 
nouveautés  : le  fameux  Bras  de 
pick  up  Vibromaster,  équipé  de  la 
tête  à réluctance  variable,  les  pièces 
détachées  de  magnétophone,  têtes 
oscillatrices  et  fils. 


D'autre  part,  ce  qui  est  extrême- 
ment intéressant  pour  certains  exploi- 
tants, c’est  que  cette  firme  est  ou- 
tillée pour  la  réparation  de  tous  les 
types  de  haut-parleurs  et  en  parti- 
culier, certains  appareils  américains 
dont  la  remise  en  état  était  jusqu'à 
présent  assez  difficile. 

D'ailleurs  les  Etablissements  Film 
et  Radio  n’ont  pas  dit  leur  dernier 
mot,  et  il  se  pourrait  que  certains 
articles  paraissent  qui  montreraient 
une  technique  nouvelle  dans  la  re- 
production du  son  sur  disques. 

DECORATION  

INSTALLATIONS  r 
TRANSFORMATIONS  SALLES 

ÉTUDES  SUR  DEMANDE 

Paul  PILL0N  -DÉCORATEUR 

— 10,  RUE  TAINE  - PARIS  12’  — 


Société 

FISCHEL. 

39,  rue  de  Tanger,  Paris  (19') 
Tél.  : BOT.  75-04 

Stand  5613 


La  Sté  D.-G.  Fischel  Fils,  S. A.,  pré- 
sente à la  Foire  de  Paris  la  gamme 
de  ses  modèles  classiques,  qui  se  dis- 
tinguent toujours  par  le  fini  de  leur 
tapisserie  et  le  soin  apporté  à tous 
les  détails. 

En  dehors  de  ses  séries,  elle  pré- 
sente un  modèle  spécial,  siège  et  dos- 
sier tôle  emboutie,  laqués  à la  nuance 
voulue,  sur  des  montants  fonte  ou 
tube.  Ce  modèle  s’adapte  spécialement 
au  spectacle  de  plein  air  et  aux  sal- 
les coloniales.  De  nombreux  établis- 
sements de  l’Afrique  du  Nord,  de  Ma- 
dagascar, Indochine,  de  la  Guade- 
loupe et  de  la  Martinique,  ont  porté 
leur  choix  sur  ce  modèle. 

De  plus,  étant  donné  que  l’époque 
des  réalisations  hâtives  avec  des 
moyens  de  fortune  est  désormais  ré- 
volue, il  s'agit  de  créer  pour  les  sal- 
les de  grande  classe,  des  modèles 
d'un  confort  inusité,  ce  à quoi  tend 
la  Société  D.-G.  Fischel  Fils,  SA., 
dans  l'avenir,  et  c'est  dans  ce  but 
qu'elle  expose  quelques  fauteuils  de 
grand  luxe. 

♦ 

Etablissements 

GALLAY 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris 

Tél.  : MAR.  49-40 

Stand  5500 


R.  Gallay,  Gérant  de  la  S.R.I.M., 
présente  une  gamme  très  complète  de 
fauteuils,  répondant  aux  exigences  les 
plus  variées. 

Cette  maison  s’est  toujours  opposé 
à compliquer  le  fauteuil  de  spectacle 
par  l'adjonction  de  mécanismes  plus 
ou  moins  ingénieux,  et  d'un  fonction- 
nement plus  ou  moins  sûr,  et  s’est 
constamment  employé  à offrir  le 
maximum  de  confort  au  spectateur, 
en  même  temps  qu’elle  donnait  à 
l’exploitant  le  nombre  maximum  de 
places. 

C'est  dans  cet  esprit  qu’ont  été  I 
conçus  tous  ses  modèles,  parmi  les-  I 
quels  le  « Rocking  » a été  particuliè- 
rement remarqué.  Ce  fauteuil  apporte 
une  solution  définitive  au  difficile 
problème  du  passage  devant  un  spec- 
tateur assis,  sans  déranger  celui-ci. 

Très  confortable,  il  autorise,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  de  se  lever,  un 
retrait  du  siège  de  10  centimètres, 
retrait  largement  suffisant  pour  assu- 
rer le  passage,  sans  vaines  contor- 
sions, du  spectateur  qui  gagne  ou 
quitte  son  fauteuil. 

Le  mouvement  — extrêmement 
simple  et,  de  ce  fait,  indéréglable  — 
est  d’une  grande  douceur.  Il  permet 
de  reculer  et  de  revenir  à une  posi- 
tion normale  sans  aucun  effort.  Il  est, 
de  plus,  absolument  invisible,  et  ne 
porte  en  aucune  façon  atteinte  à 
l'esthétique  du  fauteuil,  qui  conserve 
son  aspect  normal  et  n’est  alourdi 
par  aucun  mécanisme. 

Le  « Rocking  » d’un  encombrement 
aussi  réduit  que  les  fauteuils  à dos- 
sier oscillant,  a l’avantage,  comme 
ceux-ci,  de  faire  gagner  un  rang  sur 
quinze,  tout  en  restant  dans  le  cadre 
des  règlements  en  vigueur. 

Le  « S.  I » reste  le  fauteuil  robuste 
qui  a fait  ses  preuves.  C’est  le  type 
du  fauteuil  classique  qui  a recueilli 
les  suffrages  d'une  grande  partie  des 
exploitants,  et  dont  des  dizaines  de 
milliers  d’exemplaires  sont  en  service. 

Le  « S.  II  »,  frère  cadet  du  pré- 
cédent, comporte  un  dossier  identi- 
que, un  siège  un  peu  moins  long,  et 
des  pieds  fonte  moins  lourds.  Il  est 
d'un  confort  sensiblement  équivalent, 
et  son  prix  le  met  à la  portée  de  l'ex- 
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ploitant  qui  désire  des  fauteuils  gar- 
nis, élégants  et  robustes. 

Le  « Jumelé  » sera  d’un  grand 
secours  pour  meubler  certaines  allées 
latérales,  sa  largeur  en  axe  gagnant 
dix  centimètres  sur  deux  fauteuils 
ordinaires.  Il  permet  de  loger  à l'aise 
deux  grandes  personnes  et  un  enfant. 
La  suppression  du  pied  intermédiaire 
a,  bien  entendu,  une  immédiate  ré- 
percussion sur  son  prix  de  vente. 

Nous  ne  pouvons  citer  tous  les  nom- 
breux autres  modèles  exposés.  Nous 
tenons  cependant  à souligner  l’élé- 
gance et  le  fini  de  tous  les  fauteuils 
présentés,  habillés  des  plus  beaux 
velours  et  du  simili-cuir  Cordoual,  en 
plastic  souple,  produit  des  Etablisse- 
ments Schaeffer,  de  Mulhouse.  Tous 
les  sièges  sont  équipés  en  carcasses 
Pullman,  dont  la  S.R.I.M.  a l'exclu- 
sivité pour  les  fauteuils  de  spectacles, 
en  France  et  aux  colonies. 

« 

Etablissements 

HORTSON 

58,  rue  d’Hauteville,  Paris 
Tél.  : T AI.  50-35 

Stand  5552 


L,.  M.  G. 

Le  Matériel 
Cinémato- 
graphique 

114,  Champs-Elysées,  Paris 
Tél.  : ELY.  41-65 

Stand  5502 


Société 

MAROCAINE  DE 
CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES 

39,  rue  de  Berri,  Paris  (8e) 

Tél.  : ELY.  61-19 

Stand  5608 


Cette  société,  bien  connue  tant  en 
France  qu'à  l'Etranger,  où  elle  a ins- 
tallé et  aménagé  de  nombreuses  sal- 
les, et  non  des  moins  luxueuses,  ex- 
pose cette  année  : ses  fameux  tissus 
d’amiante  incombustibles,  son  plastic 
souple  pour  fauteuils,  matière  lavable 
et  indéformable,  dans  des  teintes  mo- 
dernes et  variées,  qui  ont  la  pro- 
priété d’être  inaltérables  ; son  écran 
amiaplastic  tissé  en  fil  d’amiante  lisse 
et  qui  a été  spécialement  créé  pour 
la  couleur  ; ses  rideaux  de  scène  en 
soie  de  verre  incombustibles  et  enfin 
un  nouveau  plafond  Everson  pour 
l’élimination  des  bruits. 


Matériel 

Cinémato- 

graphique 

MOULIN 

Agent  Général  : ORBI-FILM 

18,  rue  Marbeuf,  Paris 
Tél.  : ELY.  44-37 

Stand  5607 


Nous  rappelons  que  la  Maison 
L.M.C.,  114,  avenue  des  Champs-Ely- 
sées à Paris,  dirigée  par  M.  Marcel 
Levillain,  le  spécialiste  bien  connu, 
tient  à la  disposition  des  directeurs 
de  salles,  le  matériel  de  projection 
sonore,  ainsi  que  tous  les  accessoires 
qui  leur  sont  nécessaires,  depuis  les 
flacons  de  colle  jusqu’aux  tickets  de 
sortie.  Rappelons  aussi  la  remarqua- 
ble lanterne  à arc  pour  16  mm.  « La 
Mignarc  »,  qui  fonctionne  sous  30  volts 
et  22  ampères  et  ne  consomme  pas 
plus  qu’une  lampe  de  750  watts,  en 
donnant  une  luminosité  35  % plus 
forte. 

Les  Exploitants  pourront  trouver  au 
centre  de  l’activité  cinématographi- 
que, en  plein  cœur  des  Champs-Ely- 
sées, tous  les  articles  nécessaires  à 
leurs  exploitations,  tels  que  toutes 
'es  pièces  détachées  p"ur  projecteurs, 
charbons,  fauteuils,  enrouleuses,  pres- 
ses, colle  à films,  cellules,  bobines, 
cartes  de  sortie,  bandes  assorties,  etc. 

Grâce  à sa  formule  qui  est  de 
fournir  toutes  les  pièces  pour  tous 
les  appareils,  et  à son  service  d’ex- 
pédition dans  toute  la  France,  cette 
Maison  a acquis  une  grande  répu- 
tation. 

Pour  les  Exploitants  de  province, 
les  expéditions  sont  faites  à lettre  lue. 

D’autre  part,  cette  Maison  nous 
signale  qu’elle  est  en  train  de  cons- 
truire actuellement  une  caméra  16  mm. 
sonore. 

Dans  cette  caméra,  le  procédé  d'en- 
registrement est  très  simplifié.  De 
cette  façon,  cet  appareil  pourra  sortir 
sur  le  marché  à un  prix  abordable, 
réalisant  ainsi  le  vœu  des  petits 
exploitants  : faire  des  actualités  lo- 
cales sonores  à un  prix  de  revient 
raisonnable. 

Nous  reparlerons  du  reste  très  pro- 
chainement de  cette  caméra  sonore. 

♦ 


O.  G.  C.  F. 

39,  avenue  Victor-Hugo,  Paris 
Tél.  : PAS.  57-14 

Stand  5510 


Orbi-Film-Orbi-Export  présente  ses 
caméras  « Tourist  16  mm.  » et  « Tou- 

rist  9,5  mm.  déjà  remarquées  au  Sa- 
lon de  la  Photo  et  du  Cinéma. 

Les  principales  caractéristiques  de 
ces  caméras  sont  : objectifs  inter- 
changeables, tourelles  de  visées,  4 vi- 
tesses, chargement  avec  bobines  de 
30  mètres,  aussi  bien  dans  le  modèle 
16  mm.  que  dans  le  modèle  9,5  mm. 
Poids  total  : 2 kilog. 

Sa  simplicité,  ainsi  que  son  prix  très 
accessible  en  font  un  article  très  in- 
téressant pour  l’amateur. 

Au  même  stand,  sont  exposés  les 
projecteurs  M.C.M.  16  mm.  sonores, 
avec  lampe  à incandescence  ou  équi- 
pés avec  lanterne  à arc. 

Nous  savons,  par  ailleurs  que  la 
Société  Orbi-Film  présente  un  dispo- 
sitif muni  d’un  viseur  réflex  qui  per- 
met, à l’aide  de  la  caméra,  de  faire 
de  la  micro  et  micro-cinématogra- 
phie, ainsi  que  l’établissement  de  sous- 
titres  et  reproduction  de  documents. 
» 

Etablissements 

MUNDUS 

77,  avenue  Parmentier,  Paris 
Tél.  : ROQ.  53-65 

Stand  5555 


Cette  maison  présente  sa  camérette- 
photos  semi-automatique  à répétition, 
permettant  l’obtention  de  50  images 
sur  film  16  mm.  en  négatif  ou  inver- 
sible, le  prix  de  revient  de  l’image 
développée,  prête  à la  projection,  est 
de  un  à deux  francs.  Ces  images  peu- 
vent être  projetée  sur  écran  ou  agran- 
die sur  papier. 


L’équipement  de  la  Camérette  Mun- 
dus  est  celui  des  appareils  de  photo- 
graphie les  plus  perfectionnés. 


MT  -d  MIROIRS 

INCASSABLES 
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Etablissements 

Charles 

OL1VERES 

88,  avenue  Kléber,  Paris 
Tél.  : PAS.  96-58 

Stand  5511 


Les  Etablissements  Olivères  présen- 
tent toujours  leurs  lecteurs  de  son 
O.C.A.  et  leurs  trois  amplificateurs 
B 40  de  50  w.,  Super  harmonie  20  w., 
Olivères  3,  12  w.  avec  distorsion  2 % 
maximum  à la  valeur  nominale. 

L’Oliphone  sera  également  exposé, 
c’est  un  magnétophone  progression- 
nel  qui  donne  un  enregistrement  de 
50  à 10.000  périodes.  Son  prix  de  re- 
vient est  relativement  modeste.  Il 
permet  à chacun  de  faire  des  en- 
registrements en  partant  soit  d'un 
micro,  soit  de  la  radio,  soit  d'un 
pick-up.  Il  se  présente  sous  divers 
aspects,  suivant  l’emploi  auquel  il 
est  destiné.  Les  bobines  contiennent 
1.000  mètres  de  film  de  7 mm.  de 
large,  donnant  plus  de  40  minu- 
tes d'enregistrement.  Immédiatement 
après  son  enregistrement,  la  bande 
peut  être  reproduite,  elle  peut  être 


reproduite  autant  de  fois  qu’il  sera 
nécessaire,  la  1000e  reproduction  aura 
exactement  les  mêmes  qualités  que  la 
première  ; aucun  bruit  de  fond  n’ap- 
paraîtra dans  le  temps. 

La  bande  pourra  être  effacée  et 
réenregistrée  en  une  seule  opération, 
la  manœuvre  d'un  bouton  suffit.  Elle 
pourra  être  enregistrée  autant  de  fois 
qu'on  voudra,  sans  qu’il  ne  reste  ja- 
mais aucune  trace  des  enregistre- 
ments précédents. 

L’appareil  rebobine  lui-même  en 
75  secondes  la  bande  de  1.000  mètres, 
la  rendant  prête  à une  nouvelle  re- 
production ou  à un  nouvel  enregis- 
ment. 

Ses  emplois  sont  les  plus  divers. 
Dans  le  Cinéma,  notamment,  pour 
tous  les  enregistrements  et  mixages 
sonores,  la  collection  de  morceaux 
d'accompagnement,  la  publicité  par- 
lée pendant  les  entr’actes,  la  com- 
binaison avec  la  Radio,  il  rendra  les 
services  les  plus  grands...  et  les  plus 
économiques. 

Les  Etablissements  Charles  Olivères. 
qui  présentent  également  le  Sténo- 
phone,  sont  à même  de  sortir  un  ap- 
pareil avec  film  perforé,  dont  la  réa- 
lisation n’a  pas  encore  été  entreprise 
faute  de  demande. 
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Etablissements  PATHE  (RCA) 

SERVICE  EQUIPEMENTS  SONORES 
6,  rue  Francceur,  Paris.  Tél.  : MON.  72-01 
SERVICE  FORMAT  REDUIT 
19.  rue  du  4-Septembre,  Paris.  Tél.  : RIO.  09-21 

Stand  5613 


Le  Service  Technique  Exploitation 
de  la  Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma, 
distributeur  officiel  de  la  Radio  Cor- 
poration of  America,  offre  à sa  fidele 
clientèle  une  variété  d’équipements 
de  la  grande  marque  américaine. 

Différents  modèles,  comportant  les 
derniers  perfectionnements,  permet- 
tent de  satisfaire  toutes  les  exigences 
de  la  petite  à la  grande  exploitation. 

Le  type  PG.  215  convient  aux  petites 
salles  ne  dépassant  pas  700  places.  Il 
est  simple  et  d'un  encombrement 
réduit.  L'amplificateur  est  logé  dans 
un  coffre  de  belle  présentation  qui 
comprend  également  le  filtre  de  voix 
et  les  transformateurs  pour  l’alimen- 
tation des  lampes  excitatrices  sur  un 
secteur  alternatif. 

Le  type  PG.  220  est  conçu  pour  les 
salles  d'une  contenance  de  700  à 
1.200  places.  L'amplificateur  donne  une 
puissance  de  15  watts  avec  une  dis- 
torsion inférieure  à 1 % de  50  a 

5.000  périodes-seconde.  L’étage  de 
sortie  est  constitué  par  un  push  pull 
de  deux  lampes  1622  attaquées  par 
une  lampe  déphaseuse.  La  liaison  avec 
les  lecteurs  de  son  est  réalisée  par 
des  câbles  à faible  capacité.  L’ampli- 
ficateur se  présente  sous  la  forme 
d’un  coffret  très  bien  aéré  vermiculé 
noir  et  agrémenté  d'enjoliveurs  chro- 
més. Son  faible  encombrement  per- 
met sa  fixation  entre  les  deux  bases. 

Ce  coffre  contient,  également,  le 
filtre  de  voix  qui  répartit  les  fré- 
quences et  les  dirige  vers  les  haut- 
parleurs  appropriés.  Les  haut-parleurs 
sont  du  type  aimant  permanent  « Al- 
nico  »,  alliage  spécial  qui  assure  un 
champ  magnétique  puissant. 

Le  haut-parleur  reproduisant  les 
fréquences  basses  est  monté  dans  un 
déflecteur  spécial  assurant  une  bonne 
diffusion  des  notes  graves.  Le  haut- 
parleur  reproduisant  les  fréquences 
aiguës  est  composé  d’un  moteur  à 
chambre  de  compression  prolongé  par 
un  pavillon  multicellulaire. 

Ce  système  de  haut-parleurs  à 
deux  voix  donne  une  reproduction 
agréable  et  naturelle  ainsi  qu’une  ré- 
partition uniforme  dans  toute  la  salle. 

Un  inverseur  permet  de  faire  pas- 
ser la  totalité  du  registre  dans  le 
haut-parleur  « graves  » en  cas  de 


défaillance  du  haut-parleur  d'«  ai- 
guës ». 

Un  deuxième  amplificateur,  utili- 
sable en  « secours  » peut  être,  sur 
demande,  monté  dans  le  coffre. 

Le  type  PG.  230  est  prévu  pour  des 
salles  de  1.400  places  environ. 

Un  grand  rack,  facilement  acces- 
sible, contient  : l'amplificateur  de 
tension,  l’amplificateur  de  puissance, 
l’amplificateur  du  témoin  de  cabine 
pouvant  éventuellement  servir  de  se- 
cours, le  séparateur  de  fréquence  et 
le  panneau  d'alimentation  des  lampes 
excitatrices  sous  tension  continue. 

L’amplificateur  principal  donne  une 
puissance  de  25  watts  sans  distorsion, 
de  50  à 5.000  périodes-seconde  en  uti- 
lisant un  double  push  pull  de  lam- 
pes 1622. 

Des  combinaisons  d'inverseurs  per- 
mettent de  suppléer  aux  défaillances 
de  l’un  des  éléments  de  cet  équi- 
pement. 

Les  châssis  des  amplificateurs  sont 
montés  sur  des  charnières,  ce  qui  per- 
met une  vérification  rapide  des 
circuits. 

Le  jeu  de  scène  utilisé  avec  cet 
équipement  est  analogue  à celui  em- 
ployé dans  les  types  précédents. 

Tous  ces  équipements  sont  fournis 
avec  la  tête  sonore  « high  fidelity  » 
RCA,  dont  les  principales  caractéris- 
tiques sont  les  suivantes  : 

Son  fameux  « rotary  stabiliser  » 
(brevet  RCA)  permet  un  défilement 
rigoureusement  constant  et  assure  une 
reproduction  sonore  exempte  de  tout 
chevrotement.  Ce  système  utilisé  de- 
puis plusieurs  années,  n'a  subi  au- 
cune modification  en  raison  de  ses 
qualités  inégalées;  la  simplicité  du 
régulateur  le  rend  indéréglable  et  ne 
nécessite  aucune  mise  au  point  déli- 
cate. 

Le  dispositif  de  lecture  est  monté 
sur  « silent  blocs  » pour  éviter  la 
transmission  des  vibrations  du  mé- 
canisme. Tous  les  axes  sont  montés 
sur  roulements  à billes  assurant  ainsi 
un  fonctionnement  doux,  silencieux 
et  n’exigeant  pratiquement  pas  d’en- 
tretien. 

L’entraînement  est  assuré  par  un 
moteur  asynchrone,  monté  sur  ber- 
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ceau  anti-vibratoire  et  couplé  au  mé- 
canisme par  « flector  ». 

La  tête  sonore  RCA  peut  s’adapter 
avec  les  projecteurs  « Brenkert- 
RCA  »,  « Simplex  »,  MIP  XVII  », 
« National  » et  « Ernemann  II  » après 
une  légère  modification  de  ce  dernier. 

Le  projecteur  Brenkert-RCA,  type 
BX-80,  bénéficiant  de  30  années  d’ex- 
périence réunit  les  derniers  perfec- 
tionnements de  la  technique  moderne. 

Le  mécanisme  robuste  et  silencieux 
est  lubrifié  par  pompe  mécanique 
dont  le  fonctionnement  est  contrô- 
lable par  un  voyant  de  grandes  di- 
mensions. 

Deux  obturateurs  arrière  synchro- 
nisés donnent  un  gain  de  lumière  de 
l'ordre  de  20  % et  évitent  tout  scin- 
tillement. 

Grande  facilité  de  chargement  du 
film,  dont  le  refroidissement  est  as- 
suré par  une  turbine  à air. 

Le  bloc  de  croix  de  malte  est  amo- 
vible et  facilement  accessible.  Le  ca- 
drage s’effectue  par  la  rotation  du 
bloc  de  croix  en  synchronisme  avec 
les  obturateurs. 

La  contre-porte  de  projection,  lar- 
gement dimensionnée  et  d'une  grande 
robustesse  est.  d’autre  part,  munie 
de  patins  presseurs  réglables  en  cours 
de  projection  assurant  une  fixité  par- 
faite. 

* 

La  Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma 
présente,  en  outre,  en  exclusivité,  le 
Réflecteur-Diffuseur  de  Son,  type 
« Sound  Mixer  »,  dont  le  principe 
diffère  totalement  des  systèmes  uti- 
lisés jusqu'à  ce  jour. 

Il  se  présente  sous  la  forme  d’un 
paraboloïde  de  révolution,  à l’inté- 


Le  réflecteur-diffuseur 
de  son  type  « Sound  Mixer  ». 

rieur  duquel  le  son  est  projeté  par 
un  conduit  débouchant  presque  per- 
pendiculairement à l’axe.  Avec  un 
tel  système,  un  seul  haut-parleur  est 
utilisé  comme  source  sonore.  Malgré 
sa  simplicité,  ce  dispositif  assure  une 
répartition  régulière  du  son  dans  un 


angle  de  80  ".  Les  fréquences  élevées 
ne  sont  plus  émises  au  maximum  dans 
1 axe  du  paraboloïde,  mais  sont  par- 
faitement réparties. 

La  diffusion  des  fréquences  élevées 
est  ainsi  tout  à fait  remarquable.  Les 
courbes  de  directivité  en  coordonnées 
polaires  du  Réflecteur-Diffuseur  de 
Son,  relevées  par  le  Laboratoire 
d'Acoustique  du  Centre  National 
d’Etudes  des  Télécommunications  met- 
tent en  évidence  les  avantages  incon- 
testables de  l’appareil. 

Courbes  de  directivité  d'un  haut- 
parleur. 

A l’audition,  l’appareil  donne  une 
sensation  plus  réelle  qu'un  haut-par- 
leur standard.  Les  voix  et  les  instru- 
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Ci-dessus  et  ci-dessous  : Les  courbes 
de  directivité  du  haut-parleur. 


ments  ne  sont  plus  ni  confus,  ni  gê- 
nés par  interférence  ou  absence  de 
certaines  harmoniques.  Le  son  émis 
par  le  système  « Sound  Mixer  » donne 
une  impression  de  présence  et  de  re- 
lief. 

Pathé-Cinéma  poursuit,  d’autre  part, 
la  fabrication  de  la  lanterne  PC.  125-D 
dont  la  renommée  était  acquise  bien 
avant  les  hostilités. 

Sa  silhouette  moderne,  des  avanta- 
ges indiscutables  soutiennent  sa  répu- 
tation et  la  classent  toujours  en  tête 
du  matériel  de  qualité. 

Ses  principales  caractéristiques  sont 
les  suivantes  : Fonctionnement  de  25 
à 125  amp:  ; Ampèremètre  de  con- 
trôle d’observation  facile  par  l’opé- 
rateur ; Utilise  indifféremment  3 ty- 
pes de  miroirs  355,  390,  420  ; Stabili- 
sation de  l’arc  par  contrôle  magnéti- 
que automatique  ; Pare-flamme  de 
grande  efficacité  ; Dispositif  d’amor- 
çage rapide  de  l’arc  pouvant  être  ac- 
tionné de  chaque  côté  de  la  lanterne  ; 
Avance  automatique  (brevet  Pathé) 


assurant  une  parfaite  régularité  de 
fonctionnement  ; Vitesse  d’avance  du 
négatif  indépendante  de  la  vitesse 
d’avance  du  positif  ; Vitesse  d’avance 
des  deux  charbons  indépendante  de 
la  vitesse  du  moteur  ; Mécanisme  ro- 
buste simple  très  accessible  facilement 
démontable  et  n’exigeant  pas  d’en- 
tretien ; Forme  très  aérée  permettant 
un  refroidissement  complet  ; Eclairage 
intérieur  permettant  le  nettoyage. 

En  plus  du  matériel  d’origine  amé- 
ricaine, le  service  technique  offre, 
également,  à sa  clientèle  une  variété 
d’ensembles  électro-acoustiques  de  fa- 
brication française. 

SERVICE  DU  FORMAT  REDUIT 
19,  rue  du  4-Septembre.  RIO.  09-21 

La  Société  Nouvelle  Pathé-Cinéma 
présente  cette  année  ses  nouveaux 
modèles  d’appareils  de  prise  de  vues 
et  de  projection  pour  films  16  mm. 

Créateur  du  Format  Réduit  en 
France,  Pathé-Rural  se  devait  de 
mettre  à la  disposition  de  sa  fidele 


La  lanterne  PC  125  D. 

clientèle  un  matériel  impeccable,  sus- 
ceptible de  lui  donner  toute  satis- 
faction. 

La  difficulté  résidait  dans  la  néces- 
sité de  concilier  la  robustesse,  indis- 
pensable à la  projection  rurale,  avec 
le  modernisme  de  la  présentation, 
tout  en  donnant  à l'usager  une  qua- 
lité lumineuse  supérieure  aux  modèles 
existants,  et  une  reproduction  sonore 
parfaite. 

D’autre  part.  Pathé  est  producteur 


et  distributeur  et.  de  ce  fait,  exige 
des  Services  de  fabrication  que  les 
projecteurs  soient  conçus  pour  pro- 
téger le  film,  et  assurer  le  maximum 
de  passages,  en  évitant  pour  l'usager 
sérieux  les  risques  de  détérioration 
de  copies.  Le  profil,  la  pression  des 
couloirs  sont  soigneusement  étudiés 
pour  éviter  les  rayures.  Le  change- 
ment des  tambours  dentés  des  griffes 
est  simple  et  économique  pour  per- 
mettre à l’exploitant  d'avoir  toujours 
du  matériel  en  bon  état. 

Bien  que  nos  Services  techniques 
se  soient  heurtés  à de  nombreuses 
difficultés  dans  la  réalisation  combi- 
née de  ces  différents  points,  ils  ont 
néanmoins  réussi  à mettre  au  point 
leur  programme  de  fabrications,  et 
les  différents  modèles  exposés  témoi- 
gnent de  cet  effort. 

PROJECTEUR  PATHE  16  « SPECIAL  » 

Construit  pour  l’exploitation  16  mm., 
il  conviendra  parfaitement  aux  salies 
déjà  importantes.  La  lampe  de  pro- 
jection est  alimentée  en  basse  ten- 
sion sous  24  volts,  et  donne  une  in- 
tensité lumineuse  de  9.600  lumens. 
Un  système  optique  particulièrement 
étudié,  et  des  objectifs  à grande  ou- 
verture accroissent  également  la  lu- 
minosité. Eventuellement,  il  peut  être 
équipé  avec  une  lampe  à arc. 

Complété  par  un  ensemble  électro- 
acoustique particulièrement  adapté 
au  16  mm.  et  comprenant  un  ampli- 
ficateur de  25  watts  modulés  avec  un 
haut-parleur  à aimant  permanent  de 
33  cm.,  cet  ensemble  de  très  grande 
classe  permet  une  projection  parfaite. 

PROJECTEUR  16  mm.  PAX 

Comme  le  modèle  précèdent,  monté 
avec  le  même  mécanisme,  ce  projec- 
jeur  présente  donc  les  mêmes  qua- 
lités de  robustesse  et  de  portait  défi- 
lement. 

Destiné  aux  petites  salles  de  tour- 
nées, sa  lampe  de  projection  fonc- 
tionne sous  110  volts  en  400,  500  ou 
750  watts.  Doté  du  même  ensemble 
optique  que  le  projecteur  « Spécial  », 
ses  qualités  lumineuses  sont  hors  de 
pair. 

Dans  le  socle  : Ampli  à contre-réac- 
tion avec  dispositif  de  contrôle  de 
tonalité  spécialement  adapté  aux  en- 
registrements pour  formats  réduits. 

Avec  le  haut-parleur  à aimant  per- 
manent, l’ensemble  se  présente  en 
deux  valises,  facilement  transporta- 
bles, et  ne  nécessite  aucune  installa- 
tion particulière  de  cabine. 

C’est,  en  fait,  l’appareil  idéal  pour 
les  petits  exploitants.  Il  conviendra 
parfaitement  également  aux  séances 
pédagogiques,  sa  cadence  de  projec- 
tion étant  de  16  à 14  images-seconde. 

CAMERA  WEBO-M. 

L'actualité  locale  et  le  reportage  se 
développant  de  plus  en  plus,  car  il 
présente  un  attrait  certain  pour  les 


LABORATOIRE  ïïCHMb  FILM 


DIRECTION  : 

6,  Rue  Pouchet  - PARIS  (17e) 

Tél.  : MARcadet  63-44 

ATELIER  : 

104,  Av.  Jean-Mermoz  - LA  COURNEUVE 

Tel.  : FLAndre  14-95 
14-96 


TRAITEMENT  DE  FILMS  NEUFS 

LAQUAGE 

PARAFFINAGE  j 

NETTOYAGE 

DÉRAYAGE  I 

VÉRIFICATION  | 

STOCKAGE  J 

MACHINES  MODERNES  - PERSONNELS  TECHNIQUES  - TRAVAIL  SOIGNÉ 
LIVRAISONS  RAPIDES 
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qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  les  opérateurs  du  monde  entier. 
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spectateurs,  il  devenait  nécessaire  de 
mettre  à la  disposition  des  exploitants 
un  appareil  sérieux,  professionnel  et 
permettant  de  réussir  les  prises  de 
vues  les  plus  difficiles. 

Tous  ces  éléments  de  succès  se 
trouvent  réunis  dans  la  caméra  Pathé 
Webo-type  M.  Légère,  donc  mania- 
ble. même  dans  les  cas  les  plus  dif- 
ficiles, sa  fabrication  rigoureusement 
contrôlée,  assurant  une  marche  mé- 
canique parfaite,  elle  comporte  tous 
les  perfectionnements  des  meilleures 
caméras  professionnelles  35  mm. 

CARACTERISTIQUES  ESSENTIELLES 

Poids  avec  objectifs  : 2 kg.  700. 
Dimensions  avec  téléobjectif  et  œil- 
leton : 300  X 105  X 175  mm. 

Tourelle  à 3 objectifs.  Vitesses  : 10, 
16,  24,  32,  64,  80  images-seconde. 

Obturateur  variable  en  marche  jus- 
qu’à fermeture  totale. 

Capacité  : bobines  de  15  ou  30  m. 


La  caméra  VVébo  M. 

Enfin,  grâce  à une  disposition  par- 


POUR  RENOVER  vflTBF  SUIF 
ET  TRANSFORMER  TÜAnAl  üilAlAjiJ 

adressez-vous  à un 

STAFFEUR-SPÉCIALISTE 


Dernières  réalisations  : 

LE  FRANÇAIS  ARPAJON 
LE  REX  BEAUVAIS 
OLYMPIC  PARIS  (Bd  Jean-Jaures) 

LE  VOX  STRASBOURG 
LA  JEANNE  D’ARC  St-SERVAN 
EDEN  WIMEREUX 
LE  COLISEUM  BOULOGNE-s-MER 
LE  PALLADIUM  PARIS  (r.  Chardon- 
Lagache) 

LES  HALLS  du  PARAMOUNT 
L’ETOILE  NEVERS 
MAJESTIC  NEVERS 
LE  TORTONI  BERGERAC 

Actuellement  en  cours  à Alger  : LE  CLUB 


André  BISCEGLIA 

13,  rue  de  la  Tour,  MALAKOFF  (Seine)  - Tél.  ALE.  59-07 


Devis  et  projets  sur  demande,  sans  engagement 
de  votre  part 


tieulière  du  bloc  de  griffes  ayant  fait 
l’objet  d'un  brevet,  la  caméra  a pu 
être  dotée  d’un  viseur  Reflex  continu, 
permettant  le  cadrage  et  le  contrôle 
direct  de  l'image  pendant  la  marche. 
La  Caméra  Pathé  VVebo  M.,  est  la  seule 
caméra  16  mm.  possédant  ce  viseur. 
Grâce  à lui,  pas  un  seul  mètre  de 
pellicule  ne  peut  être  gâché  puisque 
l’œil  voit  constamment  l’image  enre- 
gistrée, le  cadrage  est  donc  absolu- 
ment correct  et  le  réglage  des  ob- 
jectifs peut  être  effectué  instantané- 
ment au  cours  de  la  prise  de  vues. 

Nous  ajouterons  que  les  différents 
dispositifs  particuliers  de  la  caméra 
sont  couverts  par  des  brevets  améri- 
cains (brevets  accordés  après  essais 
concluants),  ce  qui  donne  toute  ga- 
rantie de  parfait  fonctionnement. 

♦ 

Etablissement» 

PROÉGLA1R 

3-10,  rue  Villehardouin,  Paris  (3*') 
Tél.  : TUR.  88-75 

Stand  I\'°  5512 

Les  Miroirs  M.I.R.,  fabriqués  par 
cette  firme,  sont  de  plus  en  plus  uti- 
lisés. 

Leurs  nombreux  avantages  leur  con- 
fèrent incontestablement  la  classe  in- 
ternationale : Haut  pouvoir  réfléchis- 
sant, inaltérables,  incassables,  ne  se 
piquent  pas.  Ils  sont  de  ce  fait  éco- 
nomiques. 

C’est  également  aux  Etablissements 
Proéclair  que  le  Docteur  Gretener, 
promoteur  de  la  nouvelle  lanterne 
Ventarc,  a confié  la  fabrication  des 
miroirs  spéciaux  destinés  à son  équi- 
pement. 

D’autre  part,  nous  avons  pu  exa- 
miner de  près  toute  la  gamme  de 
réflecteurs  spécialement  étudiés  pour 
les  éclairagistes  et  les  photographes. 

Ce  qui  a retenu  notre  attention  ce 
sont  les  réflecteurs  pour  Flash  : Ecla- 
tron,  Mécila,  Promesur,  Photo  Rep,.. 
etc.,  ainsi  que  les  réflecteurs  pour 
lampes  Flood. 

Certains  de  ces  réflecteurs,  destinés 
à la  photographie  des  couleurs,  sont 
colorés  soit  en  bleu,  soit  en  orange. 
Il  semble  bien  qu’un  nouveau  maté- 
riel soit  apporté  à la  contribution  des 
recherches  faites  sur  la  photographie 
et  la  prise  de  vues  cinématographi- 
ques des  couleurs. 


Société 

OPELEM 

88,  avenue  Kléber,  Paris 
Tél.  : PAS.  96-58 

Stand  N°  5511 

♦ 

RPV 

15,  rue  de  la  Tour,  MalakofT 

Stand  N°  5600 


RADIO 

CINEPHONE 

11,  rue  Royale,  Paris  (8e) 
Tél.  : ANJ.  76-50 

Stand  5623 


Radiocinéphone  présente  à nouveau, 
cette  année,  à la  Foire  de  Paris,  son 
remarquable  et  ingénieux  appareil. 

A peine  plus  gros  qu’un  poste  de 
radio  ordinaire,  il  permet  l’audition 
de  tous  les  programmes  de  radio,  l’au- 
toprojection  de  tous  les  films  sono- 
res ou  muets  de  16  mm.,  l’écoute  de 
toutes  les  nouveautés  du  disque.  Pré- 
senté sous  forme  moderne  et  gra- 
cieuse le  Radiocinéphone  fonctionne 
par  le  seul  jeu  de  quatre  boutons. 

Le  poste  de  radio  est  équipé  de  6 
lampes,  d’une  lampe  cathodique  per- 
mettant le  réglage  visuel  instantané, 
d’un  triple  bobinage  permettant  de 
capter  les  G. O.,  P. O.,  O.C.,  deux  haut- 
parleurs,  d’une  possibilité  de  bran- 
chement supplémentaire,  d’une  ali- 
mentation de  110  à 240  volts,  50  pé- 
riodes. 

L’équipement  cinématographique 
16  mm.  comporte  un  écran  translu- 
cide fixe  24X32  cm,  un  ampli  combiné 
avec  la  radio,  un  moteur  puissant 
(1/20  CV)  silencieux,  un  changement 
de  vitesse  instantané  (16  images-se- 
conde et  24  images-seconde),  une 
lampe  de  projection  75  watts,  10  volts, 
une  enrouleuse  rapide,  pratique,  tou- 
jours prête. 

Le  pick-up,  enfin,  est  robuste  et  si- 
lencieux. 

Le  Radiocinéphone  est  l’appareil 
idéal  pour  les  particuliers,  les  clubs, 
les  groupements,  les  industriels,  etc. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 


Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  ( 1 7*) 
Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


Lanterne  P.  C 125  D 
Tête  sonore  R.  C.A. 
Projecteur  Breukert  - Pied  Pathé 


EXPL 


UNE  EXCLUSIVITE 


perfectionnement  sensationnel 
rmettant  d'obtenir,  avec 
jjle  source  sonore,  ui 
Dartition  uniforme  de 
utes  les  fréquences 
oroduites. 
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Société  PHILIPS 
CINEMA 

50,  avenue  Montaigne,  Paris 
Tél.  : BAL.  07-30 

Stand  5557 


Dans  son  stand,  la  Société  Philips- 
Cinéma  expose  de  nombreux  appa- 
reils de  reproduction  pour  l’exploita- 
tion, ainsi  qu'un  appareillage  spécial 
qu’elle  peut  réaliser  pour  les  labo- 
ratoires. 

D’abord  son  lecteur  de  son  type 
3837.  dont  la  grande  fidélité  de  repro- 
duction et  la  facilité  de  maniement 
ont  assuré  le  renom.  Sa  possibilité  de 
s’adapter  aisément  au  système  de  re- 
production stéréophonique  dit  relief 
sonore  est  également  une  de  ses  gran- 
des caractéristiques. 

La  Maison  Philips  offre  trois  types 
de  projecteurs  : 

lu  Le  standard  modèle  PH  60  pour 
toutes  exploitations  avec  le  célèbre 
lecteur  de  son  type  3837. 

2"  Le  projecteur  de  luxe  FP  7 pour 
exploitation  de  première  importance. 

3°  Le  projecteur  double-bande  spé- 
ciale pour  cabines  de  laboratoires. 

Mécanisme  de  croix  de  Malte  en 
acier  cémenté,  rotations  par  roulement 
à billes,  lubrification  constante,  re- 
froidissement optimum  sont  les  élé- 
ments dominants  du  PH  60. 

Le  projecteur  de  luxe  FP  7,  au  lec- 
teur de  son  incorporé,  possède  les  der- 
niers perfectionnements  de  la  tech- 
nique moderne. 

Parmi  les  autres  appareils,  remar- 
quons : 

Un  meuble  amplificateur  standard 
pour  toutes  salles,  type  AM-851,  as- 
surant. comme  toutes  les  réalisations 
de  Philips-Cinéma,  une  absolue  sé- 
curité de  fonctionnement. 


Ci-dessus  : 

Le  projecteur  Philips  PH  60. 

Ci-contre  : Le  meuble  amplificateur 
standard,  type  2834  « Tout  en  un  ». 


Un  meuble  amplificateur  de  luxe, 
type  2834,  avec  deux  modèles  d’am- 
plis de  puissance  de  20  watts  ou  40 
watts,  permettant  d’équiper  les  plus 
grandes  salles.  Sa  présentation  avec 


le  haut-parieur  témoin,  son  filtre  sé- 


parateur de  fréquences  et  ses  dei 
alimentations  de  lampes  excitatrici 
permettent  de  lui  appliquer  la  formu 
« Tout  en  Un  ». 

Parmi  la  gamme  de  redresseur 
citons  : 

Le  redresseur  Philips  avec  les  va 
ves  qui  sont  une  des  réputations  c 
la  société,  débitant  jusqu'à  75  an 
pères  avec  réglage  à 6 positions  d( 
puis  45  ampères  : présentation  sobi 
et  pratique. 

Enfin,  indépendamment  de  la  prc 
pre  activité  cinéma,  figure  un  app; 
reil  pour  l’enregistrement  du  son  su 
ruban  magnétique  à usage  professior 
nel,  qui  peut  faire  l’admiration  de 
connaisseurs. 


VITFER 

Laboratoire  - Cinématographique 


E.  LEZE 

1,  rue  Charles-Marie -Widor,  Paris -16e 

Téléphone  : Auteuil  88-05 
DÉVELOPPEMENT  - TIRAGE 
TITRES  - GÉNÉRIQUES 
FILMS  ANNONCES 
QUALITÉ  - RAPIDITÉ 


M.  Chevereau  (Caméra-Loca- 
tion) informe  les  producteurs  qu’il 
ouvre  une  succursale  à Nice,  42, 
avenue  R.-Féraud.  Il  met  à leur 
disposition  une  sélection  des  meil- 
leures caméras  35  mm.  et  16  mm. 
sonores,  muettes  et  automatiques. 


Simplicité 


Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à : 


Robustesse 


PATHÉ  CONSORTIUM  CINÉMA  l9' Rue  du  4‘Sep,e1±s'  PARIS'2'  ' RIC  09'21 6,22 


ses  Agences 


roiecteur  sonore 


PATHÉ  16  “SPECIAL" 


FOIBEDE  PARIS  1949 
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Compagnie  RADIO-CINÉMA 

22,  boulevard  Aristide-Briand,  Courbevoie  (Seine) 

Tél.  : DEF.  23-65 

Stand  N°  5562 


Le  matériel  de  la  Compagnie 
Radio-Cinéma  est  toujours  en  avance 
sur  la  technique  internationale  grâce 
au  projecteur  Radion  qui  est  le  seul 
projecteur  du  monde  qui  possède 
une  croix  de  Malte  à accélération 
compensée.  Ce  brevet  Radio-Cinéma 
permet  d'augmenter  le  rendement 
lumineux  dans  des  proportions  con- 
sidérables (50  % supérieur  à celui  des 


autres  projecteurs).  Le  Radion  est  par 
excellence  le  projecteur  de  la  cou- 
leur. 

Par  ailleurs,  le  volet  de  sécurité 
à double  commande  oléomagnétique 
fait  du  projecteur  Radion  celui  qui 
offre  la  plus  grande  sécurité  de  fonc- 
tionnement. 

L’amplificateur  S.E.  54  à présélec- 
tion de  fréquence  commence  avec  un 
succès  accru  sa  quatrième  année  ; de 
nombreuses  salles  de  France  et  de 
l’étranger  son  équipées  avec  ce  sys- 
tème « Fidélité  Intégrale  ».  Rappe- 
lons que  la  présélection  de  fréquence 
permet  de  réduire  notablement  l'in- 
termodulation par  l'emploi  d'un  filtre- 
diviseur  placé  entre  le  préamplifica- 
teur et  l’amplificateur  de  puissance. 
La  présence  de  deux  amplificateurs 
de  puissance  rigoureusement  sembla- 
bles permet  le  passage  en  secours 
instantané  en  supprimant  le  fiiltre- 
diviseur.  Chacun  des  amplificateurs 
est  équipé  de  lampes  triodes  de  très 
grandes  longévité,  ne  comprend  au- 


cune capacité  électrotechnique  et  le 
chauffage  des  lampes  des  préampli- 
ficateurs est  assuré  en  courant  re- 
dressé et  filtré. 

Les  haut-parleurs  système  Véra- 
coustic  toujours  perfectionnés  per- 
mettent d’obtenir  une  répartition  par- 
faite à toutes  les  places  de  la  salle. 
La  reproduction  des  fréquences  est 
assurée  à ± 5 phones,  sur  l’étendue 
de  la  gamme  enregistrée. 

Les  Redresseurs  Rectarc  sont  équi- 
pés avec  des  nouveaux  éléments 
Westalite  type  R.  de  la  Compagnie 
Westinghouse.  Une  disposition  nou- 
velle des  transformateurs  et  des  élé- 
ments redresseurs  leur  apporte  une 
plus  grande  robustesse.  Rappelons  que 
l'emploi  de  trois  transformateurs  in- 
dépendants permet  d'utiliser  indif- 
féremment ces  redresseurs  en  mono- 
di  ou  triphasé,  110  ou  220  volts.  Us 
constituent  la  source  d'alimentation  la 
plus  stable  pour  arc  de  cinéma  et 
contribuent,  avec  la  Lanterne  Radiarc 
à assurer  à l'ensemble  de  cabine 
Radio-Cinéma  une  qualité  de  projec- 
tion irréprochable. 

Le  département  16  mm.  de  la  Com- 
pagnie présente  le  Projecteur  P.  16 
qui  est  vraiment  universel  ; en  effet, 
sa  robustesse  et  ses  qualités  incontes- 
tables en  font  l'appareil  idéal  pour 
l’exploitation  fixe,  en  même  temps 
que  sa  facilité  de  transport  le  fait 
particulièrement  apprécier  des  ex- 
ploitants de  tournées. 

L’entraînement  par  griffe  à trois 
dents  a été  particulièrement  étudié 
et  permet  un  défilement  extrêmement 
doux,  sans  risque  de  détérioration  ; le 
graissage  est  assuré  par  une  pompe 
centrale.  Le  lecteur  de  son  à volant 
défileur  est  spécialement  adapté  à 
l’enregistrement  réduit  des  films 
16  mm. 

L’excitation  de  la  cellule  est  assu- 
rée par  une  lampe  séparée,  4 volts 
8 ampères. 

Le  Projecteur  P.  16  existe  égale- 
ment avec  lanterne  Radiarc  30/75  am- 
pères, permettant  les  plus  grandes 
projections.  Cette  lanterne  doit  être 
alimentée  par  un  redresseur  de  cou- 
rant du  type  Rectarc. 

L’amplificateur  F. R.  12,  lui  aussi 
équipé  avec  un  push-pull  de  lampes 
triodes  permet  d’obtenir  les  résul- 
tats maximum  avec  un  enregistre- 
ment 16  mm.,  grâce  à deux  contrôles 
de  tonalité  indépendants  qui  per- 
mettent de  modifier  progressivement 
et  dans  de  larges  limites  la  carac- 
téristique de  reproduction  sonore  de 
l’amplificateur.  L’avantage  de  ces 
contrôles  de  tonalité  est  qu’ils  ne 
modifient  en  rien  le  gain  de  l’ampli- 
ficateur. 


FAUTEUILS  - STRAPONTINS 

NEUFS  et  D'OCCASION 

■ 

RIDEAUX  DE  SCÈNE 

■ 

RÉPARATIONS  --  TRANSFORMATIONS 
ENTRETIEN 

GASTON  QUINETTE  & Cie 

KINET-SIÈGE 

15  et  17,  RUE  DE  LA  NOUVEUE-FRANCE 
MONTREUIL  (SEINE)  Tél.  : AVRON  05-34 

ACTUELLEMENT  PLUSIEURS  LOTS 
IMPORTANTS  DE 

FAUTEUILS  - STRAPONTINS  ■ CHAISES  DE  LOGE  D'OCCASION 


CH0UC 


TÀRAPLASTIC* 


RUE  LAFAYETTE  - PARIS 

* 


NOUVEAUTES 


CELEMEX  ★ 


SANS  VALVE.  NI  LAMPE  OU  CELLULE 
90  •/.  DE  RENDEMENT 
RÉGULARITÉ  DE  FONCTIONNEMENT 

ÉCONOMIE  DE  COURANT  ET  DE 
CHARBONS  IMPORTANTE 


LE  MOINS  CHER 
3 MODÈLES  : 40  A 50  A 

t 


SOLIDE  ET  LAVA  BL 


SANS  APPRÊT 


GRAND  POUVOIR 


SANT 


ININFLAMMABLE 


EN  MATIÈRE 


REMPLACE  MOQUETTE  CAO 
ET  LINOLÉUM 


5 FOIS  PLUS  RESISTANT,  MOINS  CHER 

■ ! 

Mmj  Km// 

IMPERMÉABLE,  ININFLAMMABLE 
DÉCORATIF,  ENTRETIEN  FACILE 
TOUS  COLORIS  SUR  DEMANDE 


GROUPE 
CINÉMA 
HALL  55 
STAND 
5560  ^ 


PARIS 


FOIRE  DE 
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Etablissements 
SGHW  A LLER 

112,  boulevard  de  la  Villette,  Paris 
Tél.  : BOT.  77-86 

Stand  5611 


S.A.H9.A.S. 

7,  boulevard  Saint-Denis,  Paris 
Tél.  : ARC.  U -83 

Stand  5553  B 


La  S.A.M.A.S.  (ex-Sonima)  pré- 
sente : 

Le  Magnétone,  appareil  d'enregis- 
trement et  de  reproduction  magnéti- 
que sur  fil  spécial  possédant  des  per- 
fectionnements entièrement  nouveaux 
couverts  par  un  brevet  français.  Cet 
appareil  est  fabriqué  en  France. 

Ses  caractéristiques  : Haute  fidélité 
grâce  à un  équipement  minutieuse- 
ment étudié,  durée  d'enregistrement 
illimitée  (plus  besoin  de  rebobiner  ]e 
fil,  l’enchaînement  peut  se  faire  en 
5 secondes  sur  une  nouvelle  bobine, 
soit  100  fois  plus  vite  que  sur  les 
appareils  similaires),  changement  ra- 
pide de  bobine,  possibilités  multiples 
et  nouvelles  par  équipement  appro- 
prié, faculté  d'être  utilisé  comme  ap- 
pareil de  sonorisation  pour  salle  de 
500  à 1.000  places,  présentation  luxcu- 
se  et  pratique. 

Le  Magnétone  est  le  premier  appa- 
reil professionnel  vendu  au  prix  d’un 
appareil  amateur. 


S.  M.  E.I. 

18,  rue  de  Vitry,  Montreuil  (Seine) 
Tél.  : AVR.  33-70 

Stand  5507 


TECHSON 

21,  rue  Bezout,  Paris 
Tél.  : BRU.  00-90 

Stand  5507 


La  Société  Techson,  spécialiste  du 
matériel  contre-incendie  cinématogra- 
phique, expose  : 

« Pep  Cinéma  »,  appareil  automati- 
que de  protection  contre  l’incendie 
pour  tout  matériel  cinématographique, 
garantissant  une  sécurité  totale,  ne 
faisant  aucun  dégât  et  ne  provoquant 
aucun  arrêt  de  séance,  qui  est  de  plus 
en  plus  répandu  en  France,  dans  les 
salles  de  spectacles  cinématographi- 
ques et  les  studios.  Le  Pep  Cinéma 
est  breveté  et  agréé  par  les  compa- 
gnies d'assurances  et  permet  une 
bonification  de  10  %. 

Ses  avantages  : Dès  la  première 
flamme,  souffle  instantanément  le  feu 
d'une  façon  foudroyante,  sans  rien 
salir  ni  détériorer. 

Parallèlement,  la  protection  est  as- 
surée sur  les  deux  appareils  cinéma- 
tographiques : par  l'agent  extincteur 
C02  et  la  coupure  du  courant  élec- 
trique des  arcs  et  des  moteurs. 

La  détection  et  l'extinction  étant 
instantanées,  trois  images  au  maxi- 
mum auront  brûlé. 

La  remise  en  service  des  appareils 
cinématographiques  et  du  « Pep  Ci- 
néma » se  refait  immédiatement,  soit 
dans  les  quelques  secondes  qui  sui- 
vent. 

Techson  présente  encore  : 

Isofeu  Exploitation,  véritable  cof- 
fre-fort à films,  système  M.  Muller, 
breveté  France-Etranger,  agréé  par  la 
Commission  Centrale  de  Sécurité  de- 
puis le  24  mars  1948.  Il  est  construit 
avec  doubles  parois  métalliques  dans 
lesquelles  est  agglomérée  une  matière 
spéciale  ignifugée  et  comporte  des 
compartiments  verticaux  séparés  par 
des  doubles  cloisons  également  étan- 
ches au  feu.  Chaque  compartiment 
est  fermé  par  une  porte  conçue  de 
la  même  manière,  articulée  à sa  par- 
tie inférieure  et  comportant  intérieu- 
rement un  support  conformé  pour 


Laboratoire 
Techniaue  du  Film 


Deux  aspects  des  remarquables  installations  du  Laboratoire  Technique  du  Film. 
A gauche  : Une  machine  à laquer  les  films  (brevet  de  M.  Boucherie,  procède 
Pulvolac).  Cette  machine  pulvérise  un  vernis  à l'aide  d’un  pistolet  chromo- 
graphe:  Ce  nouveau  procédé  rend  la  gélatine  inattaquable  aux  rayures  et 
renforce  les  perforations  tout  en  gardant  au  film  toute  sa  souplesse. 

1 A droite  : L'atelier  de  paraffinage  et  de  vérification. 


recevoir  une  bobine  de  600  mètres 
maximum.  Par  équilibre  des  portes, 
aucun  compartiment  plein  ne  peut 
rester  ouvert. 

Isofeu  est  présenté  en  éléments  de 
4 compartiments  dont  les  dimensions 
sont  les  suivantes  : 40  cm.  de  large, 
48  cm.  de  profondeur,  102  cm.  de 
hauteur  (compris  le  plan  incliné  de 
22  cm.  de  hauteur). 

La  Société  Techson  fabrique  éga- 
lement un  modèle  spécial,  Isofcu-Dis- 
tribution. 

Enfin  Techson  expose  ses  extinc- 
teurs Rodés  à neige  carbonique  et  le 
Pulvéro  Film,  appareil  spécial  pour 
la  protection  des  films  en  palette. 


Société 

UNIVERSEL 

70,  rue  de  l’Aqueduc,  Paris 
Tél.  : NOR.  26-61 

Stand  5507 


Fidèle  à la  Foire  de  Paris,  les 
appareils  sonores  « Universel  » of- 
frent à l’appréciation  des  exploitants, 
à des  prix  très  réduits,  leur  matériel 
de  projection  pour  le  film  en  format 
standard  35  mm.  bien  connu  sur  le 
marché  et  comprenant  trois  parties 
distinctes  qui  peuvent  s’acquérir  par 
fraction  ou  en  totalité  : 

1»  Les  bases,  avec  leur  projecteur 
sonore  monobloc  A.C.C.,  assurant  une 
parfaite  stabilité  de  l'image  et  un 
défilement  régulier  au  lecteur  de  son. 

2°  Les  éclairages,  avec  les  lanternes 
alternatives  à régulateur  automati- 
que, S.  80  et  R. S.  80  ou  bien  R.  80 
pour  courant  continu,  assurant  un 
éclairement  de  l’écran  sans  fluctuation 
et  largement  suffisant  pour  passer  les 
films  en  couleurs. 

Les  lanternes  R. S.  80  et  S.  80  se 
montent  directement  sur  le  secteur 
approprié  avec  un  simple  transforma- 
teur d'encombrement  très  réduit. 

3°  Les  amplificateurs  étudiés  pour 
résoudre  les  problèmes  de  rendement 
à obtenir  de  chaque  salle,  combinés 
soit  à des  haut-parleurs  dynamiques 
pour  les  petites  exploitations,  soit  à 
des  haut-parleurs  multicellulaires  d’un 
rendement  acoustique  supérieur. 

Egalement,  est  présenté  un  lecteur 
de  son  indépendant  semblable  à celui 
incorporé  au  projecteur  A.C.C.  garan- 
tissant la  haute  fidélité. 


VICTORIA- 

ELECTRIC 

5,  rue  Larribe,  Paris 
Tél.  : LAB.  15-05 

Stand  5504 


Cette  maison  vient  de  fêter  son 
vingtième  anniversaire.  Spécialisée 
depuis  1928  dans  le  matériel  cinéma- 
tographique, elle  apporte,  cette  an- 
née encore,  bien  des  perfectionne- 
ments pour  la  modernisation  des  ca- 
bines. 

Le  lecteur  « Victoria-Electric  »,  à 
masse  tournante  est  spécialement  étu- 
dié pour  tous  types  de  projecteurs, 


conçu  pour  un  montage  facile.  Le  film 
repose  uniquement  sur  les  perfora- 
tions, aucune  surface  portante  sur 
l'image.  Les  saccades  de  la  boucle 
sont  complètement  absorbées  par  le 
brise-boucle  et  la  masse  tournante 
(8  kilog.)  La  lampe  phonique  se  dé- 
place latéralement.  La  lampe  exci- 
tatrice réglée  sur  un  socle  peut  être 
remplacée  rapidement. 

L’amplificateur  Victoria-Electric  S. 47 
et  S.48,  calculé  de  manière  à suffire 
tout  en  maintenant  une  réserve  sa- 


70,  RUE  DE  L'AQUEDUC  - PARIS  (Xe) 


NORD  26-61 

OûuA  incitent  à oiàitet  Leut 
àtand  à La  y/‘oite  de  fpatià 


RÉSOLU  D'UNE  FAÇON  RATIONNELLE  ET  ÉCONO  / 


Western  Electric  Company  ( France ) 

I 2 0 CHAMPS-ÉLYSÉES  y. 


FOIRE  DE  PARIS 
Terrasse  C . Hall  55 
Stand  5509 
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tisfaisante  pour  les  salles  de  1.000  et 
1.500  places  ; l'installation  de  deux 
appareils  permet  d’obtenir  le  maxi- 
mum de  sécurité  dans  le  fonctionne- 
ment. L’emploi  du  même  type  de 
lampes  pour  différents  étages  simpli- 
fie considérablement  le  stockage.  Une 
lampe  fusible  servant  à la  fois  de 
lampe  témoin  et  de  protection  pour 
la  valve  et  les  condensateurs.  , Double 
; allumage  évitant  la  surtension  des 
lampes  et  des  condensateurs. 

La  construction  de  l'amplificateur 
est  réalisée  de  telle  sorte  que  les  dif- 
férents éléments  sont  réunis  en  blocs 
facilement  interchangeables  ; son  en- 
combrement est  très  réduit. 

Tubes  utilisés  : 1 6J7,  1 6N7.  3 6C5, 
2 6L6,  1 5Z3. 

Entrée  : Deux  raccords  Victoria- 
Electric  pour  deux  cellules,  dont  un 
i de  tension  réglable  qui  permet  l’équi- 
librage des  deux  postes  ; une  entrée 
pick-up,  une  entrée  microphone. 

Puissance  de  sortie  : S.47,  30  watts 
modulés  : S.48,  40  watts  modulés. 

Sorties  : 4,  8,  16  et  500  ohms.  Fonc- 
tionnement sur  110,  130,  150  220,  240 
! volts. 

ILe  Haut-Parleur  de  cabine  est  in- 
dépendant, avec  petit  amplificateur, 
assure  un  contrôle  rigoureux  sans  al- 
térer la  reproduction  des  haut-par- 
|j  leurs  de  scène. 

I Haut-parleurs  de  scène  utilisant  li- 
gne 500  ohms,  avec  filtre  diviseur  pour 
les  aigus.  Déflecteur  de  basses  et  haut- 
parleurs  multicellulaires  à compres- 

i s",n- 

Modernisation  de  cabines  35  mm.  et 
ï 16  mm.  — Installations  complètes 
j neuves  et  occasions  révisées  : Erne- 
; mann,  M.I.P.,  Bauer,  Gaumont,  Kalee, 
Nitzsche,  etc.,  Debrie,  Hortson,  E.T.M., 
j Ericson,  etc. 

Transformations,  réparations,  pièces 
! détac!  lées.  Adaptation  des  nouveaux 
obturateurs  arrière  double  inversés 
sur  L E G.  29  et  31.  Des  montures 
d'objectifs  spéciales  pour  M.I.P.  XIV 
permettant  d'utiliser  des  objectifs  ex- 
tra-lumineux ; des  pièces  adaptables 
aux  principaux  projecteurs  ; des  lan- 
ttrnes  automatiques  250  mm.  pour 
petites  ex  moyennes  exploitations,  des 
petites  lanternes  de  projection  fixe. 

Nouveau  système  télécontrôleur  per- 
mettant de  la  salle  le  réglage  de  la 
puissance  du  son  adaptable  à l'ampli- 
ficaticn  de  toutes  marques. 


LE!  1IÊ.GE! 


STELLA 

USINE  A LA  BRUGUIÈRE -TARN 


Etablissements 

WATTSON 

(M.  MOUILLARD) 

34,  rue  Galliéni,  Asnières  (Seine) 
Tél.  : GRE.  18-07 

Stand  5504 

♦ 

EL.EU-CINE 

9,  rue  du  Soleil,  Paris 
Tél.  : MEN.  53-10 

Stand  5504 


Société 

EQUIPEMENT 

CINEMATO- 

GRAPHIQUE 


On  se  rappellera  que  l'année  dernière, 
à la  Foire  de  Paris,  la  Société  d'Equi- 
pement  Cinématographique,  agent 
exclusif  de  la  Société  G. B.  Kalee,  de 
Londres,  exposait  l’ensemble  de  pro- 
jection G. K.  21,  dont  la  nouvelle  pré- 
sentation très  moderne,  le  fini  et  la 
qualité  de  la  fabrication  attirèrent 
l'attention  des  nombreux  techniciens 
et  exploitants.  Il  est  à déplorer  que 
les  difficultés  d'importation  n’aient 
pas  permis  d’exposer  cette  année  les 
différents  modèles  dérivés  du  G. K.  21 
et  dont  la  présentation  et  les  prix 
ont  été  étudiés  pour  satisfaire  les 
besoins  de  la  moyenne  et  petite  ex- 
ploitation. 

Cependant  la  S.E.C.  exposera  sur 
son  stand  un  ensemble  G. B.  Kalee 
d'origine,  équipé  avec  le  projecteur 
K.  12,  dont  les  qualités  de  robustesse, 
fixité  et  silence  sont  garanties  à l’égal 
de  celles  de  nombreux  projecteurs 
Kalee,  qui  fonctionnent  en  France 
depuis  plus  de  15  ans.  Cet  équipe- 
ment est  particulièrement  désigne 
pour  des  exploitations  en  « perma- 
nent »,  où  le  travail  exige  un  maté- 
riel sans  défaillance,  et  à fortiori 
pour  les  salles  à exploitation  plus 
réduite.  Son  prix  a été  également  étu- 
dié pour  correspondre  aux  possibili- 
tés financières  actuelles  de  la  clien- 
tèle. 

D'autre  part,  la  S.E.C.  lancera  trois 
nouveautés  intéressant  l'exploitation 
cinématographique  : 

1°  Un  redresseur  de  courant  de 
conception  toute  nouvelle  : le  « Cè- 
lémex  » (breveté  n°  419.729). 

Ce  redresseur  ne  comporte  ni  valve, 
ni  lampe  ou  cellule. 

Son  principe  est  basé  sur  la  cou- 
pure mécanique  des  alternances  né- 
gatives ne  laissant  subsister  que  les 
alternances  positives. 

Cette  coupure  est  obtenue  au  point 
neutre  par  un  rupteur  double  du 
genre  Delco. 

Son  prix  de  vente  est  extrêmement 
intéressant  par  rapport  à tous  les 
autres  types  de  redresseurs,  et  per- 
mettra aux  nombreux  exploitants  uti- 
lisant des  lanternes  alimentées  en 
courant  alternatif  d’avoir  enfin  une 
projection  en  courant  continu  re- 
dressé. 

Son  rendement  est  de  90  %,  faisant 
ainsi  ressortir  une  économie  de  30  % 
par  comparaison  aux  autres  systèmes. 
De  plus,  l’exploitant,  dont  l’alimen- 
tation des  lanternes  est  actuellement 
en  courant  alternatif,  réalisera  une 
nouvelle  économie  de  30  % sur  sa 
consommation  de  charbons,  à inten- 
sité lumineuse  égale.  Le  redresseur 
« Célémex  » est  d'une  régularité  ab- 
solue, sans  défaillance.  Il  se  présente 
dans  un  meuble  en  tôle  se  plaçant 
au  pied  même  des  appareils  sous 
leurs  lanternes,  réduisant  le  câblage 
et  facilitant  la  manœuvre.  Il  existe 
en  différents  modèles  40  a.,  50  a.  et 
80  ampères. 

2°  L’écran  « Taraplastic  » qui, 
comme  son  nom  l’indique,  est  fabri- 
qué en  matière  plastique. 

Tous  les  écrans  sont  bons  quand  ils 
sont  neufs,  mais  ils  noircissent  rapi- 
dement et  leurs  qualités  alors  dis- 
paraissent. Des  nettoyages  fréquents 
ou  de  nouvelles  applications  d’enduit 
onéreux  sont  nécessaires. 

L’écran  « Taraplastic  » apporte 
enfin  à l’exploitation  un  bel  écran 
solide,  d'un  pouvoir  réfléchissant  par- 
fait, qui  peut  être  facilement  lavé 
sur  place  aussi  fréquemment  qu’on 
le  désire  et  qui  conservera  indéfini- 
ment ses  qualités  transonores,  les 
perforations  ne  se  bouchant  pas  avec 
les  apprêts  ou  enduits. 

Il  est  ininflammable  et  l’état  hy- 
grométrique ou  la  température  de  la 
salle  n’auront  aucune  influence  sur 
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sa  surface  qui  restera  toujours  bien 
tendue.  Son  prix  est  comparable  à 
celui  des  écrans  habituels  en  coton. 

3°  Le  tapis  de  sol  « Taraflex  »,  cou- 
verture idéale  pour  les  halls  d'entree, 
couloirs,  escaliers,  promenoirs  et 
salles,  remplaçant  les  tapis  moquette, 
le  caoutchouc  et  le  linoléum. 

C'est  un  revêtement  également  en 
matière  plastique,  pratiquement  inu- 
sable (5  fois  plus  résistant  que  le 
tapis  caoutchouc).  Il  est  ininflam- 
mable, imputrescible  et  imperméable, 
ne  s'imprégnant  pas  de  l'humidité  les 
jours  de  pluie.  Il  reste  inodore.  II 
est  inattaquable  aux  huiles  et  acides, 
et  peut  être  lavé  à l'eau  de  Javel  et 
aux  eaux  alcalines.  Sa  présentation 
marbrée,  et  dans  le  coloris  au  choix 
du  client,  est  extrêmement  décorative. 

Il  existe  en  bande  de  70  cm.,  100  cm. 
et  120  cm.  de  large,  pouvant  être 
soudées  entre  elles,  de  façon  à for- 
mer des  tapis  de  grandes  surfaces. 

Indépendamment  de  ces  trois  nou- 
veautés, la  S.E.C.  présentera  sur  son 
stand  une  lanterne  haute  intensité 
G. B.  Kalee,  la  « Lightmaster  », 
80/100  ampères  avec  miroir  de  406  mm. 

Nous  rappelons  que  la  S.E.C.  est  le 
distributeur  exclusif  du  charbon 
« Ship-Prolux  »,  du  matériel  pro- 
fessionnel Bell-Howell  35  mm.  et  des 
objectifs  Taylor  Taylor  Hobson,  ainsi 
que  de  certains  accessoires  qui  inté- 
ressent les  revendeurs  et  exploitants. 

Elle  présentera  également  un  ex- 
cellent haut-parleur  anglais  Bakers 
Salehurst. 


1 Tout  matériel  courant 
1 de  cabine  ou  de  scène 
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La  Western  Electric  présente  tou- 
jours ses  équipements  Westrex  advan- 
ced  et  Westrex  standard.  On  sait, 
d’ailleurs,  que  cette  société,  quand 
elle  a mis  au  point  un  type  d’équi- 


Le  projecteur  Westrex  Standard. 


désirent  moderniser  leur  équipement 
suivant  l'état  de  leur  matériel  exis- 
tant, ou  suivant  leur  budget.  Western 
Electric,  en  effet,  n'exige  plus  l'ins- 
tallation d'un  matériel  de  cabine  com- 
plet. Les  trois  solutions  exposées  sont  : 

1°  L'équipement  complet  de  la  ca- 
bine, comprenant  des  projecteurs 
Century,  dont  il  est  inutile  de  rap- 
peler la  belle  présentation  et  surtout 
la  simplicité  du  mécanisme,  des  lan- 
ternes Peerless  Magnarc,  des  lecteurs 
R4  Westrex,  l’amplificateur  et  l’équi- 
pement de  scène  Westrex. 

2«  L'installation  du  son  seulement, 
en  supposant  que  l'Exploitant  désire 
conserver  ses  projecteurs  et  lanternes 
existants. 

3°  L’installation  de  l’amplificateur 


cellulaire  pour  la  haute  fréquence. 
Aussi  bien  pour  les  hautes  que  pour 
les  basses  fréquences.  Western  utilise 
des  haut-parleurs  à aimant  perma- 
nent (haut-parleurs  à membrane  pour 
les  basses  fréquences,  à chambre  de 
compression  pour  les  hautes  fréquen- 
ces). 

Pour  la  petite  et  la  moyenne  ex- 
ploitation qui  ne  désirent  pas  faire 
les  frais  d'un  équipement  complet  ou 
qui  désirent  moderniser  leur  équipe- 
ment par  paliers  successifs,  l'instal- 
lation d’un  ampli  et  d'une  scène  Wes- 
trex est  maintenant  possible  et  repré- 
sente une  dépense  considérablement 
réduite. 

Sur  la  machine  complète  exposée 
dans  le  stand  figure  un  projecteur 
Century.  Mais  malheureusement,  les 
difficultés  d'importation  ne  permettent 
pas  à Western  Electric  de  satisfaire 
immédiatement  toutes  les  demandes 
qu’elle  reçoit  pour  ces  projecteurs, 
dont  les  quelques  exemplaires  en  ser- 
vice en  France  ont  suffi  à les  faire 
apprécier.  Western  Electric  a donc, 
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pement,  n'en  change  que  lorsqu'une 
nouvelle  invention  permet  d'apporter 
une  amélioration  considérable.  Les 
matériels  montrés  dans  son  stand  sont 
donc,  à quelques  détails  près,  les  mê- 
mes que  ceux  qui  étaient  exposés 
l'an  dernier. 

La  présentation  du  stand  de  Western 
Electric  sera,  cette  année,  assez  ori- 
ginale, car  elle  aura  pour  but  de 
montrer  quelques-unes  des  diverses 
solutions  offertes  aux  Exploitants  qui 


et  de  l’équipement  de  scène  seulement, 
avec  réutilisation  de  toute  la  partie 
mécanique,  y compris  les  lecteurs. 

D'autres  solutions  sont  possibles,  qui 
n'ont  pu  être  exposées,  mais  toutes 
comportent  toujours  les  mêmes  am- 
plificateurs et  les  mêmes  équipements 
de  scène  du  dernier  modèle  Westrex. 
C’est  la  garantie  d'une  reproduction 
sonore  parfaite.  Naturellement,  ces 
amplificateurs  et  équipements  de  scène 
varient  de  puissance  avec  les  dimen- 
sions et  le  nombre  de  places  des  sal- 
les. Western  Electric  a aussi  des  sys- 
tèmes de  haut-parleurs  pour  salles 
étroites,  pour  salles  larges,  hautes  ou 
basses,  de  façon  à pouvoir  constituer 
des  équipements  parfaitement  adaptés 
à chaque  salle. 

Le  lecteur  de  son  R3  ou  R4  com- 
porte toujours  le  fameux  dispositif 
« hydro-flutter  suppressor  » (suppres- 
seur de  chevrotement),  qui  a été  dé- 
crit maintes  fois  et  qui  élimine  ra- 
dicalement cette  source  de  mauvaise 
reproduction  qu'aucune  autre  solution 
ne  parvient  à supprimer  complète- 
ment. 

Les  amplificateurs  Westrex  15  et  40 
watts  sont  également  les  mêmes  que 
l’année  dernière. 

Nous  retrouvons  également  le  baffle 
Westrex  à récupération  de  l’onde  ar- 
rière, surmonté  d'un  pavillon  multi- 


en  collaboration  avec  d'autres  fir- 
mes, réalisé  l'adaptation  de  leurs  pro- 
jecteurs sur  ses  lecteurs  Westrex. 
C’est  ainsi  qu’elle  expose  diverses  so- 
lutions avec  des  projecteurs  Simplex, 
National  spécial  et  MIP  XVII.  D'au- 
tres solutions  existent,  qui  n'ont  pu 
être  toutes  exposées  : les  projecteurs 
Kalee  XII,  Ernemann  II,  etc...  sont 
également  adaptables  sur  les  lecteurs 
Westrex,  ce  qui  permet  aux  exploi- 
tants possédant  déjà  des  projecteurs 
de  ces  types,  de  les  réutiliser  ou,  s'ils 
ont  besoin  d'un  équipement  complet, 
de  choisir  le  matériel  correspondant 
à leur  genre  d'exploitation,  à leur 
budget  ou  à leur  préférence. 

Enfin,  et  non  moins  intéressant  est 
l'équipement  d'enregistrement  por- 
table Western  Electric  type  535  ex- 
posé au  stand.  Cet  équipement  se 
compose  de  quatre  éléments  : le  pu- 
pitre de  mixage,  l’amplificateur,  l’ali- 
mentation et  la  machine  d'enregistre- 
ment. Cet  ensemble,  qui  pèse  au  to- 
tal 160  kg.,  y compris  les  câbles  et 
accessoires,  peut  être  transporté  dans 
une  voiture  de  tourisme  ordinaire.  Il 
sera  certainement  très  apprécié  des 
ingénieurs  du  son,  car  il  facilitera 
énormément  le  travail  en  extérieur 
tout  en  donnant  une  qualité  d’enre- 
gistrement sonore  égale  à celle  des 
systèmes  plus  importants. 


La  Société  TECHSON  exposera  ses  exclusivités, 
fabrications,  au  stand  SOCIÉTÉ  DE  MATÉRIEL  ÉLECTR0 
INDUSTRIEL  (S.M.E.I.)  leur  Amie,  et  rappelle  à la  corpo  - 
ration  le  succès  toujours  croissant  de  son  matériel 
contre-incendie  dont  la  publicité  est  faite  par  le  con- 
tentement de  sa  clientèle.  La  Société  TECHSON  est 
heureuse  de  vous  informer  qu’il  se  trouve  à l’heure 
actuelle,  plus  de  300  “PEP  CINÉMA”  en  activité,  et 
que  21  installations  ont  été  effectuées  aux  Établissements 
Cinématographiques  ÉCLAIR  à Épinay-sur-Seine. 
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LE  MATÉRIEL  D’AMATEURS 


Le  stand  commun  de  la  Section  des 
Fabricants  de  Matériel  de  Cinéma 
pour  Amateurs  s'agrandit  chaque 
année. 

En  effet,  dans  le  Hall  55  de  la  Foire 
de  Paris  1949,  15  exposants  se  sont 
groupés  pour  présenter  en  commun 
leurs  fabrications.  Quinze  vitrines, 
toutes  semblables,  bien  éclairées,  font 
ressortir  les  appareils  et  accessoires 
français,  qui  n’ont  rien  à envier  main- 
tenant au  matériel  d'importation. 

Voici  en  résumé,  ce  qu’ils  présen- 
tent : 

BOYER 

Objectifs  à Saphir  F.  1,4;  Saphir 
F 1,9;  Saphir  F.  2,5  et  Télé-Saphir  F 
3,5  pour  caméras  8,  9,5  et  16  mm. 
Pour  projecteurs  : Jade  F.  1,4  extra- 
lumineux et  Jade  F.  1,5  en  25,  35,  40, 
50,  60  et  70  mm. 

GINE-GEL. 

Projecteurs  et  accessoires.  Tous  les 
projecteurs  muets  et  parlants  mono 
et  bi-films  8.  9,5  et  16  mm.,  de  200  à 
750  watts.  Tables,  enrouleuses  et  col- 
leuses tri-films. 

RI1MAPHOT 

Caméra  16  mm.,  tourelle  chromée 
3 objectifs,  viseur  à correction  de 
parallaxe,  boitier  alu  fondu  verni 
noir  craquelé,  capacité  15  ou  30  mè- 


tres, marche  avant  et  marche  arrière, 
image  par  image,  compteur  mètres, 
images  à remise  à 0. 

EMEL 

Caméras  8 mm.  de  précision  : 4 mo- 
dèles différents  pour  tous  budgets. 
Projecteurs  8 mm.  très  lumineux. 
Ampliviseur,  Universel  Emel  pour 
champs  variables,  donnant  une  image 
de  grandeur  constante  pour  tous 
foyers. 

EPIMO 

Projecteur  9,5  mm.,  mixte  (main  ou 
moteur,  110  ou  220  V.).  Présentation 
moderne,  entraînement  rationnel  évi- 
tant la  détérioration  du  film,  passe 
des  bobines  de  10  à 120  m.;  peut  être 
livré  en  malette. 

ERGSAHI 

Caméra  Camex  9,5  à auto-char- 
geurs et  8 mm.  à bobines  double- 
huit  4 vitesses,  marche  arrière,  vue 
par  vue.  Projecteur  Senoir  et  Major 
à boitiers  interchangeables  8 ou  9,5, 
lampes  jusqu’à  750  watts. 

FERQUIN 

Visionneuse  animée  pour  le  mon- 
tage des  films  dans  les  meilleures 
conditions  Ty.  F2,  vision  sur  dépoli 
ou  sur  écran,  changement  de  format 
possible  et  rapide.  Ty.  Fl.  Modèle  sim- 
plifié. Vision  par  transparence. 


FOIRE  DE  PARIS 
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CINE  -SIEGES 

La  plus  importante  manufacture  française 
- de  sièges  de  spectacles  - 

45,  Rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS  - fla.  oi-os 
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Le  MAXIMUM  de  confort 

Le  MINIMUM  d'encombrement 


FRED  JEANNOT 

Projecteur  16  mm.  « S.  86  »,  col- 
leuses de  précision  8,  9,5  et  16  mm. 
Colle  spéciale  à films.  Studio  d'en- 
registrement et  de  synchronisation 
sonore  sur  films  16  mm.,  matériel  de 
laboratoire  16  mm. 

G . I.  G. 

Caméras  E.T.M.  P 16  et  P9  à tou- 
relle 3 objectifs.  Visionneuse  animée 
G.I.C.,  8,  9.5  ou  16  mm.  Caméras 

G.I.C.,  8,  9,5  ou  16  mm. 

KAFTA 

Combiné  caméra-projecteur,  action- 
né par  un  moteur  électrique  qu'ali- 
mente une  pile  de  4,5  volts  en  prise 
de  vues,  et  le  110  dévolté  en  projec- 
tion. Objectifs  Boyer  F.  1,9  et  F.  1,4. 

MARGGET 

Colleuses  automatiques  de  haute 
précision.  Enrouleuses.  Vérificateurs. 
Coffrets  de  montage.  Titreuses.  Let- 
tres. Matériel  de  truquage.  Ecrans. 
Bobines.  Pieds.  Tous  accessoires  pour 
tous  formats  réduits. 

HV.  G.  HT. 

Projecteur  16  mm.  muet  et  sonore 
à 2 vitesses  (homologué  par  le  Minis- 
tère de  l'Education  Nationale).  Pro- 
jecteur à lanterne  à arc.  Caméras 
9,5  mm.  et  16  mm. 

OREP 

Ecrans  de  project.  blanc  mat  et 
perlé  Oray.  Photomètre  Prinsen  à cel- 
lule électr.  Chariot  de  travelling.  Ac- 
cessoires J.L.H.  : pied  à rotule,  rotule 
panoram.  graduée.  Projecteur,  diffu- 
seurs, cinémathique,  etc. 

PATHE-RARY 

Caméra  Pathé-Webo  type  A,  char- 
geur de  15  mètres.  Caméra  Pathé- 
Webo  type  M,  à tourelle,  visée  reflex 

STAND 


continue.  Bobine  de  30  mètres.  Pro- 
jecteur Pathé-Joinville  muet  et  so- 
nore 9,5  ou  16  mm.  Films  noir  et 
kodachrome. 

S.  O.  M. 

Objectifs  à grande  ouverture  Som- 
Berthiot.  Camme  complète  pour  films 
de  8,  9,5,  16  mm.  Cinor  F.  1,5  à 7 len- 
tilles en  12,5,  15,  20,  25  mm.  Télé- 
Cinor.  Hyper-Cinor.  Ampli-Cinor.  Ci- 
nor-Projection  F.  1,5  toutes  focales 
jusqu'à  80  mm. 

Pour  tous  renseignements  complé- 
mentaires concernant  l'organisation 
de  ce  stand  commun,  s’adresser  aux 
Etablissements  Fred  Jeannot,  86,  rue 
de  Sèvres,  Paris-7e.  Tél.  ; Ségur  40-76. 


SUBLIMEZ 
VOS  OBJECTIFS  ! 

Si  vous  avez  des  objectifs  de  pro- 
jection dont  vous  voulez  augmenter 
la  luminosité,  faites-les  sublimer. 

Le  gain  est  de  l'ordre  de  20  à 

50  % suivant  les  formules  consti- 
tutives d'objectifs. 

Avant  de  les  faire  sublimer,  exa- 
minez-les  soigneusement  à la  lu- 
mière du  jour. 

Examinez-les  en  lumière  rasante. 

51  vous  voyez  un  léger  reflet  bleuté, 
il  est  inutile  de  le  faire  sublimer, 
le  gain  de  luminosité  serait  nul. 

En  effet,  les  vieux  objectifs  se  su- 
bliment, ou  du  moins  s’oxydent, 
leurs  surfaces  au  contact  de  l’air 
se  revêtent  d'une  couche  d’oxyde 
extrêmement  mince.  C’est  cette 
couche  qui  forme  des  couleurs  in- 
terférentielles  (irisations) . 

L’opération,  dans  ce  cas,  serait  un 
mal. 

Si  les  objectifs  ne  sont  pas  oxy- 
dés, sublimez-les,  le  gain  en  con- 
traste des  images  est  considérable. 

Voici  une  adresse  où  vous  pouvez 
vous  adresser  : S.O.R.E.R.,  9,  boul. 
des  Italiens,  Paris  (2e). 
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LES  STUDIOS  MOBILES 
DE  FRANCE 


Ceux  qui  s’intéressent  particulièrement  à la 
réalisation  des  films  en  extérieurs  et  dans  des 
décors  naturels  sauront  apprécier  les  avanta- 
ges offerts  aux  metteurs  en  scène  et  aux  pro- 
ducteurs par  les  Studios  Mobiles  de  France,  dont 
le  siège  est  22,  rue  Pertinax,  à Nice. 

Comme  leur  nom  l'indique,  ces  studios  peuvent 
transporter,  dans  une  région  quelconque,  par 
route  ou  par  chemin  de  fer,  selon  la  distance  à 
couvrir,  leur  matériel  roulant,  dont  l’importance 
et  la  qualité  dépassent  de  beaucoup  les  essais 
faits  jusqu’à  présent  pour  le  tournage  hors  du 
studio. 

Une  caravane  de  voitures  apporte  à pied  d’œu- 
vre tout  le  matériel  nécessaire  et  un  équipement 
électrique  spécial,  allant  des  projecteurs  de  250 
watts  jusqu’à  un  projecteur  à arc  de  300  am- 
pères. Il  est  possible  d’utiliser  1.500  ampères  de 
groupe,  ce  qui  est  évidemment  considérable. 

Cette  caravane  comporte  également  un  camion 
de  son,  un  atelier  de  mécanique  et  de  menui- 
serie, un  laboratoire  pour  l'opérateur,  une  salle 
de  maquillage,  des  loges  pour  les  artistes  pour- 
vues du  chauffage,  de  l'électricité  et  d'eau  chaude 
et  froide,  et  les  bureaux  même  de  la  produc- 
tion. En  dehors  de  ces  « roulottes  » très  con- 
fortables, un  autocar  assure  les  déplacements  du 
personnel. 

Les  camions  transportent,  en  outre,  un  studio 
démontable  asonore  de  10  mètres  sur  20  et  de 
5 m.  50  de  hauteur  utile,  un  plateau  également 
démontable  de  15  mètres  sur  30  et  une  tente 
de  cirque,  ce  qui  permet,  en  cas  de  mauvais 
temps,  de  travailler  avec  des  décors  qui  peuvent 
être  amenés  par  camion. 

Les  Studios  Mobiles  de  France  ont,  de  plus, 
la  jouissance  d’une  propriété  à Nice,  qui  a été 
transformée  en  studio  avec  décors  fixes  et  pas- 
serelles. Les  décors  ont  de  40  à 100  mètres  car- 
rés de  surface.  Tous  les  plafonds  sont  amovibles 
pour  la  commodité  des  prises  de  vues. 

Les  réalisateurs  du  film  Les  Vagabonds . du 
Rêve  ( ex-Comédiens  errants ),  ont  pu  utiliser 
ainsi  neuf  décors  tout  faits. 

Cette  propriété  est  entourée  d’un  terrain  de 
25.000  mètres  carrés,  dans  lequel  il  est  également 
possible  de  tourner. 

Quant  aux  machinistes  et  aux  électriciens,  ce 
sont  tous  des  hommes  de  métier  qui  donnent 


toutes  les  garanties  nécessaires  à ceux  qui  les 
emploient. 

Il  est  bien  évident  que  dans  de  telles  condi- 
tions, il  est  possible  de  réaliser  des  films  à des 
prix  très  inférieurs  à ceux  des  films  réalisés  en 
studio.  L’utilisation  de  ce  matériel  roulant  donne 
également  une  certaine  souplesse  dans  le  tra- 
vail, qui  se  traduit  par  une  réelle  économie  de 
temps.  Un  forfait  peut,  du  reste,  être  envisagé 
pour  un  film  quand  les  conditions  de  tournage 
le  permettent. 

Dès  maintenant,  les  Studios  Mobiles  ont  un 
programme  de  trois  productions  et  pensent  d’ici 
peu  augmenter  encore  l’importance  de  leur  ma- 
tériel. — Claude  Sylvane. 


Une  vue  extérieure  des  salles  de  montage  et  de 
doublage  des  studios  de  Remagen  sur  le  Rhin 
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LES  PROGRAMMES 
DE  LA 

TELEVISION 

AMERICAINE 

En  janvier  1949,  33  stations  de  télévision  amé- 
ricaines ont  donné  environ  1.156  heures  de  pro- 
gramme, soit  environ  35  heures  par  station. 

Le  film,  pour  les  33  stations,  est  télévisé  dans 
la  proportion  de  24.5  % des  programmes,  WATV 
donne  81  % de  films,  le  plus  fort  pourcentage, 
alors  WABD  n’en  utilise  que  5 %. 

La  plus  forte  programmation  WABD,  compor- 
tant, du  studio,  des  prises  en  extérieurs,  des 
annonces,  etc.,  est  de  90  heures;  la  plus  faible  : 
KF1-TV,  15  heures. 

La  station  qui  diffuse  le  plus  de  programmes 
commerciaux  est  WBEN-TV,  celle  qui  s’intéresse 
le  moins  à ce  genre  d’exploitation  est  WENR-TV. 

Les  programmes  américains  de  télévision  at- 
teignent parfois  : NB.C.,  4 heures  15  minutes  ; 
Du  Mont,  4 h.  30  ; CBS,  4 h.  50. 

Voici  la  composition  d’un  programme  NBC  : 


La  Chanson  américaine 

20 

minutes 

Histoire  américaine... 

30 



Variétés  

30 



Fantaisie  

30 



Programme  enfantin  lundi  et 

mardi  

30 

Danse,  harmonie,  chansoris  . 

20 

Dramatique 

30 



L’histoire  de  la  semaine. 

15 



Magazine  de  l’écran  et  interviews. 

15 



Education  artistique 

20 

— 

Le  même  poste,  le  vendredi,  entre 

6 h. 

et  9 h.. 

fonctionne  sans  presque  discontinuer.  Il  en  est 
de  même  de  Du  Mont,  le  célèbre  constructeur. 

Dans  les  concours  réservés  aux  auditeurs,  con- 
cours dont  nous  avons  déjà  cité  les  modalités, 
on  constate  que  Texaco  remporte  87  % des  suf- 
frages masculins,  76  % des  suffrages  féminins, 
soit  une  moyenne  de  81  % environ,  les  autres 
firmes  viennent  loin  derrière. 

Ce  succès  récemment  acquis  est  dû  à la  qualité 
et  à la  diversité  des  programmes. 

1.300  firmes  importantes  font  régulièrement  de 
la  publicité  télévisée. 


La  marque  « Admirai  » a mis  sur  le  marché 
des  postes  comprenant  un  plateau  tourne-disques 
pouvant  donner  4 heures  d’audition  continue. 
Ce  meuble  fait,  bien  entendu,  la  radio-télévision. 
Les  prix  s’étagent  entre  400,  500,  600,  700  dollars. 


FISCHEL 

FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES 
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L’APPAREILLAGE  DE  TÉLÉVISION 

AU  SERVICE  DE  LA 
CINÉMATOGRAPHIE  EN  COULEURS 


Les  progrès  incessants  de  l’électronique  ont  porté 
les  appareils  de  télévision  à un  degré  de  perfec- 
tion remarquable.  Ces  progrès,  loin  d'avoir  atteint 
une  limite,  conduiront,  dans  un  très  proche  ave- 
nir, à envisager  des  modifications  profondes  dans 
: les  techniques  de  prise  de  vues  cinématographiques. 

Cette  constatation  est  la  résultante  logique  des 
performances  réalisées  par  les  caméras  de  télé- 
vision que  l'on  sait  construire  actuellement,  dont 
la  sensibilité  à la  lumière  dépasse  celle  de  la 
pellicule  cinématographique  la  plus  rapide,  lorsque 
celle-ci  est  utilisée  avec  des  objectifs  de  très  grande 
ouverture. 

Il  s’ensuit  que  l’éclairage  des  scènes  au  studio 
peut  être  réduit  dans  une  très  forte  proportion 
quand  on  emploie  une  caméra  électronique  pour 
I enregistrer  ces  scènes.  Or,  une  des  grosses  diffi- 
' cultés  de  la  prise  de  vues  cinématographiques  en 
couleurs  vient  de  la  grande  quantité  de  lumière 
qu’il  faut  mettre  en  œuvre  pour  avoir  une  expo- 
sition correcte  sur  le  film. 

D’autre  part,  la  sensibilité  chromatique  du  tube 
analyseur  d’une  caméra  électronique  peut  être 
rendue  très  voisine  de  celle  de  l’œil  humain  en 
utilisait  des  combinaisons  photo-émissives  conve- 
nablement préparées. 

Les  réalisations  françaises  marquent  dans  ces 
domaines  une  très  nette  avance  sur  d’autres  cons- 
tructions étrangères,  les  tubes  analyseurs  tels  que 
l’Eriscope  donnent,  comparativement  à d’autres, 
un  accroissement  considérable  de  t’homogénéite 
et  des  détails  de  l’image,  ils  suppriment  les  taches 
qui  demandent  des  corrections  avec  les  tubes  clas- 
siques — du  fait  de  la  haute  définition  de  l’image 
la  trame  n’est  plus  visible  lorsque  cette  image  est 
examinée  à la  distance  normale  de  vision. 

Pour  profiter  de  ces  avantages  en  cinématogra- 
phie, il  est  nécessaire  de  rechercher  les  méthodes 
les  mieux  adaptées  à l’enregistrement  sur  film  de 
l’image  transmise  par  la  caméra  électronique  à 
un  oscilloscope  récepteur  avec  toute  la  qualité  pho- 
tographique désirable.  De  nombreux  expérimenta- 
teurs ce  sent  penchés  sur  ce  problème  tant  en 
France  qu  ,\  l’Etranger.  Les  résultats  obtenus,  de- 
puis l’année  1948,  montrent  que  l’image  inscrite 
sur  le  film  à l’aide  d’un  appareillage  de  télévi- 
sion est  très  près  d’avoir  la  finesse  d’une  image 
filmée  directement  avec  un  appareil  de  cinéma. 

Il  y a lieu  de  faire  ici  une  distinction  entre  les 
applications  des  procédés  électroniques  au  cinéma 
et  les  utilisations  de  la  télévision  pour  faire  des 
projections  cinématographiques,  dans  un  délai  plus 
ou  moins  bref,  après  l’émission  par  antenne  et 
ondes  hertziennes.  1 

Dans  ce  dernier  cas,  on  est  limité  par  les  nor- 
mes appliquées  aux  émissions  de  télévision  en  par- 
ticulier par  le  nombre  de  lignes  à transmettre  et 
par  la  fréquence  d'images  à cinématogtraphier. 
Dans  le  cas  des  applications  électroniques  au  ci- 
néma, les  possibilités  sont  plus  grandes,  car  il 
sera  rarement  nécessaire  de  faire  appel  aux  ondes 
hertziennes,  la  liaison  par  câble  co-axial  entre  la 
caméra  électronique  et  le  dispositif  d’inscription 
sur  film,  ainsi  que  des  appareillages  spécialement 
conçus  pour  impressionner  la  pellicule  et  la  faire 
avancer  dans  l’appareil  à la  fréquence  de  24  ima- 
ges par  seconde,  permettront  beaucoup  plus  de 
souplesse  que  par  télévision  directe. 

Les  essais  effectués  pour  cinématographier  en 
noir  et  blanc  un  sujet  analysé  avec  un  Eriscope 
sans  passer  par  l’éther,  ont  donné  des  résultats 
tout  à fait  équivalents  à ceux  d’une  projection 
cinématographique. 

La  Couleur.  — Il  était  donc  possible  de  vérifier 
que  l’on  pouvait,  avec  un  matériel  analogue,  ob- 
tenir des  négatifs  sélectionnés  destinés  aux  pro- 
cédés triehromes  de  cinéma  en  couleurs. 

Cette  vérification  a été  faite,  la  sélection  est 
tout  à fait  correcte  et  les  négatifs  obtenus  ont 
permis  rie  tirer  une  image  positive  en  couleurs 
par  un  piecédé  français  en  cours  de  réalisation  in- 
dustrielle. 

La  construction  du  matériel  électronique  néces- 


saire à la  prise  de  vues  cinématographique  en 
couleurs  a donc  été  entreprise  aussitôt.  Le  prin- 
cipe de  cet  appareillage  spécial  est  le  suivant  : 

Une  caméra  électronique  équipée  avec  un  tube 
analyseur  Eriscope  porte,  devant  l’objectif,  un 
disque  muni  de  trois  secteurs  égaux  constitués  par 
les  trois  filtres  sélecteurs  triehromes  classiques. 
Le  disque  est  mis  en  rotation  au  moment  de  la 
prise  de  vue:  et  .chacun  des  filtres  sélectionne  une 
image  monochrome.  A l’aide  d'un  commutateur 
électronique  spécial,  chaque  image  monochrome 
est  envoyée  à un  oscilloscope  devant  lequel  est 
placé  un  appareil  de  prise  de  vues  cinématographi- 
ques. Comme  il  y a trois  monochromes  à enregis- 
trer, il  y a trois  oscilloscopes  et  trois  appareils  de 
prise  de  vues.  Chacun  de  ceux-ci  enregistre  donc 
l’un  des  monochromes. 

Ce  système  est  tout  à fait  analogue  à celui  em- 
ployé depuis  longtemps  pour  filmer  des  images  en 
couleurs  mais  qui,  en  cinéma  direct,  a été  aban- 
donné par  suite  de  l’importance  de  la  « parallaxe 
de  temps  » qui  se  traduit  par  des  franges  colorées 
d’autant  plus  importantes  que  le  mouvement  du 
sujet  est  plus  rapide,  surtout  lorsque  ce  mouve- 
ment s’effectue  perpendiculairement  à l’axe  de 
prise  de  vues.  , 

Mais  il  faut  remarquer  la  différence  essentielle 
qu’il  y a entre  la  méthode  électronique  et  la  mé- 
thode purement  cinématographique. 

Dans  cette  dernière,  les  trois  monochromes  étaient 
enregistrés  successivement  sur  la  même  pellicule 
panchromatique,  le  major  Klein  l’a  appelée  « mé- 
thode 72  » parce  qu'elle  utilisait  une  vitesse  de 
prise  de  vues  trois  fois  plus  grande  que  la  vitesse 
habituelle. 

Dans  la  méthode  électronique,  étant  donné  la 
sensibilité  du  tube  analyseur  et  la  haute  brillance 
que  l’on  sait  produire  sur  les  écrans  fluorescents 
des  tubes  récepteurs,  il  est  possible  d’opérer  à une 
fréquence  de  sélection  plus  élevée  que  par  la 
méthode  72  sans  toutefois  augmenter  beaucoup  la 
ritesse  d’escamotage  des  pellicules,  puisqu’il  y a 
trois  appareils  fonctionnant  successivement.  Un 
autre  artifice  employé  dans  ce  système  électroni- 
que consiste  à « mettre  en  réserve  »,  un  temps 
très  bref  mais  appréciable,  une  image  monochrome. 
Cette  mise  en  réserve  permet  aux  mécanismes 
d’escamotage  des  appareils  de  cinéma  de  fonction- 
ner dans  de  bonnes  conditions. 

On  sait,  d’autre  part,  que  la  télévision  directe  en 
couleurs  a été  réalisée  par  une  méthode  d’analyse 
analogue  à celle  que  nous  venons  de  décrire.  A 
la  réception  les  trois  oscilloscopes  sont  munis 
d’écrans  fluorescents  émettant  le  premier  une  lu- 
mière violette,  le  second  une  lumière  verte  et  le 
troisième  une  lumière  rouge  avec  des  brillances 


élevées.  Ces^  trois  images  fluorescentes  monochro- 
mes sont  reprises  par  des  objectifs  et  projetées  en 
superposition  sur  un  écran  blanc.  La  qualité  de 
l’image  en  couleurs  obtenue  est  remarquable  lors- 
que la  fluorescence  des  tubes  oscilloscopes  a été 
bien  étudiée. 

Ce  système  peut  être  adjoint  au  système  de  prise 
de  vues  électroniques  que  nous  avons  indiqué  plus 
haut  et  servir  de  viseur  et  de  contrôle. 

En  ce  qui  concerne  les  contrôles,  la  méthode 
électronique  permet  de  nombreuses  possibilités.  Par 
exemple,  un  oscilloscope  convenablement  branché 
sur  un  appareillage  permet  de  vérifier  le  niveau 
d’éclairement  de  la  scène  à filmer  avec  une  pré- 
cision bien  supérieure  à celle  d’un  luxmètre  â 
cellule  photo-électrique  à couche  d’arrêt. 

Il  est  bien  connu  que  la  méthode  électronique 
se  prête  très  facilement  à un  réglage  du  contraste 
(gamma)  et  ceci  est  particulièrement  important 
pour  le  cinéma  en  couleurs. 

Un  autre  contrôle,  et  par  suite  un  autre  réglage, 
consiste  à mesurer  électroniquement  la  tempéra- 
ture de  couleur  équivalente  des  sources  de  lumières 
employées  à la  prise  de  vues. 

Enfin,  comme  il  est  possible,  très  facilement, 
d'obtenir  des  images  positives  ou  négatives  sur 
les  écrans  fluorescents  des  tubes  récepteurs  et 
qu'il  est  également  possible  d’obtenir  des  images 
retournées  (de  droite  à gauche  ou  réciproquement), 
les  monochromes  inscrits  sur  les  films  peuvent  être 
à volonté  adaptés  au  procédé  de  copie  en  cou- 
leurs que  l’on  désire  utiliser  pour  le  tirage  de 
copies  de  série.  Les  originaux  obtenus  par  prise 
de  vues  électronique  se  prêtent  donc  à tous  les 
procédés  de  copies  en  couleurs  que  ce  soit  ceux 
qui  utilisent  des  pellicules  émulsionnées  de  part 
et  d’autre  du  support  ou  ceux  qui  utilisent  des 
couches  d’émulsions  superposées  et  un  développe- 
ment chromogène  ou  encore  ceux  qui  mettent 
en  œuvre  des  décharges  de  colorants  (hydro- 
typie). 

Nous  avons  signalé  la  possibilité  de  « mettre 
des  images  en  réserve  » ; on  conçoit  que  cette 
possibilité  conduise  à produire  électroniquement 
et  automatiquement  des  masques  permettant  de 
corriger,  directement  lors  de  la  prise  de  vues, 
les  absorptions  indésirables  des  filtres  et  des  com- 
binaisons photo-émissives  employés  dans  la  caméra 
électronique. 

Pour  terminer  indiquons  qu 'actuellement  toutes 
ces  conceptions  ne  sont  pas  uniquement  de  sim- 
ples vues  de  l’esprit  et  que  bientôt  elles  seront 
concrétisées  par  des  démonstrations  pratiques. 

T.-I. 


L'Eleetro-Mécanique  du  Centre  à Limoges  a transfoimé  entièrement,  suivant  les  plans  de  M.  Chevenot, 
architecte,  l’installation  du  « Rex  » de  Périguçux.  La  cabine  très  spacieuse  a été  construite  en  remplacement 
du  balcon.  Elle  comporte  les  derniers  perfectionnements  dont  les  amplificateurs  tropicalisés  des  Ets  E.M.C. 
L’écran  a été  déplacé  et  placé  au  centre  de  la  salle  que  dirige  avec  compétence  M.  Colomb. 
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DÉGRÈVEMENTS  FISCAUX 
POUR  LES  INVENTEURS 


UN  NOUVEAU  FORMAT 

EST  NÉ 

LE  21  mL 


Depuis  l’apparition  du  « parlant  ».  et  surtout 
depuis  son  adoption  comme  format  substandard, 
le  film  de  16  mm.  n’a  cessé  d’encourir  les  reproches 
des  professionnels.  On  s'aperçut  vite,  en  effet, 
que  ses  avantages  pratiques,  raison  de  son  adop- 
tion pour  l'exploitation  rurale,  étaient  largement 
dépassés  par  ses  inconvénients  techniques. 

Tous  les  perfectionnements  possibles  lui  ont 
été  apportés,  mais  la  cause  majeure  de  sa  fra- 
gilité subsiste  toujours  : le  film  de  16  millimètres 
sonore  ne  comporte  qu'une  seule  rangée  de  per- 
forations. d où  entraînement  de  biais  et  frottement 
de  la  piste  sonore  — occupant  l’emplacement  de  la 
seconde  rangée  existant  sur  le  film  muet  — contre 
les  surfaces  assurant  le  guidage  indispensable^ 

Certes,  il  est  impossible,  si  l’on  tient  à conser- 
ver ce  formai  16  mm.,  de  lui  adjoindre  une  seconde 


rangée  de  perforations  ; les  dimensions  de  l’image 
(10  mm.  31  en  largeur)  et  de  la  piste  sonore 
(2  mm.  15  en  largeur)  étant  irréductibles. 

Aussi,  tenant  compte  de  ces  données  et  de  l'ex- 
périence provenant  de  l’expertise  des  copies  dété- 
riorées, M.  Jean  Vivié,  chef  du  Contrôle  Technique 
du  Cinéma,  établit-il,  i en  1944,  un  projet  d’étude 
modifiant  le  format  du  film  substandard  qui  — par 
la  présence  d’uné  deuxième  rangée  de  perfora- 
tions — était  ainsi  porté  à 19  mm. 

Ce  projet  ne  modifiait  en  rien  les  dimensions 
des  éléments  composant  le  format  16  mm  ; la  se- 
conde rangée  de  perforations  devait  seulement  être 
apposée  à côté  de  la  piste  sonore. 

De  ce  fait,  l'entraînement  pouvait-être  symé- 
trique et  la  piste  se  trouver  dégagée  des  bords 
du  couloir.  Conséquences  : plus  grande  longévité 
des  copies  et  amélioration  de  la  reproduction  so- 
nore. 

Rappelons  à ce  sujet  qu'après  l’avènement  du 

parlant  »,  les  services  techniques  de  Pathé-Rural 
<17  mm.  5)  constatèrent  une  détérioration  plus  ra- 
pide de  leurs  copies  (un  tiers  environ  du  temps 
normal),  lorsqu’ils  durent  abandonner  une  rangée 
de  perforation. 

Les  Américains  eux-mêmes  songèrent  à adopter 
le  format  20  mm.  (nous  nous  en  sommes  fait  l’écho 
dans  cette  revue,  cf.  notre  numéro  1154  du  27 
avril  1946).  Seule  la  généralisation  du  16  mm.  aux 
Etats-Unis  («  et  malgré  ses  inconvénients  » dirent- 
ils),  leur  fit  renoncer  à l’adoption  du  projet  pré- 
senté par  le  Bureau  des  Recherches  et  d’Etudes 
de  la  M.P. A. A. 

En  France,  le  projet  de  M.  Jean  Vivié  se  heurta 
longtemps  à des  divergences  de  vues.  Mais,  au 


cours  des  discussions  entreprises  au  sein  de  la 
Commission  du  Format  Réduit  de  la  Commission 
Supérieure  Technique  du  Cinéma,  une  majorité 
imposante  résolut  de  passer  à l'étude  approfondie 
du  problème,  sur  un  format  expérimental  de 
19  mm.  58,  facilement  obtenu  par  coupe  spéciale 
sur  un  t'rage  en  pellicule  32  mm.  type  1 3. 

Le  Laboratoire  Cinématographique  de  Clichy, 
spécialisé  dans  le  traitement  du  format  substan- 
dard, s’engagea  à effectuer  des  essais  réalisant  le 
projet  d’étude  du  19  mm.  58  et  la  Société  Cinéric 
mit  aussitôt  à l’étude  un  projecteur  pour  ce  format. 

Entre  temps,  le  projet  définitif  du  format  réduit 
s’est  établit  à 21  mm.  Ses  améliorations  par  rap- 
port au  16  mm.  sont  fort  appréciables.  Elles  con- 
sistent eri*  un  élargissement  de  la  marge  existante 
entre  le  bord  du  film  et  le  bord  de  la  perfora- 
tion, afin  de  diminuer  les  possibilités  d’«  éclate- 
ment » et  en  un  léger  élargissement  de  la  piste 
sonore  pour  conformer  celle-ci  aux  dimensions 
d’une  piste  de  film  standard  (soit  3 mm.),  permet- 
tant ainsi  de  diminuer  le  souffle  en  augmentant  la 
dynamique. 

Du  point  de  vue  de  l’exploitant,  nous  tenons 
à signaler  tout  de  suite  que  les  modifications  sus- 
ceptibles d’être  apportées  aux  projecteurs  doivent 
être  minimes. 

Si,  comme  il  est  très  probable,  le  21  mm.  est 
agréé  prochainement,  un  grand  pas  sera  effectué 
vers  la  rationalisation  du  cinéma  en  format  réduit. 

« — 

UN  CINÉMA  DE  VERDURE 
A DAKAR 

Près  de  Dakar  vient  de  s’ouvrir,  à Tiarroye- 
sur-Mer,  un  théâtre-cinéma  de  verdure.  Cette 
salle,  située  en  pleine  Afrique,  au  kilomètre  12 
de  la  route  de  Rufisque,  est  due  à M.  Chaumier. 

Placée  au  fond  d’une  allée  de  70  mètres,'  bor- 
dée d’arbres,  la  salle  a la  forme  d’un  amphi- 


Vue  aérienne  du  théâtre  en  plein  air  de  Dakar. 

théâtre  qui  s’appuie  sur  une  muraille,  au  centre 
de  laquelle  est  construite  la  cabine  de  projec- 
tion. Celle-ci,  équipée  d’appareils  nouveaux,  est 
alimentée  par  une  centrale  électrique  réalisée, 
comme  toute  l’installation,  par  un  jeune  ingé- 
nieur, M.  Berton. 

L’intérêt  de  cette  salle,  qui  contient  1.000  pla- 
ces, est  considérable,  puisqu’elle  permet  de  mon- 
trer, aux  indigènes,  des  pays  qu’ils  ont  peine 
à s’imaginer  et  à illustrer  par  l’image,  aux  élèves 
de  l’école  voisine,  les  cours  qu’on  leur  donne. 

Cette  salle,  construite  par  M.  Million,  archi- 
tecte, a été  inaugurée  récemment  en  présence 
de  M.  Maurier,  représentant  l’Office  général  de 
la  Cinématographie. 


La  loi  de  finances  du  13  mai  1948  comporte 
un  certain  nombre  d’articles  apportant  des  dé- 
grèvements fiscaux  notables  au  profit  des  in- 
venteurs. 

Nous  analysons  ci-après  ces  articles  en  pré- 
cisant leur  portée  pratique. 

1"  CESSION  DE  BREVETS 
Le  produit  de  la  cession  d’un  brevet  d’inven- 
tion, au  lieu  d’être  taxé  comme  un  revenu,  est 
maintenant  considéré  comme  une  cession  de 
capital.  Autrement  dit,  les  sommes  touchées  a 
la  suite  de  la  vente  d'un  brevet  ne  seront  plus 
assujetties  à l’impôt  général  sur  les  revenus. 

2“  CONCESSION  DE  LICENCES 

a)  Un  abattement  de  30  % sur  les  redevances 
brutes  perçues  est  prévu  (sans  aucune  justifica- 
tion) pour  tenir  compte  des  frais  exposés  dans 
la  réalisation  de  l’invention; 

b)  L’impôt  frappant  les  bénéfices  sur  les  re- 
devances de  brevets  est  réduit  de  24  à 21  %. 

A PROPOS  DES  BREVETS 

La  loi  sur  les  brevets  d’invention  ne  prévoit 
aucune  disposition  particulière  au  sujet  des  droits 
respectifs  des  employeurs  et  des  employés  en 
matière  de  brevet  d’invention. 

De  ce  fait,  les  tribunaux  français  se  rappor- 
tant au  Code  Civil,  notamment  à ses  articles  1993, 
1135  et  716,  pour  apprécier  chaque  espèce  parti- 
culière qui  leur  est  soumise. 

Différents  cas  doivent  être  examinés  ; 

a)  L’invention  est  l’objet  même  du  contrat 
passé  par  l’employeur  : le  contrat  fait  la  loi  des 
parties; 

b)  L’invention  résulte  directement  du  travail 
que  l’employé  a mission  d’effectuer  chez  l’em- 
ployeur. Dans  ce  cas,  l’invention  découle  du 
contrat  de  louage  de  service  lui-même  et  appar- 
tient à l’employeur; 

c)  L’invention  a été  réalisée  par  les  moyens 
de  l’employeur.  Elle  appartient  tout  au  moins  en 
communauté  à l’employeur 

Dans  tous  les  autres  cas,  c’est-à-dire  de  ma- 
nière générale,  lorsque  l’invention  a été  faite  en 
dehors  de  tout  contrat,  entre  l’employeur  et 
l’employé,  en  dehors  du  contrat  de  louage  entre 
l’employeur  et  l’employé,  et  sans  emploi  des 
moyens,  laboratoires,  etc.  appartenant  à l’em- 
ployeur, alors  l’invention  appartient  nettement 
à l’employé. 

QUELQUES 

BREVETS  DE  L’INDUSTRIE  DU 
CINEMA 

N“  944.515  demandé  le  17  mars  1947  par  Weiss- 
brodt  et  Broido  pour  « Perfectionnements  aux 
projecteurs  cinématographiques  utilisant  des 
films  sonores  ».  v { 

Nu  944.685  demandé  le  3 avril  1947  par  la  Société 
dite  : Société  Marocaine  de  Constructions 
Mécaniques  pour  « Ecran  pour'  projections 
cinématographiques  ». 

N“  945.378  demandé  le  3 avril  1947  par  la  So- 
ciété Française  Radio-Electricité  pour  « Per- 
fectionnements aux  dispositifs  d’entraînement 
de  films  ». 

N°  945.401  demandé  le  4 avril  1947  par  G.  Be- 
cogne  pour  « Appareil  de  projection  cinéma- 
tographique transformable  avec  bloc  mouve- 
ment desmodr'omique  à came  unique  pour 
entraînement  du  film  ». 

N°  945.428  demandé  le  8 avril  1947  par  G.  Be- 
cogne  pour  « Dispositif  d’entraînement  de 
films  ». 

Communiqués  par  MM.  Bert  et  de  Keravenant, 
Ingénieurs-Conseils.  115,  boulevard  Haussmann, 
Paris  (8e). 
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RALPH 

une  réalisation  de  Jean  Gehret 


VIVIANE  ROMANCE 
interprètre  magistrale  de 
MAYA 

•£•  Maya,  la  célèbre  pièce  de  Simon 
Gantillon,  traduite  en  toutes  langues 
et  jouée  dans  le  monde  entier,  con- 
serve à l'écran  son  caractère  inter- 
national. Ethniquement  différenciés, 
tous  les  hommes  y sont  élevés  au 


MAYA  nous  fera  connaître 
une  nouvelle  Viviane  Romance. 

(Cliché  Films  Izarra.) 


type  universel.  Et  plus  encore,  le 
personnage  central  de  Maÿa,  incarné 
par  Viviane  Romance,  dont  l’interpré- 
tation sert  les  plus  secrètes  intentions 
de  l'auteur  comme  elle  rend  sensible 
le  conflit  entre  le  réel  et  l’imaginaire 
qui  demeure  la  trame  profonde  de 
l’œuvre. 

Productrice  de  ce  film  appelé  à un 
grand  retentissement,  Viviane  Ro- 
mance a su  composer  la  distribution 
de  grande  classe  âvec  Dalio,  Louis 
Seigner,  sociétaire  de  la  Comédie- 
Française,  Jean-Pierre  Grenier,  Jac- 
ques Castelot,  Inkijinoff,  Fréhel,  Max 
Dalban,  Philippe  Nicaud,  Douking, 
Maurice  Régamey,  Teddy  Billis,  Cora 
David  et  Jean  Clarieux. 

Production  Izarra,  distribuée  par 
Lux.  Vente  à l’étranger  : Clément 
Duhour. 

+ , 

4»  Jean  Castanier  vient  de  commen- 
cer, aux  studios  de  Saint-Maurice,  la 
réalisation  de  L’Homme  qui  revient 
de  loin,  d’après  le  roman  de  Gaston 
Leroux.  C’est  un  film  de  mystère  dont 
les  extérieurs  seront  tournés  à Erme- 
nonville. avec  Annâbella,  Paul  Ber- 
nard, Maria  Casarès,  Daniel  Lecour- 
tois,  Jacques  Servières,  Delmont,  Cré- 
mieux,  France  Ellys. 

4»  Les  productions  L.P.C.  (Pierre  Ge- 
rin)  annoncent  la  réalisation  pro- 
chaine du  film  La  Terre  qui  naît  (Le 
Sang  de  Bou-Okba),  avec  Georges 
Marchai,  Dany  Robin,  Andrée  Clé- 
ment. Mise  en  scène  de  Serge  de 
Poligny. 

•i1  René  Chanas  met  la  dernière  main 
au  montage  de  L’Escadron  Blanc,  une 
grande  aventure  saharienne,  entiè- 
rement tournée  sur  les  lieux  mêmes 
de  l’action,  en  plein  désert,  avec  Jean 
Chevrier,  René  Lefèvre,  François-Pa- 
trice, Michèle  Martin. 

4*  Le  film  de  J. -P.  Paulin,  La  Voix 
du  Rêve,  avec  Renée  Saint-Cyr,  Jean 
Chevrier,  Marcel  Pagliero,  Marina  de 
Berg  et  Frances  Descaut,  est  sorti  en 
exclusivité  sur  Paris  aux  « Napoléon  », 
« Palace  »,  « Del  ambre  »,  depuis  le 
13  mai. 


Le  jeune  metteur  en  scène  Jean 
Gehret,  révélé  par  Le  Café  du  Cadran 
et  dont  le  talent  s’est  affirmé  dans 
Tabusse  et  Le  Crime  des  Justes  que 
nous  verrons  bientôt,  a terminé  ré- 
cemment en  Italie  Ralph  (titre  pro- 
visoire. 

Ce  film  (la  première  co-production 
franco-italienne  entreprise  depuis  la 
signature  des  accords)  se  tourne  au 
studio  Scalera  de  Rome,  d’après  un 
scénario  de  Michel  Davet  adapté  par 


Photo  familiale  de  RALPH  interprète 
par  Gaby  Morlay,  Marina.  Balpétré, 
Laure  Thiery,  Odile  Versois, 
Odette  Joyeux  et  Peter  Trent. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 

Louis  Chavance  et  Jean  Gehret.  Il 
fait  l'objet  de  deux  versions,  l'une 
française  et  l’autre  italienne,  d’où  la 
présence  sur  le  plateau  de  deux 
équipes. 

Celle  qui  entoure  Jean  Gehret  est 
composée  de  Stany  Cordier,  assistant; 
Marie-Thérèse  Cabon,  script-girl;.Bois- 
tel,  ingénieur  du  son;  Alex,  décora- 
teur, et  Marcel  Provençal,  directeur 
de  production. 

Philippe  Agostini,  l'excellent  direc- 
teur de  la  photographie,  travaille  à 
la  fois  pour  Jean  Gehret  et  pour  Co- 
min qui  met  en  scène  la  version  ita- 
lienne. 

Les  deux  réalisateurs  s’étant  aupa- 

♦ 

Une  production  ROY-FILM 
“AUX  DEUX  COLOMBES’* 

Aux  studios  de  la  rue  Francœur, 
Sacha  Guitry  a tourné  la  version  ci- 
nématographique de  sa  pièce  Aux 
deux  Colombes,  dont  le  succès  rem- 
porte au  Théâtre  des  Variétés  fut 
très  important. 

C’est  à la  demande,  de  son  produc- 
teur André  Roy,  et  d’accord  avec 
la  direction  des  Variétés,  que  Sacha 
Guitry  a interrompu  la  carrière  théâ- 
trale de  sa  pièce,  afin  de  n’en  pas 
compromettre  le  succès  cinématogra- 
phique. 

C’est  le  Sacha  Guitry  tel  qu’il  est 
et  tel  que  le  public  le  connaît,  l'aime 
et  l’admire  que  l’on  va  revoir  dans 
Aux  deux  Colombes,  film  dans  lequel 
il  épouse  (cette  fois)  les  deux  sœurs. 

Une  interprétation  de  premier  ordre 
entoure  Sacha  Guitry  ; Mmes  Lana 
Marconi  (dont  les  robes  dans  le  film 
sont  signées  Jacques  Griffe),  Margue- 
rite Pierry  (habillée  par  Carven),  Su- 
zanne Dantès  (par  Bruyère)  et  Pau- 
line Carton  (qui  ne  désire  pas  que 
son  couturier  soit  nommé). 

Les  décors  ont  été  construits  par 
l’architecte-décorateur  Louis  Le  Bar- 
benchon  et  meublés  par  Roger  Im- 
bert ; c’est  dire  que  sous  les’  direc- 
tives de  Sacha  Guitry,  pas  une  faute 
de  goût  ne  viendra  ternir  l’éclat  du 
dialogue. 

Vingt  millions  de  meubles,  de  toi- 
les de  maîtres  et  d’œuvres  d'art  com- 
plètent l’ambiance  de  ce  film  qui,  de 
même  que  toutes  les  œuvres  de  Sa- 
cha Guitry,  sera  l’événement  parisien 
de  la  saison  prochaine. 


ravant  entendus,  Gehret  règle  la  dis- 
position de  l’appareil  et  des  inter- 
prètes. Comin  n’intervient  ensuite  que 
pour  contrôler  la  bonne  diction  du 
texte  italien  pour  les  acteurs  qui 
parlent  cette  langue  ou  pour  « mo- 
deler » le  mouvement  des  lèvres  pour 
ceux  qui  ne  connaissent  que  le  fran- 
çais. 

Gaby  Morlay,  qui  tient  le  même 
rôle  dans  les  deux  versions,  est  de 
ceux-là.  Odette  Joyeux,  Balpétré, 
Odile  Versois  et  Marina  tournent  en 
français,  mais  le  public  italien,  lui, 
verra  Ione  Salinas,  Carlo  Tamber- 
lani,  LéonOra  Rossi. 

L’action  se  déroule  en  Provence, 
dans  la  maison  de  Maître  Harbeland, 
notaire.  Deux  de  ses  filles  sont  amou- 
reuses d’un  jeune  anglais.  Ralph, 
venu  passer  chez  eux  ses  vacances. 
C’est  un  drame  qui  se  terminera  par 
un  décès,  mais  ce  drame  comportera 
des  moments  de  détente,  de  grand 
air,  de  jeunesse. 

Le  rôle  de  Ralph  est  tenu  par  Peter 
Trent,  un  jeune  Anglais  qui  s’est  éta- 
bli à Capri.  Ce  film  peut  être  consi- 
déré comme  son  premier  grand  rôle 
au  cinéma. 

Balpétré  campe  dans  ce  film  un 
curieux  type  de  notaire  de  province 
qui  s’efforce  de  traduire  le  code  pé- 
nal... en  peinture. 

Gaby  Morlay  tient  le  rôle  de  sa 
femme,  charmante  mais  étourdie.  Elle 
adore  et  admire  son  mari. 

Odette  Joyeux  est  une  jeune  fille 
malade,  intellectuelle  et  passionnée. 

Odile  Versois  incarne  le  personnage 
de  la  sœur  cadette,  sportive,  gaie, 
enjouée,  dont  la  jeunesse  triomphante 
et  la  beauté  plastique  troublent  pro- 
fondément Ralph. 


FICHE  TECHNIQUE 
RALPH 

Titre  ; RALPH  (titre  provisoire). 
Titre  : RALPH. 

Prod.  : PATHE-ITALIA. 
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Esposito. 

Dir.  de  Prod.  Marcel  Provençàl. 
Photographe  : Raffaelli. 

Script-Girls  : Marie-Thérèse  Cabon 
et  D.  Bollin. 

Régie  générale  : G.  Riganti. 
Administrateur  : J.  Le  Cordenner. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Paul  Bois- 
telle. 

Recorder  : Zavagli. 

Perchmann  : Pauwels. 

Studios  : Scalera  (Rome). 

Commencé  le  : 4 mars  1949. 

Terminé  le  : 7 mai  1949. 

Interprètes  : Gaby  Morlay,  Odette 
Joyeux,  Balpétré,  Peter  Trent,  Odile 
Versois,  Marina,  Laure  Thierry, 
Gille  Aillaud. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Ralph  (P. 
Trent),  jeune  Anglais,  vient  pasçer 
ses  vacances  chez  Me  Arbellot  (Bal- 
pêtré).  La  femme  de  ce  dernier  (G. 
Morlay)  lui  a donné  quatre  filles. 
Ralph  tombe  amoureux  de  Marie- 
Blanche  (O.  Joyeux),  mais  est  séduit 
par  l’entrain  de  Marie-Lou  (O.  Ver- 
sois). Après  le  départ  des  deux  jeu- 
nes gens,  Marie-Blanche  tente  de  se 
suicider,  mais,  trop  frêle,  elle  mourra 
et  Ralph  .épousera  Marie-Lou. 


Nous  verrons  bientôt 
LE  PARADIS 

DES  PILOTES  PERDUS 

4*  La  première  mondiale  du  Paradis 
des  Pilotes  perdus  aura  lieu  très  pro- 
chainement. L’interprétation,  compo- 
sée d’acteurs  qui  montent  en  flèche, 
et  la  collaboration  de  techniciens 
éprouvés,  sont  les  plus  sûrs  garants 


Michel  Auclair  et  René  Blancard 
interprètes 

du  PARADIS  DES  PILOTES  PERDUS. 
(Cliché  B.U.P.-Française-Eugène  Tu- 
cherer.) 

du  succès  de  ce  film,  mis  en  scène 
par  Georges  Lampin,  avec  le  concours 
des  forces  armées  de  l’Air  et  de  Terre. 

La  distribution  réunit  Henri  Vidal, 
Michel  Auclair,  Andrée  Debar  et  Paul 
Bernard,  avec  Arlette  Thomas,  René 
Blancard,  Balpétré  et  Daniel  Gélin. 

Production  B. U.P. -Eugène  Tucherer.. 
Distribuée  par  Midi-Cinéma-Location 
et  les  Films  Fernand  Rivers.  Vente 
à l’étranger  Franco-London-Film- 
Export. 

♦ ; 

HENRI  GUISOL 
grande  révélation  de 
AINSI  FINIT  LA  NUIT 

4*  Henri  Guisol  est  la  grande  révé- 
lation du  film  de  Reinert,  Ainsi  finit 
la  Nuit,  qu’il  interprète  aux  côtés  de 
Claude  Dauphin  et  de  la  vedette 
franco-anglaise  Anne  Vernon. 

Ce  n’est  pas  un  bon  personnage  que 
celui  du  mari  trompé,  mis  par  hasard 


Claude  Dauphin  et  Anne  Vernon 
dans  AINSI  FINIT  LA  NUIT. 

(Cliché  Metzger  et  Woog.) 


au  courant  d'une  faute  qu’il  excuse, 
par  bonté  naturelle  sans  doute,  mais 
aussi  pour  conserver  la  femme  qui  est 
toute  sa  vie.  On  songe  moins  à plain- 
dre son  infortune  qu'à  juger,  voire  à 
critiquer  son  attitude. 

Production  Metzger  et  Woog,  dis- 
tribuée par  Corona.  Vente  à l’étran- 
ger : les  Films  Metzger  et  Woog. 


4*  C’est  du  7 au  15  mai  que  se  tient 
le  Festival  Internatonal  du  Film  Do- 
cumentaire et  Educatif  d’Hambourg. 
La  Grande-Bretagne  y a pris  une  im- 
portante participation. 


# ^Lxxzzzzxxxxzxzxxzzxxxxxxxxxxxxxzxxx, 

ANALYSE  CRI 


LA 

CINEMATOGRAPHIE 

FRANÇAISE 


IXXXXXXXXXXZXXXXXXXTXXXXXXXXXXXXXTTXX1 


TIQUE  DES  FILMS 


Pédro  Lopez  Lagar  et  Amélia  Bence 
dans  CRIME  DE  SANG-FROID. 

(Cliché  C.I.D.) 


CRIME  DE  SANG-FROID  (A.) 

(A  Sangre  fria) 

Drame  psychologique  (93  min.) 

(V.O.-D.) 

C.I.D. 


Origine  : Argentine. 

Prod.  : Cinematographica  Interameri- 
cana,  1948. 

Réal.  : Daniel  Tinayre. 

Auteur  : Dial,  de  Salvador  Rufino. 

Chef-Opérateur  : Alberto  Etchebe- 
here. 

Musique  : Juan  Ehlert. 

Dir.  artistique  : Raul  Solvi. 

Décors  : Vincenta  Miguel. 

Dir.  de  Prod.  : Luis  Saslavsky. 

Montage  : Jorge  Carate. 

Interprètes  : Amélia  Bence,  Antonia 
Herrero,  Hilde  Pirovano,  Héléna 
Cortisina,  Pedro  Lopez  Lagar,  Flo- 
ren  Delbene,  Domingo  Sapelli,  Tito 
Anonso,  Ricardo  Castro  Rios. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
avril  1949,  « Le  Courcelles  ». 


EXPLOITATION. — Intéressante  pro- 
duction du  cinéma  argentin  qui  ob- 
tint, dans  le  pays  où  elle  fut  réalisée, 
trois  prix  à un  festival.  C'est  l’his- 
toire d’un  crime  prémédité,  dont  le 
mobile  est  un  héritage,  sur  lequel  se 
greffe  une  histoire  d’amour  entre  les 
deux  complices.  ’ 

SCENARIO.  — Sortant  de  prison, 
Elena  (Amélia  Bence)  est  engagée 
comme  infirmière  chez  une  an- 
cienne chanteuse,  Dona  Sabina  (An- 
tonia Herrero).  Son  neveu,  Fer- 
nando (Pedro  Lopez  Lagar),  devient 
vite  l’amant  d’Elena.  Il  se  propose 
de  provoquer  la  mort  de  sa  tante 
afin  d’en  hériter.  Elena  hésite,  mais 
se  décide.  Le  docteur  Morel  (Do- 
mingo Sapelli) , survient  à temps 
pour  éviter  l’empoisonnement  et  de- 
vant ses  menaces,  Fernando  le  tue. 
L’mspecteur  Robledo  (Floren’  Del- 
bene), mène  son  enquête  et  décou- 
vre que  Fernando  a une  autre  maî- 
tresse, une  chanteuse  de  cabaret, 
Linda  (Héléna  Cortesina).  Il  en  in- 
forme Elena,  qui  agit  de  manière 
à ce  que  Dona  Sabina  meurt  em- 
poisonnée, afin  que  la  culpabilité  de 
Fernando  soit  engagée.  Ce  dernier 
mûrit  le  projet  d’assassiner  Elena. 
Il  y parviendra,  mais  il  sera  abattu 
par  la  police. 

REALISATION.  — Le  scénario,  bien 
qu’assez  conventionnel,  a été  traité 
avec  beaucoup  de  tact  - par  le  met- 
teur en  scène.  La  technique  est  bonne 
et  soutient  avantageusement  l’action. 
Beaux  et  vastes  décors,  bonne  qualité 
photographique. 

INTERPRETATION.  — Aucun  des 
acteurs  de  ce  film  n’est  connu  en 
France,  mais  tous  tiennent  avec  beau- 
coup de  conviction  leur  rôle.  Amélia 
Bence  et  Pedro  Lopez  Lagar  ont  ob- 
tenu, chacun,  un  prix  en  Argentine, 
pour  leur  interprétation.  — P.  R. 


L’HOMME  AUX  MAINS 
D’ARGILE  (G.) 

Comédie  dramatique  sportive 
(110  min.) 

U.F.P.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1949. 

Réal.  : Léon  Mathot. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  M.  Rivet, 
adapt.  de  L.  Mathot  et  M.  Rivet, 
dial,  de  Ch.  Exbrayat. 

Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 

Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Raymond  Druard. 

Dir.  de  Prod.  : Cl.  Dolbert. 

Montage  : Paul  Delannoy. 

Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Legrand. 

Interprètes  : Marcel  Cerdan,  Blan- 
chette  Brunoy,  Alfred  Adam,  J. 
Gaillard,  S.  Michel,  J. -J.  Dreux, 
Dinan,  Ph.  Hersent,  M.-T.  Lebeau. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
avril  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Les  films  trai- 
tant de  sport,  et  de  boxe  en  particu- 
lier, ont  toujours  de  très  nombreux 
amateurs.  Celui-ci  aura  d’autant  plus 
d’intérêt  pour  les  fervents  du  noble 
art  — et  du  grand  public  — qu’il 
raconte  la  vie  de  leur  idole  Marcel 
Cerdan  et  que  ce  dernier  interprète 
lui-même  son  propre  rôle.  Réalisé  avec 
beaucoup  de  soin  par  Léon  Mathot, 
ce  film  amusant,  prenant  et  émouvant, 
doit  battre  des  records. 

SCENARIO.  — Ce  film  retrace 
l’histoire  de  Marcel  Cerdan.  Nous 
assistons  à ses  victoires  remportées 
grâce  aux  conseils  utiles  de  M.  Lu- 
cien, son  manager.  Après  avoir 
battu  Chris  Jordan,  il  s’apprêtera 
à retourner  aux  Etats-Unis  pour  le 
titre  de  Champion  du  Monde. 

REALISATION.  — Le  scénario 
compte  surtout  pour  les  scènes  de  la 
vie  publique  de  Cerdan.  Ses  séances 
d’entraînement,  ses  matches,  ses  suc- 
cès, ses  espoirs,  ses  découragements. 
L'ensemble,  fort  bien  soutenu  par  une 
bonne  utilisation  de  la  technique,  est 
très  prenant. 

INTERPRETATION.  — Certes,  Cer- 
dan n’est  pas  un  grand  comédien, 
mais  on  sent  chez  lui  un  désir  sin- 
cère de  bien  faire  et  d’ailleurs  ses 
débuts  d’acteur  sont  loin  d’être  mau- 
vais. Sa  gentillesse  et  sa  douceur  ap- 
parente reflètent  assez  une  profonde 
sensibilité  qui  s'exprime  dans  bien 
des  scènes.  Blanchette  Brunoy  est 
charmante,  juste,  naturelle,  comme  a 
l'accoutumée.  Bonnps  créations  d'Al- 
fred Adam,  Philippe  Hersent,  Dinan, 
Jean-Jacques  Dreux,  etc.  — P.  R. 


LA  DERNIERE  RAFALE  (A.) 

(The  Street  with  no  name) 

Film  policier  (91  min.) 
(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  G.  Engel-Fox  1948. 
Réal.  : William  Keighley. 

Auteur  : Scén.  de  Harry  Kleiner. 
Chef-Opérateur  : Joe  McDonald. 
Musique  : Lionel  Newman. 

Dir.  artistiques  : Lyle  Wheeler  et 
Chester  Gore. 

Montage  : Willam  Reynolds. 
Interprètes  : Mark  Stevens,  Richard 
Widmark,  Lloy  Nolan,  Barbara 
Lawrence,  Ed.  Begley,  D.  Buka. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Inspiré  d'un 
fait-divers  authentique,  ce  film  conte 
une  enquête  policière  dans  le  style 
inauguré  par  Boomerang  et  Le  Car- 
refour de  la  Mort.  Il  possède  d’ail- 
leurs la  violence  de  ce  dernier.  Ré- 
vélation du  second  de  ces  films,  Ri- 
chard Widmark  en  est  la  vedette  aux 
côtés  de  Mark  Stevens.  Cette  pro- 
duction recueillera  les  suffrages  des 
publics  les  plus  divers. 

SCENARIO.  — Pour  résoudre 
une  série  de  meurtres  et  de  vols, 
Gene  (M.  Stevens),  policier,  fré- 
quente les  bas-quartiers  de  la  ville. 
Il  entre  en  rapports  avec  Alec  (R. 
Widmark),  un  chef  de  bande  qui, 
après  l’avoir  fait  arrêter  pour  voir 
s’il  parlerait,  le  fait  relâcher.  Gene 
a prévenu  son  supérieur,  Briggs 
(L.  Nolan)  de  l’attaque  d’une  ban- 
que. Mais  au  dernier  moment,  Alec 
est  averti  des  dispositions  policiè- 
res. C'est  un  chef  de  la  police  qui 
a partie  liée  avec  lui.  Tous  deux 
ayant  découvert  le  jeu  de  Gene, 
veulent  le  faire  abattre.  Ce  sont  eux 
qui  seront  tués. 

REALISATION.  — Histoire  très  sû- 
rement racontée.  Le  réalisateur 
prouve  même  une  certaine  maîtrise 
dans  des  scènes  comme  la  fusillade 
finale.  La  courte  partie  documentaire 
qui  précède  l’action  est  fort  inté- 
ressante. Bons  éclairages  et  photos 
réussies.  Doublage  soigné  bénéficiant 
de  voix  particulièrement  bien  choisies. 

INTERPRETATION.  — Mark  Ste- 
vens est  un  garçon  solide  au  jeu  très 
direct.  Richard  Widmark  réédite  sa 
réussite  du  Carrefour  de  la  Mort 
mais  risque  de  se  spécialiser  dans  ce 
genre  de  voyou  peu  sympathique, 
cruel  et  lâche.  Lloyd  Nolan  joue  très 
sobrement  un  rôle  accessoire.  — J.  II. 


L’ILE  AUX  PLAISIRS  (G.) 

(Coney  Isiand) 

Comédie'  musicale  (94  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg-Fox,  1943. 
Réal.  : Walter  Lang. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  G.  Seaton. 
Chef-Opérateur  : Ernest  Palmer. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 
Lyrics  et  musique  : Léo  Robin  et 
Ralph  Rainger. 

Dir.  artistiques  : Richard  Day  et  Jo- 
seph C.  Wright. 

Décors:  Th.  Little  et  Frank  E.  Hughes. 
Montage  : Robert  Simpson. 

Interprètes  : Betty  Grable,  George 
Montgomery,  César  Romero,  Ch. 
Winninger,  Ph.  Silvers,  M.  Briggs, 
P.  Hurst,  F.  Orth,  Ph.  Kennedy. 
Premières  représentations  (Cannes)  : 
21  octobre  1947,  « Riviera  » ; (Pa- 
ris) : 6 mai  1949,  « Ritz  »,  « La 
Royale  ». 


EXPLOITATION.  — Mise  en  scène 
fastueuse,  chansons  nombreuses  et 
agréables,  sujet  plein  de  mouvement. 
L'importance  des  scènes  à grand 
spectacle,  émaillées  de  nombreux  airs 
à succès,  les  jolies  filles,  les  décors 
rutilants  et  Betty  Grable  avec  sa  per- 
sonnalité inimitable,  sont  des  gages 
de  succès. 

SCENARIO.  — Eddy  Johnson 
(George  Montgomery),  un  dur,  re- 
trouve son  ex-associé  Joe  Rocco 
(César  Romero)  devenu  propriétaire 
d’un  café-concert  à Coney  Isiand,  la 
plage  de  New  York.  Kate  Earley 
(Betty  Grable),  amie  de  Rocco,  est 
cause  d’une  bagarre  entre  les  deux 
hommes.  Eddy  et  son  ami  Frankie 
(Phil  Silvers)  ouvrent  une  boîte 
concurrente.  Le  conflit  s’envenime  et 
les  deux  hommes  saccagent  mutuel- 
lement leurs  établissements.  Devant 
la  vanité  de  leurs  luttes  ils  se  ré- 
concilient et  s’associent.  Eddy  veut 
faire  ’ une  dame  de  Kate.- Il  y réus- 
sit et  gagne  son  amour.  Devenue 
vedette  à Broadway,  Rocco  tente 
de  la  séparer  d’Eddy,  mais  en  vain. 
Le  soir  de  la  première,  Rocco  avoue 
sa  supercherie  et  Kate  et  Eddy 
sont  réunis  et  heureux. 

REALISATION.  — Mettant  à pro- 
fit toutes  les  possibilités  techniques 
dont  il  pouvait  disposer,  Walter  Lang 
a fait  un  film  débordant  de  vie,  haut 
en  couleurs.  A noter  le  générique 
chanté  qui  double  le  texte.  Certaines 
scènes  de  music-hall,  surtout  le  final, 
sont  à classer  dans  ce  qui  a été  fait 
de  mieux  dans  le  genre.  Intelligente 
utilisation  de  la  couleur. 

INTERPRETATION.  — Betty  Grable 
fait  preuve  d’un  talent  artistique  et 
de  qualité  de  chanteuse  qui  s’ajou- 
tent à sa  plastique  impeccable.  George 
Montgomery  est  sympathique,  ma- 
licieux, tendre,  plein  d’humour.  Cé- 
sar Romero  lui  donne  la  réplique  avec 
toute  son  autorité  et  son  jeu  nuancé. 
Charles  Winninger  et  Phil  Silvers 
forment  un  couple  de  joyeux  loufo- 
ques. — P. -A.  B. 


Robert  Vernay  vient  de  sélection- 
ner une  cinquantaine  de  gosses  pour 
son  prochain  film  Plus  de  Vacances 
pour  le  Bon  Dieu.  Ces  gosses,  évidem- 
ment, sont,  pour  la  plupart,  origi- 
naires de  la  Butte.  Neuf  seulement 
seront  retenus. 

Pour  arriver  à cette  sélection,  Ro- 
bert Vernay  a fait  défiler  plus  de 
trois  cents  gamins  et  filles,  venus  des 
quatre  coins  de  Paris.  Choix  difficile 
à faire,  car  ces  50  « sujets  » ont,  cha- 
cune et  chacun,  une  valeur  particu- 
lière qui,  s’il  était  possible  de  l’em- 
ployer, égalerait  peut-être  celle  que 
l'on  admire  tant  chez  les  jeunes 
d’Hollywood  ou  des  films  italiens  tels 
que  Sciuscia  ou  Voleur  de  Bicy- 
clettes. 


Jean  Hebey  dans  le  film  en  technicolor  THE  ELUSIVE  PIMPERNEL, 
avec  David  Niven  et  Margaret  Leighton. 

(Cliché  London  Film  Productions.) 


LE  MONDIAL 


de  BORDEAUX 


Propriétaire  : 

CHRISTIAN  BOTREAU-BONNETERRE 
Architecte  : A.  KOLENSKI 
Décorateur  : H.  RIGAL. 

Cette  salle  offrait  à l’origine  l’exemple  typique  de  l’ancien  théâtre  transformé. 
Soucieux  de  rendre  au  spectacle  cinématographique  son  autonomie  et  son 
expression  plastique,  l'architecte  A.  Kolensky  et  le  décorateur  Ciné  Tecte 
H.  Rigal  ont  libéré  la  salle  de  ses  survivances  théâtrales. 

Le  cache  de  scène  et  le  rideau  traditionnel  ont  été  supprimés  et  l’écran 
lumineux  (Brevet  Kolorig)  installé  dans  une  zone  faisant  partie  de  l’architecture 
de  la  salle  et  doté  d’une  grille  en  fer  forgé,  à effet  lumineux,  s’ouvrant  en 
tabernacle  au  moment  de  la  projection  et  encadrant  le  déroulement  des  images. 

Afin  de  donner  une  intimité  et  un  rendement  acoustique  à la  salle,  les 
murs  ont  été  traités  en  rouge  sombre  par  le  procédé  Flock  (exclusivité 
H.  Rigal),  sorte  de  velours  projeté  sur  le  plâtre,  d’un  effet  décoratif  sensationnel 
se  prolongeant  jusqu'au  plafond,  encadré  par  les  gorges  lumineuses. 

Le  cadre  architectural  est  constitué  par  les  revêtements  en  staff  estampé 
encadrés  d’or,  offrant  l’aspect  d’une  pierre  poreuse. 

G.  Coumau. 


L’écran  et  la  grille  vus  de  la  salle. 
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Plafond  lumineux. 


Vue  de  la  salle,  au  départ  de  la  scène. 


Détail  décoratif  de  la  grille. 
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L’ECRAN 

LUMINEUX 

KOLORIG 


Nous  donnons  ci-dessous  quelques  explications  sur  les  écrans  brevetés 
Kolorig,  dont  ces  deux  salles,  le  Mondial  et  I’Etoile  de  Bordeaux,  sont  équipées. 

Cet  écran  spécial  est  doté  d’un  réseau  lumineux  quadricolore  commandé 
automatiquement  de  la  cabine.  Ce  système  offre  aux  cinéastes  la  possibilité 
d’étendre  l’illusion  spectaculaire  et  les  limites  de  l’image  sur  un  plan  lumineux 
plus  vaste,  supprimant  la  fatigue  visuelle,  donnant  le  relief  au  film  et  permettant 
par  des  dosages  de  couleur  d’obtenir  trente  teintes  différentes  en  harmonie 
avec  les  gris  et  les  technicolors. 
cr- 

La  commande  automatique  de  synchronisation  et  de  contrôle  est  prévue  à 
la  cabine  et  le  dispositif  lumineux  du  réseau  est  situé  derrière  l’écran. 

G.  Coumau. 


Dispositif  mécanique  de  l'écran  lumineux. 


f 

# 

# 

« • • • • 

•s 

I 

% 

« 

• 1 • • 

* 

• 

• 

i®ë 

m 

• 

• 

• • • 

« 

& 

0 

.....  ■ ' — 

Vue  de  la  scène,  de  l’écran  lumineux  et  de  la  grille  en  fer  forgé. 


Appareil  de  commande  automatique. 
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L’ETOILE 

à BORDEAUX 

Propriétaire  : 

Christian  BOTREAU-BONNETËRRE 
Architecte  : A.  KOLENSKY 
Décorateur  : H.  KIGAL 

La  salle  de  cinéma  est  souvent  tributaire  des  survivances  cadastrales  du  plan 
urbain.  C’était  le  cas  pour  I’Etoile  de  Bordeaux  située  sur  un  terrain  faisant 
5 m.  50  de  large  sur  30  mètres  de  long. 

Il  s’agissait  d’y  adapter  la  formule  chère  à l’architecte  A.  Kolensky  et  au 
décorateur  H.  Rigal  d’une  salle  de  spectacle  cinématographique  par  excellence. 

En  « enterrant  » légèrement  la  salle,  en  la  découpant  en  zones  perspectives 
élargissantes,  ils  se  sont  efforcés  de  lui  donner  les  proportions  nouvelles. 

Pour  cela,  ils  ont  créé  des  éclairages  divers  et  variés,  une  grille  décorative 
mécaniquement  escamotable  et  enfin  un  écran  « total  » occupant  tout  le  fond 
de  la  salle.  Cet  écran  est  le  fameux  écran  à réseaux  lumineux  Kolorig. 

Ses  effets  sont  soutenus  par  les  murs  et  une  coupole  bleue  traitée  avec  le 
même  procédé  Flock  que  pour  les  autres  salles  et  qui,  grâce  au  néon,  offre  un 
aspect  panoramique. 

Six  projecteurs  inclinés  dont  la  lumière  se  trouve  être  encastrée  dans  la 
courbe  des  revêtements  apportent  un  soutien  lumineux  à l'ensemble. 

MM.  Kolensky  et  Rigal  se  sont  efforcés,  en  outre,  de  donner  le  maximum 
d’effet  publicitaire  à la  façade  en  l’ouvrant  largement  sur  la  rue  et  ont  aménagé 
un  approfondi  sous  le  hall  qui  est  revêtu  de  pierres  polies.  G.  C. 


Façade  lumineuse. 


Vue  de  la  salle. 


est  à la  portée  de  tous  les  budgets  , grâce  à 


Western  Electrià  Company  (France) 
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LE  VOLTAIRE 

de  SOTTEVILLE-LES-ROUEN 

Directeur  : N.  L.ORITZ  — Architectes  : MM.  GRUNENWALD  & VIAE 


Détruite  en  1943  par  les  bombardements  aériens,  l’ancienne  salle  du 
Voltaire  a été  reconstruite  sur  son  ancien  emplacement  en  seize  mois, 
six  de  plus  que  les  prévisions,  le  retard  provenant  de  la  difficulté  de  se 
procurer  certains  matériaux. 

Un  problème  un  peu  spécial  se  posait  pour  la  construction  de  cette 
salle,  mais  il  a été  heureusement  résolu.  Le  plan  d’urbanisme  n’étant 
pas  encore  accepté  et  le  tracé  de  la  future  rue,  non  encore  délimité  à 
quelques  mètres  près,  les  architectes  ont  commencé  la  salle  proprement 
dite  à quinze  mètres  en  retrait  de  l’emplacement  moyen  prévu  pour  la 
nouvelle  artère.  Lorsque  le  tracé  sera  définitivement  fixé,  le  hall  d’entrée 
sera  alors  construit  et  sa  dimension  sera  en  fonction  des  données  défini- 
tives. L’amorce  du  hall  définitif  est  toutefois  de  dimension  respectable  et 
permet  une  exploitation  normale. 

Au  centre  du  hall  se  trouve  la  caisse-contrôle  ; de  part  et  d’autre  de 
celle-ci  deux  vastes  entrées  donnent  accès  à l’orchestre.  Deux  très  larges 
escaliers  aux  rampes  en  fer  forgé,  conduisent  au  bar-fumoir,  d’où  l’on 
peut  pénétrer  au  balcon  par  deux  vomitoires. 

Grâce  à des  dégagements  parfaitement  étudiés,  l’évacuation  de  l’or- 
chestre (750  places)  et  du  balcon  (550  places)  s’effectue  en  trois  minutes. 

La  décoration  de  la  salle  est  par- 
faitement harmonieuse.  Les  murs 
coquille  d’œuf,  les  fauteuils  bor- 
deaux et  le  rideau  framboise,  cons- 
tituent un  ensemble  fort  agréable 
à l'œil.  Au-dessus  de  la  scène,  les 
armes  de  Sotteville  ont  été  recons- 
tituées en  staff.  A mi-hauteur,  en- 
tre l’orchestre  et  le  balcon,  de  part 
et  d’autre  de  la  scène,  les  archi- 
tectes ont  rompu  la  monotonie  d’un 
mur  trop  long  en  installant  deux 
« loggia  » semblables  à celles  du 
Rex  de  Paris.  Ces  « loggia  »,  sur 
pan  coupé,  sont  du  plus  heureux 
effet. 

L’éclairage  est  indirect  par  tubes 
de  néon  dissimulés  dans  une  gorge 
fen  staff  formant  l effet  décoratif  du 
plafond.  On  trouve  également  des 
rampes  lumineuses  dans  l’encadre- 
ment de  la  scène.  Quelques  appli- 
ques donnent  un  éclairage  direct 
atténué,  mais  constituent  plus  un 
effet  décoratif  qu'une  source  d’éclai- 
rage. 

L'installation  du  chauffage  et  de 
la  ventilation  en  cours  d’achève- 
ment sera  du  système  devenu  dé- 
sormais classique.  Air  pulsé,  chaud 
ou  frais,  suivant  les  besoins,  avec 
reprise  de  l’air  sous  le  balcon  et 
au-dessus. 

Le  domaine  de  l’opérateur  com- 
prend quatre  pièces,  dont  l’accès  se 
fait  par  escalier  indépendant.  Le 
vestiaire  avec  W.-C.  et  lavabo,  la 
cabine  de  projection,  la  salie  de 
rebobinage  et  la  salle  d'accus.  L’ins- 


tallation sonore  de  Western  Electric  comprend  deux  appareils  Western, 
avec  lecteurs  Westrex  et  redresseurs  L.M.T. 

Confortable,  agréable,  doté  d’une  installation  sonore  impeccable  et 
assurant  aux  spectateurs  la  sécurité  la  plus  complète,  on  peut  dire  que 
le  nouveau  Voltaire  peut  être  classé  parmi  les  plus  belles  salles  de  Nor- 
mandie. — Michel  Lenoir. 


Maçonnerie  et  Gros-Œuvre Picaud  et  Riche,  à Rouen. 

Charpente  en  fer Liézard,  à Rouen. 

Menuiserie  Giffard,  à Bihorel-les-Rouen. 

Staff  Pastouriaux.  à Paris. 

Serrurerie  et  Fer  forgé Devé,  à Rouen. 

Carrelage Revis  et  Saillaud,  à Sotteville. 

Térazolith  Basso,  à Sotteville. 

Peinture  Védrune,  à Rouen. 

Vitrerie  Zanone,  à Rouen. 

Installation  électrique E.R.E.N.,  à Rouen. 

Néon  Lebourg,  à Rouen. 

Fauteuils  Ciné-Sièges,  à Paris. 

Cabine  Western-Electric. 

Installation  de  la  scène Pignot,  à Sotteville. 

Tissu  de  verre Lalu,  à Paris. 

Rideaux  de  scène Badier,  à Paris. 
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L’ALEXANDRA 


de  PARIS 


Directeur  de  salle  : N.  SCHULER 
Architecte  : M.  H1VERT 


Maçonnerie  

Charpente  en  fer . . . 

Staff  

Peinture  

Electricité  

Chauffage  

Fauteuils  et  rideaux 

Moquettes  

Equipement  cabine.  . 


Marsallon. 

Dernis  et  Berson. 
Brice. 

Mousseau  et  Peretti. 
Génélec. 

Vaquette. 

Quinette. 

Pinton  Frères. 
Philips. 


Avant  sa  réouverture,  en  février  1949,  cet  établissement  était  resté 
fermé  depuis  1940.  Il  était  donc  indispensable  de  procéder  à de  profon- 
des modifications,  d’une  part,  pour  observer  les  règlements  de  sécurité 
intervenus  depuis  cette  date,  et,  d’autre  part,  pour  apporter  à cette  salie 


Vue  du  rideau  de  scène  de  « L'ALEXANDRA  »,  de  Paris.  Sur  nos  deux  clichés 
on  remarquera  le  très  bel  éclairement  dû  à la  Société  Génélec. 

les  meilleurs  aménagements  et  les  plus  récents  perfectionnements  tech- 
niques. 

L'ancienne  salle,  dont  la  décoration  dite  « de  style  » ne  correspon- 
dait plus  aux  conceptions  architecturales  actuelles,  comportait  un  orchestre 
et  deux  balcons.  Les  escaliers  d’accès,  trop  étroits  et  mal  disposés,  ne 
permettaient  plus,  du  reste,  l’exploitation  totale  du  premier  balcon.  L’en- 
trée, sans  grands  dégagements,  se  faisait  par  la  rue  Schernovitz.  Enfin, 
un  grand  nombre  d’installations,  restées  sans  entretien  pendant  la  fer- 
meture de  la  salle,  se  trouvaient  plus  ou  moins  hors  d’usage. 


Vue  générale  de  la  salle  « L'ALEXANDRA  » prise  de  la  scène. 


C'est  sur  ces  éléments  que  M.  Hivert,  architecte,  établit  le  projet  de 
la  nouvelle  salle,  qui  ne  devait  plus  comporter  qu’un  balcon  et  dont 
l’entrée  rue  Schernovitz,  devait  être  reportée  rue  de  Passy.  Celle-ci,  très 
commerçante  et  passagère,  présente,  en  effet,  une  valeur  commerciale  bien 
supérieure.  Ajoutons  que  la  reprise  de  locaux  inutilisés  doit  permettre, 
dans  un  très  proche  avenir,  d’étendre  la  façade  d’une  façon  notable,  don- 
nant ainsi  à L’Alexandra  les  caractères  extérieurs  correspondant  aux 
qualités  de  cette  belle  salle.  Pour  assurer  une  évacuation  rapide  du  public, 
les  sorties  furent  conservées  rue  Schernovitz. 
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L’une  des  difficultés  inhérentes  à ces  transformations  résidait  dans  le 
désaxement  que  présentait  alors  la  salle  avec  le  hall  d’entrée.  Elle  fut 
fort  heureusement  résolue  grâce  aux  tambours  interposés  entre  le  foyer 
et  le  hall  d’entrée. 

Des  travaux  de  sous-œuvre,  très  importants,  faisant  le  vide  dans  le 
corps  de  bâtiment  précédant  la  salle,  permirent  d'établir  des  escaliers 
réglementaires  et  de  créer  ainsi  un  foyer  à chaque  niveau.  De  plus,  la 
forme  trapézoïdale  de  la  salle  nécessitait  une  modification  de  la  position 
du  mur  de  scène  et  du  devant  du  balcon,  afin  d’en  réaliser  le  parallélisme. 


LE 

a 


ROYAL 


ATHIS-MONS 


La  cabine  de  « L’ALEXANDRA  » complètement  équipée  par  PHILIPS. 

Ces  travaux  entraînèrent  une  réforme  complète  de  ce  dernier  (graviers 
et  armatures  en  béton  armé). 

La  décoration  intérieure  de  la  salle,  très  sobrement  conçue,  a été 
réalisée  dans  un  ton  bleu  pastel,  s'harmonisant  parfaitement  avec  la  teinte 
rouge  foncé  des  tapis  moquettes  du  sol  et  des  fauteuils.  La  mouluration 
centrale  du  plafond  et  la  forme  voûtée  adoptée  contribuèrent  à l’excel- 
lente acoustique  de  la  salle,  tout  en  donnant  un  caractère  moderne  à la 
décoration  générale.  Elle  permet,  en  outre,  de  dissimuler  les  voies  d’aé- 
ration sous  un  motif  lumineux  de  grande  élégance. 


Le  sol  de  cette  très  belle  salle  de  1.200  places  est  entièrement  recou- 
vert d’un  tapis  moquette,  tant  à l'orchestre  qu'au  balcon,  ainsi  que  dans 
les  foyers  et  les  escaliers. 

L’ensemble  est  complété  par  une  installation  de  chauffage  central  a 
vapeur,  avec  brûleur  à mazout,  permettant  une  plus  grande  souplesse 
d’exploitation  et  une  économie  notoire  de  combustible  par  suite  de  l’ins- 
tallation de  commandes  thermostatiques  réparties  dans  la  salle. 

La  cabine,  de  vastes  dimensions,  possédant  deux  importants  dégage- 
ments, a été  construite  au  niveau  de  l’ancien  balcon  ; elle  possède  un 
accès  de  l’extérieur. 


Architecte  s M.  Robert  DEPAUX 


Nos  clichés  : Façade  du 
« Royal  » d'Athis-Mons. 
Vue  générale  de  la  salle 
prise  de  l’écran  et  vue 
vers  l’écran. 


Dans  un  précédent 
article,  nous  avons  déjà 
eu  l’occasion  de  vous 
parler  de  la  nouvelle 
salle  d’Athis-Mons. 

Nous  sommes  en  me- 
sure, aujourd'hui,  par 
quelques  photos  de 
donner  la  confirmation 
de  nos  lignes  anté-  j 
rieures. 

L’architecture  en  est 
sobre  mais  gracieuse, 
plaisante  à l’œil,  aussi 
bien  à l’intérieur  qu’à 
l’extérieur  ; elle  s’har- 
monise avec  le  cadre 
dans  lequel  elle  se 
trouve  et  beaucoup  de 
salles  très  grandes  sont 
loin  d’être  son  égale. 

Elle  répond  parfai- 
tement, au  surplus,  aux 
exigences  des  règle- 
ments de  sécurité,  à 
tel  point  que  son  Gé- 
rant, M.  Séjourné,  a reçu  les  félicitations  de  la  Commission  de  Sécurité. 

Il  serait  souhaitable 
que  toutes  les  salles  de 
.France  aient  reçues  les 
mêmes  aménagements. 

La  sécurité  du  public 
en  serait  assurée,  son 
goût  du  beau  et  du 
confort  en  serait  con- 
tenté. 

Et  la  recette  de  la 
semaine  s’en  trouverait 
considérablement  aug- 
mentée, car  il  est  prou- 
vé depuis  longtemps 
que  le  public  recherche 
et  va  de  préférence 
dans  la  salle  plaisante. 

Ceci  est  valable  pour 
toutes  les  installations 
de  l’exploitation.  Il  faut  signaler  de  plus  que  grâce  à l’étude  très  poussée 

du  devis,  cette  très 
gracieuse  salle  a un 
prix  de  revient  qui 
permet  aux  directeurs 
d’envisager  sans  peur 
la  modernisation  des 
exploitations  existantes 
ou  même  la  construc- 
tion de  salles  sem- 
blables. 


C'est  en  période  de  CRISE  ... 
qu'il  vous  faut 

et  même 


AMÉLIOREZ  DONC  VOTRE 
OUTIL  DE  TRAVAIL 


ASSURANT  LE  MAXIMUM 
AU  BON  FILM  ET  LE 
MINIMUM  VITAL  AUX  AUTRES 


ADOPTEZ  NOTRE  PROCÉDÉ 


AUGMENTER 

o&â  zeeetteà 

UNE  BELLE  SALLE 

crée  une  ambiance  aqtèabie 

UNE  BONNE  SALLE 

ou  L’audition  e&t  parfaite 

ATTIRE  ' LE  CLIEÜÏ 

rég  u tièremen  i 

UNE  SALLE  REFAITE 


VOIT  SES  RECETTES 

AUGMENTER,  DOUBLER 


Il  n'est  jugé  coûteux  que  par  ceux  qui  NE  LE  CONNAISSENT  PAS 

Notre  solution  s'amortit  vite...  Valorise  votre  fond...  Aussi ... 


Traitez  votre  SALLE  par  nos  tissus  AMIANTE,  Brevetés  S.  G.  D.  G. 
Solution  RAPIDE  et  PROPRE,  pas  de  fermeture 
RÉGLEMENTAIRE,  agréée  par  la  Sécurité 

SONORITÉ  garantie  parfaite 
DÉCORATION  magnifique,  900  teintes 
DURABLE , l'amiante  est  éternel 
ENTRETIEN  facile,  aspirateur 

CONSULTEZ-NOUS 

ÉTUDES  GRATUITES 

SOCIÉTÉ  MAROCAINE  DE  CONSTRUCTIONS  MÉCANIQUES 

39,  RUE  DE  BERRI,  PARIS  8e 


TÉLÉPH.  : ÉLYSÉES  61-19  & 72-79 


ADR.  TÉLÉG.  : MÉCAMAROC-PARIS 
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LE  MURAT 

de  PARIS 

Propriétaire  : Sté  Le  Murat 
Architecte  : M.  Robert  DEPAUX 


Maçonnerie  MM.  Rheins  et  Debout,  à Paris. 

Charpente  MM.  Hamonou,  à Clichy.  et  Sté  Armo- 

ricaine, à Paris. 

Couverture  M.  Payen,  à Paris. 

Menuiserie  M.  Direz,  à Nogent. 

Serrurerie  M.  Cottu,  à Clichy. 

Staff  M.  Delamarre,  à Courbevoie. 

Electricité  Sté  Genelec,  à Paris. 

Néon  M.  Ribière,  à Paris. 

Chauffage  M.  Ladeuille,  à Paris. 

Peinture  MM.  Mousseau  et  Perretti,  à Ivry. 

Fauteuils  Ciné-Sièges,  à Aubervilliers. 


pour  CHAUFFER  et VENTILER 

automatiquement  économiquement 

sans  frais  importants  d'installation 
les  salles  petites  et  moyennes 

UNE  SOLUTION 
Les  Aérothermes  à gaz 

A B A l R 


Nombreuses  références 

ABAIR 


Devis  et  livraison  rapide 


33  bis,  Rue  de  Moscou  - PARIS-8€ 

LAB.  78-02 


Nos  clichés  : 
Ci-contre  : La  salle 
et  l’écran  du  «Murat». 
Ci-dessous  : L’orchestre 
et  le  balcon. 


Dans  un  bref  article,  nous  avons  dit  tout  le  bien  que  nous  pensions  de  cette  nouvelle  salle,  dont 
l’inauguration  eut  lieu  en  décembre.  Voici  aujourd'hui  des  renseignements  plus  complets.  Quoique 
étant  salle  de  quartier  (porte  de  Saint-Cloud),  elle  rivalise  en  installation,  en  beauté,  en  éclairage, 
en  confort,  avec  les  plus  grandes  salles  centrales. 

Commencée  en  1938,  inachevée  lors  de  la  guerre,  elle  fut  en  partie  détruite. 

En  1947,  sa  reconstruction  fut  décidée,  et  sa  contenance  qui  n’était,  à l’origine,  que  de  1.500 
places,  fut  portée  par  une  étude  plus  serrée  des  espaces  disponibles,  à 1.800  places,  se  décomposant 

comme  suit  : 


Orchestre  1.250  places 
Balcon  ....  550  — 

L’orchestre  est  situé 
sur  un  plan  courbe  qui 
assure  à chaque  spec- 
tateur une  visibilité 
absolue  ; il  est  desservi 
par  deux  très  grandes 
galeries  situées  de  part 
et  d’autre  de  la  salle 
et  convergeant  toutes 
deux  vers  un  hall  aux 
vastes  proportions.  Il 


dispose,  en  outre  de 
deux  sorties  de 


se- 


cours. 


On  accède  au  balcon 
par  un  très  large  es- 
calier central,  qui  a 
son  départ  au  milieu 
du  hall,  et  qui,  en 
cours  de  montée,  se 
partage  en  deux  pour 
aboutir  bientôt  au 
point  bas  et  au  point 
central  du  balcon. 
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PARIS 


LEVÉE 


PIERRE 


RUE 


PF 


MARSEILLE 


Cet  escalier  dessert  au  passage  un  très  spacieux  foyer. 

Un  double  service  sanitaire,  en  sous-sol,  et  au  premier  étage. 

La  chaufferie  est  située  sous  la  scène,  permettant  ainsi  une  arrivée 
rapide  de  l’air  chaud. 

La  cabine  est  équipée  par  « Western  » et  ne  supporte  pas  la  critique. 
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ON  ANNONCE 


•{•  Après  Bal  Cupidon,  la  dernière 
production  Ariane  qui  sort  cette  se- 
maine à Paris,  distribuée  par  les 
Films  Sirius,  Maurice  de  Canonge  va 
entreprendre  L’Extravagant  Repor- 
tage sur  un  scénario  tiré  du  roman 
« L’Epouvante  ».  Odette  Joyeux,  Paul 
Meurisse,  Maurice  Teynac,  Léo  La- 
parra,  Pierre  Dac,  etc.,  seront  en 
tête  de  la  distribution. 

La  Maison  du  Printemps,  réalisa- 
tion en  juin,  de  Jacques  Daroy,  d’après 
un  scénario  original  de  Fernand  Mil- 
laud, dialogué  par  lui  et  adapté  par 
Alfred  Rode.  Claudine  Dupuis  en 
vedette.  Saurel  directeur  de  produc- 
tion, Marc  Hélin  régisseur  général, 
Enzo  Riccioni  chef -opérateur,  Alex 
décorateur.  Production  Les  Films 
Alfred  Rode. 

•{•  La  Caille.  Jean  Stelli  réalisera  ce 
i film  en  septembre  sur  un  scénario 
adapté  par  Jean  Lévite  et  Michel  Au- 
diard  du  roman  de  Paul  Vialar.  Char- 
les Exbrayat  est  l’auteur  des  dialo- 
1 gués.  Interprètes  : Françoise  Rosay, 
Renée  Faure,  Larquey,  Marcel  Her- 
rand,  René  Génin,  Robert  Lussac, 
Jean  Debucourt.  Musique  de  Loui- 
guy.  Marcel  Grignon  chef-opérateur; 
Hervé  Missir,  directeur  de  produc- 
tion pour  Ciné-Reportages. 

Toâ  (Amours,  Délices  et  Orgues), 
de  Sacha  Guitry,  d'après  sa  pièce 
qui  passe  actuellement  au  Théâtre 
du  Gymnase.  Production  Minerva,  en 
juillet. 

•J»  La  Souricière,  scénario  original 
d'André  Gillois  sur  les  milieux  de  la 
magistrature,  sera  réalisé  en  juillet 
par  Henri  Calef  avec  François  Périer, 
Bernard  Blier.  Directeur  de  la  photo- 
graphie, Jacques  Lemare;  directeur 
artistique,  Claude  Ileyman;  directeur 
de  production,  Aron;  décors  naturels 
à Paris.  Co-production  C.C.C.-S.N.E.G. 
•J.  Un  Homme  marche  dans  la  Ville. 
Marcel  Pagliéro  réalisera  très  bien- 
tôt cette  comédie  dramatique  d'après 
un  roman  de  Jausion  adapté  et  dia- 
logué par  Jacques  Sigurd.  Interprè- 
tes J. -P.  Kérien,  Yves  Deniaud, 
Coco  Aslân,  Dalban,  etc.  Directeur  de 
la  photographie,  Nicolas  Hayer;  déco- 
rateur, Colasson;>  directeur  de  produc- 
tion, J.  Rossignol  pour  Sacha  Gordine. 
•J.  Boîte  de  Nuit  sera  le  prochain 
film  d'Alfred  Rode  (producteur,  réa- 
lisateur, scénariste,  dialoguiste).  Ve- 
dette, Claudine  Dupuis. 

La  Cage  aux  Filles.  Maurice  Clo- 
che producteur,  réalisateur,  scénariste, 
avec  Henri  Danjou,  et  dialoguiste  de 
ce  film,  commencera  le  8 juin  les 
'prises  de  vues  en  extérieurs  à Lyon. 
Le  tournage  se  poursuivra  au  studio 
de  Billancourt  le  20,  juin.  Interprètes 
engagés  : Danielle  Delorme,  Mireille 
Perrey,  Jacky  Flint,  Héléna  Manson, 
Jean-Marc  Thibaut,  Vital,  Michel 
Marsay,  etc.  Producteur  délégué  Mar- 
cel Bertrou;  directeur  de  production, 
Rossi;  assistants,  Delbez  et  A.  De- 
cour  ; régisseur  général.  Dupont  ; 
chef  ^opérateur,  Marcel  Grignon;  dé- 
corateur. René  Renoux.  , 

4»  Kœnigsmark,  le  célèbre  roman  de 
Pierre  Benoît  adapté  et  dialogué 
cette  fois  par  Solange  Térac,  sera 
porté  à l’écran  par  André  Berthomieu 
dans  le  courant  du  mois  d’août  pour 
S.I.G.M.A. 

4*  24  heures  de  la  Vie  d’une  Femme, 
roman  de  Stephen  Zweig,  doit  être 
bientôt  mis  en  film  par  Marcel  Cra- 
venne,  en  deux  versions,  française  et 
anglaise.  Le  scénario  de  la  version 
française  aura  pour  auteurs  Nicole 
Védrès  et  Marcel  Cravenne.  Une 
grande  vedette  américaine  et  un  jeu- 
ne premier  français  interpréteront 
cette  production  S.A.F.I.A.  (A.  Sar- 
rut)  que  dirigera  Maurice  Saurel. 

4»  Robert  Vernay,  le  metteur  en  scène 
du  fameux  Fantômas  contre  Fantô- 
mas,  passe  du  film  de  terreur  au  film 
musical. 

Il  prépare  en  effet  l’adaptation  ci- 
nématographique de  Véronique,  l’œu- 
vre célèbre  de  Messager. 


LISTE  DES  FILMS 

ANALYSES  ET  CRITIQUES 
du  15  Mars  an  15  Mai  1949 


Abbot  et  Costello  à Hollywood  (V.O.-D.),  M.G.M 83  1303,  19  mars  49 

Amants  de  Vérone  (Les),  Corona 85’  1303,  19  mars  49 

Appel  de  la  Forêt  (L’)  (V.O.-D.),  Fox 95’  1307,  16  avril  49 

Aventure  en  Irlande  (V.O.-D.),  Universal 94'  1305,  2 avril  49 

Bataille  du  Feu  (La),  Sirius 102’  1310,  7 mai  49 

Caïd  (Le)  (V.O.-D.),  Warner 85’  1311,  14  mai  49 

Californie,  Terre  Promise  (V.O.-D.)  ( C.  ) , Paramount....  95’  13.07,  16  avril  49 

Chapelier  et  son  Château  (Le)  (V.O.),  Paramount 105'  1303,  19  mars  49 

56,  Rue  Pigalle,  Astoria 88’  1304,  26  mars  49 

Crime  de  Sang-Froid  (V.O.-D.),  C.I.D 93’  1311,  14  mai  49 

Dernière  Rafale  (La)  (V.O.D.),  Fox 91'  1311,  14  mai  49 

Dick  Tracy  contre  le  Gang  (V.O.),  RKO 65'  1311,  14  mai  49 

Droit  de  l’Enfant  (Le);  Films  Ri  vers 95’  1307,  16  avril  49 

Ecole  Buissonnière  (L’),  A.G.D.C . 115'  1307,  16  avril  49 

En  Route  vers  Rio  (V.O.-D.),  Paramount 100'  1304,  26  mars  49 

Entre  Onz.e  Heures  et  Minuit,  Francinex 92'  1305,  2 avril  49 

Folies  Romaines  (V.O.-D.),  Films  Triomphe 94’  1304,  26  mars  49 

Géants  du  Ciel  (Les)  (V.O.-D.)  (C.),  Warner 86'  1311,  14  mai  49 

Grande  Horloge  (La)  (V.O.-D.),  Paramount 100’  1303,  19  mars  49 

Griffe  du  Passé  (La)  (V.O.),  RKO 97'  1307,  16  avril  49 

Hcmme  aux  Mains  d'Argile  (L’),  U.F.P.C 110'  1311,  14  mai  49 

Honorable  Angelina  (L’)  (V.O.),  Lux 99'  1303,  19  mars  49 

Ile  aux  Plaisirs  (L’)  (V.O.-D.)  (C.),  Fox 94'  1311.  14  mai  49 

Infidèle  (L’)  (V.O.-D.),  Warner 110’  1311.  14  mai  49 

Johnny  Belinda  (V.O.-D)  (Warner 102’  1311.  14  mai  49 

Jo  la  Romance,  Sirius 90’  1303,  19  mars  49 

Jour  de  Fête,  Francinex 70’.  1307,  16  avril  49 

Key  Largo  (V.O.-D.),  Warner 101’  1311,  14  mai  49 

Lune  de  Miel  Mouvementée  (V.O.),  RKO 115’  1309.  30  avril  49 

Ma  Femme  et  son  Détective  (V.O.-D.),  Cristal 84’  1307,  16  avril  49 

Manon,  Corona 90’  1303,  19  mars  49 

Mariée  du  Dimanche  (La)  (V.O.-D.),  Warner 97'  1311.  14  mai  49 

Marie-Madeleine  (V.O.-D  ),  C.F.F 95'  1308,  23  avril  49 

Mon  Loufoque  de  Mari  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 83’  1304,  26  mars  49 

Noces  de  Sable,  Standing  Film 90'  1311,  14  mai  49 

Nouveaux  Misérables  (Les),  André  Roy 1307,  16  avril  49 

Padirac,  Rivière  de  la  Nuit,  C.F.F 18'  1307,  16  avril  49 

Pago  Pago,  Ile  Enchantée  (V.O.-D),  Artistes  Associés...  96'  1303,  19  mars  49 

Pattes  Blanches.  Discina 92’  1309,  30  avril  49 

Perla  (La)  (V.O.  ),  RKO 77’  1309,  30  avril  49 

Régiment  des  Bagarreurs  (Le)  (V.O.)‘  Warner 90’  1308,  23  avril  49 

Reine  des  Rebelles  (La)  (V.O.-D  ),  Fox 87'  1308,  23  avril  49 

Revanche  (La),  Riposte  à Narvik  (V.O.),  Paramount....  85'  1310,  7 mai  49 

Rivière  d’Argent  (La)  (V.O.-D.),  Warner 110'  1311,  14  mai  49 

Rivière  Rouge  (La)  (V.O.-D.),  Artistes  Associés 127'  1304,  26  mars  49 

Romance  à Rio  (V.O.-D.)  (C.),  Warner 99'  1311,  14  mai  49 

Route  au  Tabac  (La)  (V.O.).  Fox 82’  1305,  2 avril  49 

Sacrifiés  (Les)  (V.O.).  M.G.M 135'  1309.  30  avril  49 

Sa  Dernière  Course  (V.O.-D.  ),  Paramount 100’  1306,  9 avril  49 

Scandaleuse  de  Berlin  (La)  (V.O.-D.),  Paramount 115'  1306,  9 avril  49 

Silence  de  la  Mer  (Le),  Panthéon  Dist 86'  1310,  7 mai  49 

Siréna  (V.O.-D.),  Interfi'lm 78’  1307,  16  avril  49 

Sombre  Dimanche,  Lutétia 84’  1305,  ,2  avril  49 

Tarass  l’Ihdompté  (V.O.-D.),  Procinex 90'  1311,  14  mai  49 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard  (V.O.-D.),  RKO 72'  1308,  23  avril  49 

Trafic  à Saigon  (V.O.-D.),  Paramount 95'  1304,  26  mars  49 

Une  Ame  Perdue  (V.O.-D.),  Paramount 105'  1304,  26  mars  49 

Vallée  des  Hommes  Perdus  (La)  (D.  2 époques),  Vog.  . 191’  1311,  14  mai  49 

Vérité  n'a  pas  de  Frontière  (La)  (V.O.-D.),  Marceau..  90'  1306,  9 avril  49 

Vire-Vent,  Francinex  98’  1306.  9 avril  49 

Winslow  contre  le  Roi  (V.O.),  Filmsonor 117'  1310,  7 mai  49 


Louise  Fouquet  et  Kathryn  dans  LA  MATERNELLE. 

(Cliché  Astoria.) 


DRAME  AU  VEL’D’HIV’ 

Pendant  un  mois  et  demi,  Maurice 
Cam  a tourné  sur  les  lieux  mêmes  de 
l'action  un  film  qui  s’intitule  Drame 
au  Vél’  d’Hiv’.  Il  s’agit,  nous  l’avons 
dit  il  y a quelques  semaines,  d’un 
crime  commis  dans  l’enceinte  bien 
connue  des  sportifs  et  l’action  consiste 
en  une  enquête  policière  effectuée 
dans  les  milieux  du  sport.  Le  sujet 
de  René  Jolivet  est  déjà,  par  lui- 
même,  passionnant,  mais  le  grand 
attrait  du  film  sera  précisément  son 
aspect  réaliste  et  documentaire  dû  au 
fait  qu’à  l’exception  d’un  décor  tourné 
à Photosonor,  la  plus  grande  partie 
des  scènes  furent  réalisées  « sur 
place  ». 

A la  fin  de  la  semaine  dernière, 
Maurice  Cam  et  son  équipe  Roger 
Blanc,  collaborateur  technique,  Henri 
Lorant,  assistant,  Pierre  Lèvent,  chef- 
opérateur.  s’étaient  installés  au  bar 
du  Vél’  d'Hiv'  situé  à l’angle  du  bou- 
levard de  Grenelle  et  de  la  rue  Néla- 
ton,  juste  en  face  du  métro  aérien. 

Dans  le  bar,  Maurice  Cam  réglait 
une  bagarre  avec  directs  au  menton, 
tables  qui  s’écrasent,  chaises  qui  se 
désarticulent,  chutes  violentes,  etc., 
le  tout  soutenu  par  des  travellings 
et  des  panoramiques  impressionnants. 

Dehors,  Pierre  Lèvent  avait  fait 
installer  des  projecteurs  et  placé  des 
agents  de  police  pour  empêcher  la 
foule  d’approcher.  Somme  toute,  du 
travail  normal.  Ce  qui  ne  l’était  pas, 
c'était  la  « collaboration  » intem- 
pestive du  métro  dont  les  rames  se 
succèdent  toutes  les  trois  minutes  en 
faisant  un  bruit  d’enfer.  Maui'ice 
Carrouet,  l’ingénieur  du  son,  en  était 
excédé,  et  Maurice  Cam,  tout  sou- 
riant, mais  très  ferme,  ordonnait  à 
ses  assistants  : « Faites-le  dérailler!  ». 
Aurait-il  oublié  qu’il  doit  au  Métro- 
politain le  titre  de  son  premier  film 
et  de  son  premier  succès?  Non  pas. 
Mais  au  cinéma  le  réalisme  a ses 
limites,  du  moins  pendant  les  prises 
de  vues.  — P.  R. 

J.. Y.  COUSTAU  MONTE  SKS 
NOUVEAUX  FILMS 
SOUS-MARINS 

On  n’a  pas  oublié  la  surprise  et 
l'émerveillement  apportés  par  les  films 
du  Lieutenant  de  Vaisseau  Cousteau  : 
Par  18  mètres  de  fond.  Epaves  et 
Paysages  du  Silence. 

Comptant  au  nombre  des  collabo-  " 
rateurs  principaux  de  l’expédition 
Picard  et  Cos.vns,  qui  devait  atteindre 
les  grands  fonds  du  Golfe  de  Guinée, 
il  a rapporté  les  éléments  d'un  film 
historique  de  la  Mission,  qui  sera 
monté  ultérieurement,  après  la  re- 
prise et  l’achèvement  de  la  tentative. 

D'un  choix  abondant  et  remar- 
quable de  documents  filmés  sur  les 
poissons  pris  à des  profondeurs  di- 
verses, depuis  les  requins  jusqu’aux 
plus  .petits,  M.  Cousteau  monte  en 
ce  moment  un  film  d’essai  et  d’avant- 
garde  teinté  de  surréalisme  : sur  une 
musique  de  jazz,  et  attachant  chaque 
poisson  à un  instrument  de  l’or- 
chestre, il  effectue  son  montage 
comme  un  dessin  animé. 

M.  Cousteau  achève,  enfin,  un  film 
sous-marin  en  couleurs,  réalisé  dans 
la  mer  de  Tunisie,  qui  nous  mon- 
trera l’univers  coloré  spécial  des  pro- 
fondeurs, où  le  rouge  et  le  violet 
manquent  totalement.  Le  contraste 
sera  marqué  par  de  belles  images  de 
plein  air  : aspects  de  la  côte  et 
scènes  à bord  du  bateau. 

Ces  films  seront  présentés  prochai- 
nement au  cours  d'une  conférence  du 
Lieutenant  de  Vaisseau  Cousteau,  à 
la  Salle  Pleyel.  — P.  M. 


VENTE  A L’ÉTRANGER 

•î»  Nous  apprenons  que  la  vente  à 
l'étranger  du  film  de  Robert  Dhéry, 
Branquignol,  sera  assurée  par  la 
Société  Cité-Films,  58,  rue  Pierre- 
Charron  à Paris  (8f). 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 

QUINZAINE  DU  4 AU  17  MAI 


FILMS  FRANÇAIS 


1™  SEMAINE 

ALICE  AUX  PAYS  DES  MERVEIL- 
LES (A.G.D.C.),  Max-Linder, 
Moulin-Rouge,  Normandie  ( 13- 
5-49). 

JOUR  DE  FETE  (Francinex),  Bal- 
zac, Helder,  Scala,  Vivienne  (11- 
5-49). 

LA  VOIX  DU  REVE  (Ciné-Sélec- 
tion).  Napoléon,  Delambre,  Pa- 
lace (13-5-49). 

2"  SEMAINE 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts 
(Films  F.  Rivers),  Ermitage,  El- 
dorado. Paramount  (6-5-49). 

Le  Secret  de  Mayerling  (Film  Mar- 
ceau), Marignan,  Marivaux  (7-5- 
49). 

Paysans  Noirs  (A.G.D.C.),  Biarritz 
(6. -5-49). 

Noces  de  Sable  (Standing  Films), 
Marbeuf  (5-5-49). 

5»  SEMAINE 

Pattes  Blanches  (Discina),  Aubert- 
Palace,  Colisée.  Gaumont-Théâ- 
tre (13-4-49). 

10"  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona), 
Madeleine  (7-3-49). 


FILMS  ETRANGERS 


l'>  SEMAINE 

PECADORA  (Columbia),  Triom- 
phe (11-5-49). 

MAMAN  ETAIT  NEW  LOOK 

(Fox),  Olympia  (13-5-49). 

CITE  SANS  VOILES  (Universal), 
Le  Paris,  Royal-Haussmann-Mé- 
liès  (13-5-49). 

DEUX  NIGAUDS  MARINS  (Uni- 
versal), Les  Images,  Monte-Carlo, 
Radio-Ciné-Opéra  (11-5-49). 

PARADE  AUX  ETOILES  (M.G.M.), 
Hollywood,  Impérial.  Parisiana, 
Les  Portiques.  Les  Reflets  (11- 
5-49). 

LA  PERLE  DE  CADIX  (National 
Films),  Empire  (11-5-49). 

LE  MASQUE  DE  DIJON  (Films 
Marceau),  Club  des  Vedettes 
(13-5-49). 

2»  SEMAINE 

Dick  Tracy  contre  le  Gang  (RKO), 
Apollo  (4-5-49). 

Johnny  Belinda  (Warner),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (6-5-49). 

Le  Corps  Céleste  (M.G.M.),  Lord- 
Byron  (4-5-49). 

La.  Femme  de  tout  le  Monde  (Fil- 
monde),  Midi-Minuit-Poisson- 
nière 4-5-49). 

L’Ue  aux  Plaisirs  (Coney  Tsland) 
(Fox),  La  Royale  (6-5-49). 

Coney  Island  (L’Ile  aux  Plaisirs) 
(Fox),  Ritz  (6-5-49). 

Tarass  l'indompté  (Procinez),  Stu- 
dio Parmentier,  Ciné-Panthéon, 
Ciné-Vox-Pigalle  (4-5-49). 

Double  Destinée  (Gray-Film),  Stu- 
dio Faubourg-Montmartre  (4-5- 
49). 

3“  SEMAINE 

Le  Mur  des  Ténèbres  (M.G.M.), 
Le  Français  (29-4-49). 

Le  Signe  du  Bélier  (Columbia), 
New  York  (27-4-49). 

Noël  au  Camp  119  (Omnium  In- 
ternational du  Film).  Studio  de 
l’Etoile  (27-4-49). 

Crime  de  Sang-Froid  (C.I.D.), 
Courcelles  (27-4-49). 

4'  SEMAINE 

La  Scandaleuse  de  Berlin  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma  (22-4- 
49). 

Les  Sacrifiés  (M.G.M.).  Broad- 
way (20-4-49). 

Winslow  contre  le  Roi  (Filmsonor), 
Avenue  (22-4-49). 


•ï*  Héros  d’Occasion,  le  film  Para- 
mount, dont  nous  avons  parlé  dans 
notre  dernier  numéro,  sortira,  dans  le 
courant  de  mai,  au  « Broadway  » et 
au  « New  York  »,  en  V.O. 


Une  scène  du  film  MEURTRE  A L'ASILE,  réalisé  par  Léopold  Lindtberg. 

(Cliché  Dis-pa-Fog.) 


DEUIL, 

* Nous  avons  appris  le  décès*  de 
Mme  Irène  Damour  survenu  le  5 cou- 
rant. Les  obsèques  ont  eu  lieu  sa- 
medi dernier  en  l’église  Saint-Geor- 
ges. 114.  avenue  Simon-Bolivar  à 
Paris.  Nous  présentons  à notre  ami 
M.  Jean  Damour,  directeur  des  ventes 
de  Dis-Pa,  nos  très  sincères  condo- 
léances. 

» 

CITÉ-FILMS 

4»  La  société  Cité-Films  vient  de 
s’assurer  les  droits  cinématographi- 
ques de  l’œuvre  importante  de  Char- 
les Plisnier  : Meurtres. 

L'adaptation  et  le  dialogue  en  se- 
ront assurés  par  MM.  H. -André  Le- 
grand et  André  Haguet  et  le  film  qui 
en  sera  tiré  portera  vraisemblable- 
ment le  titre  de  l’un  des  volumes  : 
Feu  dormant. 


UHI  ANCIEN  NOUS  QUITTE 

M.  Georges  Christy  qui,  depuis  plus 
de  quarante  ans,  n’avait  jamais  cessé 
son  activité  dans  l’industrie  cinéma- 
tographique, a décidé  de  quitter  notre 
corporation. 

Il  avait  début,  en  1908,  comme  opé- 
rateur, et  avait  depuis  gravi  tous  les 
échelons,  tant  dans  l'exploitation  que 
dans  la  distribution.  Il  occupait,  de- 
puis 1941,  le  poste  de  directeur-com- 
mercial de  la  société  Francinex. 

Dans  la  grande  famille  du  cinéma, 
M.  Christy  ne  comptait  que  des  amis, 
et  c’est  avec  regret  que  nous  appre- 
nons son  départ. 

♦ 

RECEPTION 

4*  Mme  Wanda  Jakubowska,  qui 
réalisa  La  Dernière  Etape,  était  de 
passage  à Paris.  Elle  a reçu  la  presse 
samedi  dernier  au  cours  d’une  récep- 
tion intime  sous  l’égide  de  l’Amitié 
Franco-Polonaise. 


4 

VERITES  DE  FONDS 


M.  Camille  Robert  fait  apport  à la 
Sté  à R.L.  Cinéma  « Le  Gallia  », 
le  fonds  de  cinéma  « Le  Gallia  » à 
Gentilly  (Seine)  (16-4-49). 

Rex-Cinéma  à Peyrolles  (B.-du-Rh.), 
f.  v.  par  M.  Paul  Pellegrin  à Mme 
Vinson  (9-4-49). 

Tournées  Cques  expi.  à Passavant 
(Hte-Saône),  f.  v.  par  M.  Mussot 
à MM.  Toporenka  Frères  (8-4-49). 

Cinéma  à Or  an  (Algérie),  f.  v.  par 
l’Ecran  Oranais  à Mme  Demas  (26- 

3- 49). 

Cinéma  à Amilly  (Loiret),  f.  v.  par 
M.  Demars  à M.  J. -G.  Hammer  (6- 

4- 49). 

Ciné-France  expi.  à Ducey  (Manche), 
f.  v.  par  M.  Fernand  Evette  à 
Mme  H.  Dondenne  (9-4-49). 

Lux-Ciné  à Divonne-les-Bains  (Ain), 
f.  v'.  par  Sté  à R.L.  Lux-Cinéma  à 
M.  Lachard  (10-4-49). 

Lux-Cinéma  à Gex  (Ain),  f.  v.  par 
Sté  à R.L.  Lux-Cinéma  à M.  Ber- 
thelot  (10-4-49). 

Exploitation  Cque  à Romorantin 
(Loir-et-Cher),  f.  v.  par  M.  Cabon 
à M.  Bonnard  (8-4-49). 

Tournée  Cque  expi.  à Saleilles,  St- 
Genis-des-Fontaines,  Théza,  Sorède, 
Latour-bas-Elne,  St-Cyprien,  Pol- 
lestres,  Villelongue-des-Monts«  (Py- 
rénées-Orientales), f.  v.  par  Mme 
Estarriola  à M.  Albert  Bâche  (9- 
4-49). 

Cinéma  à SainGOuen-l’Aumône  (S.- 
et-O.),  f.  v.  par  M.  Billai  à M.  Ca- 
dot  (9-4-49). 

A.B.C. -Cinéma  à Bourg-les-Valence 
(Drôme),  f.  v.  par  Mme  Davin  à 
Mme  Bosso  (10-4-49). 

Gaieté-Cinéma  à Châteaudun  (Eure- 
et-Loir),  f.  v.  par  Sté  à R.L.  Tur- 
pin  et  Desplas  à Sté  à R.L  Le  Cep- 
Cinéma  (14-4-49). 


Cinéma  Saint-Génes  à Bordeaux  (Gi- 
ronde), f.  v.  par  M.  Minot  à M. 
Goupy  (14-4-49). 

Cinéma  expi.  à Masnières  et  Carniè- 
res  (Nord),  f.  v.  par  Sté  à R.L.  Le 
Cinex  à M.  Ricard-Coupes  (12-4-49). 

Cinéma  à Méricourt-sur-Lens  (Pas- 
de-Calais),  f.  v.  par  Sté  à R.L.  Ci- 
nessor  à M.  Gaillard  (16-4-49). 

Cinéma,  à Fargniers  (Aisne),  f.  v.  par 
M.  Hermitte  à M.  Van  Cleemput 
(22-3-49). 

Tournée  Cinématographique,  expi.  à 
Sault  (Vaucluse)  et  à Saint-Chris- 
tol,  Montbrun-les-Bains  (Drôme),  f. 
v.  par  M.  Chastel  à M.  Vassalio 
(18-3-49). 

Cinéma  « Odéon  » à Graulhet  (Tarn), 
f.  v.  par  M.  Pierre  Ain  à M.  Mes- 
poulet  (30-4-49). 

Cinéma  à Marseille,  fond  apporté  par 
M.  Charles  Berge  à la  Sté  à R.L. 
Provençal -Cinéma  (26-4-49). 

Spectacles  Cinématographiques,  expi. 
au  Blanc-Mesnil  (S.-et-O.),  f.  v.  par 
M.  Grandemange  à Sté  à R.L.  Pa- 
lace-Blanc-Mesnil (27-4-49). 

Tournée,  expi.  à La  Roque-d’Anthé- 
ron  (B.-du-Rh.),  f.  v.  par  M.  Pelle- 
grin à M.  Genty  (15-4-49). 

Cinéma,  à Montereau.  (Seine-et- 
Marne),  f.  v.  par  M.  Schlemaire 
à S. A. R.L.  Majestic  Cinéma  (22-4-49). 

Cinéma  des  Variétés,  à Saint-Valéry  - 
sur-Somme  (Somme),  f.  v.  par  M. 
Lefebvre  à MM.  Tacquier,  Taine  et 
Vandenbossch  (16-4-49). 

Cinéma,  avec  tournées  à Miradoux, 
Auvillar,  Lamagistère  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  f.  v.  par  M.  Bini  à S.  Sa- 
bate  (23-4-49). 

Novelty  Cinéma,  à Chalux  et  envi- 
rons (Haute-Vienne),  f.  v.  par  M. 
Léon  Ney  à G.  Roquès  (22-4-49). 


U VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION  ’ 

Ste  Indépendante  Cinématographique  , 
(S.I.C.),  S.A.R.L..  26,  .cours  Fran-  . 

klin-Roosevelt,  Marseille  (B.-du- 
Rh.).  Formation,  MM.  Jules  Vernet  : 
et  Louis  Senes,  gérants,  1.232.500  (24-  ' 

3-49). 

Lille  Films,  S.A.R.L.,  31,  aven.  Charles-  . 
Saint- Venant,  Lille  (Nord).  M.  Mar-  , 
cel  Collin,  gérant  en  remplacement  î | 
de  MM.  Boucher  et  Delvau,  démiss.  I 
(26-4-49). 

Sté  Internationale  pour  la  Culture  et  , 
l’Art  Français  (S.I.C.A.F.),  SA.  ( 
Transfert  du  siège  du  3,  aven,  du 
Maréchal-Foch  à Lyon,  au  21,  boul. 
Montmartre,  Paris  (2').  M.  G.  de  La  ’ 
Grandière,  prés,  du  Cons.  d’adm. 
11.200.000  (25-4-49). 

Sté  d’Edition  et  de  Location  de  Films 
(S.E.L.F.).  Transfert  du  siège  du  3, 
rue  Clément-Marot,  au  178,  Faub.- 
Saint-Honoré,  à Paris.  M.  P.  Tho- 
min,  prés.  dir.  gén.  (12-4-49), 

Cinématographique  de  Publicité  et  de 
Diffusion,  S.A.R.L.,  26,  rue  Chalgrin, 
Paris.  Formation.  400.000  (16-4-49). 

Les  Films  Arlequin,  S.A-RL.,  65,  rue 
Etchenberger,  Puteaux  (“Seine).  For- 
mation. 300.000.  (15-4-49). 

Sté  Nouvelle  des  Films  Red-Star, 
S.A.R.L.,  6,  rue  Lamennais,  Paris. 
Formation.  750.000  (13-4-49). 

Métropole  Distribution,  S.A.R.L.,  154, 
boul.  Haussmann,  Paris.  Jugement 
de  faillite  du  8-4-49.  1.750.000.  M. 
Garnier,  syndic  (N”  61163  du  Greffe). 

Diafilms,  16,  chemin  des  Cailiols,  Mar- 
seille (B.-du-Rh.).  Cap.  porté  à 

10.000. 000  de  fi’.  (29-3-49). 

EXPLOITATION 

Cinéma  Le  Gallia,  S.A.R.L.,  22,  aven. 
P.-Vaillant-Couturier,  Gentilly  (Sei- 
ne). Formation.  2.500.000  (16-4-49). 

Cinéma  Le  Paris,  S.A.R.L.,  3,  rue  de 
Paris,  _ Epinay  - sur  - Seine  (Seine). 
Formation.  1.500.000  (15-4-49). 

Cinéma  Rex,  à Sainte-Foy  (Rhône). 
Mme  Angelier-Leplan,  cogérant,  en 
remplacement  de  M.  Mordon. 

Casino  Cinéma,  route  de  Graveson, 
Maillane  (B.-du-Rh.).  MM.  Fassy, 
Barbier  et  Charles  donnent  gér.  à 
M.  Guilbert  (13-4-49). 

Sté  Marseillaise  d’Exploitation  de 
Spectacles  Cinématographiques  et 
Théâtraux,  53,  rue  Saint -Ferréol, 
Marseille.  MM.  Angelvin,  Martel, 
Boudouin  et  Mme  Vve  Bonnetty, 
gér.  (6-4-49). 

Sté  d’Exploitation  de  la  Gaîté-C'lichy, 
S.A.R.L.,  76,  aven,  de  Clichy,  Paris. 
Formation.  Mme  Sarah  Aenessmann, 
gér.  60.000  (30-3-49). 

DIVERS 

Les  Techniciens  Associés,  S.A.R.L. 
Transfert  du  siège  du  10,  boulevard 
Malesherbes  au  9,  place  d’Italie, 
Paris.  M.  Gérard  Brisseau,  gér.  M. 
Roger  Le  Bon  cogérant  en  rempla- 
cement de  MM.  Louis  Gérard,  gér., 
Maurice  Auger  cogérant  et  Marcel 
Martin,  membre  du  Cons.  de  gér. 

1.000. 000  (30-3-49). 

Télé-Industrie,  123,  aven,  des  Champs- 
Elysées,  Paris.  Transformation  de 
S.A.R.L.  en  S. A.  MM.  Xavier  Reve- 
naz,  Louis  Mondin,  la  S. A.  La  Ra- 
dio-Industrie et  la  S. A.  l’Outillage 
R.B.V.,  cons.  d'adm.  20.000.000  (25- 
3-49). 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

Roy  Film,  Directeur  André  Roy, 
vous  prie  de  prendre  note  de  sa  nou- 
velle adresse  : 

Bureaux  : 29,  rue  du  Château- 

d’Eau,  Paris  (10e).  Nord  : 77-36. 

Siège  social  : Montmartre  72-14. 


ACTIVITÉ  DE  FRANFUJHDIS 

L’opérateur  Roger  Moride,  embar- 
qué sur  un  petit  voilier  de  onze  mè- 
tres, vient  d’arriver  au  Brésil.  Nous 
verrons  dans  quelques  mois  le  film 
de  cet  exploit  sportif,  ainsi  que  les 
courts  métrages  que  Franfilmdis  réa- 
lise actuellement  en  Amérique  du  Sud, 
dont  un  sur  la  Samba  dans  les  Fa- 
zenda  brésiliennes. 
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EN  QUELQUES  LIGNES 


Maria  Montez,  Pierre  Brasseur  et  Erich  von  Stroheim  interprètent  une  scène 
de  PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN. 

(Cliché  S.E.C.A.) 


MARLÈNE 


ÉTATS-UNIS 

•g»  La  Convention  annuelle  de  la  So- 
ciété des  Ingénieurs  du  Cinéma  (S.M. 
P.E.),  qui  vient  de  se  tenir  à New 
York,  a été  presque  entièrement  con- 
sacrée aux  problèmes  posés  par  l’avè- 
nement de  la  télévision.  On  estime 
très  prochain  le  jour  où  de  grands 
écrans  de  télévision  seront  installés 
dans  les  salles  de  cinéma. 

4*  Samuel  Goldwyn  et  I.  Lopert  au- 
raient signé  un  accord  pour  réaliser 
des  coproductions  en  Europe  avec  les 
fonds  gelés  qu’y  possède  M.  Goldwyn. 
i Le  premier  film  serait  tourné  en  Ita- 
lie par  le  réalisateur  de  Quelque  part 
eu  Europe.  M.  I.  Lopert,  qui  s'était 
spécialisé  dans  l’importation  des  films 
européens  continentaux  aux  U. S. A., 
a déclaré  qu’il  était  plus  avantageux 
de  les  réaliser  soi-même  en  Europe, 
quelle  que  soit  la  langue. 

•{i  On  a annoncé  la  démission  de 
M.  Wladimir  Lissim,  directeur  géné- 
ral de  RKO  Radio  pour  l’Europe  con- 
tinentale. M.  Havas,  actuellement  di- 
recteur de  RKO  en  Amérique  latine, 
lui  succéderait. 

4*  Le  metteur  en  scène  William  Die- 
terle  réalisera  trois  films  en  Italie.  Le 
premier  sera  Stromboli,  avec  Anna 
Magnani. 

4*  De  New  York,  on  apprend  la  dé- 
mission de  M.  Arthur  Krim  de  son 
poste  de  président  d’Eagle  Lion 
(U. S. A.) 

, PORTUGAL 

4*  Virgilio  Teixeira,  le  jeune  premier 
portugais,  qui  a joué  à Londres  dans 
le  film,  The  Bad  Lord  Byron,  inter- 
prétera le  rôle  principal  de  l’auda- 
cieux aventurier  du  XIX1’  siècle,  dans  le 
film  : Le  Retour  de  José  de  Telhado. 
4*  La  « Juno  Productions  » d’Holly- 
wood, travaille  actuellement  dans  les 
studios  de  la  Tobis  Portuguesa,  à Lis- 
bonne, à la  réalisation  d’une  comédie, 
dont  l’action  se  passe  au  Brésil. 

4*  On  va  commencer  prochainement, 
aux  studios  de  Lisboa-Film  les  pri- 
ses de  vues  de  Le  Miracle  de  Fatima. 
4*  Domingos  Mascarenhas,  le  critique 
portugais  bien  connu,  vient  de  publier 
un  livre,  Fitas  y Franjas,  qui  contient 
quelques  appréciations  remarqubles 
sur  le  cinéma  français. 

ESPAGNE 

4*  On  a présenté,  à Madrid,  une  nou- 
velle Carmen.  Il  s’agit  d’une  parodie 
argentine  de  Pœuvre  célèbre  de  Bizet, 
avec  Ni  ni  Marshall  dans  le  rôle  prin- 
cipal. 

4*  Le  cinéma  « Impérial  » passe  en 
exclusivité  un  film  français,  Le  Loup 
des  Malveneur. 

4*  Antonio  Vilar  a commencé  un  nou- 
veau grand  film,  Les  Ailes  de  la  Jeu- 
nesse. 

4-  L’actrice  espagnole  Ana  Mariscai 
va  venir  en  France  pour  interpréter 
Dulcinée,  de  Gaston  Baty. 

♦ 

4*  C est  sous  le  signe  de  l’entrain, 
de  la  bonne  humeur  et  de  l’esprit 
d’équipe  que  la  nouvelle  co-produe- 
tion  franco-canadienne  (Fiat-Film  et 
Renaissance-Film),  Docteur  Louise 
s’est  rencontrée  au  cours  d’un  dîner 
offert  par  leur  producteur,  M.  l’Abbé 
Vochet. 

Tous  les  responsables  étaient  pré- 
sents autour  des  metteurs  en  scène 
Paul  Vandenberghe  et  René  Dela- 
croix, qui  assurent  la  réalisa  f;on  de 
ce  film  depuis  le.  10  mai,  date  â la- 
quelle a commencé  le  tournage  aux 
studios  de  Billancourt. 

Principaux  interprètes  : Madeleine 
Robinson,  Jean  Davy,  Mady  Berry, 
Bernard  Lancret,  Paul  Vandenberghe, 
Line  Noro,  etc. 

Principaux  techniciens  : Marcel 
Bryau.  directeur  de  production  ; 
Marc  Fossart,  chef-opérateur  ; Robert 
Dumesniî,  décorateur  ; Georges  Ma- 
haut,  régisseur  général. 

Scénario  de  M.  l’abbé  Vachet, 
adapté  par  J.-L.  Bouquet  et  dialogué 
par  Paul  Vandenberghe. 


GRANDE-BRETAGNE 

4»  L’Association  des  Producteurs  de 
Films  Britanniques  aurait  l’intention 
de  refuser  de  participer  cette  an- 
née au  Festival  international  cinéma- 
tographique de  Venise.  Motif  : tandis 
que  les  Américains  pourront  avoir 
une  participation  de  8 films,  parce 
que  produisant  plus  de  300  films  par 
an,  les  pays  produisant  de  50  à 300 
films,  telle  l’Angleterre  (production  : 
60  films  environ)  ne  pourra  présenter 
que  4 films.  Les  producteurs  britan- 
niques veulent  un  chiffre  supérieur  à 
ce  nombre. 

4*  La  Grande-Bretagne  ne  participera 
pas  au  Festival  de  Locarno,  mais  sera 
présente  à celui  de  Knocke  en  Bel- 
gique. La  B.F.P.A.  a déjà  sélectionne 
quatre  des  six  films  qu’elle  présentera 
à cette  manifestation. 

4»Alfred  Hitchcock  vient  d’arriver  a 
Londres  et  va  commencer  Stage 
Fright  pour  Associated  Bristish-Pathe. 
4*  C’est  aux  studios  de  Denham  que 
sera  réalisée  cet  été  la  première  pro- 
duction britannique  de  RKO-Walt 
Disney  : L’Ile  au  Trésor,  d’après  le 
célèbre  roman  de  R.  L.  Stevenson. 
Le  film  ne  comprendra  aucune  scène 
de  dessins  animés. 

4»  Une  certaine  activité  se  manifeste 
à nouveau  dans  la  production.  Le 
nombre  des  films  en  cours  de  réali- 
sation est  monté,  cette  semaine,  à 13, 
chiffre  qui  n’avait  pas  encore  été  at- 
teint cet  hiver.  Cependant,  les  bilans 
de  certaines  compagnies  ne  sont  guère 
encourageants  : c’est  ainsi  que  la  so- 
ciété British  Lion  accuse  une  perte 
de  700.000  livres  (plus  de  700  millions 
de  francs),  pour  l’exercice  du  1er  avril 
1948  au  31  mars  1949.  Cette  perte  pro- 
vient , de  la  production  (y  compris 
celle  de  Korda,  que  distribue  British 
Lion)  ; tous  les  films  financés  par  Bri- 
tish Lion,  à l’exception  de  deux,  ayant 
été  déficitaires. 

4*  Toujours  peu  de  films  français  sur 
les  écrans  londoniens.  L’«  Academy  », 
qui  passe  depuis  plusieurs  semaines 
le  film  italien,  L’Honorable  Angelina, 
avec  « la  » Magnani,  a corsé  son  pro- 
gramme en  ajoutant,  en  première  par- 
tie, une  reprise  du  célèbre  Quai  des 
Brumes.  Le  « Studio  One  » annonce 
les  dernières  semaines  de  Aux  Yeux 
du  Souvenir,  auquel  les  critiques  ont 
reproché  d’être  « trop  dans  le  style 
d'Hollywood  ».  Quant  au  « Curzon  », 
il  donne  Allemagne  année  Zéro.  On 
dit  que  le  « Monseigneur  News  de 
Piccadilly  » deviendrait  une  salle  spé- 
cialisée, consacrée  aux  films  français. 
Il  est  certain  que  ceux-ci  auraient 
bien  besoin  d’une  nouvelle  vitrine  â 
Londres... 

SUISSE 

4»  Henry  Giquel  et  Cornell  Wile  se- 
ront les  partenaires  de  Josette  Day 
dans  le  prochain  film  de  la  Praesens 
de  Zurich. 

4*  Pandora  Film  de  Zurich  a vendu 
son  film  Michel-Ange  au  metteur  en 
scène  producteur  Robert  Flaherty,  qui 
a fondé,  spécialement  pour  la  distri- 
bution de  ce  film,  en  Amérique  et  au 
Canada,  la  « Michelangeo-Film  Inc.  ». 

Michel-Ange  a été  mis  en  scène  par 
Curt  Oertel  et  la  version  française  est 
commentée  par  Charles  Spaak.  Fla- 
herty, qui  va  produire  une  version 
spéciale  du  film  pour  les  Etats-Unis, 
est  le  metteur  en  scene  de  Man  of 
Aran,  Nanook  of  the  North,  Eléphant 
Boy  et  récemment  Louisiana  Story. 


4*  Le  Club  des  Régisseurs  de  la  Pro- 
duction Cinématographique  organise, 
au  profit  de1  sa  Caisse  de  Solidarité, 
sa  grande  fête  annuelle  de  printemps, 
au  Grand  Arbre  de  Robinson,  15,  rue 
Malabry,  au  Plessis-Robinson,  le  sa- 
medi 21  mai  1949,  de  21  h.  à l’auhe, 
avec  ses  marraines  : Elisa  Ruis,  Pau- 
lette Dubost,  Blanchette  Brunoy,  Gaby 
Morlay.  Madeleine  Robinson  et  le 
concours  de  nombreuses  vedettes. 

Service  d’autocars  gratuit  de  la 
Porte  d’Orléans  au  Grand  Arbre. 


4*  Le  dernier  film  de  Tino  Rossi, 
Marlène,  actuellement  en  fin  de  mon- 
tage, donnera  de  notre  ‘fchanteur  de 
charme  une  image  imprévue.  C’est 
sous  les  traits  d’un  détective  privé 
qu’apparaîtra,  en  effet,  Tino  Rossi.  Et 
d’un  détective,  mêlé  à de  multiples 
bagarres,  riches  en  coups  de  poing 
et  de  matraques  et  en  rafales  de  mi- 
traillettes. 

Pierre  de  Hérain  a traité  ce  film  un 
peu  à la  manière  de  Peter  Cheney  : 
la  boîte  de  nuit  est  peuplée  de  jolies 
filles  ; les  entraîneuses  sont  toutes 
amoureuses  de  notre  héros;  les  gangs- 
ters sont  des  bagarreurs  sans  scrupule 
et  sans  crainte,  et  si  l’on  trafique, 
c’est  par  centaine  de  millions  que  les 
comptes  s’étalent. 

VIE  DE  F.  DE  LESSEPS 

4*  Sous  peu  sera  entrepris  la  réalisa- 
tion d’une  très  importante  production 
française,  Carrefour  Impérial,  qui  re- 
latera la  vie  de  Ferdinand  de  Lesseps. 
Le  scénario  est  de  Charles  Spaak,  qui 
en  fait  également  l’adaptation  et  les 
dialogues.  Les  extérieurs  se  feront  en 
grande  partie  en  Egypte  et  les  inté- 
rieurs à Paris.  Le  premier  tour  de 
manivelle  de  cette  production  Dia- 
film  sera  donné  fin  1949. 

COURT  MÉTRAGES 

4»  Robert  Mariaud,  auteur  déjà  de 
remarquables  documentaires,  réalise 
actuellement  un  reportage  sur  La 
Chasse  à Courre  en  France,  auprès 
des  équipages  du  Duc  de  Brissac,  à 
Rambouillet.  Particularité  intéres- 
sante : le  film  sera  partiellement  en 
couleurs,  la  partie  sportive  d’une 
chasse  est,  en  effet,  très  débattue  et 
très  animée,  la  poursuite,  l’attaque, 
la  défense  ne  se  prêtent  pas,  ainsi, 
aux  lenteurs  et  aux  apprêts  minu- 
tieux de  la  prise  de  vues  en  couleurs. 
Cette  partie  sera  tournée  en  noir. 
Par  contre,  le  début  du  film  qui  sera 
un  exposé  et  un  rappel  historique 
rapides  des  principes  de  ce  sport,  et 
la  fin  qui  insistera  sur  les  aspects 
mondains  des  grandes  chasses  tradi- 
tionnelles françaises,  seront  en  cou- 
leurs. M.  Mariaud  tournera  probable- 
ment en  Agfacolor.  — P.  M. 

4*  Max  Joly  s’est  rendu  à Monaco  où 
il  tourne  Le  Vrai  Visage  de  Monaco 
d’après  le  livre  de  Gabriel  Ollivier, 
avec  Marcel  Lucien  comme  chef- 
opérateur.  Marianne  Michel  parti- 
cipe à cette  réalisation,  elle  dira 
également  le  commentaire  du  film 
et  chantera  une  chanson  inédite  de 
Varel  et  Bailly,  Soleil. 


SORTIES  A PARIS 

4*  Depuis  le  11  mai,  le  film  mexicain, 
distribué  par  Columbia,  Pecadora  (La 
Pécheresse),  interprété  par  Ramon 
Armengod,  Emilia  Guiu  et  avec  l’or- 
chestre Agustin  Lara,  est  présenté,  en 
V.O.,  au  « Triomphe  », 

4*  C’est  le  4 mai,  au  « Midi-Minuit  », 
qu’est  sorti  un  des  derniers  films  in- 
terprétés par  Maria  Félix,  La  Femme 
de  tout  le  Monde. 

Cette  œuvre  dramatique  et  senti- 
mentale met  en  scène  le  sacrifice 
d’une  femme  partagée  entre  deux 
amours  impossibles. 

ENGAGEMENTS 

4»  Edwige  Feuillère  tournera  en  août 
Les  Eaux  Printanières,  sous  la  di- 
rection de  Georges  Lampin.  Scénario 
et  dialogues  de  Pierre  Véry  d’après 
la  nouvelle  de  Tourgueniev.  Produc- 
tion Ariane. 

4»  Henri  Vidal  sera  la  vedette  de 
Pas  de  Pardon,  le  prochain  film  que 
Pierre  Chenal  réalisera  d’après  le 
roman  d’Olive  de  Tarrada  adapté  par 
Roger  Vaillant  et  dialogué  par  Jean 
Genet.  Production  Tellus  Films. 

4*  Jean  Gabin  tournera  en  juillet  La 
Marie  du  Port  sous  la  direction  de 
Marcel  Carné.  Le  roman  de  Georges 
Simenon  est  en  cours  d’adaptation 
par  Louis  Chavance.  Production  Sacha 
Gordine. 

GOEMONS  sortira  avec 
LA  VEUVE  ET  L'INNOCENT 

4*  C’est  Goémons,  de  Yannick  Bellon, 
qui  a été  choisi  comme  première  par- 
tie de  La  Veuve  et  l’Innocent. 

Goémons,  qui  a été  réalisé  par  une 
jeune  équipe  de  cinéastes,  animés 
d’une  foi  intense,  a obtenu  le  Prix 
International  pour  le  meilleur  film 
documentaire  au  Festival  de  Venise 
1948. 

Ajoutons  que  le  magnifique  pro- 
gramme constitué  par  ces  deux  films, 
d’esprit  si  différent,  mais  dont  les 
qualités  cinématographiques  pures 
sont  incontestables,  va  débuter  bien- 
tôt en  Afrique  du  Nord  en  exclusi- 
vité, à Alger,  à l’«  A.B.C.  »,  « Le  Pa- 
ris »,  « Le  Musset  »,  « La.  Perle  » et 
à Oran  à 1’  « Empire  »,  « Olympia  », 
« Familia  »,  « Plazza  ». 

TCHECOSLOVAQUIE 

4*  Jiri  Trnka  va  réaliser  son  nouveau 
film  de  long  métrage  de  marionnettes, 
d’après  le  célèbre  conte  d’Andersen  : 

Le  Rossignol  de  l’Empereur. 


f 


Exceptionnel,  cède  cause  départ, 
urgent,  cinéma  permanent  moderne, 
avenue  de  la  Victoire,  à Nice,  rec. 
import.  Curieux  et  interm.  s’abstenir. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.L.U. 


A céder  salles  cinémas.  A Paris  400 
pl.  120.000  par  sem,  A Paris  500  pi. 
150.000  par  sem.  A Paris  600  pl.  170.000 
par  sem.  Sur  ces  3 salles  possib.  ar- 
rangements avec  direction.  Banl.  300 
pl.  100.000  par  sem.  Banl.  50Q  pl.  plus 
dancing-bar  facil. 

S’adresser  : CAP,  16,  rue  de  Cha- 
teaudun,  Paris  ( 9P ) . TRU.  03-80  (de 
10  h.  à 12  h.). 


Suis  acheteur  80  à 100  faut,  pr  ci- 
néma rural.  Urgent. 

Ecrire  à la  revue,  case  I.R.Y. 


Un  imp.  lot  de  faut,  garnis  de  ve- 
lours bleu  frappé,  à prendre  en  to- 
talité ou  par  lot  aux  prix  de  : 1.000, 
1.500  et  2.000. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.B.T. 


Urgent,  vends  direct,  ciné  35  mm. 
av.  murs,  60  km.  Paris  sud-est  (seul 
canton  usinier). 

Ecrire  : Saudin,  39,  rue  des  Ma- 
thurins,  Paris. 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°*  531.  535  â 537.  555,  576. 

1930  : N»*  584,  583,  590,  594.  598, 
609,  610,  612,  615,  616  , 620  à 632. 

1831  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N»*  687.  688  699,  702,  712. 
715,  716,  725.  738. 

1933  : N°"  746.  751,  755,  764.  774. 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N»"  795,  796,  801,  817 

1935  : N°  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280.  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte.  ' 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Professionnels  con.  parf.  cabine, 
program.  et  direction,  recherchent  gé- 
rance, salle  à affermer  ou  achat  parts 
avec  direct.,  disposent  1 unité. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.G.A. 


PRODUCTEURS  ! 

DISTRIBUTEURS  ! 
TECHNICIENS! 

Faites  insérer  vos  annonces  dans 

LE  CINÉMA 
NORD-AFRICAIN 

REVUE  CORPORATIVE  DU  CINÉMA  (11*  année) 

Le  plus  important  tirage  pour 

l' ALGÉRIE  - TUNISIE 
MAROC- A.O.F.- EGYPTE 

Directeur  : FRANÇOIS  MARI 

PUBLICITÉ  - RÉDACTION  : 

28,  rue  de  la  Liberté,  28 
ALGER  — Tél.  349-65 


T,  A 

CINEMATOGRAPHIE 

cxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxytx  française 


PETITES  ANNONCES 


Electricien-Opérateur  C.I.P.,  conn. 
à fond  électricité  et  cabine,  peut  faire 
entretien  salle  et  cabine,  cherche 
place  stable  cabine  ou  tournées,  salle 
jouant  tous  les  jours.  Région  indif. 
Bretagne  préf.  Permis  de  conduire, 
femme  pouv.  faire  ouvreuse  ou  caisse. 

S’adresser  : M.  Cheval,  rue  de  la 
Gare,  Beaufort-en-Vallée  (M.-et-L.). 

Chef  programmatrice  très  bonnes 
réf.,  très  au  cour.  div.  branches  ci- 
néma. cherche  situation  stable  imm. 
ou  ultérieurement. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. F. S. 

Monsieur  excel.  présentation,  11  an- 
nées direction  grande  salle  exclusivité 
Paris,  recherche  direction  salle  Paris, 
circuit  ou  indépendant. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.T.D. 

Secrétaire  sténo-dactylo  très  exper. 
long  réf.  ds  métier,  prod.  et  dist., 
cherche  emploi.  Accept.  demi-journée. 
Libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.H.L. 

Collaborateur  dir.  gén.  26  ans,  cou- 
rant ttes  quest.  cinémat.,  sténo-dac- 
tylo, cherche  poste  secrét.  génér.  adj. 
dir.  ou  secrét. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.L. 

Jeune  fille  sténo-dactylo  cherche 
emploi  dans  mais,  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 

Opérateur  15  ans  cabine,  éleetr.,  ac- 
tuel. gde  salle  Paris,  cherche  place 
Sud-Est  ou  Sud-Ouest,  échangerait 
avec  collègue. 

Ecrire  : Casalonga,  2,  rue  Chauchat, 
Paris  (9«). 

Très  bonne  dactylo  cherche  travaux 
machine  à faire  à domicile. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.N.E. 


Un  aperçu  saisissant  de  LA  DERNIERE  CHARGE 
avec,  au  premier  plan.  George  Raft. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


VENTE  S C I N EM AS 

A céder  Côte  d’Emeraude,  grande 
stat.  balnéaire,  imp.  fonds  de  com- 
merce de  cinéma,  875.  pl.  avec  ou  sans 
immeuble. 

Et  M1-  Laneien,  notaire,  à Pleurtuit 
(I.-et-V.). 


Haute-Garonne,  cinéma  500  pl.  im- 
peccable, sécurité,  bar-dancing,  rec. 
50.000  plus  bar.  Prix  4.600.000  fr.  Ville 
industrielle  du  Sud-Ouest,  magnifique 
affaire  sans  concur.  2 salles,  rec.  300.000 
par  sem.  Prix  29  unités. 

S’adresser  : Amiel,  17,  rue  Sainte- 
Philomène,  Toulouse  ( Hte-Garonne). 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  16  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Ville  abandonnée 
MARDI  17  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Scènes  Conjugales 
MERCREDI  18  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
Les  Marins  de  l’Orgueilleux 
JEUDI  19  MAI 
LE  PARIS,  10  h.  - Fox 
La  Dame  au  Manteau  d'Hermine 
LUNDI  23  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Sa  Dernière  Foulée 
Technicolor 
MARDI  24  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Lulu  Belle 
VENDREDI  27  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
La  Révolte  des  Fauves 


LUNDI  30  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Du  Sang  dans  la  Sierra 
Technicolor 
MARDI  31  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Jenny,  Femme  Marquée 
JEUDI  2 JUIN 
COLISEE.  10.  - Columbia 
Le  Roman  d’Al  Jolson 
Technicolor 
VENDREDI  3 JUIN 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Les  Aventuriers  du  Désert 
MARDI  7 JUIN 
COLISEE,  10.  - Columbia 
I.e  Trésor  de  la  Forêt  Vierge 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  17  MAI 

MARIVAUX.  10  h.  - C.C.F.C. 

Marlène 
JEUDI  19  MAI 
COLISEE.  10  h.  - U.F.P.C. 
Mission  à Tanger 


A V.  app.  Pathé-Rural  16  mm.,  750 
watts,  lect.  tourn.,  2 obj.  extra  lumi- 
neux, bob.  600  m.,  ampli,  H.-P. 

15  w.  E.T.M.,  access.,  le  tout  parfait 
état  de  marche. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.C.R. 


A V.  lampe  à arc  avec  auto.,  transfo., 
80  amp.,  S.M.E.I.  Ampli  Salin  20  w. 
commut.  12  v./llO  v.,  le  tout  très  bon 
état  : 40.000  fr. 

Ecrire  M.  Barret,  Saint-Riquier 
(Somme). 

App.  proj.  cinéma  parlants  et  muets 
à vendre  par  lots  ou  en  total. 

S’adresser  : Steva,  74,  rue  Petit,  Pa- 
ris (19'  ).  BOT.  61-83. 


A V.  poste  double  35  mm.  Pathé, 
lect.  Victoria  à lampes,  révisé  de  neuf. 
Au  plus  offrant  ou  échangerais  contre 
poste  double  parf.  état  16  mm. 

Ecrire  à la  revue,  casé  L.I.X. 


A V.  d’urgence  poste  double  35  mm. 
MI  P Gd  Croix,  mot.  Claret,  lect.  entr. 
2 arcs. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.F.K. 


A V.  3 obj.  Her'magis  F.  60-65  et 
90  mm.  1 H P.  Jeansen  et  son  re- 
dresseur . oxym.  15  watts,  le  tout  en 
parf.  état.  Au  plus,  offrant. 

S'adresser  : La  Cigale  Cirféma,  111, 
rue  P.-Brossolette,  Vigneux  (S. -et -O.). 


DIVERS 

Cède  région  sud-est  affaire  de  ma- 
tériel de  cinéma,  avec  agences  ex- 
clusives d'appareils,  fauteuils  et  four- 
nitures générales.  Très  bon  rapport. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.W.A. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


170,  rue  de  Loonnal 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


CATEURS 


EU  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 

Câbles  : 

Filmson.  Genoble 


EQUIPEMENTS 
SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

S.  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tel.  : BALzac  07-30 


RAP  IB  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

VUliers-de-l’lsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm 


LUX AZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 
37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphona  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


R.  MICHAUX  et  C * 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


» 


ITAIIA  kA  ' « 


Revue  Illustrée 
de  l'industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — S500 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gui.  57-01 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  NUE  TRAVERSIÉRE  - B0ÜL0SNE-8ILLANC0URT  (Silnn 


Tél.  MOL.  89-30  Métro  i SEMBAT 

Maison  fondée  en  1020 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c ftaft  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


LA  VOIX  DU  CINÉMA 

ORGANE  CORPORATIF  DES  RÉGIONS  BORDEAUX  TOULOUSE  - MARSEILLE 


Rayonne  dans  33  départements 

DIRECTION-PUBLICITÉ 

Bordeaux  : 10,  rue  Charles-Domercq  - Tél.  : 913-55 


C ANOINE 


Affiche  7 couleurs  de  Raymond  Gid  pour  LE  SILENCE  DE  LA  MER. 
Production  Melville.  Distribution  Panthéon. 

Imprimée  par  La  Cinématographie  Française. 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 
el  faites  adhérer  voire  personnel  à 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  i 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  Fronçois-I",  62  — PARIS  (8‘) 
ÉlY.  71-81 


RESTAURANT 


124,  RUE  LA  BOETIE 
ANGLE  CHAMPS-ELYSEES 
ELYSEES  86-84 


- 


MILAN 


POUR  LA  FRANCE 
ET  COLONIES 


FOIRE  ? PARIS 


TERRASSE  C - HALL  56 
21  Mai  au  6 Juin 
CINÉMA  - STAND  5506 


PRESENTER. 
POUR  LA  PETIT 
EXPLOITATIO 

UN 

NOUVEAl 

PROJECTEUf 

VICTORIA  IV- 


ÏotTeE-“r  i honobu: 


BORDEAUX  - M.  VERGNAUD,  22,  r.  ae  Grassi 
GRENOBLE  - M.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin 
MARSEILLE  - CINEMATELEC,  29,  boulevard 
Longchamp 

METZ  - LUMESON,  4,  rue  Pasteur 
NICE  - M,  BALDASSAR,  29,  r.,  Alphonse-Karr 
STRASBOURG  - CINE-SERVICE,  25,  Grandes 
Arcades 

TARBES  - M.  REMY,  5,  rue  Lamartine 


VICHY  - M.  FERDINAND,  II,  pl.  de  l'Hôtel- 
de-Ville 

ALGER  - M.  F.  GERVAIS,  33,  rue  Burdeau 
CASABLANCA  - M.  CASARINI,  45,  rueLassale 
TUNIS  - Ste  d'EXPANSION  CINEMATOGR., 
4,  rue  d'Algérie 

DAKAR  - COMACICO,  4,  Avenue  Roume 
ANTILLES  - S.  E.  C.  A.,  50,  rue  Schoelcher, 
FORT-de-FRANCE 

SAIGON  - CINE-RADIO,  63,  Bd  Charner 


1RUE  DU  COUSEE 

FnRIS 

E LY5EE  - 44-00 


L’INDUSTRIE 


CLAUDE  FARELL 
ANDRÉ  LE  GALL 
ROGER  RAFAL 
ROBERT  PIZANI 


RAYMOND  BUSSIERE 

dans  une  réalisation 


MAURIC 


ialogue 


RENE  JOLIVET 


>jÈNE  - AZAIS 
Mb-  PAUL  FÈVRE 


MAURICE  SALABERT 


DINAN 


ISTRIBUTION 

hk  Y - F I L M 

J'AGlj^R  et  Cie 

d'U  rville 
Eber  93-86 


Z / rue  » 
PARIS-lo 


" BALANCED  FLOW  SYSTEM 


CO-DISTRIBUTION  EXCLUSIVE  avec  ET5  FRANÇOIS,  4,  Rue  du  Rhin  - GRENOB 
pour  l'Isère,  départements  limitrophes/  Hte-Savoie,  Rhône. 


. > 


est  heureux  de  vous  présenter 


une  deuxième  -franche 
de  12 -films  choisis  avec 
le  plus  grand  soin  et  dont 
les  titres  se  passent  de 


commentaires 


»*** 


w^mom 


Dans  cette  splendide  évocation  de  la  Rome  im- 
périale et  des  jeux  du  cirque,  Cecil  B.  DeMille 
montre  l'éternel  conflit  entre  l'esprit  et  la  chair, 
aux  premiers  jours  du  christianisme.  Quatre 
vedettes  de  premier  plan:  Frédric  March,  Elissa 
Landi,  Claudette  Colbert  et  Charles  Laughton. 


La  présence  du  populaire  et  charmant 
Ladd,  héros  type  des  temps  modernes,  cc 
à cette  terrible  et  fantastique  évocatic 
la  vie  des  gens  de  mer  au  siècle  demie 
puissance  d'émotion  et  une  vigueur  i ncc 
râbles.  Mise  en  scène  de  John  Farrc 


Voilà  un  film  d'aventures  attrayant,  curieux 
et  très  mouvementé,  dont  l'action  se  déroule 
aux  abords  des  célèbres  mines  de  diamant 
d'Afrique  du  Sud.  En  tête  d'affiche  : George 
Brent  et  Isa  Miranda.  Une  mise  en  scène  par- 
ticulièrement réussie  de  George  Fitzmaurice 


RÉVOLTE  A BORD 


LE  SIGNÉ  DE  LA  CROIX 


LA  FEMME  AUX  BRILLANTS 


*1 


Un  film  qui  fait  revivre  la  suprême  cam 
et  la  défaite  du  maréchal  Rommel  en  A 
Une  hallucinante  création  du  grand  con 
Eric  von  Stroheim,  dont  le  nom  n'a  jamc 
plus  d'actualité  qu'à  l'heure  actuelle, 
des  meilleures  réalisations  de  Billy  V 


LES  5 SECRETS  DU 


Cet  émouvant  film  d'amour  ravira  les  cœurs 
sensibles,  et  par  son  sujet  et  par  son  interpré- 
tation remarquable,  en  tête  de  laquelle 
brillent  les  noms  de  Charles  Boyer,  Paulette 
Goddard,  Olivia  DeHavilland  et  Victor 
Francen.  Mise  en  scène  de  Mitchell  Leisen. 


f 

C'est  l'histoire  saisissante  d'un  homme,  meurtrier 
sans  haine,  amant  sans  tendresse,  dont  le  revolver 
et  les  poings  sont  au  plus  offrant...  Les  vedettes 
en  sont  Alan  Ladd  et  Veronica  Lake,  l'un  des 
couples  les  plus  séduisants  et  les  plus  aimés  du 
public  français.  Mise  en  scène  de  Frank  Tuttle. 


Une  comédie  étincelante  de  gaité,  signé 
Wilder,  où  s'enchevêtrent  les  situations  le 
piquantes  et  les  plus  joyeux  quiproc 
Ginger  Rogers,  déguisée  en  petite  fille 
ne  pas  payer  un  billet  de  chemin  de  fe 
désopilante  et  Ray  Milland  impayab 
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La  fantastique  odyssée  d'une  petite  voleuse  à 
la  tire,  sortie  du  ruisseau,  qui  devient,  à force 
d'intrigues,  une  des  plus  grandes  dames  de  la 
Cour  d’Angleterre.  Deux  grandes  vedettes  : 
Paulette  Goddard  et  Ray  Milland.  Très 
brillante  mise  en  scène  de  Mitchell  Leisen 


Encore  un  excellent  film  d'action  et  d'a 
Cette  odyssée  fascinante  de  quatre  agei 
crets,  dont  une  femme,  parachutés  en  I 
pendant  l'occupation,  est  contée  de 
alerte  et  vigoureuse.  Alan  Ladd  y fait  ur 
ation  magistrale.  Mise  en  scène  d'Irving 


LES  HÉROS  DANS  L'OMB 


Un  amour  qui  fera  frissonner  toutes  les  femmes... 
des  aventure  s qui  passionneront  tous  les  hommes. 
Ce  film  poignant  réunit,  pour  la  première  fois, 
trois  des  plus  prestigieuses  vedettes  de  notre 
époque  : Claudette  Colbert,  Paulette  Goddard  et 
Veronica  Lake.  Mise  en  scène  de  Ma rckSandrich. 


Voici  l'un  des  drames  les  plus  prenan 
l'écran  ait  jamais  montrés.  Un  amour 
lique...  un  crime  presque  parfait...  Trois  g 
vedettes  : Fred  MacMurray,  Barbara  Stc 
et  Edward  G.  Robinson,  réunis  sous  la  di 
de  Billy  Wilder.  Un  chef-d'œuvre  inco 
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LE  MARCHÉ  D’AFRIQUE  DU  NORD 
N’EST  PAS  A NÉGLIGER 


Nous  lisons  souvent  dans  la  presse  spécialisée 
es  doléances  des  producteurs  de  films  s’attachant 
démontrer  le  peu  de , rentabilité  des  productions 
rançaises.  Le  motif  étant  que  le  territoire  métro- 
>oütain  ne  peut  à lui  seul  amortir  les 'frais  d’un 
ilm  nous  voudrions  attirer  l’attention  des  produc- 
eurs  sur  le  manque  à gagner  évident  qui  résulte 
lu  peu  de  mouvement  des  films  faits  en  France. 

Peut-être  convient-il  de  reconnaître  qu’ils  sont 
es  premiers  fautifs  et  qu’ils  devraient  se  rappeler 
pie  le  marché  du  film  ne  se  borne  pas  à la  Métro- 
pole et  qu’il  existe  d’immenses  territoires  où  le 
film  français  n’a  pas  pénétré  où  il  ne  pénétrera 
jamais  parce  qu’il  n’est  pas  construit  pour  inté- 
resser les  autochtones. 

i Pourquoi  voulez-vous,  par  exemple,  que  l’habi- 
tant d’un  douar  d’Algérie,  dù  Maroc,  de  Tunisie, 
du  Tchad,  d’A.O.F.  ou  de  n’importe  quelle  colo- 
nie ou  protectorat,  s’intéresse  au  comportement 
d’un  acteur  des  Boulevards  parisiens,  lequel  se 
mire,  se  tortille  et  fait  des  mots  d’esprit,  compris 
seulement  d’une  infime  minorité. 

Nous  devons  l’avouer,  beaucoup  de  nos  films,  pour 
ne  pas  dire  la  majorité  sont  « parlants  » cent 
pour  cent,  et  ce  au  détriment  du  mouvement. 

Nous  avons  trop  de  films  « noirs  ».  Notre  cinéma 
manque  de  vitalité,  d’action.  Cependant  les  sujets 
héroïques  ou  d’aventures  ne  manquent  pas  chez 
nous.  Il  suffirait  d’un  producteur  avisé  pour  faire 
du  cinéma  français  un  des  premiers  du  monde. 

Il  faudrait  pour  cela  faire  preuve  de  curiosité 
et  surtout  que  l’on  cesse  de  confier  au  même  quar- 
teron de  scénaristes,  la  confection  de  tous  les  films 
français,  sans  exception,  ce  qui  imprime  à l’en- 
semble de  la  production  française  un  cachet  d’uni- 
formité et  souvent  d’ennui. 

Pourquoi  ne  pas  suivre  l’exemple  des  Etats- 
Unis,  de  l’Angleterre  ? Ces  pays  ont  compris  qu’il 
allait  de  leurs  intérêts  en  tournant  des  films  de  mou- 
vements. Qu’on  me  comprenne,  par  films  de  « mou- 


NOTRE NUMERO  SPÉCIAL 

“FOIRE  DE  PARIS” 

paru  à la  date  prévue,  est  parvenu  à nos 
abonnés  mardi  dernier.  Il  apporte  les  rensei- 
gnements indispensables  sur  les  matériels 
exposés. 

NOTRE  PROCHAIN  NDMÉRO  SPÉCIAL 


C ( 


FESTIVALS 


9 9 


paraîtra  le  1er  Juillet.  Il  présentera  les  pro- 
ductions , françaises  projetées  aux  festivals 
internationaux  1949.  Etant  donné  son  impor- 
tance, nous  prions  nos  correspondants  et 
annonciers  de  nous  faire  parvenir  leurs 
textes  et  annonces  pour  le  15  juin. 


vements  »,  je  ne  veux  pas  dire  films  genre  « cow- 
boys  »,  non.  H suffirait  d’aérer  nos  scénarii,  de 
photographier  nos  grands  espaces,  de  situer  l’action 
ailleurs  que  dans  les  milieux  frelatés  de  la  capi- 
tale. 

La  France  ne  manque  pas  de  jeunes  premiers 
virils  et  si  la  prospection  s’avère  infructueuse,  il 
suffira  de  puiser  dans  l’immense  réservoir  d hom- 
mes que  constitue  la  France  d’Outre-mer. 

Le  Maroc,  la  Tunisie  possèdent  leurs  studios, 
exigus,  peut-être,  mais  qui  ont  le  mérite  d’exister. 
Il  ne  s’agit,  évidemment,  de  faire  émigrer  le  Ciné- 
ma Français  outre-mer,  mais  de  tirer  parti  de  ce 
qui  est. 

J’en  suis  certain,  le  jour  où  nos  producteurs  vou- 
dront bien  s’en  donner  la  peine,  le  Cinéma  Fran- 
çais aura  gagné  la  partie  qu’il  est  en  train  de 
perdre  au  bénéfice  des  producteurs  étrangers  plus 
avertis  des  besoins  d’une  clientèle  peu  évoluée. 

Il  est,  en  effet,  patent,  qu’en  Afrique  du  Nord, 
le  film  français  ne  fait  carrière  que  dans  les  villes- 
clés.  Dans  toutes  les  petites  villes  ou  villages  de 
l’intérieur,  seuls  les  films  mouvementés  ou  égyp- 
tiens font  recettes.  Aussi  voit-on  souvent  les  dis- 
tributeurs avisés  faire  accompagner  les  meilleurs 
films  français,  de  compléments  d’«  action  »,  les- 
quels, la  plupart  du  temps,  servent  d’appâts  pour 
attirer  la  clientèle  rebelle  au  film  statique  ou  théâ- 
tral. 

Répétons-le,  un  immense  marché  s’offre  à nos 
producteurs  à condition  qu’ils  fassent  des  films, 
disons  de  « Cinéma  ».  — François  Mari. 


Le  «NORMANDIE”  n’est  plus 
géré  par  la  S.O.G*E.C. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  ap- 
prenons qu’en  vertu  d’un  arrêté  du  Tribunal 
des  Conflits  et  d’une  ordonnance  du  Président 
du  Tribunal  de  la  Seine  en  date  du  18  mai  1949, 
l’Administration  du  Normandie  est  confiée  à 
M"  Fillaire  déjà  administrateur  de  I’Olympia. 


Fernand  Gravey  et  Noël  Roquevert, 
deux  principaux  interprètes  de  DU  GUESCLIN. 

(Cliché  Films  du  Verseau-Discina.) 


L’A.F.D.E.C. 

Comme  nous  le  laissions  prévoir  dans  notre 
numéro  du  7 courant,  les  représentants  des  Fé- 
dérations F. O.,  C.F.T.C.  et  C.G.C.  de  l’Industrie 
Cinématographique,  groupés  en  Cartel  Interfé- 
déral, nous  ont  fait  parvenir  une  note  relative 

à la  constitution  de  l’A.F.D.E.C.  : 

Le  Cartel  s’étonne  que  l’organisme  chargé  de 
cette  importante  mission  soit  constitué  par  des 
représentants  employeurs  et  des  fonctionnaires 
ministériels  sans  que  les  organisations  syndi- 
cales de  salariés  aient  été  pressenties  pour  y 
apporter  ,leur  collaboration  effective. 

* 

* * 

Bien  qu’il  soit  encore  trop  tôt  pour  préciser 
quel  sera  le  budget  attribué  à l’A.F.D.E.C.  par 
le  Conseil  d’administration  du  Fonds  d’aide 
temporaire,  nous  croyons  savoir  qu’un  des  chefs 
de  service  du  Centre  National  quitterait  son 
poste  actuel  pour  prendre  la  direction  sous  la 
présidence  de  M.  Lourau,  de  la  propagande. 

CONGRÈS 
DE  LA  FÉDÉRATION 

Le  Congrès  annuel  de  la  FEDERATION  NA- 
TIONALE DES  CINEMAS  FRANÇAIS  aura  lieu  ) 
les  MARDI  14  et  MERCREDI  15  JUIN  à ARCA- 
CHON. 


LA  BAISSE  DES  SPECTATEURS  A PARIS  ATTEINT  15,2  V, 

Mais  le  marché  des  films  parlant  français 
commence  à s’assainir 


Suivant  le  Bulletin  d’information  du  C.N.C., 
un  sondage  effectué  dans  30  salles  parisiennes 
permet  d’enregistrer  une  baisse  du  nombre  des 
spectateurs  : 15,2  % par  rapport  au  1er  tri- 
mestre 1948  et  20,2  % par  rapport  au  lîr  tri- 
mestre 1947. 

Les  recettes,  par  contre,  sont  en  progression 
en  raison  de  l’augmentation  du  prix  des  places  : 
9,8  % par  rapport  au  1er  trimestre  1948  et  46,8  % 
par  rapport  au  lor  trimestre  1947. 

Le  Bulletin  signale,  en  outre,  qu’un  sondage 
dans  50  salles  de  quartier  de  Paris  permet . de 
constater  que  l’émission  de  Max  Régnier  q fait 


diminuer  les  entrées  du  mercredi  soir  de  5 à 
20  %,  alors  que  la  variation  moyenne  est  de 
1,5  %.  Les  entrées  du  mercredi  représentent  8 à 
9 % des  recettes  hebdomadaires.  Le  bulletin  ne 
dit  pas  si  les  spectateurs  viennent  un  autre  jour. 

Enfin,  les  statistiques  du  C.N.C.  laissent  pres- 
sentir un  assainissement  prochain  du  marché, 
tout  au  moins  à Paris.  Les  stocks  accumulés 
avant  la  signature  des  accords  de  Paris  sont  en 
voie  de  résorption.  Pour  la  première  fois  de- 
puis 1946,  le  total  des  nouveaux  films  parlant 
français  projetés  à Paris  a dépassé  celui  des 
films  censurés  ; 65  contre  58,  ™ J.  L. 
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RENDEMENT  DES 
D'EXCLUSIVITÉ  A 


SALLE! 
PARIS 


avec 


LE 


avec 


CHARLIE  CHAPLIN 
HAROLD  LLOYD 
BUSTER  KEATON 

en  quadruple  exclusivité 
à partir  du  15  JUIN 

MONTE-CARLO  - Chs-Elysées 
PALACE  - Gds  - Boulevards 

RADIO -CINÉ -OPÉRA 

LES  IMAGES  - Place  Clichy 

et  en  Juillet 

CIRCUIT  GAUMONT 

Paris  - Province 

DISTRIBUTION 

CINÉ  « FRANCE  » FILM 

123,  Boulevard  Montparnasse 

Tél.  : DANton  59-60 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  de: 

recettes 

Semaine  du  6 au 

i 

12  Mai 

ELYSEE-CINEMA 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

3 

10.260 

1.441.190 

32.870 

4.665.431 

(528  places) 

(V.O.)  (Paramount) 

28 

OLYMPIA  

Scandale  aux  Champs-Ely- 

3 

11.802 

1.294.328 

41.226 

4.731.718 

(1.980  places) 

sées  (Fr.)  (National  Film). 

31 

PLAZZA  

La  Bataille  du  Feu  (Fr.)  (Si- 

2 

1.280 

166.400 

3.350 

435.500 

j (447  places) 

rius)  

25 

NAPOLEON  

Le  Mur  des  Ténèbres  (V.O.) 

2 

4.500 

575.000 

12.030 

1.525.000 

(970  places) 

(M.G.M.)  

35 

GAUMONT- 

Johnny  Belinda  (Warner 

1 

33.249 

3.656.828 

PALACE 

Bros.)  

21 

(4.670  places) 

REX  

Johnny  Belinda  (Warner 

1 

33.144 

3.919.149 

(3.292  places) 

Bros.)  

29 

PARAMOUNT  ... 

Ces  Dames  aux  Chapeaux 

1 

23.191 

3.147.940 

(1.901  places) 

Verts  (Fr.)  (F.  Hivers) 

35 

ELDORADO  

Ces  Dames  aux  Chapeaux 

1 

12.151 

1.354.265 

(1.400  places) 

Verts  (Fr.)  (F.  Hivers) 

35 

V 

Semaine  du  II  au  17  Mai 

MADELEINE  

Les  Amants  de  Vérone  (F.r) 

10 

8.318 

1.214.627 

70.410 

17.756.55 

(734  places) 

(Corona)  

35 

COLISEE  

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

5 

5.472 

798.588 

29.616 

5.712.31 1 

(860  places) 

cina)  

35 

AUBERT- 

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

5 

7.350 

893.025 

42.448 

5.230.57 

PALACE 

cina)  

35 

(670  places) 

* 

GAUMONT- 

Pattes  Blanches  (Fr.)  (Dis- 

5 

3.411 

414.505 

23.719 

2.762.31 

THEATRE 

cina)  

35 

(417  places) 

LE  PARIS 

Les  Trois  Caballeros  (V.O.) 

4 

1.520 

243.200 

30.522 

4.915.04 

(981  places) 

(RKO)  

10 

LORD-BYRON  ... 

Corps  Céleste  (V.O.)  (M.G.M.) 

2 

4.450 

712.000 

11.110 

1.777.60 

(462  places) 

35 

MARIGNAN  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

2 

27.021 

4.490.201 

45.898 

7.661. 50Î 

(1.670  places) 

(Marceau)  

28 

MARIVAUX  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

2 

20.670 

3.617.585 

33.740 

5.915.74 

(1.060  places) 

(Marceau)  

28 

LES  PORTIQUES. 

Parade  aux  Etoiles  (V.O.) 

1 

7.310 

1.012.070 

(500  places) 

(M.G.M.)  

28 

PARISIANA 

Parade  aux  Etoiles  (M.G.M.). 

1 

13.310 

1.654.650 

(1.000  places) 

28 

LE  CLUB  DES 

Le  Masque  de  Dijon  (Films 

1 

2.250 

280.755 

VEDETTES 

Marceau)  

28 

(500  places) 

- j 

LE  PARIS 

La  Cité  sans  Voile  (V.O.) 

1 

14.400 

2.304.000 

(981  places) 

(Universal)  

25 

RADIO-CINE- 

Deux  Nigauds  Marins  (Uni- 

1 

5.750 

718.750 

OPERA 

versai)  

35 

(248  places) 

ï 

Accord  de  Distribution 
FILMSONOR-FRANCINEX 

L’accord  de  distribution  Filmsonor-Francinex, 
intervenu  il  y a quelques  mois  pour  l’Alsace- 
Lorraine,  vient  d'être  étendu  à la  Région  Pari- 
sienne. 

En  effet,  les  deux  sociétés  ont  décidé  de  grou- 
per leurs  services  de  distribution  en  vue  de 
renforcer,  dans  l’intérêt  de  leurs  clients,  l’effi- 
cacité de  leur  organisation  commerciale. 

C’est  à l’agence  de  Paris  de  Filmsonor  S. A. 
que  seront  centralisées,  à dater  du  1er  juin  1949, 
toutes  les  opérations  intéressant  les  deux  socié- 
tés dans  l’ensemble  des  départements  de  la 
Grande  Région  Parisienne. 

L’entente  Filmsonor-Francinex  porte,  en  ou- 
tre, sur  la  désignation  de  M.  Robert  Chabert  pour 
représenter  Francinex  au  sein  du  Conseil  d’ad- 
ministration de  Filmsonor.  M.  Robert  Chabert 
sera  plus  spécialement  chargé  du  contrôle  et  de 
la  supervision,  à Paris  et  en  Province,  de  l’en- 


LE  CONSEIL  D’ETAT  ANNULE  LE  B LAI  B 
QUI  AVAIT  FRAPPÉ  M.  ROGER  RICHE  É 


Le  17  juillet  1946,  le  Préfet  de  la  Seine  p 
nonçait  contre  Roger  Richebé  la  sanction 
blâme  avec  affichage,  au  titre  de  l’épurat 


dans  les  entreprises.  Le  27  avril  1949,  le  Con  11 


d’Etat  approuve  la  requête  formulée  par  Ro 
Richebé,  tendant  à prouver  que  la  sanction  p 
noncée  à son  encontre  manquait  de  base  lég 
et  décide  d’annuler  l’arrêté  du  Préfet  de 
Seine. 


= - 


semble  de  l’organisation  de  distribution  Fi 
sonor,  dont  la  direction  reste  confiée  à M.  An  i 
Martin. 

Cet  accord  de  distribution,  tout  en  pern 
tant  de  réduire  dans  une  certaine  mesure  '• 
frais  généraux  des  deux  sociétés,  n’est  pas  1 
fusion  pure  et  simple,  puisque  les  différi  : 
services,  et-  ceux  de  vente  notamment,  resu 
autonomes, 
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LA  R KO  A PARIS 


e gauche  à droite  : MM.  Joaquin  Callego  (Portugal),  Fernand  Bourland 
Belgique),  E.  Lapinère  (Directeur  Général  des  Ventes  pour  l'Europe),  Bruno 
ux  (Italie),  René  Beja  (Espagne),  Cari  Wallman  (Scandinavie),  Armand  Pali- 
)da  (Suisse),  Phil  Reisman  (Vice-Président  de  RKO),  Joseph  Bellfort  (Direc- 
ur  Général  pour  l’Europe  Continentale),  Marcel  Gentel  (France),  Gregory 
Georgoussy  (Proche-Orient),  Louis  Lioni  (Hollande). 


Au  cours  de  la  Convention  an- 
üelle  de  la  RKO  qui  vient  de  se 
mir  à Paris,  en  présence  de 
i)us  les  Directeurs  de  I’Organisa- 
on  Européenne,  M.  Phil  Reis- 
[»an,  Vice-Président  de  RKO  Ra- 
io  Pictures  Inc.,  Directeur  de  la 
•istribution  à l’Etranger,  a an- 
oncé  la  nomination  de  M.  Joseph 
lellfort  au  poste  de  Directeur 
rénéral  de  RKO  pour  l’Europe 
Continentale  et  le  Proche-Orient, 
ar  suite  de  la  démission  de 
I.  Wladimir  Lissim,  qui  a été 
écemment  acceptée. 

M.  J.  Bellfort  qui  appartient  à 
ette  Compagnie  depuis  vingt 
ns,  y a toujours  occupé  des  pos- 
es importants,  notamment  lors- 
u’il  avait  la  supervision  de  tous 
es  territoires  de  l’Extrême- 
>rient.  Il  fait  partie  de  l’Organi- 
ation  Européenne  depuis  bientôt 
|uatre  ans. 

M.  E.  Lapinère  continuera  d’as- 
urer  la  Direction  Générale  des 
/'entes  et  la  supervision  de  la 
’ublicité  de  RKO  pour  le  Conti- 
ent. 


Durant  cette  Convention,  fu- 
rent élaborés  les  plans  pour  la 
prochaine  saison  qui  promet 
(l’être  exceptionnellement  bril- 
lante et  dont  les  détails  seront 
prochainement  donnés  aux  Ex- 
ploitants européens. 

La  sortie  en  octobre  de  « Jean- 
ne d’Arc  »,  simultanément  dans 
toutes  les  grandes  villes  d’Eu- 
rope — ce  qui  constitue  un  fait 
sans  précédent  a été  longue- 
ment étudiée  ; cette  soi  tie  sera 
accompagnée  d’une  campagne  pu- 
blicitaire unique  dans  les  annales 
du  Cinéma. 

RKO  annonce  également,  entre 
autres  films,  pour  la  saison  pro- 
chaine de  grandes  productions  de 
Walt  Disney,  de  Samuel  Gold- 
vvyn,  une  nouvelle  et  délicieuse 
comédie  de  Cary  Grant  et  enfin, 
« Nous  avons  gagné  ce  soir...  » 
(The  Set-Up),  avec  Robert  Ryan, 
qui  fait  actuellement  sensation 
aux  Etats-Unis  et  qui  est,  d’ores 
et  déjà,  considéré  comme  la  révé- 
lation cinématographique  de  l’an- 
née. 


M.  Phil  Reisman  félicite  M.  J.  Bellfort  de  sa  nomination. 
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MARSEILLE  Résultats  pour  Avril 

' des  salles  de  première  vision 


Isa  Miranda,  partenaire  de  Jean  Gabin,  dans  le 
film  de  René  Clément,  LES  MURS  DE  MALAPAGA 
(ex-Trois  Jours  d'Amour),  vient  d’arriver  à Paris, 
où  elle  séjournera  quelques  jours. 


L'OPINION 
d'un  Technicien  de 
'Exploitation 


sur 

“56,  RUE  PIGALLE” 

Nos  amis  Daniel  et  Serge  BAUBY,  Directeur- 
Gérant  et  Directeur  des  Ventes  d'ASTORIA 
FILMS,  nous  communiquent  le  texte  intégral 
de  la  lettre  qu'en  date  du  9 Mai,  leur  a 
adressé  M.  C.  CLAVERS,  Directeur  du  Cinéma 
des  Batignolles  et  de  PARIS-CINÉ: 

Chers  Messieurs, 

Sur  le  plan  commercial,  je  fais  habi- 
tuellement une  critique  assez  sévère  des 
productions,  pour  qu'il  me  soit  agréable 
aujourd'hui  de  vous  féliciter  pour  votre  film  : 

56,  RUE  PIGALLE 

(que  je  n'avais  pas  encore  eu  le  plaisir  de 
voir),  ainsi  que  le  choix  des  compléments. 
L'ensemble  du  programme  est  unanimement 
apprécié  par  notre  clientèle  qui  n'est  pas 
réputée  cependant  pour  être  facile. 

Certes,  il  est  regrettable  que  ce  genre 
de  production  n'ait  pas  la  faveur  des 
grandes  salles  d'exclusivité  et  qu'il  en  résulte 
- comme  c'est  le  cas  pour  votre  film  - une 
insuffisance  dè  lancement  publicitaire  qu 
nuit  au  rendement  de  l'exploitation. 

Le  public  des  quartiers,  - beaucoup 
moins  snob  - n'attend  du  spectacle  qu'on  lu' 
présente  que  "deux  heures  de  détente"  (par 
l'émotion,  le  rire,  ou  l'intérêt)  capable  de  lu/ 
assurer  une  diversion  à ses  soucis  quotidiens. 

A ce  titre,  votre  film  "56,  RUE  PIGALLE" 
le  sketch  et  le  documentaire  qui  l'accompa- 
gnent, sont  une  réussite  certaine  et  je  tenais 
à vous  en  faire  part. 

Veuillez  croire,  chers  Messieurs,  à 
l'assurance  de  mes  bons  sentiments. 

signé  : C.  CLAVERS 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

80,  100,  120 

19.286 

12.663 

15.897 

18.317 

13.909 

1.653.350 
1.082.455  ., 
1.349.190 
1.555.275 
1.172.110 

(1.780  places) 

Aux  Yeux  du  Souvenir  (reprise) 

Les  Indomptés 

Frisson  d'Amour 

Mabok,  l’Eléphant  du  Diable 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Gigi  

80,  100,  120 

19.008 

10.390 

21.738 

19.395 

18.967 

1.736.360 
894.005  i 
1.852.200 
1.641.605 
1.621.635 

(2.000  places) 

Symphonie  Humaine 

En  Route  vers  Zanzibar 

Frisson  d’Amour  

Ma  Tante  d’Honfleur  

Capitole  

(1.172  places) 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Gentleman  Jim  • 

Les  Amants  de  Vérone 

Le  Point  du  Jour 

Manon  (lre  semaine) 

Manon  (2e  semaine) 

80,  100 

20.037 

16.839 

7.518 

23.646 

11.088 

1.728.960  1 

1.448.660 

634.200 

2.513.120 

1.155.640 

Majestic  

(1.000  places) 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Gentleman  Jim  

Les  Parents  Terribles 

Tendresse  

Demain  viendra  toujours 

Les  Trois  Caballeros 

80,  100 

12.357 

13.530 

13.449 

12.405 

N.  C. 

1.042.840 

1.153.680 

1.142.320 

982.260 

1.859.460 

Hollywood  

(1.043  places) 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Jean  de.  la  Lune  (reprise) 

Les  Voyages  de  Sullivan 

Les  Indomptés  

L’Homme  de  mes  Rêves 

Mabok,  l’Eléphant  du  Diable 

80,  100 

7.827 

12.101 

14.313 

12.972 

11.994 

669.105 
1.032.910  i 
1.222.245 
1.066.540 
1.012.010 

Rialto  

(986  places) 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Croisière  pour  l’Inconnu 

Les  Amants  de  Vérone 

Le  Point  du  Jour 

Manon  (l'e  semaine) 

Manon  (2‘  semaine) 

80,  100 

9.591 

13.856 

N.  C. 
19.930 

N.  C. 

818.075 
1.181.810 
485.405  : 
2.084.120  : 
1.859.460 

Odéon  

(1.800  places) 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Tandem 

Sur  scène  : Max  Régnier 

Les  Parents  Terribles 

Tendresse  

Demain  viendra  toujours 

Les  Trois  Caballeros 

80,  100,  120 

12.831 
15.665 
15.081 
11.601 
.N.  C. 

3.792.740 
1.358.340  i 
1.295.380 
982.260 
1.859.460 

Le  Français 

(500  places) 

Le  Bal  des  Pompiers  (lro  semaine).  . . . 
Le  Bal  des  Pompiers  (2e  semaine).... 
Le  Bal  des  Pompiers  (31'  semaine).... 
Le  Bal  des  Pompiers  (4-  semaine).-... 
Scandale  aux  Champs-Elysées  

80,  100 

10.239 

7.920 

6.316 

4.759 

11.713 

866.120 

669.520 

534.300 

399.880 

991.020 

Studio  

(698  places) 

Tandem 

Tandem 

Croisière  pour  l’Inconnu 

Le  Grand  John 

Les  Parents  Terribles  (continuation). 

Ma  Femme  et  son  Détective 

Far  West  89 

70,  90 

4.377 

4.946 

5.673 

3.802 

5.072 

332.110 

367.980 

425.690 

280.760 

370.580 

Caméra  

(508  places) 

• 

Depuis  ton  Départ  (2r  sem.  cont.).... 
Depuis  ton  Départ  (3e  sem.  cont.).... 
Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse.... 

Le  Narcisse  Noir  (reprise) 

Rcbin  des  Bois  (reprise) 

70 

4.552 

3.318 

4.190 

2.863 

4.320 

318.640 

232.260 

293.300 

200.410 

345.840 

Noailles  

(490  places) 

La  Fille  Maudite 

Les  Amants  de  Vérone  (lra  semaine).. 
Les  Amants  de  Vérone  (2e  semaine).. 
Les  Amants  de  Vérone  (3f  semaine).. 
Les  Amants  de  Vérone  (4e  semaine).. 

70 

6.698 

5.802 

6.548 

4.483 

4.323 

468.860 

464.880 

523.840 
358.640 

345.840 

Variétés  

(2.400  places) 

Tandem 

Jean  de  la  Lune  (reprise) 

La  Charge  Fantastique  (reprise) 

Ali  Baba  et  les  40  Voleurs  (reprise).. 

Sur  scène  : Phi-Phi  (opérette) 

Gigi  (reprise) 

80 

N.  C. 

392.320 

470.400 

590.360 

1.635.000 

421.280 

Cinévog  

(500  places) 

Tandem 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s’ensuive 

Le  Grand  John 

Parade  aux  Etoiles 

Lettre  d’une  Inconnue 

Chartreuse  de  Parme 

80 

8.162 

8.734 

12.141 

5.193 

6.966 

618.300 

660.330 

911.770 

384.850 

661.380 

Phocéac  

Opium  

80 

9.851 

6.486 

5.845 

5.472 

5.566 

743.480 

484.190 

439.330 

407.320 

422.410 

(480  places) 

Sergil  et  le  Dictateur 

Macadam  

Scandale  

L’Esclave  du  Souvenir 

Etoile  

Tandem 

80 

8.887 

10.829 

5.424 

5.625 

7.084 

677.650 

837.460 

415.820 

428.010 

540.350 

(374  places) 

Deux  Nigauds  Détectives  (V.O.),  lre. 
Deux  Nigauds  Détectives  (V.O.),  2e. 

Appelez  Nord  777  (V.O.) 

Les  Vautours  de  la  Jungle  (2  époques). 

Star  

Tandem 

80 

2.130 

2.579 

2.026 

1.986 

1.262 

146.390 

177.910 

139.920 

154.080 

94.930 

(305  places) 

L'Or  et  les  Femmes  (V.O.) 

Do  You  Love  Me  (V.O.) 

La  Princesse  et  le  Pirate 

L’Aigle  des  Mers 

Ecran  

(337  places)- 

Deux  Bons  Copains 

Ce  Bon  Vieux  Sam  (V.O.) 

Le  Chapelier  et  son  Château  (V.O.).. 

Hur-ricane  Express  

Rapt  à l'Ouest 

80 

3.402 

3.612 

2.211 

5.692 

3.690 

256.440 

277.530 

166.230 

428.010 

277.710 

Rulh  

Bonne  à tout  faire 

Le  Mur  Invisible 

La  Fière  Créole 

Tous  les  Deux 

Lettre  d’une  Inconnue ?.... 

N.  C.’ 

376.280 

350.290 

229.640 

229.370 

298.580 

LA  M.  P.  A.  A.  VOUDRAIT  PLACER 
100  FIMS  PAR  AN  en  ANGLETERRE 
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Londres.  — On  vient  de  prendre  connais- 
ance  des  termes  d’un  projet  d’accord  anglo- 
iméricain  proposés  par  les  grands  producteurs 
îollywoodiens  aux  représentants  du  cinéma 
>ritannique  pendant  leurs  négociations  prolon- 
ges à New  York. 

Selon  des  sources  bien  informées,  les  Améri- 
ains  auraient  demandé  une  garantie  que  le 
ninimum  de  100  films  américains  par  an  passe- 
ait  sur  les  écrans  des  trois  grands  circuits 
inglais.  (Cette  proposition,  d'ailleurs,  a été  con- 
irmée  par  Sir  Henry  French,  président  de  l’As- 
ociation  Britannique  des  Producteurs.) 

En  retour,  les  Américains  seraient  prêts  à 
ibandonner  le  règlement  qui  empêche  les  ex- 
portants anglais  de  projeter  dans  le  même  pro- 
gramme une  bande  anglaise  et  une  américaine. 

En  outre,  ils  verseraient  aux  Anglais  les  bé- 
îéfices  de  leurs  films  exploités  en  Amérique, 
n utilisant  leurs  fonds  « gelés  » en  Angleterre, 
iu  lieu  de  « geler  » également  ces  profits  de 
'autre  côté  de  l’Atlantique  comme  c’est  le  cas 
ictuellement. 

Il  faut  remarquer  que  si  cette  proposition  était 
icceptée  par  les  Anglais,  il  n’y  aurait  à côté 
les  films  anglais  projetés  pour  satisfaire  au 
luota  de  40  %,  plus  aucune  place  pour  d’autres 
ilms  étrangers  (de  quelle  provenance  que  ce 
oit),  sur  les  écrans  britanniques. 

Et  puisque  ce  monopole  de  l’industrie  holly- 
woodienne appartiendrait  exclusivement  à la 
< Motion  Picture  Association  »,  il  n’est  pas 
urprenant  que  la  première  protestation  vio- 
ente  contre  un  tel  projet  ait  été  formulée  par 
VT.  Ellis  Arnal,  Président  des  Producteurs  In- 
iépendants  d’U.S.A. 

Il  n’est  point  probable  que  les  Anglais  accep- 
ent  cet  accord  sous  sa  forme  actuelle,  en  renon- 
;ant  ainsi  à toute  liberté  dans  les  échanges 


de  films.  En  ce  moment  un  rapport  complet 
sur  les  négociations  a été  soumis  à M.  Harold 
Wilson,  ministre  de  Commerce,  qui  — selon  une 
déclaration  officielle  — est  « en  train  de  l’étu- 
dier très  soigneusement  ».  — François  Koval. 


PAS  DE  CHANGEMENT  DU  QUOTA 
AVANT  L'ANNÉE  PROCHAINE 

Londres.  — Le  Gouvernement  britannique  ne 
semble  pas  du  tout  enclin  à réduire  le  quota 
actuel  de  40  % à 25  % comme  l’ont  demandé 
les  Américains  par  la  voie  du  département 
d’Etat.  Rien  prouve,  en  effet,  qu’une  réduction 
du  quota  correspondrait  à une  plus  large  ex- 
ploitation des  films  britanniques  aux  Etats-Unis, 
chose  qui  ne  peut  être  imposée  par  la  force. 

Tandis  que  les  Américains  considèrent  le 
quota  de  40  % comme  une  mesure  « injusti- 
fiable de  discrimination  contre  un  produit  des 
U. S. A.,  le  Gouvernement  et  l’Association  des 
Producteurs  de  Films  Britanniques  sont  décidés 
à maintenir  la  protection  du  quota  de  40  %. 

D’après  M.  Harold  Wilson,  président  du  Board 
of  Trade,  « aucune  action  nouvelle  dans  l’im- 
passe actuelle  anglo-américaine  ne  pourra  être 
envisagée  par  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté 
avant  la  discussion  du  prochain  quota  pour  1950- 
1951  ». 

Les  autres  points  discutés  à Washington  ont 
porté  sur  la  réalisation  d’une  campagne  générale 
de  publicité  pour  stimuler  la  fréquentation  des 
salles  aux  U. S. A.,  en  Angleterre  et  dans  les 
autres  pays,  sur  la  participation  aux  festivals 
cinématographiques  internationaux  et  la  créa- 
tion éventuelle  d’une  « Olympiade  » annuelle 
du  film,  sur  l’échange  d’informations  techni- 
ques, etc.  — Ted  Porter. 


I.  H.  SEIDELMAN,  pionnier  du  Cinéma  Américain, 
sera  dans  quelques  Jours  à Paris 


Nous  apprenons  avec  le  plus  vif  plaisir  que 
M.  Joseph  H.  Seidelman,  président  des  Films 
LJniversal-International  pour  les  marchés  étran- 
gers, sera  de  passage  à Paris,  dans  les  premiers 


Joseph  H.  Seidelman. 

(Cliché  Universal.) 

ours  de  Juin.  Nous  nous  en  réjouissons,  car 
i l’issue  de  chacun  de  ses  voyages,  M.  Seidelman 
ie  manque  jamais  de  prendre  des  décisions 
mportantes  qui  servent  toujours  la  cause  du 
ffnéma.  Son  sens  très  sûr  des  goûts  du  public 
!ui  a valu  une  notoriété  incontestable  dans  les 
milieux  cinématographiques.  Il  a coutume  de 
dire  qu’il  parcourt  le  monde  entier,  non  seu- 
lement pour  étudier  les  problèmes  économiques 


du  moment,  mais  aussi  et  surtout  pour  s’efforcer 
de  savoir  le  genre  de  spectacle  que  le  public 
réclame  pour  tâcher,  ensuite,  de  le  lui  donner  ! 
La  France  elle-même  a reconnu  ses  efforts 
puisqu’en  décembre  1947,  elle  lui  décernait  la 
Légion  d’Honneur. 

Après  avoir  servi  dans  le  Corps  Expédition- 
naire Américain,  lors  de  la  première  guerre 
mondiale,  J.  H.  Seidelman  quitta  le  barreau  de 
Milwaukee  et  délaissa  les  plaidoiries  pour  le 
Cinéma.  Il  fut  nommé  directeur  de  l’agence 
d’Albany  pour  Paramount,  et  par  son  travail 
opiniâtre,  devint  ensuite  le  directeur  général 
de  cette  Société  pour  l’Etranger.  En  1933,  nous 
le  retrouvons  à ce  même  poste  chez  Columbia, 
et  c’est  en  1938,  appelé  par  un  autre  pionnier 
du  cinéma  : Nate  J.  Blumberg,  le  président 
actuel  d’Universal-International,  que  M.  Seidel- 
man entra  dans  la  grande  famille  Universal. 
Son  dynamisme,  sa  droiture  et  son  affabilité 
ont  fait  de  lui  aujourd’hui  une  personnalité  im- 
portante du  cinéma.  Il  a une  confiance  illimitée 
en  l’avenir  et  connaît  toute  l’importance  du  ci- 
néma dans  notre  vie  actuelle. 

En  compagnie  de  M.  Harry  Novak,  directeur 
général  pour  l’Europe,  et  de  M.  Etienne  Des- 
combey,  président-directeur  général  pour  la 
France,  M.  Joseph  H.  Seidelman  profitera  de 
son  séjour  à Paris  pour  arrêter  les  grandes  lignes 
de  la  sélection  Universal-International  de  la  sai- 
son 1949-1950,  qui  comprend  déjà  des  produc- 
tions de  très  grande  classe  : Le  Sang  de  la 
Terre,  un  Technicolor  avec  Van  Hefling  et  Su- 
san  Hayward  : Vengeance  de  Femme,  avec  Char- 
les Boyer  et  Ann  Blyth  ; Les  Mains  Pures  (titre 
provisoire),  avec  Yvonne  de  Carlo  et  Burt  Lan- 
caster, etc... 
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ANALYSE 


CRITIQUE  DES 


FILMS 


Joan  Fontaine  et  George  Brent  dans 
la  charmante  comédie  Hal  Wallis-Pa- 
ramount,  LES  CAPRICES  DE  SU- 
ZANNE, qui  remporte  actuellement 
un  gros  succès  en  Province. 

(Cliché  Paramount.) 


LA  FEMME  NUE  (A.) 

Drame  passionnel  (95  min.) 

FILMS  VOG 

Origine  : Française. 

Prod.  : Sigma,  1949. 

Réal.  : André  Berthomieu. 

Auteurs  : Adapt.  de  S.  Térac,  dial, 
de  Ch.  Exbrayat,  découpage  d’A. 
Berthomieu.  d'après  la  pièce  d'Henri 
Bataille. 

Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Prod.  : François  Caron 

Montage  : L.  Taverna. 

C’hef-Opératcur  du  Son  : J.  Rieul. 

Interprètes  : Giselle  Pascal,  Michèle 
Philippe,  Yves  Vincent,  Paulette 
Dubost,  G.  Charley,  S.  Guémard, 
A.  Avril,  P.  Magnier,  J.  Davy,  J. 
Tissier,  P.  Faivre.  A.  Allan,  J.  Tou- 
lout,  G.  Vitray. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 5 
mai  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  • — La  renommée 
de  la  célèbre  pièce  de  Bataille,  sou- 
vent jouée  partout  en  France  et  par 
trois  fois  déjà  portée  à l’écran,  ses 
vedettes  et  aussi  son  titre  — pour 
ceux  qui  ne  connaissent  pas  le  su- 
jet — doivent  assurer  à ce  film  fran- 
çais bien  réalisé,  une  belle  carrière 
commerciale. 

SCENARIO.  — Pierre  Bernier 
(Y.  Vincent)  devient  célèbre  grâce 
à son  tableau  « La  Femme  Nue  », 
posé  par  sa  maîtresse  Loulou  (G. 
Pascal),  qu’il  épouse.  Pierre  rencon- 
tre la  princesse  de  Chabran  (M.  Phi- 
lippe) et  devient  son  amant.  Déses- 
pérée de  la  trahison  de  son  mari, 
Loulou  tente  de  se  suicider.  Guérie, 
elle  refera  sa  vie  avec  son  ancien 
amant. 

REALISATION.  — André  Bertho- 
mieu, dont  on  connaît  l’habileté,  a 
réalisé,  avec  soin,  ce  film,  sans  que 
l’on  ressente  trop  l’origine  théâtrale 
du  sujet.  Celui-ci,  transposé  à notre 
époque,  conserve  encore  son  intérêt, 
malgré  certains  développements  de 
l'action.  Les  photographies  de  Michel 
Kelber  sont  très  belles. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Tous  les  acteurs  de  ce  film  sont 
de  bons  comédiens,  mais  aucun  n’a 
interprété  son  rôle  avec  grande  con- 
viction. Giselle  Pascal  et  Michèle 
Philippe  sont  charmantes,  comme  tou- 
jours, et  Yves  Vincent  a belle  pres- 
tance. Jean  Tissier  et  Paulette  Dubost 
sont  semblables  à eux-mêmes.  — P.  R. 


LE  CORPS  CELESTE  (G.) 

(Heavenly  Body) 

Comédie  fantaisiste  (95  min.) 

(V.o.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1943, 

Réal.  : Alexander  Hall. 

Auteurs  : Scén.  de  Michel  Arlem  et 
Walter  Reisch,  adapt.  de  Harry  Kur- 
nitz,  d'après  une  hstoire  de  Jack 
Terry. 

Chef-Opérateur  : Robert  Planck. 

Musique  : Bronislau  Kater. 

Dir.  artistique  : Douglas  Shearer. 

Décors  : Cedric  Gibbons. 

Dir.  de  Prod.  : Edwin  Willis. 

Montage  : Arnold  Gillespie. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Bl.  Sewell. 

Interprètes  : William  Powell,  Hedy 
Lamarr,  James  Craig,  Spring  Bying- 
ton,  Fay  Bainter,  H.  O’Neill,  M.  An- 
krun,  R.  Sully. 

Première  représentation  (Paris)  : 4 
mai  1949,  « Lord-Byron  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
américaine,  conçue  et  réalisée  dans 
le  style  habituel,  renferme  d'amusan- 
tes situations,  auxquelles  William 
Powell,  spécialiste  apprécié  du  genre 
et  Hedy  Lamarr,  toujours  pleine  de 
charmes,  confèrent  beaucoup  d’at- 
traits. 

SCENARIO.  — Le  professeur 
d’astronomie,  Bill  Whitley  (William 
Powell),  a découvert  une  nouvelle 
comète.  Pour  l’étudier  il  délaisse  sa 
femme  Vicky  (Hedy  Lamarr).  Celle- 
ci  se  rend  chez  une  célèbre  astro- 
logue, Mrs.  Sibyll  (Fay  Bainter)  qui 
lui  annonce  la  venue  d’un  homme 
libre  ayant  beaucoup  voyagé,  qui 
sera  son  « véritable  amour  ».  Bill 
est  furieux  de  ces  « révélations  ». 
Un  soir,  l’inconnu  paraît  sous  les 
traits  d’un  ancien  journaliste,  Lloyd 
Hunter  (James  Craig).  Celui-ci  re- 
vient souvent  et  avoue  à Bill  qu’il 
aime  sa  femme.  Pour  l’éloigner 
d’elle,  il  le  fait  envoyer  en  ban- 
lieue. Bill  obtient  de  Mrs.  Sybill 
qu’elle  démente  ses  prédictions  et 
Vicky  revient  à lui. 

REALISATION.  - — Ce  scénario  ren- 
ferme de  nombreuses  situations  secon- 
daires, dont  nous  n’avons  pas  fait 
mention,  qui  confère  au  film  tout  son 
aspect  humoristique  et  qui  déchaî- 
nent les  rires.  Alexander  Hall,  en 
vieux  « routier  »,  a réalisé  ce  film 
avec  une  grande  sobriété. 

INTERPRETATION.  — William  Po- 
well est  semblable  à lui-même  dans 
un  rôle  similaire  à ceux  qu’il  a cou- 
tume d’interpréter.  Hedy  Lamarr  ne 
fait  pas  oublier  Myrna  Loy  — par- 
tenaire habituelle  de  Powell  — mais 
elle  a beaucoup  de  charmes  et  son 
talent  connu  est  toujours  aporémé. 

P.  R. 


LE  MASQUE  DE  DIJON  (A.) 

(The  Mask  of  Dijon) 

Drame  psychologique  (73  min.) 

(V.O.-D.) 

FILMS  MARCEAU 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Max  Alexander  et  Alfred 
Stern-P.R.C.,  1946. 

Réal.  : Lew  Landers. 

Auteurs  : Scén.  de  Arthur  St.  Claire, 
Griffin  Jay. 

Chef-Opérateur  : Jack  Greenhalgh. 

Effets  spéciaux  : Ray  Mercer. 

Dir.  musicale  : Lee  Zahler. 

Dir.  artistique  : Edward  Jewell. 

Montage  : Roy  Livingston. 

Interprètes  : Erich  von  Stroheim, 
Jeanne  Bâtes,  Denise  Vernac,  Wil- 
liam Wright,  Ed.  van  Sloan,  H.  Lan- 
din,  M.  Hugo,  Sh.  Ruskin,  A.  Fi- 
lauiri. 

Premières  représentations  (Nice)  : 26 
janvier  1949,  « Forum  » et  « Studio- 
34  » ; (Paris)  : 13  mai  1949,  « Club 
des  Vedettes  ». 


EXPLOITATION.  — Film  tendant 
à créer  une  ambiance  angoissante, 
mais  ne  possédant  pas  toujours  le 
climat  qui  conviendrait.  Le  sujet,  par 
son  caractère  sombre  et  mystérieux, 
permet  à von  Stroheim  de  créer  un 
personnage  assez  curieux.  Ce  film 
s’adresse  particulièrement  au  public 
populaire  amateur  d'aventures  extra- 
ordinaires. 

SCFiNARIO.  — Tout  concentré 
sur  ses  études  de  l’hypnotisme,  le 
célèbre  illusionniste  Dijon  (Erich 
von  Stroheim)  abandonne  le  music- 
hall  et  empêche  sa  femme,  Vickie 
(Jane  Bâtes),  d’accepter  un  enga- 
gement proposé  par  Tony  Holiday 
(William  Wright).  Aidés  de  Danton 
(Mauritz  Hugo)  et  de  Denise  (De- 
nise Vernac),  ils  tentent  de  décider 
Dijon  à remonter  sur  scène.  Il  finit 
par  accepter,  mais  son  numéro  est 
un  échec.  Vickie  chante  daris  une 
boîte  de  nuit.  Usant  de  son  pou- 
voir hypnotique,  il  accule  un  hom- 
me au  suicide.  Il  tente  d’obliger 
Vickie  à tuer  Tony.  Démasqué,  la 
police  le  traque  jusque  dans  le  ma- 
gasin des  décors  où  il  est  tué  par 
le  couperet  d’une  guillotine. 

REALISATION.  — Lew  Landers  a 
réussi  à faire  rendre  au  scénario  le 
maximum  d’effets.  La  réalisation  est 
honorable.  Le  film,  grâce  à son  mon- 
tage, ne  se  ralentit  pas.  Le  doublage 
est  honnêtement  réalisé. 

INTERPRETATION.  — Erich  von 
Stroheim.  dans  un  type  de  rôle  qui 
lui  est  familier,  est  égal  à lui-même 
et  réussit  à donner  à son  personnage 
un  certain  caractère  et  du  relief.  Jane 
Bâtes  est  jolie  et  sympathique.  Denise 
Vernac  joue  avec  autorité  et  nuance 
habilement  son  interprétation 

P.-A.  B. 


AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17°) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 
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MAMAN  ETAIT  NEW  LOOI 

(G.) 

(Mother  wore  tights) 
Comédie  musicale  (107  min.) 
Technicolor 
(V.O.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lamar  Trotti-Fox,  1947. 

Réal.  : Walter  Lang. 

Auteurs  : Scén.  de  L.  Trotti,  d'aprè 
le  livre  de  Miriam  Young. 

Chef-Opérateur  : Harry  Jackson. 

Technicolor  : Natalie  Kalmus. 

Dir.  artistiques  : Richard  Day  et  Jo 
seph  C.  Wright. 

Décors  : Thomas  Little. 

Dir.  musicale  : Alfred  Newman. 

Musique  : Mack  Gordon  et  Josef  My 
row. 

Montage  : J.  Watson  Webb. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : E.  Gross 
man  et  Heman. 

Interprètes  : Betty  Grable,  Dan  Dai 
ley,  Mona  Freeman,  V.  Brown,  Ci  p," 
Marshall,  R.  Arthur,  S.  Allgood,  Wi 
Frawley,  R.  Nelson,  A.  Shaw,  M:1 
Dunne,  G.  Cleveland. 

Prem’ères  représentations  (Marseille) 

15  déc.  1948,  « Cinéma  Etoile  » 
(Paris)  : 13  mai  1949,  « Olympia 


K 


EXPLOITATION.  — Cette  comédil 
d'esprit  très  familial  reprend  ut 
thème  souvent  traité,  la  vie  des  co 
médiens.  Elle  le  traite  d’une  man'èr 
nouvelle  Alternant  scènes  de  music 
ha’l  et  scènes  au  foyer,  le  dosage 
été  habilement  réalisé.  La  révélatioi 
en  est  Betty  Grable,  qui,  de  « pii; 
up  girl  » devient  une  « star  » aui 
réelles  qualités  dramatiques.  Ce  film  : 
obtenu  « l'Oscar  » décerné  au  meilleu 
film  musical  de  l'année.  C’est  une  pro 
duction  pour  tous  les  publics. 


SCENARIO.  — Myrtle  Mac  Kinlei 
(Betty  Grable)  au  sortir  du  collège 
devient  artiste  de  music-hall.  Espri 
clair  et  tête  froide,  Myrtle  ne  si 
laisse  ni  éblouir,  ni  entraîner.  Elit 
épouse  Frank  Burt  (Dan  Daileyl 
et  petit  à petit  ils  deviennen 
grandes  vedettes  du  chant  et  di 
la  danse.  Leurs  deux  enfants 
Iris  (Mona  Freeman)  et  Mickii 
(Connie  Marshall)  sont  tout  poui 
eux.  Iris,  sur  le  point  de  fairt 
un  riche  mariage,  a honte  dt 
la  profession  de  ses  parents.  Myrtle 
aidée  de  Frank  et  Mickie,  parviem 
à lui  prouver  son  erreur  de  juge- 
ment. Vieillis,  les  deux  artistes  vi- 
vent entourés  de  l’amour  de  leun 
entants  et  petits-enfants. 

REALISATION.  — Walter  Lang  a 
par  instant,  donné  trop  d’importance 
aux  séquences  statiques.  Moins  musi- 
cal que  les  productions  habituelles  de 
Betty  Grable,  la  musique  en  est  de 
meilleure  qualité.  Le  scénario  a re- 
nouvelé entièrement  un  sujet  connu 
Un  certain  humour  règne.  Le  tech- 
nicolor est  soigné.  Les  chansons  onl 
une  sympathique  saveur  1900. 

INTERPRETATION.  — Betty  Grable 
prouve  ici  qu’elle  est  une  actrice  de 
premier  ordre.  Son  jeu  est  vivant  el 


sincère.  Tout  le  poids  du  fi'm  repose 
sur  elle.  Son  maquillage  de  femme 
âgée  est  des  plus  réussis.  Dan  Dailey, 
artiste  de  music-hall,  fait  son  nu- 
méro. Mona  Freeman  a une  jolie 
voix.  La  petite  Connie  Marshall  fait 
une  création  remarquable.  — P. A.-  B. 


: 


♦ 

LES  CRÉDITS  GELÉS 
EW  EUROPE 

■J»  Les  compagnies  cinématographiques 
américaines  ont  actuellement  plus  de 
deux  millions  de  livres  (soit  8 mil- 
lions de  dollars)  bloqués  en  Grande- 
Bretagne.  Par  contre,  le  montant  des 
revenus  des  films  britanniques  aux 
U. S. A.  pendant  la  même  période  sont 
estimés  à 3 millions  de  dollars,  soit 
750.000  livres. 
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A PRODUCTION  FRANÇAISE 


2«  SEMAINE 
ÎONE  FRONTIERE  (Lille  et  Fron- 
tière belge). 

Prod.  : Lutétia-S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

ICCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

3e  SEMAINE 

JOCTEUR  LOUISE  (Billancourt). 
Prod.  : Fiat-Film-Renaissance- 
' Film. 

Réal.  : R.  Delacroix,  P.  Van- 
denberghe. 

/IENT  DE  PARAÎTRE  (Fran- 
çois-I"r). 

Prod.  : Sidéral  Films-Sirius. 

Réal.  : J.  Houssin. 

NTERDIT  AU  PUBLIC  (Fran 
cœur). 

Prod.  : Prisonniers  Associés-J. 

Vilemetz. 

Réal.  : Pasquali. 

4»  SEMAINE 

HOME  EXPRESS  (Joinville). 

Prod.  : Consortium  de  Prod.  du 
Films. 

Régi.  : Ch.  Stengel. 

|LE  GRAND  CIRQUE  (Villacou- 
blay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

LA  PETITE  CHOCOLATIERE  (St- 
Maurice). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

L'EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

5»  SEMAINE 

MONSEIGNEUR  (Neuilly). 

Prod.  : Films  R.  Richebé). 

Réal.  R.  Richebé. 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : J.  Castanier. 
BRANQUIGNOL  (Eclair-Epinay  ). 
Prod.  : Cité-Films. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

7"  SEMAINE 
LE  ROI  (La  Victorine,  Nice). 
Prod.  : S.P.E.V.A.-M.  Saira-A. 
Paulvé. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 

(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

8°  SEMAINE 

SINGOALLA  (Billancourt). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

9"  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

Il"  SEMAINE- 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (Nice). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
_ Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

16"  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

(ext.  Paris). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 


BERNARD  BLIER  descendant  de  Louis  XVII 
dans  le  film  de  Roger  Richebé 

MONSEIGNEUR 


Le  déplacement  entre  le  cours  de 
Vincennes  et  les  studios  de  Neuilly 
représente  environ  trois-quarts  d’heure 
de  métro  et  d’autobus  et  pourtant  ce 
voyage  paraît  inutile,  car  on  quitte 
les  tumultes  d’une  fête  foraine  pour 
subir  les  bruits  d’une  autre. 

En  effet,  faisant  pendant  à l’actuelle 
Foire  du  Trône,  Roger  Richebé  a 


i*  Antoine  et  Antoinette  en  version 
riginale  a été  projeté  dans  la  salle 
l’exclusivité  « AngeliCum  » de  Milan. 

film,  quoique  peu  lancé,  a été 
leaucoup  apprécié  par  le  public  de 
Æilan. 


sonnages  . de  cire  : Danton,-  Robes- 
pierre, Marat  et  sa  baignoire,  Louis 
XVII,  Marie-Antoinette.  Au  centre  : 
le  Roi  martyr,  face  à la  Veuve,  entre 
Samson  et  son  aumônier.  Tous  les 
personnages,  adroitement  modelés, 
sont  dus  à l’équipe  des  staffeurs,  Pres- 
que tous  sont  aisément  reconnaissa- 
bles. Danton  et  surtout  Louis  XVI, 
qui  ressemble  à Bernard  Blier.  On 
conçoit  aisément  qu’il  ait  été  frappé 
de  la  coïncidence. 

« Du  sang,  de  la  volupté,  de  la 
mort  ».  répète  Francœur,  les  figurants 
en  sont  à leur  quatrième  ascension  de 
l’escalier,  quand  Agostini  a terminé  de 
régler  les  éclairages. 

« Moteur!  on  tourne.  » 

Jacques  Lamasse. 


Roger  Richebé,  réalisateur  de  MON- 
SEIGNEUR, s’entretient  avec  son  prin- 
cipal interprète  Bernard  Blier. 

(Cliché  Films.  R.  Richebé.) 

dressé  les  chapitaux  de  la  Fête  du 
Printemps  sur  le  grand  plateau  des 
studios  de  Neuilly  pour  les  besoins  de 
son  film  Monseigneur. 

C’est,  en  effet,  pour  30  francs,  dans 
une  baraque,  où  des  personnages  en 
cire  évoquent  les  fastes  et  les  drames 
de  la  Révolution  française,  que  Louis 
Mennechaim  (Bernard  Blier),  dont  le 
nom  fut  porté  par  le  maître-serrurier 
de  Louis  XVI,  recueille  la  preuve  qu’il 
pourrait  être  un  descendant  de  Louis 
XVII. 

Une  duchesses  (Nadia  Gray)  lui  of- 
frira son  amour  et  pour  elle  il  dé- 
laissera sa  fiancée  Anna  (Marion  Tou- 
rès,  une  brillante  élève  de  Jouvet, 
dont  c’est  le  premier  grand  rôle). 

Donc,  sur  le  plateau,  qui,  pour  la 
circonstance,  a été  recouvert  d’une 
couche  d’asphalte,  des  baraques  fo- 
raines ont  été  dressées. 

D’un  côté,  loteries,  tirs,  confiseries, 
jeu  de  massacre  ; de  l’autre,  manège, 
balançoires,  dont  les  propriétaires,  vé- 
ritables forains,  ont  été  engagés  pour 
tourner  au  studio  le  rôle  qu’ils  vivent 
tous  les  jours  sur  les  places  de  Paris. 

Au  centre,  le  musée  de  cires.  Sur 
l’estrade,  un  gaillard  costumé  en  sans- 
culotte  et  coiffé  d’un  bonnet  phry- 
gien, joue  du  tambour,  tandis  que 
Richard  Francœur  fait  le  baratin  pour 
attirer  la  foule,  celle-ci  est  massée 
importante,  au  pied  de  l’escalier.  Elle 
serait  d’ailleurs  plus  nombreuse  si 
Fred  Herold,  le  régisseur,  n’avait  pris 
soin  de  la  filtrer  soigneusement,  car 
à Neuilly  à l’opposé  du  cours  de  Vin- 
cennes, c’est  le  badaud  qui  est  payé! 
. Sur  un  signe  de  Roger  Richebé,  les 
figurants  montent  soigneusement  dans 
l’ordre  établi,  donnent  leurs  faux  bil- 
lets à la  caissière  qui,  elle,  est  plus 
vraie  que  nature.  Bernard  Blier,  Anna, 
sa  fiancée,  au  bras,  pénètre  à son  tour 
dans  la  baraque  surveillé  par  son 
futur  beau-père  Yves  Deniaud. 

A l’intérieur  se  dressent  les  per- 


MOXSEICMEUR 

Titre  : MONSEIGNEUR. 

Prod.  : FILMS  ROGER  RICHEBE. 
Dist.  : OMNIUM  INTERNATIONAL 
DU  FILM. 

Réal.  : Roger  Richebé. 

Assistant-Réal.  : Paul  Feyder. 

Auteurs  : Scén.  de  R.  Richebé  et 
Pierre  Lestringuez,  d’après  le  ro- 
man de  Jean  Martet,  dial,  de  Carlo 
Rim. 

Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 
Opérateur  : François  Maillols. 
Assistants-Opérateurs  : Robert  Bon- 
temps  et  Chenglesy. 

Musique  : Henri  Verdun. 

Décors  : Jacques  Krauss. 
Assistants-Décorateurs  : Jacques  Lévy 
et  Maurice  Le  Poitevin. 

Dir.  de  Prod.  : René  Montis. 

Montage  : Yvonne  Martin,  assistée  de 
Suzanne  Rondeau. 

Photographe  : Lucienne  Chevert. 
Script-Girl  : Marcelle  Hochet. 

Régie  générale  : Fred  Hérold. 

Régie  ensembliers  : Turlure. 
Accessoiristes  : Roger  Jumeau  et  René 
Villecoq. 

Maquilleur  : Marcel  Bordenave,  as- 
sisté d’Yvonne  Barrié. 

Habilleuses  : Suzy  Berton  et  Marie 
Stuber. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Roger  Ram- 
pillon. 

Assistants  du  Son  : Louis  Julien  et 
Claude  Orhon. 

Enregistrement  : Klang  Film. 

Studios  : Neuilly. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 25  avril  1949. 
Interprètes  : Bernard  Blier,  Fernand 
Ledoux,  Nadia  Gray,  Yves  Deniaud, 
Maurice  Escande,  de  la  Comédie- 
Française,  Marion  Tourés,  Georges 
Vitrai,  de  la  Comédie-Française, 
Richard  Francœur. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cdre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Louis  Men- 
nechain  (B.  Blier)  mène  une  vie  tran- 
quille, fiancé  à la  fille  de  son.  pa- 
tron, jusqu’au  jour  où  le  professeur 
Piètrefond  (F.  Ledoux)  croit  voir  en 
lui  un  descendant  de  Louis  XVII.  La 
vie  de  Mennechain  est  bouleversée. 
Il  est  honoré  par  un  groupe  de  fer- 
vents. Mais  bientôt  tout  s’effondre  et 
un  doute  subsistera  toujours  dans 
l’esprit  de  Louis  Mennechain  et  de 
ceux  qui  crurent  retrouver  en  lui 
le  successeur  vénéré  de  tant  de  fois. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

M.  Saurel,  directeur  de  production, 
a mis  au  point  le  tournage  sur  la 
Côte  d’Azur,  pour  les  extérieurs,  et  au 
studios  de  La  Victorine  pour  les  in- 
térieurs de  la  production  « Les  Gé- 
meaux »,  intitulée  Vingt-Quatre  Heu- 
res de  la  Vie  d’une  Femme.  Les  pri- 
ses de  vues  commenceraient  courant 
juillet  prochain. 

Le  mauvais  temps  ayant  régné  au 
Maroc  a entravé  les  prises  de  vues 
de  La  Danseuse  de  Marrakech,  et  du 
fait  des  inondations,  certains  plans  de- 
venant irréalisables  sur  place,  Léon 
Mathot,  ses  artistes  et  ses  techniciens 
sont  de  retour  à Nice  depuis  le  IX 
mai,  où,  un  décor  a été  construit. 

Le  prochain  film  que  réalisera  Willy 
Rozier  sera  L'Extraordinaire  Aventure 
du  Docteur  B...  Ce  film  relatera  les 
principaux  épisodes  de  la  vie  mou- 
vementée du  Docteur  Bougrat,  pra- 
ticien marseillais  condamné  à vie,  qui 
s’évada  du  bagne,  et  se  refit  une  vie 
au  Vénézuela.  Les  prises  de  vues  se 
feront  en  janvier  1950  sur  les  lieux 
mêmes  de  l’action  et  en  particulier 
dans  l’enceinte  même  du  pénitencier 
en  Guyane.  Le  scénario  et  les  dia- 
logues sont  de  Xavier  Vallier.  Pour 
l’équipe  technique  citons  M.  Pascal, 
assistant,  Fred  Langenfeld  et  Rocca, 
les  opérateurs.  Ce  sera  une  produc- 
tion Sport  Film. 

•s»  Sous  l’égide  de  la  Fédération  des 
Essi  de  Tourisme  de  la  Côte  d’Azur 
et  de  la  Corse,  la  réalisation  d’un 
film  de  court  métrage  va  être  très 
prochainement  entrepris.  Ce  sera  le 
premier  d’une  série  sur  les  sites  les 
plus  originaux  de  cette  région. 

& C’est  le  27  juin  que  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
nouvelle  réalisation  de  Paris-Nice 
Productions,  qui  sera  tournée  en  ex- 
térieurs dans  la  région  niçoise  et  pour 
les  intérieurs  sur  les  plateaux  des 
Studios  Mobiles  de  France,  avenue 
George-V,  à Nice-Cimiez.  Le  titre  dé- 
finitif n’en  est  pas  encore  arrêté. 

•$>  Willy  Rozier  poursuit  les  prises  de 
vues  de  L'Epave,  tournant  tour  à 
tour  dans  une  pension  de  famille, 
• un  bijoutier,  un  magasin  de  nou- 
veauté et  un  théâtre.  Le  tournage 
se  poursuivra  jusqu'à  fin  juillet,  tant 
à Nice  qu’à  Cannes,  Toulon,  Marseille. 
Ce  film  comportera  d’importantes  pri- 
ses de  vues  sous-marines  pour  les- 
quelles sera,  pour  la  première  fois, 
utilisé  l’«  Aquaflex  »,  modèle  étanche 
spécial  du  « Caméflex  ». 


3 FILMS  COMMENCÉS 

FRANKLIN  ARRIVE  (23-5-49) 

(extér.  Alger). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  ■:  J.  Dréville. 

ON  DEMANDÉ  UN  ASSASSIN 
(23-5-49)  (Victorine). 

Prod.  : Cinéma  Prod.-Pen  Films. 
Réal.  : E.  Neubach. 

DERNIERE  MINUTE  (16-5-49) 

(Billancourt). 

Prod.  : Bellair  Films. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

3 FILMS  TERM8NÉS 

AU  ROYAUME  DES  CIEUX  (17- 
5-49). 

Prod.  : Régina. 

Réal.  : J.  Duvivier. 

AU  GRAND  BALCON  (7-5-49). 
Prod.  : C.I.C.C.-R.  Borderie. 
Réal.  : H.  Decoin. 

PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN  (7-5- 
49). 

Prod.  : S.E.C.A. 

Réal.  : B.  Roland. 
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Présentation  de 
«LES  GÉANTS  OU  CIEL,» 


A la  récente  présentation  corporative  au  cinéma  « Le  Paris  » du  film 
Warner  Bros.  LES  GEANTS  DU  CIEL,  les  plus  grands  as  de  l’aviation  de  chasse 
française  applaudirent  chaleureusement  cette  réalisation  en  Technicolor 


(Cliché  Warner  Bros.) 


PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  18  AU  24  MAI 
FILMS  FRANÇ AIS 

U-  SEMAINE 

BAL  CUPIDON  (Sirius),  Aubert- 
Palace,  Colisée,  Gaumont-Théâ- 
tre (18-5-49). 

LA  MATERNELLE  (Astoria),  El- 
dorado, Paramount  (20-5-49). 

LE  POINT  DU  JOUR  (A.G.D.C.). 
Français,  Lynx,  Ermitage,  Stu- 
dio Ursulines  (20-5-49). 

2-  SEMAINE 

Alice  aux  Pays  des  Merveilles 
(A.G.D.C.),  Max-Linder,  Moulin- 
Rouge,  Normandie  (13-5-49). 

Jour  de  Fête  (Francinex),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (11-5-49). 

La  Voix  du  Rêve  (Ciné-Sélection), 
Napoléon,  Delambre,  Palace  (13- 
5-49). 

3-  SEMAINE 

Le  Secret  de  Mayerling  (Film  Mar- 
ceau). Marignan,  Marivaux  (7-5- 
49). 

Paysans  Noirs  (A.G.D.C.),  Biarritz 
(6-5-49). 

Noces  de  Sable  (Standing  Films), 
Marbeuf  (5-5-49). 

11"  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona). 
Madeleine  (7-3-49). 

FILMS  ETRANGERS 

1 ve  SEMAINE 

SINDBAD  LE  MARIN  (RKO), 
Gaumont-Palace,  Rex  (20-5-49). 

LE  BOURGEOIS  TEMERAIRE 
(A.I.C.),  New  York  (18-5-49). 

ROMANCE  DE  L’OUEST  (Jeannic 
Film),  California  (18-5-49). 

JOHNNY  LE  VAGABOND  (Artis- 
tes Associés),  Apollo,  Caméo  ( 18- 
5-49). 

2«  SEMAINE 

Maman  était  New  Look  (Fox), 
Olympia  (13-5-49). 

Cité  sans  Voiles  (Universal),  Le 
Paris.  Royal-Haussmann-Méliès 
13-5-49)  ; Ritz,  La  Royale  (18-5- 
49). 

Deux  Nigauds  Marins  (Universal), 
Les  Images,  Monte-Carlo,  Radio- 
Ciné-Opéra  (11-5-49). 

Parade  aux  Etoiles  (M.G.M.),  Hol- 
lywood, Impérial,  Parisiana,  Les 
Portiques,  Les  Reflets  (11-5-49). 

La  Perle  de  Cadix  (National 
Films),  Empire  (11-5-49). 

Le  Masque  de  Dijon  (Films  Mar- 
ceau), Club  des  Vedettes  < 13-5- 
49). 

3e  SEMAINE 

Le  Corps  Céleste  (M.G.M.),  Lord- 
Byron  (4-5-49). 

Tarass  l’indompté  (Procinex),  Stu- 
dio Parmentier,  Ciné-Panthéon, 
Ciné-Vox-Pigalle  (4-5-49). 

4"  SEMAINE 

Noël  au  Camp  119  (Omnium  In- 
ternational du  Film),  Studio  de 
l’Etoile  (27-4-49). 

5"  SEMAINE 

La  Scandaleuse  de  Berlin  (Para- 
mount), Elysées -Cinéma  (22-4- 
49). 

Les  Sacrifiés  (M.G.M.),  Broad- 
way (20-4-49). 

Winslow  contre  le  Roi  (Filmsonor), 
Avenue  (22-4-49). 


PUBLICITÉ 

4*  M.  Raymond  Fournier  a été  chargé, 
depuis  le  28  février  1949,  de  la  di- 
rection totale  de  toute  la  partie 
technique  de  la  publicité  du  circuit 
S.O.G.E.C. 

D’autre  part,  la  distribution  des 
budgets  de  ce  circuit  a été  confié  à la 
S.P.I.C.,  93,  Champs-Elysées. 

VISITE  A PARIS 

4*  De  passage  à Paris,  la  vedette  de 
la  Métro  Goldwyn  Mayer,  Joe  Pas- 
ternak, a reçu  la  presse  spécialisée 
dans  son  appartement  d’un  grand 
hôtel  voisin  des  Champs-Elysées. 


DEUILS 

4*  Nous  avons  appris,  de  Grenoble, 
le  décès  de  M.  Léopold  Revol,  direc- 
teur du  « Gaumont-Palace  » de  cette 
ville,  qui  disparaît  prématurément  à 
l’âge  ‘ de  cinquante  et  un  ans,  après 
une  douloureuse  maladie. 

La  direction  de  la  salle  est  assurée 
désormais  par  M.  Arnaud,  directeur 
de  l’«  Eden-Gaumont  ». 

4*  On  nous  annonce  le  décès  acciden- 
tel. à Manosque,  du  jeune  Jean- 
Claude  Furiani,  à peine  âgé  de  dix- 
huit  mois,  petit-fils  de  M.  Furiani, 
exploitant  à Manosque. 

Nouveau  téléphone 

4*  Laboratoires  « Cinéma-Tirage  Mau- 
rice ».  Gennevilliers,  nouveau  nu- 
méro d’appel  : GRE.  46.00,  5 lignes 
groupées. 

PRÉCISION 

4»  Le  lecteur  Stabyl  Microbloc  appar- 
tient en  exclusivité  à la  Société  Broc- 
kliss-Simplex. 

«ANNA  KARENINE” 

4"  Mercredi  prochain  25  mai,  Anna 
Karénine,  de  Julien  Duvivier,  sortira 
en  quadruple  exclusivité  à 1’  « Em- 
pire »,  « Astor  » et  « Plaza  »,  en 
version  française  et  à T « Avenue  » 
en  version  originale.  L’héroïne  de 
Tolstoï  est  incarnée  par  Vivien  Leigh, 
entourée  de  Ralph  Richardson  et  de 
Kieron  Moore  dans  les  deux  princi- 
paux rôles  masculins.  (Production 
Alexander  Korda-London  Films,  dis- 
tribuée par  Filmsonor). 

«SINDBAD  LE  MARIN» 

4«  C’est  vendredi  dernier  qu’est  sorti 
aux  « Gaumont-Palace  » et  « Rex  », 
le  film  RKO  en  Technicolor  Sindbad 
le  Marin. 

Ce  conte  merveilleux  où  l’aventure 
le  dispute  à l’amour  et  qui  se  dé- 
roule dans  le  cadre  fabuleux  des 
Mille  et  Une  Nuits,  est  magnifique- 
ment interprété  par  Doüglas  Fair- 
banks  Jr.  et  Maureen  O’Hara.  La 
mise  en  scène,  d’un  faste  prodigieux, 
est  de  Richard  «Wallace. 

♦ 

4*  La  Société  Française  des  Films 
Alfred  Rode  annonce,  outre  La  Mai- 
son du  Printemps,  un  film  avec  Max 
Régnier  et  Claudine  Dupuis,,  mise  en 
scène  de  Jacques  Daroy. 


VENTES  DE  FONDS 

Cinématographe,  expi.  à Perros-Gui- 
rec  (Côtes-du-Nord),  f.  v.  par  M. 
Papavassillion  à Ass.  Catholique  de 
Perros-Guirec  (7-5-49). 

Cinéma,  expi.  à Levie,  Zdnza,  Sartène, 
Propriano  (Corse),  f.  v.  par  M.  Pe- 
retti  à M,.  Mestchersky  (6-5-49). 

Cinéma  Rex,  à Fronton  (Haute-Ga- 
ronne), f.  v.  par  M.  Raynaud  à M. 
Bruno  (7-5-49). 

Circuit  de  l’Indre,  expi.  à Château- 
roux  (Indre),  f.  v.  par  M.  Faucheux 
à Mme  Cochet-Ricros  (7-5-49). 

Cinéma  rural,  expi.  à Retournac  (Hte- 
Loire),  f.  v.  par  M.  Joseph  Man- 
trand  à M.  Roger  Saint-Jean  (8-5- 
49). 

Entreprise  de  Spectacles  Cques  rurale, 
expi.  à Marolles-en-Hurepoix,  Saint  - 
Vrain-Vert,  Le  Grand-Vert,  Le  Pe- 
tit-Bouray-sur-Juine  (S.-et-Oise),  f. 
v.  par  M.  Daudet  à M.  Hauselmann 
(5-5-49). 

Tournées  Cques,  expi.  à La  Cadière- 
d’Azur,  Sainte- Anne-du-Castellet, 

Le  Brûlât,  Le  Plan-du-Castellet 
Le  Castellet  (Var),  f.  v.  par  M.  Sa- 
mat  à M.  Garcin  (7-5-49). 

Le  Colisée,  à l’Alma,  Alger  (Algérie), 
f.  v.  par  M.  Capomasi  à M.  Péroux 
(18-4-49). 

Vox  Cinéma,  à Blida  (Algérie),  f.  v. 
par  M.  Haddache  à Mme  Moret, 
MM.  Pancrazi,  Mariani  (14-4-49). 


“Goûts  et  Couleurs» 

Ce  documentaire  en  Rouxcolor  est 
destiné  précisément  à expliquer  ce 
qu’est  le  procédé.  La  première  partie 
du  film,  fort  intéressante,  nous  montre 
la  conception  de  l’objectif-filtre,  son 
utilisation  et  les  résultats  obtenus. 
Les  auteurs  de  ce  film  ont  cherché 
ainsi  à faire  de  ce  documentaire  à la 
fois  une  bande  pour  exploitation 
commerciale  et  un  film  de  propagande 
en  faveur  du  procédé  de  couleurs.  Les 
vues  de  « reportage  » qui  accompa- 
gnent l’exposé  technique  manquent  de 
variété  dans  le  choix  des  angles.  Le 
commentaire  est  abondant  et  confus. 
Toutefois,  rappelons-le,  ce  film  inté- 
resse par  son  côté  documentaire  tech- 
nique sur  le  Rouxcolor. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

Les  Productions  Cinématographiques, 
163,  rue  du  Faubourg-Saint-JIonoré, 
Paris.  Capital  porté  à 18.000.000 
(23-4-49). 

Adrar  Films,  S.A.R.L.,  33.  avenue  des 
Champs-Elysées-  (8"),  capital  porté 
à 500.000  (5-5-49). 

Radius-Production,  S.A.R.L.,  152,  rue 
Consolât,  Marseille  (B.-du-Rh.),  for- 
mation (5.000.000)  (4-5-49). 

Bellair  Films  Productions,  S. A.,  10, 

rue  du  Dobropol,  Paris,  formation 
(5.000.000)  (29-4-49). 

•Films  Jacques  Willemetz,  S.A.R.L.,  10, 
rue  du  Commandant-Rivière,  Paris, 
formation  (2.000.000)  (3-5-49). 

Lux,  Cie  Cinématographique  de 
France,  26,  rue  de  la  Bienfaisance, 
Paris,  capital  porté  à 15.000.000  (28- 
4-49). 

Izarra  (Sté  de  Production  de  Films), 
S.A.R.L.,  transfert  de  siège,  26  bis, 
rue  François-I"1-,  Paris  (1.000.000) 
(30-4-49). 

EXPLOITATION 

Eden  Cinéma,  36,  boulevard  Sicard, 
Marseille.  M.  Mari,  gérant  en  rem- 
placement de  M.  Bruschini  (23-4- 
49). 

Bergé,  cinéma,  impasse  du  Chalet.  Les 
Aygalades,  Marseille  (B.-du-Rh.), 
fait  apport  à la  Société  Provençal 
Cinéma  (26-4-49). 

Sté  Cinématographique  Le  Berry,  40, 
rue  de  Boulainvilliers,  Paris.  M.  Er- 
nest Tranchet.  Démission,  co-gé- 
rant, M.  Roger  Feuillet,  seul  gé- 
rant (1-5-49). 

Provençal  Cinéma,  S.A.R.L.,  impasse 
du  Chalet,  Les  Aygalades,  Marseille 
(B.-du-Rh.).  M.  C.  Bergé,  gérant 
(1.400.000)  (26-4-49). 

Sté  d’Exploitation  de  la  Gaîté  Clichy, 
S.A.R.L.,  76,  aven,  de  Clichy,  Paris. 
Formation.  60.000  (27-4-49). 

Sté  Marcadet-Cinéma-Palace,  trans- 
fert de  siège,  110,  rue  Marcadet 
(26-4-49). 

DIVERS 

Cinimobilia,  39,  rue  Condorcet,  Paris. 

Capital  porté  à 100.000  (23-4-49). 
E.M.A.R.C.  (Electro-Mécanique  Appli- 
quée à la  Radio  et  au  Cinéma), 
S.A.R.L.,  8,  rue  de  Chateaubriand, 
Paris.  Formation.  400.000  (11-4-49). 
Les  Studios  de  Neuilly,  S.A.R.L., 
42  bis,  boulevard  du  Château, 
Neuilly  (Seine).  Mme  Jeanne  Cha- 
vet,  M.  Roger  Rampillon,  gérants 
en  remplacement  de  M.  Marcel  Cha- 
vet,  décédé  (1.600.000)  (3-5-49). 

Sté  de  Produits  Photographiques  « As 
de  Trèfle  »,  57,  avenue  de  Condé, 
Saint-Maur  (Seine),  capital  porté  à 
50.000.000  (6-5-49). 

Sté  Les  Studios  Marignan,  34,  rue 
Marbeuf,  Paris,  capital  porté  à 

3.500.000  (29-4-49). 

DISSOLUTIONS- 

FAILLITES 

Entente  Française  Cinématographique. 
-2,  rue  Taibout,  Paris.  Dissolution. 

180.000  (25-4-49). 

Essor  Cinématographique  Français, 
S. A.  2.000.000,  10,  boul.  Malesherbes, 
Paris.  Dépôt  .de  créances  (n°  60807 
du  Greffe). 

Darche  Charles-Albert  (Les  Produc- 
tions Artistiques  de  France),  156. 
rue  de  Paradis,  Marseille  (B.-du-R.). 
Conversion  en  faillite,  jugement  du 
27-4-49. 

Ateliers  de  Constructions  Cinémato- 
graphiques, S.A.R.L.,  21,  rue  des  En- 
vierges,  Paris.  Dissoluton.  M.  Ballu, 
liquidateur.  150.000  (4-5-49). 

+ 

•J»  Léonide  Moguy  cherche  les  inter- 
prètes pour  son  film  Demain  c’est 
trop  tard.  Dans  tous  les  quotidiens 
de  Rome  paraît  chaque  jour  l’an- 
nonce où  Moguy  invite  les  étudiants 
et  étudiantes  de  Rome  âgés  de  10  à 
13  ans  à se  présentèr  avec  des  photos. 


Publicité  organisée  dans  Paris  par  G.  de  Boissière  à l'occasion  de  la  sortie 

de  CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS. 

(Cliché  Films  F.  Rivers. ) 


PREMIERS  TOURS 
DE  MANIVELLE 

c’est  lundi  dernier  16  mai  qu'a  été 
donné,  aux  studios  de  Boulogne  — 
groupe  Silly  — le  premier  tour  de 
manivelle  d’Occupe-toi  d’Amélie.  A 
cette  occasion  le  producteur  M.  Gur- 
go  Salice,  de  la  Lux  Film,  avait  con- 
vié les  technciens.  et  les  interprètes 
à une  intime  réception. 

Occupe-toi  d’Amélie  est  adapté  par 
Jean  Aurenche  et  Pierre  Bost,  du 
vaudeville  célèbre  de  Feydeau.  André 
Bac  est  chef-opérateur,  Max  Douy, 
décorateur.  Denise  Gaillard,  script- 
girl,  Lucien  Lippens,  régisseur  général 
et  Louis  Wipf,  directeur  de  produc- 
tion. 

4>  Dernière  Minute.  Tel  est  le  titre 
du  film  que  vient  de  commencer 
Maurice  de  Canonge,  qui,  après  avoir 
réalisé  Un  Flic  et  La  Bataille  du  Feu, 
dédie  son  nouveau  film  aux  journa- 
listes. Les  principales  vedettes  sont 
Odette  Joyeux,  Paul  Meurisse,  Pierre 
Dac,  Marguerite  Pierry,  Luce  Feyrer, 
Jean  Martinelli,  Dinan,  Jean  Carmet, 
Léo  Lapara,  Florencie,  etc.  Techni- 
ciens : André  Germain,  chef-opéra- 
teur, Jacques  Colombier,  décorateur, 
Robert  Guilbert,  régisseur  général, 
Bernier,  directeur  de  production.  Scé- 
nario et  dialogues  de  Jacques  Com- 
paneez,  d’après  le  roman  « L’Epou- 
vante »,  de  Maurice  Level.  C’est  une 
co-production  Belair  Films-Sirius. 

4»  On  demande  un  Assassin.  Ernest 
Neubach  a commencé,  cette  semaine, 
ce  film,  d’après  un  scénario  dont  il 
est  l’auteur  avec  André  Tabet.  Ve- 
dettes : Fernandel,  Noëlle  Norfnan, 
Yves  Deniaud,  Guy  Lou,  Orbal,  Max 
Dalban,  Pierre  Sergeol,  etc.  Techni- 
ciens : Raymond  Clunie,  chef-opéra- 
teur, Le  Barbenchon,  décorateur,  Hoss, 
régisseur  général,  Rosen,  directeur  de 
production,  pour  la  Pen  Films. 


MADEMOISELLE 
DE  LA  FERTÉ 

Voilà  bientôt  dix  jours  que  le 
jeune  metteur  en  scène,  M.  Roger 
Dallier  a commencé  Mademoiselle  de 
la  Ferté. 

Malgré  la  délicatesse  du  scénario 
à traiter,  la  réalisation  cinématogra- 
phique de  ce  sujet  exceptionnel  dur 
rera  à peine  cinq  semaines.  Pas  de 
répétition  sur  le  plateau,  mais  en 
matinée,  hors  du  studio. 

Cette  méthode  permet  de  consacrer 
plus  de  temps  à la  mise  en  place  du 
texte,  et  aux  acteurs  de  s'imprégner 
longuement  de  leur  personnage,  du 
roman  de  Pierre  Benoit,  adapté  et 
dialogué  par  Stèvé  Passeur. 

Georges  Lacombe  supervise  et  Jany 
Holt  prête  à l'énigmatique  héroïne 
son  immense  talent. 


U’AFFICHE  DE 
«LA  MATERNEUUE” 

4»  Peynet,  le  plus  poétique  de  nos 
dessinateurs,  a réalisé  pour  La  Ma- 
ternelle une  maquette  qui,  contre  tou- 
tes les  règles  admises  dans  le  mé- 
tier, ne  porté  aucune  tête  de  ve- 
dettes, tous  les  acteurs  de  La  Mater- 
nelle pour  ne  pas  alourdir  cette  af- 
fiche ayant  accepté  spontanément  de 
renoncer  à tous  leurs  droits  sur  la 
grandeur  et  l’emplacement  de  leurs 
noms. 

Cette  affiche,  tirée  en  neuf  cou- 
leurs, a été  imprimée  sur  les  presses 
de  « La  Cinématographie  Française  ». 


COURT  MÉTRAGE 

4»  Yves  Ciampi,  dont  le  premier  grand 
film  comme  metteur  en  scène.  Su- 
zanne et  ses  Brigands,  sortira  bien- 
tôt à Paris,  achève  actuellement  les 
mixages  d'un  film  de  complément, 
Pilote  de  Guerre,  Pilote  de  Ligne, 
qu’il  vient  de  réaliser  et  qui  accom- 
pagnera Mission  à Tanger. 

Ce  film,  entièrement  interprété  par 
des  instructeurs  et  des  pilotes  d' Air- 
France,  comporte  de  nombreuses  et 
remarquables  prises  de  vues  en  plein 
ciel,  effectuées  par  le  chef-opérateur 
Marcel  Grignon  et  son  équipe,  B Vil- 
lerbu,  Lemoigne,  Gillot. 


UE  FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
D’AMATEUR  A CANNES 

4«  Sous  le  haut  patronage  de  la  Fé- 
dération Française  du  Cinéma  d'Ama- 
teur,  le  Ciné-Club  de  Cannes  orga- 
nise un  Festival  International  du  Film 
d’Amateur,  qui  se  tiendra,  du  24  au 
31  août  1949.  La  ville  de  Cannes  a 
voté  une  subvention  et  le  Conseil 
Général  des  Alpes-Maritimes  a ac- 
cordé 300.000  francs.  Ce  festival  sera 
doté  de  très  nombreux  prix.  Pour 
tous  renseignements,  s’adresser  au 
siège  du  Ciné-Club  de  Cannes,  20.  bou- 
levard de  Lorraine.  — P. -A.  B. 

4 

«BRANQUIGNOL” 

Robert  Dhéry  tourne,  on  le  sait, 
une  adaptaton  de  son  « Crazy-show  » 
Branquignol  qui  tromphe  au  théâtre 
La  Bruyère,  à Paris,  depuis  deux  ans. 

Un  décor  du  film,  représentant  un 
vrai  théâtre  de  300  places,  a donné 
l'idée  aux  producteurs  (Cité-Films- 
Maurice  Diamant-Berger)  d'offrir  au 
personnel  des  Etablissements  Eclair 
et  à quelques  journalistes,  une  repré- 
sentation du  spectacle  du  théâtre  La 
Bruyère.  Un  magnifique  accueil  fut 
réservé  à Branquignol  (pièce).  Un 
non  moins  magnifique  accueil  sera 
réservé  à Branquignol  (film).  — P.  R. 


FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
D’AVANT-GARDE  A PARIS 

4.  Le  premier  Festival  International 
du  Cinéma  d'Avant-Garde  aura  lieu 
cette  année  à Paris,  du  1er  au  10 
juillet.  En  même  temps  se  tiendra 
le  Congrès  constitutif  du  Mouvement 
International  du  Cinéma. 

Le  Jury  international  du  Festival 
attribuera  sept  prix  : 

Prix  Reynaud-Cohl  (dessins  ani- 
més), prix  Georges-Méliès  (films  de 
poupées,  trucages),  prix  Max-Linder 
(comiques  et  burlesques),  prix  Jac- 
ques-Feyder  (films  dramatiques),  prix 
Dulac-Chomette  (études  et  essais  abs- 
traits). prix  Jean-Vigo  (films  sociaux, 
films  satiriques),  prix  Etienne-Marey 
(films  culturels,  reportages). 

Parmi  les  sept  œuvres  primées,  le 
jury  désignera  enfin  le  Grand  Prix 
International  du  Film  d’Avant-Garde. 

Les  films  de  tout  métrage,  en 
35  mm.  ou  en  16  mm.,  sont  admis,  à 
condition  toutefois  de  n'être  pas  sor- 
tis publiquement  en  France  avant  le 
1er  janvier  1949. 

Les  éditeurs,  producteurs  ou  réali- 
sateurs devront  faire  acte  de  candi- 
dature avant  le  1er  juin  1949,  par 
lettre  adressée  à,  M.  Cauliez,  16,  rue 
d'Alsace,  Clichy  (Seine). 

Une  commission  de  sélection  éta- 
blira le  calendrier  du  festival  et  com- 
muniquera aux  candidats  ses  déci- 
sions, qui  seront  sans  appel. 

» 

4>  Lundi  dernier  16  mai,  notre  excel- 
lent ami  René  Ginet  a présenté  trois 
de  ses  courts  métrages  dont  nous 
avons  d’ailleurs  déjà  parlé  : Deux 
Rivières,  La  Maison  Grise  et  Nord 
70’  22”.  Fidèle  à notre  ligne  de  con- 
duite qui  est  d’aider  le  court  mé- 
trage, nous  donnerons  prochaine- 
ment l’analyse  de  ces  trois  œuvres 
de  valeur. 

4»  Notre  confrère  hebdomadaire 
« Arts  » a présenté  vendredi  dernier 
à la  Maison  de  la  Chimie,  plusieurs 
films,  dont  Van  Gogh,  d’Alain  Res- 
naid.  dont  nous  avons  déjà  dit  tout 
le  bien  que  nous  en  pensons  ; Le 
Monde  de  Paul  Delvaux,  d'Henri 
Storck  ; La  Lagune,  de  Lucciano  Em- 
mer,  et  Rubens,  de  Paul  Haesaerts  et 
Henri  Sterck. 

On  sait  que  Van  Gogh  est  distribué 
par  Les  Films  du  Panthéon  et  est 
exploité  avec  Le  Silence  de  la  Mer, 
de  J. -P.  Melville.  Quant  à Rubens, 
dont  nous  reparlerons  longuement, 
c'est  une  exclusivité  de  Filmsonor. 

4»  M.G.M.  retirera  du  marché  amé- 
ricain, en  décembre  prochain,  Autant 
en  emporte  le  Vent.  Le  film  ne  sera 
pas  réédité  avant  quatre  ans. 


C’est  dans  une  atmosphère  de  gaieté  qu’a  eu  lieu  à la  « Scala  » la  première  de  JOUR  DE  FETE,  l'extraordinaire  film  comique  de  Jacques  Tati,  qui  fait  salles 
combles  aux  « Balzac  »,  « Helder  »,  « Scala  » et  « Vivienne  ».  Pour  la  circonstance,  la  « Scala  » avait  été  magnifiquement  décorée  grâce  à l’ingéniosité  des 
techniciens  du  film,  sous  la  direction  d’Henri  Marquet  et  à qui  nous  devons  cette  bande  qui  fait  honneur  au  Cinéma  français.  De  gauche  à droite  : a)  La  0 
façade  de  la  « Scala  »;  b)  Des  facteurs  rappelant  le  principal  personnage  du  film  font  une  haie  d’honneur  à l’entrée;  c)  Une  fanfare  accueille  les  invités; 

d)  Noël-Noël  était  venu  applaudir  son  camarade  Tati. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivant*  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»!  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»"  584,  583,  590,  594,  598, 

609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 

673,  678,  681. 

1932  : N°*  687,  688  699.  702,  712, 

715,  716,  725,  738. 

1933  : N°*  746,  751,  755,  764,  774, 

776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N»*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N«  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi),. 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D’EMPLOI 


Recherchons  très  bonne  program- 
matrice, place  stable  et  d’avenir.  Tél. 
pr.  rendez-vous  matin  : Virello,  OPE. 
82-94. 


DEMANDES  D’EMPLO 


Ex-Directeur  propriétaire  cinéma- 
théâtre,  très  au  courant  métier,  fem- 
me caissière,  sérieuses  réf.  morales  et 
techniques,  cherche  direction  ou  gé- 
rance. région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.L. 


Très  bon  technicien  cinéma  et  photo, 
actif  organisateur,  études  secondaires, 
pari,  angl.,  sér.  réf.,  capable  augmen- 
ter rendement  dans  firme  exploita- 
tion, distribution,  production  par  con- 
naissances approfondies  ttes  questions 
cinéma,  cherche  situation  Afrique  du 
Nord.  A.O.F.  ou  A.E.F. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.A. 


Robert  Donat  dans 
WINSLOW  CONTRE  LE  ROI. 

(Cliché  London  Film  Prod.) 


' £. 


Anton  Walbrook  semble  charmé  par  sa  jolie  partenaire,  la  grande  danseuse 
anglaise  Moira  Sharer.  C’est  une  scène  du  film  LES  CHAUSSONS  ROUGES. 

(Sélection  Victory  Films-A.  Rank  Organ.) 

(Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Opérateur,  15  ans  cabine,  électr., 
act.  grande  salle  Paris,  cherche  place 
en  province,  échang.  avec  collègue. 

Casalonga,  2,  rue  Chauchat,  Pa- 
ris (9e). 


Collaborateur  dir.  gén.  26  ans,  cou- 
rant ttes  quest.  cinémat.,  sténo-dac- 
tylo, cherche  poste  secrét.  génér.  adj. 
dir.  ou  secrét. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.B.L. 


Jeune  fille  sténo-dactylo  cherche 
emploi  dans  muis.  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 
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ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 


LUNDI  23  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
S^  Dernière  Foulée 
Technicolor 
MARDI  24  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Lülu  Belle 


VENDREDI  27  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
La  Révolte  des  Fauves 
LUNDI  30  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Du  Sang  dans  la  Sierra 
Technicolor 
MARDI  31  MAI 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Jenny,  Femme  Marquée 
JEUDI  2 JUIN 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Le  Roman  d’Al  Jolson 
Technicolor 
VENDREDI  3 JUIN 
COLISEE,  10.  - Columbia 
Les  Aventuriers  du  Désert 


MARDI  7 JUIN 

COLISEE,  10.  - Columbia 
Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge 


JEUDI  9 JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Le  Manoir  de  la  Haine 
Technicolor 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


MARDI  14  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
5e  COLONNE  (Saboteur) 
MERCREDI  15  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Barrage  de  Burlington 
Technicolor 


JEUDI  16  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Marins 
VENDREDI  17  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Pour  Toi,  j'ai  tué 
LUNDI  20  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Escadrille  des  Aigles 


Opérateur  professionnel  prises  d 
vues  spécialisé  16  mm.,  disposant 
caméras  et  accessoires,  travellinj 
projecteurs,  câbleries,  sér.  réf.  ion 
gue  expérience,  effectuerait  toute 
prises  de  vues. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.R.N. 


VENTES  CINEMAS 


' A V.  1/2  part, dans  cinéma  sinistr 

fond  et  immeuble,  gros  dommages  d 
guerre. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.A.O. 


A V.  cinéma  permanent  plein  centr 
Lyon,  bel  appartement.  Recettes  27 
la  semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.E.X. 


Affaire  urgente,  vends  Ouest  2 ci 
némas  sans  matériel  cabine,  300.00 
francs,  à exploiter  de  suite  cabin 
complète  35  mm.  160. 000  fr. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.O.E. 


A V.  Grenoble,  salle  neuve,  matérif 
ultra-moderne,  200  de  recettes  pa 
semaine. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.G.X. 


ACHATS  MATÉRIEL 


Suis  acheteur  Hortson  16  mm. 

Faire  offre  « Rex  »,  à St-Parrè! 
aux-Tertres'  (Aube). 


Cherche  lampes  projection  Philijj 

6004  S avec  miroir  culof  lisse  15  1 
49  A.  5. 

Ecrire  à la  revue,  case  B. P. G. 


Cherchons  urgent  une  ou  plusieui 
lanternes  Brenkert  Enarc  courai 
continu  neuves  ou  d’occasion. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.I.G. 


LES  SIÈGES 


TELLÀ 


USINE  A LABRUGUIERE-TARN 


VENTES  MATÉRIEL 


A V.  équipement  port,  sonore  com) 
16  mm.  Debrie,  type  MS  24. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.F.L. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C" 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


DIVERS 


A V.  conduite  intérieure  Rena 


Primaquatre  1933  très  bon  état. 

■ 90.000. 

« Trianon-Cinéma  »,  1,  rue  de  N 
sy,  Rosny-sous-Bois  (Seine). 


Dispose  XVIe  beau  local  p.  dé 
pôt  films  plus  bureaux  tél.  meub 
m'intér.  à toutes  propos,  maiso 
distr.  product.  ou  s/loc.,  me  pré: 
qu’aff.  sér. 

Gautron,  69,  B.  P.  38,  Paris  (10! 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARL4. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-05 


AM  PLI F1C  ATEUKS 
EU  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-34 

Câbles  : 

Fllmson.  Genoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

S,  rue  Francœur  (10*) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPIO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (90 
Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Vtlliers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Group*» 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 

Tél.  : KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOU»  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


R.  MICHAUX  et  C1* 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Roeroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 


ROME 

Largo  Fontanelle 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3300 


L I NÉON  enseignes  lumineuses 

PAIIQ  Tfllic  ^ Nrtl  VEUVES 

rUUn  IUUS  m mich.i.i  io-« 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 
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Catalogne-Répertoire 
des  films  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

B donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOU8 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


ZJos  plus  pelles  (^Affiches 


Maquette  de  Cristellys  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  LECLERC. 
Exclusivité  mondiale  Filmax.  Distribution  Dis-Pa. 


pl, 


eûtes  couleurs 


h 


Pour 
céder 

votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  86-66  et  86-67 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


\j/  si/ \[/  \tX\l/M/XL-"NlXW/ 


•SOB  ERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A O 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 
FRANÇAISES 

35,  rue  François-I»1, 

Tél.  : BAL.  U5-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVI  A-  FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
Tél.  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

TéL  : COPernic  24-53 


Georges 

AG1MAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berrl 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


SIMPCX  €*>««. 

(fil 

10,  me  de  Baaaano 
Tél.  : KLE.  87-64  8 68 
KLE.  88-86  et  87 

1564  Broadway 

RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N. Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  44-04 

3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


çz.\ 

• . i . 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75.  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

•f  •iSTRiainios 


Lt-LJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13.  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  BAL.  13-96 


FILMS  HAHC 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : CAR.  21-85 


36  AVENUE  HOCHE 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 
Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33, , Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


àSl 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


( 

BYRON 

v ÂMewvyvix- 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 

76,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Télég.  Byron-Film 

Télég.  Byron  Film 

92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  : GALvani  55-10 


40,  rue  François-I'r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


ROY 

FILM 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (100 
Tél  : NORD  77-36 
Siège  social:  MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIETE 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 


16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


Champs- Elysée* 
: BAL  56-80 
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FOIRE  DE  PARIS  « Terrasse  C - Hall  56  - Cinéma  - Stand  5606 


LA  GRANDE 
EXPLOITATION 

Un  appareil  de  classe  internationale 


JOa  Ûajl£chmjz&ci-cc& 

ZENITH,  ni 

| 50  à 80  arrituzu. 

à Miroir  elliptique  de  355  mm. 


AGENCES  : 


BORDEAUX  - M.  VERGNAUD,  22,  rue  Grassi 

GRENOBLE  - M.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin 

MARSEILLE  - CINEMATELEC,  29,  boulevard  Longchamp 

METZ  - LUMESON,  4,  rue  Pasteur 

NICE  - M.  BALDASSAR,  29,  rue  Alphonse-Karr 

STRASBOURG  - CINE-SERVICE,  25,  Grandes-Arcades 

TARBES  - M.  REMY,  5,  rue  Lamartine 


VICHY  - M.  FERDINAND,  11,  place  de  l'Hôtel-de-Ville 

ALGER  - M.  F.  GERVAIS,  33,  rue  Burdeau 

CASABLANCA  - M,  CASARINI,  45,  rueLassale 

TUNIS  - Sté  d 'EXPANSION  CINEMATOGR.,  4,  rue  d'Algérie 

DAKAR  - COMACICO,  4,  avenue  Roume 

ANTILLES  - S.  E,  C.  A.,  50,  rue  Schoelcher,  FORT-de-FRANCE 
SAIGON  - CINE-RADIO,  63,  boulevard  Charner 


6.  RUE  CUILLAUME-TELL 
PARIS  (17  ) 


295,  Cours  de  la  Somme,  BORDEAUX 
Î09,  Rue  des  Pointes,  BRUXELLES 


102,  La  Can 

103,  Fochstr 


ARS 


FOIRE  de  PARIS 

GROUPEC  -HALL  55 
STAND  5553 


CME 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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NÉGOCIATIONS  COMMERCIALES 
AVEC  L’ESPAGNE  ET  L’U.R.S.S. 


Plusieurs  négociations  commerciales  sont  en 
:ours  actuellement,  dans  lesquelles  le  Cinéma 
est  intéressé. 

Avec  l’Espagne,  on  signale  la  présence  à Paris 
d’une  délégation  de  Madrid,  avec  laquelle  les 
conversations  se  prolongent  sur  divers  chapitres 
de  l’Accord  signé  il  y a plusieurs  mois,  et  dont 
les  effets  ont  été  assez  insuffisants. 

L’Espagne  a commandé  notamment  du  maté- 
riel roulant  et  du  matériel  de  cinéma,  n’atta- 
chant que  peu  d’intérêt  aux  autres  chapitres. 
L’introduction  des  films  français  a été  longtemps 
m point  mort  ; on  attendait  la  signature,  par 
e Ministre,  de  quelques  licences  d’importation, 
îlles  sont  enfin  signées.  Mais  il  faudra  encore, 
cour  les  films  désignés,  franchir  le  cap  diffi- 
cile de  la  Censure.  Par  contre,  l’Espagne  insiste 
iîour  acquérir  chez  nous  de  la  pellicule...  En 
liait,  si  l’on  entrevoit  que  la  carrière  des  films 
rançais  en  Espagne  sera  longtemps  très  étroi- 
ement  mesurée,  par  contre  le  marché  est  bon 
cour  le  matériel  : projection,  laboratoires,  etc., 
iont  nous  sommes  également  exportateurs. 

Avec  l’Italie,  une  négociation  est  en  cours, 
lont  il  faudrait  attendre  l’amélioration  du  mar- 
ché italien  : notamment  l’entrée  de  quelques- 
ms  de  nos  films  dans  le  circuit  d’exploitation 
itatisé  (1). 

Avec  l’U. R. S. S.,  on  se  rappellera  que  le  traité 
ie  commerce  signé  naguère  avait  été  suspendu 
>ar  Moscou  il  y a plus  d’un  an.  Or,  une  reprise 
les  relations  économiques  est  actuellement  en 

Une  importante  quinzaine 
du  Cinéma  à Paris 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais, devant  la  baisse  énorme  du  nombre  des 
entrées  dans  les  salles,  va  organiser  à Paris 
l’abord,  dans  quelques  grandes  villes  de  pro- 
vince ensuite,  une  Quinzaine  du  Cinéma.  Cette 
>ropagande  en  faveur  du  cinéma  prendra  place 
u milieu  de  fêtes  diverses.  Plusieurs  concours 
eront  organisés,  notamment  entre  les  salles 
jour  l’ornement  des  façades,  les  campagnes  pu- 
>licitaires,  etc.  L’appui  des  commerçants,  des 
[rands  magasins,  etc,,  sera  demandé.  Il  est  cer- 
ain  que  cette  Quinzaine  obtiendra  un  large 
uccès  si  l’on  en  croit  les  projets  actuellement 
. l’étude. 

I0TRE  PROCHAIN  NOMÉRO  SPÉCIAL 

1 FESTIVALS  ” 

laraîtra  le  1er  Juillet.  II  présentera  les  pro- 
luctions  françaises  projetées  aux  festivals 
ntemationaux  1949.  Etant  donné  son  impor- 
ance,  nous  prions  nos  correspondants  et 
innonciers  de  nous  faire  parvenir  leurs 
extes  et  annonces  pour  le  15  juin. 


vue,  mais  en  ce  qui  concerne  le  cinéma,  il  est 
assez  visible  que  ce  sera  sur  le  matériel  que 
porteront  éventuellement  les  commandes,  beau- 
coup plus  que  sur  nos  films. 

Avec  la  Zone  soviétique  d’Allemagne  égale- 
ment, une  négociation  est  en  vue  ; la  Zone  russe 
a,  en  effet,  grand  besoin  d’aide  après  la  pénible 
période  de  blocus.  Nous  pourrions  y trouver 
peut-être  un  contingent  de  pellicule  Agfa-color, 
produite  dans  les  usines  de  Wollfen. 

(1)  A ce  sujet,  notons  l’existence  d’un  projet  de 
loi  déposé  par  le  Gouvernement  italien.  Ce  projet, 
qui  doit  être  discuté  selon  les  modalités  de  la 
procédure  d’urgence,  prévoit  un  quota  de  20  jours 
par  trimestre  pour  les  films  italiens  et  un  emprunt 
forcé  de  2.500.000  lires  pour  tous  les  films  étran- 
gers admis  au  doublage.  Les  sommes  ainsi  col- 
lectées doivent  servir  à créer  un  fonds  de  finance- 
ment en  faveur  de  la  production  italienne  qui,  elle 
aussi,  connaît  une  crise  sévère. 

Il  ne  semble  pas  que  les  récents  accords  franco- 
italiens  puissent  tenir  les  films  français  en  dehors 
du  champ  d’application  de  cette  nouvelle  légis- 
lation en  préparation. 


LE  CINÉMA 

Dans  ce  cadre  des  « Décades  » artistiques, 
politiques,  sociales,  qui  se  tiennent  fréquemment 
à l’Abbaye  de  Royaumont,  près  Paris,  s’est  ou- 
verte, le  21  mai,  une  réunion  d'ethnologues, 
d’explorateurs,  de  missionnaires,  de  cinéastes 
coloniaux,  qui  ont  débattu  divers  problèmes  re- 
latifs à l’Afrique  noire,  sous  la  présidence  de 
Mme  Jane  Vialle,  sénateur,  et  de  M.  Marcel 
Griaule,  explorateur.  Le  Sultan  de  Zinder  as- 
sistait aux  travaux. 

Une  Journée  du  Cinéma  a réuni  les  congres- 
sistes avec  diverses  personnalités  de  l’Indus- 
trie : MM.  Delac,  président  de  la  Journée,  Fro- 
gerais,  de  Hubsch,  Trichet,  Weil-Lorac,  Jay, 
Brérault  (Service  cinématographique  de  l’Agence 
des  Colonies),  Lemaire,  producteur  de  films. 

Lecture  fut  donnée  de  quatre  rapports  : de 
M.  Lebrun,  directeur  du  Musée  pédagogique, 
sur  le  Cinéma  éducatif  et  l’Afrique  noire  ; de 
M.  Le  Bœuf,  explorateur,  sur  la  production  de 
films  sur  et  pour  l’Afrique  ; de  M.  Jay,  prési- 
dent du  Syndicat  de  la  Presse  filmée  sur  les 
Actualités  et  l’Afrique  noire  ; de  M.  Weil-Lorac, 
sur  les  Questions  économiques. 

La  discussion  des  rapports  a fait  entendre 
l’avis  des  explorateurs  (principalement  MM. 
Griaule  et  Le  Bœuf)  et  d’étudiants  noirs  qui 
étaient  venus  assez  nombreux.  On  a souligné 
que  le  cinéma  peut  servir  autant  à faire  con- 
naître l’Afrique  noire  française  aux  Français 
et  la  France  aux  Africains,  sans  négliger  éga- 
lement de  révéler  les  diverses  régions  l’Afrique 
aux  Africains  des  autres  régions. 


Raymond  Rouleau  est,  avec  Gaby  Sylvia  et  Mila 
Parély,  l’interprète  de  MISSION  A TANGER,  qui 
a été  présenté  corporativement  le  19  mai  au 
« Colisée  ». 

(Cliché  U.F.P.C.) 


ET  L'AFRIQUE 


Il  a été  vivement  recommandé  de  veiller  soi- 
gneusement au  choix  des  films  français  et  étran- 
gers qui  sont  programmés  dans  les  salles,  déjà 
assez  nombreuses,  ouvertes  en  Afrique;  plu- 
sieurs orateurs  ont  souligné  certains  choix  dé- 
testables. 

Il  a été  recommandé  également  que  les  réa- 
lisateurs de  films  et  de  documentaires  sur  l’Afri- 
que noire  opèrent  par  équipes  faisant  place  à 
des  ethnologues  connaissant  les  régions  et  les 
peuples  indigènes  ; l’ère  de  l’amateurisme  et 
du  hâtif  reportage  superficiel  doit  être  close. 

La  présence  à Dakar  d’un  opérateur,  M.  Po- 
tentien  (image  et  son)  a été  signalée  ; il  serait 
souhaitable  que  ses  envois  puissent  être  insérés 
dans  les  Actualités  françaises. 

Pour  ce  qui  concerne  l’aide  que  le  cinéma 
peut  apporter  à l’éducation  des  Africains,  il  a 
été  recommandé  d’étudier  la  production  de 
courtes  bandes  : hygiène,  agriculture,  épizoo- 
ties, etc.,  qui  pourraient  d’ailleurs  être  muettes. 
L’exemple  des  Américains,  des  Belges  et  des 
Anglais,  qui  nous  ont  précédé  dans  cette  voie, 
a été  mentionné. 

La  discussion  a été  suivie  de  la  présentation 
d’un  beau  film  récent  (décembre  1948),  de  M. 
Griaule  : Les  Magiciens  de  Wanzerbé,  en  16  mm. 
(opérateur,  M.  Rouch),  qui  commente  par 
l’image  une  enquête  sur  les  pratiques  des  Sor- 
ciers dans  les  peuples  sonraï,  au  Nord  de  la 
boucle  du  Niger.  Ont  suivi  deux  des  films  de 
MM.  Dupont,  Séchan  et  Didier  ; Descente  de 
l’Ogoué  et  Au  Pays  des  Pygm,ées.  — P.  M, 


« 
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Mlle  Arnaud 

Chef  de  publicité  de  la  RKO 


M.  Marcel  Gentel, 
président  - directeur 
général  de  RKO  Ra- 
dio Films  S.  A.,  vient 
d’annoncer  la  nomi- 
nation de  Mlle  Ar- 
lette Arnaud  au 
poste  de  chef  de  pu- 
blicité de  cette  firme 
pour  la  France. 

Mlle  Arnaud  qui, 
avant  la  guerre,  a 
occupé  d'importan- 
tes fonctions  aux 
services  publicité  de 
la  Metro-Goldwyn- 
Mayer  pendant  de 
longues  années,  puis 
après  la  guerre  à 
ceux  de  la  Para- 
mount,  était  depuis 
trois  ans  à RKO 
l’assistante  du  di- 
recteur de  la  publicité  pour  l’Europe. 

Nous  sommes  heureux  d’offrir  à Mlle  Arnaud, 
dont  la  compétence  est  connue  de  toute  la  cor- 
poration, nos  plus  chaleureuses  félicitations. 


Mlle  Arlette  Arnaud. 


Pour  protéger  les  travailleurs 
d'Hollywood,  la  Californie  institue 
une  taxe  sur  les  films  américains 
tournés  à l'étranger 


■ New  York  — On  sait  que  les  syndicats  d’ac- 
teurs, de  techniciens  et  d’ouvriers  des  studios 
d’Hollywood  se  sont  élevés  à plusieurs  reprises 
contre  les  productions  réalisées  par  les  firmes 
américaines  à l’étranger,  notamment  en  Eu- 
rope, pour  utiliser  leurs  crédits  gelés. 

A la  demande  de  ces  syndicats  d’Hollywood, 
l’Etat  de  Californie  vient  de  décider  qu’une 
taxe  spéciale  serait  instaurée  sur  les  films  pro- 
duits hors  defe  U.S.A.  par  les  compagnies  amé- 
ricaines. De  plus,  la  publicité  et  le  générique  du 
film  devront  mentionner  qu’il  s’agit  d’une  pro- 
duction tournée  à l’étranger  par  une  compagnie 
américaine.  — Joe  Williams. 


« 

INAUGURATION  DU  HALL 
DU  CINÉMA 
A LA  FOIRE  DE  PARIS 

Mercredi  dernier  a eu  lieu,  par  M.  Martet, 
chef  de  cabinet  de  M.  Lacoste,  ministre  de  l’In- 
dustrie et  du  Commerce,  l’inauguration  du  hall 
du  cinéma  à la  Foire  de  Paris.  Sous  la  conduite 
de  M.  Emon,  président  du  Syndicat  des  Cons- 
tructeurs et  Négociants  de  Matériel  Cinémato- 
graphique, et  de  M.  Blancheville,  président  de 
la  Fédération  des  Industries  Techniques,  accom- 
pagnés de  M.  Fourré-Cormeray,  directeur  géné- 
ral du  C.N.C.,  de  M.  Moùry,  directeur  adjoint, 
de  M.  Remaugé,  président  de  la  Confédération 
Nationale,  de  M.  Weil-Lorac,  délégué  général, 
et  de  nombreuses  personnalités  de  l’industrie, 
M.  Martet  s’est  vivement  intéressé  aux  maté- 
riels exposés  et  en  particulier  à la  nouvelle 
caméra  Eclair  « Caméflex  »,  caméra  de  studio 
parfaitement  silencieuse,  équipée  d’un  chargeur 
de  300  mètres. 

MM.  Blancheville  et  Emon  prononcèrent  de 
courtes  allocutions  auxquelles  M.  Martet  répon- 
dit brièvement. 


Pendant  toute  la  durée  de  la 

FOIRE  DE  PARIS 

tous  renseignements  vous  seront  donnés 

au  Stand  de  la 

Cinématographie,  Française 

HALL  DU  CINEMA 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

recettes 

Semaine  du 

1 3 au 

20  Mc 

i i 

ELYSEES- 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

4 

8.780 

1.237.890 

41.650 

5.903.321 

CINEMA.  . . 

(V.O.)  (Paramount)  

28 

(525  places) 

LE  FRANÇAIS  . 

Le  Mur  des  Ténèbres  (A. G. 

» 3 

6.046 

734.589 

25.934 

3.155.981 

(1.000  places) 

D.C.)  

35 

BIARRITZ  

Les  Paysans  Noirs  (Fr.) 

2 

9.709 

1.356.741 

19.911 

2.787.492 

(585  places) 

( A.G.D.C.)  

. 28 

GAUMONT- 

Johnny  Belinda  (Warner 

2 

31.728 

3.495.969 

64.977 

7.152.797 

PALACE.  . 

Bros.)  

21 

(4.670  places) 

REX  

Johnny  Belinda  (Warner 

2 

28.741 

3.374.180 

61.885 

7.293.329 

(3.292  places) 

Bros.)  

29 

PARAMOUNT  . . . 

Ces  Dames  aux  Chapeaux 

2 

15.970 

2.149.740 

39.161 

5.297.680 

(1.901  places) 

Verts  (Fr.)  (F.  Rivers)  ... 

35 

ELDORADO  

Ces  Dames  aux  Chapeaux 

2 

9.201 

1.018.745 

21.352 

2.373.010 

(1.400  places) 

Verts  (Fr.)  (F.  Rivers)  . . . 

35 

OLYMPIA  

Maman  était  New-Look  (Fox) 

1 

10.245 

1.202.760 

(1.980  places) 

31 

LE  PALACE  

La  Voix  du  Rêve  (Fr.)  (Ciné- 

1 

4.496 

484.855 

Sélection)  

28 

NORMANDIE  . . . 

Alice  aux  Pays  des  Merveilles 

1 

15.268 

2.027.602 

; 

(1.832  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.).  ; 

28  ' 

MiOULIN-jROUGE. 

Alice  aux  Pays  des  Merveilles 

1 

8.083 

833.420 

(1.800  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.) 

28 

MAX-LINDER  . . . 

Alice  aux  Pays  des  Merveilles 

1 

6.358 

680.209 

(758  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.) 

28 

Semaine  du  1 8 au 

24  Mai 

MADELEINE  

Les  Amants  de  Vérone  (Fr.) 

11 

6.052 

872.478 

76.462 

18.629.030 

(734  places) 

(Corona)  

35 

MARIGNAN  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

3 

19.970 

3.255.087 

65.868 

10.916.588 

(1.670  places) 

(Marceau)  

28 

L 

MARIVAUX  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

3 

14.857 

2.561.770 

48.597 

8.477.517 

(1.060  places) 

(Marceau)  

28 

LORD-BYRON  ... 

Le  Corps  Céleste  (V.O.) 

3 

2.536 

405.490 

13.646 

2.183.090 

(462  places) 

(M.G.M.)  

35 

LES  PORTIQUES. 

Parade  aux  Etoiles  (V.O.) 

2 

5.020 

696.000 

12.330 

1.708.070 

(500  places) 

(M.G.M.)  

28 

PARISIANA  

Parade  aux  Etoiles  (V.O.) 

2 

7.850 

903.860 

21.160 

2.558.510 

(1.000  places) 

(M.G.M.)  

28 

RADIO-CINE- 

Deux  Nigauds  Marins  (V.O.) 

2 

3.400 

425.000 

5.650 

705.755 

OPERA. . 

(Universal)  

35 

(248  places) 

CLUB  DES 

Le  Masque  de  Dijon  (Mar- 

2 

1.570 

190.755 

3.820 

471.510 

VEDETTES. 

ceau)  

35 

(500  places) 

LE  PARIS 

La  Cité  sans  Voile  (V.O.) 

2 

19.240 

3.078.400 

49.762 

7.993.440 

(981  places) 

(Universal)  

35 

RITZ  

La  Cité  sans  Voile  (V.O.) 

1 

9.261 

902.910 

(800  places) 

(Universal)  

30 

COLISEE 

Bal  Cupidon  (F.)  (Sirius).. 

1 

12.544 

1.835.806 

(860  places) 

35 

AUBERT- 

Bal  Cupidon  (F.)  (Sirius).. 

1 

14.496 

1.761.264 

PALACE.  . 

35 

(670  places) 

GAUMONT- 

Bal  Cupidon  (F.)  (Sirius).. 

1 

8.414 

1.023.273 

THEATRE 

35 

(417  places) 

CAMEO  

Johnny  le  Vagabond  (V.O.) 

1 

7.320 

862.200 

• ' 

(600  places) 

(Artistes  Associés) 

35 

L'excellent  doublage  de 


La  technique  du  doublage  a,  sans  nul  doute, 
fait  d’énormes  progrès  ces  dernières  années. 
Malheureusement,  nous  devons  encore  trop  sou- 
vent déplorer  certaines  versions  « françaises  » 
qui  laissent  à désirer. 

Nous  n’en  avons  que  plus  de  plaisir  à signa- 
ler, aujourd’hui,  l’exceptionnelle  qualité  du  dou- 
blage de  Quelque  Part  en  Europe,  qui  a été 


Quelque  Part  en  Europe 

effectué  sous  la  direction  personnelle  de  Gez 
Radvanyi. 

Il  y a tout  lieu  de  penser  qu’un  tel  effo) 
obtiendra  une  juste  récompense  dans  une  bri 
lante  carrière  dont  l’exclusivité  du  Marbei 
fait  bien  augurer,  puisque  Quelque  Part  en  Ex 
rope  a obtenu  dans  cette  salle  tous  les  recon 
d’entrées  et  de  durée  établis  à ce  jour, 
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ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DE 
LA  COMMISSION  SUPERIEUR 

TECHNIQUE 


i Lundi  dernier  26  mai  a eu  lieu  l’Assemblée 
générale  annuelle  de  la  Commission  Supérieure 
i Technique,  constituée  en  association,  en  pré- 
sence de  M.  Moury,  Directeur  général  adjoint 
,du  C.N.C.,  représentant  M.  Fourré-Cormeray,  et 
ide  M.  Jeaufïre,  Contrôleur  financier  du  C.N.C. 

M.  Fred  Grain,  Président  de  la  C.S.T.,  au 
cours  d’un  rapide  exposé  des  buts  de  l'asso- 
ciation, a émis  le  vœu  de  « mise  sur  pied  d'un 
ivéritable  projet  d’organisation  technique  du 
"cinéma,  opérant  le  rassemblement  des  orga- 
nismes et  la  concentration  des  moyens  ».  il 
'pense  que  « la  C.S.T.  peut  être  le  noyau  de 
cette  création  qui  apparaît  de  plus  en  plus  in- 
dispensable à mesure  que  croît  l’importance  des 
[techniques  mises  en  jeu  par  le  cinéma,  et  sur- 
tout si  l’on  songe  qu’à  son  domaine  propre  n 
'faut  ajouter  celui  de  la  télévision  ». 

M.  Schlosberg,  Secrétaire  de  la  C.S.I.,  ht 
c ensuite  son  rapport  moral.  Après  s’être  félicite 
des  relations  de  la  C.S.T.  avec  le  C.N.C. , M. 
Schlosberg  tient  à rappeler  tout  le  dévouement 
, du  Président  M.  Fred  Orain  et  l’activité  et  l’im- 
mense compétence  de  M.  Vivié,  « clef  de  voûte  » 
technique  de  l’Association.  Ensuite,  tout  en  se 
félicitant  que  MM.  Delbord  et  Bocquel,  de  la 
Télévision,  siègent  aux  réunions  de  la  C.S.T., 
le  Secrétaire  insiste  tout  particulièrement  sur 
la  nécessité  de  la  coopération  entre  la  télévision 
et  le  cinéma  sur  le  plan  des  anticipations  des 
techniques  réciproques.  Le  but  de  la  C.S.T.  est 
avant  tout  de  rendre  service  à toute  la  profes- 
sion. Il  est  à remarquer  d’ailleurs  que  plusieurs 
pays  ont  décidé  de  créer  leur  C.S.T.,  en  parti- 
culier l’Italie  et  la  Tchécoslovaquie.  Avant  de 
terminer,  il  faut  rappeler  que  la  C.S.T.  a décidé 
de  décerner  quelques  prix  en  fin  d’année  pour 
ne  pas  concurrencer  le  Festival  de  Cannes  : 
prix  de  la  meilleure  photographie,  du  meilleur 
son,  du  meilleur  montage  et  des  meilleurs  effets 
spéciaux.  M.  Schlosberg  conclut  en  souhaitant 
qu’on  puisse  un  jour  grouper  l’école  de  photo- 
graphie de  la  rue  de  Vaugirard,  l’I.D.H.E.C.,  la 
Cinémathèque  et  la  C.S.T.  sous  forme  d’un  Con- 
servatoire de  la  Technique  de  la  Cinématogra- 
phie pour  le  plus  grand  bien  de  cet  art  indus- 
triel magnifique. 

M.  Vivié  présente  alors  le  rapport  d’activité 
technique  de  la  C.S.T.  Il  rappelle  que  cette  ac- 
tivité s’exerce  sur  quatre  plans  : normalisation, 
contrôle  technique,  expertises,  bureau  d’étude. 

A)  Le  travail  de  normalisation,  poursuivi  au 
sein  du  B.N.I.C.,  a abouti  à la  mise  au  point 
de  dix  projets  de  normes  : 

1°  Etalonnage  photométrique  des  objectifs  de 
prise  de  vues;  2°  Montage  des  négatifs  image 
et  son  35  mm.;  3°  Normalisation  et  spécifications 
des  trucages  de  tirage;  4°  Règles  d’essai  des 
équipements  sonores  ; 5°  Objectifs  de  projection 
pour  projecteurs  35  mm.;  6U  Objectifs  de  projec- 
tion pour  projecteurs  16  mm.;  7°  Mesure  des 
caractéristiques  optiques  des  projecteurs  35  et 
16  mm.;  8°  Lampes  excitatrices  pour  lecteurs 
de  son  35  mm.;  9°  Cellules  photoélectriques  pour 
lecteurs  de  son  35  mm.;  10°  Débiteurs  dentés 
pour  projecteurs  16  mm. 

B)  Les  travaux  du  service  de  contrôle  tech- 
nique s’étendent  aux  diverses  techniques  mises 
en  œuvre  par  l’industrie  cinématographique  : 
l”  Contrôle  mécanique  ; 2°  Contrôle  optique  ; 
3°  Contrôle  sensitométrique;  4"  Contrôle  élec- 
trique; 5°  Contrôle  électro-acoustique;  6°  Ma- 
tériel de  contrôle. 

C)  Les  expertises.  En  dehors  des  contrôles 
effectués  sur  demande  par  le  Laboratoire  du 
Contrôle  Technique,  un  service  d’expertises 
fonctionne  pour  les  copies  détériorées.  A titre 
indicatif,  les  copies  soumises  à l’expertise  ont 


été  de  : 336  en  1942,  373  en  1943,  269  en  1944, 
393  en  1945,  885  en  1946,  1.065  en  1947  et  1338  en 
1948. 

D)  Bureau  d’études.  — L’existence  d’un  bu- 
reau d’études  est  indispensable  pour  assurer  la 
bonne  marche  des  activités  techniques  ; il  doit 
mettre  au  net  et  exécuter  les  projets  de  nor- 
malisations et  participer  aux  recherches  entre- 
prises par  le  laboratoire.  Ce  bureau  doit  en- 
core assurer  le  travail  concernant  l’établisse- 
ment des  courbes  et  diagrammes  relatifs  aux 
essais  et  expertises  auxquels  procède  le  labo- 
ratoire. En  conclusion,  la  création  d’un  Labo- 
ratoire Central  des  Industries  Cinématographi- 
ques constituera  la  solution  d’avenir  qui  met- 
trait le  cinéma  français  sur  le  même  rang  que 
d'autres  industries  plus  fortunées. 

M.  Gérardot  donne  ensuite  lecture  du  rap- 
port financier  : 

Il  commence  par  ces  mots  : Je  serai  bref  et 
triste  : En  fait,  en  attendant  que  des  moyens 
financiers  plus  importants  ne  soient  accordés 
à la  C.S.T.,  celle-ci  a dû  réduire  de  45  % son 
personnel.  Cette  mesure  ne  montrera  toutefois 
son  efficacité  que  sur  l’exercice  1949.  Le  bud- 
get 1948  a été  approuvé  dans  la  forme  suivante  : 
Recettes  8.737.927  francs,  comprenant  une  sub- 
vention du  C.N.C.  de  6.300.000  francs,  un  solde 
de  l’exercice  précédent  de  217.228  francs  et  des 
recettes  propres  de  2.220.699  francs.  Les  dé- 
penses étant  de  8.511.132  francs,  l'excédent  des 
recettes  est  de  226.794  francs,  reporté  en  recet- 
tes de  l’exercice  1949. 

Le  budget  1949  s’établit  ainsi  : 


Subventions  du  C.N.C 8.100.000  fr. 

Recettes  diverses ' 1.500.000  fr. 


' 9.600.000  fr. 

Il  est  bon  de  tenir  compte  du  fait  que  la 
subvention  du  C.N.C.  sera  très  probablement 
amputée  de  6 à 10  %.  Il  faudra  donc  augmenter 
les  recettes  propres  pour  atteindre  le  budget 
adopté  à 9.600.000  francs. 

Enfin,  l’Assemblée  Générale  procède  à l’élec- 
tion du  comité-directeur.  Sont  élus  MM.  Orain 
Fred,  Gérardot  Georges,  Didiée  Louis,  Schlos- 
berg Léopold,  Carrère  Jacques,  Coûtant  André, 
Weil-Lorac  Roger,  Lovichi  Antoine,  Douy  Max,, 
Mathieu  Frédéric,  Vacher  Jacques  et  Autant- 
Lara  Claude.  A la  suite,  le  bureau  de  la  C.S.T. 
est  ainsi  constitué  : Président  : M.  Fred  Orain  ; 
vice -présidents  : Weil-Lorac,  Didiée,  Schlosberg  ; 
secrétaire  : Mathieu  ; trésorier  : Gérardot  ; tré- 
sorier adjoint  : Coûtant. 

* 

Le  Normandie  a un  administrateur  judiciaire 

Comme  nous  l’avons  annoncé  dans  notre  der- 
nier numéro,  un  administrateur  judiciaire  a été 
désigné  pour  gérer  la  salle  du  Normandie,  en 
attendant  l’issue  d’une  instance  pendante  entre 
l’Etat  et  la  Société  Actual  Champs-Elysées. 

Par  suite,  on  précise  que  tous  les  bruits  lais- 
sant supposer  que  M.  Jacques  Haïk  a pris  pos- 
session de  la  dite  salle  sont  absolument  dénués 
de  tout  fondement. 

Par  contre,  M.  Fillaire,  administrateur  judi- 
ciaire du  Normandie  est  complètement  étranger 
à l’exploitation  de  I’Olympia,  uniquement  assu- 
rée par  la  Société  des  Films  Régent,  dont  M.  Jac- 
ques Haïk  est  le  directeur  général. 


4*  Fred  Niblo,  réalisateur  américain,  vient  de 
mourir  à New  Orléans,  à l’âge  de  74  ans.  Il 
tourna  à l’époque  héroïque  du  muet  quelques- 
uns  des  grands  films  américains  comme  Ben-Hvr 
et  Les  Trois  Mousquetaires,  avec  Douglas  Fair- 
banks. 


LES  PAYSANS  NOIRS  qui  passent  actuellement, 
avec  un  très  grand  succès  au  « Biarritz  ». 

(Cliché  A.G.D.C.) 


Les  Films  présentés  au 
FESTIVAL  de  BELGIQUE 

Rappelons  que  le  Deuxième  Festival  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique  se  tiendra,  cette 
année,  à Knokke-le-Zoute,  du  18  juin  au  10  juil- 
let. 

D’ores. et  déjà,. nous  connaissons  les  participa- 
tions de  : TAngleterre  : That  dangerous  âge, 
réalisàtion  de  Gregory  Ratoff,  avec  Myrna  Loy, 
Peggy  Cummins,  Roger  Livesey  et  Richard 
Greene  ; Small  Backroom,  film  de  Michael  Po- 
well  et  Emric  Pressburger,  avec  David  Farrar, 
Kathleen  Byron,  Jack  Hawkins,  etc.  ; For  thern 
that  trespass,  de  Cavalcanti  ; Kind  Hearts  and 
Coronets,  film  d’humour  noir,  réalisé  par  Robert 
Hamer,  avec  Denis  Price,  Alec  Guiness,  Valérie 
Hobson,  Joan  Greenwood,  etc  ; Children  of 
Chance,  ainsi  qu’une  sixième  production  non  en- 
core désignée. 

L’Argentine  : Historia  de  Una  Mala  Mujer, 
de  Luis  Saslaswky,  avec  Dolores  del  Rio  ; Pasa- 
porte  à Rio,  de  Daniel  Tinayre,  avec  Arturo  de 
Cordova. 

Les  délégués  argentins  seront  M.  Atilio  Men- 
tasti,  vice-président  de  la  Chambre  Industrielle 
de  la  Cinématographie  Argentine  et  M.  Jaimes 
Prades,  représentant  d’Argentina  Sono  Film 
pour  l’Europe  et  l’Orient. 

La  Suède  : Ainsi  va  le  Monde  (En  Kluven 
Verld),  documentaire  d’Arn  Sucksdorf. 

La  Tchécoslovaquie  : La  Longue  Route  ( Da - 
leka  Cesta) , d’A.  Radok  ; La  Reine  des  Glaces 
(Inspiration) , film  de  poupées  en  couleurs,  réa- 
lisé par  Karel  Zeman  ; La  Vie  dans  la  Forêt 
( Zivot  V Lese),  documentaire  en  version  fran- 
çaise. 

Le  délégué  de  la  Cinématographie  Tchécoslo- 
vaque sera  M.  Jan  Klement,  directeur  du  dé- 
partement étranger. 

L’Union  de  l'Afrique  du  Sud  participera  éga- 
lement au  Festival. 

Nous  pouvons  annoncer,  d’autre  part,  que  des 
journées  touristiques  à Ostende,  Bruges,  Blan- 
-enberge,  etc.,  sont  prévues  dans  le  programme 
des  manifestations  annexes  au  Festival. 

L’association  sans  but  lucratif  organisatrice 
des  Festivals  cinématographiques  de  Belgique,  a 
élu  comme  président. d’honneur,  M.  Pierre  Ver- 
meylen,  Ministre  de  l’Intérieur,  et  comme  pré- 
sident, M.  Herman  Teirlinck,  Directeur  de 
l’Ecole  Supérieure  des  Arts  Décoratifs. 

M.  André  Thirifays  est  nommé  Directeur  gé- 
néral; M.  P. -G.  Van  Hecke  est  Délégué  des 
pouvoirs  locaux  auprès  du  Festival. 

Le  secrétariat  général  est  assumé  par  Mme 
Denise  Hawksley. 

Notre  confrère  Francis  Bolen  est  chargé  des 
relations  avec  la  presse  et  du  service  d’infor- 
mation. 
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Loleh  Bellon  et  Marie-Hélène  Dasté  dans  le  film 
de  Louis  Daquin  LE  POINT  DU  JOUR,  qui  vient 
de  sortir  à Paris  aux  « Français  »,  « Lynx  », 

« Ermitage  » et  « Studio  Ursulines  ». 

(Cliché  A.G.D.C.) 


NANTES 


Ouverture 

d’une 


agence  d’Unîversal 


MONTPELLIER  inférieure 

à la  dernière 


D'après  une  enquête  effectuée  auprès  des  di-  Les  causes  principales  sont,  en  particulier,  la 
recteurs  de  salles,  la  saison  d'hiver  a été,  à Mont-  mévente  du  vin.  Cette  année,  les  achats  ont  été 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

Capitole  (1.229  pla- 
ces)   

24 

56,  Rue  Pigalle 

Duel  au  Soleil 

Tarzan  et  la  Femme  Léopard 

Les  Indomptés  

Une  Grande  Fille  toute  simple 

Ambre  

Ombres  sur  Paris 

Ne  dites  jamais  Adieu 

La  Belle  Meunière 

60,  80 

90,  105 

N.  C. 

557.680 

505.000 

442.000 
493.884 

410.000 
798.803 
391.065 
474.185 
507.394 

Lynx  (400  places).. 

Permanent 

Grève  d’Amour  

Neiges  Sanglantes 

Vire-Vent  

75 

N.  C. 

345.000 

358.000 

260.000 

Odéon  (950  places). 

28 

Simbad  le  Marin 

Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse.... 
La  Fée  Blanche 

50,  70 

80 

N.  C. 

480.000 

495.000 

423.000 

Palace  (837  places). 

16 

Arc-de-Triomphe  

Manon  (avec  le  Pathé) 

85,  75 

N.  C. 

557.500 

1.130.215 

Rabelais  (1.000  pla- 
i ces)  

23 

Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré 

Maintenant  on  peut  le  dire 

Je  suis  un  Fugitif 

La  Belle  Meunière 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts 

Tabusse  

45,  65 

75 

N.  C. 

400.000 

400.000 

550.000 
389.576 

550.000 

395.000 

Rex  (950  places)... 

23 

Shéhérazade  | 50,  70,  80 

N.  C. 

300.000 

pellier,  une  saison  bien  moyenne  et  les  recettes  précaires  et  la  situation  s’en  est  ressentie  dan; 
n’ont  pas  atteint  les  chiffres  records  comme  tous  les  domaines  et  en  particulier  dans  le; 
nous  avons  pu  le  constater  ces  dernières  années.  salles  de  spectacle.  — Maurice  Accariès. 


Nous  venons  d’apprendre,  d’une  source  parti- 
culièrement autorisée,  qu'Universal  va  ouvrir 
incessamment  une  agence  dans  notre  ville. 

C’est  dans  l’immeuble  précédemment  occupé 
par  « Armoric-Films  »,  35  bis,  rue  de  la  Rosière- 
ci’ Artois,  qui  était  d’ailleurs  spécialement ‘amé- 
nagé à cet  effet,  que  cette  nouvelle  agence  fonc- 
tionnera. 

Ainsi,  en  peu  de  temps,  l’ouverture  de  deux 
nouvelles  agences  : Warner  Bros,  et  Univer- 
sal, prouve  l’importance  occupée  par  Nantes 
sur  le  terrain  cinématographique. 

Du  Cuesclitt  en  grand  gala 
à l’Apollo 

C’est  devant  une  salle  comble  que  Du  Gues- 
clin  a été  donné,  le  mardi  3 mai,  à I’Apollo, 
au  bénéfice  de  l’Association  des  Etudiants  de 
Nantes. 

’ M.  Roger  Vercel  a présenté  ce  film  tiré  d'une 
de  ses  œuvres.  Il  était  accompagné  de  M.  Ber- 
nard de  La  Tour,  réalisateur,  et  de  deux  ve- 
dettes du  film,  Junie  Astor  et  Noël  Roquevert. 

De  vifs  applaudissements  saluèrent  le  film. 

Ch.  Lefeuvre. 


BEZIERS 


Bilan  d’un  mois  d’exploitation 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

Kursaal  (960  places). 

16 

Gigi  

55,  70 

190.000 

Pas  d’Orchidées  pour  Miss  Bland’.sh.. 

240.000 

La  Femme  de  l’Autre 

N.  C. 

278.000 

Jean  de  la  Lune 

290.000 

La  Piste  de  Santa-Fé 

296.000 

' Palace  (1.335  places) 

16 

Parade  aux  Etoiles 

75 

351.000 

Frisson  d’Amour 

, 343.000 

La  Dame  d’Onze  Heures 

* 

330.000 

Anna  Karénine 

311.000 

Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde.. 

304.000 

Les  Démons  de  la  Liberté 



271.000 

Capitaine  de  Castille  (record) 

742.000 

Trois  Garçons,  Une  Fille 

273.000 

Les  Parents  Terribles 

292.000 

Jo  la  Romance 

357.000 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 

403.000 

Aux  Veux  du  Souvenir 

453.000 

Roval  (1.100  places). 

16 

Sept  Ans  de  Malheur.  

55,  75 

391.000 

Le  Signal  Rouge 

248.160 

Ziegfeld  Follies 

269.790 

Depuis  ton  Départ 

N.  C. 

309.890 

Ambre  

436.090 

Les  Passagers  de  la  Nuit  

243.410 

1 

Tendresse  

171.740 

Vox  (570  places)  .. 

16 

Maintenant  on  peut  le  dire 

60,  65 

150.000 

Etoile  du  Nord 

165.000 

Un  Jour  dans  la  Vie 

176.000 

Carrefour  des  Passions 

N.  C. 

215.000 

1.  Etrangère  

170.000 

Valse  Blanche 

200.000 

Sacrifice  de  Mère 

210.000 

CANNES 


Rendement  des  salles  d’exclusivité 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

Majestic  (900  pla- 
ces)   

23 

Aux  Veux  du  Souvenir 

60,  80 

N.  C. 

682.620 

Star  (1.100  places). 

Permanent 

Les  Casse-Pieds  

Jean  de  la  Lune 

Guillemette  Babin 

Les  Parents  Terribles 

Tendresse  

Le  Pays  du  Dauphin  vert 

60.  80 

N.  C. 

651.475 

457.680 

361.535 

365.480 

381.045 

480.340 

j Vox  (250  places)... 

30 

Le  Diable  Boiteux 

60,  80 

N.  C. 

291.325 

M 


FERNANDEL 

dans 


BONIFACE 


UNE  RÉALISATION  DE  MAURICE  K.ABRO 
SCÉNARIO  ORIGINAL  et  ADAPTATION  DE  GÉRARD  CARLIER 

DIALOGUES  D'ANDRÉ  TABET 

AVEC 


ANDREX  - ORBAL 

MICHEL  ARDAN  - MAURICE  SALABERT 

avec  YVES  DENI  AUD  et  LILIANE  BERT 

Musique  et  Chansons  de  LOUIGUY  Directeur  de  Production  ROGER  DE  BROIN 

une  production  SOCIETE  FRANÇAISE  DE  CINEMATOGRAPHIE  distribuée  par 

SOCIETE  DES  FILMS  S1RIUS 
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BAL  CUPIDON  (A.) 

Comédie  policière  (100  mir..) 

SIRIUS 

Origine  : Française. 

Prod.  : Ariane-Sirius,  1948. 

Réal.  : M.-G.  Sauva.ion. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial  de 
M.-G.  Sauvajon. 

Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 

Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Eugène  Delfau. 

Montage  : R.  Leboursier. 

Chef-Opérateur  du  Son  : L.  Lachar- 
moise. 

Interprètes  : Pierre  Blanchar,  Simone 
Renant,  Yves  Vincent,  R.  Blancard, 
F.  Joux,  H.  Crémieux,  A.  Bervil. 
H.  Bosc,  P.  Juvenet,  M.  Mauban, 
S.  Dantès,  G.  Michel,  M.  Praince, 
M.  Tourrès,  Ch.  Direz,  T.  Soucault. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mai  1949,  « Aubert-Palace  »,  « Co- 
lisée »,  « Gaumont-Théâtre  ». 


EXPLOITATION.  — Excellente  co- 
médie cinématographique,  remarqua- 
blement interprétée  par  le  couple 
Blanchar-Renant.  Une  intrigue  bien 
construite,  des  gags  nombreux,  font 
de  cette  production  le  type  même  du 
film  appelé  à connaître  un  grand  suc- 
cès. Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Le  célèbre  détec- 
tive amateur  Flip  (P.  Blanchar)  est 
victime  d’un  excès  de  vitesse  à Che- 
ranzy.  Il  est  sévèrement  condamné 
sur  la  demande  de  l'avocate , M”  Isa- 
belle Plessis  (S.  Renant).  Un  homme 
est  assassiné.  Sa  femme,  Anne-Ma- 
rie (M.  Mauban)  est  la  maîtresse 
d’un  patron  de  boîte  de  nuit  (Y.  Vin- 
cent) . Tous  deux  sont  soupçonnés. 
Flip  parvient  à découvrir  le  coupa- 
ble et  fait  la  conquête  de  l’avocate. 

REALISATION.  — Ce  premier  film 
de  Marc-Gilbert  Sauvajon  est  une 
incontestable  réussite.  Sachant  allier 
la  fantaisie  à la  rigueur  d'une  enquête 
policière,  Sauvajon  a créé  une  œuvre 
très  personnelle,  qui  le  place  d'em- 
blée parmi  nos  meilleurs  réalisateurs. 
Le  découpage  est  adroit  et  les  rac- 
courcis dénotent  un  tempérament  ci- 
nématographique certain. 

REALISATION.  — Le  couple  Re- 
nant-Blanchar  est  appelé  à devenir 
classique  comme  ceux  des  comédies 
américaines.  Y.  Vincent  et  Maria 
Mauban  jouent  avec  bonheur  des  per- 
sonnages difficiles.  ■ — - J.  L. 


L’AGE  DU  CIMENT 

Documentaire  technique  (550  m.) 

FILMS  PIERRE  BOYER 
Origine  : Française. 

Prod.  : Films  Pierre  Boyer. 

Réal.  : Lucien  Wagner. 

Musique  : Jacques  Braux  et  Roger- 

Roger. 

Montage  : L.  Wagner  et  Geneviève 

Laigret. 

Notre  civilisation  est  tributaire  du 
ciment  : barrages  et  pilônes  électri- 
ques, revêtements  routiers,  tuyaux  et 
conduites  de  tous  diamètres  (4  fois 
une  hauteur  d’homme!),  navires,  etc. 
Ces  éléments  sont  montrés  en  mon- 
tage rapide,  en  très  belles  photos. 
Très  brève  visite  aux  carrières  et  aux 
fours. 

Rôle  du  ciment  dans  la  reconstruc- 
tion actuelle  d’Orléans  (édifices  pré- 
fabriqués), du  Bourget  (aéro-gare), 
etc.  Rappel  de  quelques  célèbres 
constructions  : barrage  de  Génissiat, 
stade  de  Bordeaux,  autodrome  de  Li- 
nas,  soufflerie  de  Chalais-Meudon. 

Réussite  remarquable,  ce  sujet  in- 
grat a inspiré  un  film  intéressant  et 
vivant.  Commentaire  sobre,  discret  et 
précis,  bien  prononcé  ; le  texte  et 
l’image  cherchent  constamment  à éle- 
ver le  sujet  et  y réussissent.  Pour 
finir,  brève  apparition  d’Auguste 
Perret,  éminent  précurseur  et  archi- 
tecte du  ciment.  — P.  M. 


MARLENE  (A.) 

Comédie  dramatique,  policière 
et  musicale  (100  min.) 

C.C.F.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : U.D.I.F.,  1948. 

Réal.  : Pierre  de  Hérain. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Le  Chanois, 
dial,  de  Carbonneaux. 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 

Musique  : Francis  Lop'z. 

Décors  : Paul  Boutié. 

Dir.  de  Prod.  : François  Harispuru. 

Montage  : Mme  Wurtzer. 

Chef-Opérateur  du  Son  : A.  PetMjean. 

Interprètes  : Tino  Rossi,  Raymond 
Bussières,  Jacques  Castelot,  Paul 
Azais,  J.  Mercure,  M.  Barbey,  Val- 
my,  R.  Patorni,  R.  Allié,  J.  Arthur, 
F.  Lopez,  M.  Francey,  L.  Fayol,  L. 
Vetti,  M.  Casadesus,  P.  Carton, 
Steinval. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
mai  1949,  « Marivaux  ». 


EXPLOITATION.  — Film  policier 
non  dépourvu  de  scènes  distrayantes. 
Tino  Rossi,  il  est  vrai,  — à la  tête 
d’une  brillante  distribution,  — en  est 
la  vedette  et  son  personnage  de  chan- 
teur malgré  lui  nous  procure  l’occa- 
sion — et  le  plaisir  — de  l’entendre 
créer  trois  nouvelles  chansons  que  la 
radio  rendra  certainement  célèbres 

SCENARIO.  — Manuel  Ceccaldi 
(Tino  Rossi),  fait  un  tour  de  chant 
dans  un  cabaret  sur  l’invitation  de 
son  ami  le  détective  Lucciani  (Ra- 
phaël Patorni).  Celui-ci  est  assas- 
siné et  Manuel,  aidé  de  l’adjoint 
de  Lucciani,  Harris  (Raymond  Bus- 
sières), entreprend  une  enquête.  Il 
rencontre  la  charmante  Marlène 
(Micheline  Francey),  et  après  avoir 
fait  arrêter  une  bande  de  voleurs 
internationaux  et  l’assassin  de  son- 
ami,  il  partira  avec  elle  pour  sa 
Corse  natale. 

REALISATION.  — Habile  techni- 
cien, Pierre  de  Hérain  a su  mener 
l’action  avec  dynamisme  et  composer 
d’agréables  tableaux  pour  les  scènes 
de  l’inévitable  boîte  de  nuit,  dans 
laquelle  se  déroule  une  bagarre  que 
le  public  appréciera. 

INTERPRETATION.  — Tino  Rossi 
est  semblable  à lui-même,  mais  ce 
rôle,  assez  sérieux,  de  détective  privé 
ne  lui  sied  pas  parfaitement.  Il  chante 
en  tout  cas  et  ses  admiratrices  ne 
seront  pas  déçues.  Bussières  est  ex- 
cellent comme  toujours,  son  jeu,  ses 
mimiques,  sa  voix,  sont  fort  drôles. 
Micheline  Francey,  toujours  char- 
mante, est  juste,  ainsi  que  tous  les 
autres  interprètes.  - — P.  R. 


Après  l’Egypte  et  le  Maroc,  l'Irak, 
nation  jeune  et  pleine  de  dynamisme, 
vient  à son  tour  à la  production  ci- 
nématographique de  films  en  langue 
arabe. 


SABOTAGE  A BERLIN  (G.) 

(Desperate  Journey) 

Film  d’aventures  (100  min.) 

( V.O.-D.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine,  1942. 

Prod.  : Hal  B.  Wallis-Warner  Bros., 

Réal.  : Raoul  Walsh. 

Auteurs  : Scén.  de  Arthur  T.  Horman, 
dial,  de  Hugh  Mac  Mullan. 

Chef-Opérateur  : Bert  Glennon. 

Musique  : Max  Steiner. 

Montage  : Rudi  Fehr. 

Interprètes  : Errol  Flynn,  Ronald 
Reagan,  Nancy  Coleman,  Raymond 
Massey,  Alan  Haie,  Arthur  Ken- 
nedy. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
mai  1949,  « Le  Français  ». 


EXPLOITATION.  — Aventures  ro- 
eambolesques  et  mouvementées  d’avia- 
teurs anglais  qui,  tombés  en  Alle- 
magne pendant  la  guerre,  réussissent  à 
regagner  leur  pays  munis  de  docu- 
ments importants.  La  jeunesse  se  pas- 
sionnera pour  ce  film  trépidant  ani- 
mé par  Errol  Flynn. 

SCENARIO.  — Rescapés  du  bom- 
bardier qui  s’est  abattu  en  Prusse, 
le  lieutenant  F orbes  (E.  Flynn)  et 
ses  quatre  compaqnons,  sont  faits 
prisonniers  par  le  Major  Baumeister 
(R.  Massey).  Ils  s’évadent  pour  re- 
trouver à la  frontière  hollandaise 
une  jeune  Allemande  antinazie, 
Kathe  IN.  Coleman) , qui  les  a déjà 
aidés.  En  Hollande,  les  trois  An- 
glais restants  sont  sur  le  point 
d’être  pris,  mais  ils  se  rendent 
maîtres  d’un  avion  au  sol  et  pren- 
nent l’air.  Ils  rejoignent  l’Angle- 
terre. Kathe  est  restée  dans  son 
pays  pour  continuer  son  action. 

REALISATION.  — Très  grande  va- 
riété dans  les  mouvements  de  la  ca- 
méra. La  photo  est  bonne,  les  éclai- 
rages, parfois  savants,  et  les  moyens 
employés  importants.  Il  y a une  naï- 
veté certaine  dans  les  rebondissements 
miraculeux  de  l’histoire.  Elle  est  sou- 
vent emportée  par  le  rythme  de  l’en- 
semble, grâce  aux  multiples  scènes 
d’action  fort  bien  réussies. 

INTERPRETATION.  — L’humour 
d'Errol  Flynn  trouve  aussi  bien  sa 
place  ici  que  son  allant.  Ronald  Rea- 
gan joue  sobrement  et  a d’excellents 
moments.  Ancien  du  cinéma.  Alan 
Haie  conserve  sa  gaieté  et  son  en- 
train. Raymond  Massey  compose  un 
« vilain  » de  belle  allure.  Nancy  Co- 
leman met  beaucoup  de  véhémence 
dans  son  rôle  épisodique.  — J.  H. 
♦ 

•J»  On  assure  que  la  vedette  espagnole 
Carmen  Sevilla  ira  prochainement 
au  Mexique.  Cette  artiste  a travaillé 
avec  Jorge  Negrete  dans  le  film  Ja- 
lisco  chante  à Séville. 


PECADORA  (A.) 

(La  Pécheresse) 

Mélodrame  musical  (100  min.)  | 

(V.O.)  t 

COLUMBIA  FILMS  S. A. 


Origine  : Mexicaine. 

Prod.  : Calderon  Prod.  S.  A. 

Réal.  : José  Diaz  Morales. 

Auteurs  : Dial  de  José  Carbo  et 
Diaz  Morales. 

Chef-Opérateur  : Ezequiel  Carrasco. 
Musique  : Antonio  Diaz  Conde.  Chai 
sons  d’Agustin  Lara  et  Silvest 
Mendez. 

Décors  : Luis  Molla. 

Dir.  de  Prod.  : José  Diaz. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Rodolfo  S 

lis. 

Interprètes  : Ramon  Armengod,  Err1 
lia  Guiu,  Ninon  Sevilla,  Andr 
Soler,  J.  M.  Linares  Rivas,  L.  Go! 
raez,  F.  Schiller. 

Première  représentation  (Paris)  : 
mai  1949,  « Le  Triomphe  ». 


EXPLOITATION.  — Film  mexica; 
au  sujet  fort  complexe  mais  méf 
dramatique.  Certaines  séquences,  a 
sez  éloignées  de  l’action  ont  été  sp 
cialement  conçues  pour  permetti 
l’intrusion  de  musique,  de  chanso 
et  de  danses  sud-américaines.  L[ 
deux  principales  héroïnes  sont  bi« 
jolies. 

SCENARIO.  — Antonio  (Ramd 
Armengod),  trafiquant  de  drogv 
est  recueilli  par  Maria  (Emil 
Guiu),  fille  de  joie  « protégée 
par  Robert  (J.  M.  Linares  Rivas 
L'amour  naît  entre  eux  et  tous  de t 
partent  refaire  leur  vie.  Mais  R 
bert  délaissé,  veille.  Il  organise  m 
rencontre  entre  Antonio  et  son  e : 
maîtresse,  la  danseuse  Ninon  (Ninc 
Sevilla),  afin  de  provoquer  la  j 
lousie  de  Maria.  Celle-ci  s’enfuit, 
fait  renverser  par  une  auto  appaj 
tenant  à Xavier,  homme  riche 
respectable  qui  l’épouse.  Survie': 
nent.  Robert  qui  menace  de  fai 
du  chantage,  et  Antonio  qui,  apr 
un  séjour  au  bagne,  est  redevei 
un  homme  d’honneur.  Ce  demi1 
tombe  amoureux  de  Thérèse  ( Li  ' 
da  Gorraez),  fille  de  Xavier.  Ma 
Robert  tue  ce  dernier  et  Maria  r| 
tourne  dans  les  bars  louches  o 
un  soir,  elle  mourra  en  faisant  pr 
mettre  à Antonio  d’épouser  Thérèi 

REALISATION.  - L’intérêt  pri 
cipal  du  film  résidant  dans  son  suji 
le  metteur  en  scène  a enregistré  d 
images  assez  conventionnelles  avec 
nombreuses  évocations  des  tem 
heureux  lors  des  scènes  de  malhe 
et  le  tout  enrobé  de  musique  arge 
tino-mexicano-brésilienne. 

INTERPRETATION.  — Emilia  Gu 
jolie  blonde  bien  en  chair,  au  but 
impeccable,  et  Ninon  Sevilla,  n 
moins  jolie,  mais  brune,  aux  jamb 
bien  galbées  et  nerveuses,  au  cor 
souple,  sont  fort  agréables  à regard' 
Ramon  Armengod  et  J.  M.  Linai 
Rivas  possèdent  le  physique  idoine 
leurs  personnages.  — P.  R. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  ; 

Adhérez  sans  farder 
et  faites  adhérer  votre  personnel  i 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conselli 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  Frençois-I",  62  — PARIS  (8*) 
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FLANDRE  01-08 


[>A  CONVENTION  1949  DE  LA 


FOX-EUROPA 


Francis  L.  Harley,  vice-président  de  la  20th  Century  Fox  International  et  directeur  général  pour  le 
Continent,  .ouvre  la  Convention  annuelle  de  la  Fox-Europa.  On  reconnaît,  de  gauche  à droite, 
M.  R.  Parsy,  chef  des  ventes  du  format  réduit,  M.  Lafon,  président-directeur  général  de  la  Fox-Eu- 
ropa, M.  Francis  L.  Harley,  M.  Edouard  Balk,  chef  des  ventes  pour  la  France,  et  M.  G.  Ascarelli. 
directeur  des  services  de  presse  et  de  publicité  pour  l'Europe. 


Une  fois  de  plus,  la  Convention  annuelle  de  la 
x-Europa  s’est  tenue  à Paris.  Venus  de  Mar- 
ille,  Alger,  Lyon,  Bordeaux,  Toulouse,  Casablanca, 
rasbourg,  Lille,  directeurs  et  représentants  ap- 
rtèrent  au  siège  de  Paris  les  derniers  échos  de 
triomphale  saison  1948-1949. 

La  réussite  de  la  dernière  saison  posait  pour  les 
rigeants  de  la  Fox-Europa  un  difficile  problème, 
établir  des  records,  on  risque  un  jour  de  ne 
as  pouvoir  les  battre.  Quatre  jours  de  Convention 
i coïncidaient  avec  les  présentations  corpoaatives 
Paris  de  la  prochaine  production  Fox-Europa, 
t démontré  que  pour  les  dirigeants  d’Hollywood, 
New  York  et  de  Paris,  les  records  n’étaient  pas 
nsidérés  comme  tabou  et  étaient  faits  pour  être, 
ttus. 

En  effet,  la  production  Fox-Europa  1949-1950 
innonce  sensationnelle.  Les  quatorze  films  qui  la 
mposent  sont  tous  dignes  de  figurer  en  tête. 

Dans  la  catégorie  des  films  d’aventures  à grand 
ectacle,  Les  Marins  de  l’Orgueilleux,  un  film  qui 
trace  la  vie  à bord  des  baleiniers  de  la  fin  du 
:cle  dernier.  Une  reconstitution  magistrale,  avec 
s scènes  saisissantes  de  chasse  à la  baleine  et 
t « clou  » qui  comptera  dans  les  annales  du  ci- 
:ma  : la  rencontre  du  voilier  et  de  l’iceberg. 
;puis  Les  Révoltés  du  Bounty,  jamais  film  n’avait 
puissamment  ouvert  au  cinéma  les  portes  du 
and  large.  Echec  à Borgia,  interprété  par  Tyrone 
jwer,  Orson  Welles  et  Wanda  Hendrix,  conte  une 
'•enture  de  César  Borgia  (Orson  Welles).  Son  rival 
t Tyrone  Power.  Le  film  se  déroule  dans  le  cadre 
'un  luxe  inimaginable  des  Palais  de  la  Renaîs- 
■nce  italienne. 

Trois  technicolors.  Trois  technicolors  d’un  genre 
fîérent  mais  d'une  réussite  absolue.  D’abord  La 
'une  au  Manteau  d’Hermine  avec  les  jambes  de 
îtty  Grable,  le  charme  viril  de  Douglas  Fairbanks 
. et  l’esprit  du  regretté  Ernst  Lubitsch.  L’Amour 
us  les  Toits,  une  histoire  charmante  de  tendresse, 
squins  d’Acier  est  d’un  genre  tout  à fait  diffé- 
nt.  C’est  l’odyssée  d’un  sous-marin  américain  qui 
(■couvrit  et  détruisit  une  des  bases  secrètes  de 
, vitàillement  que  possédaient  les  nazis  dans 
atlantique.  Un  film  grandiose,  dramatique,  pas- 
bnnant,  magistralement  interprété  par  Tyrone 
jwer,  Dana  Andrews  et  Anne  Baxter. 

Trois  films  d’action  remarquable  : La  Ville  aban- 
jmnée  dominée  par  l’interprétation  extraordinaire 
|î  Gregory  Peck,  Richard  Widmark  et  Anne 
axter,  un  film  d’une  puissance  hallucinante.  La 
ernière  Rafale,  film  sobre  et  violent  qui  retrace 
lutte  patiente  de  la  police  contre  le  gang  des 
actions.  La  Proie,  avec  Victor  Mature,  Richard 
onte,  Shelly  Winters. 

Aventures,  drames,  technicolors,  une  production 
3 saurait  être,  équilibrée  sans  des  films  comiques, 
;s  films  que  le  public  réclame  de  plus  en  plus 
arce  qu’ils  l’éloignent  des  soucis  de  l’heure  pré- 
inte.  Trois  films  follement  drôles  figurent  dans  la 


sélection  Fox-Europa.  Scandale  en  Première  Page, 
d’un  mouvement  endiablé,  met  en  scène  les  aven- 
tures d’un  journaliste  et  d’une  riche  héritière. 
Mariage  au  ralenti  marque  la  renaissance  du  vau- 
deville militaire,  ce  genre  de  films  dont  la  pater- 
nité pourrait  fort  bien  être  attribuée  à Georges 
Courteline  et  dont  le  succès  est  uniquement  fonc- 
tion du  public.  Enfin,  Mr.  Belvédère  au  Collège, 
nouvelles  aventures  cocasses  et  irrésistibles  de 
l’inoubliable  Bonne  à tout  faire. 


Trois  films  enfin  qui  échappent  à toute  classifi- 
cation : La  Femme  aux  Cigarettes,  une  histoire 
d’amour  qui  se  déroule  dans  un  climat  de  drame, 
opposant  dans  une  rivalité  implacable  Richard 
Widmark  et  Cornel  Wilde,  tous  deux  amoureux 
d’Ida  Lupino,  sensuelle  et  provocante  « femme  aux 
cigarettes  ».  Chaînes  Conjugales,  un  film  d’une 
verve  comique  irrésistible  ; mais  aussi  l’étude  de 
trois  caractères  de  femmes  mariées  qui  toutes 
croient  être  trompées.  Un  film  qu’aucune  femme 
ne  voudra  manquer,  qu’aucun  homme  ne  voudra 
éviter  car  il  est  interprété  par  Linda  Darnell  (en 
brune),  Jeanne  Crain  et  Ann  Sothern.  Enfin,  fleu- 
ron de  la  production  Fox-Europa,  La  Fosse  aux 
Serpents,  l’œuvre  remarquable  d’Anatole  Litvak, 
magistralement  interprétée  par  Olivia  de  Havilland. 

Cette  production,  unique  dans  l’histoire,  a déjà 
obtenu  deux  consécrations  : celle  des  exploitants 
lors  des  présentations  corporatives  de  Paris  et  celle 
des  directeurs  d’agence  et  des  représentants  de  la 
Fox-Europa  qui  se  demandaient  par  quel  miracle 
on  allait  leur  donner  une  production  capable  de 
battre  celle  de  1948-1949,  l’année  d’Ambre  et 
Capitaine  de  Castille. 

Ouverte  par  M.  Francis  L.  Harley,  Vice-Président 
de  la  20th  Century-Fox  International,  marquée  de 
discours  d’Edouard  Balk,  Chef  des  ventes  pour  la 
France,  et  par  des  interventions  des  directeurs  des 
principaux  services  de  la  Fox-Europa  (actualités, 
Marche  du  Temps,  publicité,  format  réduit),  la 
Convention  1949-1950  a pleinement  atteint  le  but 
qu’elle  s’était  fixée  : montrer  aux  exploitants  et  à 
leur  public  que  Fox-Europa,  monté  au  faîte  du 
succès,  n’entendait  pas  abandonner  sa  place.  Et 
ceux  qui,  maintenant  en  France,  vont  placer  les 
films  de  la  nouvelle  production  Fox-Europa  sa- 
vent que  cette  ambition  est  légitime. 

La  Convention  1949  s’est  achevée  par  un  dîner 
au  restaurant  de  la  Tour  Eiffel,  dîner  que  prési- 
daient MM.  Francis  L.  Harley,  Otto  Lang,  Anatole 
Litvak,  Dick  de  Rochemont  et  Clifton  Webb 
l’inoubliable  « Bonne  à tout  faire  » arrivé  le  matin 
même  de  New  York. 

Comme  le  faisait  remarquer  quelqu’un  au  cours 
de  ce  dîner  : « La  Tour  Eiffel  c'est  bien,  mais  il 
aurait  fallu  que  le  restaurant  se  trouve  au  sommet. 
Car  c’est  là  et  là  seulement  qu'est  la  place  de  la 
production  Fox-Europa.  » 


l l’issue  du  souper  qui  marqua  la  clôture  de  le  Convention  Fox-Europa,  Clifton  Webb  pose,  souriant, 
u milieu  des  directeurs  et  des  représentants  des  agences  de  la  Fox-Europa,  ainsi  que  des  directeurs 
es  principaux  services. 
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CELESTE  HOLM  à PARIS 
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TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 
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Récente  découverte  de  la  20th  Century  Fox, 
Céleste  Holm  est  passée  par  Paris  au  cours  d’un 
voyage  qu'elle  effectue  en  Europe  et  en  Afrique 
du  Nord.  A cette  occasion,  la  société  précitée, 
qui  l'a  sous  contrat,  avait  organisé  une  intime 
réception  de  presse  en  son  honneur.  Parmi  les 


PRIX  DE  TRANSPORT  DES  FILM! 


Nous  lisons  actuellement  dans  nombre  de  jour- 
naux une  intense  réclame  de  la  S.N.C.F.  en  fa- 
veur des  cartes  de  réduction  pour  les  voyageurs 
leur  assurant  un  certain  kilométrage.  Ladite 
société  ne  pourrait-elle  pas  également  envisager 
la  même  faveur  aux  transporteurs  leur  assurant 
également  un  certain  kilométrage  marchandises? 

Il  nous  semble  que  ce  serait  logique,  et  ainsi 
les  exploitants  arriveraient  à réduire,  dans  une 
proportion  intéressante,  le  coût  de  leurs  trans- 
ports de  films. 

Ainsi  en  Bretagne,  à raison  de  deux  program- 
mes par  semaine,  c’est  régulièrement  d’un  bout 
de  l’année  à l’autre  l’assurance  pour  la  S.N.C.F. 
d’un  kilométrage  de  135.000  kilomètres  marchan- 
dises au  taux  le  plus  élevé  ; colis  express  pour 


les  films  marchandises  lourdes,  peu  encombrar 
tes,  et  sans  risque  d’avarie. 

Qu'attend  le  Syndicat  des  Exploitants,  voir 
même  la  Fédération,  pour  intervenir  dans  c 
sens  près  de  la  S.N.C.F.?  Le  problème  n’inté 
resse  sans  doute  pas  les  dirigeants  de  la  régio 
parisienne  : pour  eux  la  question  transpoi 
n’ayant  qu’une  minime  importance,  il  n’en  es 
pas  de  même  pour  les  exploitants  éloignés  d 
leur  cèntre  de  distribution  et  pour  qui  il  far 
envisager  annuellement  une  dépense  minima  d 
200.000  francs  de  frais  de  transport  de  films,  in 
dépendamment  des  frais  supplémentaires  de  fac 
tage  et  d’emballage  que  nous  réclament  les  dis 
tributeurs  ; frais  généraux  qu’ils  devraient  a 
moins  supporter  et  non  pas  les  exploitants. 

G.  Bonduelle,  Celtic,  de  Concarneai 


Cornel  Wilde  et  Celeste  Holm 
dans  LA  FEMME  AUX  CIGARETTES. 

(Cliché  Fox.) 

personnalités,  nous  avons  remarqué  MM.  Francis 
L.  Harley,  directeur  pour  l’Europe  de  la  Fox, 
Balk,  directeur  des  ventes  de  cette  société,  As- 
carelli,  directeur  des  services  de  presse  et  de 
publicité,  etc. 

En  France,  nous  avons  vu  Céleste  Holm  dans 
Le  Mur  Invisible,  film  pour  lequel  elle  obtint 
l'Oscar  de  la  meilleure  interprétation  féminine 
d’un  rôle  de  composition. 

Depuis,  elle  a tourné  La  Fosse  aux  Serpents, 
Carnaval  à Costa-Rica,  La  Femme  aux  Ciga- 
rettes et  Chicken  every  Sunday,  qui  seront  pré- 
sentés en  France  la  saison  prochaine. 

Céleste  Holm  n’a  séjourné  que  quatre  jours 
dans  notre  capitale.  Ce  ne  fut  pas  une  décou- 
verte pour  elle,  car  elle  fit  ses  études  au  col- 
lège de  Bouffémont,  près  de  Paris,  aussi  ne 
s’étonnera-t-on  pas  de  l’entendre  parler  notre 
langue  avec  une  grande  perfection. 


Diminution  de  films  étrangers 
en  Argentine  en  1948 

New  York.  — Une  statistique  de  la  section 
cinématographique  du  Ministère  du  Commerce 
des  Etats-Unis  nous  informe  que  le  nombre  des 
nouveaux  films  étrangers  de  long  métrage,  pro- 
jetés en  Argentine  au  cours  de  l’année  1948,  est 
tombé  de  553,  chiffre  de  1947,  à 453.  Ce  sont 
les  films  américains  qui  ont  subi  la  plus  forte 
baisse  en  passant  de  375  en  1947  à 261  en  1948. 
Celui  des  films  français  est  passé  de  37  à 23 
et  celui  des  films  russes  de  10  à 0.  Le  nombre 
des  films  britanniques,  mexicains  et  italiens  s’est 
maintenu.  — J.  W. 

Il  y a des  «Mathurin»  en  format  réduit 
comme  en  format  standard 

Il  est  de  notoriété  publique  que  la  Production 
Paramount  49-50  est  l’une  des  meilleures  de 
l’année  et  la  mieux  conçue  que  cette  Société 
ait  jamais  présentée.  Le  succès  retentissant 
qu’ont  remporté  dans  toute  la  France  les  ré- 
centes Présentations  des  7 films  constituant  son 
premier  Bloc  et  La  « Scandaleuse  » de  Berlin 
en  fait  foi. 

Paramount  a également  ouvert,  l’année  der- 
nière, un  rayon  « 16  mm.  » auquel  il  apporte 
tous  ses  soins.  On  a pu  en  juger  par  l’annonce 
des  douze  grands  films  composant  sa  nouvelle 
et  remarquable  sélection  format  réduit  49-50, 
que  nous  avons  publiée  la  semaine  dernière. 

Rappelons  à ce  propos  que  chaque  programme 
« 16  mm.  » Paramount  est  toujours  accompagné, 
comme  nar  le  passé,  d’un  excellent  « Mathurin  ». 


CONDITIONS  GENERALES  DE  LOCATION 
DE  FILMS 

A la  demande  de  très  nombreux  directeurs, 
le  Syndicat  Français  vient  de  procéder  à un 
tirage  des  Conditions  Générales  de  Location  de 
Films. 

Il  importe,  en  effet,  que  les  directeurs  con- 
naissent parfaitement  les  Conditions  Générales 
de  Location,  car  ils  éviteront  ainsi  bien  des 
litiges  avec  les  distributeurs  et  seront  mieux 
informés  de  leurs  droits  et  leurs  devoirs. 

Cette  publication  est  en  vente  aux  conditions 
suivantes  : 

Pour  les  adhérents  du  Syndicat  Français  : 


Prise  aux  bureaux  du  Syndicat. . 40  fr. 

Franco  à domicile "0  — 

Pour  les  non  adhérents  du  Syndicat 
Français  . 

Prise  aux  bureaux  du  Syndicat 80  fr. 

Franco  à domicile 110  — 


Nouvelle  Salle  au  Marcn 

Nous  venons  d’apprendre  qu’une  grande  sali 
de  1.500  places  va  faire  prochainement  sa  réot 
verture  à Casablanca. 

M.  Pouget,  son  propriétaire,  a entièremer 
modifié  son  cinéma  ; d’une  part,  en  améliorai 
son  confort  et,  d’autre  part,  en  l’insonorisan 
Cette  dernière  amélioration  a nécessité  de  grc 
travaux,  du  fait  que  le  plafond,  en  partie  ot 
vrant,  se  compose  de  grandes  baies  vitrées.  L 
cabine  de  projection,  refaite,  est  très  spacieus 
et  comporte,  attenant,  un  grand  local  de  réer 
roulement. 

L'équipement  de  cette  cabine  a été  conf 
à Philips. 


Photographies  prises  au  cours  du  diner  qui  a marqué  la  clôture  de  la  Convention  Warner  1949.  On  reconnaît  sur  nos  documents  : MM.  J.  Salberg,  supervise 
pour  la  France,  la  Belgique  et  l'Afrique  du  Nord  ; J.  Westreich  et  C.  Holenstein,  de  la  Direction  Européenne  ; Th.  Bellini,  Directeur- Administrateur  pour 
France  ; J.  Rojko  et  J.  Florentin,  Directeurs  Divisionnaires,  ainsi  que  les  Directeurs  d’Agences  et  les  représentants  de  la  grande  firme  américaine. 

(Cliché  Warner  Bro: 
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“LE  CRIME  DES  JUSTES” 

A CONNU  UN  GRAND  SUCCÈS  A LONDRES 
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Londres.  — La  première  mondiale  du  film 
rançais  Le  Crime  des  Justes  eut  lieu  dernière- 
nent  à Londres  dans  la  grande  salle  de  l'Ins- 
itut  Français,  sous  la  présidence  de  M.  René 
Massigli,  Ambassadeur  de  France. 

La  première  donnée  exclusivement  aux  in- 
cités a réuni  l'élite  du  monde  diplomatique,  ar- 
tistique et  littéraire.  Parmi  les  personnalités 
présentes,  on  pouvait  reconnaître  M.  Robert 
Schuman,  Ministre  des  Affaires  Etrangères;  Lady 
Violet  Bonham-Carter,  la  Présidente  du  Parti 
Libéral  anglais,  avec  son  mari  Sir  Maurice 
Bonham-Carter;  Vicomtesse  Jowitt,  l'épouse  du 
Lord  Chancellor;  les  producteurs  anglais  Ana- 
tole de  Grunwald  et  Havelock  Allan  ; le  réali- 
sateur Anthony  Asquith,  et  d’autres.  De  Paris 
étaient  venus  l'auteur  André  Chamson  avec  sa 
ifille,  connue  sous  son  nom  d’artiste  Frederique 
Hebrard,  qui  tient  dans  le  film  le  rôle  important 
de  Jeannette,  et  le  producteur  du  film,  André 
Sarrut. 

Bien  que  le  film  l'ut  présenté  en  v.o.,  sans 


sous-titres,  et  que  le  dialogue  se  déroula  bien 
souvent  dans  la  langue  des  paysans  du  Gard, 
la  réaction  du  public  anglais  a été  très  vive. 
Les  spectateurs  étaient  visiblement  impression- 
nés par  la  beauté  extraordinaire  du  paysage  et 
la  force  dramatique  de  l’action.  Les  applaudis- 
sements prolongés  à la  fin  du  spectacle  et  les 
cris  spontanés  ; « Auteur,  auteur  ! » constituent 
la  meilleure  indication  du  succès  remporté. 

La  veille  de  la  présentation,  André  Chamson 
a prononcé  à l'Institut  Français  une  conférence 
fort  applaudie  sur  « Le  Romancier  et  le  Ci- 
néma »,  au  cours  de  laquelle  quelques  bobines 
de  son  film  Tabusse  furent  montrées. 

Pendant  la  charmante  réception  qui  eut  lieu 
après  la  première,  M.  Chamson  nous  a déclaré  : 

« Le  public  était  plus  frappé  que  charmé.  Je 
suis  content  de  faire  voir  au  monde  la  France 
dure  et  sévère  de  mon  pays  natal  au  lieu  de  la 
France  habituellement  vue  à travers  le  prisme 
de  la  séduction  et  de  la  gaieté  frénétique.  » 

François  Koval. 


On  reparle  de  Mougins 

Au  cours  de  sa  session,  le  Conseil  Général  des 
Alpes-Maritimes  s’est,  à deux  reprises,  occupé 
de  questions  d’ordre  cinématographique. 

Tout  d'abord,  fut  voté  une  subvention  de  trois 
millions  pour  le  Festival.  M.  J.  Médecin,  maire 
de  Nice,  député,  et  M.  V.  Barel,  député,  ont 
été  choisis  pour  remplacer  le  Docteur  Picaud, 
conseiller  général,  aux  réunions  du  Comité  du 
Festival  à Paris. 

Depuis  longtemps,  l’on  parle  de  la  Cité  du 
Cinéma,  qui  doit  s’élever  à Mougins,  au  Do- 
maine de  l’Etang.  Le  projet  initial  a dû  être 
abandonné  par  suite  du  coût  énorme  que  les 
travaux  auraient  exigé.  Les  terrains,  toutefois, 
ont  été  acquis  dans  d’excellentes  conditions  par 
la  Société  Civile  des  Studios  de  Nice  et  de  la 
Côte  d’Azur,  groupant  Pathé,  Gaumont,  Discina. 

Les  études  poussées  de  M.  André  Paulvé,  se- 
condé par  M.  Lartigue,  ont  abouti  à la  création 
d’un  centre  d’extérieurs.  M.  Haag,  préfet  des 
Alpes-Maritimes,  a déposé  un  rapport  tendant 
à la  participation  du  département  aux  travaux 
de  premier  établissement.  Le  Conseil  Général  a 
adopté,  à l’unanimité,  ce  principe  et  sa  parti- 
cipation financière  sera  de  soixante  millions  sur 
les  cent  millions  nécessaires  à l’établissement 
de  routes,  de  conduites  d'eau,  d’électricité  et  des 
bâtiments  indispensables. 

Cet  apport  se  fera  sous  forme  de  travaux  pour 
éviter  la  formation  d'une  société  mixte. 

Une  commission  de  quinze  membres,  compo- 
sée de  parlementaires  siégeant  au  Conseil  Gé- 
néral a été  nommée.  Elle  se  compose,  pour  l'ins- 
tant, de  M.  Salvago,  rapporteur  du  projet.  MM. 
Rambaud,  Ziller,  Raynaud,  Bonhomme  et  du 
Général  Corniglion-Molinier.  M.  André  Paulvé, 
actuellement  à Nice,  doit  prendre  contact  avec 
la  Commission  et  sans  nul  doute  que,  d'ici  peu, 
la  Cité  Cinématographique  de  Mougins  devienne 
une  réalité.  — P. -A.  Buisine. 


“FABIOLA”  sera  le  grand 
spectacle  de  la  Saison  de  Paris 

C'est  très  prochainement  que  sortira  en  exclu- 
sivité aux  Normandie,  Français,  Max-Linder  et 
Moulin-Rouge,  Fabiola.  le  grand  film  d’Alexan- 
dre Blasetti.  Cette  production  a déjà  été  pré- 
sentée, avec  un  succès  considérable  dans  plu- 
sieurs capitales  européennes,  et  en  France,  à 
Rennes,  le  vendredi  20  mai.  Plusieurs  années 
d'études  ont  été  nécessaires  pour  mettre  sur 
pied  la  réalisation  de  Fabiola.  Une  dizaine  de 
scénaristes,  une  vingtaine  d'architectes  et  d'ar- 
chéologues ont  travaillé  avec  Blasetti  pour  res- 
susciter la  Rome  du  iv'  siècle,  alors  que  des 
dizaines  de  milliers  de  personnes  ont  figuré  dans 
les  grandes  scènes  des  Jeux  du  Cirque.  Inspiré 
du  célèbre  roman  du  Cardinal  Wiseman,  dont 
de  nombreuses  éditions  ont  propagé  le  nom  à 
travers  le  monde  entier,  Fabiola  est  interprété 
par  quatre  des  artistes  les  plus  prestigieux  du 
Cinéma  français  ; Michèle  Morgan,  Michel  Si- 
mon, Louis  Salou,  dont  c'est  le  dernier  rôle 
avant  sa  tragique  disparition,  et  Henri  Vidal, 
ainsi  que  par  les  meilleurs  acteurs  italiens. 

La  sortie  à Paris  de  ce  film  monumental  s'an- 
nonce donc  comme  un  événement  de  première 
importance  qui  coïncidera  avec  le  début  des 
fêtes  de  la  Grande  Saison  de  Paris.  «Production 
Universalia  distribuée  par  Filmsonor) . 


LE  BOARD  OFTRADE  N’ACCEPTE  PAS  LA  LISTE 
DES  FILMS  ANGLAIS  DESTINÉS  AU  DOUBLAGE 
EN  FRANCE,  PRÉPARÉE  PAR  LA  B.  F.  P.  A. 

Londres.  — On  sait  que  le  Board  of  Trade 
«Ministère  du  Commerce)  avait  chargé  l’Associa- 
tion des  Producteurs  de  films  britanniques  «B. F. 
P. A.)  d’établir  elle-même  la  sélection  des 
20  films  anglais  de  long  métrage  destinés  à être 
exportés  en  France  et  pour  lesquels  des  licences 
de  doublage  ont  été  accordées  par  le  Centre 
National  du  Cinéma  français  pour  l'exercice 
1949-1950.  Le  Board  of  Trade  avait  précisé  qu'il 
serait  opportun  de  choisir  les  films  qui  seraient 
le  meilleur  « pour  le  prestige  britannique  ». 

Or,  les  services  du  « Board  » viennent  de 
refuser  la  liste  proposée  par  la  B.F.P.A.  à la 
suite  d'une  proposition  des  compagnies  amé- 
ricaines qui  se  sont  plaintes  de  ce  que  la  sélec- 
tion avait  exclu  les  productions  réalisées  en 
Angleterre  par  les  sociétés  américaines  ainsi 
que  des  films  tournés  par  des  producteurs  an- 
glais indépendants  mais  distribués  par  des 
maisons  américaines. 

La  B.F.P.A.  a été  priée  de  reconsidérer  son 
choix.  — Ted  Porter. 


Burt  Lancaster,  que  nous  avons  vu  dans  LA  FURIE 
DU  DESERT  et  dans  L'HOMME  AUX  ABOIS, 
nous  reviendra  cet  hiver,  aux  côtés  de  Barbara 
Stanwyck,  dans  le  film  Hal  Wallis-Paramount 
RACCROCHEZ,  C’EST  UNE  ERREUR.  La  popularité 
de  cet  excellent  artiste  monte  en  flèche. 

(Cliché  Paramount.) 


Répartition  des  fonds  d'aide  aux 
directeurs  nonpropriétairesde  salles 

Le  Conseil  d'Administration  du  fonds  spécial 
d'Aide  temporaire  à l'Industrie  Cinématogra- 
phique a fait  connaître  aux  directeurs  membres 
de  la  Commission  Nationale  d Attribution  les 
précisions  suivantes  sur  la  répartition  des  fonds 
aux  Exploitants  qui  ne  sont  pas  propriétaires 
des  fonds  de  commerce  des  salles  qu'ils  dirigent. 

« ...Au  cas  où  l’Exploitant  titulaire  de  ladite 
carte  n’est  pas  propriétaire  du  fonds  de  com- 
merce destinataire  de  l’Aide,  il  a intérêt  à obte- 
nir l’accord  écrit  du  propriétaire  dudit  fonds 
avant  de  présenter  sa  demande  d’aide  et  à join- 
dre une  copie  certifiée  conforme  de  cet  accord 
à sa  demande. 

Au  cas  où  cet  accord  ne  peut  être  obtenu,  la 
Commission  Régionale  compétente  notifie  au 
propriétaire  du  fonds  de  commerce  destinataire 
de  l’aide  la  proposition  qu’elle  compte  transmet- 
tre à la  Commission  Nationale  ; un  délai  de  un 
mois  est  accordé  audit  propriétaire  pour  présen- 
ter ses  observations  à la  Commission  »... 

Dans  le  cas  où  un  directeur  ne  serait  pas  pro- 
priétaire des  fonds  de  commerce  des  salles 
pour  lesquelles  il  a sollicité  l'Aide,  nous  pen- 
sons que,  conformément  au  paragraphe  1er  des 
instructions  ci-dessus,  il  a intérêt  à obtenir 
l’accord  écrit  du  propriétaire  dudit  fonds  et  de 
le  joindre  au  dossier  qu'il  a constitué  auprès 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 


“MONSIEUR  VINCENT" 
interdit  en  Egypte  ! 

Malgré  des  efforts  répétés,  le  grand  film  fran- 
çais Monsieur  Vincent,  ne  sera  pas  exploité  en 
Egypte.  En  effet,  le  gouvernement  égyptien  n’a 
pas  accordé  le  visa  de  censure  au  film  de  Mau- 
rice Cloche  et  nous  apprenons  par  M.  Zizo  Ben 
Lassim,  correspondant  à Paris  de  notre  confrère 
et  ami  « Ciné-Orient  »,  que  Monsieur  Vincent 
n'a  été  projeté  qu’une  seule  fois  au  Caire  en 
représentation  privée  le  12  courant. 

Devant  cet  état  de  choses  assez  incompréhen- 
sible, on  ne  peut  que  se  demander  si  nos  repré- 
sentants diplomatiques  auprès  du  Gouvernement 
égyptien  ont  compris  tout  l’intérêt  que  présente 
pour  la  production  française  l'exploitation  d'un 
des  grands  films  de  ces  dernières  années. 
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LE  POINT  DU  JOUR  (A.) 

Document  réaliste  romancé  (101  min.) 
A.G.D.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : Ciné-France,  1948. 

Réal.  : Louis  Daquin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  V. 
Pozner,  adapt.  de  V.  Pozner  et  L. 
Daquin. 

Chef-Opérateur  : André  Bac. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Joly. 

Montage  : Cl.  Nicole. 

Chef-Opérateur  du  Son  : T.  Leen- 
hardt. 

Interprètes  : Jean  Desailly,  René  Le- 
fèvre. Catherine  Monot,  Loleh  Bel- 
lon.  G.  Modot.  M.-H.  Dasté,  M.  Pic- 
coli.  P.  Français,  J. -P.  Grenier,  le 
petit  G.  Sergis  et  les  mineurs  des 
fosses  de  Liévin. 

Premières  représentations  (Nice)  : 6 
avril  1949,  « Paris-Palace  »,  « Fo- 
rum » ; (Paris)  : 20  mai  1949, 

« Lynx  »,  « Le  Français  »,  « Ermi- 
tage »,  « Studio  Ursulines  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  iilm,  véri- 
table document  romancé,  est  d'un 
caractère  assez  particulier,  se  dérou- 
lant entièrement  chez  les  « Gueules 
Noires  ».  La  vie  rude  des  mineurs, 
leur  attachement  à leur  métier,  do- 
minent cette  œuvre  qui  s'adresse  à 
la  fois  à un  public  épris  de  docu- 
ments vrais  ou  de  problèmes  sociaux. 

SCENARIO.  — Marie  Brehard 
(Loleh  Bellon)  et  Georges  Gro- 
helle  (Michel  Piccoli) , comme  Louise 
Grohelle  (Catherine  Monot)  et  Ma- 
rek  Brezza  (Pierre  Français),  s’ai- 
ment d’un  profond  amour.  Ils  tra- 
vaillent toxis  à la  mine  et  des  dif- 
ficultés matérielles  ou  morales  con- 
trarient leur  idylle,  mais  leur 
double  union  finit  par  se  réaliser. 
L’ingénieur  Dubar  (René  Lefèvre) 
fait  comprendre  au  jeune  ingénieur 
Larzac  (Jean  Desailly),  frais  émoulu 
des  grandes  écoles , la  grandeur  et 
la  beauté  d’une  tâche  qui  semble 
le  rebuter.  Larzac  parviendra  à 
gagner  la  confiance  des  mineurs. 
Le  petit  Roger  Brehard  (Guy  Ser- 
gis), à 14  ans,  refuse  d’aller  à la 
mine.  Après  un  accident,  Roger  fi- 
nira à son  tour  par  aimer  son  tra- 
vail comme  ses  ancêtres. 

REALISATION.  — Louis  Daquin  a 
voulu  ne  pas  s’évader  du  plus  strict 
réalisme.  Il  y a pleinement  réussi. 
L’atmosphère  d’une  mine  en  pleine 
activité,  la  vie  des  mineurs  au 
« fond  » ou  chez  eux,  l’ambiance 
des  « corons  »,  sont  d’une  profonde 
vérité,  évitant  toute  facilité  specta- 
culaire. La  reconstitution  de  l’histo- 
rique des  premières  mines,  des  luttes 
sociales,  forme  un  des  meilleurs  pas- 
sage du  film.  Certains  plans  en 
contre-plongée  sont  de  toute  beauté. 
La  musique,  le  rythme  lent,  le  dia- 
logue peu  loquace  aident  puissam- 
ment à recréer  l’atmosphère  lourde. 
Les  décors  de  Paul  Bertrand,  en  par- 
ticulier les  galeries  de  mines,  sont 
remarquables.  Belles  images  tant  en 
extérieurs  que  dans  la  mine,  toutes 
à l’honneur  d’André  Bac. 

INTERPRETATION.  — René  Le- 
fèvre donne  bonhomie  et  sincérité  à 
son  excellente  interprétation  du  vieil 
ingénieur  désabusé.  Jean  Desailly 
paraît  manquer  de  conviction  dans 
son  rôle.  Le  petit  Guy  Sergis  a un 
jeu  fort  étudié,  possédant  de  réelles 
qualités  dramatiques.  Catherine  Mo- 
not, Loleh  Bellon,  Marie  - Hélène 
Dasté  sont  directes,  simples,  vraies.  Il 
en  est  de  même  pour  Gaston  Modot, 
Michel  Piccoli,  Pierre  Français. 

P.-A.  B. 


CRITIQUE  DES  FILMS  (p^*h) 


So» 


LA  PERLE  DE  CADIX  (A.) 

(La  Maja  de  los  Camparés) 
Drame  musical  (76  min.) 
(V.O.-D.) 

NATIONAL  FILM 


DEUX  NIGAUDS  MARINS  (G.) 

(In  the  Navy) 

Opérette  comique  (85  min.) 
(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM 


LA  FOSSE 


SERPENTS 


AUX 

(A.) 

(The  Snake  Pit) 

Drame  psychologique  (108  min.) 

(V.O.-D.) 

20(h  CENTURY  FOX 


Origine  : Argentine. 

Prod.  : Argentins  Sono  Film. 

Réal.  : Benito  Perojo. 

Auteur  : D’après  le  roman  d’Ar- 
mando  Palicio  Valdés  « Los  Majes 
de  Cadiz  ». 

Chef-Opérateur  : Antonio  Merayo. 

Musique  : Breton. 

Décors  : Raoul  Soldi. 

Montage  : George  Garape. 

Interprètes  : Império  Argentins,  Ma- 
rio Gabarron,  Amadéo  Novoa,  Car- 
melita  Vazquez. 

Première  représentation  (Paris)  11 
mai  1949,  « Empire  ». 


EXPLOITATION.  — Drame  psycho- 
logique, ce  film  se  déroule  dans  l’Es- 
pagne au  milieu  du  XIX1'  siècle.  Les 
chants  et  danses,  très  nombreux, 
qu’interprète  Império  Argentina,  con- 
tiennent un  certain  attrait  folklorique. 

SCENARIO.  — Solcdad  (I.  Ar- 
gentina) vit  à l’auberge  des  « Can- 
tares  » chez  son  ami  Pépé  Vélasquez 
(M.  Gabarron).  Très  orgueilleux, 
Pépé  agit  en  despote  et  ne  se  gêne 
pas  pour  rendre  visite  à une  autre 
fille,  la  Cardenala.  Après  de  nom- 
breuses hésitations,  Soledad  le 
quitte.  C’est  à son  tour  de  souffrir 
et  il  la  supplie  de  revenir  chez  lui. 
Mais  leurs  caractères  s’opposent  et 
il  prend  place  à bord  d’un  bateau. 
Elle  le  regarde  partir.  Sans  doute 
acceptera-t-elle  l’amour  de  son 
jeune  et  constant  compatriote  An- 
tonio. 

REALISATION.  — Le  sujet,  uni- 
quement composé  de  conflits  inté- 
rieurs, ne  se  prêtait  guère  à de  grands 
développements  cinématographiques  et 
le  réalisateur  n’a  pas  tenté  l’impos- 
sible. Il  y a un  grand  déploiement 
de  foule  dans  la  scène  du  Carnaval 
et  un  correct  enregistrement  des  mul- 
tiples séquences  de  chants  et  de 
danses. 

INTERPRETATION.  — Império  Ar- 
gentina a une  très  jolie  voix  et  joue 
avec  sincérité.  Mario  Gabarron  in- 
terprète avec  conviction  son  rôle. 

J.  IL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Alex  Gottlieb-Universal,  1941. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  Arthur  T.  Horman 
et  John  Grant. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Valentine. 

Musique  : Gene  de  Paul  et  Lucien 
Denni. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Interprètes  : Bud  Abbott,  Lou  Cos- 
tello,  Dick  Powell,  les  Andrews 
Sisters,  Cl.  Dodd,  D.  Foran,  B. 
Lenhart,  K.  Brown,  S.  Howard  et 
les  Condos  Brothers. 

Première  représentation  (Paris)  : 11 
mai  1949,  « Les  Images  »,  « Monte- 
Carlo  »,  « Radio-Ciné-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  pro- 
pagande pour  la  marine  de  guerre 
des  U. S. A.  tourné  en  1941,  à la  veille 
de  l’entrée  en  guerre  des  Etats-Unis. 
Cependant  la  présence  d’Abbott  et 
Costello,  le  charme  acide  des  Sœurs 
Andrews  en  font  une  production  en- 
core valable  actuellement. 

SCENARIO.  — Un  crooner,  Russ 
Raymond  (Dick  Powell),  s’engage 
dans  la  marine  où  il  se  fait  deux 
amis  : un  cuisinier  Pomeroy  (Cos- 
tello) et  un  électricien  Smockey 
(Abbott).  Il  est  poursuivi  par  une 
jeune  journaliste.  A plusieurs  repri- 
ses, il  lui  échappe  avec  l’aide  de  ses 
deux  camarades.  Mais  elle  parvient 
à prendre  place  sur  leur  cuirassé  où 
l’amour  les  réunira. 

REALISATION.  — Nombreux  gags 
des  deux  compères,  dont  quelques- 
uns  d’excellents.  Cependant,  le  ryth- 
me du  film  est  rompu  d’une  part  par 
les  chansons  des  Sœurs  Andrews, 
très  goûtées  aux  US  A.,  et  par  les 
chœurs  patriotiques  des  matelots. 
L’ensemble  appartient  plus  à l’opé- 
rette filmée  plutôt  qu’au  film  pure- 
ment comique. 

INTERPRETATION.  — Abbott  et 
Costello  ont  mis  au  point  un  couple 
comique  très  original.  Les  Sœurs 
Andrews  donnent  libre  cours  à leur 
sens  parodique.  Bonnes  chansons  de 
Dick  Powell.  — J.  L. 


Fl  LM  AUTRE 

SOUS-TITRAGE  SUR  POSITIFS  PAR  PROCÈDE  "FILMATYP" 
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SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 


FISCHEL 

FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES 
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USINES  A 

WISSEMB0URG 

(BAS-RHIN) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Anatole  Litvak  et  Robert  Ba- 
nier-Fox,  1948. 

Réal.  : Anatole  Litvak. 

Auteurs  : Scén.  de  Frank  Partos  et 
Milieu  Brand,  d’après  le  roman  de 
Mary  Jane  Ward. 

Chef-Opérateur  : Léo  Tover. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Décors  : T.  Little  et  Ernest  Lansing. 

Montage  : Dorothy  Spencer. 

Interprètes  Olivia  de  Havilland, 
Mark  Stevens,  Léo  Genn,  Celeste 
Holm,  G.  Langan,  H.  Craig,  L. 
Eriekson,  B.  Boudi,  L.  Patrick,  H 
Freeman,  N.  Sehafer. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 12 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLORATION.  — C’est  dans  un 
monde  curieux  et  tourmenté  que  lai 
caméra  nous  fait  pénétrer  : celui  des 
fous.  Le  film  arrive  précédé  d’une 
réputation  qu’il  mérite.  I/interpréta-i 
tion  de  Olivia  de  Havilland  est  en 
tout  point  remarquable.  Il  est  donc 
certain  que  cette  grande  production,! 
parfaitement  conduite  et  interprétée 
développant  un  sujet  profondément 
humain,  sera  une  des  plus  impor- 
tantes réussites  commerciales  à venir. 

SCENARIO.  — Virginia  (O.  de 
Havilland)  vient  d’être  internée 
dans  uns  maison  de  fous.  Le  doc- 
teur Kik  (L.  Genn)  s’intéresse  à 
son  cas  et  tente  de  lui  faire  re- 
trouver la  mémoire.  L’électro-choc 
ayant  produit  un  bien  passager, 
Virginia  révèle  la  mort  accidentelle! 
d’un  amoureux  de  sa  jeunesse.  La 
narco -synthèse  provoquera  d’autres 
confessions  comme  la  mort  du  père 
de  Virginia,  mort  dont  elle  s'est 
sentie  moralement  responsable 
Sans  toutefois  être  rétablie,  un 
mieux  sensible  se  manifeste.  Mais 
l’opposition  d’une  surveillante  la 
conduit  à une  crise  plus  grave  et 
elle  est  menée  dans  la  salle  des 
fous  incurables.  Cette  épreuve  sera 
salutaire,  car  au  contact  de  ces  ma- 
lades, Virginia  retrouvera  la  mé 
moire  et  l’esprit. 

Elle  retournera  à la  vie  normale 
avec  son  mari  (M.  Stevens),  qui 
avait  si  longtemps  attendu  et  espéré 
cette  guérison. 

REALISATION.  — Un  appareil  très 
mobile  conte  cette  histoire,  souvent 
hallucinante.  Bien  que  parfois  les 
auteurs  aient  exagéré  certains  détails 
le  film  n’est  jamais  lent  et  ne  com- 
porte que  de  très  rares  longueurs 
Le  procédé  des  retours  en  arrière 
lassant  ou  abusif  dans  de  nombreux 
films,  est  ici  fort  bien  justifié  et  per 
met  de  suivre  de  très  près  le  procès 
sus  de  l’enquête  psychanalytique  de 
médecin.  Parmi  tant  de  scènes  im 
pressionnantes,  citons  celle  qui  frap 
pera  le  plus  l’imagination  des  spec 
tateurs  : un  énorme  travelling  de 
bas  en  haut  qui  identifie  une  salit 
où  sont  réunis  les  malades  à une 
immense  et  profonde  « fesse  aux 
serpents  ». 


ject 


INTERPRETATION.  — Olivia  d< 
Havilland  a su  rendre  tous  les  états 
simples  ou  complexes,  de  son  per- 
sonnage ; grâce  à son  interprétation 
on  partage  aisément  tous  les  senti- 
ments qui  peuvent  agiter  l’être  sur- 
excité qu’elle  campe  avec  tant  df 
maîtrise.  Léo  Genn  est,  avec  unt 
grande  assurance  et  une  sincérité 
parfaite,  le  docteur  intelligent  e 
bienveillant.  Mark  Stevens  a mi: 
toute  sa  gentillesse  au  service  de  soi 
rôle  qui  exigeait  à peu  près  unique- 
ment cette  qualité.  — J.  H. 
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BRILLANT  SUCCES  DU  SALON 


DU  CINÉMA  A NANTES 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploi- 
tation communique  : 

Il  est  de  nouveau  rappelé  à MM.  les  Exploi- 
tants et  Distributeurs  qu’il  est  formellement  in- 
terdit de  projeter  deux  programmes  cinématogra- 
phiques différents  dans  la  même  journée. 

Toute  infraction  de  ce  genre  sera  sanctionnée. 


LE  C.A.P.  DES  PROJECTIONNISTES 

A Paris,  les  sessions  d’examen. du  Certificat 
d’Aptitude  Professionnelle  des  opérateurs-pro- 
jectionnistes se  tiennent  chaque  matin  depuis  le 
16  courant,  sauf  le  mercredi. 

Cinq  jurys  sont  en  place.  Les  examens  seront 
terminés  vraisemblablement  pour  le  10  juin, 
près  de  six  cent  cinquante  candidats  auront  pris 
i part  aux  épreuves,  tant  théoriques  que  pra- 
tiques. Nous  reviendrons  sur  ces  examens. 
• 

Lux  en  Alsace-Lorraine 

La  Société  Lux-Compagnie  Cinématographi- 
que de  France,  informe  les  directeurs  d’Alsace- 
Lorraine  que  ses  films  seront  désormais  distri- 
bués dans  cette  région  par  M.  François,  Ciné- 
Comptoir  d’Alsace  et  de  Lorraine,  126,  Grande- 
Rue,  à Strasbourg. 


Le  Salon  du  Cinéma  à Nantes  a attiré  un  très 
grand  nombre  de  visiteurs. 

Occupant  presque  entièrement  au  Château 
des  Ducs  de  Bretagne;  les  salles  du  bâtiment 
dit  du  « Harnachement  »,  cette  exposition  com- 
prenait au  rez-de-chaussée,  la  section  des  Ci- 
néastes Amateurs,  avec  tout  ce  qui  s’y  rattache, 
notamment  les  appareils  les  plus  modernes.  On 
y voyait  également  des  maquettes  d’affiches;  des 
photos  de  films  actuellement  en  distribution;  des 
ouvrages  traitant  du  cinéma  depuis  ses  origines; 
des  exemplaires  de  revues  cinématographiques, 
ainsi  qu’une  rétrospective  comportant  entre 
autres  une  curieuse  affiche  datant  d’une  cin- 
quantaine d’années  annonçant  « le  plus  grand 
succès  du  jour  consistant  en  la  reproduction  en 
grandeur  naturelle,  de  vues  photographiques  ani- 
mées, accompagnées  par  un  phonographe  repro- 
duisant exactement  la  voix  humaine;  la  projec- 
tion étant  effectuée  par  le  lampadophore, 
éclairage  au  gaz  acétylène  produisant  la  lu- 
mière la  plus  vive  ».  En  outre,  de  grandes  pho- 
tos de  vedettes  garnissaient  les  murs. 

La  Centrale  Catholique  du  Cinéma  y possédait 
également  un  grand  panneau  lumineux  men- 
tionnant tous  les  détails  de  son  activité. 

La  salle  du  premier  étage  était  réservée  à nos 
grandes  marques  d’appareils  de  projection  qui 
ont  exposé  leurs  appareils  et  matériel  de  cabine 
les  plus  modernes.  La  Société  Western  Electric, 
représentée  dans  notre  ville  par  « Bretagne 
Films»,  exposait  entre  autres  son  «Westrex  Stan- 
dard »,  dernier  modèle  sorti  depuis  la  guerre, 
comportant  tous  les  perfectionnements  dési- 
rables. De  son  côté,  la  Société  Philips  présentait 
la  gamme  complète  de  son  matériel  cinémato- 


graphique : projecteur  PH  60,  remarquable  par 
sa  conception  très  simple  et  sa  grande  robus- 
tesse; lecteurs  de  son,  redresseurs  d’arcs,  ampli- 
ficateürs,  etc.  Un  'peu  plus  loin,  la  Société 
Broekliss-Simplex  exposait  dans  son  stand  un 
appareil  d’origine  américaine  comprenant  un 
projecteur  Simplex  E 7 une  tête  sonore  Simplex 
Sound  et  une  lanterne  Peerless  Magnarc,  le  tout 
monté  sur  pied  lourd  Simplex,  ainsi  qu’un  ap- 
pareil « Ampro  Sound  Premier  20  »,  transpor- 
table en  deux  valises  à main.  Le  National  pos- 
sédait également  un  stand. 

Inutile  de  dire  que  cette  partie  du  Salon  du 
Cinéma  a retenu  particulièrement  l’attention  des 
professionnels. 

Le  deuxième  étage  était  affecté  aux  diverses 
associations  cinématographiques  telles  que  le 
« Ciné-Club  de  Nantes  »,  le  « Cinéma  Educa- 
tif »,  etc.,  qui  avaient  chacune  leur  stand  ou,  à 
défaut,  des  panneaux  et  affiches. 

Signalons,  d’autre  part,  que  les  costumes  au- 
thentiques portés  par  des  vedettes  dans  des  films 
à succès,  tels  que  Les  Amants  de  Vérone,  Une 
Grande  Fille  toute  Simple,  etc.,  furent  exposés 
sur  des  mannequins. 

De  très  nombreuses  maisons  de  production 
possédaient  des  panneaux,  affiches,  photos  des 
films  qu’elles  ont  tournés. 

Pendant  toute  la  durée  du  Salon,  des  confé- 
rences et  des  projections  de  films  divers  ont  eu 
lieu,  soit  à la  salle  de  cinéma  spécialement  amé- 
nagée au  Château  des  Ducs,  soit  au  cinéma  Rex. 

Le  tout  constitua  un  ensemble  des  plus  réus- 
sis, qui  fait  honneur  aux  organisateurs,  aux- 
quels d’ailleurs,  lors  de  l’inauguration,  les  per- 
sonnalités officielles  qui  y assistaient  n’ont  pas 
ménagé  les  compliments.  — Ch.  Lefeuvre. 


RENNES  A VU  « FABIOLA  » AVANT  PARIS 


C’est  vendredi  dernier,  20  mai, 
à Rennes,  qu’a  eu  lieu  la  première 
en  France  de  Fabiola,  le  grand  film 
d’Alexandre  Blasetti.  Un  très  im- 
portant lancement  publicitaire  avait 


préludé  à la  sortie  de  cette  monu- 
mentale production,  qui,  dès  le 
premier  jour,  avait  attiré  au  ciné- 
ma Royal  une  affluence  considé- 
rable. Depuis  plusieurs  jours,  le 


bureau  de  location  était  littérale- 
ment pris  d’assaut  et  dimanche,  dès 
six  heures  du  matin,  soit  quatre 
heures  avant  l’ouverture  de  la  lo- 
cation, la  foule  commençait  à se 


presser  devant  les  guichets,  à tel 
point  que  la  police  dut  intervenir 
plusieurs  fois  pour  dégager  la  place 
et  les  abords  du  cinéma  et  rétablir 
la  circulation.  Il  paraît  superflu, 
dans  ces  conditions,  de  dire  que  les 
records  de  recettes  établis  par  plu- 
sieurs grands  films,  au  cours  dê  la 
saison,  ont  été  pulvérisés  ; en  trois 
jours,  du  vendredi  au  dimanche, 
soit  sept  séances,  la  recette  a été 
de  804.514  francs,  et  d’ores  et  déjà, 
le  film  sera  maintenu  à l’affiche  une 
seconde  semaine.  Ajoutons  que  Fa- 
biola passera  dès  la  semaine  pro- 
chaine à Paris,  dans  quatre  grands 
cinémas  : Normandie,  Français, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge.  Cette 
grande  première  française  a connu 
un  retentissement  profond  chez  nos 
confrères  de  l’Ouest.  — Production 
Universalia,  distrib.  par  Filmsonor. 


L’un  des  nombreux  panneaux  exécu- 
tés dans  la  ville  pour  le  lancement 

de  FABIOLA. 


La  foule  stationne  devant  le  cinéma  « Royal  »,  qui  affiche  « complet  partout  ». 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


LA  MATERNELLE  (A.) 

Comédie  dramatique  psychologique 
(105  min.) 

ASTORIA  FILM 

Origine  : Française. 

Prod.  : S.P.I.C.,  1948. 

Prod.  associés  : Fidès-Cité  Films. 
Réal.  : H.  Diamant-Berger. 

Auteurs  : Scén.  d'H.  Diamant-Berger, 
adapt.  de  M.  Capron  et  A.  Danan, 
dial.  d'A.  Tabet,  découpage  de  M. 
Mannings,  d’après  le  roman  de  Léon 
Frapié  (Prix  Goncourt  1903). 
Chef-Opérateur  : Ch.  Bauer. 

Musique  : Jean  Lenoir. 

Décors  : R.  Briaucourt,  d’après  des 
maquettes  de  P.  Colin. 

Dir.  de  Prod.  : G.  Geftman. 

Montage  : Boris  Lewin. 
Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Longuet. 
Interprètes  : Blanchette  Brunoy,  Ma- 
rie Déa,  Yves  Vincent,  Louise  Fou- 
quet,  E.  Hardy,  A.  Poivre,  D.  Kerny, 
Larquey,  Mouloudji. 

Premières  représentations  (Nice)  : 29 
décembre  1948,  « Casino  »,  « Fé- 
mina  » ; (Paris)  : 20  mai  1949,  « El- 
dorado »,  « Paramount  ». 

EXPLOITATION.  — Sur  un  thème 
qui  ne  peut  laisser  personne  indiffé- 
rent, ce  film  nous  fait  vivre  avec  des 
enfants.  Leur  petit  monde  nous  est 
ouvert  avec  ses' joies,  ses  peines,  ses 
illusions,  ses  réalités  et  aussi  son  cou- 
rage. Tout  ce  qui  a trait  au  problème 
de  l’enfance  est  exposé  avec  une  ha- 
bileté rarement  rencontrée.  Ne  conser- 
vant que  les  grandes  lignes  de  « La 
Maternelle  » de  1932,  adaptée  aux 
problèmes  d’aujourd’hui.  Cette  œuvre, 
réalisée  avec  foi  par  Henri  Diamant- 
Berger,  dont  c’est  le  quatre-vingtième 
film,  s’adresse  à tous  les  publics. 

SCENARIO.  — L’école  maternelle 
de  Ménilmontant  a pour  directrice, 
Madeleine  (Marie  Déa),  passionnée 
de  son  métier.  Elle  reste,  malgré 
elle,  indifférente  en  apparence  aux 
avances  du  docteur  Libois  (Yves 
Vincent),  attaché  à l’école.  Celui-ci 
soupçonne  Rose  (Blanchette  Brunoy) 
la  nouvelle  fille  de  service,  d’être 
une  journaliste.  Rose,  qui  est  la 
fille  d’un  financier  compromis  dans 
une  qffaire  délicate,  se  révèle  une 
merveilleuse  éducatrice.  Madeleine 
lui  confie  une  classe.  Libçis,  lors 
de  la  maladie  et  de  la  mort  d’une 
enfant,  est  touché  de  son  dévoue- 
ment et  insensiblement  s’attache  à 
elle.  R?se  ayant  arraché  un  enfant 
à l’Assistance  Publique,  celui-ci  est 
adopté  par  Libois.  Rose  et  lui  se 
marieront  tandis  que  Madeleine  res- 
tera attachée  à cette  école. 

REALISATION.  — Henri  Diamant- 
Berger  a vu  son  sujet  avec  l’amour 
d’un  grand-père  pour  ses  petits-en- 
fants. Une  profonde  vérité  émane  de 
e document  pris  sur  le  vif.  La  ca- 
méra voit  toutes  choses  sous  l’angle 
optique  des  interlocuteurs  : de  haut 
en  bas  pour  les  adultes  et  de  bas  en 
haut  pour  les  enfants.  Le  montage 
est  très  habile,  donnant  au  film  une 
cadence  fort  rapide.  Les  dialogues 
mettent  en  va  leur  les  mots  d’enfants 

INTERPRETATION.  — Blanchette 
Brunoy,  fille  de  service  devenant 
« mère  à la  journée  »,  émouvante, 
joue  avec  simplicité,  spontanéité.  Ma- 
rie Déa,  en  directrice,  fait  une  créa- 
tion toute  en  nuances  et  réactions 
intérieures.  Larquey,  avec  sa  bonhomie 
coutumière,  est  le  honcierge  papa-gâ- 
teaux. Annette  Poivre,  en  professeur, 
a beaucoup  de  personnalité.  Yves  Vin- 
cent. par  moment,  manque  de  naturel. 
Quant  aux  enfants,  ce  sont  de  vrais 
gosses,  leur  naturel,  leur  jeu  direct 
montrent  qu’ils  ont  vraiment  « senti  » 
leurs  personnages  avec  toute  l’émo- 
tion, la  candeur,  la  sincérité  de  leur 
âge.  — P.-A.  B. 


LA  FEMME  AUX  CIGARETTES 

(G.) 

(Road  House) 

Drame  psychologique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Edward  Chodorov-Fox,  1948. 
Réal  : Jean  Négulesco. 

Auteurs  : Ed.  Chodorov,  d’après  une 
idée  de  Margaret  Gruen  et  Oscar 
Saul. 

Chef-Opérateur  : Joseph  La  Shelle. 
Musique  : Cyril  Mockridge. 
Interprètes  : Ida  Lupino,  Cornel 
Wilde,  Richard  Widmark,  Celeste 
Holm,  O.  Z.  Whitehead,  R.  Karnes, 
G.  Brianger,  I.  Mac  Donald,  G. 
Rhodes. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 11 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Etrange  sujet 
contant  une  vengeance  fort  curieuse 
et  inédite.  Si  les  auteurs  n’ont  pas 
été  tout  à fait  au  fond  de  leur  sujet, 
le  film  cependant  est  fort  agréable 
et  contient  des  moments  très  drama- 
tiques. Interprété  par  Ida  Lupino, 
Cornel  Wilde  et  Richard  Widmark,  il 
connaîtra,  par  le  fait  de  ces  acteurs 
et  de  sa  fin  heureuse,  une  très  bonne 
carrière. 

SCENARIO.  — Jefty  (R.  Wid- 
mark) est  tombé  amoureux  de  la 
chanteuse  qu’il  a engagée  pour  son 
cabaret,  Lily  (I.  Lupino).  Appre- 
nant que  Lily  aime  Pierre  (C. 
Wilde),  son  associé,  il  fait  condam- 
ner celui-ci  pour  vol.  Puis  il  se 
fait  confier  par  la  justice  la  garde 
de  son  ancien  collaborateur.  Son 
but  est  d’avilir  Pierre,  de  le  sépa- 
rer de  Lily.  Il  les  emmène,  ainsi 
que  la  caissière,  Suzy  (C.  Holm), 
dans  sa  maison  de  campagne.  Il 
se  montre  plus  odieux  encore  et  le 
couple  tente  de  gagner  la  frontière. 
En  état  de  légitime  défense,  Lily 
l’abat.  Grâce  à Suzy,  qui  a trouvé 
la  preuve  de  l’innocence  de  Pierre, 
ni  celui-ci,  .ni  Lily  ne  seront  in- 
quiétés. 

REALISATION.  — Film  assez  iné- 
gal parce  que  le  sujet  principal,  ex- 
cellent, n’a  pas  été  utilisé  à fond. 
Quoique  longue,  l’exposition  est  ce- 
pendant fort  attractive  avec  des  di- 
vertissements communs  : le  tour  de 
chant  d’Ida  Lupino,  la  bagarre  dans 
le  café,  etc.  La  seconde  partie  est 
nerveuse,  bien  conduite  et  souvent 
passionnante. 

INTERPRETATION.—  Cornel  Wilde, 
qui  excelle  dans  les  comédies  et  les 
personnages  gais,  est  moins  à son 
aise  dans  un  rôle  psychologique,  il 
joue  toutefois  avec  sincérité.  Ida  Lu- 
pino donne  beaucoup  de  relief  à son 
interprétation.  Richard  Widmark  met 
sa  personnalité  au  service  d’un  rôle 
difficile.  Céleste  Holm  joue  avec  en- 
train. — J.  H. 


L'AMOUR  SOUS  LES  TOITS 

(A.) 

(Apartment  for  Peggy) 
Comédie  psychologique  (99  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20  th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Perlberg-Fox,  1948. 
Réal.  : George  Seaton. 

Auteurs  : G.  Seaton,  d’après  une  idée 
de  Faith  Boldwin. 

Chef-Opérateur  : Harry  Jackson. 
Technicolor  : N.  Kalmus. 

Musique  : David  Raksin. 

Interprètes  : Jeanne  Crain,  William 
Holden,  Edmund  Gwenn,  Gene 
Lockhardt,  G.  Barnett,  R.  Stuart, 
M.  Marshall,  P.  Behrs. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Très  délicate 
comédie  évoluant  autour  de  cette  idée 
que,  jusqu’aux  derniers  jours  de  sa 
vie,  un  homme  est  utile  à la  société 
et  n’a  pas  le  droit  de  se  suicider.  Ce 
sujet  a été  traité  avec  une  légèreté 
distrayante  qui  n’exclut  pas  la  force. 
La  présence  d’Edmund  Gwenn,  célèbre 
depuis  sa  création  du  Miracle  de  la 
34r  Rue,  celles  de  Jeanne  Crain,  Wil- 
liam Holden  et  du  technicolor,  doi- 
vent rendre  ce  film  populaire. 

SCENARIO.  — Peggy  (J.  Crain) 
et  Jason  (W.  Holden),  étudiant  sans 
emploi,  cherchent  un  appartement. 
Ils  le  trouvent  dans  le  grenier  de 
Henry  (E.  Gwenn).  Henry  est  un 
ancien  professeur  qui  veut  se  sui- 
cider parce  que  sa  vie  n’offre  plus 
aucun  intérêt.  La  présence  du  cou- 
ple lui  redonne  la  joie  de  vivre. 
Mais  Jason  estime  qu’il  doit  sub- 
venir aux  besoins  du  ménage  et, 
abandonnant  ses  études,  va  travail- 
ler à la  ville.  Pensant  son  ménage 
brisé,  Peggy  va  s’en  aller  de  son 
côté.  Désespéré  de  nouveau,  Henry 
tente  de  se  suicider.  Il  se  ratera  ce- 
pendant et,  avec  le  retour  de  Ja- 
son à ses  études,  tout  rentrera  dans 
l’ordre. 

REALISATION.  — Histoire  contée 
avec  un  soin  extrême.  Des  notations 
spirituelles,  composées  souvent  de 
plans  courts  et  muets,  donnent  une 
personnalité  évidente  à la  réalisa- 
tion de  George  Seaton.  Malgré  des 
dissertations  philosophiques,  le  sujet 
est  très  cinématographique  et  le 
rythme  toujours  excellent.  Le  techni- 
color est  superflu  mais  agréable. 

INTERPRETATION.  — Parfait  co- 
médien, Edmund  Gwenn,  qui  fut  déjà 
l’interprète  de  George  Seaton  dans  le 
rôle  si  apprécié  du  « Père  Noël  », 
prouve  une  nouvelle  fois  son  grand 
talent.  William  Holden,  sympathique 
et  sincère,  et  Jeanne  Crain,  vive,  en- 
jouée, forment  un  couple  plein  d’hu- 
mour et  de  gentillesse.  — J.  H. 


DEPOUSSIERAGE  et  DESINFECTION 
DES  SALLES  DE  SPECTACLES 

R.  HUGE 

4,  Place  de  la  Porfe-Champerrel  - Efo.  11-78  - 

Avant  les  chaleurs,  faites  dépoussiérer  et  désinfecter  votre  salle 
Désinfection  totale  des  puces,  punaises,  etc...  sur  fauteuils,  tapis, 
tentures,  parquets  par  pulvérisation.  Aucune  odeur,  aucune 
détérioration.  Procédé  d'une  rigoureuse  efficacité.  Prix  forfaitaire 
pour  une  salle  de  500  places  (dépoussiérage  et  désinfection)  : 5.000  Fr. 
Supplément  au  prorata  pour  salles  plus  grandes.  Sans  frais  ni 
engagement,  demander  la  visite  d'un  représentant  pour  rensei- 
gnements complémentaires. 


ALICE  AU  PAYS 
DES  MERVEILLES  (G.) 

Conte  féerique  (90  min.) 
Anscocolor 
A.G.D.C. 


Origine  : Franco-britannique. 

Prod.  : U.G.C.-Lou  Bunin,  1948. 

Réal.  : M.  Maui]ette,  L.  Bunin,  D. 
Bower. 

Auteurs  : Adapt.  de  H.  Myers,  Ed. 
Eliscu  et  A.  Lewin,  dial,  français 
de  M.  Aubergé  et  M.  Griffe  d’après 
le  roman  de  L.  Carroll. 
Chefs-Opérateurs  : Cl.  Renoir  et  G. 
Gibbs. 

Chef-animateur  : A.  Babbitt. 

Musique  : S.  Kaplan. 

Lyrics  : H.  Myers  et  Ed.  Eliscu.  Or- 
chestre et  Chœurs  du  London 
Symphony  Orchestra. 

Décors  : P.  Bertrand  et  Menessier. 
Montage  : Mme  Cléris. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Carrère. 
Interprètes  : Carol  Marsh,  Pamela 
Brown,  Stephen  Murray,  Raymond 
Bussières,  F.  Aylmer,  E.  Milton,  D. 
Read,  N.  Alexeieff,  E.  Henson. 
Première  représentation  (Paris)  : 13 
mai  1949,  « Max-Linder  »,  « Mou- 
lin-Rouge »,  « Normandie  ». 

EXPLOITATION.  — Cette  produc- 
tion  franco-britannique,  dont  on  a 
beaiicoup  parlé,  surprend  nos  esprits 
par  ses  images  auxquelles  la  couleur 
n’apporte  qu’un  appoint  minine.  Les 
adaptateurs  et  scénaristes  ont  peut- 
être  voulu  suivre  de  trop  près  le  conte 
de  Lewis  Carroll  qui  situe  ses  per- 
sonnages dans  un  monde  fabuleux  et 
non  pas  merveilleux  au  sens  où  nous 
l’entendons  aujourd’hui.  H ne  semble 
pas  que  ce  film  soit  à recommander 
aux  enfants. 

SCENARIO.  — Alice,  jeune  fille 
du  recteur  du  collège  d’Oxford, 
s’endort  et  son  imagination  vaga- 
bonde. Elle  se  trouve  dans  un 
monde  fabuleux  où  les  lapins  par- 
lent, les  sauriens  veulent  la  retenir 
prisonnière  et  où  la  reine  de  ce 
royaume  imaginaire  tient  à lui  faire 
couper  la  tête.  Elle  se  réveille  au 
milieu  de  ses  sœurs.  Le  cauchemar 
est  fini. 

REALISATION.  — Un  prologue  joûé 
par  des  acteurs  essaie  d’expliquer  le 
cauchemar  de  la  jeune  fille.  Le  reste 
du  film  est  interprété  par  des  pou- 
pées animées  et  une  seule  artiste.  Les 
trucages  indispensables  n’ont  pas 
toujours  été  pratiqués  avec  bonheur. 
La  couleur,  particulièrement  dans  le 
prologue,  a des  tons  changeants  qui 
provoquent  des  effets  assez  inatten- 
dus. La  laideur  defc  poupées  est  sou- 
vent gênante  et  leur  animation  un 
peu  heurtée. 

INTERPRETATION.  — Carol  Marsh 
est  le  seul  personnage  réel  de  tout 
le  film.  Elle  chante  gentiment  à dif- 
férentes reprises.  Raymond  Bussières 
et  David  Read  dans  des  rôles  très 
courts,  puisque  limités  au  prologue, 
réussissent  difficilement  à donner  du 
relief  à leurs  personnages.  — L.  O. 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


ANNABELLA,  Paul  BERNARD  et  Maria  CASARES 

tournent 

L'HOMME  OUI  REVIENT  DE  LOIN 


2 FILMS  COMMENCÉS 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 

(28-5-49)  (Photosonor). 

Prod.  : Armor  Films. 

Réal.  : J.  Faurez. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (23-5-49) 
(Médrano). 

Prod.  : Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 


21  FILMS  EN  COURS 


2»  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  (extér.  Al- 
ger). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN 
( Victorine). 

Prod.  : Cinéma  Prod.-Pen  Films. 
Réal.  : E.  Neubach. 

3'  SEMAINE 

ZONE  FRONTIERE  (Lille  et  Fron- 
tière belge). 

Prod.  : Lutétia-S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 
DERNIERE  MINUTE  (Billancourt). 
Prod.  : Bellair  Films. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

4»  SEMAINE 

DOCTEUR  LOUISE  (Billancourt). 
Prod.  : Fiat-Film-Renaissance- 
Film. 

Réal.  : R.  Delacroix,  P.  Van- 
denberghe. 

VIENT  DE  PARAITRE  (Fran- 
çois-Ier). 

Prod.  : Sidéral  Films-Sirius. 
Réal.  : J.  Houssin. 

INTERDIT  AU  PUBLIC  (Fran- 
cœur). 

Prod.  : Prisonniers  Associés-J. 

Vilemetz. 

Réal.  : Pasquali. 

5»  SEMAINE 

ROME  EXPRESS  (Joinville). 

Prod.  : Consortium  de  Prod.  du 
Films. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

LE  GRAND  CIRQUE  (Villacou- 
blay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

LA  PETITE  CHOCOLATIERE  (St- 
Maurice). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

L'EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

6»  SEMAINE 

MONSEIGNEUR  (Neuilly). 

Prod.  : Films  R.  Richebé. 

Réal.  R.  Richebé. 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 
(Ermenonville). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : J.  Castanier. 
BRANQUIGNOL  (Eclair-Epinay ). 
Prod.  : Cité-Films. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

8»  SEMAINE 

LE  ROI  (Là  Victorine,  Nice). 

- Prod.  : S.P.E.V.A.-M.  Satra-A. 
Paulvé. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 

(Eclair-Epinay). 

Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

9e  SEMAINE 

SINGOALLA  (Billancourt). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-Jaque. 


Les  drames,  mélodrames  et  romans 
populaires  de  la  fin  du  siècle  dernier 
obtiennent  toujours  les  faveurs  du 
public  quand  celui-ci  les  retrouve  ou 
les  découvre  sur  l’écran  ; d’où  la  vo- 
gue éternelle  de  Marcel  Allain,  Pon- 
son  du  Terrail,  Alexandre  Dumas, 


Annabella  et  Paul  Bernard 
interprètent 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN. 

(Cliché  L.P.C. -Ciné  Sélection.) 

Gaston  Leroux,  etc.  Ce  dernier,  d’ail- 
leurs, est  fort  à l’honneur  cette  sai- 
son, puisque  nous  àssisterons  bientôt 
aux  aventures  rénovées  de  Rouleta- 
bille, dans  Le  Mystère  de  la  Cham- 
bre Jaune  et  Le  Parfum  de  la  Dame 
en  Noir  et  qu’après  ses  périples,  c’est 
naturellement  au  studio,  .à  Saint-Mau- 
rice, que  vient  d’aboutir  L’Homme 
qui  revient  de  Loin. 

Gaston  Leroux  ne  semble  pas  seu- 
lement avoir  l’affection  du  public, 
mais  aussi  celle  des  nouveaux  met- 
teurs en  scène.  Henri  Aisner  prit  un 
nouveau  départ  avec  Le  Mystère  de 
la  Chambre  Jaune  et  aujourd’hui, 
L’Homme  qui  revient  de  Loin  marque 
les  débuts  d’une  carrière  que  nous 
souhaitons  abondante  et  brillante, 
celle  de  Jean  Castanier. 

D’origine  espagnole,  Jean  Cgstanier 
vit  en  France  depuis  l’âge  de  seize 
ans.  Il  fut  le  collaborateur  de  Caval- 
canti,  — scénariste  et  monteur,  — dé- 
corateur, de  Jean  Renoir  (Nuit  du 
Carrefour,  Boudu  sauvé  des  Eaux, 
etc.),  scénariste  pour  ce  même  met- 
teur en  scène,  du  Crime  de  Monsieur 
Lange,  assistant  de  Pierre  Billon  et 
enfin,  réalisateur  de  courts  métrages, 
dont  les  plus  célèbres  sont  Canal,  Le 
Bourreau  et  Gitans  d’Espagne. 

« L’Homme  qui  revient  de  Loin, 
nous  dit-il,  est  une  histoire  de  Le- 
roux, qui  pouvait  se  dérouler  de  nos 
jours.  Louis  Chavance,  adaptateur  et 
Paul  Guth,  co-dialoguiste  avec  lui, 
l’ont  fort  bien  compris.  Le  scénario 
se  présente  donc  sous  la  forme  d’une 
action  dramatique,  mystérieuse,  non 
dépourvue  d’humour,  dans  le  style 
des  romans  policiers  anglais.  De  mon 
côté,  je  m’efforce  de  créer  le  mystère 
d’une  façon  indirecte  : les  scènes  an- 
goissantes seront  plus  soutenues  par 
le  jeu  des  acteurs  que  provoquées  par 
des  artifices  de  mise  en  scène.  J’es- 
saie de  sortir  du  genre  épouvante 
classique.  Oh  ! épouvante,  cette  im- 
pression sera  surtout  donnée  par  les 
fréquentes  apparitions  d’un  fantôme, 
celui  du  fameux  « homme  » dans  les 
vastes  pièces  d’un  château  plus  an- 
tique que  hanté.  C’est  Jacques  Ser- 
vières  de  la  Comédie-Française  qui 


prête  son  visage,  sa  carrure  et  son 
talent  au  mystérieux  personnage  de 
« l’homme  »,  dont  Paul  Bernard  est 
le  cousin  et  sournoisement  l’ennemi, 
— pour  les  besoins  de  la  cause  bien 
entendu.  — Aux  côtés  de  ces  deux 
hommes  évoluent  deux  femmes,  An- 
nabella et  Maria  Casarès.  Elles  s’ef^ 
forcent  de  tirer  au  clair  les  aventures 
mystérieuses  auxquelles  elles  sont 
mêlées.  Je  ne  vous  en  dirai  pas  da- 
vantage. Mais  sachez,  qu’outre  les 
comédiens  dont  je  vous  ai  cité  les 
noms,  Daniel  Lecourtois  de  la  Co- 
médie-Française, Delmont,  Crémieux 
et  France  Ellys,  interprètent  • aussi  ce 
film  avec  beaucoup  d’homogénéité.  » 
P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


L’HOMME 

QUI  REVEIT  PE  EOBN 

Titre  : L’HOMME  QUI  REVIENT  DE 
LOIN. 

Prod.  : L.P.C. 

Dist.  : CINE-SELECTION. 

Réal.  : Jean  Castanier. 

Assistant-Réal.  : Guy  Lefranc. 

Auteurs  : Adapt.  de  Louis  Chavance, 
dial,  de  L.  Chavance  et  Paul  Guth, 
d’après  le  roman  de  Gaston  Leroux. 
Chef-Opérateur  : Georges  Million. 
Opérateur  : Gilbert  Chain. 
Assistants-Opérateurs  : Roger  Gleize 
et  Georges  Lepage. 

Musique  : Yves  Baudrier. 

Décors  : Maurice  Colasson. 
Assistant-Décorateur  : R.  Calviera. 
Dessinateur  : Jean  Forestier. 

Dir.  de  Prod.  : Robert  Prévôt. 

Montage  : Myriam  Borsoutzky,  assis- 
tée de  Marguerite  de  la  Mure. 
Photographe  : Raymond  Heil. 
Script-Girl  : Odette  Lemarchand. 
Régie  générale  : Jean  Desmouceaux. 
Régie  adjoint  : Michel  Choquet. 

Régie  ensemblier  : Charles  Mérangel. 
Accessoiristes  : Louis  Plazanet  et 
François  Suné. 

Couturiers  : Balmain,  Dormoy. 
Maquilleur  : Raffels. 

Habilleuses  : Jeannette  Soudant  et 
Andrée  Guilbot. 

Tapissier  : Gaston  Caillat. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Tonÿ  Leen- 
hardt. 

Assistants  du  Son  : Henri  Richard. 
Enregistrement  : R.C. A. 

Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Ermenonville. 

Commencé  le  : 25  avril  1949. 
Interprètes  : Annabella,  Paul  Bernard, 
Maria  Casarès,  Daniel  Lecourtois, 
de  la  Comédie-Française,  Jacques 
Servières,  de  la  Comédie-Française, 
Delmont,  Henri  Crémieux,  France 
Ellys. 

Sujet  (genre)  : Film  de  mystère. 
Cadre-époque  : Château,  forêt,  bords 
d’un  étang.  Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — André  de  la 
Bossière  mène  une  vie  très  retirée 
depuis  son  veuvage.  Son  usine  est 
dirigée  par  son  cousin  Jacques.  An- 
dré aime  Marthe.  Un  soir,  André  dis- 
paraît. Marthe  prétend  voir  son  fan- 
tôme lui  révélant  qu’il  a été  assas- 
siné. Jacques  est  soupçonné.  Les  trou- 
blantes révélations  de  Marthe  trou- 
veront une  explication  rationnelle. 
Deux  êtres  connaîtront  le  bonheur, 
cependant  qu’un  autre  couple  s’en  ira 
vers  un  nouveau  destin. 


LA  PRODUCTION  SUR  LA 
COTE  D’AZUR 

Le  23  mai  a été  donné,  à La  Vic- 
torine le  premier  tour  de  mânivelle  de 
la  production  Pen  Film-Cinéma  réali- 
sée par  Ernest  Neubach.  Principaux 
interprètes  : Fernandel,  Claude  Che- 
nard,  Max  Dalban,  Yves  Deniaud, 
Guy  Lou,  Noëlle  Norman.  Orbal,  Félix 
Oudart,  Pierre  Sergeol,  Maurice  Tey- 
nac.  Chef-opérateur  Raymond  Clu- 
nie.  Les  intérieurs  dureront  quatre 
semaines  et  les  extérieurs  une  semaine 
dans  la  région  niçoise. 

<{•  Depuis  le  20  mai,  des  cinéastes 
autrichiens  tournent,  sur  la  Côte 
d’Azur,  les  extérieurs  du  plus  im- 
portant film  réalisé  en  Autriche  de- 
puis la  guerre,  Amour  endiablé  (titre 
français  provisoire),  que  distribuera  en 
France  Filmsonor.  Réalisateur,  Cziffra, 
déjà  auteur  du  scénario,  de  l’adaptation 
et  des  dialogues.  Hofer,  directeur  de 
production.  Berger,  chef-opérateur. 
Le  personnel  technique  et  le  matériel 
ont  été  fournis  par  les  studios  de  La 
Victorine.  Les  principaux  interprètes 
en  sont  Elfie  Maierhofer,  de  l’Opéra 
de  Vienne,  Hans  Holt,  Karl  Schoen- 
buk,  le  ténor  Erich  Kunst,  dont  ce 
sont  les  débuts  à l’écran.  Vera  Mol- 
nar,  Petra  Trautman.  Il  est  prévu  un 
minimum  de  quinze  jours  de  tournage 
à Nice,  Cannes,  Monte-Carlo,  Men- 
ton, La  Napoule,  Eden-Roc  au  Cap 
d’Antibes,  à la  frontière  franco-ita- 
lienne, sur  la  Moyenne  Corniche  et 
la  Corniche  d’Or. 

Tous  les  intérieurs  en  ont  été  réa- 
lisés à Vienne,  dans  les  studios  de 
la  Wien  Film,  zone  américaine,  et  ont 
demandé  deux  mois  de  tournage.  Le 
budget  du  film  s’élève  à 2.500.000 
schillings,  soit  près  de  70  millions  de 
francs  et  c’est  un  des  efforts  les  plus 
importants  du  cinéma  autrichien  re- 
naissant. Le  financement  est  en  grande 
partie  assuré  par  la  Ost-Reich  Natio- 
nal Bank,  la  banque  d’Etat  autri- 
chienne. — P. -A.  B. 

♦ 

ZONE  FRONTIÈRE 

Avant  de  partir  pour  Lille,  où  il  a 
maintenant  commencé  son  nouveau 
film,  Zone  Frontière,  Jean  Gourguet 
a reçu  la  presse  cinématographique 
au  cours  d’un  sympathique  cocktail, 
offert  dans  les  bureaux  des  Films  Lu- 
tétia. Il  était  entouré  de  son  co-pro- 
ducteur Georges  Sénamud,  de  ses 
principaux  interprètes  : Alexandre  Ri- 
gnault,  Perrette  Souplex,  Suzanne 
Grey,  André  Le  Gall,  Louise  Mellot, 
Frances  Valois  - et  de  ses  principaux 
collaborateurs. 

Zone  Frontière  sera  entièrement 
tourné  en  extérieurs  et  en  décors  na- 
turels à Lille  et  dans  les  environs. 
C’est  déjà  dans  cette  région  et  dans 
des  conditions  identiques  que  Gour- 
guet réalisa  Les  Orphelins  de  Saint- 
Vaast,  qui  doit  être  bientôt  présenté 
à Paris. 


FILMS  EN  COURS  (suite) 

10'  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

12'  SEMAINE 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (Nice). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

17e  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

(ext.  Paris). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 


SEMAINE  DU  25  AU  31  MAI 


FILMS  FRANÇAIS 


2«  SEMAINE 

Bal  Cupidon  (Sirius),  Aubert- 
Palace,  Colisée,  Gaumont-Théâ- 
tre (18-5-49). 

La  Maternelle  (Astoria),  Eldorado, 
Paramount  (20-5-49). 

Le  Point  du  Jour  (A.G.D.C.), 
Français,  Ursulines  (20-5-49). 

3*  SEMAINE 

Jour  de  Fête  (Francinex),  Balzac, 
Helder,  Çcala,  Vivienne~(l  1-5-49). 

4»  SEMAINE 

Le  Secret  de  Mayerling  (Film  Mar- 
ceau), Marignan,  Marivaux  (7-5- 
49). 

Paysans  Noirs  (A.G.D.C.),  Biarritz 
(6-5-49). 

Noces  de  Sable  (Standing  Films), 
Marbeuf  (5-5-49). 

12°  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona), 
Madeleine  (7-3-49). 


FILMS  ETRANGERS 


1«  SEMAINE 

ANNA  KARENINE  (Filmsonor), 
Avenue,  Astor,  Empire,  Plazza 
(25-5-49). 

ALADIN  ET  LA  LAMPE  MER- 

« VEILLEUSE  (Columbia).  Lynx, 
Olympia,  Triomphe  (27-5-49). 

HEROS  D’OCCASION  (Paramount), 
Broadway,  New  York  (25-5-49). 

UN  CAPRICE  DE  VENUS  (Uni- 
versal), Monte-Carlo  (25-5-49). 

UN  GANGSTER  PAS  COMME 
LES  AUTRES  (A.I.C.),  Califor- 
nia (25-5-49). 

L’AMOUR  TRAVESTI  (M.G.M.), 
Napoléon  (27-5-49). 

L AUBERGE  DES  LOUFOQUES 
(Universal),  Lord-Byron,  Royal- 
Haussmann-Club  (25-5-49). 

UN  MARI  IDEAL  (Filmsonor), 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie (27-5-49). 

LE  GRAND  PASSAGE  (M.G.M.), 
Ermitage  (27-5-49). 

2*  SEMAINE 

Sindbad  le  Marin  (RKO),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (20-5-49). 

Johnny  le  Vagabond  (Artistes  As- 
sociés), Apollo,  Caméo  (18-5-49). 

3»  SEMAINE 

Cité  sans  Voiles-  (Universal),  Le 
Paris,  Royal-Haussmann-Méliès 
(13-5-49)  ; Ritz,  La  Royale  (18-5- 
49). 

Deux  Nigauds  Marins  (Universal), 
Radio-Ciné-Opéra  (11-5-49). 

Parade  aux  Etoiles  (M.G.M.),  Im- 
périal, Parisiana,  Les  Portiques 
(11-5-49),  Les  Images  (25-5-49). 

4°  SEMAINE 

Tarass  l’indompté  (Procinex),  Stu- 
dio Parmentier,  Ciné-Panthéon, 
Ciné-Vox-Pigalle  (4-5-49). 

6-  SEMAINE 

La  Scandaleuse  de  Berlin  (Para- 
mount), Elysées-Cinéma  (22-4- 
49). 


DISTRIBUTION 

•i»  Nous  apprenons  avec  plaisir  la  no- 
mination de  M.  Christophe  Goldstein 
au  poste  d'inspecteur  divisionnaire 
de  Colombia  Films  S.A.,  pour  les  ré- 
gions de  Marseille,  Lyon,  Strasbourg. 

L’activité  de  M.  Goldstein  dans  la 
Distribution  est  fort  connue  des  Di- 
recteurs qui  accueilleront  avec  sym- 
pathie l’annonce  de  cette  nouvelle. 


M.  André  Luguet,  président  d’honneur  de  l’Union  des  Artistes,  remet  à la 
Croix-Rouge  Française  de  Quimper,  un  lot  important  de  colis  de  vivres  que 
toutes  les  plus  grandes  vedettes  américaines  de  l’écran  viennent  d’adresser 
à la  France  par  l’intermédiaire  de  l'Organisation  C.A.R.E..  Rappelons  que 
l’Organisation  C.A.R.E.  a déjà  distribué  en  France  plus  de  500.000  colis. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


DISTRIBUTION- 

PRODUCTION 

Les  Courts  Sujets  Cité  Films,  S.A.R.L., 
58,  rue  Pierre-Charron,  Paris.  M. 
Jacques  Bar,  gérant.  Formation 
1.500.000  (13-5-49). 

Sélecta-Cinélion,  S.A.R.L.,  siège  so- 
cial, 75,  rue  de  la  République, 
Lyon.  Bureaux  : 23,  cours  Franklin- 
Roosevelt,  Lyon  (Rhône).  Forma- 
tion. MM.  Boulin  et  Thollon,  gé- 
rants. 1.000.000  (12-5-49). 

Safran  (Sté  d’Exportation  et  d’Exploi- 
tation de  Films  Français),  79,  aven, 
des  Champs-Elysées  (8e).  Capital 
porté  à 2.500.000  (12-5-49). 

Socofilm,  S.A.R.L.,  23,  aven.  Franklin- 
Roosevelt,  Lyon  (Rhône).  MM.  Thol- 
lon et  Louviers,  gérants.  Formation 
600.000. 

Sequana  Films,  78,  aven,  des  .Champs- 
Elysées  (8e).  Capital  porté  à 5 mil- 
lions (13-5-49). 


CONCORDAT 

Védis  Films,  S. A.  Capital  porté 


10.000.000,  37,  aven.  George-V  (8e). 
Rapport  des  liquidateurs  le  9-6-49, 
à 11  heures  (n°  3611  du  Grèffe). 


DIVERS 


Ciné-Labo,  50,  rue  Aubert,  Vincennes 
(Seine).  Capital  porté  à 1.150.000. 
(13-5-49). 

Ets  Bertrand  Faure,  20,  aven.  Hoche, 
Puteaux  (Seine).  Capital  porté  à 
60.000.000  (13-5-49). 

Technisonor,  60,  rue  François-Ier  (8e). 

Capital  porté  à 2.500.000  (13-5-49). 
Transport  Jeannot,  S.A.,  99,  rue  de 
Meaux,  Paris.  Capital  porté  à 10 
millions  (6-5-49). 


NAISSANCE 

•î»  Nous  apprenons  avec  joie  la  nais- 
sance, le  20  mai,  de  la  petite  Anne, 
fille  de  notre  ami  Me  Jacques  Mar- 
tin-Lavallée, avocat  à la  Cour. 


DISTINCTIONS 

•5*  Dans  une  des  dernières  promotions 
dans  l’Ordre  de  la  Légion  d’Honneur. 
nous  avons  eu  le  plaisir  de  lire  le 
nom  de  Raymond  Bernard,  metteur 
en  scène,  fils  du  regretté  Tristan  Ber- 
nard. 

•î»  Nous  apprenons  avec  joie  que 
notre  ami  Raymond  Durand,  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma 
et  Délégué  à la  Propagande  de  l’Au- 
tomobile-Club  du  Cinéma,  vient  de 
se  voir  attribuer  la  Croix  de  Guerre 
avec  étoile  de  bronze. 


CHANGEMENT  D'ADRESSE 

•î*  Les  Films  du  Verseau,  siège  social 
transféré  23,  avenue  Victor-Hugo, 
Paris,  à Nevers,  12,  rue  du  Rempart 

♦ 


PUBLICITÉ 

Notre  ami  G.  de  Boissière,  chargé 
depuis  1929  de  la  publicité  en  France 
de  Western  Electric,  a édité,  à l’occa- 
sion de  la  Foire  de  Paris,  un  dépliant 
intitulé  « 20  ans  après  » dont  la  cou- 
verture est  illustrée  d’un  mousque- 
taire à cheval.  Très  attractive  est 
cette  couverture  qui  se  sert  du  titre 
du  roman  le  plus  universellement 
connu  de  toute  la  littérature.  Elle 
piquera  d’autant  plus  la  curiosité  que 
Western  Electric  se  sert  actuellement 
des  mêmes  arguments  de  vente  qu’il 
y a 20  ans,  renforcés  par  20  ans 
d’expérience  et  par  20  ans  de  résul- 
tats. 


LA  LUX  EN  TÊTE  DE  LA 
PRODUCTION  ITALIENNE 

■î*  La  Lux  présentera,  au  cours  de  la 
saison  prochaine,  15  nouveaux  films. 
C’est  là  un  record,  aucune  autre  firme 
productrice  d’Europe  continentale 
n’ayant  atteint,  en  effet,  un  tel  nom- 
bre de  productions. 

De  plus,  la  Lux  Film  participera 
aux  festivals  de  Knokke-Le  Zoute, 
Locarno,  Venise  et  enfin  Cannes,  où 
elle  présentera  Riz  Amer  et  Au  nom 
de  la  Loi. 


RD.PERRY 


REPRESENTANT  POUR  IA 
DIFFUSION  COMMERCIALE 
DES  FILMS  DU 

GOUVERNEMENT  BRITANNIQUE 


COURTS  MÉTRAGES 

35  eM6  mm. 


DOCUMENTAIRES 

MAGAZINES 


Innovation  du  Syndicat 
d'initiative  dç  Nice 

Afin  d'aider  au  développement  ( 
la  production  sur  la  Côte  d’Azur, 
en  particulier  à Nice,  le  Syndic 
d’initiative  de  Nice  est  en  train  <; 
mettre  au  point  le  principe  d’ui 
caisse  dé  compensation  hôtelière  q 
permettrait  d’accorder  aux  produ 
teurs  au  moins  10  % de  ristourn 
sur  leurs  frais  d’hôtel  et  de  restaurar 
Le  Syndicat  d’initiative  fait  des  d 
marches  pour  que  des  conditions  sp 
ciales  soient  accordées  par  la  S.N.C. 

Ainsi,  le  coût  d’un  film,  fait  à Nie 
serait  sensiblement  égal  à ceux  ré 
lisés  à Paris.  — P.-A.  B. 


PRÉSENTATIONS 
CORPORATIVES  DE  RK 

RKO  annonce  une  série  de  pr 
sentations  corporatives  qui  auront  li< 
au  « Marbeuf  »,  à 10  heures  très  pr 
cises,  aux  dates  suivantes  : 

Mardi  7 juin  : La  Vie  Secrète  i 
Walter  Mitty,  un  film  de  Samu 
Goldwyn  en  technicolor  ; mercre 
8 juin  : Une  Incroyable  Histoire  (1 
tre  provisoire);  jeudi  9 juin  : Vo 
qui  avez  vingt  ans!  (titre  provisoire 
un  film  de  Samuel  Goldwyn;  ve: 
dredi  10  juin  Quand  le  Ride: 
tombe... 

MM.  les  Exploitants  seront  adrr 
sur  présentation  de  leur  carte  pr 
fessionnelle. 
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EN  QUELQUES  LIGNES 


États-Unis 

. xhe  Window  (La  Fenêtre),  produc- 
m américaine  de  moins  de  750.000 
illars,  sans  vedettes,  produit  par 
are  Schary  pour  RKO,  s’annonce 
,mme  l’un  des  films  les  plus  sen- 
tionnels  du  moment. 

36  films  de  long  métrage  sont  en 
purs  de  réalisation  à Hollywood, 
>ntre  40  voici  un  an,  44  en  1947  et 

en  1946. 

20th  Century  Fox  essaye  d’enga- 
;r  James  Cagney  pour  une  adapta- 
on  de  My  Old  Man,  d’Heminway. 
e film  serait  réalisé  à Paris  par  Jean 
egulesco. 

Mary  Pickford  s’intéresse  à la  télé- 
ision  et  a déposé  une  demande  d’au- 
prisation  pour  l’ouverture  de  deux 
ations  d’émission  en  Caroline  du 
ord. 

, M.  Eric  Johnston,  président  de  la 
[.P. A. A.,  a déclaré  qu’il  n’avait  nul- 
pment  l’intention  de  poser  sa  can- 
idature  au  Sénat. 

p Du  27  avril  1948  — date  de  son 
îauguration  — au  26  avril  1949. 
16.000  spectateurs  ont  passé  les 
ortes  du  « Playhouse  »,  de  Washïng- 
m,  salle  exploitée  par  M.  I.  E.  Lopert, 
t totalisant  432  places.  14  films  y ont 
té  projetés  en  52  semaines,  dont  le 
lm  mexicain  La  Perla,  le  film  de 
.obert  Flaherty,  Louisiana  Story,  et 
: film  suisse,  The  Search. 

• Fabiola  aurait  été  acheté  un  demi- 
îillion  de  dollars  pour  les  Etats- 
rnis.  C’est  M.  Charles  K.  Feldman  qui 
i conolu  ce  marché. 

• Un  film  documentaire  sur  la  ville 
je  Kingsport  (Tennessee)  sera  utilisé 
ar  le  Département  d’Etat  des  U. S. A. 
our  montrer  à l’étranger  le  type 
îême  de  la  ville  moderne  américaine. 

Grande-Bretagne 

• 17  films  sont  en  cours  de  produc- 
ion  dans  les  studios  britanniques. 
23  mai.) 

j»  Un  nouveau  problème  pour  le 
inéma  anglais  : la  question  des  ÿa- 
aires,  qui,  de  la  production,  vient 
e s’étendre  à l’exploitation. 

!*•  Le  « Studio  One  » projette,  depuis 
limanche,  le  film  français,  La  Mai- 
on  du  Maltais,  encore  inédit  en  An- 
leterre.  La  critique  trouve  cette  pro- 
luction  un  peu  « défraîchie  ».  Elle 
passe  en  double  programme  avec  une 
eprise  du  film  de  Capra  : Arsenic 
t Vieille  Dentelle. 

j»  General  Film  Distributors  (Orga- 
lisme  de  distribution  d’Arthur  Rank), 
innonce  la  prochaine  présentation 
orporative  de  Christophe  Colomb, 
'rand  film  en  Technicolor,  avec  Fre- 
leric  March,  produit  par  A.  Frank 
îundy.  Toutes  les  scènes  d’extérieurs 
>nt  été  tournées  aux  Antilles. 

Argentine 

{•  On  termine  le  film,  Ma  Vie  pour 
a tienne,  avec  l’actrice  italienne 
îmma  Gramatica  dans  le  rôle  prin- 
cipal. 

J»  Hugo  Fregonese  tourne  un  film 
ntitulé  : D’Homme  à Homme.  On  ne 
ionne  pas  de  détails  où  l’auteur  du 
icénario  a trouvé  ce  titre. 

!■  Léon  Klimovzky,  dentiste  connu 
le  Buenos-Aires,  va  faire  la,  mise  en 
;cène  d’un  film  sur  le  créateur  du 
:ango  Carlos  Gardel.  Espérons  que 
e film  sera  couronné  de  succès. 

'Mexique 

(•  Jorge  Negrete  et  Sofia  Alvarez 
lommenceront  bientôt  les  prises  de 
/ues  de  Profil  de  Gitane. 

I*  Ramon  Armengod,  qui  se  trouve 
ictuellement  à New  York,  tournera 
:et  été  au  Mexique  Chansons 
l’Amérique.  , 

Espagne 

§•  Le  cinéma  « Impérial  »,  de  Madrid, 
lui  se  spécialise  dans  la  présentation 
ües  films  français,  passe  actuelle- 
ment : La  Kermessç  Rouge,  avec  Al- 
bert Préjean.  — Deslaw. 


WALT  DISNEY  ARRIVERA 
LE  18  JUILLET  A PARIS 

•ï*  A l’occasion  du  voyage  qu’il  doit 
effectuer  en  Angleterre  pour  la  réa- 
lisation de  son  nouveau  film  Treasure 
Island,  que  distribuera  RKO,  Walt 
Disney  fera  un  court  séjour  à Paris, 
où  il  arrivera  le  18  juillet. 


BANQUET  DES 

CONSTRUCTEURS 

Les  adhérents  du  Syndicat  des 
Constructeurs  et  Négociants  en 
Matériel  cinématographique  sont 
informés  que  leur  banquet  annuel 
aura  lieu  le  1er  juin  dans  les  con- 
ditions qui  leur  ont  été  déjà  com- 
muniquées. 


BRILLANTE 
PRÉSENTATION  DE 
La  FOSSE  aux  SERPENTS 

•{•  Lundi  dernier,  au  « Studio  des 
Champs-Elysées  »,  a eu  lieu  une  pré- 
sentation privée  du  dernier  film 
d’Anatole  Litvak,  La  Fosse  aux  Ser- 
pents. On  remarquait  la  présence  des 
metteurs  en  scène  Jacques  Becker, 
André  Cayatte,  Georges  Lampin, 
Henri  Decoin,  E.-E.  Reinert,  Yves 
Allégret  ; des  artistes  : Gérard  Phi- 
lipe,  Simone  Signoret,  Bernard  Blier, 
Irène  Hilda,  Arletty,  Roland  Toutain, 
Fernand  Ledoux  ; des  principaux 
critiques  parisiens  et  aussi  de  nom- 
breuses personnalités  parisiennes. 

Cette  œuvre  remarquable  et  la 
création  inoubliable  d’Olivia  de  Ha- 
villand  recueillirent  l’unanimité  des 
compliments. 

La  Fosse  aux  Serpents  sortira  en 
grande  exclusivité  à Paris  le  1er  sep- 
tembre. 

+ 

Le  20  mai  dernier,  en  soirée,  au 
cinéma  « Fantasio  »,  à Paris,  a été 
donnée  une  grande  soirée  artistique 
au  profit  des  œuvres  sociales  d’Uni- 
versal  Film  S. A. 

Le  spectacle,  présenté  par  Jacques 
Thébault,  comprenait  André  Baugé, 
de  l’Opéra,  Suzanne  Baugé,  André 
Chanu,  Jean  Chevrier,  de  la  Comé- 
die-Française, Raymond  Cordy,  Ar- 
mand Duvernoy,  Fabrice  Gringor,  Ray- 
monde Reynard,  Jacques  Sarthou. 
Raymond  Souplex,  Nicjole  Vervil  et 
un  grand  bal  de  nuit  animé  par  l’or- 
chestre du  « Fantasio  ». 


Diffusion  en  Amérique  de 
films  Européens 

M.  Neil  Agnew,  ancien  vice-prési- 
dent et  chef  de  distribution  de  la 
Paramount,  et  ancien  président  de 
la  « Selznick  Releasing  Organisation  », 
vient  de  fonder  à New  York  la  « Mo- 
tion Picture  Sale  Corporation  ».  Cette 
société  a le  but  de  diffuser  en  Amé- 
rique les  grands  films  européens  et 
américains.  Elle  vient  d’ouvrir  ses 
bureaux  à New  York,  Boston,  Chi- 
cago, Washington,  San-Francisco,  Kan- 
sas City  et  Los  Angeles. 

M.  Agnew  est  actuellement  à Paris, 
où  il  a signé  des  accords  avec  MM. 
Guiseppe  Barattola,  producteur  ita- 
lien (Quo  Vadis,  Ben  Hur,  etc.)  et 
Nat  Wachsberger,  producteur  améri- 
cain, aux  termes  desquels  ces  der- 
niers s’engagent  à tourner  des  films 
en  trois  versions  (anglaise,  française, 
italienne),  qui  seront  distribués  aux 
Etats-Unis  par  la  M.P.S.C: 

Les  projets  les  plus  immédiats  con- 
cernent Le  Chevalier  de  Maison 
Rouge,  d’après  un  roman  d’Alexan- 
dre Dumas  (participation  française 
assurée  par  Synimex)  ; Carmen,  opéra- 
comique  de  Bizet,  en,  Technicolor, 
tournages  en  France,  Italie  et  Espa- 
gne (M.  Barattolo  fut,  avec  Scalera, 
co-producteur  du  dernier  Carmen, 
avec  Viviane  Romance)  et  La  Reine 
de  Sabbat,  d’après  le  livre  du  Prince 
Jacob,  adapté  par  Gabriel  d’Abarède. 

Une  remarquable  réception  offerte, 
lundi  dernier,  dans  un  salon  du  Cla- 
ridge,  a permi  aux  journalistes  de 
s’entretenir  avec  les  signataires  de  ces 
accords. 


LE  ROI 

•J»  Marc-Gilbert  Sauvajon  a réalisé, 
cette  dernière  semaine,  d’importantes 
scènes  de  : Le  Roi,  réunissant  une 
nombreuse  figuration  dans  un  im- 
mense décor,  couvrant  à lui  seul  deux 
plateaux  des  studios  de  La  Victorine. 


“ON  DEMANDÉ  UN 

ASSASSIN» 

M.  Ernest  Neubach  a donné,  le 
23  mai.  à Nice,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  : On  demande  un 
Assassin,  pour  Cinéma  Production 
et  Pen-Films,  qui  sera  distribué 
par  National  Films.  Le  tournage 
comportera  quatre  semaines  d’in- 
térieurs aux  studios  de  La  Victorine 
et  une  semaine  d’extérieurs  dans  la 
région  niçoise.  — Paui-A.  Btdsine. 


LA  PASSAGÈRE 

4»  Ainsi  que  nous  l’avons  dit,  nous 
avons  eu  la  joie  d’assister  récemment 
à une  présentation  privée  du  dernier 
film  de  Jacques  Darroy,  La  Passa- 
gère, avec  Georges  Marchai  et  Dany 
Robin.  Il  n’est  pas  d’usage  de  parler 
d’une  production  quelconque  avant 
sa  sortie  en  exclusivité  ou  sa  pré- 
sentation corporative.  Aussi  bien,  ne 
voulons-nous  pas  analyser  le  film. 
Pourtant  nous  tenons  à signaler  cette 
production  de  la  Société  Méditerra- 
néenne de  Production,  distribuée  par 
Midi  - Cinéma  - Location,  à l’attention 
des  directeurs  de  salles.  Indiscutable- 
ment, c’est  un  film  aux  situations 
^amusantes  qui  nous  révèle  un  Geor- 
ges Marchai  qui  a de  la  fantaisie  et 
confirme  les  talents  comiques  de 
Dany  Robin  qui  est  très  souvent,  au 
cours  de  l’action,  délicieusement  drôle. 
♦ 

“PLUS  DE  VACANCES 

POUR  LE  BON  DIEU” 

•£•  Robert  Vernay  a terminé,  cette 
semaine,  la  difficile  sélection  qu’il 
avait  commencée,  il  y a près  d’un 
mois,  afin  de  trouver  les  gosses  qui 
doivent  être  les  protagonistes  de  son 
prochain  film  : Plus  de  Vacances  pour 
le  Bon  Dieu. 

Plus  de  2.500  gamins  et  filles,  venus 
des  quatre  coins  de  Paris,  candidature 
de  futures  vedettes. 

Nombre  de  ces  gosses  de  Montmar- 
tre, de  Belleville  ou  d’ailleurs,  avaient 
une  valeur,  un  talent  « primitif  » qui 
les  rendait  semblables  ou  égaux  à 
ceux  que  la  presse  européenne  ou 
américaine  : de  Sciuscia,  aux  Anges 
aux  Figures  sales,  considérait  comme 
de  grandes  vedettes... 

Malheureusement,  il  ne  fallait  que 
six  garçons  et  trois  filles... 

Le  premier  tour  de  manivelle  de 
cette  nouvelle  œuvre  sera  donné  le 
premier  juin  sur  la  Butte  Montmartre. 
♦ 

SAINTE-HÉLÈNE 

ET  NAPOLÉON 

•î»  Gérard  Sandoz  va  enfin  pouvoir 
réaliser,  l’automne  prochain,  Napo- 
léon et  son  Destin,  grand  film  his- 
torique en  deux  versions,  française 
et  anglaise,  projet  qui  lui  est  cher 
et  auquel  il  a travaillé  depuis  plu- 
sieurs années. 

Rappelons  que  cette  grande  pro- 
duction débute  le  soir  de  Waterloo 
et  se  termine  aux  Invalides  « à Paris 
sur  les  bords  de  la  Seine  »...  en  pas- 
sant par  les  années  de  captivité  à 
Sainte-Hélène. 

Les  vues  uniques,  prises  à Sainte- 
Hélène  par  Gérard  Sandoz  seront  uti- 
lisées dans  ce  film,  dont  il  est  à la 
fois  l’inspirateur,  l’auteur  du  décou- 
page et  le  metteur  en  scène.  Michel 
Dulud  en  a écrit  le  scénario  et  les 
dialogues  historiques  et  le  Comman- 
dant Lachouque,  grand  spécialiste  des 
questions  napoléoniennes,  actuelle- 
ment administrateur  du  Musée  de 
l’Armée,  en  est  le  conseiller  histori- 
que. 

Sorte  de  prélude  à la  réalisation  de 
son  grand  film,  Gérard  Sandoz  pré- 
sentera au  public,  dès  octobre,  le 
vaste  documentaire  qu’il  a réalisé  à 
Sainte-Hélène  même.  Titre  : Sainte- 
Hélène,  petite  ïsle...  » 

» 

“PRESSENTIMENT” 

•î«  Le  film  tchèque  Pressentiment 
(titre  français  à fixer)  a été  présenté 
pour  la  première  fois  le  jeudi  28  avril, 
à 21  heures,  au  Club  du  Cinéma  de 
« France-Soir  »,  31,  avenue  Pierre-Pr- 
de-Serbie. 

Ce  film  tchèque  tiré  de  l’œuvre  de 
Mme  Marie  Pujanova,  traite  le  pro- 
blème de  la  jeunesse  et  de  la  jeune 
fille  à quinze  ans. 

D’une  haute  portée  morale,  il  in- 
téressera aussi  bien  la  famille  que  les 
jeunes  (Dist.  : Interfilm). 
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PETITES 


ANNONCES 


C.I.P.L.  A. 

Livre  à lettre  vue  tout  le  matériel  concernant 
les  éclairages  de  PANIQUE  et  SECOURS  : 

Contacteur  automatique 
Batteries  - Chargeurs  - Caissons  lumineux 
Contremarches  - Ampoules  6 et  12v 

C.I.P.L.  A. 

Vous  adressera  sur  simple  demande 
l'Extiait  du  règlement  concernant  la  Sécurité 
dans  les  Salles  de  spectacles 

★ ★ ★ 

★ ★ 

C.  I.  P.  L.  A.  - 101 , Rue  de  Prony,  Paris  - CAR.  60-36 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Antres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N"*  531.  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N*”  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678.  681. 

1932  : N°*  687,  688  699  , 702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N»*  746,  751,  755,  764.  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N®"  795,  796.  801,  817. 

1935  : N°  882. 

1243,  1249,  1264,  1279,  1280,  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRE  D'EMPLOI 

B.  secrét.  stén.  dact.  conn.  parf. 
anglais. 

Francinex,  44,  Champs-Elysées,  Pa- 
ris (8e). 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Secrétaire  de  Prod.,  bon.  références, 
cherche  emploi.  Ferait  remplacements 
ou  trav.  domicile. 

Téléphoner  à SUF.  30-37  ou  écrire 
à la  revue,  case  P.M.O. 

Grande  expérience  Exploitation, 
cherche  gérance  libre  assez  impor- 
tante. Propriétaire  d’un  cinéma,  four- 
nirais caution  si  nécessaire  sur  ma 
salle. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.S.O. 


LE5  SIÈGES 


USINE  A LA  BRUGUIÈRE -TARN 


Monsieur,  excellente  présentation, 
onze  années  dir.  grande  salle  exclu- 
sivité Paris,  cherche  direction  salle 
Paris,  circuit  ou  indépendant. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.T.D. 

Jeune  fille  sténo-dactylo  cherche 
emploi  dans  mais,  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


Opérateur-électricien,  carte  prof., 
sér.  références,  mutilé  de  guerre, 
cherche  place  stable.  Pourrait  faire 
gardien,  homme  toutes  mains,  entre- 
tien salles.  Région  indif.  Libre  suite. 


Jeune  femme,  30  ans,  présentant 
bien,  cherche  emploi  ouvreuse  dans 
granc^,  cinéma  parisien. 

S'adresser  : Guy  Raby,  10,  rue  de 
Clignancourt,  Paris  (18e).  Tel.  : MON. 


Ecrire  à la  revue,  case  B.C.E. 


46-22. 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

LUNDI  30  MAI 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Du  Sang  dans  la  Sierra 
Technicolor 
MARDI  31  MAI 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Jenny,  Femme  Marquée 
JEUDI  2 JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Le  Roman  d’AI  Jolson 
Technicolor 
VENDREDI  3 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Les  Aventuriers  du  Désert 
MARDI  7 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 

Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge 
JEUDI  9 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Le  Manoir  de  la  Haine 
Technicolor 
LUNDI  13  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Ruelles  du  Malheur 
JEUDI  16  JUIN 
MARIGNAN,’  10  h.  - C.F.F 
La  Folle  Aventure  de  Macario 
MARDI  21  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 

L’Inconnue  N°  13 


JEUDI  23  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 
L’Escadron  Blanc 
VENDREDI  24  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 
La  Veuve  et  l'Innocent 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MARDI  14  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
5e  Colonne  (Saboteur) 
MERCREDI  15  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Barrage  de  Burlington 
Technicolor 
JEUDI  16  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Marins 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Insurgés 
VENDREDI  17  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Pour  Toi,  j’ai  tué 
LUNDI  20  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Escadrille  des  Aigles 
MARDI  21  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Sang  de  la  Terre 
Technicolor 
MERCREDI  22  JUIN 
LE  PARIS,'  10  h.  - Universal 
Vengeance  de  Femmç 


Ex-Directeur-Propriétàire,  cinéma 
théâtre,  très  au  courant  métier,  fem 
me  caissière,  sér.  réf.  morales  et  tech 
niques,  cherche  direction  ou  gérance 
région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.L. 


1VT  T T?  MIROIRS 

1*1. J.. £1.  INCASSABLES 

DQflEM  AID  8.  r.  Villehardouin 
rnULllLHm  PARIS-S*  TU!!.  88-75 

VENTES  CINEMAS 

Vends  Paris  cinéma  450  places,  ret 
hebd.  60.000. 

Téléphoner  : AUT.  39-35. 

A céder,  urgent,  salle  35  mm.,  300  pl 
L.-Inf.,  7 km.  St-Nazaire,  ville  6.000  f 
ouvriers,  bon.  recettes  aug.  Conform 
sécurité.  A enlever  800.000  fr. 

Ecrire  : Bertrand,  42,  rue  Faidherbe 
Lille  (Nord). 

A V.  cinéma  300  pl.,  5 min.  porte 
de  Paris.  2 m.  5 compt.  Solde  à dé 
battre. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.N.Q. 

A céder  salles  cinémas  : 

A Paris,  400  pl.,  120.000  par  sem. 

A Paris,  500  pl.,  150.000  par  sem. 

A Paris,  600  pl.,  170.000  par  sem. 

Sur  ces  3 salles,  possibilités  d’ar 
rangements  avec  direction. 

Banlieue,  300  pl.,  100.000  par  sem. 

Banlieue,  500  pl.  + Dancing-bar 
facil. 

C.A.P.,  16,  rue  de  Châteaudun,  Pa 
ris  (9e).  Tél.  : TRU.  03-80  (de  10  h 
à midi). 

LE  NÉON  ‘NSEISKES  LUMINEUSES 
d ah  b y fine  14,  Bn  il  fini  - VIMES 
POUR  TOUS  Tél.  Ml  Chef  «t  10-11 

VENTES  MATÉRIEL 

Plusieurs  lots  fauteuils  occasion 
enlever  depuis  750  fr. 

S.R.I.lW.  Gallay,  22  bis,  rue  Lantier 
Paris  (17e).  Tél.  : MAR.  49-40. 

A V.  Cab.  Ernemann  II  orig.  obt 
av*!  ar. 

Vis.  Ets  Albrieux,  6,  rue  du  Tunne 
Paris  J,  19e).  Tél.  : NOR.  33-03. 

A V.  2 bobines  de  300  m..  3 de  600  m 
2 objectifs  Angénieux,  foyer  70,  2 ob 
jectifs  Rousse,  foyer  50,  1 survoll 
220-110,  130  v.  Hortson,  1 enrouleus 
et  1 colleuse,  1 ampli  Hortson,  1 am 
pli  Hortson  20  w.,  1 ampli  Hortsoi 
30  w.,  1 haut-pari,  diam.,  1 apparei 
Pathé-Rural  lampes  750  Defilhes  e 
Desnoux,  1 boîte  à films  10  case: 
150  chaises  de  jardin  pliantes,  15  rr 
fil  sous  caoutchouc  2 fils. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.K.O. 

A vendre  : Installation  complèt 
35  mm.,  projecteurs  Erfto,  partie  so 
nore  Cinéma-Office,  2 amplis,  lan 
ternes  Fershing  neuves,  redresseur 
alternatifs  80-90  ampères,  bobines,  en 
rouleuse,  etc... 

Ecrire  à la  revue,  case  F. G. H. 

Cessation  exploit,  vends  2 proj.  ga 
rantis  sortant  révision,  2 lant.  autorr 
Roum  Martinet,  mir.  300  parfait  éta 
Prix  intér.  2 proj.  Simplex,  2 lec 
R.C.A.  haute  fidélité,  pieds  table: 
Visibles  en  état  de  marche.  Dis) 
suite.  • 

Ecrire  à la  revue,  case  G.J.N. 

A V.  en  état  de  marche  : 2 pro1; 
Ernemann  I avec  pieds,  2 moteur 
Laurent,  2 lant.  Universel  250  mm 
2 transf.  d’arc,  2 amplis  Victoria  com 
plets,  2 H.-P.  Jansen.  1 H. -P.  Cabin< 
220.000. 

Ecrire  : Brette,  12  bis.  Allée  Saint 
Fiacre,  La  Varenne  (Seine).  Tél. 
GRA.  36-98. 

llirtnri  a materiel 

WlllUIlrt  ET  ACCESSOIRES 
■-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Raris-S®.  LAB.  15-05 

LE  MOIL  ET  PASCAL V.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15*) 

Tél.  : VAU.  03-25 


AMPLIFICATEURS 

Et*  FRANÇOIS 


GRENOBLE  - T.  26-34 
Câbles  : 

Filmson,  Genoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6.  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


PHILIPS 


50,  av.  Montaigne  (8*) 
Tél.  : BALzae  07-90 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
toutes  directions 

2,  rue  Thlmonnrer 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÉRIC 

111,  rue 

VUliers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


NORD  63-47  

NE  CHERCHEZ  PLUS 

POUR  VOS  EHTRACTES  ! 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

"UES  POCHETTES  PARISIENNES" 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19 * 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 

NE  DONNE  PAS  DE  PRIME 
mois  DES  PRIX...  DE  LA  QUALITÉ... 

UNE  PRÉSENTATION  SOIGNEE 

— Demandez  noire  Tarif  avec  Documentation  — 
NORD  63-47 


DECORATION  

INSTALLATIONS  D E v c 
TRANSFORMATIONS  SALLES 

ÉTUDES  SUR  DEMANDE 

Paul  PILLON  DÉCORATEUR 

— 10,  RUE  TAINE  - PARIS  12e  — 


a 


\ ta 

italianA  y • 

Revue  illustrée 

de  l'Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  34 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
talie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


ACHAT 


VENTE 


Els  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél.  Gut.  57-01 


DÉCORATION 
DE  SALLES  m 

PLAFONDS  • 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• cftaff  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


CÂNOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


Vos  plus  belles 


Affiche  120  X 160  de  Delfo,  création  « Publicité  Laurance  », 
imprimée  en  quatre  couleurs  par  La  Cinématographie  Française 
pour  LE  POINT  DU  JOUR.  Distribution  A.G.D.C. 


Affiches 

pleines  couleurs 


LUXAZVR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galllee 

Tél.  : KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


R.  MICHAUX  et  C" 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Roaroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 


RESTAURANT 


124,  RUE  LA  BOETIE 
ANGLE  CHAMPS-ELYSEES 
ELYSEES  86-84 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


ERVBfilAimONT^jP^ 


ANVERS 


BtiGip 


T E LÏ 

bobao 

JfP7l 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

txxxxxxxxixxxxxxxxxxxXxxxxxxxxxxxxXxxxxxiXxxxxxxXxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxTTTTYx-ran 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-I“r 

Tél.  ;.BAL.  05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

tîffc 
81. 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


▲ 

PAN THEO N - 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

TéL  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

/À" 

SIMPEXCAIM. 

DIFFUSION 

POUR  TOUS  PAYS 

i AA 

♦ 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 

lé,  rue  de  Buuno 
rél.  : KLE.  87-54  a 58 
KI.E.  88-86  et  87 

1564  Broadway 

RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 
Télégr.  : Simpexir© 
New  York 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


ç? . 1 — 

' r\  I . ‘ 


3,  rue  Troyon,  3 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


m » w L v . 4 

' * M l x 'J  LH 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRRNCRIS 

M Ol*TB»BUT»0« 


LLJJ 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8’) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8*) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marlgnan 
PARIS  (8') 

Tél.  BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8«) 

Tél.  : CAR.  21-85 


36  AVENUE  HOCHE 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 

IIS,  r.  de  Richelieu  (!•) 

Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8*) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


' ^ 

lüiijjjj 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10«) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8«) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33, 


Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 

-4- 

BYRON 

&& 

PICTURES  EXPORT 

114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 

65,  rue  Galilée 

Tél.  : ELY.  50-82 
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LE  FONDS  D’AIDE  A DEJA 


RECUEILU  PLUS  D’UN  MILLIARD 


440  millions  déjà  versés  à la  Production 
et  10  seulement  à V Exploitation 


Nous  avons  entendu,  ces  derniers  temps,  et 
notamment  au  cours  des  visites  des  directeurs 
de  province  à la  Foire  de  Paris,  de  nombreuses 
réflexions  sur  le  fonctionnement  de  la  loi  d’aide 
et  particulièrement  de  l’aide  à l’exploitation. 

Pour  être  franc,  il  faut  dire  que  ces  réflexions 
sont  pessimistes  et  témoignent  d’un  doute  quant 
à l’efficacité  de  l’aide  que  les  directeurs  peu- 
vent attendre. 

En  fait,  il  ne  faut  pas  douter  de  l’efficacité 
financière  de  la  loi  d’aide,  en  admettant  que 
l’on  puisse  douter  de  son  efficacité  morale.  Mais 
nous  nous  expliquerons  de  ce  second  point  ulté- 
rieurement. 

Pour  l’instant,  il  nous  faut  dire  que,  depuis 
1 le  début  du  fonctionnement  de  l’aide,  le  fonds 
a distribué  plus  de  400  millions  à la  production 
de  films  de  long  métrage,  soit  une  moyenne  de 
6 millions  par  film.  Il  a distribué,  en  outre, 
4 millions  aux  producteurs  de  courts  métrages, 
20  millions  à la  presse  filmée,  10  millions  à 
l’exploitation  et  a dû 'garder  570.000  francs  pour 
frais  de  gestion.  Les  dépenses  totales  du  fonds 
d’aide  temporaire  ont  été  de  442  millions  (chif- 
fres arrondis). 

Quelles  ont  été  les  recettes  du  fonds  d’aide  ? 

Disons  de  suite  qu’au  31  mai,  elles  se  mentent 
à 1.393.869.273  francs,  qui  se  décomposent  ainsi  : 
834.ft06.673  francs  produits  par  la  taxe  addition- 
nelle aux  prix  des  places  et  cela  jusqu’à  fin 
mars  seulement  ; 159.062.600  francs  de  taxe  de 
sortie  et  une  avance  du  Trésor  de  400  millions. 
Cette  avance  devant  être  remboursée  au  Trésor, 
il  y en  caisse,  au  31  mai,  plus  de  500  millions 
de  francs,  auxquels  il  faut  ajouter  les  recettes 
de  la  taxe  additionnelle  aux  prix  des  places  des 
mois  d’avril  et  mai. 

Devant  ces  chiffres,  on  peut  être  effaré  de 
la  différence  entre  les  sommes  versées  à la 
production  et  celles  versées  à l’exploitation. 

A la  vérité,  l’exploitation  recevra  ce  qui  lui 
est  dû,  on  n’en  peut  douter. 


NOTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  SPÉCIAL 


“ FESTIVALS 
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paraîtra  le  1er  Juillet.  Il  présentera  les  pro- 
ductions françaises  projetées  aux  festivals 
internationaux  1949.  Etant  donné  son  impor- 
tance, nous  prions  nos  correspondants  et 
annonciers  de  nous  faire  parvenir  leurs 
textes  et  annonces  pour  le  15  juin. 


C 


Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  certains  direc- 
teurs se  sont  vu  allouer  des  sommes  de  10  à 
14  mille  francs.  Il  est  bien  évident  que  ce  ne 
sont  pas  de  grandes  salles  qui  reçoivent  de  telles 
sommes,  en  fait  ridiculement  minimes. 

Il  est  urgent,  pourtant,  de  trouver  des  cré- 
dits pour  permettre  aux  petites  salles  justement 
de  se  moderniser,  chacun  est  unanime  à le  dire. 
Qu’attend-on  pour  créer  les  sociétés  de  caution 
mutuelle  dont  on  a tant  parlé  ? 

Laurent  Ollivier. 


RÉPUBLIC  PICTURES 
EST  REPRÉSENTÉ  EN  FRANCE  PAR 
LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 


Une  très  importante  nouvelle  pour  nos  amis  les 
directeurs  de  salles,  nous  parvient  au  moment  de 
mettre  sous  presse.  En  effet,  la  société  américaine 
Republic  Pictures  qui,  aux  U. S. A.,  prend  de  plus 
en  plus  d’importance  et  qui  est  réputée  pour 
ses  productions  très  commerciales,  et  notamment 
ses  lilms  d’action  et  d’aventures,  vient  en  France 
s’aligner  aux  côtés  des  grandes  compagnies  amé- 
ricaines. Son  président,  M.  Richard  Alschuler,  et 
son  vice-président,  M.  Bruce  Newberg,  viennent, 
en  effet,  de  signer  avec  M.  Gustave  Jif,  directeur 
général  des  Films  Fernand  Rivers,  et  son  adjoint, 
M.  Saurel,  un  important  contrat  aux  termes  duquel 
la  Société  des  Films  Fernand  Rivers  sera  en  France 
le  distributeur  exclusif  des  productions  Republic 
Pictures.  fl 

Nous  donnerons,  la  semaine  prochaine,  des  dé- 
tails sur  les  effets  dé  cette  nouvelle  alliance,  qui 
permet  à Republic  Pictures  de  bénéficier  de  l’orga- 
nisation française  des  Films  Fernand  Rivers. 


La  sélection  française 


pour  le  Festival  de  Belgique 


Sous  réserve  de  l’approbation  par  les  pouvoirs 
public  du  choix  des  productions  françaises  pré- 
sentées au  IP  Festival  Mondial  du  Film  de  Bel- 
gique qui  se  tiendra,  ainsi  que  nous  l’avons 
annoncé,  du  18  juin  au  10  juillet,  la  Commission 
française  de  Sélection  des  films  a retenu  les 
œuvres  suivantes  : Les  Amants  de  Vérone,  Les 
Casse-Pieds,  L’Ecole  Buissonnière,  Gigi,  Les 
Parents  Terribles,  Le  Point  du  Jour,  Le  Silence 
de  la  Mer  et  Tabusse.  Nous  apprenons  l’adhésion 
à la  compétition  belge  de  l’Australie,  la  You- 
goslavie, le  Danemark,  l’Union  Sud-Africaine, 
l’Etat  d’Israël,  la  Pologne,  la  Grèce,  l’Inde  et  la 
Hollande.  L’Amérique,  le  Canada,  la  Grande- 
Bretagne,  l’Italie,  etc.  ont  annoncé  leur  parti- 
cipation. Enfin,  le  Prix  International  de  l’O.C.I.C. 
sera  décerné  par  un  jury  spécial  dans  le  cadre 
du  Festival  de  Knokke-le-Zoute. 


A son  arrivée  à Orly.  Marlène  Diétrich  a été 
accueillie  par  M.  Walter  Jacks  de  la  Warner  Bros. 
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Cette  amélioration  nécessite  encore  des 
essais  avant  d’être  exploitée 
industriellement 


Les  Laboratoires  Cinématographiques  de  Cli- 
chy  ont  présenté,  mercredi  1er  juin,  plusieurs 
bobines  de  film  du  nouveau  format  21  mm.,  con- 
forme aux  normes  C.S.T.  du  29  avril  1949.  Ce 
film,  dont  les  images  sont  celles  du  format 
16  mm.,  présente  l’avantage  d’avoir  deux  perfo- 
rations et  une  piste  son  un  peu  plus  large  que! 
celle  du  16  mm. 

Les  résultats  sont  probants.  Le  son,  considé-j 
rablement  amélioré,  vaut  celui  du  standard  ej 
la  durée  de  copie  serait  prolongée. 

Ces  avantages  ont,  par  contre-partie,  des  mo 
difications  inévitables  dé  l’appareil  de  projec1 
tion.  Les  couloirs,  débiteurs,  galets,  couloirs  d 
lecteur,  bobines  et  peut-être  l’optique  de  lectuf 
doivent  être  modifiés. 

Pour  le  moment,  nous  n’assistons  qu’à  d| 
essais  de  laboratoires.  Les  essais  industriels  d 
vront  se  poursuivre  pendant  un  ou  deux  a 
avant  qu’on  puisse  déterminer  exactement  d£ 
quelle  proportion  la  durée  des  copies  est  p 
longée  et  évaluer  le  prix  des  modification; 
apporter  aux  appareils  de  projection. 

De  la  balance  des  avantages  et  des  incon 
nients  dépendra  la  décision  des  exploit) 

F.  R.  déjà  fort  intéressés  par  cette  innova) 
de  la  Commission  Supérieure  Technique.  — . 


LE  CONGRÈS  DE  LA  FÉDÉRÂT! 


Le  Congrès  annuel  d.e  la  Fédération  se  tic 
le  14  et  le  15  juin  à Arcachon. 

La  journée  du  mardi  14  sera  consaci 
l’assemblée  générale  et  au  banquet  officiel.; 
du  mercredi  15,  aux  excursions  autour  du 
sin,  au  Cap  Ferret  et  à la  Dune  du  Pila 
film  en  première  mondiale  sera  don] 
soirée. 

Prix  forfaitaire  : 4.300  fr.,  comprenant) 
les  dépenses,  sauf  le  prix  des  chambres  i 
(de  850  fr.  à 300  fr.  par  jour,  selon  la  c<| 
de  l’établissement). 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 
Nombre  de  places 


Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

recettes 

1 

1 

Semaine  du  20  au 

27  Mai 

ELYSEE-)CINEMA 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

5 

7.740 

1.094.280 

49.390 

6.997.601 

(525  places) 

(V.O.)  (Paramount) 

28 

BIARRITZ  

Les  Paysans  Noirs  (Fr.)  (A. G. 

3 

8.841 

1.235.412 

28.752 

4.022.904 

(585  places) 

i>„<  > 

28 

; OLYMPIA  

Maman  était  New-Look  (Fr.) 

2 

7.137 

837.179 

17.382 

2.0&.939 

(1.980  places) 

(Fox)  

35 

NORMANDIE  . . . 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 

2 

7.682 

1.045.913 

22.950 

3.073.515 

(1.832  places) 

(Fr.)  ( A.G.D.C.)  

28 

MOULIN-ROUGE. 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 

2 

4.894 

497.356 

12.977 

1.330.776 

(1.800  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.)  

28 

MAX-LINDER  ... 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 

2 

3.732 

397.808 

10.090 

1.078.017 

(738  places) 

(Fr.)  (A.G.D.C.)  

28 

GAUMONT- 

Sindbad  le  Marin  (RKO).... 

1 

52.430 

5.808.408 

PALACE  . . 

21 

(4.670  places) 

; REX  

Sindbad  le  Marin  (RKO).... 

i 

50.565 

5.994.235 

(3.292  places) 

29 

LE  FRANÇAIS... 

Le  Point  du  Jour  (Fr.)  A.G. 

1 

8.274 

1.001.646 

(1.000  places) 

D C ) 

28 

LES  URSULINES. 

Le  Point  du  Jour  (Fr.)  A.G. 

1 

2.661 

232.390 

(220  places) 

D C ) 

18 

PARAMOUNT  ... 

La  Maternelle  (Fr.)  (Asto- 

1 

24.902 

3.376.866 

(1.901  places) 

ria)  

35 

ELDORADO  

La  Maternelle  (Fr.)  (Asto- 

I 

15.772 

1.751.920 

(1.400  places) 

ria)  

35 

Semaine  du 

25  au 

31  Mai 

MADELEINE  

Les  Amants  de  Vérone  (Fr.) 

12 

7.724 

1.126.436 

84.186 

19.755.466 

| (734  places) 

(Corona)  

35 

MARIGNAN  

Le  Secret  de  Mayerling  (F.) 

4 

19.069 

3.138.437 

84.937 

14.055.026 

1.670  places) 

(Marceau)  

28 

MARIVAUX  

Le  Secret  de  Mayerling  (F.) 

4 

14.694 

2.531.433 

63.291 

11.008.950 

(1.060  places) 

(Marceau)  

28 

| LES  PORTIQUES. 

Parade  aux  Etoiles  (V.O.) 

3 

3.936 

446.480 

13.266 

2.154.550 

| (500  places) 

(M.G.M.)  

28 

PARISIANA  

Parade  aux  Etoiles  (V.O.) 

3 

7.210 

835.660 

28.370 

3.394.170 

(1.000  places) 

(M.G.M.)  

28 

RADIO-CINE- 

Deux  Nigauds  Marins  (V.O.) 

3 

OPERA.  . 

(Universal)  

35 

4.150 

519.000 

9.800 

1.224.755 

(248  places) 

LE  PARIS 

La  Cité  sans  Voile  (V.O.) 

3 

18.720 

2.995.200 

68.482 

10.988.640 

(981  places) 

(Universal)  

35  ' 

RITZ  

La  Cité  sans  Voile  (V.O.) 

2 

8.174 

800.525 

17.435 

1.703.435 

(800  places) 

(Universal)  

30 

COLISEE  

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

2 

11.358 

1.659.267 

33.902 

3.495.073 

(860  places) 

35 

AUBERT- 

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

2 

14.220 

1.727.730 

28.716 

3.488.994 

PALACE.  . 

35 

* 

(670  places) 

GAUMONT- 

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

2 

8.369 

1.016.833 

16.783 

2.040.106 

THEATRE.  . 

35 

(417  places) 

! CAMEO  

Johnny  le  Vagabond  (Fr.) 

2 

5.010 

592.350 

12.330 

1.454.550 

(600  places) 

(Artistes  Associés) 

35 

LORD-BYRON  . . 

L’Auberge  des  Loufoques 

1 

5.490 

878.400 

(462  places) 

(V.O.)  (Universal) 

35 

• 

Merle  Oberon,  Robert  Ryan  et  Paul  Lukas  dans 
une  scène  du  film  RKO  : BERLIN  EXPRESS,  qui 
sortira  le  29  juin  au  « Monte-Carlo  » et  au  « Radio- 
Ciné-Opéra  » en  V.  O. 


LE  « REX  99  DE  MARSEILLE 

Nous  croyons  savoir  que  la  situation  du  Rex, 
de  Marseille,  va  incessamment  s’éclaircir.  En 
effet,  lundi  prochain,  6 juin,  une  conférence  de 
presse  serait  réunie  par  une  grande  société  pa- 
risienne, conférence  au  cours  de  laquelle  serait 
annoncée  la  nouvelle  formule  d’exploitation  de 
la  grande  salle  marseillaise. 

Cette  importante  société,  alliée  à un  grand 
circuit  méridional  qui  s’est  constitué  récemment 
à l’ouj|st  de  la  Méditerranée,  deviendrait  ainsi 
la  grande  force  de  l’exploitation  du  Sud-Est. 

Nous  donnerons  dans  notre  prochain  numéro 
toutes  précisions  sur  ces  nouveaux  accords. 

PRÉSENTATION  DE  L’ÉCRAN 
LUMINEUX  "KOLORIG" 

Samedi  dernier  a été  présenté  à Paris  l’écran 
lumineux  Kolorig  dont  nous  avons  parlé  déjà 
dans  notre  numéro  spécial  « Foire  de  Paris  », 
puisque  cet  écran  équipe  deux  salles  que  vient 
de  faire  transformer  M.  Christian  Botreàu-Bon- 
neterre  à Bordeaux,  le  Mondial  et  I’Etoile. 

D’énormes  progrès  ont  été  accomplis  par  l’in- 
dustrie cinématographique  dans  le  domaine  des 
appareils  de  projection  et  de  reproduction  so- 
nore. La  matière  des  écrans  a été  particulière- 
ment étudiée,  mais  le  problème  de  la  mise  en 
valeur  dans  l’espace  de  l’image  cinématogra- 
phique a été  jusqu’à  présent  négligé  et  ceci 
malgré  l’avènement  du  cinéma  en  couleurs. 

L’écran  lumineux  breveté  « Kolorig  » créé 
et  mis  au  point  par  l’architecte  A.  Kolensky  et 
le  décorateur  H.  Rigal,  comble  cette  lacune. 

Débarrassé  du  sinistre  cadre  noir,  désormais 
l’écran  peut  s’inscrire  librement  dans  l’espace 
architectural  de  la  salle,  s’agrandir  et  s’incor- 
porer harmonieusement  à l’ensemble  décoratif. 
L’image  y prend  un  certain  relief,  les  champs 
acquièrent  de  la  profondeur  et  la  variation  des 
teintes  lumineuses  et  leur  mélange  « dégagent  » 
la  projection  en  rehaussant  l’image  par  le  jeu 
des  contrastes  appropriés,  en  demi-teinte,  qui 
font  jouer  les  plans  photographiques,  et  ceci 
plus  spécialement  pendant  la  projection  des 
films  en  couleurs. 

Une  gorge  assez  profonde  généralement  en 
staff,  dont  la  forme  peut  varier  à l’infini  suivant 
le  cas,  entoure  l’écran  tendu  sur  une  armature 
spéciale  ; cette  gorge  sert  à la  diffusion  de  la 
lumière  qui  provient  d’un  réseau  situé  der- 
rière et  tout  autour  de  l’écran  et  constitué  par 
des  cellules-réflecteurs  parallèles,  équipées  avec 
2,  3 ou  4 couleurs  fondamentales.  Ce  dispositif 
lumineux  est  commandé  de  la  cabine  à l’aide 
d’un  appareil  spécial  comportant  un  gradateur 
d’intensité,  un  mélangeur  de  couleur  et  éven- 


tuellement un  « lecteur  automatique  » de  la 
« partition  lumineuse  » du  film. 

Quels  sont  les  avantages  du  procédé  ? 

1°  Suppression  du  cadre  noir  fixe  nécessitant 
un  rideau  et  écrasant  l’image  projetée  ; * 

2°  Suppression  du  contraste  violent  entre  ledit 
cadre  et  l’image  de  plus  en  plus  brillante  grâce 
aux  moyens  de  projection  récents,  par  l’apport 
d’une  zone  lumineuse  transitoire  dans  la  réver- 
bération ambiante  ; 

3°  Effet  de  relief  grâce  à l’image  « dégagée  » 
et  au  second  plan  lumineux  ; 

4°  Agrandissement  optique  de  l’écran  que  le 
fond  noir  rapetissait  (principe  de  l’opposition 
du  noir  sur  le  clair  et  le  clair  sur  le  noir)  ; 

5°  Extension  de  l’image  en  couleur  par  le 
« passe-partout  »,  de  couleur  appropriée,  et  ac- 
centuation de  ses  effets  ; 


6°  Mise  en  valeur  de  l’ensemble  de  la  pré- 
sentation du  spectacle,  y compris  la  publicité 
par  film  à l’entr’acte,  et  possibilité,  en  combi- 
naison avec  une  rampe  horizontale,  de  servir 
à l’ambiance  lumineuse  de  la  salle. 

MM.  Kolensky  et  Rigal  mettent  actuellement 
au  point  d’autres  dispositifs  annexes  en  vue  de 
donner  un  éclat  particulier  au  film  moyen. 
* 

RÉPARTITION  DES  MATIÈRES  PREMIÈRES 

A partir  du  mercredi  1er  juin,  la  répartition 
des  matières  premières  restant  contingentées,  qui 
était  faite  jusqu’ici  par  le  C.N.C.,  sera  assurée 
par  les  Organisations  Syndicales  Patronales  du 
Cinéma.  Les  organisations  intéressées  se  sont 
mises  d’accord  pour  créer  à l’échelon  Confédéra- 
tion ce  service  de  répartition. 
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DÉCISION  No  12  DU  CENTRE  NATIONAL 
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LIBERTE  PRATIQUEMENT  RENDUE  POUR 
L’OUVERTURE  DE  NOUVELLES  SALLES 


Dans  un  de  nos  derniers  numéros,  nous  avions 
annoncé  que  la  liberté  allait  être  rendue  à l’ou- 
verture de  nouvelles  salles.  Cette  réforme  est 
désormais  officielle  depuis  le  20  mai,  date  de  la 
signature  de  la  décision  n°  12. 

Sous  ce  nouveau  régime,  l’ouverture  d’une 
nouvelle  salle,  compte  tenu  de  l’avis  de  la  Com- 
mission de  Sécurité,  n’est  soumise  qu’à  l’appro- 
bation d’une  commission  régionale  composée  de 
directeurs. 

La  tâche  de  la  commission  régionale  est  d’at- 
tirer l’attention  du  constructeur  sur  l’état  de 
saturation  cinématographique  de  la  localité  en- 
visagée et  de  l’amener  à réfléchir  sur  la  rentabi- 
lité éventuelle  des  capitaux  engagés.  Elle  ne 
pourra  cependant,  en  aucun  cas,  en  interdire 
l’ouverture  d’une  nouvelle  salle,  puisque,  même 
en  cas  de  refus  de  cet  organisme,  l’autorisation 
est  accordée  de  plein  droit,  dans  le  délai  d’un 
mois  si  le  requérant  maintient  sa  demande. 

Les  syndicats  patronaux  de  l’Exploitation,  con- 
trairement à ce  que  certains  ont  pu  écrire,  ne 
sont  pas  opposés  au  principe  de  cette  nouvelle 


Le  Directeur  Général  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie, 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1946,  etc. 

Décide: 

Les  dispositions  contenues  dans  le  titre  VI  de 
la  décision  réglementaire  n”  12  du  2 mars  1948 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie  rela- 
tives à la  délivrance  de  l’autorisation  d’exercice 
de  la  profession  d’exploitant  de  spectacle  ciné- 
matographique sont  modifiées  et  rédigées  comme 
suit  : 

Titre  vi 

EXPLOITANTS  DE  SPECTACLES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Article  16.  — L’autorisation  d’exercice  de  la 
profession  délivrée  aux  organisateurs  de  toutes 
projections  cinématographiques  peut  être  per- 
manente ou  limitée  à une  durée  déterminée. 

Article  17.  — Outre  les  prescriptions  géné- 
rales édictées  à l’article  2 de  la  présente  déci- 
sion, la  délivrance  de  l’autorisation  est  subor- 
donnée aux  conditions  suivantes  : 

a)  La  salle  pour  laquelle  l’autorisation  est  sol- 
licitée doit  avoir  fait  l’objet  d’un  certificat  de 
conformité  délivré  par  l’autorité  chargée  d’ap- 
pliquer la  règlementation  concernant  la  protec- 
tion contre  l’incendie  des  locaux  recevant  du 
public  ; 

b)  La  construction  d’une  salle  de  cinéma  ou 
la  transformation  d’un  local  quelconque  en  local 
à usage  de  projections  cinématographiques  est 
soumise  à l’obtention  préalable  d’une  autorisa- 
tion spéciale  délivrée  par  le  Centre  National 
de  la  Cinématographie  sur  avis  de  la  Commis- 
sion Supérieure  Technique  du  Cinéma  (respect 
des  normes)  et  par  les  Services  de  la  Recons- 
truction et  de  l’Urbanisme. 

L’autorisation  de  construction  ou  de  transfor- 
mation peut  être  refusée  en  vue  de  sauvegar- 
der les  droits  des  exploitants  sinistrés. 

c)  Le  requérant,  s’il  n’est  pas  propriétaire 
de  la  salle  dans  laquelle  il  compte  exercer  son 
activité,  doit  être  titulaire  d’un  bail  commer- 
cial ou  d’un  engagement  en  tenant  lieu  ; x 

d)  L’entreprise  de  projections  doit  être  ins- 
tallée en  poste  fixe  si  les  appareils  utilisés  sont 
du  format  standard. 

Article  18.  — L’autorisation  prévue  à l’arti- 
cle 16  ci-dessus  est  délivrée  par  .le  Directeur 
Général  du  Centre  National  de  la  Cinématogra- 
phie sur  l’avis  de  commissions  régionales 


législation.  Depuis  1945,  ils  ne  cessaient  de  ré- 
clamer la  liberté.  Ce  n’est  pas  au  moment  où  le 
dirigisme  commence  à reculer  qu’ils  vont  sou- 
lever des  objections.  Bien  mieux,  ils  attendent 
avec  impatience  que  la  liberté  soit  étendue  à 
d'autres  domaines  : les  prix  des  places  en  par- 
ticulier. 

Ils  font  remarquer  cependant  que  de  nombeu- 
ses  associations,  créées  sous  le  régime  de  la  loi 
de  1901  (foyers  ruraux,  patronages  laïcs  ou  con- 
fessionnels, partis  politiques,  etc.),  manifestaient 
depuis  plusieurs  années  l’intention  d’ouvrir  des 
salles.  Echappant  aux  diverses  charges  qui  pè- 
sent sur  l’Exploitation  commerciale,  elles  ris- 
quaient de  causer  un  préjudice  extrêmement 
grave  à tout  un  secteur  déjà  peu  favorisé  de 
l’Exploitation.  Jusqu’ici,  les  autorisations  de 
fonctionner  leur  avait  été  refusées.  Mais  main- 
tenant on  risque  d’assister  à leur  prolifération. 

C’est  pourquoi  il  serait  urgent  de  donner  une 
solution  équitable  au  problème,  créé  par  cette 
possibilité  de  concurrence  déloyale. 

Jacques  Lamasse. 


d’étude  siégeant  à Paris,  Lyon,  Marseille,  Bor- 
deaux et  Lille  et  de  sous-commissions  siégeant 
à Toulouse,  Nantes,  Nancy  et  Strasbourg. 

Les  commissions  et  sous-commissions  doivent 
se  prononcer  dans  un  délai  maximum  d’un  mois 
à compter  de  la  réception  du  dossier.  Passé  ce 
délai,  elles  sont  réputées  donner  un  avis  favo- 
rable. 

Si  l’avis  est  défavorable,  il  est  sursis  pendant 
un  mois  à la  délivrance  de  l’autorisation  afin 
de  permettre  au  requérant  de  solliciter  tous 
éclaircissements  sur  les  raisons  qui  ont  motivé 
cet  avis.  Passé  ce  nouveau  délai,  l’autorisation 
est  délivrée  de  droit  si  le  requérant  maintient 
sa  demande. 

Article  19.  — Les  commissions  régionales  et 
les  sous-commissions  chargées  de  donner  leur 
avis  sur  les  demandes  d’autorisation  sont  com- 
posées comme  suit  : 

Trois  représentants  de  l’exploitation  : 2 

« standard  » et  1 « substandard  »; 

Trois  représentants  de  la  distribution  : 2 
« standard  » et  1 « substandard  »; 

Trois  représentants  des  salariés  des  branches 
considérées. 

Ceux-ci  sont  désignés  par  les  organisations 
syndicales  les  plus  représentatives  et  siègent 
sous  la  présidence  du  délégué  du  Directeur  Gé- 
néral du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
ou  de  son  représentant. 


Article  20.  — (supprimé). 

Article  21.  — (supprimé). 

Article  22.  — La  transformation  d’une  entre- 


prise de  projection  en  format  substandard  ou 
entreprise  en  format  standard  peut  être  effec- 
tuée sur  simple  demande  adressée  au  Centre 
National  de  la  Cinématographie  sous  réserve  que 
l’intéressé  ait  exécuté  les  contrats  passés  avec 


le  distributeur. 

Article  23.  — (supprimé). 

Article  24.  — En  cas  d’interruption  de  l’ac- 


tivité de  l’entreprise  de  projection  cinémato- 
graphique prolongée  au  delà  de  trois  mois,  il 
peut  être  procédé  au  retrait  de  l’autorisation, 
sauf  justification  pour  cas  de  force  majeure. 

Article  25.  — (supprimé). 

Fait  à Paris,  le  20  mai  1949. 

Le  Directeur  Général 
du  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Signé  : Fourré-Cormeray. 


FOIRE  DE  PARIS 


Le  stand  de  « La  Cinématographie  Française  » 
dans  le  hall  du  Cinéma. 


Notre  directeur,  M.  P. -A.  Harlé,  reçoit  devant  notre 
stand  M.  Martet,  chef  de  cabinet  de  M.  Lacoste, 
ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce  (à  gauche), 
M.  Emon,  président  du  Syndicat  des  Constructeurs 
et  Négociants  de  Matériels  (au  centre)  et  M.  Blan- 
cheville,  président  de  la  Fédération  des  Industries 
Techniques  (à  l'extrême-droite),  lors  de  l’inaugu- 
ration du  hall  des  constructeurs  de  matériels 
cinématographiques. 


M.  Fourré-Cormeray,  directeur  général  du  C.N.C. 
(à  droite),  bavarde  avec  MM.  Harlé  et  Eytard,  de- 
vant le  stand  de  « La  Cinémato  ». 
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Le  Général  Dassault,  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  reçoit  ses  invités  lors  de  la  soirée 
donnée  au  Paramount,  à l’occasion  de  l’avant-pre- 
mière,  de  LA  MATERNELLE,  au  profit  des  Œuvres 
Sociales  de  l’Association  Nationale  des  Officiers, 
Sous-Officiers  et  Cadres  de  la  Résistance  et  de  la 
reconstruction  d'Epron,  village  de  la  Radio. 

(Cliché  Astoria-Films.) 


ROUEN 


Le  soleil 
rend  la 


£in  de  saison  décevante 


Au  cours  des  trois  derniers  mois,  le  nombre 
d’entrées  dans  les  salles  rouennaises  a sensible- 
ment fléchi.  Les  deux  jours  fériés  de  É’âques  ont 
été  particulièrement  décevants,  mais  le  fait  n’est 
pas  spécial  à Rouen,  le  soleil  particulièrement 
chaud  ayant  incité  les  citadins  à un  exode 
général. 

Au  Normandy,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  Duel 
au  Soleil,  Les  Pieds  Nickelés,  Tarzan  à New 
York,  Le  Signal  Rouge  ont  été  les  films  saillants 
au  cours  de  ces  trois  derniers  mois.  Les  Casse- 
Pieds,  passé  la  semaine  de  Pâques,  aurait  assuré 
une  recette  record  pour  la  salle  s’il  n’avait  pas 
eu  l’handicap  sérieux  des  deux  jours  de  fête. 
M.  LEROY  s’est  assuré  pour  les  prochaines  se- 
maines : Docteur  Laënnec,  La  Belle  Meunière, 
attendu  à Rouen  avec  curiosité,  Les  Trois  Ca- 
balleros  et  La  Maternelle. 

Au  sommet  du  graphique  du  Select,  nous 
trouvons  Dédée  d’Anvers.  Ce  film  d’abord  pro- 
jeté du  9 au  15  février,  puis  du  30  mars  au 
5 avril,  a assuré  une  recette  totale  de  -1.100.000 
francs  pour  cette  salle  de  400  places.  Parmi  les 
films  projetés  une  seule  semaine,  Fandango, 
passé  avant  Paris,  a atteint  500.000  fr.;  Quel 
Pétard,  530.000  fr.;  La  Vallée  Maudite,  526.000  fr.; 
Une  Grande  Fille  toute  Simple,  475.000  fr.;  Ala- 
din,  450.000  fr. 

Au  Ciné-France  (500  places),  Mademoiselle 
s’amuse  a totalisé  10.302  entrées;  Au  Cœur  de 
l’Orage,  10.129;  L’Armoire  Volante,  9.190;  Vania 
l’Orpheline,  9.075;  La  Vie  en  Rose,  8.626;  Caval- 
cade d’ Amour,  en  reprise,  8.278. 

A I’Olympia,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  Shéhé- 
razade, Le  Bal  des  Sirènes,  Les  Plus  Belles  An- 
nées de  notre  Vie,  ont  assuré  les  meilleures 
salles.  Tous  ces  films  ont  passé  en  deuxième 
vision  après  le  Normandy.  — M.  Lenoir. 


EFFORT  PÙBLICITAIRE 
D’UN  DIRECTEUR 


M.  J.  Ch.  EDELINE,  directeur  d’un  circuit 
à Versailles,  met  en  œuvre  toutes  les  ressour- 
ces de  la  publicité  pour  attirer  sa  clientèle.  Der- 
nièrement, il  a fait  élever,  en  plein  centre  de 
la  ville  une  grande  palissade  où  se  trouvent 
affichés,  d’une  façon  très  attractive,  les  program- 
mes de  ses  salles.  Cette  initiative  a connu  un 
grand  succès. 


STRASBOURG 
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ISE 


Les  succès  du 
premier  trimestre  1949 


Sur  un  total  de  321  films  présentés  dans  les 
établissements  de  la  région  strasboufgeoise  pen- 
dant le  premier  trimestre  1949,  nous  relevons 
81  films  français  et  240  films  étrangers,  dont 
222  doublés  en  français  et  18  versions  originales. 

Sur  ces  321  films,  nous  comptons  125  pre- 
mières visions  et  196  reprises. 


Salles 

F. F. 

ci 

> 

6 

> 

Total 

<v  lÀ 

Jh  > 

Arcades  

4 

9 

— 

13 

13 

— 

Broglie  

4 

7 

5 

16 

16 

— 

Capitole  

9 

2 

— 

11 

11 

— 

Cinéac  

2 

8 

5 

15 

14 

1 

Cinébref  

— 

13 

— 

13 

12 

1 

Eldorado  

1 

15 

— 

16 

16 

— 

Palace  

3 

13 

— 

16 

14 

2 

4 

9 

— 

13 

13 

— 

Vox  

3 

6 

1 

10 

10 

— 

Total 

30 

82 

11 

123 

119 

4 

Central,  Cronenbg.. 

4 

15 

— 

19 

— 

19 

Kléber,  Strasbg 

4 

7 

— 

11 

— 

11 

Lion  d’Or,  Bischh. . . 

3 

14 

1 

18 

— 

18 

Olympia,  Strasbg..  . . 

1 

13 

— 

14 

5 

9 

Lux,  Grafïenst 

6 

11 

— 

17 

— 

17 

Palace,  Illkirch 

3 

5 

— 

8 

— 

8 

Parisien,  Bitschh..  . . 

5 

11 

2 

18 

— 

18 

Polygone,  Neudorf . . 

3 

13 

1 

17 

— 

17 

Rex,  Koenigshofï . . . 

3 

7 

— 

10 

— 

10 

Salle  Blanche,  Sch. 

7 

9 

2 

18 

— 

18 

Scala,  Neudorf 

4 

13 

1 

18 

— 

18 

Tivoli,  Neudorf 

5 

13 

— 

18 

— 

18 

Union,  Strasbg 

3 

9 

— 

12 

1 

11 

Total 

51 

140 

7 

198 

6 

192 

Passons  maintenant  un  peu  en  revue  les 
grandes  salles  d’exclusivité  et  de  première  vi- 
sion qui,  parmi  les  productions  présentées,  ont 
enregistré  quelques  succès  particulièrement  re- 
marquables. Voyons  plutôt. 


Durée 

Entrées 

Recettes 

CAPITOLE  : 

Docteur  Laënnec  .... 

8 

jours 

9.724 

739.415 

Les  Casse-Pieds  

14 

— ' 

22.913 

1.820.360 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

14 

— 

25.012 

1.973.020 

Le  Capitaine  de  Cas- 
tille   

15 

26.928 

2.094.130 

La  Belle  Meunière  . . 

12 

— 

19.656 

1.808.076 

Une  Femme  par  Jour. 

8 

— 

10.539 

822.095 

Manon  

14 

— 

18.796 

1.479.180 

Le  Bal  des  Pompiers. 

7 

— 

9.462 

746.600 

Les  Amants  de  Vé- 
rone   

7 



8.184 

644.390 

PALACE  : 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

7 

5.676 

422.300 

Toréadors  . 

7 

— 

6.733 

480.295 

Fleur  d’Hiver  

7 

— 

6.385 

471.830 

La  Femme  en  Noir.. 

6 

- — 

2.176 

162.120 

Pan,  dans  la  Lune .... 

7 

— 

4.334 

306.225 

Dernière  Etape  (re- 
prise)   

3 

1.024 

72.660 

Confession  dans  la 
Nuit  

6 

2.612 

193.230 

Manon  

7 

— 

3.977 

298.250 

Clochemerle  (reprise). 

7 

— 

4.087 

308.115 

Le  Fil  du  Rasoir.... 

6 

— 

3.229 

245.635 

Fantômes  déchaînés  . . 

7 

— 

3.202 

220.460 

BROGLIE  : 

La  Grande  Dame  et 
le  Mauvais  Garçon 
(V.O.)  

6 

4.166 

304.110 

La  Fière  Créole  

7 

— 

5.240 

383.120 

Les  Caprices  de  Su- 
zanne   

4 

1.707 

127.280 

Aventure  en  Irlande. 

7 

— 

8.755 

615.395 

Appelez  Nord  777  . . . 

7 

— 

6.864 

497.995 

Fantômas  contre  Fan- 
tômas  

7 

7.696 

534.985 

Salomè  (V.O.)  

6 

— 

5.981 

432.560 

Bugambilia  

6 

— 

3.262 

237.315 

Pago-Pago,  Ile  En- 
chantée (V.O.)  

7 



4.562 

313.315 

N. -B.  — Le  Capitole  et  le  Palace  ayant  pré- 
senté en  tandem  les  deux  films  : Aux  Yeux  du 
Souvenir  et  Manon,  ces  deux  films  ont  donc 
réalisé  dans  ces  deux  établissements  : 

Le  premier  ; 2.395.320  fr.  de  recettes  pour 
30.688  entrées  et  le  second  ; 1.777.430  fr.  de  re- 
cettes pour  22.773  entrées. 


Durée  Entrées  Recettes 


ARCADES  : 

Sept  Ans  de  Malheur... 

Arc  de  Triomphe  

Les  Condamnés  

Le  Défilé  de  la  Mort  . . . 
L’Impasse  des  Deux  Anges 

Frisson  d’ Amour  

Les  Parents  Terribles  . . 
La  Scandaleuse  de  Berlin 
Le  Pays  du  Dauphin  Vert 

La  Perle  Noire  

Les  Indomptés  

L’Homme  au  Masque  de 
Fer  


CINEAC  : 

La  Gloire  est  a eux 

Arc  de  Triomphe  

César  et  Cléopâtre  

Espions  sur  la  Tamise . . . 

Cœur  Secret  

Mort  ou  Vif  

Pas  de  Congé,  Pas 

d’Amour  

Sang  et  Or  

Du  Burlesque  à l’Opéra 

(V.O.)  

Albuquerque  

Suprême  Aveu  

Les  Anges  de  Miséricorde 

(reprise)  

L’Introuvable  rentre  chez 

lui  (V.O.)  

Les  Indomptés  

Variety  Girl  (V.O.)  

U. T.  : 

Une  Femme  sans  Amour. 

Dernières  Vacances  

Lettre  d’une  Inconnue  . . 

Tierce  à Cœur  

Sang  et  Volupté  

Anna  Karénine  

Route  sans  Issue  

Olivier  Twist  

Narcisse  Noir  

Le  Signal  Rouge  

Tendresse  

Dieu  est  Mort  

Bien  faire  et  la  séduire . 


vox  : 

lean  de  la  Lune 11 

Hamlet  (V.O.)  18 

Les  Passagers  de  la  Nuit. 

56,  Place  Pigalle  

Sindbad  le  Marin  14 

Demain  viendra  toujours. 


— 

— 

10 

jours 

N.C. 

1.187.485 

10 

— 

10.370 

734.565 

7 

— 

5.407 

380.200 

7 

— 

9.096 

618.075 

7 

— 

6.663 

464.455 

14 

— 

15.708 

1.096.495 

11 

— 

14.165 

1.004.360 

14 

— 

18.484 

1.303.825 

10 

— 

12.669 

878.575 

4 

— 

2.479 

176.690 

7 

-1— 

8.411 

565.955 

7 

— 

8.270 

558.345 

7 



4.290 

257.565 

7 

— 

5.133 

315.955 

13 

— 

10.046 

620.625 

7 

— 

4.726 

290.590 

7 

— 

3.225 

200.090 

7 

— 

3.640 

226.625 

7 



5.260 

326.495 

8 

— 

5.147 

314.575 

7 

3.099 

190.990 

7 

— 

6.340 

387.785 

3 

— 

1.056 

64.745 

4 

— 

1.807 

111.760 

7 



3.414 

212.605 

9 

— 

3.750 

353.055 

7 

— 

4.318 

265.615 

7 



7.868 

548.487 

5 

— 

6.006 

414.300 

14 

— ' 

19.412 

1.372.932 

4 

— 

3.773 

268.171 

6 

— 

6.434 

449.018 

15 

— - 

25.378 

1.796.426 

6 

— 

4.246 

306.508 

14 

— 

22.574 

1.582.341 

11 

— 

17.486 

1.220.896 

7 

— 

6.584 

460.167 

7 

, — , 

8.575 

601.507 

8 

— 

7.003 

484.744 

9 

— 

10.442 

723.989 

11 



14.122 

1.114.420 

18 

— • 

28.322 

2.235.355 

7 

— 

6.742 

482.355 

8 

— 

7.414 

516  005 

14 

— 

18.371 

1.365.730 

7 

— 

6.895 

541.440 

Le  cinéma  Vox  vient  de  débuter  avec  Les 
Trois  Caballeros  et  dans  les  trois  premiers 
jours  il  vient  de  pulvériser  tous  les  records  de 
recettes  de  cette  salle  avec  : 656.245  francs  pour 
ces  trois  jours. 

P.  Schock. 


(1)  Les  recettes  de  ces  trois  salles  faisant  partie 
du  circuit  de  M.  Guthmann,  s’entendent  comprise 
la  taxe  de  5 % d’entr’aide  au  cinéma. 


u,, 
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LE  PALAIS  DES  FESTIVALS 
à CANNES  aura  1.900  places 

en  deux  Salles  et  une  piste  poux  hélicoptère 


Le  Palais  serait  prêt  pour  le  l81'  septembre. 
Toutes  les  adjudications  ont  été  passées  et  les 
corps  de  métier  les  plus  divers  sont  en  pleine 
activité.  Sur  le  chantier  même,  le  gros  œuvre  du 
balcon  est  presque  achevé.  Les  fondations  de  la 
nouvelle  façade  sort  terminées.  Une  grosse 
émulation  se  manifeste  parmi  les  240  ouvriers 
qui  animent  le  chantier,  où  le  travail  se  pour- 
suit sans  interruption  18  heures  par  jour. 

Le  Palaiç  des  Festivals  comportera  deux 
salles. 

La  grande  salle  de  1.600  places  dont  1.000  au 
parterre  et  600  au  balcon  sera  équipée  de  fau- 
teuils club  de  couleur  jaune  moutarde.  La  ca- 
bine comportera  six  postes  d’appareils  pour  le 
35  mm.  et  le  16  mm.  La  projection  se  fera  sur 
grand  écran  qui  pourra  être  éventuellement 
transformé  en  écran  panoramique.  La  décora- 
tion intérieure  comportera  des  draperies  violi- 
nes  sur  lesquelles  à travers  un  « claustra  » 
joueront  des  effets  de  lumière  donnant  l’im- 
pression de  ,«  salle  atmosphérique  » durant  la 
projection.  Une  véritable  architecture  de  lu- 
mière se  bâtira  sur  les  rideaux  de  satin  de  verre. 
Le  plafond  sera  lumineux  et  possédera  des 
motifs  décoratifs  à la  lumière  noire.  La  fosse 
d’orchestre  pourra  contenir  40  musiciens.  En 
dehors  des  séances  cette  salle  peut  devenir  un 
auditorium  prévu  pour  650  musiciens.  La  scène 
en  plus  d’un  jeu  d’orgue  d’éclairage  possédera 
un  équipement  lumineux  spécial.  Cette  grande 
salle  pourra  être  utilisée  pour  des  Festivals  In- 
ternationaux de  cinéma,  musique,  danse,  music- 
hall,  radio,  théâtre,  concerts,  etc. 

La  petite  salle  aura  300  places  avec  les  mêmes 
fauteuils.  D’un  style  plus  simple,  elle  servira  à 
la  projection  en  privée  ou  pour  des  séances 
accessoires.  Un  équipement  d’appareils  traduc- 
teurs en  plusieurs  langues  y est  prévu.  Elle 
pourra  aussi  servir  d’auditorium  et  de  salle  de 
conférence.  La  presse  disposera  au  premier 
étage  de  salles  de  rédaction,  de  15  cabines  télé- 
phoniques et  de  lignes  télégraphiques  spéciales. 
Peut-être  un  bélinographe  pourra  y être  installé 
pour  cette  année.  Une  salle  de  réunion  s’y 
trouve  également.  Le  jury  disposera  des  locaux 


Ray  Milland  et  Charles  Laughton 
dans  LA  GRANDE  HORLOGE  qui  sera  présenté, 
à partir  du  17  juin,  au  « Paramount  » et  à 


T « Eldorado  » en  V.F. 
et  à 1’  « Elysées-Cinéma  » en  V.O. 

(Cliché  Paramount.) 


nécessaires  pour  son  travail  de  même  que  pour 
les  services  divers  du  Festival  : accueil,  infor- 
mations, propagande,  etc. 

Sur  la  terrasse  sera  installé  un  « relai  gas- 
tronomique » et  une  piste  d’atterrissage  pour 
hélicoptère.  L’arrivée  du  Président  du  Jury 
pour  l’inauguration  est  ainsi  prévue. 

Côté  festivités,  en  sus  des  réunions  et  récep- 
tions des  diverses  délégations  ou  firmes,  il  est 
prévu  des  « garden-parties  » au  Château  de 
l’Horizon  chez  la  Princesse  Ali-Khan  (Rita 
Hayworth) , chez  le  Duc  de  Windsor,  chez  le 
milliardaire  argentin  Dodero,  dans  les  plus 
belles  villas  de  la  Côte. 

Mais  l’on  y verra  aussi  des  films,  car  seize  pays 
ont  fait  connaître  leur  accord,  dont  13  officielle- 
ment par  la  voie  diplomatique.  En  dehors  des 
films  officiels,  des  projections  privées  auront 
lieu,  ainsi  que  de  nombreuses  manifestations 
artistiques  dont  une  exposition  rétrospective  du 
Cinéma. 

Sous  l’impulsion  de  Mme  Sonika  Bo,  le  Club 
Cendrillon  présentera  une  importante  sélection 
de  films  pour  la  jeunesse. 

La  Commission  a déjà  commencé  son  travail 
de  sélection  des  films  et  l’on  peut  être  certain 
que  les  meilleurs  films  se  verront  à Cannes, 
bien  qüe  plusieurs  autres  festivals  aient  lieu 
auparavant.  Aucun  n’aura  le  caractère  inter- 
national et  mondain  de  Cannes.  — P.-A.  Buisine. 
* 


"RETOUR  A LA  VIE" 


Louis  Jouvet  est  la  vedette  du  dernier  sketch 
de  RETOUR  A LA  VIE,  sketch  dont  Henri  G. 
Clouzot  a fait  la  mise  en  scène,  après  en  avoir 
écrit  le  scénario  avec  Jean  Ferry.  Ce  film  bénéficie 
d’une  interprétation  de  tout  premier  ordre  qui 
réunit  Bernard  Blier,  Louis  Jouvet,  Noël-Noël, 
François  Périer,  Serge  Reggiani,  ainsi  que  Patricia 
Roc  et  Tansi  Chandler.  Les  sketches  ont  été  écrits 
par  Charles  Spaak,  H. -G.  Clouzot,  Noël-Noël  et 
Jean  Ferry  et  réalisés  par  les  metteurs  en  scène 
André  Cayatte,  Henri-G.  Clouzot,  Jean  Dréville 
et  Georges  Lampin. 

La  Société  des  Films  Marceau  informe  MM.  les 
Exploitants  que  la  sortie  générale  du  film  RETOUR 
A LA  VIE  qui  était  prévue  pour  le  28  septembre, 
a été  remise  a une  date  non  encore  fixée. 

4 

LA  PROGRAMMATION 
DU  « NORMANDIE  » 

Nous  avons  annoncé  il  y a deux  semaines  que 
le  Normandie  n’était  plus  géré  par  la  S.O.G.E.C. 
mais  par  Me  Fillaire,  administrateur  judiciaire. 

Nous  apprenons  que  M*  Fillaire  a nommé  au 
poste  de  Conseiller  Technique  pour  la  program- 
mation M.  Gaurier,  propriétaire-gérant  du 
CoURCELLES-ClNEMA. 


Denise  Cardi  et  Larbi  Tounsi  forment  le  délicieux 
couple  d'amoureux  du  très  beau  film 
d’André  Zwobada  : NOCES  DE  SABLE. 

(Cliché  Standing  Film.) 


IVe  Festival  International 
de  Locarno 

Le  IV8  Festival  International  du  Film  se  tien- 
dra à Locarno,  du  8 au  17  juillet. 

Pour  la  première  fois,  dérogeant  à ses  usages, 
le  Festival  a décidé  de  constituer  un  Jury 
national  suisse,  comprenant  sept  membres  « com- 
pétents, libres  de  tous  liens  avec  la  production 
et  la  distribution  ».  Le  palmarès  comportera 
un  grand  prix  et  sept  prix  ensuite  ; peuvent 
s’y  ajouter  d’autres  récompenses  offertes  par 
des  particuliers  ou  des  firmes. 

Les  films  devront  être  au  moins  en  première 
vision  suisse.  Il  ne  sera  admis  au  Festival  que 
des  films  dont  la  distribution  est  assurée  en 
Suisse  par  les  membres  de  l’Association  des 
Loueurs  de  films. 

Etant  donnée  cette  clause,  la  Commission 
française  de  sélection  des  films  n’a  pas  a dési- 
gner des  productions  pour  nous  représenter  à 
Locarno.  Toutefois,  le  Syndicat  français  des 
Producteurs  de  films  de  long  métrage,  après 
avis  de  la  Commission  de  sélection,  espère  pou- 
voir guider  le  choix  des  distributeurs  suisses 
et  conseille  de  projeter  Barry,  Le  Crime  des 
Justes,  La  Ferme  des  Sept  Péchés,  Mission  à 
Tanger,  Pattes  Blanches,  Paradis  des  Pilotes 
Perdus,  Le  Secret  de  Mayerling  et  Bal  Cupidon. 

Il  est  prévu  dix  séances  du  soir  en  plein  air, 
deux  en  après-midi  et  huit  matinées.  — P.  M. 


LA  SORTIE  DE  « FABIOLA  99 

Vendredi  3 juin  sort  en  exclusivité  aux  Nor- 
mandie, Moulin-Rouge,  Français  et  Max-Linder, 
Fabiola,  le  film  tant  attendu  d’Alexandre  Bla- 
setti.  (Production  Universalia,  distribuée  par 
Filmsonor.) 

Auparavant,  Fabiola  a été  présenté  en  gala, 
jeudi  dernier,  avec  un  très  grand  succès,  au 
Normandie,  sous  la  présidence  d’honneur  du  Pré- 
sident de  la  République. 


Reprise  de  “ Symphonie 
Pastorale99  au  César 

Un  des  chefs-d’œuvre  du  cinéma  français  : 
Symphonie  Pastorale,  reparaît  comme  en  pre- 
mière exclusivité,  sur  l’écran  du  César,  depuis 
le  1er  juin. 

Il  est  très  heureux  que  l’on  ait  pensé  à don- 
ner à nouveau  après  les  longues  semaines  d’ex- 
clusivité des  Y eux  du  Souvenir,  cette  Sympho- 
nie Pastorale  qui  fut  et  qui  reste  une  des  œuvres 
les  plus  belles  que  nous  ayions  jamais  produites. 
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MISSION  A TANGER  (G.) 

Comédie  dramatique  (100  min.) 
U.F.P.C. 


Origine  : Française. 

Prod.  : P.A.C.,  1949. 

Réal.  : André,  Hunebelle. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  M.  Audiard. 

Chef-Opérateur  : M.  Grignon. 

Musique  : Jean  Marion. 

Décors  : Lucien  Carré. 

Dir.  de  Prod.  : P.  Cadéac. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opérateur  du  Son  : P.  Bertrand. 

Interprètes  : Raymond  Rouleau,  Gaby 
Sylvia,  Mila  Parély,  B.  Lajarrige, 
H.  Nassiet,  A.  Valmy,  P.  Destailles, 
J.  Dest,  Ch.  Bertola,  L.  Williams. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
mai  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Les  rigueurs 
des  classifications  nous  obligent  à qua- 
lifier ce  film  de  comédie  dramatique, 
mais  en  réalité  ce  très  bon  film  fran- 
çais tire  la  plus  grande  partie  de  son 
intérêt  du  ton  humoristique  sur  lequel 
est  traitée  l’action.  Celle-ci  a pour 
thème  un  épisode  de  la  guerre  secrète, 
mais  il  ne  faut  pas  chercher  là  le 
classique  film  de  Résistance. 


SCENARIO.  — Tanger  1942.  Le 
réseau  de  renseignements  français 
doit  faire  parvenir  à Londres  un  do- 
cument important,  mais  tous  les 
messagers  sont  assassinés.  Ségard 
(H.  Nassiet),  aidé  de  Barbara  (M. 
Parély)  et  du  journaliste  Henri 
Pelletier  (Ch.  Bertola),  décide  de 
réussir.  Pelletier  est  tué.  Son  ami 
Georges  Masse  (R.  Rouleau),  pour 
le  venger,  accomplit  la  mission  et 
le  voici  entraîné  dans  une  suite 
d’aventures  au  cours  desquelles  il 
rencontre  la  mystérieuse  chanteuse 
Lily  (G.  Sylvia).  Mais  Masse  est  un 
homme  rusé  et  le  dénouement  le 
prouvera. 

REALISATION.  — La  bonne  con- 
ception du  scénario  — agrémenté 
d’excellents  dialogues  — et  du  dé- 
coupage, fournissait  une  base  solide 
sur  laquelle  le  réalisateur  a su  cons- 
truire un  film  bien  rythmé  et  plein 
d’attraits.  Les  séquences  dramatiques 
sont  prenantes  et  les  scènes  de  dé- 
tente — nombreuses  car  l’humour 
dominé  l’action  — sont  fort  distrayan- 
tes. Beaux  décors,  belles  photogra- 
phies. 

INTERPRETATION.  — Le  rôle  du 
journaliste  Masse,  sûr  de  lui  et  ai- 
mant la  vie,  semble  avoir  été  écrit 
spécialement  pour,  Raymond  Rouleau, 
car  il  s’y  trouve  fort  à son  aise  dans 
son  personnage.  Ce  n’est  pas  tout  à 
fait  le  cas  pour  Gaby  Sylvia  qui,  tou- 
jours aussi  charmante,  manque  d’u- 
nité dans  son  jeu.  Mila  Parély,  sem- 
blable à elle-même,  exprime  une 
grande  sensibilité  dans  de  nombreuses 
scènes.  Les  autres  rôles  sont  bien 
distribués.  — L.  R. 


UN  FILM  SUSCITE  UNE  ENQUÊTE 


4»  L’intérêt  que  suscite  à travers  le 
monde  le  film  d’Anatole  Litvak,  La 
Fosse  aux  Serpents,  commence  à 
avoir  des  répercussions  en  France. 
Quoique  ce  film  ne  doive  sortir  que 
le  1er  septembre,  le  plus  important 
quotidien  français  (France-soir)  vient 
de  commencer  une  enquête  sur  les 
hôpitaux  psychiâtriques.  Cette  en- 
quête est  basée  sur  les  données  scien- 
tifiques du  film  qui,  présenté  récem- 
ment aux  plus  célèbres  des  médecins 
psychiâtres  français,  recueillit  l’una- 
nimité des  suffrages. 

Cela  prouve  le  réalisme  et  la  scru- 
puleuse minutie  avec  lesquels  fut  réa- 
lisée La  Fosse  aux  Serpents,  l’oeuvre 
la  plus  dramatique  jamais  portée  à 
l’écran. 


SINDBAD  LE  MARIN  (G.) 

(Sindbad  the  Sailor) 

Film  d’aventures  fantaisiste  (117  min.) 

Technicolor) 

(V.O.-D.) 

RKO-RADIO  FILM 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Stephen  Ames-RKO,  1949. 

Réal.  : Richard  Wallace. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  John  Twist. 

Chef-Opérateur  : George  Barnes. 

Technicolor  : N.  Kalmus. 

Dir.  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 

Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  artistique  : Albert  S.  d’Agostino. 

Décors  : Darell  Silvera. 

Montage  : Frank  Doyle. 

Interprètes  : Douglas  Fairbanks  Jr., 
Maureen  O’Hara,  Walter  Slezak,  An- 
thony Quinn,  George  Tobias,  Jane 
Greer,  M.  Lazurki,  S.  Leonard,  Alan, 
J.  Mil j an,  Barry. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
mai  1949,  « Gaumont  - Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Film  à la  fois 
sentimental,  gai  et  féerique,  d’après 
un  conte  célèbre  des  Mille  et  une 
Nuits.  Le  luxe  de  cçtte  production, 
bien  soutenu  par  les  couleurs  irréel- 
les et  très  belles  du  Technicolor,  con- 
vient parfaitement  à cette  légende 
orientale.  Les  scènes  d’action,  à la 
fois  dynamiques  et  fantaisistes,  prou- 
vent que  Douglas  Fairbanks  Jr.  pos- 
sède les  qualités  et  l’entrain  de  son 
père. 

SCENARIO.  — Sindbad  (D.  Fair- 
banks) s’est  emparé  d’une  bagalla 
à la  dérive.  Avec  ce  bateau,  il  veut 
trouver  une  île  mystérieuse  où  est 
enfoui  un  trésor  fabuleux.  L’émir 
de  Daibul  (A.  Quinn)  et  son  asso- 
ciée, Shireen  (M.  O’Hara),  pensent 
se  servir  de  lui  pour  parvenir  à 
l’île.  Mais  Shireen  apprécie  fort  la 
prestance  de  Sindbad.  Avec  l’aide 
de  Mélik  (W.  Slezak),  qui  se  dissi- 
mulait à bord  du  navire  de  Sind- 
bad sous  l’identité  d’un  barbier, 
l’émir  fait  prisonnier  Sindbad  et  at- 
teint le  but.  Mais  la  vue  des  joyaux 
déchaîne  les  vassions.  Mélik  s’em- 
poisonne et  l’émir  va  détruire  tout 
derrière  lui.  Il  est  tué  par  les  hom- 
mes de  Sindbad.  Celui-ci  a con- 
servé le  bien  le  plus  précieux  : 
STiîtggyl 

REALISATION.  — Un  rythme  en- 
diablé  et  une  gaieté  certaine  sont  les 
caractéristiques  des  séquences  de 
poursuites  où  de  nombreuses  trou- 
vailles humoristiques  permettent  au 
héros  de  se  débarrasser  avec  faci- 
lité de  ses  adversaires.  Les  scènes 
sentimentales  sont  dans  le  style  fleuri 
des  légendes  arabes,  mais  pouvaient 
être  plus  courtes.  Les  décors  luxueux, 
les  costumes  somptueux  et  les  cou- 
leurs très  bien  utilisées,  respectent 
excellemment  le  caractère  fabuleux 
de  ce  conte. 

INTERPRETATION.—  Douglas  Fair- 
banks Jr.  est  étonnant  d’assurance, 
de  souplesse  et  d’humour.  Sa  parte- 
naire Maureen  O’Hara  joue  intelli- 
gemment et  sa  beauté  est  digne  de 
son  rôle.  Walter  Slezak  fait  une  très 
bonne  et  parfois  inquiétante  compo- 
sition du  redoutable  Jamal.  Il  en  est 
de  même  d’Anthony  Quinn  dans  le 
rôle  de  l’émir.  — J.  H. 


ROSSINI 


•3S»  Le  film  Rossinl,  qui  est  une  rétro- 
spective de  la  vie,  des  œuvres  du  gé- 
nial compositeur,  passera  en  exclusi- 
vité, à dater  dp  l'er  juin,  au  cinéma 
« Impérial  »,  29,  boulevard  des  Ita- 
liens, à Paris.  La  richesse  des  cos- 
tumes et  des  décors,  une  exécution 
impeccable  de  la  musiaue  de  Rossini 
et  de  Beethoven,  font  de  cette  œuvre 
un  film  de  classe. 


JOHNNY  LE  VAGABOND  (G.) 

(Johnny  corne  Lately) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

(V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Cagney,  1943. 

Réal.  : William  K.  Howard. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Van  Druten, 
découpage  de  George  Arthur. 

Chef-Opérateur  : Théodore  Sparkuhl. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Décors  : Julia  Héron. 

Interprètes  : James  Cagney,  Grâce 
George,  Marjorie  Main,  Marjorie 
Lord,  H.  Mac  Daniel,  Ed.  Mac  Na- 
mara,  B.  Henry. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mai  1949,  « Apollo  »,  « Caméo  ». 


EXPLOITATION.  — Un  nouvel  as- 
pect de  James  Cagney  : le  vagabond 
poétique.  Le  talent  de  l’acteur,  qui 
se  révèle  un  fin  comédien,  se  donne 
libre  cours  dans  ce  film,  qui  évoque 
l’atmosphère  d’une  petite  ville. 

SCENARIO.  — Une  vieille  dame, 
Vinnie  Mc  Leod  (Grâce  George), 
dirige  le  journal  que  lui  a laissé 
son  mari.  Elle  est  sur  le  point  d’ac- 
cepter le  contrôle  d’un  politicien 
local,  qui  veut  dominer  toute  la 
ville.  Un  vagabond,  Johnny  (James 
Cagney) , qu’elle  recueille,  l’aide  à 
contre-attaquer  son  ennemi  et,  avec 
lui,  remporte  la  victoire.  Le  poli- 
ticien est  obligé  d’abandonner  la 
ville  et  Johnny  repart. 

REALISATION.  — Il  manque  peu 
de  choses  pour  que  ce  film  soit  un 
très  grand  film.  L’atmosphère  de  la 
ville  est  très  bien  analysée  et  les 
caractères  mis  soigneusement  en  va- 
leur sans  exagération.  Excellent  tra- 
vail de  la  caméra. 

INTERPRETATION.  — Grâce  Geor- 
ge, une  des  pionnières  du  cinéma,  a 
un  jeu  tout  en  finesse,  que  relève  la 
composition  acide  de  Majorie  Main. 

James  Cagney  révèle  un  nouvel  as- 
pect de  son  talent  en  créant  un  per- 
sonnage très  nuancé.  — J.  L. 


LE  BATEAU  IVRE 

Documentaire  artistique  (25  min.) 

FRANF1LMDIS 


Origine  : Française. 

Prod.  : Henri  Beauvais. 

Réal.  : Alfred  Chaumel. 

Auteur  : Poème  d’Arthur  Rimbaud. 
Chef-Opérateur  : Roger  Moride. 
Musique  : Symphonie  de  Robert  Berg- 
mann. 

Montage  : Alfred  Chaumel. 

Son  : E.M.A.C. 

Interprètes  : Voix  de  Jean-Louis  Bar- 
rault,  Simon  Gantillon. 


EXPLOITATION.  — Un  excellent 
court  métrage,  qui  prenant  pour 
thème  la  vie  aventureuse  et  poétique 
de  Rimbaud,  essaye  de  traduire  en 
images  le  génie  de  l’adolescent  tour- 
menté. 

REALISATION.  — La  première  par- 
tie documentaire . sur  la  vie  du  poète 
est  parfaite.  La  photo  soigneusement 
cadrée  et  enregistrée  avec  un  éclai- 
rage inhabituel  laisse  pressentir  le 
destin  exceptionnel  de  l’adolescent. 

La  seconde  partie,  étroitement  cen- 
trée sur  la  célèbre  poésie  « Le  Ba- 
teau Ivre  »,  essaye  de  traduire  en 
images  animées  le  sortilège  évoqué 
par  sa  lecture. 

Sa  faiblesse,  comme  celle  de  « Fan- 
tasia »,  est  de  cristalliser  en  vues  « ob- 
jectives » des  images  essentiellement 
« subjectives  »,  donc  différentes  selon 
chaque  individu.  Aussi,  telle  séquence 
qui  paraît  valable  pour  certains,  en 
choquera  d’autres.  Pourtant  l’objectif 
a soigneusement  recherché  les  vues 
exceptionnelles  et  certaines  images 
de  mer  sont  d’une  très  grande  beauté. 


CHAINES  CONJUGALES  (A.) 

(A  Letter  to  three  Wives) 
Comédie  psychologique  (103  min.) 
(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Fox,  1949. 

Réal.  : Joseph  L.  Mankiewicz. 
Auteurs  : Scén.  de  J.L.  Mankiewicz 
d’après  un  roman  de  John  Klemp- 
ner  adapté  par  Vera  Caspary. 
Chef-Opérateur  : Arthur  Miller. 
Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  J. 
Russel  Spencer. 

Décors  : Th.  Little  et  Walter  M. 
Scott. 

Montage  : J.  Watson  Webb  Jr. 
Interprètes  : Jeanne  Crain,  Linda 
Darnell,  Ann  Sothern,  Kurk  Dou- 
glas, Paul  Douglas,  B.  Lawrence, 
J.  Lynn,  C.  Gilchrist,  F.  Bâtes,  H. 
Cavanaugh. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Bâti  autour 
d’un  thème  original,  ce  film  est  une 
spirituelle  comédie  dont  la  gaîté  re- 
pose surtout  sur  des  dialogues  très 
amusants.  Comme  le  dit  le  titre  an- 
glais, les  vedettes  en  sont  trois 
femmes  : Jeanne  Crain,  Linda  Dar- 
nell et  Ann  Sothern.  En  France,  cette 
production  leur  devra  une  partie  de 
sa  popularité. 

SCENARIO.  — Deborah  (J. 
Crain),  Lora  (L.  Darnell)  et  Rita 
(A.  Sothern),  trois  amies,  reçoivent, 
au  dernier  moment  de  leur  départ 
pour  un  pique-nique,  une  lettre 
d’Addie  Ross,  une  jeune  femme 
très  admirée  de  la  ville.  Celle-ci 
leur  apprend  qu’elle  part  avec  le 
mari  d’une  d’entre  elles.  Lequel  ? 
Cette  question  gâchera  leur  jour- 
née. Le  soir,  Rita  retrouve  George 
son  mari,  et  Lora  le  sien.  Porter. 
Seul  Brad,  le  mari  de  Deborah, 
n’est  pas  rentré.  Malgré  son  déses- 
poir, elle  se  rend  à une  soirée  dan- 
sante, comme  prévu.  Voyant  son 
chagrin.  Porter  lui  avoue  que 
c’était  lui  qui  devait  partir  avec 
Addie.  Mais  qu’il  est  revenu  en  fin 
de  compte  à Lora.  Deborah,  déli- 
vrée. apprend  ainsi  que  son  mari 
est  bien  en  voyage  d’affaires.  De 
leur  côté,  Porter  et  Lora,  dont  le 
ménage  n’était  pas  heureux,  com- 
prennent enfin  qu’ils  s’aiment  vrai- 
ment. 

REALISATION.  — La  réalisation  a 
été  faite  avec  beaucoup  de  doigté 
par  Mankiewicz.  Des  détails  mis  en 
valeur,  comme  ce  travelling  muet  sur 
une  cabine  téléphonique,  lui  donnent 
une  étrange  personnalité.  Les  trois 
retours  en  arrière  contant  les  diffé- 
rends, petits  ou  grands,  dans  chaque 
ménage  sont  excellents  et  débutent 
par  des  effets  sonores  curieux  et 
produisant  une  impression  certaine. 
A noter  que  les  auteurs  ont  eu  l’ha- 
bileté de  ne  jamais  montrer  cette 
Addie  Ross  cause  de  tout  le  drame. 

INTERPRETATION.  — Il  fallait 
trois  jeunes  femmes  fort  différentes 
pour  interpréter  chaque  rôle.  C’est 
avec  juste  raison  que  le  choix  s’est 
porté  sur  : Jeanne  Crain,  très  sen- 
sible ; Linda  Darnell,  provocante,  et 
Ann  Sothern  décidée  et  railleuse. 
Les  acteurs  masculins  ont  été  dési- 
gnés avec  le  même  souci  mais  leurs 
personnages  sont  en  fait  moins  im- 
portants.-— J.  H. 


Le  rythme  et  le  son  ont  fait  l’ob- 
jet d’une  recher.che  très  minutieuse, 
qui  aboutirait  à une  réussite  parfaite 
si  le  changement  brutal  de  plans 
courts  ne  fatiguait  rapidement  la 
vue.  Commentaire  magnifique  de  Bar- 
rault  et  dessins  suggestifs  de  Valen- 
tine  Hugo.  — J.  L. 
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FRANÇAISE 


Robert  DHERY  réalise  un  Burlesque 

BRANQUIGNOL 


1 FILM  COMMENCÉ 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE 

BON  DIEU  (1-6-49)  (Francœur). 
Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

21  FILMS  EN  COURS 

2-  SEMAINE 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 

(Photosonor). 

Prod.  : Armor  Films. 

Réal.  : J.  Faurez. 

3»  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  (extér.  Al- 
ger). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (Mé- 
drano). 

Prod.  : Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 

ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN 
(Victorine). 

Prod.  : Cinéma  Prod.-Pen  Films. 
Réal.  : E.  Neubach. 

4»  SEMAINE 

ZONE  FRONTIERE  (Lille  et  Fron- 
tière belge). 

Prod.  : Lutétia-S. F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 
DERNIERE  MINUTE  (Billancourt). 
Prod.  : Bellair  Films. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

5»  SEMAINE 

DOCTEUR  LOUISE  (Billancourt). 
Prod.  : Fiat-Film-Renaissance- 
Film. 

Réal.  R.  Delacroix,  P.  Van- 

denberghe. 

VIENT  DE  PARAITRE  (Fran- 
çois-I»r). 

Prod.  : Sidéral  Films-Sirius. 

Réal.  : J.  Houssin. 

6"  SEMAINE 

ROME  EXPRESS  (Joinville). 

Prod.  : Consortium  de  Prod.  du 
Films. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

LE  GRAND  CIRQUE  (Villacou- 
blay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

LA  PETITE  CHOCOLATIERE  (Ré- 
| gion  parisienne). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

L'EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

7"  SEMAINE 

MONSEIGNEUR  (Neuilly). 

Prod.  : Films  R.  Richebé. 

Réal.  R.  Richebé. 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 
(Ermenonville). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : J.  Castanier. 
BRANQUIGNOL  (Eclair -Epinay). 
Prod.  : Cité-Films. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

9»  SEMAINE 

LE  ROI  (La  Victorine,  Nice). 

Prod.  : S.P.E.V.A.-M.  Safra-A. 
Paulvé. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 

(Eclair-Epinay). 

| Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

10»  SEMAINE 
SINGOALLA  (Billancourt). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

Depuis  avril  1948,  date  à laquelle 
elle  a été  créée,  la  première  pièce  de 
Robert  Dhéry,  Branquignol,  a été 
jouée  sans  interruption  et  connaît 
toujours  le  même  succès.  C’est  qu'il 
s’agissait  d’un  genre  peu  commun  en 
France,  le  spectacle  burlesque,  qui 
fut  d’autant  plus  apprécié  qu’il  était 
bien  adapté  au  goût  du  public. 

Comme  toutes  les  pièces  à succès, 
Branquignol  devait  tenter  rapidement 
le  cinéma.  Et  c’est  ainsi  que  Robert 


Jacques  Emmanuel,  Robert  Destain 
et  Rosine  Luguet 
dans  BRANQUIGNOL. 

(Cliché  Cité-Films.) 

Dhéry  réalise  actuellement,  sur  le 
thème  de  sa  pièce,  pour  Cité  Films, 
son  premier  film  en  tant  que  metteur 
en  scène. 

Cependant,  il  n’y  a,  en  fait,  rien  à 
craindre  de  l’origine  théâtrale.  D’abord 
parce  que,  en  écrivant  son  scénario, 
Dhéry  a adapté  très  librement  son 
spectacle  scénique  àu  point  qu’il  n’y 
aura  de  commun  entre  la  pièce  et  le 
film  que  l’idée  centrale.  Ensuite,  parce 
que  le  genre  burlesque  convient  en- 
core beaucoup  mieux  au  cinéma 
qu’au  théâtre. 

C’est  aux  studios  d'Epinay  que 
Dhéry  et  son  équipe  tournent  leurs 
multiples  facéties. 

Pour  le  moment,  c’est  un  numéro 
bien  sérieux  qui  occupe  la  scène  du 
véritable  théâtre  que  Briaucourt  a 
monté  sur  un  plateau,  du  studio.  Ex- 
cellente épreuve  de  force  et  de  sou- 
plesse : Henri  Ferrari  et  sa  fille. 
Dans  la  fosse  d’orchestre,  il  n’y  a, 
bien  entendu,  aucun  musicien,  mais 
la  caméra  dirigée  par  Tiquet  le  ca- 
méraman, et  entourée  du  metteur  en 
scène  et  de  son  assistant  Jacques 
Garcia.  Jean  Bourgouin,  directeur  de 
la  photographié,  a fait  disposer  un 
gros  projecteur  qui  donnera  le  rayon 
lumineux  qui,  au  music-hall,  met  en 
valeur  l’attraction. 

Toute  la  troupe  du  théâtre  s’est 
évidemment  donnée  rendez-«vous  au 
studio  et  ceux  qui  ont  vu  la  pièce 
y retrouveront  ses  animateurs  de 
Colette  Brosset,  Christian  Duvaleix, 
Jacques  Emmanuel,  Roger  Saget, 
Pierrette  Rossi,  Micheline  Dax,  Ro- 
sine Luguet  jusqu’à  l’orchestre  de 
Gérard  Calvi  qui  composera,  de  toute 
évidence  une  musique...  branqui- 
gnolesque. 

A cette  équipe  pleine  de  fantaisie, 


des  acteurs,  bien  connus  pour  leurs 
talents  comiques,  sont  venus  apporter 
leur  concours.  Ce  sont  : Julien  Ca- 
rette,  Gabriello’,  Duvalleix  père,  les 
chansonniers  Pierre  Destailles,  Ro- 
bert Rocca  et  Raymond  Souplex  ainsi 
que  Madeleine  Lambert,  Michèle 
Lahaye  et  quelques  autres. 

Comme  le  dit  M.  Grégoire  Geftman. 
directeur  de  production,  chargé  de 
prononcer  quelques  mots  devant  le 
magnétophone  du  studio  : « Tout  va 
très  bien,  je  suis  très  content  ».  Si 
l'on  songe  qu’après  le  salon  de  la 
marquise,  le  théâtre  de  Pledigas-sur- 
Doubs  va  être  victime  d’un  cata- 
clysme de  même  espèce,  toujours 
provoqué  par  les  Branquignol,  ion 
doit  être  sûr  que  cette  déclaration 
s’adresse  uniquement  aux  amateurs 
de  films  burlesques.  — Jeân  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


BBAMQU1GHOL 

Titre  : BRANQUIGNOL. 

Prod.  : CITE-FILMS. 

Dist.  : D.U.C. 

Réal.  : Robert  Dhéry. 

Assistants-Réal.  : Jacques  Garcia, 
André  Smagghe  et  André  Kamenka. 
Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial, 
de  R.  Dhéry. 

Chef-Opérateur  : Jean  Bourgouin. 
Opérateur  : Henri  Tiquet. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Paul  Rodier 
et  René  Castel. 

Musique  : Gérard  Calvi. 

Décors  : R.  Briaucourt. 

Assistants  - Décorateurs  : Wladimir 
Meingardt  et  Jacques  Mely. 

Dir.  de  Prod.  : Grégoire  Geftman. 
Montage  : Christian  Gaudin. 
Photographe  : Roger  Poutrel. 
Script-Girl  : Ginette  Sweeny. 

Régie  générale  : Albert  Brachet. 

Régie  adjoint  : Kléber. 

Régie  extérieurs  : Charles  Auvergne. 
Accessoiristes  : Basile  Moroze  et  De- 
chelle. 

Costumes  : Léon  Zay. 

Maquilleurs  : Arakélian  et  Georges 
Gauchat. 

Habilleuses  : Louise  Albouze  et  Hé- 
lène Poitout. 

Tapissier  : Maurice  Bourbotte. 
Secrétaire  de  Prod.  : Mlle  Chevallier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Lon- 
guet. 

Enregistrement  : Klang-Film. 

Studios  : Eclair -Epinay. 

Extérieurs  : Environs  de  Paris. 
Commencé  le  : 25  avril  1949- 
Interprètes  : Robert  Dhéry,  Colette 
Brosset,  Madeleine  Lambert,  Ma- 
thilde Casadesus,  Paulette  Arnoux, 
Christian  Duvaleix,  Julien  Carette, 
Duvaleix  père,  Jacques  Emmanuel, 
Roger  Saget,  Robert  Destain,  Jean 
Carmet,  Pierre  Destaille,  Raymond 
Souplex,  Michèle  Lahaye,  Henri 
Ferrari  et  sa  fille,  Frank  Daubray, 
Rosine  Luguet,  Pierrette  Rossi,  Mi- 
cheline Dax,  Alain  Terranne,  Ro- 
bert Rocca,  Jacques  Legras,  René 
Worms,  Gabriello,  Pignol. 

Sujet  (genre)  : Comédie  burlesque. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — La  Marquise 
de  Pressaille  (M.  Lambert)  fait  ap- 
pel, pour  son  gala  annuel,  à la  troupe 
des  Branquignol.  Ceux-ci  ayant  en- 
tendu parler  d’un  grand  dîner,  s’in- 
troduisent par  surprise,  au  château. 
Il  s’ensuit  une  série  de  catastrophes 
auxquelles  participent  la  nièce  de  la 
marquise,  Caroline  (C.  Brosset),  son 
neveu  (J.  Emmanuel)  et  tous  les 
Branquignol. 


GE  LIT  A DEUX  PLAGES 
devient  t RE&DEZ  - VOUS 
AVEC  LA  CHANCE 

•£•  E-E.  Reinert  termine  actuellement 
le  film  qui  avait  été  annoncé  sous  le 
titre  Le  Lit  à deux  places  et  qui  s'in- 
titulera désormais  Rendez-vous  avec  la 
Chance. 

On  sait  que  cette  production  Si- 
mon Barstofï  (S.B.  Films  et  Silver 
Films)  est  tirée  d’un  scénario  de 
Gilbert  Dupé,  adaptation  A.-P.  An- 
toine et  E.-E.  Reinert,  dialogues  de 
Jacques  Natanson. 

La  distribution  réunit  les  noms  de 
Henri  Guisol,  Danièle  Delorme,  Su- 
zanne Flon,  Jean  Brochard,  Pierre 
Louis,  Dora  Doll. 


AC  REVOIR  M.  GROCK 

•fr  A l’occasion  des  premiers  tours  de 
manivelle  du  film  Au  revoir  M.  Grock, 
la  société  de  production  Le  Trident 
a convié  la  presse,  mardi  dernier,  à 
une  réception  au  Cirque  Médrano. 
C’est,  en  effet,  dans  la  célèbre  en- 
ceinte, où  il  triompha  souvent,  que 
Grock  tourne  les  nombreuses  scènes 
qui  égaieront  le  film. 

Mardi  dernier,  mille  figurants 
étaient  assis  dans  les  fauteuils,  tout 
autour  de  la  piste.  ■ Ces  spectateurs 
devaient  rire  naturellement.  Pierre 
Billon,  qui  met  en  scène,  n’avait  pas 
trop  de  peine  à obtenir  ce  qu’il  dési- 
rait, car  Grock  était  là,  à côté  de 
la  caméra  et  ses  grimaces,  ses  plai- 
santeries, rodées  par  des  dizaines 
d’années  de  piste,  déchaînaient  na- 
turellement les  rires  dans  toute  la 
salle. 


PLCS  DE  VACANCES 
POCR  LE  BON  DIEC 

4»  C’est  le  1er  juin  que  Robert  Ver- 
nay  a donné,  aux  studios  de  la  rue 
Francœur,  le  premier  tour  de  mani- 
velle du  nouveau  film  Plus  de  Va- 
cances pour  le  Bon  Dieu. 

Ce  film  aura  pouf  acteurs  princi- 
paux : 6 garçons  et  3 filles  dont  le 
plus  â|fé  n’a  pas  quinze  ans,  et  il 
se  déroulera  entièrement  sur  la  Butte 
Montmartre. 

Cette  réalisation  qui  transpose  à 
l’écran  la  vie  des  Poulbots,  immor- 
talisés par  le  grand  dessinateur  mont- 
martrois, est  une  initiative  d’Hubert 
d’Achon  qui  dirige  la  firme  Latino 
Consortium  Cinéma. 

4 

* L'  actrice  Claire  Jordan,  qui  débuta 
dans  Tourbillons  de  Paris,  interprète 
actuellement  Le  Roi  Candaule,  d’An- 
dré Gide,  avec  pour  partenaires  les 
excellents  jeune  comédiens  Jean  Lan- 
nier,  Rodolf  Delhay  et  André  Veyret. 


FILMS  EN  COURS  (suite) 

11»  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

18»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 

(ext.  Paris). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LA  DANSEUSE  DE  MARRA- 
KECH (9-6-49). 

Prod.  : Sté  Africaine  Cque- 
Adria  Films. 

Réal.  : L.  Mathot. 

INTERDIT  AU  PUBLIC  (28-5-49). 
Prod.  : Prisonniers  Associés-J. 

Vilemetz. 

Réal.  : Pasquali. 

Sup.  : R.  Pottier. 


» 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  ( ^ ) 


ALADIN 

OU  LA  LAMPE  MERVEILLEUSE 

(A  Thousand  and  one  Nights) 
Fantaisie  en  Technicolor  (93  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Bischoff-Columbia, 
1945. 

Béal.  : Alfred  E.  Green. 

Auteurs  : Scén.  de  Wilfrid  H.  Pettitt, 
Richard  English  et  Jack  Henley, 
d’après  le  conte  de  W.  H.  Pettitt. 

Chef-Opérateur  : Ray  Rennahan. 

Effets  spéciaux  : Lawrence  W.  Butler. 

Technicolor  : N.  Kalmus. 

Dlr.  musical  : M.  W.  Stoloff. 

Dir.  artistiques  : S.  Goosson  et  Ru- 
dolph  Sternad. 

Montage  : Gene  Havlick. 

Interprètes  : Cornel  Wilde,  Evelyn 
Keyes,  Phil  Silvers,  Adele  Jergens, 
D.  Anderson,  D.  Hoey,  Ph.  Van 
Zandt,  G.  Schilling,  N.  Paiva,  R. 
Ingram,  J.  Abbott,  R.  Haie. 

Premières  représentations  (Nice)  : 15 
octobre  1947,  « Escurial  » et  « Rial- 
to  » ; (Paris)  : 27  mai  1949,  « Le 
Lynx  »,  « Olympia  »,.  « Le  Triom- 
phe ». 


EXPLOITATION.  — Cette  somp- 
tueuse production  en  Technicolor  se 
déroule  dans  un  cadre  féerique.  Rien 
n’y  manque  de  ce  qui  rend  les  contes 
charmants  et  agréables.  Une  légende 
y est  racontée  avec  lyrisme,  une  mise 
en  scène  d’une  grande  ampleur.  L’hu- 
mour du  dialogue,  les  jolies  filles,  les 
chants,  complètent  les  éléments  d’un 
très  bon  rendement  d’exploitation. 

SCENARIO.  — A Bagdad,  Aladin 
(Cornel  Wilde)  et  son  ami  Abdul- 
lah  (Phil  Silvers),  parviennent  à 
surprendre  la  Princesse  Armina 
(Adele  Jergens).  Découverts  par  les 
gardes,  ils  sont  jetés  en  prison.  No- 
vira  (Dusty  Anderson)  les  fait  éva- 
der. Aladin  apprend  du  sorcier  Ko- 
fir  (Richard  Haie)  l’existence  d’une 
lampe  magique  qui  exauce  tous  les 
vœux.  Aladin  et  Abdullah  s’empa- 
rent de  la  lampe.  Le  Génie  de  la 
lampe  (Evelyn  Keyes)  apparaît. 
Pour  épouser  Armina,-  Aladin  de- 
mande à être  transformé  en  riche 
prince,  puis  il  se  rend  à Bagdad. 
Le  Génie  est  tombé  amoureux 
d’ Aladin.  Par  jalousie,  elle  esca- 
mote la  lampe  et  Aladin  redevient 
un  pauvre  hère  que  le  Sultan  con- 
damne à mort.  Mais  tout  s’arran- 
gera et  Aladin  pourra  épouser  Ar- 
mina. Le  Génie  épousera  le  frère 
jumeau  d’Aladin. 

REALISATION.  — Alfred  E.  Green 
s’attaquant  à une  légende  très  connue, 
l'a  traitée  dans  l’esprit  de  la  fantai- 
sie la  plus  totale,  utilisant  des  tru- 
cages tous  fort  bien  faits.  Les  scènes 
de  foule,  les  décors  majestueux,  la 
qualité  de  la  couleur,  les  costumes 
splendides,  donnent  un  caractère  in- 
discutable de  luxe. 

INTERPRETATION.—  Cornel  Wilde, 
jeune,  dynamique,  athlétique,  possède 
une  jolie  voix.  Il  fait  d' Aladin  une 
création  fort  intéressante  malgré  le 
conventionnel  du  personnage.  Phil 
Silvers  est  un  comique  de  classe.  Eve- 
lyn Keyes,  en  génie  malicieux  et 
amoureux,  est  vraiment  pleine  de 
charme,  de  grâce  et  de  sex-appeal. 

P.-A.  B. 


COPIE  ÉGARÉE 

«}•  Nous  recherchons  une  copie  la- 
vande égarée  du  filjn  Le  Ciel  est  à 
vous,  composé  de  dix  bobines.  Nous 
prions  la  personne  ou  société  à qui 
cette  copie  aurait  pu  être  livrée  par 
erreur  de  faire  parvenir  tous  ren- 
seignements à ce  sujet  à la  Société 
Cinéma  Panthéon,  95,  Champs-Ely- 
sées. Tel.  : ELY.  32-86.  Récompense. 


UN  CAPRICE  DE  VENUS  (G.) 

(One  Touch  of  Venus) 

Comédie  musicale  (82  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leslie  Cowan-Universal,  1948. 

Prod.  associé  : John  Beck. 

Réal.  : William  Seiter. 

Auteurs  : Scén.  de  Harry  Kurnitz  et 
Frank  Tashlin,  adapt.  de  la  comédie 
musicale  « One  Touch  of  Venus  », 
d'après  le  roman  « The  Tinted  Ve- 
nus ». 

Chef-Opérateur  : Frank  Planer. 

Dir.  musical  : Ann  Ronell.  Arrange- 
ment musical  de  Leon  Arnaud. 
Danse  sous  la  direction  de  Billy 
Daniels. 

Dir.  artistiques  : Bernard  Herzbrun 
et  Emrich  Nicholson. 

Montage  : Otto  Ludwig.  v 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Leslie  I. 
Carey,  Joseph  Lapis. 

Interprètes  : Robert  Walker,  Ava 
Gardner,  Dick  Haymes,  Eve  Arden, 
Olga  San  Juan,  T.  Conway,  J.  Fla- 
vin. 

Premières  représentations  (Nice)  : 26 
janvier  1949,  « Edouard-VII  » ; (Pa- 
ris) : 25  mai  1949,  « Monte-Carlo  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  pétrie 
d'humour,  rappelant  les  films  qui 
firent  le  succès  de  Lubitsch.  Repre- 
nant, modernisé,  le  thème  de  Pyg- 
malion  et  de  Phi-Phi,  par  ses  situa- 
tions drôles,  ses  gags  désopilants, 
cette  comédie  musicale  est  un  spec- 
tacle de  gaité.  C’est  un  film  pour  tous 
les  publics,  possédant  de  quoi  dérider 
les  plus  moroses. 

SCENARIO.  — Whitfield  Savory 
(Tom  Conway),  acquéreur  de  la 
statue  de  la  Vénus  d’Anatolie, 
charge  son  étalagiste,  Eddie  Hatch 
(Robert  Walker),  de  tout  préparer 
pour  la  présentation  à la  presse. 
Mais  Vénus  (Ava  Gardner),  tombe 
amoureuse  d'Eddie,  s’anime  et  s’en- 
fuit avec  lui.  L’inspecteur  Kerrigan 
(James  Fia  vin)  arrête  Eddie  pour 
vol  de  la  statué.  Une  employée, 
Mollie  (Eve  Arden)  retrouve  Venus 
endormie.  Joe  (Dick  Haymes)  essaie 
d’arranger  les  choses  mais,  victime 
de  Vénus,  tombe  amoureux  de  la 
fiancée  d’Eddie  (Olga  San  Juan). 
Libéré  grâce  à Vénus,  Eddie  re- 
vient au  magasin  et  retrouve  la 
statue  sur  son  socle.  En  plein  dé- 
sespoir, Eddie  voit  soudain,  sous  les 
traits  d’une  cliente,  l’adorable  Vénus 
et  part  avec  elle. 

REALISATION.  — La  réalisation  de 
William  Seiter  est  fort  habile,  les 
décors  luxueux,  la  musique  agréable. 
Un  montage  très  rapide  maintient  le 
« tempo  » accéléré  indispensable  pour 
ce  genre  de  comédie.  La  photographie 
est  belle. 

INTERPRETATION.  — Ava  Gard- 
ner, femme  amoureuse,  déesse  des- 
cendue de  l’Olympe,  est  d’une  rare 
beauté  et  d’une  agréable  plastique 
que  dévoile  largement  ses  légers  vê- 
tements. Elle  sait  donner  tout  l’hu- 
mour nécessaire  à son  personnage. 
Robert  Walker  est  un  excellent  co- 
mique. Dick  Haymes  chante  agréa- 
blement. Olga  San  Juan  ne  manque 
pas  de  « sex  appeal  » et  Eve  Arden 
joue  avec  un  humour  teinté  d’ironie. 

P.-A.  B. 


»*•  Nos  amis  Maurice-Henry  et  Arthur 
Harfaux  viennent  d’être  engagés  pour 
écrire  le  scénario  des  Nouvelles  Aven- 
tures des  Pieds  Nickelés,  que  Maurice 
Aboulker  réalisera  bientôt. 

•î*  Le  jeune  et  excellent  comédien 
Pierre  Ringel,  qui  tint  un  rôle  inté- 
ressant auprès  de  Louis  Jouvet  dans 
Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde, 
tourne  actuellement  avec  Pierre  Fres- 
nay  dans  Vient  de  paraître. 


LA  DAME 

AU  MANTEAU  D’HERMINE  ( G.) 

(That  Lady  in  Ermine) 
Comédie  musicale  (89  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ernst  Lubitsch-Fox,  1948. 

Réal.  : Ernst  Lubitsch. 

Auteur  : Samson  Ralphaelson. 

Chef-Opérateur  : Leon  Shamroy. 

Musique  et  chansons  : Léo  Robin  et 
Frederick  Hollander. 

Décors  : Th.  Littie  et  Walter  M.  Scott. 

Montage  : Dorothy  Spencer. 

Interprètes  : Betty  Grable,  Douglas 
Fairbanks  Jr.,  César  Romero,  W. 
Abel,  Reginald  Gardiner,  H.  Daven- 
port,  V.  Campbell,  W.  Bissel. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 19 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Dernier  film 
du  regretté  Lubitsch,  cette  production 
en  couleurs  rappelle  le  talent  humoris- 
tique et  la  verve  satirique  du  réali- 
sateur de  tant  de  comédies  à succès 
de  L’Eventail  de  Lady  Windermere  à 
La  Folle  Ingénue.  Betty  Grable,  qui 
interprète  de  charmantes  chansons, 
et  Douglas  Fairbanks  Jr.  sont  les  ve- 
dettes de  ce  film  luxueux,  original  et 
souvent  entraînant. 

SCENARIO.  — La  comtesse  de 
Bergamo,  Angelina  (B.  Grable), 
vient  d’épouser  Mario  (C.  Romero). 
Mais  les  ennemis,  les  Hongrois,  ap- 
prochent et  Mario  s’enfuit.  Sous  la 
conduite  de  leur  colonel  (D.  Fair- 
banks Jr.),  les  Hongrois  s’installent 
au  château.  La  comtesse  Francesca 
(B.  Grable),  peinte  sous  le  nom  de 
« la  dame  au  manteau  d’hermine  », 
descend  de  son  cadre.  Pour  renou- 
veler son  exploit  d’autrefois,  qui  a 
évité  la  destruction  du  château, 
Francesca  entraîne  le  jeune  colonel 
dans  un  rêve  délicieux.  Comme  An- 
gelina ressemble  trait  pour  trait  à 
Francesca,  c’est  d’elle  que  le  colo- 
nel, à son  réveil,  tombe  amoureux. 
Et  bientôt  Angelina  quittera  Mario 
pour  épouser  le  colonel. 

REALISATION.  — On  reconnaît 
souvent  le  style  de  Lubitsch  dans  ce 
film  que,  malheureusement,  il  ne  put 
terminer  et  qui  fut  repris  par  Otto 
Preminger.  Certains  gags,  comme  ce- 
lui du  soleil,  accompagnés  d’effets  so- 
nores les  complétant,  sont  irrésistibles. 
Les  chansons  sont  agréables,  faciles  à 
retenir  et  cette  production,  aux  cos- 
tumes et  décors  soignés,  constitue, 
malgré  quelques  scènes  sentimenta- 
les un  peu  longues,  un  divertisse- 
ment amusant. 

INTERPRETATION.  — Betty  Gra- 
ble, dans  son  double  rôle,  met  beau- 
coup de  fantaisie  et  de  gaieté.  Dou- 
glas Fairbanks  Jr.  joue  très  finement 
et  égale  les  meilleurs  spécialistes  de 
la  comédie  américaine.  Walter  Abel 
et  Reginald  Gardiner  font  tous  deux 
d’excellentes  compositions.  — J.  H. 


ELIA  KAZAN  SERA 
A PARIS  L.E  lO  JUIN 

•J.  Elia  Kazan,  le  metteur  en  scène 
de  Boomerang,  de  Le  Mur  Invisible, 
qui  réalise  actuellement  Pinky,  la 
production  personnelle  de  Darryl  F. 
Zanuck,  sera  à Paris  le  10  juin. 

Elia  Kazan  est  considéré  en  Amé- 
rique comme  le  génie  de  la  mise  en 
scène.  Il  partage  son  temps  entre 
Broadway  et  Hollywood.  Et,  à ces 
deux  extrémités  de  l’Amérique,  il 
connaît  les  mêmes  succès.  Il  remporta 
l’an  dernier  l’Oscar  pour  sa  mise  en 
scène  de  Le  Mur  Invisible.  Il  a rem- 
porté cette  année  le  Prix  Pulitzer 
pour  sa  production  et  mise  en  scène 
de  A Street  car  Named  Desire,  la 
pièce  de  Tennessee  Williams  qu’il  a 
montée  à Broadway. 


ROMANCE  DE  L’OUEST  (G.) 

(Romance  of  the  West) 

Western  musical  en  Cinécolor  (58  min.) 

(D.) 

JEANNIC  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : P.R.C.,  1946. 

Réal.  : Robert  Emmett. 

Auteur  : Scén.  de  Frances  Kavanaugh. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Le  Picard. 
Musique  : Cari  Hoefle. 

Dir.  artistique  : Edward  C.  Jewell. 
Montage  : Hugh  Winn. 

Interprètes  : Eddie  Dean,  Emmett 
Lynn,  Joan  Barton,  F.  Taylor,  R. 
Mc  Kenzie,  J.  Jerome,  S.  Price,  Ch. 
Thundercloud,  D.  Reynolds,  L.  Har- 
rison. 

Première  représentation  (Paris)  : 18 
mai  1949,  « California  ». 


EXPLOITATION.  — Film  genre 
western,  de  moyen  métrage,  en  cou- 
leurs, avec  de  bons  et  de  mauvais 
Indiens,  un  cow-boy  chantant,  un 
cow-boy  comique  et  une  jolie  fille. 
Ce  film  est  complété  par  un  documen- 
taire sur  le  cirque. 

SCENARIO.  — La  tribu  des  Plu- 
mes d’Aigle  vit  heureuse,  protégée 
par  Eddie  (Eddie  Dean),  agent  du 
gouvernement  de  Washington.  Le 
terrain  sur  lequel  campent  les  In- 
diens est  aurifère.  Des  hommes 
d’affaires  louches  soudoient  des  In- 
diens renégats  pour  organiser  des 
désordres  dans  la  région.  L’ordre 
vient  de  faire  évacuer  les  bons  In- 
diens. Mais  Eddie,  ami  du  chef  des 
Plumes  d’Aigle,  arrange  les  choses, 
en  chantant,  et  épouse  une  char- 
mante rescapée  d’une  attaque-  de  di- 
ligence. 

REALISATION.  — Les  metteurs  en 
scène  américains,  eux-mêmes,  ne 
croient  plus  à ce  genre  de  films.  Ils 
oublient  de  soutenir  l’action  par  les 
cavalcades  tant  recherchées  par  le 
public.  Ici,  comme  souvent,  elles  sont 
peu  nombreuses  et  les  bagarres  aussi. 
Il  est  vrai  que  le  héros  chante  en  che- 
vauchant à travers  la  plaine  joliment 
mise  en  couleurs  par  Cinécolor. 

INTERPRETATION.  — Eddie  Dean 
est  l’habituel  cow-boy,  joli  garçon 
chanteur  de  mélopées.  Les  autres  ac- 
teurs, aussi  inconnus  que  lui,  sont- 
Emmett  Lynn.  qui  fait  des  grimaces 
et  Joan  Barton  qui  cherche  à donner 
du  sentiment  à son  épisodique  per- 
sonnage. — P.  R. 


UNE  JOURNEE 
AVEC  JACQUES  HELIAN 

Prod.  : André  Roy. 

Réal.  : Henri  Verneuil,  assisté  de  Gé- 
rassi,  Dumont,  Labourasse  et  A.  Le- 
roux. 

Chef-Opérateur  : Ramettre. 
Opérateurs  : Fellous  et  Bourdelon. 
Musique  : René  Beaux  et  Maurice 
Vandair.  Orchestre  de  J.  Hélian. 
Décors  : Le  Barbenchon,  assisté  de 
Bordas. 

Montage  : Rongier. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : R.  J.  Phi- 
lippe, assisté  de  Ackerman  et  Rubin. 
Interprètes  : Jacques  Hélian  et  son 
orchestre,  Ginette  Garcin,  Jean 
Marco,  Patoum,  Jo  Charrier,  Stella 
Sernay. 

Le  titre  se  suffit  à lui-même  et 
c’est  une  bonne  idée,  pour  un  court 
métrage  musical,  que  de  faire  parti- 
ciper le  spectateur  à la  vie  d’un  or- 
chestre cilèbre.  Les  chansons  se  pré- 
sentent ainsi  d’elles-mêmes,  éliminant 
ainsi  à la  fois  monotonie  et  recher- 
ches fastidieuses.  Ce  film  nous  permet 
de  voir  et  d’écouter  Jacques  Hélian 
et  son  orchestre,  c’est-à-dire  ses  mu- 
siciens, ses  chanteurs,  ses  fantaisistes. 
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RENOUVELLEMENT  MR  SPPEL  AUX  JEUNES 

politique  des  Films  du  Panthéon 


Titulaire,  avec  Van  Gogh  (Alain 
Resnais),  du  Grand  Prix  de  Venise 
pour  le  Film  d’Art  (1948),  Pierre 
Braunberger  ne  considère  pas,  cepen- 
dant, que  ie  Documentaire,  — le 
Court  et  Moyen  métrage,  — est  une 
fin  en  soi...  C’est  pour  lui,  â présent, 
comme  avant  la  guerre,  « le  banc  d’es- 
sai » des  nouveaux  talents,  l’épreuve 
d’acteurs  nouveaux-venus.  C’est  ainsi 
qu’avant  la  guerre,  il  avait  produit 
Terre  sans  Pain,  et  que  dans  quatre 
sketches  il  avait  offert  à Fernandel 
de  paraître  pour  la  première  fois  à 
l’écran  !... 

C’est  ce  qu’il  essaie  à nouveau  de 
faire  à présent,  avec  un  programme 
étendu  et  ambitieux  de  production 
de  documentaires  et  de  sketches. 

Le  cinéma,  nous  dit-il,  a besoin  de 
renouveler  profondément  ses  cadres, 
ses  genres,  ses  styles...  Le  cinéma  pié- 
tine et  se  ressasse  lui-même...  Il  y 
a donc  besoin  d’essais.  Le  Court  et 
Moyen  métrage  permettent  de  pro- 
céder à des  essais  que  le  prix 
de  revient  d’un  grand  film  ne  permet 
pas  d’envisager... 

Le  cinéma  a déjà  une  technique 
désuète,  périmée  et  c’est  par  l’appel 
hardi,  systématique  aux  jeunes  qu’il 
pourra  se  rétablir. 

D’où  la  cohorte  de  jeunes  qu’on 
rencontre  autour  de  Pierre  Braun- 
berger ; les  Resnais,  Marguaritis, 
Barme,  Béranger...  à eux  d’abord,  à 
quiconque  ensuite,  il  offre  une  pre- 
mière série  d’essais  en  16  mm.,  un 
peu  comme  on  ferait  un  « croquis  »... 
pour  manifester  ou  préciser  ses  idées. 

Dès  la  reprise  de  son  activité,  à 
la  fois  comme  Producteur  et  comme 
Distributeur,  après  la  Libération, 
Pierre  Braunberger  a fait  réaliser  et 
a lancé  La  Partie  de  Campagne,  de 
Jean  Renoir  ; Gitans  d’Espagne,  de 
Castanié,  avec  le  danseur  Nino  de 
Cadix  et  L’Homme,  de  Margaritis  ; 
Paris  1900,  de  Nicole  Vedrès. 

Actuellement,  c’est  au  moins  vingt 
films  qui  ont  été  produits  par  Pan- 
théon... Citons,  de  Gilles  Margaritis, 
son  Actualité  burlesque  ; de  Claude 
Barma,  La  Chambre  34.  Annonce  ma- 
trimoniale, Journal  masculin,  qu’il 
achève  en  ce  moment.  D’Alain  Res- 
nais, après  son  magistral  Van  Gogh, 
on  attend  Picasso  (ou  Guernica)  et 
Gauguin.  De  J.  Béranger  : Cathédrale 
et  Versailles,  auxquels  s’ajoutent  plu- 
sieurs films  en  16  mm.  De  Rougeuil. 
L’Illusion.  De  Marcel  Gibaud  Le 
Bâton,  Transports  urbains,  Stations 
mondaines  et  Histoire  des  Pin-Up 
Girls. 

Quels  résultats  obtiennent  ces  films  ? 
Certes,  du  côté  de  l’Exploitation,  la 
réponse  à cet  effort  est  assez  timide... 
Paris  1900,  en  raison  de  son  métrage 

♦ 

PORTUGAL. 

4*  Leitao  de  Barros  et  son  opérateur 
Mendes  sont  rentrés  du  Brésil,  rap- 
portant les  dernières  images  de  Tem- 
pête Merveilleuse,  tournées  à proxi- 
mité de  Baïja. 

4*  Dans  les  studios  de  Lisboa-Film 
on  vient  de  terminer  les  intérieurs 
de  ; Le  Retour  de  José  do  Telhado. 
4*  On  ya  réaliser  à Lisbonne  un  film 
inspiré  de  la  vie  des  pêcheurs  de 
baleines  dans  les  îles  des  Açores. 

4*  Le  Ministère  de  l’Agriculture  a 
réalisé  plus  de  cinquante  films  sur 
les  nouvelles  méthodes  agricoles  et 
sur  les  problèmes  ruraux. 

ARGENTINE 


assez  important,  a donné  de  bons  ré- 
sultats et  rapporté,  peut-on  le  dire, 
à peu  près  autant  à lui  seul  que  les 
autres  courts  sujets  du  répertoire  !... 
L’Homme,  de  Margaritis,  a bien  mar- 
ché, parce  qu’il  était  lié  aux  Pieds 
nickelés.  Van  Gogh,  qui  vient  enfin 
de  sortir  en  France  avec  Le  Silence 
de  la  Mer,  a,  par  contre,  suscité  un 
vif  intérêt  à l’étranger  : l’Angleterre 
et  les  Etats-Unis  l’ont  acheté. 

Parmi  les  projets,  mentionnons  une 
série  de  sketches  burlesques,  qui  va 
être  prise  pour  trouver  de  nouveaux 
acteurs  jeunes.. 

Un  nouveau  film,  partiellement  de 
montage  et  de  reconstitution  (dans 
le  genre  de  Paris  1900),  va  être  com- 
mencé, sous  le  titre  Le  Temps  perdu. 
Enfin,  dans  la  manière  des  « Marche 
du  Temps  »,  de  Rochempnt,  Pierre 
Braunberger  va  commencer  un  film 
sur  L'Affaire  Dreyfus,  qui  relate  cette 
dramatique  aventure,  sans  presque 
toucher  à la  question  raciale. 

Enfin,  la  série  de  films  d’art  sera 
poursuivie  par  d’autres  études  sur 
des  peintres.  Panthéon  veut  rester 
fidèle  à un  genre  de  productions 
d’intérêt  artistique  et  intellectuel 
certain.  — P.  M. 


Scénarii  de  luxe 

Notre  ami  Jean  Laurance  vient 
d’éditer  lune  agréable  et  sobre  pla- 
quette consacrée  à Alice  au  Pays 
des  Merveilles.  Elle  renferme  huit 
pages,  sur  lesquelles  sont  harmonieu- 
sement disposées  des  photos  du  film, 
ainsi  que  des  maquettes  , et  des  des- 
sins de  Michel  Gérard.  Le  scénario 
est  imprimé  sur  bandes  cartonnées  de 
couleurs  bleue  et  rose. 

Les  services  de  publicité  de  Sirius 
et  d'Ariane  (nos  amis  Marie-Eve  # Gi- 
rard et  Pierre  Hani),  ont  réalisé  pour 
leur  film  Bal  Cupidon,  une  brochure 
(le  belle  qualité  qui.  sous  couver- 
ture coloriée  et  vernie,  contient  huit 
pages  de  montage-photos  et  le  ré- 
sumé du  scénario. 

Présentation  de  “TUL8A” 

4>  Lundi  dernier  a eu  lieu,  au  studio 
des  Champs-Elysées,  une  projection 
strictement  privée  du  film  américain 
Tulsa,  produit  par  Eagle  Lion  d’Holly- 
wood et  Gammo  Film  de  Lausanne. 

Ce  film  en  Technicolor,  réalisé  par 
Stuart  Heisler,  et  interprété  par  Suzan 
Hayward,  Robert  Preston  et  Pedro 
Armendariz,  relate  la  « naissance  » 
de  l’industrie  pétrolifère  dans  la  cé- 
lèbre ville  d’Oklahoma. 

A l’issue  de  la  projection,  une  ré- 
ception fut  offerte  dans  un  palace 
parisien,  è laquelle  assistaient  le  pro- 
ducteur Walter  Wanger  et  Alfred 
Zapelli,  administrateur  de  Gamma. 


VISITES  A PARIS 


Marlène  Diétrich 

4»  Marlène  Diétrich,  l’inoubliable  hé- 
roïne de  tant  de  grands  films,  vient 
d’arriver  en  France  et  séjourne  ac- 
tuellement à Paris,  où  elle  passera 
quelques  semaines. 

Comme  toutes  les  vedettes  de  pas- 
sage chez  nous,  elle  rendra  visite  aux 
couturiers  pour  y choisir  les  robes 
qu’elle  portera  dans  son  prochain 
film.  C’est,  en  effet,  pour  tourner  que 
Marlène  nous  quittera  vers  la  mi-juin. 
Elle  est  attendue  à Londres  à cette 
époque  par  Alfred  Hitchcock,  le  cé- 
lèbre réalisateur  de  Rope  (La  Corde). 
Sous  sa  direction,  elle  interprétera, 
pour  Warner  Bros  : Stage  Fright  (Le 
Trac),  aux  côtés  de  deux  autres 
grands  acteurs,  Jane  Wyman,  l’admi- 
rable « Belinda  » et  Michael  Wilding, 
l’un  des  meilleurs  comédiens  de 
Grande-Bretagne. 

Lamar  Trotti 

4*  Lamar  Trotti,  un  des  scénaristes 
les  plus  célèbres  d’Hollywood,  est 
arrivé  à Paris  le  29  mai.  C’est  lui  qui 
signa  les  scénarii  et  les  adaptations 
de  films,  justement  célèbres  comme 
L’Incendie  de  Chicago,  La  Folle  Pa- 
rade, La  Baronne  et  son  Valet  (le 
premier  film  américain  d’Annabella), 
L’Etrange  Incident,  Le  Fil  du  Rasoir 
et  Wilson.  Il  reçut  l’Oscar  pour  ce 
dernier  film. 

Tout  en  gardant  ses  fonctions  de 
scénariste,  Lamar  Trotti  a été  récem- 
ment promu  au  rang  de  producteur. 
A ce  titre,  il  a signé  Maman  était 
New  Look,  Capitaine  de  Castille.  Il 
vient  d’achever  à Hollywood  You  are 
my  Everything,  dont  Anne  Baxter  et 
Dan  Dailey  sont  les  vedettes. 

4 

ESPAGNE 

4*  Les  interprètes  principaux  du  film 
La  Paix  que  l’on  tourne  actuellement 
dans  les  Studios  Roptence  pour  la 
Continental  Film,  sont  Rafael  Duran, 
Emilia  Guiu,  Alfredo  Mayo,  José  Ma 
Lado,  Rafael  Romero-Marchent,  Ca- 
mino  Garrigo,  Raul  Cancio,  Félix  de 
Pomés,  José  Nieto,  Mariano  Asque- 
rino,  Manuel  Dicenta,  José  Jaspe, 
Maria  Rosa  Salgado,  Luis  Garcia 
Ortega  et  bien  d’autres.  Ce  film  est 
le  second  dirigé  en  Espagne  par  Diaz 
Morales,  dont  le  coût  sera  environ  de 
quatre  millions  de  pesetas. 

4»  C’est  depuis  le  16  avril  que  l’on 
projette  avec  grand  succès  le  grand 
film  Fabiola  dans  les  cinémas  « Ca- 
pitol » et  « Métropol  » de  Barcelone. 
4*  La  T.S.F.  annonce  que  Maurice 
Chevalier  est  arrivé  à Saint-Sébastien 
où  il  compte  de  très  nombreux  admi- 
rateurs. Le  compositeur  basque  Enry 
Bourtayre  a écrit  la  musique 
d’  « Adieu  vieux  Cabot  ! » que  Mau- 
rice Chevalier  chantera  dans  deux 
années  dans  sa  dernière  représen- 
tation. 

4*  Cette  semaine  commence  le  film 
La  Liga  de  las  muchachas.  Dans  les 
rôles  principaux,  notons  Eisa  Aguirrê, 
Miroslova,  Rosina  Pagan,  Alma  Rosa 
Aguirre,  Ruben  , Rojo,  Jorge  Rayes 
et  Ferrusquilla. 

4*  Bientôt  va  commencer  le  film  El 
Diablo  no  es  tan  Diablo  qui  sera 
dirigé  par  Julian  Soler  pour  Alameda 
Films.  On  ne  sait  pas  encore  si  Rafael 
Baledon  ou  Ramon  Armengal  inter- 
préteront les  premiers  rôles  avec  Anf- 
parito  Morillo. 

MEXIQUE 

4*  C est  Pedro  Armendariz  qui  sera 
le  partenaire  de  Maria  Félix  dans 

Dofia  Diabla. 


Qÿ&à  pLuâ  ho  lie  a 


Affiche  120  X 160  de  Cristil,  modèle  B.  imprimée  en  cinq  couleurs 
sur  les  presses  de  La  Cinématographie  Française 

pour  le  film  LECLERC.  (Filmax-Dis.Pa.) 


4*  Le  film  II  se  nommait  Carlos  Gar- 
del  a provoqué  les  mécontentements 
de  ses  admiratrices,  qui  ont  organisé 
plusieurs  manifestations. 

41  On  a terminé  le  tournage  du  film. 
Je  n’ai  pas  choisi  ma  Vie. 


pleinaà  c&ulenté 


4 • Maria  Elena  Marques  tourne  ac- 
tuellement le  film  : Le  Diable  n’est 
pas  si  diable. 

4“  Le  film  La  Ligue  de  Jeunes  Filles 
a révélé  une  starlet  mexicaine  d'ori- 
gine française,  Hortensia  Constance. 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS 


Au  cours  de  l’Exposition  Cinématographique  du  samedi  14  mai  1949  à Nancy, 
due  à l’heureuse  initiative  de  M.  Keller,  les  nombreux  visiteurs  purent  admirer 
cette  vitrine  consacrée  à L'INCONNU  D'UN  SOIR.  Parmi  les  meilleures 
réalisations,  on  remarquait  les  stands  consacrés  aux  films  LES  CHAUSSONS 
ROUGES  et  L’ES  DERNIERS  JOURS  DE  POMPEI. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


LA  VILLE  ABANDONNEE  (G.) 

(Yellow  Sky) 

Western  (98  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Lamar  Trotti-Fox,  1948. 

Réal.  : William  A.^Wellman. 

Auteurs  : L.  Trotti  d’après  une  his- 
toire de  W.R.  Burnett. 

Chef-Opérateur  : Joë  Mac  Donald. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  Albert 
Hogsett. 

Décors  : Th.  Little  et  Ernest  Lansing. 

Montage  : Harmon  Jones. 

Interprètes  : Gregory  Peck,  Ann 
Baxter,  Richard  Widmark,  R.  Ar- 
thur, J.  Russell.  H.  Morgan,  J.  Bar- 
ton, Ch.  Kemper,  R.  Adler. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Western  où  les 
bagarres  ne  manquent  pas  mais  dont 
les  personnages  sont  beaucoup  plus 
étoffés  que  dans  les  sériais  d’autre- 
fois. Un  sujet  à la  fois  d’action  et 
psychologique,  de  très  bonnes  scènes 
épiques,  des  acteurs  très  connus  com- 
me Gregory  Peck  et  Ann  Baxter  ga- 
rantissent sa  réussite  auprès  de  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — Pour  échapper  à 
la  police  qui  les  poursuit  pour'  vol 
d’une  banque,  James  (G.  Peck)  et 
ses  amis  s’engagent  sur  une  plaine 
salée.  Après  une  randonnée  inter- 
minable, ils  parviennent,  à bout  de 
forces,  à Yellow  Sky,  ville  désertée. 
Les  seuls  habitants  en  sont  Miche 
(A.  Baxter)  et  son  grand-père  qui 
restent  à exploiter  un  filon  d’or. 
Contraints,  ils  révèlent  aux  ban- 
dits la  cachette  de  leur  or.  Ceux-ci 
ont  promis  de  partager  mais  l’un 
d’eux  (R.  Widmark)  persuade  les 
autres  de  n’en  rien  faire.  Après 
une  fusillade,  il  est  tué  par  James 
qui  a pris  le  parti  de  Miche,  qu’il 
épousera  d’ailleurs  après  avoir  rem- 
boursé la  banque. 

REALISATION.  — William  Well- 
man  a certes  utilisé  des  recettes  déjà 
éprouvées  mais  il  les  a employées 
avec  sincérité.  Il  a su  rendre,  sans 
jamais  lasser,  la  longue  marche  exté- 
nuante dans  le  désert  salé.  Des  plans 
nombreux  et  bien  montés  rendent 
les  scènes  d’action  fort  dynamiques. 
Le  paysage  naturel  et  original  dans 
lequel  le  film  a été  tourné  est  d'un 
intérêt  de  tout  premier  ordre. 

INTERPRETATION.  — Gregory  Peck 
est  très  à l’aise  dans  son  rôle  de 
« desperados  »,  et  plein  d’autorité. 
Montrant  beaucoup  de  décision,  Ann 
Baxter  réussit  à être  ce  personnage 
à double  face  : un  «garçon  manqué»... 
très  féminin.  Richard  Widmark  joue 
lés  traîtres  avec  énormément  de  per- 
sonnalité. — J.  H. 

♦ 

SUISSE 

4»  Deux  films  suisses  : Mer  de  Nua- 
ges (documentaire  pris  à l’accéléré) 
et  Cent  Ans  de  Paix  (premier  film 
suisse  de  35  mm.  réalisé  en  couleurs), 
vont  être  présentés  au  Congrès  du 
Film  documentaire  à Hambourg. 

MONACO 

*$•  Monte-Carlo  Films  vient  de  passer 
au  Musée  Océanographique  le  film 
tourné  au  Groenland  par  l’expédition 
Paul-Emile  Victor  : Au  Pays  du  Si- 
lence Blanc. 

ESPAGNE 

4»  Le  grand  toréador  mexicain  Arruza 
va  réaliser  un  film  en  Espagne. 

•J»  Marguerite  Andrey,  qui  termine  de 
tourner  dans  Le  Directeur  Général, 
va  interpréter  le  rôle  principal  dans 
le  film  : Banlieue,  scénario  de  Deslaw, 
mise  en  scène  de  Gomez. 


HEROS  D’OCCASION  (G.) 

(Hail  the  Conquering  Hero) 
Comédie  de  mœurs  (92  min.) 
(V.O.-D.) 

PARAMOUNT 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Paramount,  1944. 

Réal.  : Preston  Sturges. 

Auteur  : Scén.  de  P.  Sturges. 
Chef-Opérateur  : John  Seitz. 

Dir.  musical  : Sigmund  Krumgold. 
Dir.  artistiques  : H.  Dreier  et  Haldane 
Douglas. 

Montage  : Stuart  Gilmore. 
Interprètes  : Eddie  Bracken,  Ella  Rai- 
nes, Bill  Edwards,  R.  Walburn,  W. 
Demarest,  J.  Dundee,  G.  Caine,  E. 
Patterson. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
mai  1949,  « Broadway  ».  « New 

York  ». 


EXPLOITATION.  — Excellente  co- 
médie non  conformiste,  déchaînant 
souvent  le  rire.  Ce  film  convient  à 
tous  les  publics,  mais  surtout  à ceux 
qui  s’intéressent  à la  vie  américaine. 

SCENARIO.  — Woodrow  Trues- 
thith  (Eddie  Bracken) , malgré  son 
désir  n’a  pu  être  soldat.  Il  s’en  con- 
sole en  offrant  des  tournées  à six 
permissionnaires  ayant  participé  à 
la  bataille  de  Guadalcanal.  Ceux-ci 
décident  de  le  faire  passer  pour 
un  des  leurs  auprès  de  sa  mère. 

Mais  à son  arrivée  dans  sa  pe- 
tite ville,  une  manifestation  monstre 
l’attend  et  ses  concitoyens  veulent 
le  nommer  maire. 

Il  est  affolé  du  résultat  de  sa  su- 
percherie et  lors  de  la  réunion  élec- 
torale avoue  à ses  concitoyens  la 
supercherie. 

Mais  ses  électeurs  voyant  dans 
cet  aveu  la  preuve  de  son  courage 
et  de  désintéressement,  le  portent 
quand  même  à la  mairie. 

REALISATION.  — Montée  selon  un 
rythme  très  rapide,  cette  production 
est  un  modèle  du  genre  : Caméra 
très  mobile,  angles  intéressants,  mon- 
tage adroit.  Les  gags  nombreux  et 
surtout  visuels  sont  amenés  avec  pré- 
cision et  virtuosité. 

INTERPRETATION.  — Eddie  Brac- 
ken a un  physique  correspondant 
exactement  au  personnage  qu’il  doit 
interpréter.  Son  talent  rend  sa  créa-^ 
tion  très  prenante.  Parmi  les  autres  ac- 
teurs de  la  troupe,  qui  ont  tous  des  rô- 
les secondaires,  citons  William  Dema- 
rest, dont  le  jeu  est  très  naturel.  J.  L. 


L’AUBERGE 

DES  LOUFOQUES  (G.) 

(Argentine  Nights) 

Comédie  burlesque  (85  min.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Ken  Goldsmith-Universal,  1940. 

Réal.  : Albert  S.  Rogell. 

Auteurs  : Scén.  de  Arthur  T.  Horman, 
Ray  Golden  et  Sid  Kuller,  d’après 
le  roman  de  J.  Robert  Bren  et  Gla- 
dys  Atwater. 

Chef-Opérateur  : Elwood  Bredell. 

Dir.  musical  : Charles  Previn. 

Dir.  artistique  : Jack  Otterson. 

Interprètes  : Les  Ritz  Brothers,  Les 
Andrews  Sisters,  Constance  Moore, 
G.  Reeves,  P.  Moran,  A.  Nagel,  K. 
Adams,  F.  Boros,  P.  Porcasi. 

Première  représentation  (Paris)  : 25 
mai  1949,  « Lord-Byron  »,  « Royal- 
Haussmann-Club  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  ancien 
des  Ritz  Brothers,  émaillé  de  gags 
dont  certains  font  rire,  peut  consti- 
tuer une  agréable  distraction  pour  le 
public  perméable  à l’humour  améri- 
cain. 

SCENARIO.  — Les  Ritz  Bro- 
thers, imprésarios  endettés,  sont 
obligés  de  fuir  leurs  créanciers 
d’U.S.A.  pour  se  réfugier  en  Ar- 
gentine. 

Ils  emmènent  avec  eux  un  or- 
chestre féminin  et  le  trio  vocal  des 
Soeurs  Andrews. 

Sur  le  bateau,  ils  en  sont  réduits 
à s’engager  comme  matelots,  mais 
arrivent  à enlever  l’orchestre  du 
bord  pour  faire  engager  leurs  pro- 
tégées. 

En  Argentine,  l’hôtel  où  ils  de- 
vaient jouer  n’est  qu’à  l’état  de  pro- 
jet, mais  grâce  à une  des  relations 
d’une  musicienne  de  la  troupe,  ils 
parviennent , après  maintes  aventu- 
res. à remporter  du  succès. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
centré  sur  les  gags,  les  chansons  et 
les  danses.  Les  gags  visuels,  bien  ame- 
nés, font  rire.  Les  autres  réclament 
une  bonne  connaissance  de  la  langue 
américaine  et  même  du  « slang  ». 

INTERPRETATION.  — Les  Ritz 
Brothers,  fortement  influencés  par  les 
Marx  Brothers,  n’arrivent  pas  à éga- 
ler' leurs  modèles,  mais  forment  ce- 
pendant un  trio  très  acceptable.  Les 
sœurs  Andrews,  célèbres  aujourd’hui, 
en  sont  encore  à leurs  débuts.  — J.L. 


LES  MARINS 
DE  L’ORGUEILLEUX  (G.) 

(Down  to  the  Sea  in  Ships) 
Drame  psychologique  (120  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Louis  D.  Lighton-Fox,  1949. 

Réal.  : Henry  Hathaway. 

Auteurs  : Scénario  de  John  Lee  Ma- 
hin  et  Sy  Bartlett.  d’après  une  his- 
toire de  S.  Bartlett. 

Chef-Opérateur  : Joe  Mac  Donald. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  Ben 
Hayne. 

Décors  : Th.  Little  et  Walter  M. 
Scott. 

Montage  : Dorothy  Spencer. 

Interprètes  : Richard  Widmark,  Lio- 
nel Barrymore,  Dean  Stockwell.  C. 
Kellaway,  G.  Lockhardt,  B.  Kroe- 
ger,  J.  Mac  Intire,  H.  Morgan,  H. 
Davenport,  P.  Harvey. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 18 
mai  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Drame  se  dé- 
roulant entre  trois  personnages  et 
ayant  pour  cadre  un  navii%  à voiles. 
Deux  séquences  : une  pêche  à la  ba- 
leine et  une  lutte  contre  un  iceberg 
donnent  de  la  vie  au  film.  Ces  scènes 
d'action  et  les  acteurs  : Lionel  Barry- 
more, Richard  Widmark  et  le  jeune 
interprète  des  Vertes  Années,  Dean 
Stockwell  constituent  les  atouts  les 
plus  sérieux  de  cette  production. 

SCENARIO.  — Malgré  son  âge 
et  sa  maladie,  le  vieux  commandant 
Joy  (L.  Barrymore),  a repris  la 
mer  sur  son  voilier  pour  faire  de 
son  petit-fils,  Jed  (D.  Stockwell), 
un  vrai  marin.  Il  confie  l’instruction 
de  l’enfant,  réfractaire  aux  études, 
à son  second,  Lunceford  (R.  Wid- 
mark). Ce  dernier  sait  donner  de 
l’intérêt  aux  leçons  qu’il  enseigne 
à Jed  et  une  profonde  amitié  les 
unit  bientôt.  Joy  est  jaloux  de  cette 
préférence  de  Jed  pour  Lunceford. 
Il  sait  cependant  reconnaître  la  va- 
leur de  l’homme.  Sentant  ses  forces 
décliner,  il  confie  le  commandement 
du  navire  à Lunceford.  Lors  d’une 
collision  avec  un  iceberg,  il  paiera 
une  dernière  fois  de  sa  personne.  Il 
mourra  tranquille,  car  il  sait  qu’avec 
Lunceford,  Jed  deviendra  un  hom- 
me et  un  vrai  capitaine. 

REALISATION.  — Henry  Hatha- 
way a cherché  à camper  ses  person- 
nages beaucoup  plus  par  des  dialo- 
gues que  par  des  mouvements  de  ca- 
méra De  nombreux  plans,  bien  pho- 
tographiés et  montés,  donnent  une 
image  très  mouvementée  et  captivante 
d’une  épique  chasse  à la  baleine  avec 
des  moyens  très  rudimentaires  (1887). 
Le  même  soin  a été  apporté  dans  la 
dramatique  séquence  de  l’iceberg. 

INTERPRETATION.  — Richard 
Widmark  interprète  avec  talent  un 
rôle  aux  antipodes  de  tout  ce  qu’il 
a fait  jusqu’ici.  Dean  Stockwell,  un 
peu  grandi,  conserve  cependant  la 
fraîcheur  et  la  sensibilité  de  ses  pré- 
cédentes interprétations.  Lionel  Bar- 
rymore serait  excellent  s’il  contenait 
des  expressions  un  peu  grimaçantes. 

J.  H. 


CLIFTON  U’EBB 

4*  Le  célèbre  et  excellent  comédien 
américain,  Clifton  Webb,  dont  on  se 
souvient  des  remarquables  créations, 
dans  Laura,  Le  Fil  du  Rasoir  et  Bonne 
à tout  faire,  est  de  passage  à Paris. 

A cette  occasion,  la  20th  Century 
Fox  avait  organisé  un  cocktail  de 
presse  en  son  honneur,  mardi  der- 
nier, à l'hôtel  Ritz. 

Nous  retrouverons  bientôt  Clifton 
Webb  à l’écran  dans  M.  Belvédère  au 
Collège,  aux  côtés  de  Shirley  Temple. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  1er  AU  7 JUIN 
FILMS  FRANÇAIS 

1>»  SEMAINE 

L’HOMME  AUX  MAINS  D’AR- 
GILE (U.F.P.C.),  Eldorado,  Ely- 
sées-Cinéma,  Ritz,  Paramount 
(3-6-49). 

DU  'GUESCLIN  (Discina),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (3-6-49). 

3»  SEMAINE 

Bal  Cupidon  (Sirius),  Aubert- 
Palace,  Colisée,  Gaumont-Théâ- 
tre (18-5-49). 

Le  Point  du  Jour  (A.G.D.C.), 
Ursulines  (20-5-49). 

4»  SEMAINE 

Jour  de  Fête  (Francinex),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (11-5-49). 

5“  SEMAINE 

Le  Secret  de  Mayerling  (Film  Mar- 
ceau), Marignan,  Marivaux  (7-5- 
49). 

Paysans  Noirs  (A.G.D.C.),  Biarritz 
(6-5-49). 

13»  SEMAINE 

Les  Amants  de  Vérone  (Corona), 
Madeleine  (7-3-49). 

FILMS  ETRANGERS 

1™  SEMAINE 

FABIOLA  (Filmsonor),  Français, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie (3-6-49). 

PAGO-PAGO,  ILE  ENCHANTEE 

(Artistes  Associés),  Apollo,  Ca- 
méo  (1-6-49). 

MON  LOUFOQUE  DE  MARI  (Ar- 
tistes Associés),  Ciné  - Opéra, 
Marbeuf  (1-6-49). 

LA  SORCIERE  (Films  Bastardie), 
Portiques  (1-6-49). 

ROSSINI  (U.P.F.),  Impérial  (1- 
6-49). 

2»  ^SEMAINE 

Anna  Karénine  (Filmsonor),  Ave- 
nue, Astor,  Empire,  Plazza  (25- 
5-49). 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse 
(Columbia),  Lynx,  Olympia, 
Triomphe  (27-5-49). 

Héros  d’Occasion  (Paramount), 
Broadway,  New  York  (25-5-49). 

Un  Caprice  de  Vénus  (Universal), 
Monte-Carlo  (25-5-49), 

Un  Gangster  pas  comme  les  Autres 
(A.I.C.),  California  (25-5-49). 

L’Amour  travesti  (M.G.M.),  Napo- 
léon (27-5-49). 

L’Auberge  des  Loufoques  (Univer- 
sal), Lord-B.vron,  Royal-Hauss- 
mann-Club  (25-5-49). 

Le  Grand  Passage  (M.G.M.),  Er- 
mitage (27-5-49). 

4»  SEMAINE 

Cité  sans  Voiles  (Universal),  Le 
Paris,  Royal-Haussmann-Méliès 
(13-5-49);  La  Royale  (18-5-49). 


4»  Ralph,  réalisé  en  versions  française 
et  italienne  par  Pathé-Italia,  dans  les 
studios  de  Rome,  prend  comme  titre 
définitif  Orage  d’Eté. 

On  sait  que  la  distribution  de  ce 
film  comprend  notamment  les  noms 
de  : Gaby  Morlay,  Odette  Joyeux, 
Balpêtré,  Peter  Trent,  Odile  Versois, 
Laure  Thiery  et  Marina. 


4»  René  Guy-Grand  va  réaliser  pro- 
chainement un  film  de  court  métrage 
d’un  genre  nouveau  : La  Danseuse 
et  le  Caniche.  Ne  comportant  aucun 
texte,  ce  film  sera  interprété  par  De- 
nise Bourgeois,  première  danseuse 
de  l'Opéra  de  Paris,  sur  une  partition 
musicale  de  Marcel  Landowski. 


4*  Anna  Magnani  sera  la  vedette  du 
prochain  film  de  Claude  Autant-Lara, 
qui  réalise  actuellement  Occupe-toi 
d’Amélie,  avec  Danielle  Darrieux  et 
l’Equipe  Technique  de  son  précédent 
chef-d’œuvre,  Le  Diable  au  Corps. 


NOUVELLES  D’ITALIE 

4*  Le  14  mai  a eu  lieu,  dans  la  salle 
du  C.O.N.I.,  à Rome,  la  remise  des 
prix  des  films  en  16  mm.  présentés 
au  Festival  du  Format  Réduit  à Cor- 
tina  d’Ampezzo,  en  février  dernier. 
La  France  a reçu  la  « Coupe  Fédéra- 
tion Italienne  des  Sports  d’Hiver  » 
pour  son  film  en  16  mm.  : Ski  de 
France.  La  Coupe  a été  donné  par 
Maître  Onesti,  directeur  du  C.O.N.I., 
à M.  Vieillefond,  attaché  culturel. 

4*  L’agence  Ari  nous  annonce  que 
l'épisode  français  du  film  : Les  Cinq 
Villes,  un  film  en  co-production 
entre  cinq  nations,  va  être  tourné 
bientôt  en  France,  avec  Danielle  Dar- 
rieux. Les  épisodes  italien  çt  anglais 
ont  déjà  été  tournés.  • 

4*  Marcel  Cerdan  sera  en  Italie  au 
début  de  juillet.  Il  est  attendu  pour 
un  film  dont  le  titre  est  Au  diable  la 
Célébrité,  dont  les  interprètes  seront 
Vittorio  de  Sica,  Miss  America  1948 
Marylin  Bufïerd.  Cerdan  devra  tour- 
ner des  scènes  de  match  de  boxe. 

4»  M.  Manera,  président  de  la  Phœnix 
Film,  vient  de  signer  à Paris  un  ac- 
cord avec  les  représentante  du  Tech- 
nicolor. En  Italie,  sont  déjà  au  tour- 
nage, par  la  Phœnix  Films,  quatre 
courts  métrages  en  Technicolor.  C’est 
d’ailleurs  à la  Phœnix  qu’on  doit  le 
plus  grand  nombre  de  documentaires 
et  courts  métrages  réalisés  en  Italie. 
4»  A.C.E.C.  (Association  Catholique 
Exploitants  Cinéma)  est  la  nouvelle 
société  des  exploitants  catholiques 
créée  ces  jours  derniers  à Rome.  La 
nouvelle  société  aura  sous  son  con- 
trôle les  3.000  salles  catholiques  ac- 
tuellement en  activité  en  Italie.  Le 
but  principal  de  l’A.C.E.C.  est  sur- 
tout de  résoudre  les  problèmes  éco- 
nomiques des  exploitants  de  l’A.C.E.C. 
même.  Les  exploitants  des  salles  nor- 
males peuvent  aussi  faire  partie  de 
l’A.C.E.C.  pourvu  qu’ils  suivent  les 
buts  moraux  de  la  société  en  proje- 
tant exclusivement  des  films  admis 
par  l’Eglise  Catholique.  — Zoé  Mori. 


Ne  manquez  pas 
votre  indispensable 
cure  de  RIRE  avec 

Soêàcit  » 

$0  UH/ 

Un  nouveau  "classique"  du  Rire 

présenté  par 

GRAY  FILM 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 


D1STRIBUTION- 

PRODUCTION 

Eminente  Films,  S.A.R.L.,  53,  aven. 
George-V,  Paris.  Formation.  1.500.000 
(14-5-49). 

Films  Parai,  S.A.R.L.,  6,  rue  de  Chézy, 
Neuilly  (Seine).  Formation.  1.000.000 
(18-5-49). 

Productions  Paul  Wagner,  S.A.R.L., 
120,  aven,  des  Champs-Elysées,  Pa- 
ris. Formation.  2.000.000  (14-5-49). 

Réalisations  Cinématographiques  Pol- 
ver,  S.A.R.L.,  53,  boui.  Voltaire,  Pa- 
ris. Formation.  150.000  (17-5-49). 

Films  Ydex,  61,  aven.  Marceau,  Paris. 
Capital  porté  à 5.000.000  (17-5-49). 

Rapid  Film,  10,  square  Gabriel-Fauré, 
Paris.  Capital  porté  à 3.000.000  (13- 
5-49). 

DIVERS 

Cie  Française  de  Gestion  Cinémato- 
graphique. Transfert  de  siège,  21, 
boul.  Montmartre,  Paris  (14-5-49). 

Industrie  Photographique,  S. A.,  4,  rue 
Paul  Cézanne,  Paris.  Changement 
de  dénomination  en  Gévaert  France. 
Capital  porté  à 55.000.000  (18-5-49). 

FAILLITES 

Films  Ibis,  S.A.R.L.,  capital  500.000, 
1,  rue  Lord-Byron,  Paris.  Jugement 
déclaratif  de  faillite  du  20-5-49. 
(N°  61-067  du  Greffe.) 

Lille  Star  Films,  à Lille  (Nord).  Ju- 
gement déclaratif  de  faillite  du  6-5- 
49.  M.  Minot,  juge  commissaire.  M. 
de  Ruyffelaere,  syndic. 

DISSOLUTIONS  * 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 

du  Film  « L’Habit  Vert  ».  Liquida- 
teur : S.A.R.L.  Star  Films  Distri- 

bution, 46,  rue  Pierre-Charron,  Pa- 
ris (21-5-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 

du  Film  « J’Accuse  ».  Liquidateur  : 
S.A.R.L.  Star  Films  Distribution,  46, 
rue  Pierre-Charron,  Paris  (21-5-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 

du  Film  « La  Mort  du  Cygne  ».  Li- 
quidateur : S.A.R.L.,  Star  Films  Dis- 
tribution, 46,  rue  Pierre-Charron, 
Paris  (21-5-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 

du  Film  « Le  Grand  Raid  ».  Liqui- 
dateur : S.A.R.L.  Star  Films  Distri- 
bution, 46,  rue  Pierre-Charron,  Paris 
(21-5-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 

du  Film  « Jalouse  ».  Liquidateur  : 

S.A.R.L.  Star  Films  Distribution,  46, 
rue  Pierre-Charron,  Paris  (21-5-49), 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 

du  Film  « Un  Déjeuner  de  Soleil  ». 
Liquidateur  : S.A.R.L.  Star  Films 
Distribution,  46,  rue  Pierre-Charron, 
Paris  (21-5-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 

du  Film  « La  Sonate  à Kreutzer  ». 
Liquidateur  : S.A.R.L.  Star  Films 
Distribution,  46,  rue  Pierre-Charron, 
Paris  (17-2-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 
du  Film  « Le  Retour  ».  Liquida- 
teur : S.A.R.L.  Star  Films  Distri- 
bution, 46,  rue  Pierre-Charron,  Pa- 
ris (17-2-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 
du  Film  « L’Escadrille  de  la 
Chance  ».  Liquidateur  : S.A.R.L. 
Star  Films  Distribution.  46,  rue 
Pierre-Charron,  Paris  (17-2-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 
du  Film  « La  Maison  d'en  Face  ». 
Liquidateur  : S.A.R.L.  Star  Films 
Distribution,  46,  rue  Pierre-Charron, 
Paris  (17-2-49). 

Sté  de  Production  et  d’Exploitation 
du  Film  « Les  Pirates  du  Rail  ». 
Liquidateur  : S.A.R.L.  Star  Films 
Distribution,  46,  rue  Pierre-Charron, 
Paris  (12-5-49). 

Sté  de  Production  et  d'Exploitation 
du  Film  « A Venise  une  Nuit.  Li- 
quidateur : S.A.R.L.  Star  Films  Dis- 
tribution, 46,  rue  Pierre-Charron, 
Paris  (14-5-49). 


VENTES  DE  FONDS 

Cinéma,  expi.  à Saint-Sauveur-d’Au- 
nis  et  localités  voisines  (Ch. -Mar.), 
f.  v.  par  M.  Roger  Maisse,  à Ch.  La- 
vault  (14-5-49). 

Cinéma  Le  Glandaz,  à Chatillon-en- 
Diois  (Drôme),  f.  v.  par  M.  Mar- 
chand à M.  Garcin  (7-5-49). 

Cinéma  (par  moitié),  à Ronchin 
(Nord),  f.  v.  par  R.  Boddaert  à R. 
Houte  (11-5-49). 

Exploitation  Cque,  à Saint-Georges- 
de-Reneins,  Montmerle  (Rhône),  f. 
v.  par  M.  Louis  Cœur  à M._  Jean 
Meunier  et  Mme  Laputte  (6-5-49). 

Cinématographes,  expi.  à Clichy-sous- 
Bois  (S.-et-Oise),  f.  v.  par  S.A.R.L. 
Studio  du  Lac  à S.A.R.L.  Mayoi 
Cinéma  (11-5-49). 

Vox  Cinéma,  à Blida  ( Algérie),, f.  v. 
par  M.  Haddache  Ben  Tahar  à Mme 
Moret  et  MM.  Pancrazi,  Marinai 
(30-4-49). 

Sélect  Cinéma,  à Gavray  (Manche), 
f.  v.  par  M.  Montagne  à Mme  Dury 
(14-5-49). 

Cinéma-Théâtre,  à Condom  (Gers), 
f.  v.  par  M.  Daumas  à M.  Caries 
(14-5-49). 

Tournées  de  Cinéma  Ambulant,  à Aix 
(B.-du-Rh.),  f..  v.  par  Mme  Mathe- 
ron  à M.  E.  Augier  (14-5-49). 

Eden  Cinéma,  à Nice,  f.  v.  par  M.  J, 
Ollivier  à M.  Richard  Blec  (12-5-49). 

Exploitation  Cinéma  Rural,  à Bonny- 
sur -Loire  (Loiret),  f.  v.  par  M.  Nion 
à M.  Desbordes  (19-5-49). 

Cinéma  Variétés,  à Noyant  et  com- 
munes de  Morannes,  Gennetay,  De- 
neze,  Auverse  (Maine-et-Loire)  f.  v. 
par  M.  J.  Villette  à Union  Laïque 
du  canton  de  Noyant  (20-5-49). 

Familial  Cinéma,  à Montbizot  (Sar- 
the),  f.  v.  par  Mmes  Moreau  à M. 
Lecomte  (21-5-49). 

Entreprise  Cinématographique  avec 
tournées  à Martigny-les-Bains  (Vos- 
ges). f.  v.  par  M.  E.  Marchond  à 
J.  B.  Ferro  (22-5-49). 

Tournée  cinématographique,  à Brou 
(Eure-et-Loir),  f.  v.  par  M.  Grassin 
à M.  Guemeau-Fournier  (24-5-49). 

Cinéma  Salle  des  Fêtes,  aux  Echelles 
(Savoie),  f.  v.  par  M.  Meynard  à 
M.  Geng  (21-5-49). 

Tournée  de  Cinéma,  à Flumet,  Saint- 
Nicolas-la-Chapelle,  Hauteluce,  Arè- 
ches,  Sainte-Hélène-sur-Isère,  Fron- 
tenex,  Grésy-sur -Isère,  Argentine, 
Mercury,  Gemilly,  Roselend  et 
Queige  (Savoie),  f.  v.  par  R.  Rou- 
pioz  à MM.  Revil  et  Deglise  (21- 
5-49). 


DEUILS 

4*  Nous  avons  appris  le  décès,  sur- 
venu à Lyon,  de  Mme  Cauvin,  épouse 
du  directeur-fondateur  de  l’Office  du 
Cinéma-Educateur  de  Lyon 
4*  M.  Léopoïd  Revol,  directeur  du 
Palace  de  Lyon,  est  décédé  le  mois 
dernier. 


ACCIDENTS 

4»  Andrée  Debar,  jeune  vedette  de 
l’écran,  qui  est  révélée  dans  Une  Mort 
sans  Importance,  d’Yvan  Noë,  et  qui 
vient  de  terminer  Le  Paradis  des  Pi- 
lotes Perdus,  a été  victime  d’un  ac- 
cident d’automobile,  alors  qu’elle 
voyageait  avec  le  producteur  Eugène 
Tuscherer.  La  jeune  fille  a eu  les 
deux  jambes  brisées.  Elle  se  trouve 
actuellement  dans  sa 'famille. 


4»  Le  film  Lux  : Au  Nom  de  la  Loi 
passe  actuellement  en  première  vision 
à Rome.  Bien  que  le  film  tienne  l’af- 
fiche depuis  quarante  jours,  le  public 
continue  à applaudir  chaleureusement 
après  chaque  programmation. 

De  l’Equateur,  du  Chili,  de  l’Uru- 
guay et  du  Paraguay  parviennent  â 
la  Lux  d’excellentes  nouvelles  de  ses 
films  qui  sont  distribués  là-bas  avec 
un  très  gros  succès.  Ce  sont  : Vivre 
en  Paix,  Le  Bandit,  L’Aigle  Noir,  Le 
Crime  de  G.  Episcopo,  L’Honorable 
Angelina,  Un  Américain  en  Vacances, 
La  Flèche  au  Flanc  et  Mon  Fils  Pro- 
fesseur. 
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PETITES  AMMOMCES 


La  grande  étoile  anglaise  de  la  danse,  Moira  Shearer  dans  son  dernier  film 
LES  CHAUSSONS  ROUGES  que  nous  verrons  bientôt  sur  les  écrans. 
(Sélection  Vietory  Films-  Organ.  A.  Rank.  Dist.  : Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Antres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à " notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 

1918  à 1928. 

1929  : N°*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N®*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N®*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678.  681. 

1932  : N«*  687,  688  699,  702,  712. 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N®‘  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N®  882. 

1243, 1249,  1264,  1279,  1280,  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Cherche  place  chef  poste  ou  opé- 
rateur. Tit.  brev.  Opér.,  conn.  dépan. 
compt.  Ciné,  sér.  réf. 

Ecrire  : Bernard,  5,  rue  Grizot, 
Nîmes  (Gard). 

Opérateur,  15  ans  cabine,  électri- 
cien act.  grande  salle  Paris  et  place 
en  province,  échang.  avec  collègue. 

Ecrire  : Casalonga,  2,  rue  Chauchat, 
Paris  (9°). 

Opérateur  39  ans,  C.I.P.  excel.  réf., 
libre  de  suite,  cherche  place  bon  ci- 
néma ville,  région  indif. 

Ecrire  : M.  Igout,  20,  place  de  la 
Nation,  Bourges  (Cher). 

Urgent,  opérateur  expér.  (C.I.P), 
sér.  réf.,  libre  de  suite,  cherche  si- 
tuation stable  ou  remplacements  même 
assistant  grande  salle.  Préf.  Paris  ou 
région  ind. 

Ecrire  : Thorlet,  46,  rue  des  Rouets, 
Fourmies  (Nord). 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS)  1 


Très  bon  technicien  cinéma  et  photo 
actif  'organisateur,  études  second., 
parle  anglais,  sér.  réf.,  capable  aug- 
menter rendement  dans  firme  exploi- 
tation, dist.,  prod.  par  conn.  appro- 
fondies ttes  questions  cinéma.  Cher- 
che situation  Afrique  du  Nord,  A.O.F. 
ou  A.E.F. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.A. 


Monteur  expér.,  équipé  matériel 
spécial,  adapté  au  16  mm.,  cherche 
travaux  montage  muet  ou  parlant, 
16  mm.  exclusivement. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.R.N. 


Jeune  fille  sténo-dactylo  cherche 
emploi  dans  mais,  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  7 JUIN 

'COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge 
'MARBEUE,  10  h.  - RKO 
La  Vie  secrète  de  Walter  Mitty 
(Technicolor) 
MERCREDI  8 JUIN 
MARBEUF,  10  h.  - RKO 
Une  Incroyable  Histoire 
(Titre  provisoire) 

JEUDI  9 JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Le  Manoir  de  la  Haine 
Technicolor 

MARBEUF,  10  h.  - RKO 
Vous  qui  avez  vingt  Ans 
(Titre  provisoire-) 
VENDREDI  10  JUIN 
MARBEUF,  10  h.  - RKO 
Quand  le  rideau  tombe 
LUNDI  13  JUIN 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Ruelles  du  Malheur 
JEUDI  16  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

La  Folle  Aventure  de  Macario 
MARDI  21  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 
L’Inconnue  N®  13 
JEUDI  23  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 
L’Escadron  Blanc 


Opérateur  professionnel  prises  de 
vues  spécialisé  16  mm.,  disposant 
2 caméras  et  accessoires,  travelling, 
projecteurs,  câbleries,  sér.  réf.,  longue 
expérience,  effectuerait  toutes  prises 
de  vues.’ 

Ecrire  à la  revue,  case  V.R.N. 

Ex-Directeur-Propriétaire,  cinéma- 
théâtre,  très  au  courant  métier,  fem- 
me caissière,  sér.  réf.,  morales  et  tech- 
niques, cherche  direction  ou  gérance, 
région  indif. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.E.L. 

VENTES  C I N EM AS 

Vends,  cause  dép.,  200,  salle  250  pl. 
Ervy-le-Châtel,  avec  faut,  et  agenc. 

Ecrire  : R.  Perrin,  74,  rue  Vannerie, 
Dijon  (Côte-d’Or).  Tél.  : 32-45. 


VENDREDI  24  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 
La  Veuve  et  l’Innocent 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

MERCREDI  8 JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - Jeannic  Films 
Barry 

MARDI  14  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
5»  Colonne  (Saboteur) 
MERCREDI  15  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Barrage  de  Burlington 
Technicolor 
JEUDI  16  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Deux  Nigauds  Marins 
COLISEE,  10  h.  - Columbia 
Les  Insurgés 
VENDREDI  17  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Pour  Toi,  j’ai  tué 
LUNDI  20  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Escadrille  des  Aigles 
MARDI  21  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Sang  de  la  Terre 
Technicolor 
MERCREDI  22  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Vengeance  de  Femme 


Présentations  à Paris 


Cinéma  tte  propriété  125  km.  Paris, 
500  pl.,  rec.  hebd.  46.500,  px  :4  m.  5. 
2 cinémas  banl.  imméd.,  rec.  hebd. 

330.000,  px  : 20  m. 

Cinéma  tte  pté  banl.,  rec.  hebd. 

337.000,  px  : 35  m. 

Sogetra.  11,  rue  du  4-Septembre. 
Tél.  : RIC.  72-67. 

A céder  gérance  cinéma,  500  pi., 
dans  ville  industrielle,  région  Est, 
100.000  hab. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.S. 

A V.  tournée  16  mm.,  4 loc.,  ré- 
gion Mantes,  200.000  fr.,  avec  un  ap- 
pareil en  ordre  de  marche  impeccable. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.H.W. 

A V.,  dommages  de  guerre,  salle 
sinistrée  100  %,  900  pl.,  bal  et  scène, 
estimation  Ministère  Reconstruction  : 
immeuble,  15.500.000  fr.  ; matériel, 

7.000. 000,  Par  suite  expropriation,  ces 
dommages  peuv.  être  transférés  et 
utilisés  dans  ttes  villes  de  France  ou 
Colonies  françaises.  Cession  par  ap- 
port. Société  ancienne  et  sérieuse 
pourrait  être  envisagée. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.E.F. 

VENTES  MATÉRIEL 

Plusieurs  lots  fauteuils  occasion  à 
enlever  depuis  750  fr. 

S.R.I.M.  Gallay,  22  bis,  rue  Lantiez, 
Paris  (17e).  MAR.  49-40. 

A V.  2 app.  de  proj.  Debrie  avec 
amplis,  H. -P.,  moteurs  et  mat.  com- 
plets de  projection. 

Ecrire  : Me  Primois,  notaire  à Vire 
(Calvados). 
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présente 

au  sommaire  de  son  N”  de 

JUIN 

D'OU  VIENT 
LE 

CINÉMA? 

22  Mars  1895  : Première 
séance  publique  de  cinéma. 
Mais  il  y a plus  de  deux  mille 
cinq  cents  ans  que  les  hommes 
songent  à reproduire  le  mou- 
vement. La  route  qui  mène  à 
Louis  Lumière  est  jalonnée 
des  noms  de  Platon,  Walgen- 
stein,  Niepce,  Daguerre, 
Plateau,  Heyl,  Reynaud. 
Chacun  d'eux  a apporté  une 
pierre  à l'édifice  que  Lumière 
construisit. 

Plus  20  autres  articles 
128  pages  50  frs 
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Quintessence  de 
la  pensée  mondiale 


DIVERS 


Echangerai  Ciné  300  pl.  porte  de 
Paris,  contre  Villa  Côte  d’Azur. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.I.O. 

J’ai  acquéreur  pour  salle  Norman- 
die, recette  30  à 40  et  pour  banlieue. 

Ecrire  : Amard,  42,  rue  des  Pro- 
vençaux, Fontainebleau  (S.-et-M.). 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


TXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXrrXXXXXXXXXXXXXX3XXXXXXXXXXXXXTXTYYXYXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXT, 

H 
N 


LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T1C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15e) 

Tél.  : VAU.  03-25 


LECTEURS 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmscn,  Grenoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÊ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18e) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 

Tél.  : 


Montaigne  (8e) 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9  e) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R R - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


R.  MICHAUX  et  C>e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rccrcy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


•SOBERBIA® 

34,  Rue  Laf/itte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


V 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


LE  NEON 
POUR  TOUS 


ENSFIENES  LUMINEUSES 
M,  (loi  di  Pirli  • «INVES 


Tél.  MlUbeiet  u «g 


CANOINE 

■ 

21,  rue 

du  Château,  Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de  tous  fauteuils 

LABORATOIRES  DE  TRAVAUX  CINEMATOGRAPHIQUES 

COMPAGNIE  LYONNAISE  CINÉMA 

S.  A.  Capital  3.3CO.OOO fr.  Tél  Franklin  88-92 

SIÈGE  SOCIAL  : 

71,  rue  de  la  République,  LYON  (Rhône) 

LABORATOIRES  ET  SALLE  DE  VISION 

274,  Cours  Emile-Zola,  VILLEURBANNE  (Rhône) 

Tél.  ; Villeurbanne  87-98 

DÉVELOPPEMENT  - TIRAGE  - MONTAGE 
NÉGATIFS  - CONTRETYPES  - TITRES 
PRISE  DE  VUES  - ENREGISTREMENT 
RÉDUCTION  DE  35  mm.  en  16  mm. 

FILMS  PUBLICITAIRES  - SALLE  DE  VISION 

avec  équipement  double  interlock 
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Catalogue-Répertoire 
des  filmscn  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fols  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance an  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 


R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17e) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 


LE!  IIÊGEI 


ITELLA 

USINE  A LA  BRUGUIÈRE -TARN 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3’  TUR.  88-75 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouarf 
Mon.  86-66  et  84  6'/ 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35.  rue  François-I'* 
Tel.  : B AL. 05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tel.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauehart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIa-  films 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


usions 


HARCMU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

♦ 

1.  rue  de  Berri 
PARIS  (8) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


SIMPEX  cataM. 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40.  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


0 CS 


3,  rue  iroyon 
PARIS  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74.  18-75.  18-76 


COMPTOIR 
FRANCHIS 
••  tifTRiaimca 

B M FILMS  (Zm 


LW-Ll 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45.  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-I- 

i Tél.  : BALzac 


27,  rue  Dumont- 
i d’ U r ville,  PARIS -16 

Tél.  : KLEber  93-8f 


L 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 

Tél.  : CAR.  21-85 


36  AVENUE  HOCHi 


SOCIETE 

PARISIENNE  DE 


Producwn  Distribution: 
108.  r.  de  Richelieu  (20 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8-) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


/ 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10  ) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45 


avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


rro 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


92.  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  GALvani  55-10 


40,  r(ie  Frahçois-I-r 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46.  47 


ROY 

FILM 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (100 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIETE 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 

16.  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


la  Madeleine 
OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 
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A.  D'AGUIAR  et  G» 
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1IBRARY 


THE  MU8KUM 
OF  MODERN  ART 


Received 


lepremier  appareil 35/////// portable 
qui  réponde  aux  desiderata  exprimés 
par  tes  opérateurs  du  monde  entier. 


12,  RUE  GAILLON 

PARIS 

opéra:  50-20 
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DISTRIBUE  PAR 


MARSEILLE  - LILLE 
LYON  - BORDEAUX 
STRASBOURG  - ALGER 
TUNIS  - CASABLANCA 


FERNAND  GRAVEY 


DANS 


UN  FILM 


UJFSL  CAJtbJXcry^ 


D’APRÈS  L’ŒUVRE  DE 

ROGER  VERCEL 

ADAPTATION  DE  ROGER  VERCEL  ET  BERNARD  DE  LATOUR  - DIALOGUES  DE  ROGER  VERCEL 

RÉALISATION  DE 

BERNARD  DE  LATOUR 

SUPERVISÉ  PAR 

PIERRE  BILLON 

AVEC 

JUNIE  ASTOR  et  NOËL  ROQUEVERT 

GÉRARD  OUR  Y - MICHEL  SAUNA  - MARCEL  DELAITRE  - LÉON  BARRY 


ET 


GISELE  CASADESUS  - KETTY  GALLÏAN  - HOWARD  VERNON 


IMAGES  DE 

TOPORKOFF  A.  S C. 
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DES  PROJECTIONS  TÉLÉVISION 
sur  écran  de  2 m.  x 3 m.  ont 
été  présentées  par  PHILIPS 


A l’occasion  de  la  Foire  de  Paris,  la  Société 
Philips  a installé  au  cinéma  Le  Versailles,  pro- 
che de  l’Exposition,  un  centre  de  démonstration 
permanente  de  télévision.  Une  séance  spéciale 
avait  été  organisée  le  2 juin,  à laquelle  furent 
conviés  nombre  de  personnalités,  de  spécialistes 
et  de  journalistes^  Dans  la  salle  étaient  disposés 
une  dizaine  de  postes  récepteurs,  type  « fami- 
lial »,  de  22  cm.  de  diamètre  ; deux  autres  postes 
projetaient  l'image  sur  écrans  de  1 m.  22  de 
diagonale  ; enfin  cette  séance  fut  l’occasion  de 
présenter  le  récepteur  à projection  sur  grand 
écran  de  3 m.  de  diagonale. 

L’appareil  « familial  » donne  une  belle  image, 
très  brillante  et  lumineuse,  compatible  avec  une 
chambre  normalement  éclairée.  L'écran  de 
22  cm.  est  suffisant  pour  la  vision  complète  de 
plusieurs  personnes.  Ce  poste  est  équipé  d’un 
tube  cathodique  M.W.  22-7  alimenté  sous  7.000 
volts.  L’encombrement  du  meuble  est  de 
50  X 43  X 29;  la  consommation  est  de  120  watts; 
le  poids  de  l’appareil  est  de  18  kg.  500.  Le  prix, 
en  série,  est  de  70.000  fr. 

Les  appareils  de  télévision  à projection  sur 
écrans  sont  fondés  sur  l’utilisation  d’un  système 
optique  à miroir  appelé  Optique  de  Schmidt, 
imaginé  naguère  par  cet  astronome  allemand  et 
d’emploi  courant  dans  les  Observatoires. 

Les  premières  réalisations  iconoscope  et  ca- 
méra de  Philips  datent  de  1935  ; en  1937,  cette 
société  mit  dans  le  1 commerce  son  premier  tube 
destiné  à la  réception  par  projection  ; ce  tube 
depuis  a été  constamment  amélioré  : le  type 
est  le  tube  cathodique  de  projection  M.W.  6,2 
alimenté  sous  25.000  volts. 

Le  tube  cathodique  passe  par  l’ouverture  cen- 
trale d’un  miroir  disposé  à 45°.  L'image  très 
brillante  qui  se  forme  au  fond  du  tube  est  ren- 
voyée sur  un  miroir  sphérique  ; « concentrée  », 
elle  est  ensuite  renvoyée  sur  le  premier  miroir 
plan.  C’est  ici  qu’on  procède  à la  correction  des 
déformations  de  l’image  ; ces  déformations  sont 
dues  d’abord  à la  courbure  de  l’écran  cathodi- 
que, ensuite  au  fait  qu’aucun  miroir  n’est 
exempt  d’aberrations.  On  interpose  une  « pla- 


NOTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  SPÉCIAL 

“ FESTIVALS  ” 

paraîtra  le  1er  Juillet.  Il  présentera  les  pro- 
ductions françaises  projetées  aux  festivals  j ) 
internationaux  1949.  Etant  donné  son  impor-  I ; 
tance,  nous  prions  nos  correspondants  et 
annonciers  de  nous  faire  parvenir  leurs 
textes  et  annonces  pour  le  15  juin. 


que  de  correction  » taillée  dê  telle  sorte  que 
toutes  les  corrections  nécessaires  sont  effective- 
ment apportées.  L’image  est  alors  projetée  sur 
l’écran,  par  un  système  optique  classique.  Ce 
dispositif  a été  mis  au  point  et  réalisé  au  cours 
des  années  1946-1947. 

On  note  que,  sur  le  fond  du  tube-écran,  la 
couche  de  matière  fluorescente  est  recouverte 
d’une  couche  très  mince  d’aluminium,  qui  laisse 
passer  les  rayons  cathodiques,  mais  réfléchit  la 
lumière.  L’image  qui  va  être  projetée  ne  subit 
donc  aucune  partie  de  luminosité. 

La  démonstration  offerte  au  cinéma  Le  Ver- 
sailles était  concluante  : l’image  formée  est 
nette  et  lumineuse,  - et  le  résultat  obtenu  est 
pleinement  "valable. 

* 

* * 

Intéressante  surtout  était  la  projection  sur 
grand  écran  de  3 m.  de  diagonale  ; les  caracté- 
ristiques du  récepteur  sont  les  mêmes  que  celles 
de  l’appareil  donnant  l’image  de  1 m.  22,  mais 
le  système  optique  de  Schmidt  est  adapté  à 
cette  surface  d’écran.  Or,  pour  cette  grande  sur- 
face d’écran,  c’est  le  même  tube  cathodique 
M.W.  6,2  qui  est  employé.  Il  n’est  aucunement 
nécessaire,  ainsi,  de  recourir  à des  tensions  ano- 
diques  de  plusieurs  dizaines  de  milliers  de  volts, 
mais  seulement  à une  tension  continue  de  25.000 
volts,  avec  une  puissance  de  quelques  watts 
seulement. 

On  apprend,  en  outre,  que  plusieurs  autres 
dispositifs  sont  en  cours  d’études  au  laboratoire 
permettant,  à partir  du  même  tube  M.W.  6,2, 
d’obtenir  la  projection  sur  écran.  L’un  d’eux, 
notamment,  utilise  au  lieu  d’un  optique  de 
Schmidt,  un  dispositif  à lentilles,  analogue  à un 
objectif  de  projection  cinématographique  ordi- 
naire à grande  ouverture. 

Au  cours  des  séances  quotidiennes,  l’on  vit  - 
notamment,  certain  jour,  le  programme  de  télé- 
cinéma éducatif  de  la  rue  Cognac-Jay,  compor- 
tant le  film  de  Marcel  Martin,  Le  Marbre  et  le 
film  soviétique  : L’Ile  aux  Oiseaux  Blancs.  Cette 
séance  confirma  le  besoin  d'assurer  au  cinéma 
télévisé,  sinon  des  films  spéciaux,  tout  au  moins 
des  tirages  suffisamment  contrastés. 

Ajoutons  que  chaque  soir,  avant  la  séance 
normale  du  Versailles,  l’ensemble  de  l’instal- 
lation de  Télévision  était,  bien  entendu,  dé- 
monté. Or,  le  démontage  de  ces  quinze  postes, 


LE  “REX”  DE  MARSEILLE 

Nous  apprenons  que  la  Société  Nouvelle  des 
Etablissements  Gaumont  et  M.  Font  ont  orga- 
nisé, jeudi  dernier,  10  juin,  dans  le  salons  de 
l’hôtel  « L’Arbois  »,  à Marseille,  une  réception  A 
à l’occasion  de  la  formation  de  la  nouvelle  so- 
ciété d’exploitation  du  Rex,  de  Marseille. 


Loleh  Bellon,  vedette  du  film  de  Louis  Daquin, 
LE  POINT  DU  JOUR,  vient  de  se  voir  attribuer 
le  Prix  du  Jeune  Comédien.  Une  réception  a été 
donnée  en  son  honneur,  mercredi  dernier,  dans 
le  bureau  de  Ciné-France,  par  son  directeur, 
M.  Chapira. 

(Cliché  Ciné-France.) 


de  leurs  diffuseurs  sonores,  des  600  m.  de  câble 
qui  les  desservent  s’effectuait  en  moins  de  dix 
minutes  ; la  maniabilité  des  appareils  est  donc 
notable. 


L’avenir  de  la  Télévision  préoccupe  à juste 
titre  l’industrie  du  Cinéma.  Cet  avenir  dépend, 
en  vérité,  de  deux  éléments  comportant,  à 
l’heure  actuelle,  une  large  part  d’incertitude. 
D’abord  le  problème  des  programmes  offerts 
aux  usagers. 

C’est  ensuite  le  problème  « formidable  » de 
l’équipement  du  pays  : postes  émetteurs,  relais 
et  autres  installations  qui  constituent  une  « in- 
frastructure » extrêmement  considérable  et  très 
onéreuse... 

Si  l’on  veut,  à l’heure  actuelle,  « faire  le 
point  » et  fixer  les  possibilités  réellement  mises 
à la  disposition  du  public,  sachons  que  les  émis- 
sions, en  France,  ne  sont  effectuées  que  par 
Paris.  Elles  ont  lieu  chaque  jour,  de  12  h.  40  à 
13  heures  et  de  17  h.  30  à 18  h.  30,  sauf  le  mardi. 
Les  programmes  comportent  des  variétés,  des 
interviews  d’artistes  et  de  personnalités  et,  en 
général,  une  partie  en  télécinéma.  Dans  la  soi- 
rée, l'émission,  également  quotidienne  (sauf  le 
mardi),  a lieu  de  21  heures  à 22  h.  15  ou  22  h.  45 
comportant  également  des  variétés,  des  retrans- 
missions de  concert  ou  de  music-hall,  des  radio- 
reportages et  du  télé-cinéma.  Ces  émissions 
représentent  22  heures  de  programmes  par  se- 
maine. 

Les  séances  de  cinéma  télévisé  évitent  actuel- 
lement de  présenter  des  films  en  exclusivité  ou 
même  des  films  trop  récents.  Pour  une  certaine 
semaine  récente,  les  titres  ont  été  les  suivants  ; 
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Sophie  Desmarets,  Jean  Desailly,  Raymond  Bussières 
et  André  Versini  dans  une  scène  de  LA  VEUVE 
ET  L’INNOCENT. 

(Cliché  Ciné  Sélection.) 


Le  Grand  John  (U. S. A.  doublé),  La  Couronne 
de  Fer  (italien),  L’Arc-en-Ciel,  La  Main  du 
Diable,  Défense  d’aimer,  Les  Trois  Mariages  de 
Laurel  et  Hardy,  Le  6 Juin  à l’Aube,  Serge  Pa- 
nine,  François  Villon,  Ce  n’est  pas  moi,  ainsi 
qu’un  choix  de  courts  métrages  : Visions  ibéri- 
ques, Greniers  des  Neiges,  Rythme  de  la  Ville, 
Aubervïlliers,  etc. 

Des  postes  d’émissions  sont  en  construction  à 
Lyon  et  à Lille.  Il  est  prévu  qu’ils  pourront 
retransmettre  les  émissions  de  Paris,  grâce  à une 
chaîne  de  relais  qui  sont  établis  de  50  à 80  km. 
l’un  de  l’autre  (chose  curieuse,  aux  emplace- 
ments des  anciens  postes  du  télégraphe  Chappe). 
Ce  sont  des  tours,  comportant  un  appareil  de 
réception  et  un  dispositif  de  réémission  auto- 
matique. L’équipement  est  en  double  pour  pré- 
voir les  défaillances,  avec  avertisseur  automati- 
que aux  centres  d’entretien. 

Est-il  possible  enfin  d’envisager  la  diffusion 
mondiale  des  émissions  ? Il  faudrait  d’abord  ré- 
soudre le  problème  des  standards  universels. 
De  même  que  le  Cinéma  a adopté  ses  formats 
de  35  et  de  16  mm.,  la  Télévision  consentira-t- 
elle  à adopter  un  lignage  uniforme  ? Nous  n’en 
sommes  pas  encore  là  ; l’Angleterre  émet  sur 
405  lignes,  les  Etats-Unis  sur  525  lignes,  la 
France  sur  455.  Philips  en  Hollande  émet  sur 
567  lignes.  L’Allemagne,  avant  la  guerre,  avait 
adopté  441  lignes.  La  France  offre  au  monde  un 
système  à 819  lignes  qui  est  incontestablement 
beaucoup  plus  satisfaisant  et  le  principe  en  a 
été  adopté  par  divers  pays  : Belgique,  Suisse, 
Italie,  Amérique  latine.  Pourtant  les  émissions 
actuellement  pratiquées  par  la  Tour  Eiffel  sont 
données  sur  455  lignes  et  ce  lignage  a été  adopté 
pour  une  période  intermédiaire.  On  entrevoit 
que  le  problème  qui  se  pose  est  d'une  enver- 
gure singulière,  et  que  ce  délai  .ne  sera  pas  trop 
long  pour  aboutir  éventuellement  à une  solution 
uniforme.  — Pierre  Michaut. 


Indépendamment  des  moyens  de  publicité  classiques 
utilisés  pour  le  lancement  d'un  grand  film,  on  a 
pu  voir  circuler  sur  toutes  les  artères  de  la  capitale, 
quelques  jours  avant  la  présentation  de  ALICE 
AU  PAYS  DES  MERVEILLES,  un  landau  dans 
lequel  avaient  pris  place  une  charmante  « Alice  », 
ses  sœurs,  la  Reine  Victoria  et  le  Prince  Consort, 
dans  les  véritables  costumes  du  film...  et  de  l’époque. 

Voici  ce  landau  place  du  Trocadéro. 

(Cliché  A.G.D.C.  Publicité  Jean  Laurance.) 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

recettes 

' 

Semaine  du  2 

\7  Mai 

au  2 J 

uin 

ELYSEE-CINEMA. 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

6 

5.760 

822.460 

55.150 

7.820.061 

(525  places) 

(V.O.)  (Paramount) 

28 

BIARRITZ  

Les  Paysans  Noirs  (Fr.) 

4 

6.952 

965.385 

35.704 

4.988.289 

(585  places) 

(A.G.D.C.)  

28 

GAUMONT- 

PALACE. 

Sindbad  le  Marin  (RKO) . . . . 

2 

27,294 

2.992.657 

80.724 

8.801.065 

(4.670  places) 

21 

REX  

Sindbad  le  Marin  (RKO).... 

2 

27.050 

3.147.525 

77.615 

9.141.760 

(3.292  places) 

29 

LE  FRANÇAIS... 

Le  Point  du  Jour  (Fr.  (A. G. 

2 

7.068 

858.762 

15.342 

1.860.408 

(1.000  places) 

D.C.)  

28 

LES  URSULINES. 

Le  Point  du  Jour  (Fr.  (A. G. 

2 

2.129 

196.500 

4.790 

428.890 

(220  places) 

D.C.)  

18 

PARAMOUNT  . . . 

La  Maternelle  (Fr.)  (Asto- 

2 

15.846 

2.131.550 

40.748 

5.508.416 

(1.901  places)  . 

ria)  

35 

ELDORADO  

La  Maternelle  (Fr.)  (Asto- 

2 

10.865 

1.193.305 

26.637 

2.945.225 

(1.400  places) 

ria)  

35 

OLYMPIA  

Aladin  et  la  Lampe  Mer- 

1 

14.467 

1.618.936 

(1.980  places) 

veilleuse  (Columbia) 

35 

LYNX  

Aladin  et  la  Lampe  Mer- 

1 

12.952 

1.474.810 

(1.050  places) 

veilleuse  (Columbia) 

35 

NORMANDIE  

Un  Mari  Idéal  (V.O.)  (Film- 

1 

10.634 

1.495.661 

(1.832  places) 

sonor)  

30 

MOULIN-ROUGE. 

Un  Mari  Idéal  (Filmsonor) . . 

1 

4.895 

508.769 

(1.800  places) 

30 

MAX-LINDER  ... 

Un  Mari  Idéal  (Filmsonor).. 

1 

4.489 

479.780 

(738  places) 

30 

NAPOLEON  

L’Amour  Travesti  (V.O.) 

1 

4.250 

550.000 

(970  places) 

(M.G.M.)  

35 

, ! 

Semaine  du  1"  au  7 Juin 

MADELEINE  .... 

Les  Amants  de  Vérone  (Fr.) 

13 

6.560 

958.790 

90.746 

20.714.256 

(734  places) 

(Corona)  

35 

MARIGNAN  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

5 

14.867 

2.377.108 

99.804 

16.432.134 

(1.670  places) 

(Marceau)  

28 

MARIVAUX  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

5 

1L720 

1.997.695 

75.011 

13.006.645 

(1.060  places) 

(Marceau)  

28 

LE  PARIS 

La  Cité  sans  Voile  (V.O.) 

4 

12.870 

2.059.200 

65.230 

10.436.800 

(981  places) 

(Universal)  

35 

RITZ  

La  Cité  sans  Voile  (Univer- 

3 

1.196 

116.660 

18.631 

1.820.095 

(800  places) 

sal)  

8 (2  jours) 

COLI-SEE  

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

3 

8.748 

1.277.307 

42.650 

4.772.380 

(860  places) 

35 

AUBERT- 

PALACE.  . 

Bai  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

3 

11.592 

1.408.533 

40.308 

4.897.527 

(670  places) 

35 

GAUMONT- 

THEATRE.  . 

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

3 

7.150 

868.725 

23.933 

2.908.831 

(417  places) 

35 

LORD-BYRON  . . 

L’Auberge  des  Loufoques 

2 

3.130 

500.800 

8.620 

1.379.200 

(462  places) 

(V.O.)  (Universal) 

35 

CAMEO  

Pagc-Pago,  île  enchantée 

1 

5.980 

699.850 

(600  places) 

(V.O.)  (Artistes  Associés).. 

35 

LES  PORTIQUES. 

La  Sorcière  (V.O.)  (R.  Bas- 

1 

6.310 

868.150 

(500  places) 

tardie)  

28 

REMISE  DE  L’OSCAR  A 

“MONSIEUR  VINCENT” 


On  sait  que  l’excellent  film  français,  Monsieur 
Vincent,  réalisé  par  Maurice  Cloche,  déjà  primé 
à la  Biennale  de  Venise  en  1947,  a obtenu  cette 
année  un  « Oscar  » lors  de  la  récente  réunion 
du  jury  de  l’Academy  Award  of  Motion  Picture 
Art  and  Sciences  d’Hollywood. 

Cet  « Oscar  »,  qui  avait  été  confié  à M.  Lopert, 
distributeur  de  ce  film  aux  U.S.A.  et  membre 
de  l’Académie  Award,  fut  apporté  à Paris  par 
ce  dernier  et  déposé  entre  les  mains  de  l’Am- 
bassadeur des  Etats-Unis  en  France. 

Mercredi  dernier,  celui-ci,  M.  David  K.  E. 
Bruce,  a remis  officiellement  la  petite  statuette 


dorée  aux  producteurs  de  Monsieur  Vincent, 
MM.  Sicé  (E.D.I.C.)  et  Desfontaines  (U.G.C.), 
en  présence  de  M.  Martet,  chef  de  cabinet  du 
Ministre  de  l’Industrie  et  du  Commerce,  repré- 
sentant M.  Lacoste,  et  de  M.  Fourré-Cormeray, 
directeur  général  du  Centre  Nationale  de  la 
Cinématographie. 

Cette  cérémonie  s’est  déroulée  dans  les  sa- 
lons du  Cercle  Interallié,  à Paris,  et  l’on  remar- 
quait dans  l’assistance,  MM.  Weill-Lorac,  Ché- 
zeau,  Fournier,  Cravenne,  etc.,  ainsi  que  Pierre 
Fresnay,  Yvonne  Printemps,  et  des  techniciens 
ayant  collaborés  à la  réalisation  de  Monsieur 
Vincent.  — P.  R. 
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LA  PREMIÈRE  SÉLECTION  REPUBLIC 
PICTURES  DE  FERNAND  RIVERS 


Nous  avons  été  les  premiers  à annoncer  le 
très  important  accord  intervenu  ces  jours  der- 
niers entre  la  Société  américaine  Republic  Pic- 
tures  et  la  Société  française  des  Films  Fernand 
Rivers  qui  fait  de  cette  dernière  le  représentant 
exclusif  en  France  et  en  Afrique  du  Nord  de  la 
grande  firme  des  U.S.A. 

On  sait  que  Republic  Pictures  est  en  grande 
progression  en  Amérique  et  que  ses  productions, 
réputées  pour  leur  action  et  leur  dynamisme  qui 
plaisent  au  grand  public  sont  particulièrement 
commerciales. 

A la  suite  de  cet  accord,  les  Films  Fernand 
Rivers  ont  déjà  fait  un  premier  choix  de  films 
dont  plusieurs  sont  prêts  pour  l’exploitation  en 
France  et  doublés.  Nous  verrons  donc  bientôt  : 
Le  Réveil  de  la  Sorcière  Rouge,  un  film  d'aven- 
tures maritimes  avec  John  Wayne,  Gail  Russel, 
Edward  Ludwig  ; L’Ange  et  le  Mauvais  Garçon, 
♦ 

MODERNISATION  DU  KURSAAL  DU  XIIe 

La  quinzaine  dernière,  le  Kursaal  du  12",  di- 
rigé par  M.  DOUVIN  (Mme  GAILLARD,  chef 
de  poste),  a fait  sa  réouverture  complètement 
transformé  par  M.  Depaux. 

Tout  a été  modernisé.  Les  murs  ont  été  re- 
couverts d’amiante  lie  de  vin  et  d’appliques 
blanches  de  staff.  Toute  l’installation  électrique 
a été  changée,  ainsi  que  l’écran,  la  cabine  équi- 
pée maintenant  par  Actuacolor  de  Charlin. 

Le  résultat  de  cet  effort  ne  s’est  pas  fait  at- 
tendre. Dès  la  première  semaine  on  assiste  à 
une  nette  recrudescence  du  nombre  des  spec- 
tateurs. — J.  L. 


La  sortie  de  CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS, 
à Paris,  a été  l’objet  d'une  publicité  organisée  par 
G.  de  Boissière.  Voici  les  quatre  principaux  per- 
sonnages devant  l’«  Ermitage  ». 

(Cliché  : Films  F.  Rivers.) 


de  James  E.  Grant,  avec  John  Wayne,  Gail  Rus- 
sel et  Bruce  Cabot  ; Crépuscule,  de  Frank  Bor- 
zage,  avec  Dan  Clark,  Gail  Russel  et  Ether  Bar- 
rymore  ; Le  Secret  de  la  Madone,  un  policier 
d’une  formule  nouvelle  réalisé  par  William 
Thicle,  avec  Francis  Lederer,  Gail  Patrick,  Anne 
Rutherford,  etc.  ; C’est  un  Homme  (titre  provi- 
soire), de  Frank  Borzage,  avec  Don  Amèche  et 
une  nouvelle  vedette,  Catherine  Mac  Leod  ; 


John  Wayne  et  Gail  Russell  dans  LE  REVEIL  DE 
LA  SORCIERE  ROUGE. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 

Concerto,  de  Frank  Borzage,  avec  Philipp  Dorn, 
Catherine  Mac  Leod  et  William  Carter,  un  film 
dont  la  musique  a été  enregistrée  par  Arthur 
Rubinstein  ; Crime  pasionnel,  avec  John  Car- 
roll  e tVera  Ralstone  ; Arc-en-Ciel,  avec  Nelson 
Eddy  et  Ilena  Massuy  ; Le  Poney  Rouge,  avec 
l’inimitable  Mirna  Loy  et  Robert  Mitchum. 

Ajoutons  pour  terminer  cette  rapide  énumé- 
ration que  l’accord  Republic-Rivers  prévoit 
également  la  distribution  en  Amérique  du  Nord 
de  productions  françaises. 

« 

LE  SUCCÈS  A METZ  DU 

" SILENCE  DE  LA  MER  " 

Le  succès  qu'a  connu  le  film  de  Panthéon- 
Distribution,  Le  Silence  de  la  Mer,  lors  de  la 
double  exclusivité  au  Gaumont-Rex,  ne  se  dé- 
ment pas  en  province. 

A Metz,  dans  la  salle  du  Rex,  il  a réalisé,  du 
24  au  29  mai,  la  belle  recette  de  845.980  francs. 

LE  STAND  DE  LA  Sté  MAROCAINE 

La  Société  Marocaine  de  Constructions  Méca- 
niques n’avait  obtenu  qu’une  place  assez  ré- 
duite dans  le  hall  du  Cinéma.  Son  stand  ne  fut 
pas  le  moins  remarqué.  On  connaît  d’ailleurs 
la  gamme  de  ses  tissus  et  de  ses  coloris  par- 
ticulièrement étudiés  et  la  valeur  de  ses  ins- 
tallations de  revêtements  qui,  d’une  salle  à 
l’acoustique  médiocre,  en  fait  un  véritable  au- 
ditorium. 


Belles  recettes  de 
“ Ma  Tante  d’Honfleur  ” 

Après  le  succès  de  Ma  Tante  d’Honfleur  au 
Rex  et  à I’Hollywood  de  Marseille,  nous  som- 
mes heureux  d’apprendre  le  triomphe  que  le 
film  remporte  actuellement  au  Familia,  la 
grande  salle  Paramount  de  Lille  où  il  a réalisé 
plus  de  1.300.000  fr.  la  première  semaine. 

Bien  que  programmé  pour  8 jours  seulement, 
il  a été  maintenu  une  deuxième  semaine. 


Réunion  du  Conseil  d'Âdminisirotion 
de  la  Fédération 

Le  Conseil  d’administration  de  la  Fédération 
s’est  réuni  le  l"r  juin  sous  la  présidence  de 
M.  Trichet. 

Etaient  présents  les  membres  du  Bureau  : 
M.  Xardel,  président  adjoint  ; Mme  Lafabrie  , 
MM.  Hermez,  Pouradier-Duteil,  Leroy,  vice-pré  • 
sidents  ; Jung,  secrétaire  adjoint  ; Acoulon,  tré- 
sorier général. 

Assistaient  également  à cette  réunion  MM. 
Soulèze  (Vallée  de  la  Loire),  Voirgard  (Syndi- 
cat Français),  Vaccon  (Marseille),  Grenié  (Bor- 
deaux), Freyburger  (Rhin  et  Moselle),  Moulinet 
(Paris),  Kozlowski,  Piton  et  Viguier. 

S’étaient  excusés  : MM.  Lembert,  Fernand 
Jean,  Thirroit.  a 

Plusieurs  questions  étaient  à l’ordre  du  jour, 
dont  l'augmentation  des  patentes. 

Tandis  que  le  Gouvernement  maintient  les  prix 
des  places  des  salles  de  cinéma  à un  coefficient 
ne  dépassant  pas  huit  fois  les  tarifs  de  1939,  le 
fisc  impose  à ces  mêmes  salles  une  patente  allant 
jusqu’à  trente  fois  le  chiffre  d’il  y a dix  ans. 

Le  Conseil  fut  unanime  pour  élever  une  vi- 
goureuse protestation  contre  cette  augmentation 
générale,  absolument  inadmissible. 

Au  sujet  des  finances  fédérales,  une  dernière 
mise  au  point  fut  faite  avant  l’entrée  en  vigueur 
du  nouveau  système  de  perception  des  cotisa- 
tions qui  doit  se  faire  par  l’intermédiaire  de 
la  S.A.C.E.M. 

Différentes  autres  questions  furent  abordées, 
notamment  : la  télévision,  le  quota,  le  fonction- 
nement de  la  loi  d’aide,  le  certificat  d’aptitude 
des  projectionnistes,  les  cotisations  au  C.N.C., 
etc.  Le  Conseil  a étudié,  en  outre,  un  texte  ad- 
ditif aux  conditions  générales  de  location,  qui 
permette  le  fonctionnement  du  Tribunal  d’arbi- 
trage chargé  de  régler  les  conflits  entre  distri- 
buteurs et  directeurs. 

♦ 

M.  Jack  Baranês,  Directeur  de  Warner  Bros 
pour  V Afrique  du  Nord 

Lors  de  la  récente  con- 
vention tenue  à Paris  par 
la  Société  américaine 
Warner  Bros.,  nous  avons 
eu  le  plaisir  de  rencon- 
trer, entre  autres  direc- 
teurs d’agences  de  la 
grande  firme,  le  très 
sympathique  agent  gé- 
néral pour  l’Afrique  du 
Nord,  M.  Jack  Baranès. 

Depuis  plusieurs  années, 
M.  Baranès  dirige  la  dis- 
tribution des  productions 
Warner  Bros.,  tant  en 
Algérie,'  Tunisie  ou  Ma- 
roc et  on  sait  les  magni- 
fiques résultats  qu’il  a 
obtenus  dans  ces  territoi- 
res français.  Avant  son 
départ  pour  Alger,  M.  Baranès,  qui  comme  tous 
les  agents  de  Warner  Bros.,  avait  visionné  la 
sélection  1949-1950  qu’il  aura  à offrir  aux  direc- 
teurs de  salles,  s’est  montré  particulièrement 
optimiste  pour  l’avenir  et  très  heureux  de  la 
diversité  des  genres  et  de  la  qualité  des  films 
Warner  Bros. 


Jack  Baranès,  Direc- 
teur pour  l’Afrique 
du  Nord  de  Warner 
Bros. 
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Voici  une  scène  particulièrement  émouvante  du 
Technicolor  de  Cecil  B.  De  Mille  : LES  NAüFRA- 
GEURS  DES  MERS  DU  SUD,  avec  Ray  Milland  et 
Paulette  Goddard.  Ce  film  Paramoant  passe  ac- 
tuellement avec  succès  sur  de  nombreux  écrans 
de  province. 

(Cliché  Paramount.) 


Présentations  «Fox  Europa» 
à Toulouse 

Nos  lecteurs  trouveront  ci-dessous  la  liste  com- 
plète des  prochaines  présentations  organisées  par 
« Fox  Europa  »,  au  Zic-Zag,  rue  des  Trois-Jour- 
nées  : 

Mardi  14  juin,  à 10  heures  : La  Dernière 
Rafale. 

Mercredi  15  juin,  à 10  heures  : L’Amour  sous 
les  Toits. 

Teudi  16  juin,  à 10  heures  : La  Fosse  aux 
Serpents. 

Mardi  21  juin,  à 10  heures  : La  Ville  Aban- 
donnée. 


PERPIGNAN 


Rendement  des  salles 
de  première  vision 


SALLES 

et 

nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

Caméra  (600  places). 

16 

Princesse  des  Faubourgs 

65 

N.  C. 

316.000 

Bonne  à tout  faire 

308.000 

Anna  Karénine 

270.000 

Trois  Garçons,  Une  Fille 

263.000 

Le  Criminel  

251.000 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts 

270.000 

Le  Signe  du  Bélier 

400.000 

Capitole  (820  pla- 

16 

Casablanca  

50,  70 

N.  C. 

109.000 

ces)  

Le  Bourgeois  téméraire 

119.000 

Le  Fils  de  Robin  des  Bois 

129.000 

Castiilet  (1.414  pla- 

16 

Meurtres  à Calcutta 

60,  80 

N.  C. 

387.000 

ces)  

Les  Passagers  de  la  Nuit 

382.000 

Gentleman  Jim  

345.000 

Mandrin  

360.000 

Le  Mur  Invisible  

375.000 

Le  Défilé  de  la  Mort 

451.000 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s'ensuive 

520.925 

Parade  aux  Etoiles 

521.000 

Cinémonde  (300  pla- 

16 

Apache,  Cheval  de  la  Mort 

55 

N.  C. 

68.000 

ces)  

La  Fille  du  Corsaire 

71.000 

Shéhérazade  

84.000 

5'-  Bureau 

92.000 

La  Femme  du  Boulanger 

104.000 

Familia  (1.097  pla- 

16 

Ambre  

50,  70 

N.  -C. 

350.000 

ces)  

La  Ruée  Sanglante 

146.000 

Les  Aventures  de  Casanova 

175.000 

La  Vallée  de  la  Peur 

255.000 

La  Flèche  Noire  

282.000 

Nouveau  - Théâtre 

16 

Aux  Yeux  du  Souvenir 

50,  75 

N.  C. 

721.035 

80 

679.000 

Escale  à Hollywood 

469.000 

Les  Pays  du  Dauphin  vert 

399.000 

L’Armoire  Volante 

353.000 

Opium  

383.000 

Jean  de  la  Lune 

431.000 

Le  Retour  de  Monte-Cristo 

432.000 

La  Belle  Meunière 

60,  85 

464.110 

Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse .... 

90 

500.000 

Paris  (1.150  places). 

16 

Ne  dite  jamais  Adieu 

55,  65 

N.  C. 

536.000 

J 

D’Homme  à Hommes 

80 

512.000 

Ruy  Blas  

438.000 

La  Vie  est  Belle 

423.000 

Casbah  

406.000 

Gala  du  Rire 

342.000 

La  Vie  en  Rose 

364.000 

Tendresse  

399.000 

Bien  faire  et  la  séduire 

403.000 

Mabok,  Eléphant  du  Diable 

434.000 

Lettre  d’une  Inconnue 

611.000 



Sept  Ans  de  Malheur 

640.000 

Mercredi  22  juin,  à 10  heures  : Les  Marins  de 


l’Orgueilleux. 

Jeudi  23  juin,  à 10  heures  : La  Dame  au  Man- 
teau d’Hermine.  — Bruguière. 


TOULON 


Bilan  d’un  mois  d’exploitation 


SALLES 

et 

nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

Entrées 

Recettes 

Casino  (1.565  pla- 
ces)   

16 

Les  Robinsons  de  la  Mer 

Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse 

Le  Point  du  Jour 

Manon  (P*  semaine) 

Manon  (2^  semaine) 

60,  80 

N.  C. 

363.240 

818.000 

251.020 

966.530 

492.580 

Férnina  (1.293  pla- 
ces)   

16 

Depuis  ton  Départ  (lri  semaine) 

Depuis  ton  Départ  (2P  semaine) 

Gigi  

Cette  Nuit  et  Toujours 

Ambre  (lre  semaine) 

60,  80 

N.  C. 

861.430 

611.290 

643.180 

523.090 

1.186.370 

Kursaal  (900  places) 

15 

Tabusse  

La  Vallée  de  la  Peur 

Pas  d'Orchidées  pour  Miss  Blandish.. 

56,  Rue  Pigalle 

Vainqueur  du  Destin 

60,  80 

N.  C. 

320.775 

381.625 

500.825 

382.120 

250.390 

Rex  (900  places)  . . 

16 

Les  Anneaux  d’Or 

Grève  d’ Amour 

Le  Manoir  Magique 

Le  Retour 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud...  . 

60,  80 

9.969 

6.274 

8.771 

10.086 

10.808 

743.390 

492.670 

691.035 

791.870 

846.520 

Royal  (750  places). 

16 

Prisonnier  du  Destin 

Un  Fou  s’en  va-t’en  Guerre 

Parade  aux  Etoiles 

Tendresse  

Une  si  Jolie  Petite  Plage 

Les  Trois  Caballeros 

60,  80 

N.  C. 

324.400 
600.450 
818.910 
337.580 
356.750 
845.280  1 

Les  conditions  générales  de  location  de  films  ont  été  rééditées  par  le  Syndicat  Français 

Pour  les  non  adhérents  du  Syndicat  Français  : 

Prise  aux  bureaux  du  Syndicat 80  fr. 


Les  records  de  “FABI0LA” 

Après  Rennes, Strasbourg:  Paris 

Nous  avons  annoncé  la  semaine  der- 
nière, l’immense  succès  remporté  à Rennes 
par  "FABI0LA";le  grand  film  d’Alexandre 
Blasetti.  C’est  de  l’Est  que  nous  parvient 
maintenant  une  autre  nouvelle  d’impor- 
tance : A Strasbourg,  au  début  de  sa 
deuxième  semaine  d’exclusivité,  soit  dans 
les  dix  premiers  jours,  "FABI0LA"  a déjà 
réalisé  3.702.390  Frs,  alors  que  le  record 
de  la  ville  était  de  3.291.000  Frs  pour 
quatre  semaines.  Et  bien  entendu,  le  succès 
continue. 

"FABI0LA"  est  sorti  à Paris  en  qua- 
druple exclusivité,  le  Vendredi  3 Juin,  aux 
cinémas  Normandie,  Français,  Max-Linder 
et  Moulin-Rouge.  Les  premiers  résultats 
s’annoncent  sensationnels,  1 6 millions  de 

recettes  ont  été  faits  la  première  semaine. 

(FILMSONOR). 


A la  demande  de  nombreux  directeurs,  le  Syn- 
dicat Français  a fait  tirer  une  réédition  des  condi- 
tions générales  de  location  aux  prix  suivants  : 
Pour  les  adhérents  du  Syndicat  Français  : 


Prise  aux  bureaux  du  Syndicat 40  fr. 

Franco  à domicile TO  — 


Franco  à domicile 110  — 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Syndicat 
Français,  92,  Champs-Elysées,  Paris.  Tél.  ELY.  45-30. 
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SUCCÈS  DE  LA  SÉLECTION  FRANÇAISE  AU  CONGRÈS 
DU  DOCUMENTAIRE  DE  HAMROURG 


Un  Congrès  du  Documentaire  s’est  tenu  à 
Hambourg  (7-15  mai),  consacré  aux  aspects  esthé- 
tiques, moraux  et  sociaux  du  Film. 

Alors  que  la  France  était  représentée  par  un 
unique  délégué  des  Services  culturels  de  Baden- 
Baden  qui  s’est  prodigué,  les  autres  pays,  mar- 
quant ouvertement  leur  intérêt,  à la  fois  pour 
ce  problème  et  pour  l’importance  actuelle  et 
future  de  l’Allemagne  comme  « marché  ciné- 
matographique »,  avaient  envoyé  de  véritables 
délégations  ; ainsi  10  délégués  étaient  venus 
d’Angleterre,  producteurs  et  réalisateurs  de 
Documentaires,  3 de  Suède,  6 de  Suisse,  4 d’Ita- 
lie dont  le  Directeur  du  service  des  Documen- 
taires, marquis  Pallavicini. 

Une  journée  cependant  a été  réservée  à la 
France  et  elle  a été  fort  brillante  avec,  le  ma- 
tin : L’Afrique  disparue  (un  peu  ancien,  mais 
remarquable,  avec  son  original),  Par  18  mètres 
de  fond  (Cousteau),  Combourg  (Casembroot) , 


Aubusson  (Lods)  ; et  l'après-midi,  Génissiat 
(Atlantic  Film),  Le  Petit  Soldat  (dessin  animé 
en  couleurs  des  Gémeaux) , Rodin  (Lucot)  et 
Van  Gogh,  de  Resnais,  qui  a fait  une  très  vive 
sensation. 

Hors  congrès  a été  présenté  Tabusse,  en 
grande  première,  en  raison  de  sa  valeur  « do- 
cumentaire » sur  la  vie  paysanne  française.  En 
outre,  devant  des  assistances  spécialisées,  ont 
été  présentés  Traitement  chirurgical  de  la 
Sciatique  (Dr.  de  Sèze  et  J.  Schiltz)  et  Familles 
de  droites,  Familles  de  paraboles  (Marc  Can- 
tagrel) . 

La  même  semaine  sortaient  ep  exploitation  à 
Hambourg  D’Homme  à Hommes  et  Monsieur 
Vincent,  qui  créaient  autour  du  film  français 
en  général  une  atmosphère  extrêmement  favo- 
rable. 

Les  congressistes  et  la  Presse  ont  fait  aux 
films  français  un  accueil  très  favorable.  — P.  M. 


LE  CALAISIANA 
a été  reconstruit 


Malgré  les  grandes  difficultés  rencontrées  par 
les  exploitants  pour  reconstruire  les  salles  sinis- 
trées, Calais  vient  d’assister  à la  réouverture  du 
Calaisiana,  entièrement  reconstruit  sur  un  nou- 
vel emplacement,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà 
annoncé. 

Grâce  à l’activité  inlassable  et  à la  grande 
compétence  de  M.  Bodard,  l’édification  de  cette 
nouvelle  salle,  réalisée  avec  l’aide  financière  du 
Ministère  de  la  Reconstruction  et  de  l'Urba- 
nisme, a pu  se  faire  en  un  temps  relativement 
court. 

D’aspect  classique,  le  Calaisiana  s’inspire  ce- 
pendant en  grande  partie  des  normes  améri- 
caines; spécialement  conçu  pour  la  vision  et  l'au- 
dition de  films  cinématographiques,  à l’exclusion 
de  tout  autre  spectacle,  il  réalise,  par  ses  formes 
et  par  ses  proportions,  un  ensemble  particuliè- 
rement bien  adapté. 

L'inauguration  a eu  lieu  le  14  janvier  1949, 
au  cours  de  laquelle  a été  présenté  le  film 
L’Aigle  à deux  Têtes. 

En  ce  qui  concerne  l'équipement,  M.  Bodard 
a conservé  toute  sa  confiance  à Philips-Cinéma 
qui  a installé  dans  la  cabine  deux  projecteurs 
PH  60  et  deux  amplificateurs  du  plus  récent 
modèle.  Calais  se  trouve  ainsi  dotée  à nouveau 
d’une  très  belle  salle,  prenant  rang  parmi  les 
premières  de  la  ville. 


Grock  tourne  actuellement  sur  la  piste  du  Cirque 
Médrano  AU  REVOIR  MONSIEUR  GROCK,  sous 


la  direction  de  Pierre  Billon. 

(Cliché  Le  Trident-Discina.) 

"BUG  JARGAL" 

sera  tourné  en  hiver 
dans  l'île  d’Haïti 

Au  siège  de  la  S.F.C.C.,  s’est  réuni  le  6 mai 
un  Comité  présidé  par  le  Général  Bouscat. 

Le  Général  Bouscat  fit  un  exposé  détaillé  des 
résultats  de  sa  mission  en  Haïti.  De  ce  voyage, 
le  producteur  Maurice  Jacquin,  le  metteur  en 
scène  Max  de  Vaucorbeil,  et  son  opérateur  Pi- 
con-Borel,  ont  rapporté  une  dizaine  de  docu- 
mentaires, dont  trois  en  agfacolor  et  un  en 
kodachrome.  Ces  films  seront  accompagnés  d’une 
musique  originale,  enregistrée  sur  place,  com- 
prenant des  chansons  créoles,  des  airs  et  des 
danses  de  Vaudou,  et  ce  sera  là  un  des  éléments 
attractifs  de  ces  grands  documentaires  qui  auront 
en  même  temps  servi  de  préparation  complète 
à la  réalisation  de  Bug-Jargal,  de  Victor  Hugo, 
réalisation  reportée  du  reste  à l’hiver  prochain, 
étant  donné  l’ampleur  de  cette  production  et 
l’impossibilité  de  tourner  en  Haïti  en  été. 
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CINQ  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS 


forment  la  première  tranche  1949-1950  de 

SIRIITS 


La  Société  Sirius  présente,  chaque  année,  à 
ses  amis  exploitants,  spectateurs  et  critiques, 
une  sélection  abondante  et  variée  qui  trouve 
toujours,  auprès  d’eux,  le  meilleur  accueil. 

C’est  que  toujours,  ses  sélections,  habilement 
composées,  renferment  des  films  qui,  entre  au- 
tres qualités,  possèdent  celle,  non  négligeable, 
d’être  commerciaux. 

Au  cours  de  l’actuelle  saison  1948-1949,  la 
Société  Sirius  a,  en  effet,  présenté  deux  films 
de  Jean  Cocteau  . Les  Parents  Terribles,  qui 
sera  projeté  devant  le  jury  du  Festival  de 


DERNIERE  MINUTE  est  interprété  par  Paul  Meu- 
risse,  Odette  Joyeux  et  Pierre  Dac. 

(Cliché  Sirius.) 

Knokke-le-Zoute,  et  L’Aigle  à deux  Têtes.  Ra- 
pide de  Nuit,  avec  Sophie  Desmarets  et  Roger 
Pigaut,  dirigés  par  Marcel  Blistène  ; Impasse 
des  deux  Anges,  réalisé  par  Maurice  Tourneur 
et  interprété  par  Paul  Meurisse,  Simone  Signo- 
ret  et  Marcel  Herrand  ; Bal  Cupidon,  le  pre- 
mier film,  en  tant  que  metteur  en  scène,  de 
Marc-Gilbert  Sauvajon,  dans  lequel  triomphent 
Pierre  Blanchar  et  Simone  Renant  ; Jo  la  Ro- 
mance, le  film  de  « rentrée  » de  Georges  Gué- 
tary  et  Ginette  Leclerc,  mis  en  scène  par  Gilles 
Grangier;  La  Bataille  du  Feu.  réalisé  par  Maurice 
de  Canonge,  avec  Larquey,  Noëlle  Norman,  Yves 
Deniaud,  Jean  Carmet  et  Jean  Gaven;  Tous  les 
Deux,  une  comédie  de  Louis  Cuny,  avec  André 
Luguet  et  Renée  Saint-Cyr  ; La  Cité  de  l’Espé- 
rance, un  film  de  Jean  Stelli,  qu’interprètent 
René  Dary,  Jean  Tissier  et  la  ravissante  Anouk 
Ferjak  ; La  Ferme  des  sept  Péchés,  encore  iné- 
dit, une  œuvre  de  Jean  Devaivre  (à  qui  nous 
devons  déjà  l’excellent  : La  Dame  d’Onze  Heu- 
res), avec  Jacques  Dumesnil  et  Claude  Géniat. 

Cette  sélection,  on  le  voit  — et  on  l’a  vu  — 
compte  parmi  les  meilleures  de  l’année. 

Mais  l’effort  constant  de  la  Société  Sirius  se 
poursuit.  Elle  sera  aussi  à même  de  présenter 
dès  septembre,  une  production  de  choix. 

L’HÉROIQUE  M.  BON1FACE 

Premier  film  entrepris  cette  année,  déjà  ter- 
miné et  en  cours  de  montage,  L’HEROÏQUE 
MONSIEUR  BONIFACE,  co-production  Société 
Française  de  Cinématographie-Sirius,  déchaî- 
nera les  rires  dans  toutes  les  salles.  C’est  que 
l’original  scénario  de  Gérard  Carlier  raconte  une 
fort  drôle  histoire,  celle  d’un  brave  citoyen, 
Français  moyen  avide  de  calme,  étalagiste  dans 
un  magasin  de  tissus  et  amoureux  d'une  jolie 
vendeuse,  qui  se  trouve  — bien  malgré  lui  — 
porté  au  faîte  de  la  gloire  par  un  redoutable 


gangster.  Le  sympathique  FERNANDEL  incarne 
l'héroïque  Boniface  avec  son  grand  talent  de 
comique,  son  visage  innocent  et  malicieux  et 
son  ingénuité  professionnelle.  La  ravissante 
Liliane  Bert  lui  donne  la  réplique  avec  tout 
son  charme,  tandis  qu’Yves  Deniaud,  Michel 
Ardan  et  Andrex  en  « redoutables  gangsters  » 
les  entraînent  tous  deux  dans  une  aventure  aux 
rebondissements  imprévus.  La  réalisation  de 
L’HEROÏQUE  MONSIEUR  BONIFACE  a été 
confiée  à Maurice  Labro,  jeune  et  excellent  met- 
teur en  scène,  dont  on  a pas  oublié  les  œuvres 
précédentes,  Les  Gosses  mènent  l’Enquête  et 
Trois  Garçons,  une  Fille. 

Deux  autres  films,  qui  seront  distribués  par 
Sirius,  sont  actuellement  en  cours  de  tournage  : 

ÉDITION  SPÉCIALE 

DERNIERE  MINUTE 

EDITION  SPECIALE,  Dernière  Minute,  co- 
production Sirius-Bellair  Film,  est  mis  en  scène 
par  Maurice  de  Canonge,  dont  on  se  souvient 
d’un  excellent  film  réalisé  dans  les  milieux  de 
la  police,  Un  Flic. 

EDITION  SPECIALE.  Dernière  Minute,  a 
pour  cadre  un  journal  et  ses  protagonistes 


Fernandel  et  Yves  Deniaud  dans 

L’HEROÏQUE  MONSIEUR  BONIFACE. 

(Cliché  Sirius.) 

sont  des  journalistes.  Le  scénario,  que  Jac- 
ques Companeez  a tiré  du  roman  « L’Epou- 
vante »,  de  Maurice  Level,  conte  l’aventure  du 
rédacteur  du  courrier  du  cœur  d’un  grand  quo- 
tidien qui,  pour  se  « lancer  »,  saute  à pieds 
joints  dans  une  sombre  affaire  criminelle,  dans 
laquelle  il  s’enlise  et  risque  sa  vie  sur  l’échafaud. 
Il  n’en  sortira  que  grâce  à sa  femme,  reporter 
de  faits-divers  au  même  journal. 

PAUL  MEURISSE  et  ODETTE  JOYEUX 
animent  avec  nonchalance  — pour  l’un  — et 
entrain  — pour  l’autre,  cette  « dramatique  » his- 
toire qui  est,  ne  vous  y trompez  pas,  très... 
joyeuse.  A leurs  côtés,  nous  retrouverons  le  fan- 
taisiste Pierre  Dac  et  les  bons  comédiens  Léo 
Lapara,  Fernand  Fabre,  Dinan,  Luce  Feyrer,  Lu- 
cien Pascal,  Jean  Martinelli,  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, Florencie,  Marguerite  Pierry,  Jean  Carmet, 
Jean  Pignol,  Pamela  Wilde,  Maximilienne  et 
nous  verrons  une  nouvelle  venue,  Jany  Vallières. 

VIENT  DE  PARAITRE 

VIENT  DE  PARAITRE  était  — est  encore 
d'ailleurs — l’une  des  meilleures  pièces  du  regretté 
grand  auteur  Edouard  Bourdet,  qui  fut  admi- 
nistrateur général  de  la  Comédie-Française. 


Michel  Duran  l’a  adapté  à l’écran  et  Jacques 
Houssin  la  met  en  film,  en  ce  moment,  dans  un 
studio  parisien.  C’est  une  œuvre  forte,  comme 
toutes  celles  de  Bourdet  ; une  peinture  satiri- 
que des  milieux  littéraires.  PIERRE  FRESNAY, 
dont  on  ne  vante  plus  le  talent,  créa  la  pièce. 
Il  tiendra  dans  le  film  le  rôle  d’un  éditeur  très 
homme  d’affaires,  sans  grands  préjugés.  L’ex- 
cellent comédien  RELLYS.  dans  un  film  récent,  à 
su  exprimer  avec  une  grande  maîtrise,  des  sen- 


Pierre  Fresnay  et  Blanchette  Brunoy  sont  les  prin- 
cipaux interprètes  de  VIENT  DE  PARAITRE. 

(Cliché  Sirius.) 

timents  humains  assez  éloignés  de  ceux  qu’il 
réflétait  jusqu’ici  dans  des  comédies.  Il  inter- 
prète, dans  VIENT  DE  PARAITRE,  un  person- 
nage de  littérateur  « fabriqué  » qui  acquiert  la 
célébrité  grâce  à sa  femme  (la  charmante  BLAN- 
CHETTE BRUNOY)  et  à l’aventure  ébauchée 
entre  celle-ci  et  un  jeune  écrivain  (Frank  Vil- 
lard) . VIENT  DE  PARAITRE  est  une  produc- 
tion Sidéral  Film. 

Bientôt,  la  Société  Sirius  entreprendra  deux 
autres  comédies  : 

AMOUR  ET  COMPAGNIE 

AMOUR  ET  COMPAGNIE  verra  se  recons- 
tituer le  trio  qui  fit  le  succès  de  Jo  la  Romance  : 
Marc-Gilbert  Sauvajon  (scénariste),  Gilles  Gran- 
gier (réalisateur),  GEORGES  GUETARY  (ve- 
dette). Le  sujet,  plein  de  fantaisie,  est  situé  en 
grande  partie  sur  la  Côte  d’Azur,  ce  qui  favori- 
sera la  prise  de  vues  de  belles  images  ensoleil- 
lées. Les  autres  interprètes  du  film  seront  Gaby 
Sylvia,  Tilda  Thamar,  Jacques  Dynam,  Jacques 
Catelain,  Florencie.  etc. 

DESTINATION  INCONNUE 

DESTINATION  INCONNUE  fut  longtemps 
annoncé  sous  le  titre  Mademoiselle  Mouchoir.  Il 
sera  réalisé  par  Jean  Stelli,  d’après  un  scénario 
de  Billy  Wilder,  en  collaboration  avec  Max  Col- 
pet.  Les  vedettes  de  ce  film  seront  DANY 
ROBIN  et  GEORGES  MARCHAL,  aux  côtés 
desquels  paraîtront  Jean  Tissier,  Dinan,  Ginette 
Baudin  et  Robert  Dhéry. 

Cette  première  tranche  de  la  sélection  1949- 
1950,  de  la  Société  Sirius,  est  remplie  de  pro- 
messes. D’autres  productions  de  la  même  veine 
s’y  ajouteront  dans  les  mois  à venir  et  l'ensem- 
ble de  la  liste  satisfera,  n’en  doutons  pas,  comme 
toujours,  tous  les  publics. 
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TECHNIQUE 

ET 


MATERIEL 


DE  QUELQUES  NOUVEAUTÉS 
EXPOSÉES  A LA  FOIRE  DE  PARIS 


Dans  le  court  résumé  ci-après,  nous  n’avons 
pas  la  prétention  de  faire  une  analyse  détailléb 
des  nouveautés  exposés  à la  Foire  de  Paris. , 

Celles-ci  seront  étudiées  une  à une  ultérieu- 
rement. 

La  Section  du  Cinéma  à la  Foire  de  Paris 
nous  a paru  un  peu  moins  importante  que  celle 
de  l’année  dernière.  Par  contre,  la  qualité,  en 
ce  qui  concerne  les  solutions  nouvelles,  semble 
supérieure. 

Le  fait  que  nombre  de  fabricants,  et  surtout 
ceux  en  format  réduit,  préfèrent-  exposer  au 
Salon  de  la  Photographie  restreint  quelque  peu 
la  participation  des  firmes  qui  s’adressent  sur- 
tout aux  amateurs.  Il  serait  intéressant  que  la 
Chambre  Syndicale  de  la  Photographie  con- 
sente à se  joindre  à la  Cinématographie,  ce  qui 
ne  pourrait  que  servir  la  cause  des  deux  indus- 
tries sœurs  et  éviterait  aux  visiteurs  l’obliga- 
tion de  deux  visites  parfois  de  deux  voyages  et 
des  frais  inhérents  à ceux-ci. 

Les  tendances  de  la  fabrication  française  sont, 
cette  année,  pour  les  appareils,  de  projection  16 
et  35  mm.,  conformes  à celles  que  l'on  constate 
dans  la  construction  mondiale  ; c’est-à-dire  que 
les  constructeurs  nationaux  tendent  vers  des 
fabrications  simplifiées  mais  robustes  offrant  de 
grandes  garanties  de  sécurité. 

La  Section  Format  Réduit  offre  aux  visiteurs 
nombre  d’appareils  solidement  construits  et 
presque  tous  les  constructeurs  ont  en  prototype, 
ou  en  série,  des  projecteurs  à arc  capables,,  avec 
l’emploi  de  la  pellicule  à grain  fin,  de  donner 
des  projections  de  grand  format. 

Au  hasard  des  stands,  citons  Debrie  qui  pré- 
sente un  prototype  à arc  dont  nous  donnerons 
par  ailleurs  une  description  complète. 

E.T.M.  avec  un  pqste  double  et  une  seule 
lampe  à arc  en  va-et-vient. 

Hortson,  Cinéric,  Œmichen,  Emel,  Radio-Ci- 
néma dont  il  faut  retenir  le  dérouleur. 

Le  problème  qui  doit,  en  format  réduit,  rete- 
nir l’attention  des  techniciens  est  celui  du  dé- 
roulement dans  l’organe  son,  car  si  on  obtient 
des  résultats  satisfaisants  pour  l’image,  il  n’en 
est  pas  tout  à fait  de  même  pour  le  son  qui 
a souvent  tendance  à pleurer  depuis  qu’on 
a pris  la  mauvaise  habitude  d'utiliser  les' 
grosses  bobines.  Il  est  donc  important  dans  ce 
cas  que  l’organe  sonore  soit  particulièrement 
soigné. 

C’est  aussi  à cette  préoccupation  que  les  cons- 
tructeurs des  projecteurs  en  35  mm.  cherchent 
à répondre  dans  les  études  en  cours. 

Une  des  nouveautés  est  présentée  par  Radio- 
Cinéma,  dont  l’ingénieur  en  chef  Mathieu,  a mis 
au  point  un  lecteur  simple  et  parfait,  monté  sur 
le  projecteur  Radion  dont  le  rendement  lumi- 
neux est  excellent.  Au  stand  Pathé-Cinéma  on 
pouvait  voir  le  nouveau  projecteur  R.C.A.  im- 


porté des  Etats-Unis,  projecteur  doté  de  plu- 
sieurs dispositifs  intéressants. 

Double  obturateur  arrière  à pales  tournant 
en  sens  inverse. 

Turbine  montée  sur  l’axe  du  régulateur. 

Fenêtre  amovible.  Réglage  des  patins  en  mar- 
che. Fenêtre  auxiliaire  de  cadrage,  objectif  monté 
sur  bossages  pour  permettre  le  passage  de  l’air 
et  éviter  la  condensation  de  la  buée  sur  la  len- 
tille arrière,  perfectionnement  du  lecteur  R.C.A. 
déjà  connu  pour  sa  régularité  de  marche. 

A signaler  également  à ce  stand  un  haut- 
parleur  à chambre  de  mixage. 

Au  stand  Philips  remarqué  un  projecteur  35 
de  fabrication  hollandaise  FP  7 conforme  aux 
descriptions  qui  en  ont  été  faites  par  cette  so- 
ciété. Ce  modèle  s’apparente  aux  postes  à mé- 
canisme enfermé  dans  un  capot.  Deux  amplis, 
un  dit  de  luxe,  le  2.834,  fabriqué  en  Hollande, 
et  un  autre,  modèle  AM  851  fabriqué  en  France. 
Ces  deux  modèles  découlent  de  la  conception 
semi-fixe,  chaque  étage  pouvant  se  démonter 
instantanément  pour  remplacement  ou  révision. 

Un  projecteur  portable  35  mm.  dune  très 
belle  venue  et  qui  offre  toutes  les  garanties  de 
sécurité  désirables.  A signaler  enfin  un  stabilo- 
réducteùr  faisant  faire  de  notables,  économies 
de  consommation. 

La  maison  E.  M.,  dirigée  par  M.  Ballue,  a 
présenté  le  Chronophone  E.  M.  (35  mm.)  à ob- 
turateur arrière. 

. L’obturateur  arrière,  type  ventilateur  à deux 
pales,  tournant  entre  la  source,  lumineuse  et  le 
film,  intercepte  50  % de  la  chaleur  de  l’arc. 

L’entraînement  du  film  se  fait  par  croix  de 
malte  du  type  90°  à entrée  tangentielle. 

Le  lecteur  du  son,  composé  d’un  volant  tour- 
nant sur  roulements  spéciaux,  fait  bloc  avec  le 
chrono. 

Le  couloir,  de  grande  longueur,  fait  bloc  avec 
la  monture  d’objectif  et  comporte  le  bouton  de 
manœuvre  du  cadrage. 

Le  graissage  se  fait  par  pompe. 

L’appareil,  à la  fois  simple  et  robuste,  est 
destiné  à la  moyenne  et  petite  exploitation. 

Le  chronophone  est  présenté  en  deux  modèles, 
l’un  avec  lampe  à incandescence,  l’autre  avec 
lanterne  H.  I.  Le  premier  poste,  semi-profes- 
sionnel, est  entièrement  construit  par  les  Etablis- 
sements E.  M. 

Western  Electric  exposait  le  projecteur  Cen- 
tury  dernier  modèle  dont  les  performances  sont 
connues  de  tous  les  techniciens  et  une  caméra 
d’enregistrement  sonore  d’une  extrême  sim- 
plicité. 

Chez  Brockliss,  plusieurs  innovations  d’un 
grand  intérêt,  notamment  une  lampe  à arc  de 
1 kilowatt  27  volts  sous  40  ampères  miroir  de 
300  mm.  de  diamètre  avec  charbons  spéciaux 
fabriqués  par  Carbone  Lorraine.  Cette  lampe  est 
accompagnée  d’un  groupe  Brockliss-Legendre 


alimenté  en  courant  alternatif  1 kw.  800  à l’en- 
trée donnant  1 kw.  continu  à la  sortie,  ce  groupe 
horizontal  a été  spécialement  étudié  pour  la 
moyenne  exploitation. 

Hortson,  en  dehors  de  son  projecteur  16  à 
arc  présentait  le  projecteur  anglais  Streemlite 
fabriqué  en  Angleterre  par  Ross,  la  vieille  mai- 
son d’optique.  Pour  la  moyenne  exploitation,  un 
amplificateur  mural  composé  de  trois  panneaux 
verticaux  superposés  pivotant  autour  de  char- 
nières, ce  qui  donne  un  accès  facile  aux  boutons 
de  manœuvre,  aux  lampes  des  étages  et  au 
câblage. 

Cette  solution  est  à retenir  car  elle  permet 
au  praticien  de  pouvoir  intervenir  en  cas  de 
panne  dans  le  minimum  dé  temps  tout  en  ayant 
sous  les  yeux  l’installation  lisible  comme  un 
schéma. 

L’amplificateur  est  de  60  watts,  sous  30  watts, 
la  distorsion  est  au  maximum  de  3 %., 

Les  Etablissements  Charlin  -présentaient  le 
projecteur  Actuacolor  fabriqué  en  série  grâce 
à un  outillage  de  grande  précision,  un  nouveau 
haut-parleur  dû  aux  études  de  Charlin,  et  un 
amplificateur  prototype  d’une  conception  ré- 
cente, destiné  à accompagner  le  projecteur  pour 
la  grande  exploitation. 

National  : la  firme  de  Hémon  exposait  divers 
projecteurs,  dont  un  modèle  était  également  vi- 
sible dans  le  stand  Western  Electric,  ce  qui  est 
une  sérieuse  référence  ; un  projecteur  double 
très  simple,  intéressant  pour  les  studios  ; un 
bloc  sonore  portatif  de  projection  16  mm.  dit 
RD  16. 

E.M.E.L.  : En  dehors  de  ses  fabrications  16  et 
8 mm.  de  projecteurs,  8 mm.  de  prise  de  vues, 
on  pouvait  voir  à ce  stand  un  viseur  clair  de 
cadrage  à mise  au  point  constante  d’un  grand 
intérêt.  Ce  viseur  est  utilisable  pour  la  télé- 
vision et  le  cinéma,  et  on  peut,  avec  ce  dispo- 
sitif, déterminer  instantanément  pour  un  ca- 
drage choisi,  l’objectif  correspondant. 

Nous  nous  excusons  de  ne  pouvoir  citer  dans 
le  détail  tous  les  constructeurs  exposants  qui 
mériteraient  pour  chacun  d’eux  une  étude  dé- 
taillée ; tels  sont  : 

Cinélume  projecteurs,  Olivères  dactyphone,  et 
postes  d’enregistrement  à ruban  magnétique 
Pyral. 

La  Société  d’Equipement  Cinématographique 
qui  représente  en  France  la  fabrication  anglaise 
projecteurs  Gaumont-Kalee,  lampes  projecteurs 
de  studio  au  cadmium-mercure  Hewitt,  etc. 

Etoile  Film  avec  un  projecteur  double  35  mm. 
et  une  seule  lampe  à arc  va-et-vient. 

Fersing  lampes  à arc  pour  projecteurs,  grou- 
pes Film  Radio  qui  représente  en  France  diverses 
maisons  anglaises  et  américaines  pour  l’enregis- 
trement et  la  projection.  A signaler  à ce  stand 
un  tourne-disque  automatique  faisant  la  lecture 
sur  les  deux  faces. 


Au  stand  Victoria  Electric  : une  caméra  16, 
image  et  son.  Schwaller  projecteurs  de  scène, 
tables,  meubles,  protège  bobines,  carters,  etc.  La 
prise  de  vues  en  35  mm.  n’était  représentée 
que  par  les  Etablissements  Cinématographiques 
Eclair.  Cette  maison  exposait  une  nouveauté 
d'un  grand  intérêt,  un  300  mètres  de  studio 
Reflex  dont  nous  donnons  par  ailleurs . la  des- 
cription. 

Le  35  mm.  portatif  Caméflex  avec  ses  mul- 
tiples accessoires. 

Un  Caméflex  modifié  pour  la  prise  de  vues 
sous-marine  dit  « Aquaflex  » dont  nous  étudie- 
rons les  détails  dans  un  prochain  numéro. 

Une  plateforme  avec  trois  Caméflex  dans  le 
même  plan  horizontal  pour  les  prises  de  vues 
destinées  au  triple  écran  de  Gance.  Ce  montage 
est  rendu  possible  par  le  faible  encombrement 
de  la  caméra. 


Les  Etablissements  André  Debrie  — qui  célé- 
breront l’an  prochain  leur  cinquantenaire  — 
ont  présenté  à la  Foire  de  Paris  un  nouveau 
type  : le  « MB.  15  » de  leur  réputé  projecteur 
16  mm.  à incandescence,  déjà  répandu  en 
France  à des  milliers  d’exemplaires. 

Résultat  de  cinquante  années  d’expérience,  le 
nouveau  projecteur  Debrie,  type  « MB.  15  »,  dû 
à des  conceptions  nouvelles,  possède,  sous  le 
volume  d’un  appareil  pour  amateur,  toutes  les 
qualités  de  luminosité  et  d’amplification  de  l’ap- 
pareil professionnel. 

Il  se  distingue  tout  d’abord  du  « MS.  24  » 
par  un  encombrement  moindre,  qui  a été  réduit 
au  minimum,  un  seul  coffre  de  transport  per- 
mettant l’équipement  instantané  de  n’importe 
quelle  salle,  avec  possibilité  de  poser  l’ensemble 
de  l’appareil  sur  une  table. 

Le  projecteur  proprement  dit  est  articulé 
avec  le  bloc  amplificateur  qui  lui  sert  de  base, 
ce  qui  permet- le  réglage  en  hauteur  de  la  pro- 
jection sur  l’écran  par  inclinaison  du  projecteur 
sur  l’amplificateur  avec  blocage  dans  la  position 
désirée. 

L’amplificateur,  équipé  de  lampes  Rimlock, 
avec  lampe  d’entrée  anti-microphonique  et  sor- 
tie push-pull,  est  conçu  de  telle  façon  que  sans 
outils,  sans  fils  à débrancher,  il  puisse  se  sépa- 
rer du  projecteur  et  être  démonté  rapidement  ; 
le  capot  enlevé,  il  devient  accessible  dans  toutes 
ses  parties.  De  ce  fait,  il  permet 
tous  les  mixages  et  peut  être  uti- 
lisé à diverses  fins,  soit  pour  as- 
socier : film-micro,  film-pick-up, 
micro-pick-up. 

Le  guidage  du  film  dans  la  fe- 
nêtre de  projection  est  obtenu  par 
un  canal  spécial,  avec  couloir  mé- 
tallique démontable,  qui  assure  une 
fixité  latérale  parfaite  avec , ca- 
drage par  décentrement  microtné- 
trique  de  l’objectif. 

Enfin,  un  haut-parleur  à aimant 
permanent  est  fixé  dans  le  coffre  de 
transport  de  l’ensemble  de  l’appa- 
reil, ce  coffre  servant  de  baffle  au 
haut-parleur. 

Comme  ses  devanciers,  ce  pro- 
jecteur comporte,  en  outre,  les  ca- 
ractéristiques suivantes  : 

Le  mouvement  saccadé  du  film 
est  obtenu  par  un  mécanisme  spé- 
cial d’avance  à griffe  triple  trem- 
pée, tandis  que  l’enroulement  de 
la  pellicule,  après  passage,  est  réa- 
lisé par  friction  progressive  indéré- 
glable. Le  changement  de  vitesse 
est  instantané  et  permet,  même  en 
marche,  de  passer  de  la  cadence 
sonore  à la  cadence  muette. 


A noter  que  lors  des  prises  de  vues  du  triple 
écran  du  film  Napoléon,  les  trois  appareils 
n’avaient  pu  être  mis  dans  le  même  plan  hori- 
zontal. 

Un  Caméflex  destiné  au  procédé  des  couleurs 
Rouxcolor. 

A ce  stand,  une  grue  Wintendite  dolly  sans 
contrepoids,  fabrication  anglaise  très  soignée. 

A.-P.  R. 

RESUME 

Format  réduit  : lt>  mm. 

Tendance  nette  pour  l’exploitation  profession- 
nelle vers  le  projecteur  à lampe  à arc. 

Projecteurs  35  mm. 

Orientation  vers  le  mécanisme  complètement 
enfermé;  amélioration  du  rendement  lumineux. 

Prise  de  vues  35  mm. 

Lancement  d’un  appareil  à vision  Reflex. 


Le  graissage  est  automatique  par  pompe  à 
huile  à débit  réglable  ; quant  au  refroidisse- 
ment, il  est  obtenu  par  une  turbine  calée  sur 
l’arbre  du  moteur.  Les  bras,  supports  de  bobines 
sont  repliables  et  permettent  l'utilisation  de  bo- 
bines jusqu’à  500  mètres,  soit  plus  d’une  heure 
de  projection  à la  cadence  muette. 

Le  lecteur  de  son  est  à fente  projetée,  à 
masse  tournante  équilibrée,  indéréglable.  Le 
microscope  avec  filtre  coloré  permet  la  lecture 
en  lumière  monochromatique. 

La  source  lumineuse  est  commune  pour 
l’éclairement  de  l’image  et  la  lecture  de  l’opti- 
que- son.  C’est  une  lampe  à incandescence  de 
500  ou  750  watts  dont  on  a prévu  l’allumage 
progressif. 

L’ensemble  fonctionne  sous  courant  alternatif 
110  volts,  50  périodes. 

Cette  rapide  énumération  des  caractéristiques 
du  projecteur  « MB.  15  »,  suffit  à montrer  que 
rien  n’a  été  négligé  pour  créer  un  appareil  qui, 
à la  perfection  et  au  fini,  qui  sont  de  règle  dans 
les  matériels  Debrie,  ajoute  des  innovations  fort 
intéressantes. 

Pour  nous  résumer,'  le  nouveau  projecteur 
« Debrie  16  »,  type  « MB.  15  »,  est,  incontes- 
tablement, un  appareil  de  très  grande  classe, 
assurant  une  projection  qui  peut  rivaliser  avec 
celle  des  appareils  de  format  standard  et  per- 
mettant d’utiliser  tous  les  genres  de  sonorisation. 


L'AMPLIFICATEUR 

BROCKL1SS 

Conçu  par  des  ingénieurs  possédant  une  très 
grande  expérience  des  équipements  sonores  cinéma- 
tographiques, cette  réalisation  réunit  la  perfection 
de  reproduction  à la  sécurité  de  fonctionnement. 

Après  de  longues  mises  au  point,  tant  en  labora- 
toire qu’en  service  dans  différentes  salles  de  spec- 
tacles, nous  avons  pu  concevoir  un  amplificateur 
répondant  pleinement  aux  plus  dures  exigences  ac- 
tuelles. 

Grâce  à son  étage  de  sortie,  composé  d’un  push- 
pull  de  lampes  807  d’origine  américaine,  cet  ampli- 
ficateur fournit,  sans  distorsion,  une  puissance  uti- 
lisable de  38  watts  modulés  au  minimum. 

Le  montage  est  fait  dans  un  châssis  très  robuste, 
permettant,  par  un  heureux  dispositif  à charnières, 
une  accessibilité  rapide  de  tous  les  organes,  même 
en  cours  de  fonctionnement. 

Une  judicieuse  circulation  d’air  est  'prévue,  évi- 
tant ainsi  réchauffement  de  certains  organes  de 
l'amplificateur. 

Tout  le  matériel  utilisé  est  de  toute  première 
qualité  et  est  conçu  pour  résister  aussi  bien  à 
l’humidité  qu'aux  températures  élevées.  En  parti- 
culier, les  condensateurs  sont  tropicalisés,  ils  pro- 
viennent de  la  « Télégraph  Condenser  Company  ». 
Us  sont  du  type  au  papier  ou  au  mica,  en  boîtiers 
étanches,  et  peuvent  assurer  leur  service  jusqu’à 
une  température  de  70°  centigrades  en  service 
normal.  La  tension  d’utilisation  normale  dépasse 
largement  la  tension  d’emploi  les  rendant  prati- 
quement inclaquables. 

Les  transformateurs  de  liaison  et  de  sortie  as- 
surent une  excellente  transmission  de  la  modula- 
tion et  répondent  aux  caractéristiques  générales 
suivantes  : 

— - Distorsion  linéaire  pour  les  fréquences  com- 
prises entre  30  et  12.000  périodes...  — et  + 2 db. 

— Distorsion  non  linéaire  à 30  périodes-seconde 
pour  la  pleine  puissance...  inférieure  à 3 %. 

On  sait  que  cette  distorsion  diminue  rapidement 
avec  l’accroissement  de  la  fréquence. 

Us  sont,  d’autre  part,  fortement  blindés,  donc 
pratiquement  insensibles  aux  champs  extérieurs. 
Les  impédances  de  sortie,  très  judicieusement  choi- 
sies, permettent  leur  adaptation  sur  tous  les  types 
de  haut-parleurs  existant.  Ces  impédances  sont  les 
suivantes  : 4-8-16-50-250  et  500  ohms. 

Une  contre-réaction  poussée  limite  la  distorsion 
harmonique  et  freine  les  résonances  de  la  mem- 
brane des  haut-parleurs.  Particulièrement  étudié, 
le  montage  adopté  a donné  toute  satisfaction,  grâce 
à l’utilisation  de  transformateurs  de  sortie  d’excel- 
lente qualité. 

Deux  réglages  internes  permettent  l’ajustage  de 
la  courbe  de  réponse  à la  valeur  la  plus  adéquate 
pour  la  salle  considérée,  ainsi  qu’aux  haut-parleurs 
de  scène  utilisés.  Ces  correcteurs 
permettent  une  infinité  de  cour- 
bes de  réponses.  A titre  d’exemple, 
nous  donnons  ci-dessous,  en  décibels, 
les  variations  maxima  que  l’on  peut 
obtenir  à 50  et  à 5.000  périodes. 

— A 50  périodes  : de  + 9 db  à 

— 12  db  par  rapport  à 1.000  périodes. 
— A 5.000  périodes  : de  + 5 db  à 

— 8 db  par  rapport  à 1.000  périodes. 
La  correction  des  aigus  n’affecte 

pas  le  réglage  des  graves  et  vice- 
versa  ; en  un  mot,  les  réglages  en 
deçà  et  au  delà  de  1.000  périodes 
sont  rigoureusement  indépendants 
l'un  de  l’autre. 

Toutes  les  commandes  de  l’amplifi- 
cateurs  sont  réunies  sur  un  tableau, 
qui  comprend  : 

— L’interrupteur  de  mise  en  mar- 
che, 

— L’inverseur  « pick-up  cellule  », 
— La  commande  du  volume  de  sbn, 
— Un  potentiomètre  séparé  pour  le 
volume  du  moniteur  de  cabine, 

— Un  commutateur  permettant  la 
mesure  des  courants  plaques,  de  cha- 
que lampe,  ainsi  que  certaines  ten- 
sions (alimentation  HT-secteur), 

— Un  microampèremètre. 

Un  jock  à coupure  placé  sur  le  côté 
de  l’appareil  permet  l’utilisation  ra- 
pide d’un  microphone. 

( Suite  page  IV.) 
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Un  perfectionnement  capital  dans  la  prise 

de  vues  de  Studio 

LE  C AMÉRECL  AIR  300  m REFLEX 


Les  Etablissements  Eclair  ont  présenté  à la 
Foire  de  Paris  leur  nouvel  appareil  300  mètres 
Réflex. 

Le  fait  de  ne  pouvoir  contrôler  l’image  ciné- 
matographique lors  de  la  prise  de  vues,  unique- 
ment derrière  la  pellicule,  constitue  pour  l’opé- 
rateur une  tension  qui  tourne,  après  quelques 
heures  de  travail,  à la  fatigue  visuelle. 

SCHÉMA  1 

PfUSMES  v/s/on 


SCHÉMA  2 » VUE  DE  FACE 


AXE  LOUAS  aSSLEX 


D’autre  part,  il  est,  pour  les  faibles  éclairages, 
difficile  d’assurer  un  contrôle  absolu  des  cadra- 
ges, et  bien  des  détails  échappent  à l’attention 
de  l’opérateur.  Les  viseurs  clairs  ne  sont  que 
peu  utilisés  car  ils  n’indiquent  pas  sans  erreur 
ce  qui  se  passe  sur  le  film  et  les  corrections- 
de  parallaxe  si  soignées  soient-elles  ne  sont  pas 
absolues. 

On  est  donc  amené  à considérer  comme  sou- 
haitable la  mise  sur  le  marché  d’une  caméra  à 
vision  directe  qui  indique  ce  qui  se  passe  dans 
le  plan  de  la  fenêtre,  tout  en  laissant  pour  le 
contrôle  mécanique  du  fonctionnement  de  l’ap- 
pareil la  possibilité  de  voir  ce  qui  s’enregistre 
sur  le  film. 

La  caméra  de  studio  insonore  « Came  300  Re- 
flex  » Eclair,  répond  aux  considérations  ci- 
dessus. 

Le  principe  Réflex  utilisé  est  le  même  que 
celui  de  l’appareil  Caméflex  (brevets  Coutant- 
Mathot)  déjà  décrit  dans  les  colonnes  de  cette 
rubrique. 

L’obturateur  du  « Came  300  Reflex  » est  ré-* 
glable  entre  180°  et  0,  au  lieu  d’être  constitué 
par  deux  disques  plans  tournant  perpendiculai- 
rement à l’axe  optique,  est  formé  d’un  miroir 
reflex  et  d’un  flasque  incurvé  incliné  à 45°  sur 
l’axe  optique.  Le  système  Réflex-Obturateur  est 
le  seul  connu  actuellement  qui  tourne  à raison 


Fig.  3.  — La  pale  obturatrice  réfléchissant  une 
règle  à calcul. 


d’un  tour  par  image,  ce  qui  donne  une  vitesse 
angulaire  plu^  grande  et  partant  un  démasquage 
plus  rapide  de  la  fenêtre  d'impression  (sché- 
mas 1 et  2). 


Cette  particularité  a exigé  une  profonde  modi- 
fication du  mécanisme  appliqué  à l’appareil 
Studio  300  m.  précédent  ce  nouveau  modèle. 

Une  des  pales  forme  réflecteur  pendant  la 
période  d’obturation  durant  laquelle  une  image 
escamotée  laisse  la  place  à une  nouvelle  image 
qui  va  s’impressionner. 

L’image  reprise  par  prisme  est  renvoyée  au 
dispositif  optique  avec  loupe  de  contrôle  d’après 
schéma  2. 

Le  problème  posé  par  la  vision  Réflex  tient 
à la  réalisation  des  conditions  suivantes  : 

Grand  pouvoir  réflecteur  dp  la  pale  obtura- 
trice réfléchissante,  ce  qui  signifie  polissage 
et  revêtement  inoxydable  tel  qu’à  l’obturation 
minimum  (cas  du  studio)  l’image  réfléchie  soit 
d’une  luminosité  suffisante. 

La  gravure  n°  3 donne  une  juste  idée  du  pou- 
voir réfléchissant  de  la  pale  obturatrice  dans 
laquelle  on  voit  l’image  d’une  petite  règle  à 
calcul  placée  à distance  de  celle-ci.  On  se  rend 


Fig.  4.  — La  silhouette  du  Caméréclair 
300  mètres  Réflex. 


compte  ainsi  que  l’image  réfléchie  est  apparem- 
ment aussi  lumineuse  que  l’image  directe. 

Le  prototype  présenté  à la  Foire  de  Paris  com- 
porte deux  loupes  : une  pour  la  vision  Réflex, 
une  pour  Ja  vision  sur  pellicule,  mais  il  va 
de  soi  qu’une  loupe  unique  puisse  desservir 
les  deux  contrôles. 

Du  fait  de  l’application  de  la  vision  Réflex, 
le  constructeur  a supprimé  le  système  du 
prisme  dépoli  basculeur  qui,  dans  l’ancien  mo- 
dèle, venait  à l’arrêt  prendre  la  place  du  prisme 
clair  de  contrôle  derrière  la  pellicule. 

La  substitution  au  mécanisme  ci-dessus  du 
dispositif  Réflex  a également  permis  de  sim- 
plifier le  trajet  du  film  dans  la  caméra  et  d’en 
faciliter  le  chargement. 

La  photo  4 donne  un  aperçu  de  la  silhouette 
du  « Camé  300  Réflex  » 1949. 

L’appareil  est  également  très  perfectionné  en 
ce  qui  concerne  l’amortissement  aux  bruits,  tant 
pour  le  mécanisme  que  pour  le  moteur  d’en- 
traînement. 

Félicitons  les  constructeurs  d’avoir  doté  la 
profession  d’un  appareil  300  mètres  susceptible 
de  rendre  les  services  que  les  opérateurs  atten- 
dent.* 
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L’AMPLIFICATEUR  BROCKLISS 

(Suite  de  la  page  II) 

Une  remarque  particulière  s’impose  au  sujet  de 
l’appareil  de  mesure  et  de  son  contacteur.  Le  sys- 
tème utilisé  est  peu  connu.  En  effet,  ce  montage 
permet  de  mesurer  le  courant  plaque  individuel 
de  chaque  lampe  et  de  connaître  l’état  de  la 
lampe  considérée,  ainsi  que  celui  de  son  circuit. 

D'autre  part,  pour  faciliter  les  lectures,  l’appa- 
reil comporte  une  échelle  spéciale,  et  les  shunts 
intercalés  dans  les  circuits  plaques  sont  établis  de 
telle  sorte  que,  dans  tous  les  cas,  l’aiguille  doit 
se  trouver  au  même  point  marqué  d’un  trait  rouge 
si  le  circuit  ou  la  tension  à mesurer  est  correcte. 
On  peut  ainsi  déceler  immédiatement  une  lampe, 
une  tension,  ou  un  circuit  défectueux.  Une  deuxième 
échelle  graduée  en  décibels  permet  de  lire  direc- 
tement la  valeur  du  courant  de  modulation  en- 
voyé aux  haut-parleurs  de  scène. 

L’alimentation  de  l'amplificateur  se  trouve  à la 
partie  inférieure  du  châssis  et  séparée  complète- 
ment de  l’amplificateur  proprement  dit. 

Le  transformateur  d’alimentation,  très  largement 
calculé,  fournit  les  tensions  qui  sont 
nécessaires.  Une  aération  spécialement 
étudiée  lui  permet  un  fonctionnement 
sans  échauffement,  même  en  cas  de 
température  ambiante  élevée.  Les 
deux  selfs  et  les  condensateurs  de 
filtrage  hautement  isolés  au  papier, 
ainsi  que  la  valve  (5  Z 3)  assurent 
à cet  ensemble  un  fonctionnement 
absolument  impeccable  où  les  inci- 
dents possibles  sont  excessivement 
réduits  pour  ne  pas  dire  nuis. 

Les  lampes  utilisées  sur  cet  am- 
plificateur sont  d’origine  U. S. A.  La 
lampe  d’entrée  est  une  6 SJ  7,  nou- 
veau modèle  américain  présentant 
de  grandes  qualités,  en  particulier 
de  ne  pas  être  microphonique,  elle 
est  exempte  de  souffle.  Les  deux  lam- 
pes suivantes  sont  des  6 J 5.  Elles  sont 
suivies  du  push-pull  de  sortie  com- 
posé de  deux  lampes  807  d’origine 
U.S.A. 

La  sensibilité  de  l’amplificateur 
Brockliss  est  très  intéressante  puis- 


que les  résultats  d'essais  sont  les  suivants  : 

— Cellule  et  micro  10  millivolts  entrée  sur 
200.000  ohms. 

— Pick-up  : 100  millivolts  entrée  sur  5.000  ohms. 

Nous  terminerons  en  donnant  quelques  rensei- 
gnements complémentaires  et  d'ordre  général. 

Le  niveau  de  bruit  de  fond  par  rapport  à une 
puissance  à la  sortie  de  38  watts  modulés  est  de 
— 52  db,  soit  une  puissance  inférieure  à 10  micro- 
watts. Ce  remarquable  résultat  est  dû,  en  particulier, 
à l’utilistion  d'un  matériel  de  tout  premier  choix 
ayant  fait  l’objet  d'une  très  longue  sélection,  aussi 
bien  en  tant  que  capacités  (dont  nous  avons  parlé 
plus  haut)  que  résistances,  lampes  et  potentio- 
mètres, ces  derniers,  après,  de  multiples  essais, 
provenant  de  la  « Reliance  Company  ». 

A titre  documentaire,  indiquons  que  la  consom- 
mation de  cet  amplificateur  sur  le  secteur  est  de 
180  volts-ampères. 

Il  ressort  de  tout  ce  qui  précède  que  l’amplifica- 
teur Brockliss,  fabriqué  dans  les  ateliers  de  Bor- 
deaux, est  l’appareil  de  fabrication  française  répon- 
dant le  mieux  aux  besoins  de  l’exploitation  cinéma- 
tographique tant  par  la  qualité  des  résultats  ob- 
tenus que  par  la  sécurité  de  fonctionnement. 


PETITES  NOUVELLES 

•F*  En  février,  40  stations  de  télévision  améri- 
caines ont  donné  1.483  heures  de  spectacle,  soit 
une  moyenne  par  station  de  37  heures  environ. 

Le  film  compte  pour  près  de  24  % dans  ce 
nombre  d’heures.  La  station  KSTP-IV  atteint 
le  pourcentagle  de  46  %. 

La  faveur  est  encore  pour  l’émission  Texaco 
Star  Théâtre,  qui  remporte  74  % des  suffrages 
des  possesseurs  de  postes. 

Le  Thé  Lipton  reçoit  en  moyenne  13  % de 
ses  commandes  comme  suite  à sa  publicité  télé- 
visée, Texaco  12  %,  Chesterfield  7%,  Gillette 
6 %. 

4*  Au  Mexique,  le  producteur  Seymour  Neben- 
zahl  qui,  après  avoir  quitté  successivement  l’Al- 
lemagne et  la  France,  s’était  installé  à Holly- 
wood, a annoncé  la  réalisation  d’un  programme 
de  cinq  films  de  langue  anglaise,  à tourner  aux 
studios  de  Churubusco. 

•i»  La  société  américaine  Discina-In- 
ternational  Films  Corporation  » vient 
de  reprendre  à Loew’s  International 
(M.G.M.),  les  droits  d'exploitation 
aux  U.S.A.  et  au  Canada  d’un  cer- 
tain nombre  de  films  étrangers,  dont 
les  trois  films  français  : Les  Anges 
du  Péché  (Angels  of  the  Street),  Re- 
morques (Stormy  Water),  Goupi 
Mains  Rouges  (It  Happened  at  the 
Inn),  le  film  suisse  La  Dernière 
Chance  (The  Last  Chance)  et  le  film 
mexicain  Maria  Candelaria  (Portrait 
of  Maria).  M.G.M.  avait  acquis  ces 
films  immédiatement  après  la  guerre 
et  les  avait  finalement  à peine  exploi- 
ter en  Amérique  du  Nord. 

Le  décorateur  Georges  Wakhévitch 
vient  d’être  engagé  par  Warner  Bros, 
pour  les  films  qui  seront  produits  dans 
les  studios  anglais  de  Teddington. 

•î»  La  Société'  Vog  Films  Co  de  New 
York,  qui  s’était  intéressé  au  finan- 
cement de  Manon,  prépare  la  sortie 
du  film  de  Clouzot  aux  Etats-Unis. 


FISCHEL 

FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES 
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GRACE  AUX  QUALITÉS  DU  PROJECTEUR 


FIXITÉ  - BRILLANCE  - ROBUSTESSE  - SÉCURITÉ 
REPRODUCTION  SONORE  DE  HAUTE  FIDÉLITÉ 

LA  TECHNIQUE  DU  35  mm.  APPLIQUÉE  AU  16 

LES  PERFORMANCES  MAXIMA  AUX  PRIX  LES  PLUS  JUSTES 
Installation  - Mise  en  route  - Entretien  par  Agents  régionaux  spécialisés 

LE  PRIX  S'OUBLIE  - LA  QUALITÉ  RESTE 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


TTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXZXXXJ 


CIME». 

FF 


SALLE  : Société  Nouvelle  tles  Établissements  Gaumont 

ROYAL 


XXXXXXYYTYTTXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXÎ 


iESE 

Maçonnerie,  staff,  carrelage 

. . . . Entreprise  Pemy,  Paris. 

Menuiserie  

. . . . Devesne,  Paris. 

Electricité  

Peinture  

. . . . Paré,  Lyon. 

Acoustique,  rideaux 

. . . . Société  Marocaine,  Paris. 

Clématisation,  chauffage 

. . . . Ateliers  Ventil,  Lyon. 

DE  LYON 

Architecte  M.  PEYltET 

Le  cinéma  le  Royal,  une  des  plus  anciennes  salles  de  Lyon,  est  pour  la 
Société  Nouvelle  des  Etablissements  Gaumont,  la  salle  des  grandes 
exclusivités  sur  la  place  de  Lyon.  Situé  en  plein  cœur  de  la  ville,  il 
faisait  partie  du  vieux  décor  lyonnais  et  s’intégrait  au  cadre  de  l’antique 
quartier  d’Ainay  qui,  chacun  le  sait,  abrite  tout  ce  que  la  Société  Lyonnaise 
compte  de  plus  fermé. 

Le  cinéma  avait  été  installé  dans  une  salle  de  brasserie  qui  faisait 
alors  partie  d’un  des  grands  hôtels  de  la  ville.  Il  en  avait  conservé  la 


La  salle  du  « Royal  ».  de  Lyon,  vue  du  balcon. 

décoration  désuète  et  des  peintures  qui  répondaient  peu  à l’idée  que  l'on 
se  fait  de  nos  jours,  de  la  décoration  des  salles  de  cinéma. 

Un  petit  balcon  venait  s’ajouter,  sur  lequel  la  cabine  venait  se  greffer 
comme  une  grosse  verrue.  L’ensemble  du  balcon  et  de  la  cabine  bravaient 
à qui  mieux  mieux  les  dispositions  les  plus  élémentaires  du  règlement  de 
sécurité.  Aussi,  la  Commission  de  Sécurité  les  avait-elle  condamnés  l'un 
et  l’autre  à une  réfection  totale,  laquelle  entraînait  le  remaniement  de 
l’ensemble  de  la  salle. 

Ce  qui  caractérise  cette  salle,  c'est  sa  faible  hauteur  : 6 m.  50  sans 
poutres  par  rapport  à sa  longueur  (26  m.)  et  sa  largeur  (12  m.).  C’est 
pourquoi  on  n’a  pas  pu  modifier  sensiblement  le  gros  œuvre  au  moins 
quant  aux  dispositions  de  l’orches- 
tre. Par  contre,  deux  escaliers  ont 
été  construits  pour  l’accès  au  bal- 
con, et  malgré  le  manque  de  hau- 
teur de  la  salle,  le  balcon  a été 
agrandi  au  maximum  et  contient 
plus  de  200  places. 


Le  bloc  cabine-dépendances  s’aère 
directement  sur  la  place  Bellecour, 
il  est  devenu  entièrement  indépen- 
dant de  la  salle. 


La  forme  générale 
de  la  salle  comporte 
un  large  arrondi  vers 
l’écran.  A l'orchestre, 
de  part  et  d’autre  de 
la  scène,  un  groupe  de 
portes  s’ouvre  condui- 
sant aux  toilettes  et 
aux  sorties  sur  la  rue 
de  la  Charité.  Le  ri- 
deau occupe  tout  le 
fond  arrondi  de  la 
salle,  non  seulement 
au-dessus  de  la  scène 
proprement  dite,  mais 
au-dessus  des  portes 
de  sorties  et  toilettes. 

On  a obtenu  ainsi 
l’élargissement  maxi- 
mum de  l’écran  indis- 
pensable à la  future 
projection  panorami- 
que. 

Le  plafond  est  cons- 
titué par  des  vagues 
de  staff  qui  s’inscri- 
vent dans  une  forme 
épousant  l’arrondi  de 
la  salle  vers  l’écran. 

Les  murs  et  le  grand 
rideau  de  scène  sont 
d’une  teinte  abricot 
mur,  que  mettent  en 
valeur  les  soubasse- 
ments et  les  fonds  d’or- 
chestre et  de  balcon  bleu  roi.  Les  motifs  de  décoration 
macarons  ornés,  etc.,  sont  dorés. 


L’un  des  motifs  de  décoration  : Une  fleur  de  lys 
dorée  au-dessus  d'une  porte  donnant  sur  le  hall. 


fleurs  de  lys, 


CONDITIOHMCHCHT  O'Alt. 


Enfin,  sur  la  place  Bellecour,  le  petit  hall  rond  de  la  distribution  des 
billets  demandait,  en  raison  de  ses  dimensions  réduites,  à être  traité  de 
façon  précieuse.  Les  murs  ont  reçu  un  enduit  ton  pierre  ; sur  ce  fond  très 
clair,  s'inscrivent  les  portes,  caisses,  tableaux  à photos,  cadres  à affiches 
en  acajou  verni  ; les  appliques  métallisées  cuivre  rouge  donnent  à l’en- 
semble la  note  de  chaleur  et  d'éclat 
nécessaire. 


Il  faut  ajouter,  qu’il  a suffi  de 
deux  mois,  entre  la  fermeture  et 
la  réouverture  de  la  salle  pour  cou- 
ler deux  escaliers  et  un  balcon  en 
béton  armé,  et  mener  à bien  tous 
les  travaux  de  gros  œuvre,  de  fini- 
tion et  de  décoration. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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SALLE  t Circuit  Familial  Jeanne  «l’Arc 

le  COMEDIA 


DE  PONS 

Architecte  î M.  PEYNET 


Maçonnerie,  Charpente 
bois,  Charpente  métal- 
lique, Plâtrerie,  Staff, 

Menuiserie,  Couverture, 

Electricité,  Peinture 

Vitrerie  Entreprise  Générale  Industrielle 

du  Sud-Ouest. 

Acoustique,  Rideaux  . . . Société  Marocaine  de  Construc- 
tions Mécaniques. 


Une  vue  de  l'écran  du  « Comedia  »,  de  Pons. 


nistration  exigeait  que 
la  ligne  des  toitures 
existantes  ne  soit  pas 
modifiée  par  la  cons- 
truction nouvelle.  La 
construction  sur  rue  a 
donc  été  conservée,  au 
moins  quant  à son  as- 
pect extérieur.  A l’in- 
térieur, a été  aména- 
gé le  hall  de  distribu- 
tion des  billets,  ainsi 
que  les  escaliers  d’ac- 
cès au  balcon  qui  dé- 


bouchent dans  un  vaste  foyer  au  premier  étaee. 

En  arrière  de  ce  bâtiment,  et  masquée  par  lui,  la  salle  a été  entièrement 
reconstruite  après  démolition  complète  des  chais  monumentaux  en  pierre 
de  taille.  Les  dimensions  en  sont  imposées  par  les  murs  mitoyens  : 8 m. 
de  largeur  par  32  m.  de  longueur.  Un  balcon  de  200  places  vient  heu- 
reusement couper  la  longueur  de  cette  salle.  Les  murs  latéraux  sont 
compartimentés,  au-dessus  du  soubassement,  et  forment  par  rapport  à 
l'axe  de  la  salle,  des  surfaces  biaises  destinées  à briser  la  réverbération 
du  son.  Ce  même  compartimentage  se  reproduit  au  plafond  ; chaque 
ressaut  est  accusé  par  une  grille  en  staff  servant  à la  ventilation  (soufflage). 

La  pente  du  sol  d’orchestre  est  largement  incurvée  avec  une  contre- 
pente  accusée  vers  l’écran,  disposition  qui  a permis  de  placer  l’écran  assez 
haut  pour  permettre  une  sortie  des  spectateurs  au-dessous  de  l’estrade. 

La  décoration  de  la  salle  est  extrêmement  simple  : soubassement  rouge 


COUR 


\i3ALLE 


HALL 


Jusqu’à  la  fin  de  l’année  1947,  la 
salle  du  Comedia  de  Pons  a été 
en  tous  points  parallèle  à ces  sal- 
les qu’on  rencontre  encore  trop  sou- 
vent dans  de  nombreuses  villes  de 
France.  Elle  avait  été,  en  effet, 
aménagée  dans  une  manière  de 
grenier  situé  au-dessus  de  ces  vastes 
chais,  imposants  d’aspect  et  de 
construction,  comme  il  s’en  trouve 
partout  dans  cette  région.  Est-il 
besèin  de  dire  que  ni  la  sécurité, 
ni  le  confort,  mêmes  élémentaires, 
des  spectateurs  n’y  trouvaient  leur 
compte  ? 

Le  Cinéma  Comedia  est  situé  en 
haut  de  la  ville  de  Pons,  et  sa 
façade  s’ouvre  sur  cette  vaste  espla- 
nade où  se  dresse  la  vieille  for- 
teresse médiévale  entourée  d’un 
beau  jardin  et  d’une  place  plantée 
d’arbres.  Ce  site  est  classé,  et  il 
en  résulte  une  servitude  pour  la 
reconstruction  de  la  salle,  l’Admi- 


Un  angle  du  hall  spacieux  dont  a été  doté  le  « Comedia  »,  de  Pons. 


sombre  encadré  par  des  moulures 
dorées.  Au-dessus,  tissu  ferodo  bleu 
clair  ; plafond  blanc.  Le  rideau  de 
scène  est  en  soie  de  verre  or.  Le 
néon  a été  réservé  au  hall  du  rez- 
de-chaussée  et  au  foyer  du  premier 
étage.  Tout  l’éclairage  de  la  salle 
est  en  direct  ; chaque  compartiment 
des  murs  latéraux  a reçu  une  ap- 
plique en  staff  portant  trois  tubes 
luminescents.  On  est  arrivé  ainsi  à 
réaliser  un  ensemble  très  lumineux 
et  aéré,  et  dans  lequel  les  murs 
latéraux,  trop  proches  l’un  de  l’au- 
tre pour  la  profondeur  de  la  salle, 
n’étouffent  cependant  pas  le  spec- 
tateur. 

Dans  sa  nouvelle  forme,  le  Co- 
media de  Pons  offre  600  places  par- 
faitement confortables  à une  popu- 
lation jusqu’alors  peu  favorisée  à 
ce  point  de  vue.  L’ensemble  de 
l’Etablissement  a été  conçu  et  traité 
de  manière  telle  que  bien  des  gran- 
des villes  de  la  région  — et  nous 
pensons  à Bordeaux  — seraient  ho- 
norées de  posséder  l'équivalent. 
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FRANÇAISE 


A.  BERTHOMIEU  réalise  une  version  musicale 
avec  G.  PASCAL  et  C.  DAUPHIN  de 

LA  PETITE  CHOCOLATIÈRE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

AMOUR  ET  Cie  (9-6-49  (Cannes"). 
Prod.  : Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

LA  CAGE  AUX  FILLES  (8-6-49) 
(Lyon). 

Prod.  : Films  M.  Cloche. 

Réal.  : M.  Cloche. 


20  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE 
BON  DIEU  (Francœur). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

3»  SEMAINE 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 

(Pho-tosonor). 

Prod.  : Armor  Films. 

Réal.  : J.  Faurez. 

4e  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  (extér.  Al- 
ger). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (Mé- 
drano). 

Prod.  : Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 

ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN 
(Victorine). 

Prod.  : Cinéma  Prod.-Pen  Films. 
Réal.  : E.  Neubach. 

5»  SEMAINE 

ZONE  FRONTIERE  (Lille). 

Prod.  : Lutétia-S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 
OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 
DERNIERE  MINUTE  (Billancourt) 
Prod.  : Bellair  Films. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 

6°  SEMAINE 

DOCTEUR  LOUISE  (Billancourt). 
Prod.  Fiat-Film-Renaissance- 
Film. 

Réal.  : R.  Delacroix.  P.  Van- 
denberghe. 

VIENT  DE  PARAITRE  (Fran- 
çois-Ier). 

Prod.  : Sidéral  Films-Sirius. 
Réal.  : J.  Houssin. 

7»  SEMAINE 

ROME  EXPRESS  (Joinville). 

Prod.  : Consortium  de  Prod.  du 
Film. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 

LE  GRAND  CIRQUE  (Villacou- 
blay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

L’EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

8»  SEMAINE 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 

(Ermenonville). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : J.  Castanier. 
BRANQUIGNOL  (Eclair-Epinay ). 
Prod.  : Cité-Films. 

Réal.  : R.  Dhéry. 

10"  SEMAINE 

LE  ROI  (Paris  et  environs). 

Prod.  : S.P.E.V.A.-M.  Safra-A. 
Paulvé. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 
MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 

(Rambouillet). 

Prod.  : Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

Il»  SEMAINE 
SINGOALLA  (Stockholm). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian -Jaque. 


Que  La  Petite  Chocolatière,  qui  eut 
déjà  les  honneurs  d'un  film  muet  et 
d’une  production  parlante  avec  Rai- 
mu,  soit  porté  pour  la  troisième  fois 
à l’écran,  rien  d'étonnant  à cela.  La 
pièce  est  en  effet  signée  d’un  des 
spécialistes  du  vaudeville  : Paul  Ga- 
vault. 

Elle  a cependant  bénéficié  d'une 
très  large  adaptation  de  Berthomieu, 
adaptation  qui  est  aussi  une  moder- 
nisation. C’est  ainsi  que  l’un  des  par- 
sonnages  principaux,  Bédarride,  au 


André  Berthomieu,  réalisateur  de 
LA  PETITE  CHOCOLATIERE,  en- 
touré de  ses  deux  interprètes  fémi- 
nines, Giselle  Pascal  et  Jeannette 
Batti. 

(Cliché  Hoche  Prod.) 

lieu  d'être  sculpteur,  sans  raison  ma- 
jeure d’ailleurs,  devient  ici  compo- 
siteur. Cela  permet  d’abord  d'amener 
plusieurs  chansons  qui  seront  signées 
Paul  Misraki,  comme  toute  la  musi- 
que du  film.  Et  il  y aura  également 
une  séquence  finale  qui  se  déroulera 
à la  télévision,  scène  que  n’avait  évi- 
demment pas  prévue  Paul  Gavault. 

Raymond  Nègre  a réalisé  pour  cette 
production  de  luxueux  décors,  dont 
nous  avons  pu  voir  la  pièce  maîtresse, 
le  complexe  Lapistolle,  aux  studios 
de  Saint-Maurice.  Là,  dans  un  salon 
immense,  l’enfant  gâtée  du  célèbre 
magnat  du  chocolat  Lapistolle,  Ben- 
jamine appelée  pour  cette  raison  la 
Petite  Chocolatière,  vient  de  décider 
d’entrer  au  couvent  par  désespoir 
d’amour. 

Giselle  Pascal,  cette  jolie  comé- 
dienne, qui  possède  également  une 
voix  charmante,  que  nous  aurons 
l’occasion  d’entendre  dans  ce  film,  in- 
terprète le  rôle  principal.  Elle  est 
seule  dans  le  champ  et  Claude  Dau- 
phin, son  partenaire,  est  derrière  la 
caméra.  Dans  ce  plan,  on  entend  ses 
répliques  qui  semblent  montrer  son 
peu  d’enthousiasme  pour  le  charme 
pourtant  certain  de  Benjamine.  Ras- 
surons cependant  les  cœurs  sen- 
sibles, ce  séducteur,  aussi  impitoyable 
qu’involontaire,  fondra  tout  à l’heure 
comme...  chocolat  au  soleil. 

Les  autres  acteurs  de  cette  comé- 
die musicale  sont  Jeannette  Batti,  qui 
♦ 

La  réalisation  de  la  production 
« Les  Gémeaux  » : Vingt-quatre  Heu- 
res de  la  Vie  d’une  Femme,  d’après 
l’œuvre  de  Stefan  Zweig,  ne  sera 
entreprise  que  l’an  prochain,  la  ve- 
dette, Irène  Dunne  ne  pouvant  venir 
en  Europe. 


a repris  le  rôle  tenu  dans  la  seconde 
version  par  Jacqueline  Francell,  Henri 
Genès,  qui  remplace  Raimu,  Bernard 
Lajarrige,  Paulette  Dubost  et  Georges 
Lannes. 

Autour  d'André  Berthomieu,  qui 
réalise  ce  film  avec  la  bonne  humeur 
qui  le  caractérise,  nous  trouvons 
Charles  Suin,  directeur  de  la  photo- 
graphie, Walter  Wottitz  caméraman 
et  Lebreton  chef-opérateur  du  son. 

Les  chansons,  dont  les  paroles  sont, 
ainsi  que  les  dialogues  du  film,  d’An- 
dré Hornez,  seront  interprétées  par 
Giselle  Pascal,  Jeannette  Batti  et  les 
sœurs  Etienne. 

Spécialiste  de  la  comédie,  Bertho- 
mieu ne  s'arrêtera  pas  en  si  bon  che- 
min et  après  La  Petite  Chocolatière, 
dont  le  directeur  de  production  est 
Jean  Darvey,  il  réalisera,  pour  la 
même  société,  c’est-à-dire  Hoche  Pro- 
ductions, Le  Roi  Pandore,  d’après  un 
roman  gai  de  Maurice  Coriem,  avec 
pour  interprète  principal,  Bourvil. 

Jean  Houssaye. 

I FICHE  TECHNIQUE 


LA  PETITE 

CHOCOLATIÈRE 


Titre  : LA  PETITE  CHOCOLATIERE. 
Prod.  : HOCHE  PRODUCTIONS. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
Assistant-Réal.  : Raymond  Bailly. 
Auteurs  : D’après  la  pièce  de  Paul 
Gavault,  adapt.  de  A.  Berthomieu, 
dial.  d'André  Hornez. 
Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Jean  Casta- 
gnier  et  Jacques  Chotel. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Raymond  Nègre. 
Assistant-Décorateur  : Henri  Sonois. 
Dir.  de  Prod,  : Jean  Darvey. 
Montage  : Mme  Taverna. 
Photographe  : Gaston  Thonnart. 
Script-Girl  : Andrée  François. 

Régie  générale  : André  Guillot. 

Régie  extérieurs  : Louis  Seuret. 
Accessoiristes  : Auguste  Surin  et 
Louis  Charpeau. 

Maquilleur  : Daudin. 

Habilleuse  : Agnès  Duval. 

Tapissier  : André  Molles. 

Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Béné- 
zech. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jacques  Le- 
breton. 

Assistants  du  Son  : Henri  Girbal  et 
Charles  Akerman. 

Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Saint -Maurice. 

Extérieurs  : Région  parisienne. 
Commencé  le  : 28  avril  1949. 
Terminé  le  : 10  juin  1949. 

Interprètes  : Giselle  Pascal.  Claude 
Dauphin.  Jeannette  Batti.  Henri 
Genès,  Georges  Lannes,  Bernard 
Lajarrige.  Henri  Crémieux,  Pau- 
lette Dubost.  Colette  Georges,  Or- 
bal,  Max  Ellov.  Jean  Hebey. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale. 
Cadre-Enoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Paul  Nor- 
mand (Cl.  Dauphin)  a sa  vie  bou- 
leversée à cause  de  la  voiture  de 
Béni amine  Lapistolle  (G.  Pascal). 
Benjamine  cherche  à revoir  Paul,  d’où 
rupture  des  fiançailles  du  pauvre  gar- 
çon. Mais  tout  s'arrangera  et  son  ma- 
riage avec  Benjamine  clôturera  bien 
des  péripéties  amusantes. 


SLR  LA  COTE  D’AZUR 

^ Le  4 juin  a été  donné  le  dernier 
tour  de  manivelle  des  intérieurs  du 
film  de  Marc-Gilbert  Sauvajon,  Le  Roi, 
aux  studios  de  La  Victorine,  à Nice. 
Toute  la  troupe,  artistes  et  techni- 
ciens, a gagné  aussitôt  Paris  où,  du- 
rant quinze  jours,  se  feront  les  exté- 
rieurs restant  à tourner  : la  chasse 
à courre  en  forêt  de  Fontainebleau, 
l’arrivée  du  Roi  à Paris,  des  scènes 
aux  Champs-Elysées  et  au  Bois  de 
Boulogne.  Rappelons  que  Le  Roi  a 
pour  principaux  interprètes  Maurice 
Chevalier,  Annie  Ducaux,  Sophie  Des- 
marets,  Alfred  Adam,  Robert  Mur- 
zeau. 

■ï»  C’est  dans  une  atmosphère  de  gaîté 
que  se  réalisent  les  prises  de  vues  de  : 
On  demande  un  Assassin,  sous  la  di- 
rection d'Ernest  Neubach  avec,  com- 
me vedettes,  Fernandel,  Noëelle  Nor- 
man, Yves  Deniaud,  Sergeol,  et  avec 
le  concours  d’Armand  Bernard. 

•J«  Changeant  presque  chaque  jour  de 
studio,  Willy  Rozier  poursuit  active- 
ment la  mise  en  scène  d’Epaves,  avec 
André  Le  Gall,  Aimé  Clariond,  Ray- 
mond Cordy,  Blavette  et  Françoise 
Arnoul. 

•J*  Vers  la  fin  juin,  J. -P.  Paulin  com- 
mencera, aux  îles  de  Lérins,  les  pri- 
ses de  vues  de  Voyage  à Trois,  une 
production  Francinalp,  réalisée  pres- 
que entièrement  en  extérieurs  et  en 
décors  naturels. 

Le  9 juin,  à Cannes,  sur  la  Croi- 
sette,  Gilles  Grangier  a donné  le  pre- 
mier tour  de  manivelle  d’une  nou- 
velle production  Sirius,  Amour  et  Cie, 
d’après  un  scénario  original  de  Marc- 
Gilbert  Sauvajon  et  dont  la  vedette 
est  Georges  Guétary.  Il  est  prévu 
une  semaine  de  tournage  sur  la  Côte 
d’Azur  et  les  intérieurs  à Paris. 

>{■  C’est  le  chef-opérateur  Marcel  Lu- 
cien qui  sera  directeur  de  la  photo- 
graphie de  Carrefour  Impérial,  pro- 
duction Diafilm,  scénario  de  Charles 
Spaak,  dont  la  réalisation  doit  com- 
mencer en  septembre  en  Egypte  pour 
les  extérieurs.  Ce  film  retrace  les 
principales  étapes  de  la  carrière  de 
Ferdinand  de  Lesseps  et  tout  parti- 
culièrement la  création  du  canal  de 
Suez. 

❖ Les  prochains  films  de  Fernandel 
seront,  en  janvier  prochain,  Hughes, 
d’après  une  opérette  de  Jean  Manse, 
adapté  pour  l’écran  par  Carlier,  puis, 
sous  la  direction  d’Yves  Allégret,  Les 
Caves  du  Vatican,  dont  Gide  lui-même 
fera  l’adaptation.  Enfin,  il  sera  un 
moine  dans  L’Auberge  de  Peyrebelle, 
que  mettra  en  scène  Claude  Autant- 
Lara,  d’après  un  scénario  de  Jean 
Aurenche,  dialogues  de  Pierre  Bost, 
où  il  aura  pour  partenaire  Françoise 
Rosay.  — Paui-A.  Buisine. 


FILMS  EN  COURS  (suite) 

12»  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Boulogne). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 

19»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 
(ext.  Paris). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 


2 FILMS  TERMINÉS 

MONSEIGNEUR  (11-6-49). 

Prod.  : Films  R.  Richebé. 

Réal.  R.  Richebé. 

LA  PETITE  CHOCOLATIERE  (10- 
6-49). 

Prod.  : Hoche  Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 
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DES  FILMS  e 


DU  GUESCLIN  (G.) 

Film  historique  (100  min.) 

DISCINA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  du  Verseau,  1948. 
Réal.  : Bernard  de  Latour. 

Supervision  : Pierre  Billon. 

Auteurs  : Adapt.  de  R.  Vercel  et  B. 

de  Latour,  dial,  de  R.  Vercel. 
Chef-Opérateur  : Toporkoff. 

Musique  : M'.  Thiriet. 

Décors  : Jacques  Krauss. 

Dir.  de  Prod.  : E.  Lepage. 

Montage  : Serein. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Bertrand. 
Interprètes  : Fernand  Gravey,  Junie 
Astor,  Noël  Roquevert,  K.  Gallian, 
Nivette,  de  la  Comédie-Française, 
G.  Casadessus,  G.  Oury,  H.  Vernon, 
Henley,  Maillot,  Salinat,  L.  Barry, 
F.  Richard,  A.  Marnay,  C.  Ecard, 
•A.  Wasley,  De  Funès,  Desagneaux, 
Rouze,  Baillou,  Le  Béal,  D.  Ar- 
denne,  Sarlande. 

Première  représentation  (Paris)  : 3 
juin  1949,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 

EXPLOITATION.  — Excellent  film 
historique  représentant  un  effort  re- 
marquable de  la  part  des  réalisateurs 
pour  reconstituer  la  France  du  Moyen 
Age.  Nombreuse  figuration,  costumes 
pittoresques,  intéressantes  scènes  de 
bataille.  La  présence  de  Fernand 
Gravey  dans  un  rôle  exceptionnel 
attirera  certainement  un  nombreux 
public. 

SCENARIO.  — Bertrand  du 
Guesclin,  issu  d’une  modeste  fa- 
mille de  barons  campagnards,  se 
fait  remarquer  par  son  énergie  et 
sa  combattivité.  Après  une  enfance 
turbulente,  il  se  révèle  comme  un 
excellent  chef  de  guerre.  Tour  à 
tour  il  combat  contre  les  Anglais 
en  Bretagne,  contre  les  Navarais 
en  Espagne.  Devenu  Connétable  de 
France,  il  consacre  son  existence  à 
délivrer  la  France  des  armées  an- 
glaises. Il  meurt  en  remportant  une 
dernière  victoire. 

REALISATION.  — Le  travail  ac- 
compli par  l’équipe  des  réalisateurs 
est  de  qualité.  L'emploi  de  nombreux 
décors  réels  donne  un  cachet  d’au- 
thenticité à toutes  les  scènes  de  ba- 
taille. Cependant  il  semble  que 
cette  production  manque  d’unité  dans 
le  style  : à côté  de  séquences  à ca- 
ractère d’un  réalisme  assez  exception- 
nel à l’écran  se  trouvent  des  scènes 
d’un  académisme  un  peu  figé  autour 
de  répliques  historiques.  D’autre  part, 
l’adaptation  de  Roger  Vercel  peut 
paraître  un  peu  trop  ambitieuse  en 
face  des  moyens  employés.  Vouloir 
reconstituer  une  époque  et  filmer  une 
vie  entière  nécessitait  des  capitaux 
trop  importants  pour  être  amortis 
dans  la  conjoncture  actuelle.  Peut- 
être  eut-il  mieux  valu  s’en  tenir  à 
un  épisode  de  la  vie  de  du  Guesclin. 
Le  film  en  aurait  gagné  en  unité  et 
en  intensité.  Malgré  ces  quelques  ré- 
serves, la  réalisation  de  Du  Guesclin 
fait  honneur  au  Cinéma  français  et 
constitue  le  type  même  du  spectacle 
convenant  è tous  : petits  et  grands. 

INTERPRETATION.  — Fernand  Gra- 
vey a su  camper  un  personnage  ex- 
trêmement intéressant.  Son  jeu  so- 
lide, vigoureux  et  captivant  nous 
démontre  l’étendue  de  son  grand 
talent.  Noël  Roquevert  à ses  côtés 
fait  une  création  truculente  qui  le 
place  parmi  nos  meilleurs  acteurs  de 
composition.  Junie  Astor,  Gisèle  Ça- 
sadesus,  etc.,  dans  des  rôles  assez 
épisodiques,  sont  excellentes.  — J.  L. 


4>  La  presse  madrilène  montre  un 
grand  intérêt  pour  le  film  franco-es- 
pagnol : Les  Aventures  du  Dernier 
Abencérage. 

Merle  Obéron  tournera  cet  été  un 
film  à Madrid. 


L’AMOUR  TRAVESTI  (G.) 

(Slightly  Dangerous) 

Comédie  (91  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1943. 

Réal.  : Wesley  Ruggles. 

Auteurs  : Scén.  de  Ian  McLellan  Hun- 
ter  et  Aileen  Hamilton,  dial,  de 
Charles  Lederer  et  Georges  Oppen- 
heimer. 

Chef-Opérateur  : Harold  Rosson. 

Musique  : Bronislau  Kaper. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Douglas 
Shearer. 

Interprètes  : Lana  Turner.  Robert 
Young,  Walter  Brennan,  Dame  May 
Whitty,  E.  Pallette,  A.  Mowbray, 
F.  Bâtes,  H.  Freeman,  M.  Mitchell, 
P.  Blake,  W.  Bond,  R.  Collins. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
mai  1949,  « Napoléon  ». 


EXPLOITATION.  — Amusante  co- 
médie réalisée  sur  un  sujet  original  : 
l’histoire  d’une  jeune  fille  qui,  pour 
vaincre  l’ennui  d’une  vie  monotone, 
se  fait  passer  pour  amnésique.  Robert 
Young  et  Lana  Turner  mènent  le  jeu 
avec  brio,  entourés  d’excellents  co- 
médiens. 

SCENARIO.  — Vendeuse  sans 
avenir,  Peggy  (L.  Turner)  décide 
de  disparaître.  Le  village  la  croit 
morte  et  accuse  son  patron,  Robert 
Stuart  (R.  Young)  d’être  responsa- 
ble de  son  suicide.  Décolorée,  trans- 
formée, Peggy,  qui  se  prétend 
amnésique,  réussit  à se  faire  recon- 
naître du  riche  Cornélius  (W.  Bren- 
nan) comme  étant  sa  fille  Carole 
disparue  quinze  ans  auparavant. 
Dans  la  photo  de  Carole,  Robert  re- 
connaît Peggy.  Il  réussit,  après  bien 
des  difficultés,  à faire  admettre  à 
Cornélius  qu’il  est  le  mari  de  Peggy. 
En  définitive,  il  l’épousera  et  Cor- 
nélius, bien  que  sachant  la  vérité, 
adoptera  Peggy. 

REALISATION.  — Très  rythmée  et 
illustrée  de  plusieurs  gags  fort  drôles. 
Ceux  dont  est  victime  Robert  Young 
sont  particulièrement  réussis.  Les  dé- 
cors nombreux  et  la  photographie 
toujours  bonne  complètent  les  qua- 
lités certaines  de  cette  comédie  du 
plus  pur  style  d’outre-Atlantique. 

INTERPRETATION. —Robert  Young, 
qu’on  a apprécié  dans  des  rôles  fort 
divers,  est  également  parfait  dans  la 
comédie  et  il  apporte  beaucoup  aux 
gags  qui  lui  sont  dévolus.  Lana  Tur- 
ner est  sa  charmante  et  talentueuse 
partenaire.  Walter  Brennan  et  Dame 
May  Whitty  sont  très  bons  comme  à 
l’ordinaire.  — J.  H. 

♦ 

33e  CHAMBRE 

Prod.  : André  Roy. 

Réal.  : Henri  Vemeuil,  assisté  de  Gé- 
rassi,  Dumont,  Labourasse  et  A.  Le- 
roux. 

Chef-Opérateur  : Ramettre. 
Opérateurs  : Fellous  et  Bourdelon. 
Musique  : René  Beaux  et  Maurice 
Vandair.  Orchestre  de  J.  Hélian. 
Décors  : Le  Barbenchon,  assisté  de 
Bordas. 

Montage  : Rongier. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : R.  J.  Phi- 
lippe, assisté  de  Ackerman  et  Rubin. 
Interprètes  : Raymond  Souplex,  Pau- 
line Carton,  Odette  Barancey,  A. 
Michel,  Marjac. 

Ce  skectch  a été  écrit  et  est  inter- 
prété par  Raymond  Souplex.  Il  est 
d’un  style  très  rabelaisien  et  contient 
une  fantaisie  qui  se  situe  très  près  de 
celle  de  Clochemerle.  Autour  de  l’au- 
teur se  trouvent  réunis  Pauline  Car- 
ton, Odette  Barancey  et  Albert  Mi- 
chel. 


SA  DERNIERE  FOULEE  (G.) 

(The  Retum  of  October) 
Comédie  dramatique  (89  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Rudolph  Maté-Columbia,  1948. 
Réal.  : Joseph  H.  Lewis. 

Auteurs  : Scén.  de  Melvin  Frank  et 
Norman  Panama  d’après  une  nou- 
velle de  Connie  Lee  et  Karen  de 
Wolf. 

Chef-Opérateur  : William  Snyder. 

Dir.  musical  : M.W.  Stoloff. 

Dir.  artistiques  : St.  Goosson  et  R: 
Sternad. 

Décors  : Wilbur  Menefec  et  William 
Kiernan. 

Interprètes  : Glenn  Ford,  Terry 
Moore,  Albert  Sharpe,  J.  Gleason, 
Dame  May  Whitty,  H.  O’Neill,  F. 
Tozere,  S. S.  Hinds,  N.  Bryant,  L. 
Corrigan,  R.  Winters,  S.  Dunne,  G. 
Schilling,  M.  Alper,  H.  Mac  Mahon. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
mai  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Les  courses  de 
chevaux  et  la  métempsycose  fournis- 
sent à ce  film  les  unes  ses  scènes 
spectaculaires,  l’autre  ses  plaisante- 
ries et  effets  comiques.  Un  spectacle 
très  divertissant  convenant  à tous  et 
agrémenté  de  l’appoint  du  technicolor. 

SCENARIO.  — Terry  (T.  Moore) 
pense  avoir  retrouvé  dans  le  cheval 
October  son  oncle  Willie  mort  sans 
avoir  gagné  le  Derby.  Le  professeur 
Basset  (G.  Ford)  étudie  de  près  le 
comportement  de  la  jeune  fille  et 
publie  un  traité  sur  ce  qu’il  consi- 
dère comme  un  début  de  folie. 
Terry  ayant  une  grosse  fortune,  des 
parents  tentent  de  l’en  déposséder 
en  la  faisant  interner.  Mais,  reve- 
nant sur  sa  décision,  Basset,  qui 
est  amoureux  de  Terry,  la  défend. 
Elle  est  reconnue  saine  d’esprit  et 
libérée.  October  gagne  le  Derby  et 
meurt  semblant  prouver  une  fois 
de  plus  qu’il  est  bien  la  réincarna- 
tion de  l’oncle  Willie  revenu  sur 
terre  pour  remporter  la  plus  grande 
course  de  l’année. 

REALISATION.  — Sans  révéler  une 
grande  personnalité,  Joseph  Lewis  a 
réalisé  son  film  avec  soin.  Le  mon- 
tage est  heureux  et  le  rythme  ne  fai- 
blit pas.  Les  scènes  de  course  c.  ns- 
tituent  les  meilleures  séquences  dont 
le  technicolor  rend  bien  les  couleurs 
éclatantes. 

INTERPRETATION.  — Glenn  Ford 
joue  avec  aisance  et  humour  son 
rôle  de  jeune  professeur  un  peu 
ahuri.  Sa  partenaire  Terry  Moore  est 
dynamique  et  réussit  à rendre  plau- 
sible son  personnage.  A part  James 
Gleason  et  Dame  May  Whitty,  qui 
font  de  courtes  apparitions,  les  autres 
acteurs  ne  brillent  pas  par  l’origi- 
nalité. — J.  H. 


4.  Le  producteur  européen  bien 
connu,  Gregor  Rabinovitch,  aux  Etats- 
Unis  depuis  1940,  met  au  point  un 
nouveau  programme  de  cinq  films 
pour  Columbia.  Deux  d’entre  eux  se- 
ront réalisés  en  Italie  et  un  en  France. 
4.  Eric  Pommer  est  à New  York,  où 
il  essaye  de  monter  une  combinaison 
de  production  americano-européenne. 
•I»  La  douane  américaine  a saisi  la 
copie  lavande  du  film  italien  Rapture, 
commandité  par  une  société  améri- 
caine. Motif  : une  scène  du  film  mon- 
tre une  actrice  nue. 

4.  Le  film  égyptien,  réalisé  par  Youssef 
Bey  Wahbi,  L’Homme  sans  Sommeil, 
passe  avec  succès,  depuis  trois  se- 
maines, dans  le  plus  grand  cinéma 
du  Caire.  « Le  Métro  ».  Les  prises  de 
vues  de  ce  film  sont  de  Sammy  Z. 
Brill,  très  connu  aussi  dans  les  stu- 
dios parisiens. 


LE  GRAND  PASSAGE  (G.) 

(Northwest  Passage) 

Film  d’aventures  en  couleurs 
(110  min.) 

(V.O.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M.,  1940. 

Réal.  : King  Vidor. 

Auteurs  : Dial,  de  Laurence  Stallings 
et  Talbot  Jennings,  d’après  le  roman 
de  Kenneth  Roberts. 

Dir.  de  Prod.  : Hunt  Stromberg. 
Interprètes  : Spencer  Tracy,  Robert 
Young,  Walter  Brennan,  Ruth  Hus- 
sey,  N.  Pendleton,  L.  Hector,  R. 
Barrat,  L.  Hare,  D.  Mc  Bride,  I. 
Jewell,  D.  Walton,  A.  Richards,  H. 
Sothern,  R.  Toomey,  M.  Love,  L. 
Matthews,  T.  Bradley. 

Première  représentation  (Paris)  : 27 
mai  1949,  « Ermitage  ». 


EXPLOITATION.  — Grand  film 
d’aventures  en  Technicolor,  réalisé 
par  King  Vidor,  célèbre  metteur  en 
scène  américain,  spécialiste  des  pro- 
ductions de  vaste  envergure  (La 
Foule,  Hallelujah...  Duel  au  Soleil, 
etc.).  Le  Grand  Passage  renferme  de 
fort  jolies  scènes  d’action  à grand 
déploiement  de  figuration  (Indiens  et 
Pionniers).  Spencer  Tracy  et  Robert 
Young  en  vedettes. 

SCENARIO.  — 1756.  Langdon 

Towne  (R.  Young),  expulsé  du  col- 
lège Haward  pour  sa  trop  grande 
passion  pour  le  dessin  satirique,  se 
voit  repoussé  par  sa  fiancée  Elisa- 
beth Browne  (Ruth  Hussey)  et  s’en- 
gage, avec  son  ami  Hunk  Marriner 
(W.  Brennan),  dans  la  troupe  d’é- 
claireurs du  Major  Rogers  (Spencer 
Tracy) . Cette  dernière  part  pour 
détruire  un  village  indien  et  pour 
éviter  toute  surprise,  traverse  forêts 
et  montagnes.  Les  éclaireurs  par- 
viennent à remplir  leur  mission, 
mais  ils  sont,  par  la  suite,  harcelés 
par  les  Indiens  vengeurs,  qui  déci- 
ment la  petite  troupe.  Les  resca- 
pés, affamés,  sont  sauvés  par  un 
détachement  de  l’armée  du  général 
Amherst  (Lumiden  Hare)  et,  tan- 
dis que  Rogers  part  vers  de  nou- 
velles aventures,  Langdon  recon- 
quiert sa  charmante  fiancée. 

REALISATION.  — Le  grand  attrait 
de  ce  film  est  d’avoir  été  presque 
entièrement  réalisé  en  extérieurs  et 
la  couleur,  de  belle  qualité,  agrémente 
encore  de  jolies  images.  La  technique 
est  sobre  mais  bien  utilisée. 

INTERPRETATION.  — Très  homo- 
gène. Spencer  Tracy  mène  l’action 
avec  beaucoup  d’autorité.  Robert 
Young  le  suit  bien  dans  cette  tâche. 
Walter  Brennan  est,  comme  toujours, 
un  fort  drôle  et  excellent  comédien. 
Ruth  Hussey  est  charmante.  — P.  R. 

4 

4*  Quai  des  Brumes  vient  d’être  re- 
présenté par  le  cinéma  spécialisé, 
« Academy  » de  Londres. 

Cette  œuvre  mémorable,  montrée  à 
Londres  pour  la  première  fois  en 
1939,  par  le  même  cinéma,  est  « res- 
suscité » à cause  des  nombreuses  de- 
mandes des  spectateurs. 

4.  Le  film  d’Edana  Romney,  Rachel, 
sur  la  vie  de  la  fameuse  actrice  fran- 
çaise. sera  après  tout  tourné  en 
France.  On  compte  commencer  le 
travail  dans  un  studio  de  Paris  au 
mois  de  juillet,  avec  William  Dieterle 
comme  metteur  en  scène  et  avec  des 
techniciens  français. 

Le  film  sera  fait  en  Technicolor. 
Un  appareil  de  prises  de  vues  spécial 
sera  prochainement  transporté  en 
France  de  l’Angletere.  Miss  Romney 
(mémorable  vedette  de  L’Etrange 
Rendez-Vous),  incarnera  Rachel  pour 
les  besoins  de  l’écran,  avec  Gladys 
Cooper  et  l'Américain  Zachary  Scott 
à ses  côtés. 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  8 AU  14  JUIN 
FILMS  FRANÇAIS 

2»  SEMAINE 

L’Homme  aux  Mains  d’argile 
(U.F.P.C.),  Eldorado,  Elysées- 
Cinéma,  Ritz,  Paramount  (3- 
6-49). 

Du  Guesclin  (Discina),  Gaumont- 
Palace,  Rex  (3-6-49). 

4”  SEMAINE 

Bal  Cupidon  (Sirius),  Aubert- 
Palace,  Colisée,  Gaumont-Théâ- 
tre (18-5-49). 

Le  Point  du  Jour  (A.G.D.C.), 
Ursulines  (20-5-49). 

5»  SEMAINE 

Jour  de  Fête  (Francinex),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (11-5-49). 

6»  SEMAINE 

Le  Secret  de  Mayerling  (Film  Mar- 
ceau), Marignan,  Marivaux  (7-5- 
49). 

FILMS  ETRANGERS 
SEMAINE 

LES  CHAUSSONS  ROUGES  (Pa- 
thé-Consortium-Cinéma),  Biar- 
ritz, Madeleine  (10-6-49). 

FAISONS  LES  FOUS  (Universal), 
Monte-Carlo  (8-6-49). 

LA  COMTESSE  DE  MONTE- 
CRISTO  (Universal),  Lord-By- 
ron  (8-6-49). 

L’ANGE  DES  TENEBRES  (War- 
ner Bros.),  Qlympia  (10-6-49). 

LA  FEMME  DE  L’AUTRE  (M.G. 
M.),  Palace,  Le  Lynx,  Napo- 
léon (10-6-49). 

ZORRO  ET  SES  LEGIONNAIRES 
(Filmonde),  California  (8-6-49). 

RAPIDE  EXTREME-ORIENT,  Stu- 
dio de  l’Etoile  (8-6-49). 

RUBENS,  Panthéon  (8-6-49). 

LE  DANSEUR  PIRATE  (Films  M. 
Rouhier),  Midi-Minuit-Poisson- 
nière (8-6-49). 

GOESCA  et  FEMME  TOREADOR, 
Studio  Parmentier  (8-6-49). 

LE  MEDAILLON  FATAL  (Mondia 
Film),  New  York  (8-6-49). 

2?  SEMAINE 

Fabiola  (Filmsonor),  Français, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie (3-6-49). 

Pago-Pago,  Ile  enchantée  (Artis- 
tes Associés),  Apollo,  Caméo 
(1-6-49). 

Mon  Loufoque  de  Mari  (Artistes 
Associés),  Ciné-Opéra,  Marbeuf 
(1-6-49). 

La  Sorcière  (Films  Bastardie), 
Portiques  (1-6-49). 

Rossini  (U.P.F.),  Impérial  (1-6-49). 

3°  SEMAINE 

Anna  Karénine  (Filmsonor),  Ave- 
nue, Astor,  Empire,  Plazza  (25- 
5-49). 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse 
(Columbia),  Triomphe  (27-5-49). 

Héros  d’Occasion  (Paramount), 
Broadway  (25-5-49). 

Le  Grand  Passage  (M.G.M.),  Er- 
mitage (27-5-49). 

5»  SEMAINE 

Cité  sans  Voiles  (Universal),  Le 
Paris, 


•J*  M.G.M.  prépare  activement  la  réa- 
lisation de  Quo  Vadis,  qui  doit  com- 
mencer prochainement  en  Italie. 
Toute  une  équipe  technique  s’apprête 
à quitter  Hollywood  à cet  effet. 

<t<  Le  nombre  des  films  tournés  par 
les  Américains  en  Angleterre  semble 
devoir  augmenter  considérablement 
au  cours  de  l’été.  Dès  le  4 juillet, 
Walt  Disney  entreprendra  à Denham 
sa  première  production  britannique 
(sans  dessins  animés)  : L’ne  au  Tré- 
sor, de  R.  L.  Stevenson.  20th  Century 
Fox  annonce  la  mise  en  chantier  de 
six  films  entre  le  1er  juin  1949  et  le 
l<!r  juin  1950.  C’est  à Londres  que 
M.G.M.  tournera,  d’autre  part,  la  suite 
de  Madame  Miniver,  le  premier  film 
fut  réalisé  à Hollywood  en  1941). 


NAISSANCE 

<£.  M.  Walter  Borg,  délégué  à Rome 
du  C.N.C.,  nous  annonce  la  naissance, 
le  31  mai,  à Rome,  d’une  petite-fille 
Christine. 

* 

CHANGEMENTS  D'ADRESSE 

•ï#  Melville  Productions.  Nouvelle 
adresse  : 18,  rue  d’Enghien,  Paris  (10e). 
Tél.  : Pro.  15-21. 

4»  La  bibliothèque  de  l’I.D.H.E.C.,  ins- 
tallée au  Musée  Pédagogique,  29,  rue 
d’Ulm,  est  de  nouveau  ouverte  tous 
les  jours,  sauf  le  samedi,  de  14  h.  30 
à 17  h.  30.  La  fermeture  annuelle  aura 
lieu  du  1er  au  15  septembre. 

•î*  Le  Syndicat  des  Directeurs  des  Ci- 
némas du  Centre-Sud  nous  informe 
de  sa  nouvelle  adresse  : 9,  rue.  Aga- 
thoise,  à Toulouse.  Tél.  : 256-81.. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

DISTRIBUTION- 

PRODUCTION 

Actualités  Sonores,  S.A.R.L.  Enregis- 
trement. 27,  rue  de  la  Michodière, 
Paris.  Formation.  500.000  (24-5-49). 

Concordia  Films,  S.A.R.L.,  48,  rue  de 
Pontliieu,  Paris.  Formation.  1.000.000 
(27-5-49). 

Sté  Transcontinental  d'Exportation  de 
Films  (S.T.E.X),  S.A.R.L.,  14,  aven. 
Hoche,  Paris.  1.000.000  (20-5-49). 

Les  Films  E.G.E.,  S.A.R.L.,  36,  aven. 
Hoche,  Paris.  Formation.  5.000.000 
(24-5-49). 

Sté  des  Films  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  S.A.R.L.,  13,  rue  Saint-Benoit, 
Paris.  Formation.  150.000  (20-5-49). 

Mondex  Films,  S.A.R.L.,  14,  avenue 
Hoche,  Paris.  Formation.  1.000.000 
(24-5-49). 

Films  Georges  Muller  (Sté  Nouvelle 
des),  17,  faub.  Saint-Martin,  Paris. 
Capital  porté  à 5.000.000  ( 20-5-49). 

Sté  Nouvelle  Pathé-Cinéma,  6,  rue 
Francœur,  Paris.  Capital  porté  à 
275.000.000  (23-5-49). 

DIVERS 

Agence  Générale  du  Spectacle,  S.A. 
R.L.,  112,  boul.  Rochechouart,  Paris. 
M.  Maurice  Cornet,  gérant,  en  rem- 
placement de  M.  Gilbert  Dupé,  dé- 
missionnaire. 25.000  (30-5-49). 

Sté  Cinématographique  des  Dombes,  1, 
rue  Quatre-Chapeaux,  Lyon.  Trans- 
fert, 3,  rue  A. -Combe,  Lyon 
(Rhône).  Mme  Folghera,  gérante  en 
remplacement  de  M.  Pacaud. 

FAILLITE 

Films  Robert  Bastardie,  S.A.R.L.  Ca- 
pital 1.250.000,  34,  rue  Taitbout,  Pa- 
ris. Jugement  déclaratif  de  faillite 
du  20-5-49.  M.  Belzacq,  juge-com- 
missaire. M.  Huet,  syndic.  (N°  61.230 
du  Greffe.) 


Gisèle  Préville  dans 
“DANCING  YEARS” 

•{«  Gisèle  Préville  assumera  le  rôle 
de  Maria  et  donnera  la  réplique  à 
Dennis  Price,  dans  le  film  The  Dan- 
cing Years  que  la  Société  Associated 
British-Pathe  tourne  actuellement  en 
Autriche,  d’après  une  version  adaptée 
de  la  comédie  musicale  à grand  suc- 
cès d’Ivor  Novello.  Le  film  sera  pro- 
duit en  technicolor. 

Mlle  Préville  a signé  son  contrat 
lors  d’un  voyage  que  fit  à Paris  le 
producteur  Warwick  Ward  qu’accom- 
pagnaient le  réalisateur  Harold  French 
et  le  directeur  de  la  figuration  de  la 
Société  Associated  British,  M.  Robert 
Lennard. 

Ce  film  sera  le  second  que  Gisèle 
aura  tourné  pour  le  compte  d'un 
producteur  anglais  (son  premier  film 
s’intitulait  Against  the  Wind. 

The  Dancing  Years  a pour  scène 
l’Autriche.  Gisèle  Préville  prendra 
part  à plusieurs  prises  de  vues  à 
Vienne  et  dans  les  environs  de  la 
capitale.  Elle  se  rendra  ensuite  en 
Angleterre  où  elle  continuera  son 
travail  dans  les  studios  d’Elstree. 


Quatre  films  sous-marins 
du  Conmand.  COUSTEAU 

A la  salle  Pleyel,  le  31  mai,  le 
Command.  Cousteau  a présenté  qua- 
tre nouveaux  films  réalisés  en  prise 
de  vue  sous-marine,  grâce  à sa  ca- 
méra spéciale,  et  à son  appareil  res- 
piratoire « autonome  »,  permettant  la 
plongée  et  la  nage  libre. 

Après  un  bref  et  fort  intéressant 
exposé  des  récents  travaux  d’explo- 
ration sous-marine  dans  divers  pays, 
le  Command.  Cousteau  a présenté  ses 
films  encore  inachevés  et  dans  -des 
montages  de  travail.  Tous  quatre  évo- 
quent certains  travaux  dont  est  char- 
gé le  Groupe  de  Recherches  sous-ma- 
rines de  la  Marine  Nationale,  que  di- 
rige M.  Cousteau,  avec  ses  compa- 
gnons habituels,  MM.  Taillez  et  F.  Du- 
mas. 

Au  Large  des  Côtes  Tunisiennes  (en’ 
couleurs  : Agfacolor),  relate  des  re- 
cherches dans  « l’épave  de  Mahdis  », 
bateau'  romain  coulé  au  premier  siè- 
cle de  notre  ère  et  chargé  d’œuvres 
d’art  venant  de  Grèce.  Une  seconde 
partie  montre  des  tableaux  dramati- 
ques et  sanglants  d’une  pêche  au 
thon.  La  lumière  sous-marine,  à 40 
mètres  de  fond,  ne  comporte  plus  de 
radiations  rouge  et  jaune  : les  ima- 
ges baignent  dans  une  clarté  bleue 
très  curieuse  et  mystérieuse. 

Les  trois  autres  films  sont  des  sou- 
venirs de  l’Expédition  Piccard  et  Co- 
syne,  à laquelle  M.  Cousteau  et  son 
Groupe  ont  participé.  Dauphins  et  Cé- 
tacés montre,  de  façon  très  amusante, 
les  jeux  des  dauphins  devant  l’étrave 
du  navire  : Dumbo,  le  phoque  du  Rio 
de  Oro  découvre  une  colonie  de  Pho- 
ques égarés  sur  la  côte  tropicale  du 
Sahara  et  la  capture  d’un  jeune  « bébé 
phoque  » de  200  kg.;  Autour  d’un 
Récif,  enfin,  est  un  montage  très  adroit 
et  très  spectaculaire,  sur  une  musique 
de  jazz,  de  vues  rapportées  de  pro- 
menades s ous-marines,  parmi  toutes 
les  variétés  de  poissons  des  mers  tro- 
picales, sans  excepter  des  requins, 
d’abord  indifférents  et  qui  deviennent 
bientôt  menaçants. 

Ces  films,  une  fois  montés  défini- 
tivement, rejoindront  dans  l’appré- 
ciation des  amateurs  les  précédents 
succès  de  M.  Cousteau  : Par  18  m. 
de  fond,  Epaves  et  Paysages  du  Si- 
lence. — P.  M. 

* 

COURT  MÉTRAGE 

* Le  court  métrage  Clovis,  produit 
par  Marcel  Espiau,  réalisé  par  Ray- 
mond Lamy,  avec,  comme  chef-opé- 
rateur, Marcel  Lucien,  est  maintenant 
terminé.  La  vedette  en  est  Henry 
Poupon,  qu’entourent  de  nombreux 
artistes  marseillais  et  les  premiers  rô- 
les de  l’Opéra  de  Marseille.  C’est  l’hu- 
moristique aventure  d’un  marchand 
de  coquillages  du  Vieux -Port  qui  veut 
devenir  vedette.  Ce  court  métrage 
gai  sera  distribué  par  Sirius. 


SUISSE 

La  grande  halle  du  Comptoir  Suisse 
à Lauzanne  a été  transformée  en  un 
vaste  studio  de  cinéma,  pour  y tour- 
ner de  nombreuses  scènes  d’intérieur 
du  film,  La  Bonne  Route. 

•î*  A Lauzanne  va  s’ouvrir  un  cinéma 
des  jeunes.  Les  séances  de  l’après- 
midi  seront  réservées  aux  petits  et 
celles  du  soir  aux  plus  grands,  aux 
lycéens  et  aux  étudiants.  Les  pro- 
grammes seront  constitués  par  des 
films  instructifs,  documentaires,  des- 
sins animés  et  des  bandes  se  rappor- 
tant aux  différents  corps  de  métier. 
« 

ESPAGNE 

•î»  Le  metteur  en  scène  Rafael  Gil  est 
venu  à Biarritz  pour  mettre  au  point 
le  contrat  avec  Marie  Déa  pour  le 
film  Les  Aventures  de  Juan  Lucas, 
adapté  par  Deslaw.  Anitonio  Vilar 
sera  le  jeune  premier  du  film. 

•i»  Sevilla  est  le  titre  du  film  que  va 
commencer  Merle  Oberon  en  Espagne. 


“LE  GRAND  CIRQUE» 

Le  célèbre  récit  « Le  Grand  Cir- 
que »,  de  l’as  français  de  la  dernière 
guerre,  Clostermann,  est  en  cours  de 
transposition  en  images. 

C’est  Georges  Péclet,  ancien  officier 
d’aviation  qui  réalise  Le  Grand  Cir- 
que. On  se  souvient  qu’il  mit  en  scène 


Pierre  Cressoy  incarnera  Clostermann 
dans  LE  GRAND  CIRQUE. 

(Cliché  Impérator  Film.) 


il  y a deux  ans  La  Grande  Volière, 
film  d’aviation  que  nous  verrons  bien- 
tôt à Paris. 

Le  livre  de  Clostermann  — plus  fort 
tirage  en  France  après  « Ambre  » — 
est  riche  en  événements  de  guerre 
très  spectaculaires.  De  nombreuses 
prises  de  vues  en  plein  ciel  seront 
ainsi  effectuées  à Villacoublay  et  en 
Angleterre  par  le  chef-opérateur 
Claude  Renoir.  Paul  Cotteret  éclairera 
les  autres  prises  de  vues. 

L’interprétation  de  ce  film  « vrai  » 
a été  confiée  à d’excellents  comé- 
diens, dont  Pierre  Cressoy,  dans  le 
rôle  de  P.  Clostermann,  Jean  Barrère, 
Jean  Christian,  Roger  Soltel,  Alexan- 
der Dundas,  Larquey,  Renée  Dennsy. 
Pamela  Skiff  et  André  Chanu. 

C’est  une  production  Impérator,  di- 
rigée par  Robert  Florat. 

♦ 

“LA  CAGE  AUX  FILLES» 

•î»  C’est  mercredi  dernier,  8 juin,  que 
Maurice  Cloche  a donné,  en  exté- 
rieurs, à Lyon,  le  premier  tour  de 
manivelle  de  sa  nouvelle  production, 
La  Cage  aux  Filles.  Le  scénario  de 
Maurice  Cloche  et  Henri  Danjou,  dia- 
logué par  Yves  Mirande,  est  inter- 
prété par  Danielle  Delorme,  Jackie 
Flint,  Marina  de  Berg,  Mireille  Perrey, 
Louise  Lagrange,  qui  effectue  sa  ren- 
trée, Sylvie.  Vital,  Roquevert,  André 
Pasdoc,  etc. 


ON  ANNONCE 


«i«  C.-F.  Tavano,  qui  vient  de  termi- 
ner Les  Vagabonds  du  Rêve,  tournera 
en  juillet,  Eve  et  le  Serpent,  une  co- 
médie gaie,  adaptée  et  dialoguée  par 
Solange  Térac.  Les  interprètes  seront 
Gaby  Morlay,  Jacqueline  Gautier,  Fé- 
lix Oudart,  Jean  Tissier.  Chef-opéra- 
teur : Raymond  Clunie.  Décorateur  : 
R. -J.  Garnier.  C’est  une  production 
Aurore  Films. 

«î»  Abel  Gance,  qui  est  actuellement 
dans  sa  propriété  de  Châteauneuf- 
de-Grasse,  met  la  dernière  main  au 
scénario  de  son  prochain  film  ; La 
Divine  Tragédie,  dont  les  prises  de 
vues  commenceront  début  août  aux 
studios  de  La  Victorine  et  dureront 
au  moins  six  mois. 


GRANDE-BRETAGNE 

J.  Arthur  Rank  aurait  fait  une 
offre  ferme  de  800.000  livres  pour  le 
rachat  des  intérêts  actuellement  dé- 
tenus par  United  Artists  dans  le 
groupe  des  cinémas  anglais  Odeon, 


LE5  SI  È.GEJ 


STELLA 

USINE  A LABRUGUIÈRE -TARN 
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DIVERS 


Producteur  désire  louer  bureaux 
meublés  quartier  Champs-Elysées  pr. 
3 à 6 mois.  Urgent. 

Faire  offre  Brahy,  16,  rue  de  Berri, 
Paris  (8'). 


VENTES  MATÉRIEL 

A V.  installation  complète  35  mm. 
Philips  abs.  neuve,  pas  déballée,  ga- 
rantie. Proj.  PH  60,  lecteur  711,  ampli 
1740.  Redress.  45  amp.,  etc.  Prix  inter. 

Ecrire  à la  revue,  case  R. A. J. 

A V.  2 transfos  d’arcs  ait.  70  amp. 
la  paire  19.000  fr. 

Ecrire  : Cavelier,  Cinéma  à Mon- 
ville  (Seine-Inférieure). 

A V.  cabine  Hortson  16  mm.,  com- 
plète, excellent  état.  Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  S.H.O. 

A V.  cabine  double  Gaumont,  par- 
lante. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.E. 


Présentations  à Paris 

Présentations  annoncées 

MERCREDI  15  JUIN 

par  le  Syndicat  Français 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

des  Distributeurs  de  Films 

Le  Barrage  de  Burlington 

Technicolor 

LUNDI  13  JUIN 

COLISEE,  10  h.  - Columbia 

JEUDI  16  JUIN 

Les  Ruelles  du  Malheur 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

JEUDI  16  JUIN 

Deux  Nigauds  Marins 

MARIGNAN,  10  h.  - C.F.F. 

COLISEE.  10  h.  - Columbia 

La  Folle  Aventure  de  Macario 

Les  Insurgés 

MARDI  21  JUIN 

VENDREDI  17  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

L’Inconnue  N®  13 

Pour  Toi,  j’ai  tué 

JEUDI  23  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 

LUNDI  20  JUIN 

L’Escadron  Blanc 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

VENDREDI  24  JUIN 

L’Escadrille  des  Aigles 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 

MARDI  21  JUIN 

La  Veuve  et  1 Innocent 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

Présentations  annoncées 

Le  Sang  de  la  Terre 

par  les  Distributeurs 

Technicolor 

MARDI  14  JUIN 

MERCREDI  22  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 

LE  PARIS.  10  h.  - Universal 

5'  Colonne  (Saboteur) 

Vengeance  de  Femme 

Jeune  fille  sténo-dactylo  cherche 
emploi  dans  mais,  de  prod. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.S.C. 


ACHAT  CINÉMA 

Jne  Femme  cherche  cinéma,  soit  à 
acheter  en  rentes  viagères,  soit  en 
gérance  libre. 

Ecrire  Havas,  Tours  n°  8.068. 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


Très  bon  technicien  cinéma  et  photo 
actif  organisateur,  études  second., 
parle  anglais,  sér.  réf.,  capable  aug- 
menter rendement  dans  firme  exploi- 
tation, dist.,  prod.  par  conn.  appro- 
fondies ttes  questions  cinéma.  Cher- 
che situation  Afrique  du  Nord,  A. O. F. 
ou  A.E.F. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.A. 


Collaborateur  dir.  gén.  26  ans,  cou- 
rant ttes  questions  cinéma,  prod.,  dis- 
trib.,  sténo-dactylo,  cherche  poste  se- 
crét.  général  adj.  Dir.  ou  secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.R. 


Margaret  Leighton  dans 

THE  WINSLOW  BOY. 

(Cliché  London  Film  Prod.) 


Importante  Société  recommande  ex- 
cellent mécanicien  d’automobile,  ca- 
pable d’être  chef  de  garage,  licencié 
par  suite  réduction  service  automo- 
bile. Meilleures  réf.  Intéressé  disponi- 
ble fin  août. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. D.O. 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N»*  531.  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N«*  584,  583.  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N«*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N®"  746,  751,  755,  764.  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N®*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N®  882. 

1243, 1249,  1264,  1279,  1280,  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


La  Légion  Etrangère  connaît  les  usages  que  l’on  doit  envers  les  dames  et 
George  Raft  le  prouve  dans  cette  scène  de  LA  DERNIERE  CHARGE. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Litre  - 1/4  de  litre  - Flacon  cabine 

■ 

C.I.P.L.A.  101,  Rue  Ce  Prony  - PARIS 


Cède  Lyon  maison  de  distribu-  S 
tion  sur  grande  place,  affaire  an-  J 
cienne,  S.  A.  R.  L„  installation  ■ 
luxueuse  y compris  murs,  co-pro-  ■ 
priété. 

S'adresser  cabinet  Georges  Go-  ■ 
ven,  23,  rue  d’Algérie,  Lyon.  Té-  ï 
léphone  Burdeau  11-97.  ; 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  l 

Adhérez  sam  larder 

•i  faites  adhérer  votre  personnel  è 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  è la  disposition  de  ses  membres  i 
Son  service  gratnit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 


62,  rue  Frençois-I",  62  — PARIS  (8*) 

ÉLY.  71-81 


Mt  td  MIROIRS 

INCASSABLES 

DOnCPI  AID  8,  t.  Villehardouin 

r nu  tu  Lh  In  pabis-3-  tur.  88-75 


V 


A V.  2 projecteurs  Bauer  5 et  1 ca- 
bine complet  SEG  31,  visible  en  fonc- 
tionnement à Paris. 

Farkas,  8,  rue  Bausset,  Paris  (15'). 


ictoria 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 

5,  r.  Larribe,  Paris-8'.  LAB.  15-05 

Vends  Caméra  120  Debrie  Parvo  L. 
Etat  neuf  comp.  Object.  access. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.N.I. 

A V.  Super  Parvo  Debrie  180®  et 
access.  Parfait  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.U.A. 

1 


LE  MOIL  ET  PASCAL  Y.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

MIC. 


LECTEURS 


de 


SON 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


170, 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 
rue  de  Lourmel  GRENOBLE  - T.  26-24 


PARIS  (15') 

Tél.  : VAU.  03-25 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchementi 
sur  Secteur 


Câbles 
Filmson,  Grenoble 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6,  rue 
Tél. 


Francœur  (18') 
: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8") 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


37, 

Tél. 


rue  Galilé 
: KLE.  45 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
fUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA - FILM 


26,  rue  Marbeul,  Paris  (8*)  - Téléphoné  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


R.  MICHAUX  et  C*e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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ITAIIANA 


Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  1 

ROME 

Largo  Fontanell 
Borghcse  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  anni 
Italie  : lire!; 

Etranger  : 


ACHAT  VENTE 

Els  PlDET 

SPECIALIS  DE  CINEMAS 

25,  Bdssonn,ère 
PARIS  TélGu'.5/-oi 


CjOINE 


i Château.  Bagnolet 


Seine  ft,nulv 

AUTEUILS 

filles  de  Spectacles 
|t,ion  et  reeouverture 
e tous  fauteuils 


D;  O R A T I O N 
qALLES  a 
pONDS  • 
(RES  DE  SCÈNE 

en 

• c Hait  • 

son  L.  LAMBERT 


s,  rue  Pasteur  - Boulogne 
..  06-95  (Seine) 


(V>eA  plu  a belle  a 


Maquette  de  Lefèvre,  création  du  Service  Publicité  Universal 
pour  le  film  5'  COLONNE  imprimée  en  quatre  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française.  Distribution  Universal. 


pleine  A ecmleuiA 


IF  N E û N 
Pfl'in  TOI^ 


ENSFI6HES  LUMINEUSES 
14,  Rai  m fui»  - «ahves 


Tél.  •«•«* 


Tél.  MOL.  B 0-30  Meiro  i SEMfeAÎ  \ 

Maison  fondée  en  1020  j 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  F RES 

4,  RUE  TRAVERSEE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Selnn 


DECORATION  

INSTALLATIONS  D E v ° s 
TRANSFORMATIONS  SALLES 

ÉTUDES  SUR  DEMANDE 

Paul  PILLON  DÉCORATEUR 

— 10,  RUE  TAINE  - PARIS  12"  — 


■ RESTAURANT  fl 


124,  RUE  LA  BOETIE 
ANGLE  CHAMPS-ELYSEES 
ELYSEES  86-84 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FIANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

françaises 


35,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL. 05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27  r.  do  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

el.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIM  PCX  (AI**. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40.  Champs-Elysées 
PARIS  <80 
Tél.  : BAL.  44-04 


TIUM 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


avenue  Hoche 
_;>ARIS  (8e) 
TelVAG.  62-43  et  44 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

M •iSTftlIUTiOa 
B fllMf  CXUfc 


LkJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél  : ELY.  84-13.  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


SOCIETE 

PARISIENNE  DE 

***<+&*  CT 

•'•OuSTÀIfU 


Production  Distribution: 
108  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


Tél 


, ru?  Lincoln 
PARIS  (8') 
ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 


iüiiJJji 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY.  60-00,  04-33 


65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


UNI  VERS&LIA 


33,  Champs-Elysees 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
ELY.  50-82 


Tél. 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 
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92,  avenue  des  Terrx 
PARIS  (17e)  * 

Tél.  GALvani  55-l(J 


122,  Champs-E, 
PARIS  (8e 
BAL.  33-U 


'Tél. 


40,  rue  François-I*r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44.  45,  46,  47 


Flî& 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Ean 
PARIS  (10*) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 

16  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


rPGLÈLÏOll 


i8,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104.  Champs-Elysées 

Tél.  : BAL.  56-80 
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PRODUCTIONS 
N.  A.  COSTANTINI 
B.  CHRISTIN-FALAIZE 

LE  TRIDENT 

69,  quoi  d'Orsay  - INV.  19-44 


L1BRARY 


THE  MU95SCUM 
OF  MODERN  ART 


Received: 


DISTRIBUTION 
EN  FRANCE  : 


c ^ 


DE  LA 

^ CiNÉMATOGRAPHiE 


, FRANÇAISE 


1948-1949 

«DEUXIÈME  ANNÉE) 


Ce  deuxième  volume  de  l’INDEX  résume,  avec  l'analyse-crifique  complète,  les  noms  des 
artistes  et  réalisateurs,  l’origine  exacte  et  l’âge  de  la  production 

TOUS  LES  FILMS  NOUVEAUX 
DE  LA  SAISON  1949 

et  les  programmations  complètes  1949,  format  STANDARD  et  format  RÉDUIT, 


DANS  TOUTES  LES  AGENCES  DE  DISTRIBUTION 
PARIS  el  PROVINCE  1949 

Prix  à nos  bureaux  : 700  fr. 

Envoi  sous  emballage  recommandé  contre  le  versement  par  mandat  ou  chèque-postal  à notre  compte 

Chèques  Postaux  706-90  Paris,  port  compris  : 

France  et  Outre-Mer 780  fr. 

Tous  Pays  Étrangers 850  fr. 


FORMULE  DE  COMMANDE 

LA  CINÉMATOGRAPHIE  FRANÇAISE,  29,  Rue  Marsoulan,  PARIS  (1 2') 

Veuillez  adresser  d'urgence , franco 

à M Rue — — — 

Un  exemplaire  de  votre  INDEX  1948-1949 

7 8 0 fr.  (France) 

Ci-joint  mandat  ou  chèque  de  850  ff  (Étronger) 

N O T A : 

L'envoi  d'un  Mandat  Chèque  Postal  simplifie  la  correspondance 
Notez  au  talon  votre  adresse  exacte  et  complète,  et  indiquez 
INDEX  1948-1949. 


VOTRE  BIBLIOTHEQUE  : 

Ce  second  volume  1948-1949  complète  exactement 
le  premier  volume  INDEX  1947. 

Vous  avez  ainsi  sous  la  main  le  résumé  complet 
avec  photos  de  tous  les  films  parus  en  France  depuis 
1946. 

Dès  à présent,  900  grands  films  et  650  courts 
métrages  que  vous  trouvez  classés  comme  dans  les 
dictionnaires. 

Documentation  complétée  par  d’autres  renseigne- 
ments essentiels. 

— 4 

Il  n’est  pas  trop  tard  pour  constituer  dans  votre 
bibliothèque  une  documentation  précieuse,  formée 
des  volumes  annuels  de  nos  INDEX. 

Nous  disposons  encore  en  réserve  d’un  certain 
nombre  d’INDEX  1947,  qui  ne  pourront  pas  être  réé- 
dités. Ils  sont  à leur  prix  d’édition  : 500  francs.  Franco 
recommandés  : 580  fr.  (France  et  Outre-Mer),  650  fr. 
(Étranger). 

Hâtez-vous,  car  la  quantité  est  très  limitée. 


’TXXIXXTTXXXXXXXXrTT 


* 

« 

M 

x 
x 
x 
x 
x 

X 
x 

x Membre  du  Syndicat 

x de  la  Presse  Périodique, 

M Technique  et  Professicnnr  v.e 
x R.  C.  Seine  216  468  T 

Télégramme  : Lacifial-Varis 
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LE  CONGRÈS  ANNUEL 
DE  LA  FÉDÉRATION  NATIONALE 
DES  CINÉMAS  FRANÇAIS 


Le  4e  Congrès  annuel  de  la  Fédération  Natio- 
nale dès  Cinémas  Français  s'est  tenu,  ainsi  que 
nous  l’annoncions  depuis  plusieurs  semaines,  à 
Arcachon,  mardi  14  et  mercredi  15  juin.  Comme 
les  années  précédentes,  toutes  les  régions  de 
France,  à l’exception  de  Lyon,  étaient  largement 
représentées  et  nombreux  furent  les  congres- 
sistes qui  se  retrouvèrent  mardi  matin  à 
10  h.  30  autour  du  Président  de  la  Fédération, 
M.  Adolphe  Trichet,  dans  la  salle  du  théâtre  du 
Casino  d’Arcachon. 

La  séance  est  ouverte  par  M.  Trichet  qui  re- 
mercie les  congressistes  de  leur  présence,  et 
notamment  M.  Weil-Lorac,  Délégué  général  de 
la  Confédération,  salue  différentes  personnalités 
de  l’Exploitation  française,  annonce,  pour  la 
séance  de  travail  de  l’après-midi,  la  venue  de 
M.  Martet,  Chef  de  Cabinet  de  M.  Robert  La- 
coste, Ministre  de  l’Indpstrie  et  du  Commerce, 
fait  désigner  trois  commissaires  aux  comptes 
pour  vérifier  le  rapport  financier  et  passe  la 
parole  à M.  Lembert,  Secrétaire  général  de  la 
Fédération,  qui  donne  lecture  du  rapport  moral. 

Rapport  moral 

Le  rapport  moral  constate  que  lors  du  Congrès 
de  1948,  tenu  à Dijon,  une  large  fraction  de 
l’Exploitation  faisait  toutes  réserves  quant  à 
l’application  de  la  loi  d’aide  temporaire  à l’in- 
dustrie cinématographique.  Ces  craintes  n’étaient 
pas  fondées  puisque  l’aide  à l’Exploitation  per- 
met actuellement  d’entreprendre  des  travaux 
soit  d’aménagement,  soit  de  sécurité.  D’autre 
part,  afin  que  les  directeurs  disposent  immédia- 
tement de  fonds,  une  société  de  caution  mu- 
tuelle vient  d’être  constituée.  Des  accords  qui 
entreront  en  application  le  1er  juillet  viennent 
d’être  conclus  avec  la  S.A.C.E.M.  ; 0,30  % reste- 
ront à la  charge  des  directeurs  et  la  S.A.C.E.M. 
percevra  les  cotisations  syndicales.  Le  point 
névralgique,  entre  autres,  est  fait  de  l’augmen- 
tation inconsidérée  des  patentes  pour  les  ciné- 
mas, alors  que  les  théâtres  ont  vu  les  leurs  di- 
minuées depuis  le  1er  jar  /ier  de  ceke  année.  Le 
premier  objectif  de  la  Fédération  est  d’obtenir 
la  diminution  des  patentes.  Le  rapport  moral 
rapi  enfin  que  la  Fédération  a obtenu  des 
conditions  nouvelles  de  location  des  Actualités, 

NÔTRE  PROCHAIN  NUMÉRO  SPÉCIAL 

“ FESTIVALS  ” 1 

paraîtra  le  1er  Juillet.  H présentera  les  pro- 
ductions françaises  projetées  aux  festivals 
Internationaux  1949.  Etant  donné  son  impor- 
tance, nous  prions  nos  correspondants  et 
annonciers  de  nous  faire  parvenir  leurs 
textes  et  annonces  pour  le  15  juin. 


la  suppréssion  du  droit  de  timbre  sur  les  places 
inférieures  à 100  francs,  la  suppression  égale- 
ment des  timbres  d'affiche,  la  réalisation  d’un 
bordereau  unique.  Les  efforts  de  la  Fédération 
tendront  maintenant  vers  l’obtention  de  la  liberté 
des  prix  de  places  puisqu’il  y a maintenant 
liberté  de  création  de  salles. 

Les  problèmes  de  la  Petite  Exploitation  ne 
pouvant  être  abordés  de  front  puisqu’une  loi 
existe  interdisant  la  location  des  films  au  forfait, 
la  Fédération  veut  obtenir  en  fait  ce  qui  ne  peut 
être  obtenu  en  droit.  Déjà,  le  C.N.C.  a défini,  la 
Petite  Exploitation  puisqu’on  a fixé  cette  défi- 
nition à 1.100  entrées  par  semaine. 

Le  rapport  moral  est  adopté  à l’unanimité. 

Rapport  de  la  Commission 
Technique  et  de  Sécurité 

M.  Alexandre  Koslowski  présente  le  rapport 
technique  et  de  sécurité.  Il  précise  qu’il  im- 
porte de  s’adapter  à la  marche  du  progrès  et 
regrette  la  clandestinité  des  travaux  de  la  Com- 
mission Supérieure  Technique.  Il  regrette  éga- 
lement que  l’examen  du  C.A.P.  des  opérateurs 
projectionnistes  ait  eu  lieu  avant  l’organisation 
des  premiers  cours.  Ces  cours  devant  être  insti- 
tués et  il  conseilla  vivement  aux  directeurs  de 
les  suivre  et  de  passer  le  C.A.P. 

M.  Xardel,  Président  adjoint  de  la  Fédération, 
prend  alors  la  parole  pour  entretenir  les  direc- 
teurs de  la  loi  d’aide.  Il  laisse  entendre  que  les 
Commissions  régionales  peuvent  accepter  le  rem- 
boursement aux  directeurs  de  la  totalité  des 
devis  qui  sont  présentés.  Il  demande  la  pro- 
longation de  la  loi  et  précise  que  les  directeurs 
peuvent  toucher  tous  les  trois  mois  la  moitié  des 
versements  qu’ils  ont  effectués  au  fonds  d’aide. 

Rapport  financier 

M.  Philippe  Acoulon,  Trésorier  de  la  Fédé- 
ration, présente  le  rapport  financier,  adopté  par 
les  Commissaires  aux  comptes  désignés  au  début 
de  séance.  Les  prévisions  pessimistes  se  sont 
avérées  exactes  : les  finances  de  la  Fédération 
sont  largement  déficitaires,  aussi  le  Conseil  d’ad- 
ministration a-t-il  mis  au  point  un  nouveau 
mode  de  perception  des  cotisations  syndicales  : 
la  S.A.C.E.M.,  à compter  du  1er  juillet,  percevra 
Ù,30  % de  droits  d’auteur,  plus  une  cotisation 
syndicale  sous  forme  de  pourcentage  sur  les 
recettes  qu’elle  versera  à la  Fédération.  Celle-ci 
au  prorata  des  membres  inscrits  aux  différents 
syndicats  reversera  à ces  syndicats  les  cotisations 
de  leurs  membres,  déduction  faite  de  la  cotisa- 
tion fédérale.  Le  rapport  financier  est  adopté  à 
l’unanimité. 

M.  Xardel  explique  alors  que  la  S.A.C.E.M. 
consent  à percevoir  0,30  % uniquement  auprès 
des  membres  des  syndicats  affiliés  à la  Fédé- 
ration Nationale. 


gXXLxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrrxi 


Annabella  et  Paul  Bernard,  les  deux  principaux 
interprètes  du  film  de  Jean  Castanier 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN. 

(Cliché  L.P.C. -Ciné-Sélection.) 


Nous  reviendrons  sur  cette  question. 

Le  Président  adjoint  ajoute  que  la  nomina- 
tion de  M.  Moury  comme  Directeur  adjoint  au 
C.N.C.  a pour  but  d'atténuer  les  pouvoirs  du 
Centre.  Il  espère  que  « cet  organisme  parasi- 
taire » disparaîtra  et  que  les  cotisations  versées 
au  C.N.C.  seront  très  prochainement  diminuées. 

Après  une  intervention  de  M.  Dupis  qui  jette 
un  cri  d’alarme  au  nom  de  la  Petite  Exploi- 
tation « qui  veut  le  forfait  sinon  elle  dispa- 
raîtra »,  les  congressistes  se  séparent  à 12  h.  30. 

La  séance  de  1’après-midi 

La  séance  de  l’après-midi  est  ouverte  à 
15  h.  30.  Le  Président  Trichet  explique  longue- 
ment comment  et  pourquoi  une  société  de  cau- 
tion mutuelle  a été  créée  : faciliter  aux  direc- 
teurs l’obtention  des  fonds  dont  ils  ont  besoin 
pour  effectuer  des  travaux  dans  leurs  salles  et 
cela  immédiatement.  Il  insiste  sur  la  nécessité 
de  prolonger  le  fonctionnement  de  la  loi  d’aide 
en  fixant  son  terme  à cinq  ans. 

Grâce  à l’action  combinée  de  la  Confédéra- 
tion, le  Cinéma  pourra  lutter  contre  la  Télé- 
vision puisque  déjà  une  victoire  a été  rempor- 
tée : le  Tour  de  France  cycliste  ne  sera  pas 
télévisé  grâce  à l’intervention  de  la  Fédération. 

Le  Président  précise  que  la  Fédération  va 
lutter  contre  l’augmentation  abusive  des  patentes 
et  pour  la  liberté  du  prix  des  places.  Il  demande 
également  aux  congressistes  de  ne  signer  avec 
les  Actualités  que  des  contrats  à court  terme. 

A l’issue  de  l’exposé  du  Président  Trichet, 
M.  Vaccon,  de  Marseille,  lit  les  vœux  émis  par 
le  Congrès,  vœux  qui  sont  présentés  à M.  Martet. 

Celui-ci,  après  avoir  remercié  de  l’accueil 
qui  lui  a été  fait  par  les  congressistes,  promet 
d’étudier  ces  vœux  et  d’y  répondre  à l’issue  du 
banquet.  Il  écoute  alors  les  doléances  de  la 
petite  exploitation  qui  lui  sont  présentées  par 
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C est  avec  p.aisir  que  nous  retrouvons  Veronica 
Lake  et  Alan  Ladd  dans  le  film  Paramount 
TRAFIC  A SAIGON,  qui  remporte  actuellement 
un  gros  succès  a Eyon. 

(Cliché  Paramount.) 


M.  Lautier  et  Dupis  qui  demandent  que  l'aide 
leur  soit  plus  largement  apportée. 

Le  Congrès  se  sépare  à 17  h.  30.  A 20  h.  30 
les  congressistes  auxquels  se  sont  joints  de 
nombreux  directeurs  et  distributeurs  régionaux, 
se  retrouvaient  au  banquet  oificiel.  MM.  Martet 
et  Dupin,  premier  adjoint  au  maire  d Arcachon, 
entourent  M.  Trichet.  A 1 issue  du  banquet,  le 
Président  de  Fédération  remercjie  la  Municipa- 
lité d’Arcachorj  de  l'accueil  réservé  aux  congres- 
sistes et  de  la  compréhension  qu’elle  a montrée 
dans  ses  rapports  avec  le  Cinéma.  M.  Dupin 
prononce  alors  une  courte  allocution  et  M.  Mar- 
tet prend  la  parole  pour  assurer  le  Congrès  de 
l’attention  qu  il  accordera  et  qu’il  s'efforcera 
de  faire  accorder  par  le  Ministre  aux  vœux  de 
l’Exploitation,  mais  il  fait  remarquer  que  le 
Centre  National  est  encore  obligatoire  et  d’ail- 
leurs il  avait  été  envisagé,  dès  1936,  de  contrô- 
ler la  profession  et  les  éléments  qui  la  compo- 
sent. Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  « diri- 
gisme » tant  décrié  recuie.  11  reculera  d'amant 
plus  que  toutes  les  branches  qui  forment  l’in- 
dustrie du  Cinéma  seront  plus  liées  entre  elles. 
Il  est  inconcevable  qu'une  branche  soit  plus 
favorisée  qu’une  autre. 

M.  Roger  Weil-Lorac  lit  alors  une  courte  al- 
locution au  cours  de  laquelle  il  déclare  quelle 
joie  est  la  sienne  d’assister  au  Congrès  et  quels 
soins  sont  apportés  par  les  dirigeants  de  la 
Fédération  de  l’Exploitation  aux  problèmes  nom- 
breux qui  sont  débattus  et  réglés  au  sein  de 
la  Confédération.  Il  se  félicite  des  bonnes  volon- 
tés rencontrées  dans  l'industrie  cinématogra- 
phique de  la  cohésion  et  de  l’appui  bienveil- 
lant et  toujours  attentif  de  M.  Martet. 

Laurent  Ollivier. 

Les  vœux 

LOI  D’AIDE 

Le  Congrès  constate  que  la  loi  d’aide  qui  a été 
le  sujet  de  discussions  passionnées  arrive  mainte- 
nant à la  période  des  réalisations. 

Souhaite  que  ces  réalisations  entrent  dans  une 
phase  très  active. 

Demande  aux  Pouvoirs  Publics  de  porter  à cinq 
ans  la  durée  de  la  loi  pour  permettre  à l’exploita- 
tion d’améliorer  d’uhe  manière  efficace  les  salles 
de  cinéma. 

TELEVISION 

Le  Congrès,  justement  soucieux  des  progrès  de 
la  Télévision,  s’inqu  ète  des  dangers  qu’ils  peuvent 
présenter  pour  notre  profession  et  désire  que  le 
Conseil  veille  sans  défaillance  à la  sauvegarde  de 
nos  droits  légitimes. 

PATENTES 

Le  Congrès  s’élève  énerg  quement  devant  la 
hausse  des  patentes  qui  frappe  p us  particuliè- 
rement notre  Corporation  à cause  de  l’importance 
des  locaux  qui  nous  sont  nécessaires. 

Demande  à chacun  de  nous  de  protester  indi- 
viduellement auprès  des  Contrôleurs  des  Contri- 
butions directes. 

Demande  au  Conseil  fédéral  d'intervenir  de  la 
façon  la  plus  instante  pour  modifier  les  bases  du 
calcul  de  la  patente. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  1 exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

Recettes 

Semaine  d 

ü 3 au 

' 

9 Juin 

BIARRITZ  

Les  Paysans  Noirs  (Fr.)  (A. G. 

5 

6.672 

673.370 

42.376 

5.661.659 

(585  p.aees) 

D.C.)  

28 

BES  UttSULINES. 

Le  Point  du  Jour  (Fr.)  (A.G. 

3 

2.354 

226.800 

7.144 

655.690 

(«20  piaces) 

D.C.)  

18 

OLYMPIA  

Aiadin  ou  la  Lampe  Merveil- 

2 

9.317 

1.060.590 

23.784 

2.679.526 

(l.yaU  p.aees) 

leuse  (Co.umb.a) 

35 

LYNX  

Aiad.n  ou  la  Lampe  Merveil- 

2 

9.936 

1.129.515 

22.888 

2.604.325 

(j.uaO  places 

leuse  (Co.umb.a) 

35 

napoléon  

L Amour  Travesti  (Fr.) 

2 

3.480 

480.000 

7.730 

1.030.000 

(9 J0  p.aecs) 

(M.G.M.)  

35 

PARAMOUNT  ... 

L’Homme  aux  Mains  d’Ar- 

1 

20.319 

2.736.080 

(1.901  p.aees) 

gile  (Fr.)  (U.F.P.C.) 

35 

ELDORADO  

L’Homme  aux  Mains  d’Ar- 

1 

17.681 

1.935.145 

(1.4U0  p.aees) 

gile  (Fr.)  (U.F.P.C.) 

35 

ELYSEE-CINEMA 

L’Homme  aux  Mains  d’Ar- 

1 

4.910 

673.370 

(ü25  p.aees) 

gile  (Fr.)  (U.F.P.C.) 

28 

RITZ  

L’Homme  aux  Mains  d’Ar- 

1 

11.345 

1.105.115 

(800  p.aees) 

gile  (Fr.)  (U.F.P.C.) 

35 

GAUMONT- 

PALACE. . 

Du  Guesclin  (Fr.)  (Discina). 

1 

44.233 

4.869.244 

(4.670  p.aees) 

21 

REX  

Du  Guesclin  (Fr.)  (Discina) . 

1 

40.586 

4.714.674 

(3.292  places) 

29 

NORMANDIE  . . . 

Fabiola  (Filmsonor) 

1 

30.582 

6.692.583 

(1.832  places) 

21 

MAX-LINDER  ... 

Fabiola  (Filmsonor) 

1 

12.476 

2.405.732 

(738  places) 

21 

MOULIN-ROUGE. 

Fabiola  (Filmsonor) 

I 

23.238 

3.712.527 

(1.800  places) 

21 

LE  FRANÇAIS... 

Fabiola  (Filmsonor) 

1 

15.780 

3.100.770 

(1.000  p.aees) 

21 

STUDIO-ETOILE. 

.lap.de  Extrême-Orient  (V.O  ) 

1 

3.845 

533.000 

(285  places) 

(O.C.I.)  

22 

Semaine  d 

u 8 au 

14  Juin 

MADELEINE  

Les  Amants  de  Vérone  (Fr.) 

14 

1.010 

146.300 

91.756 

20.860.556 

(734  places) 

(Corona)  

10  (2  jours) 

. MARIGNAN  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

6 

8.672 

1.354.504 

108.476 

22.068.760 

(1.670  p.aees) 

(Marceau)  

28 

MARIVAUX  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

6 

7.258 

1.251.525 

82.539 

14.258.170 

(1.060  p.aees) 

(Marceau)  

28 

LE  PARIS 

La  Cité  sans  Voile  (V.O.) 

5 

9.300 

1.488.000 

74.530 

11.924.800 

(981  places) 

(Universal)  

35 

COLISEE  

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

4 

6.694 

974.551 

49.344 

5.746.931 

(860  places) 

35 

AUBERT- 

PALACE  . . 

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

4 

8.952 

1.087.668 

49.260 

5.985.195 

(670  places) 

35 

GAUMONT- 

THEATRE. . 

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

4 

5.414 

657.801 

29.347 

3.566.632 

(417  places) 

35 

LES  PORTIQUES. 

La  Sorcière  (V.O.)  (R.  Bas- 

2 

3.430 

478.730 

9.740 

1.346.880 

(500  places) 

tard:e)  

28 

MADELEINE  

Les  Chaussons  Rouges  (V.O.) 

1 

7.750 

1.408.075 

(734  places) 

(P.C.C.)  

20  (5  jours) 

LORD-BYRON  . . 

La  Comtesse  de  Monte-Cristc 

1 

2.909 

450.770 

(462  places) 

(V.O.)  (Universal) 

35 

C.N.C. 

Le  Congrès,  constatant  une  fois  de  plus  l’inutilité 
du  C.N.C., 

Regrette  que  la  loi  d’aide,  par  ailleurs  salutaire, 
donne  à cet  organisme  une  survie  imméritée. 

Proteste  contre  la  cotisation  qui  lui  est  imposée 
par  le  C.N.C.  et  renouvelle  ses  voeux  déjà  exprimés 
pour  la  définitive  disparition  de  cet  organisme  et 
de  sa  cotisation. 

PETITE  EXPLOITATION 

Le  Congrès  remercie  les  membres  de  la  Fédération 
qui,  à la  Commission  Paritaire,  ont  soutenu  la 
cause  de  la  Petite  Exploitation. 

Regrette  que  la  Comnrssion  Paritaire  n’ait  pu 
accepter  le  chiffre  de  1.450  entrées  imposé  par  la 
Fédération. 

Souligne  l’impossibilité  de  vivre  des  petits  ex- 


ploitants si  de  profonds  changements  n’interviennent 
Demande  instamment  que  le  principe  minimum 
bloqué  soit  accepté  de  toute  urgence  par  la  Pro- 
fessiom  en  faveur  des  1.100  entrées  par  semaine. 

LIBERTE  DU  PRIX  DES  PLACES 
Le  Congrès  considère  qu’après  neuf  ans  de  diri- 
gisme un  souffle  de  liberté  tend  à balayer  les  en- 
traves du  commerce  et  de  l’industrie. 

Cependant,  si  une  nouvelle  réglementation  du 
C.N.C.  aboutit  pratiquement  à rendre  la  liberté 
aux  ouvertures  de  salles,  il  n’en  demeure  pas  moins 
que  la  liberté  essentielle  du  prix  des  places  n’est 
pas  encore  conquise  et  que  la  loi  nous  empêche 
toujours  de  composer  nos  programmes  à notre  gré 
et  de  traiter  avec  nos  fournisseurs  selon  les  règles 
de  l’offre  et  de  la  demande. 

Le  Congrès  constate  ces  contradictions  et  dé- 
plore ce  retour  à la  liberté  à « sens  unique  ». 
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L’EXPLOITATION  en  BELGIQUE 

S’ORGANISE  MALGRÉ  LA  CRISE 


On  sait  que  la  Belgique  est  le  pays  qui,  par 
■apport  à sa  population,  comporte  le  plus  de 
;alles  de  cinéma. 

Les  recettes  brutes  annuelles  de  l’exploitation 
cinématographique  se  chiffrent  environ  à 
.500.000.000  de  francs  ; le  nombre  de  spectateurs 
/isitant  annuellement  les  salles  de  cinéma  est 
l’environ  125.000.000  (soit  une  moyenne  de 
15  visites  annuelles  par  habitant). 

Un  autre  facteur  qui  donne  une  idée  de  l'im- 
oortance  économique  de  l’exploitation  cinéma- 
;ographique  belge,  ce  sont  les  quelques  10.000 
personnes  employées  dans  les  salles  de  projec- 
:ion,  sans  préjudice  des  différentes  branches 
travaillant  pour  le  cinéma,  telles  que  les  impri- 
meries, les  décorateurs,  électriciens,  etc...  et  qui 
sont  indirectement  intéressées  à l’activité  de 
l’exploitation  cinématographique. 

D’autre  part,  on  peut  évaluer  à quelque 
13  milliards  de  francs  les  capitaux  investis  dans 
les  salles  de  cinéma.  Ces  chiffres  montrent  que 
l’exploitation  cinématographique  constitue  ac- 
tuellement un  secteur  de  tout  premier  plan  de 
l’économie  du  pays.  Sur  ce  plan,  elle  a donc 
atteint  son  plein  développement. 

| En  effet,  par  rapport  à la  population,  le  nom- 


f ■ 

Tant  par  le  nombre  des  participants  que  par 
la  qualité  des  films  présentés,  le  Festival  1949 
à Knokke-le-Zoute  sera  digne  en  tous  points 
de  celui  qui  se  tint  à Bruxelles  en  1947. 

Pas  moins  de  24  pays  (y  compris  l’O.N.U.)  par- 
ticiperont à la  compétition  cinématographique, 
i Les  voici  classés  par  ordre  alphabétique  : 

Argentine,  Australie,  Belgique,  Canada.  Dane- 
mark, Etats-Unis,  France,  Gouvernement  Géné- 
ral d’Algérie,  Grande-Bretagne,  Grèce,  Inde, 
Israël,  Italie,  Mexique,  Norvège,  O.N.U..  Pays- 
Bas,  Pologne,  Portugal,  Suède,  Suisse,  Tché- 
coslovaquie, Union  Sud-Africaine,  Yougoslavie. 

En  1947,  les  pays4  participants  étaient  au 
nombre  de  21. 

On  trouvera  ci-dessous  l’horaire  de  la  compé- 
tion  cinématographique  établi  par  voie  de  tirage 
au  sort  : 

Dimanche  19  juin,  15  h.  : Small  Back  Room 
'Grande-Bretagne),  de  Emeric  Pressburger  et 
Michael  Powell. 

Lundi  20  juin,  15  h.  : Johnny  Belinda  (Etats- 
Unis),  de  Jean  Negulesco  ; 21  h.  : Le  Voleur  de 
Bicyclettes  (Italie),  de  Vittorio  de  Sica. 

Mardi  21  juin,  15  h.  : Les  Amants  de  Vérone 
(France),  d’André  Cayatte  ; 21  h.  : Le  Point  du 
Jour  (France),  de  Louis  Daquin. 

Mercredi  22  juin,  15  h.  : Home  o.f  the  Brave 
(Etats-Unis),  de  Marc  Robson  ; 21  h.  : Rosenda 
(Mexique),  de  Julio  Bracho. 

Jeudi  23  juin,  15  h.  : La  Cité  Fantôme  (Etats- 
Unis),  de  William  W.  Wellman. 

Jeudi  23  juin,  21  h.  : Pasaporte  a Rio  (Argen- 
tine), de  Daniel  Tinayre. 

Vendredi  24  juin,  15  h.  : L’Ecole  Buisson- 
nière (France),  de  Jean-Paul  Le  Chanois  ; 
21  h.  : Sol  e Touros  (Portugal),  de  José  Buchs. 

Samedi  25  juin,  15  h.  : Film  non  encore  dési- 
gné de  Belgique. 

Dimanche  26  juin,  15  b.  : Marinos  Honduras 
(Grèce) . 


bre  de  salles  de  cinéma  existantes  se  révèle  être 
plus  que  suffisant  pour  répondre  aux  besoins 
des  spectateurs  et  pour  permettre  à ces  entre- 
prises de  demeurer  viables  par  leur  rentabilité 
* 

* * 

Telles  sont  les  précisions  qui  nous  ont  été 
fournies  par  M.  Henri  Dutillieu  qui,  à la  prési- 
dence de  l'Association  des  Directeurs  de  Théâtres 
Cinématographiques  de  Belgique  (A.D.T.C.B.) , 
fait  preuve  d'autant  de  dévouement  que  de 
dynamisme. 

Toutefois,  si  encourageants  qu’ils  soient,  ces 
chiffres  ne  doivent  pas  nous  faire  oublier  qu’en 
Belgique,  comme  ailleurs,  l’exploitation  cinéma- 
tographique traverse  une  crise  sérieuse. 

Voyons  les  choses  en  face. 

En  dépit  de  la  modicité  des  prix  d’entrée 
pratiqués,  chacun  hésite  à dépenser.  Par  ail- 
leurs, les  salles  de  première  vision  qui.  en  fait, 
assument  une  grosse  part  dans  le  lancement 
des  films,  sont  touchées  par  le  fait  que  leurs 
mêmes  films  passent  trop  rapidement  dans  les 
salles  de  seconde  vision.  Dans  cette  question 
des  intérêts  s’opposent  évidemment... 

Mais,  parmi  les  exploitants,  les  plus  anciens 


Lundi  27  juin,  15  h.  : Les  Casse-Pieds  (France), 
de  Jean  Dréville  ; 21  h.  : Adam  and  Evelyn 
(Grande-Bretagne),  de  Harold  French. 

Mardi  28  juin,  15  h.  : Histoire  d’une  Mauvaise 
Femme  (Argentine),  de  Luis  Saslawski  ; 21  h.  : 
Sorry , Wrong  Number  (Etats-Unis),  de  Anatol 
Litvak.  * 

Mercredi  29  juin,  19  h.  Film  non  encore 
désigné  d’Italie. 

Mercredi  29  juin,  21  h.  : For  them  thaï 
Trespass  (Grande-Bretagne),  de  Cavalcanti. 

Jeudi  30  juin.  15  h.  : Kalpana  (Inde),  de  Udaya 
Shankhar  ; 21  h.  : Hills  of  Home  (Etats-Unis), 
de  la  série  « Lassie  ». 

Vendredi  1er  juillet,  15  h.  : Children  of  Chance 
(Grande-Bretagne),  de  Luigi  Zampa  ; 21  h.  : 
Film  non  encore  désigné  de  Belgique. 

Samedi  2 juillet,  15  h.  : Medianoche  (Mexi- 
que) , de  Tito  Davison. 

Dimanche  3 juillet,  15  h.  : Le  Silence  de  la 
Mer  (France),  de  J.-P.  Melville. 

Lundi  4 juillet,  15  h.  : That  Dangerous  Age 
(Grande-Bretagne),  de  Grégory  Ratoff  : 21  h.  : 
Tabusse  (France),  de  Jean  Gheret. 

Mardi  5 juillet,  15  h.  : Quartett  (Grande-Bre- 
tagne) : The  fact  of  life,  de  Ken  Annakin  ; The 
Alien  Carn,  d’Arthur  Crabtree  ; The  Kite,  de 
Harold  French  ; The  Colonel’s  Lady,  de  Ralph 
Smart,  d’après  Somerset  Maugham  ; 21  h.  : The 
Quiet  One  (Etats-Unis),  de  Sidney  Meyers. 

Mercredi  6 juillet,  15  h.  : Les  Parents  Terribles 
(France),  de  Jean  Cocteau;  21  h.  : The  Window 
(Etats-Unis),  de  Ted  Tetzlaff. 

Jeudi  7 juillet,  15  h.  : Molti  Sogni  per  le 
Strade  (Itaiie),  de  Mario  Camerini;  21  h.  : Gigi 
(France),  de  Jacqueline  Audry. 

Vendredi  8 juillet,  15  h.  : La  Longue  Route 
(Ghetto  Terezin)  (Tchécoslovaquie),  de  A,  Ra- 
dok  ; 21  h.  : Au  Nom  de  la  Loi  (Italie),  de  Pietro 
Germi,, 


L’extravagant  fantaisiste  Danny  Kaye  et  sa  par- 
tenaire Virginia  Mayo  dans  le  film  en  Technicolor, 
de  Samuel  Goldwyn-RKO,  LE  LAITIER  DE  BROO- 
KLYN, qui  sortira  prochainement  au  Balzac,  en 
version  originale,  au  Helder,  au  Vivienne  et  à la 
Scala,  en  version  frnçaise. 


ont  déjà  subi  d’autres  crises.  Une  sage  politique 
et  la  vigilance  doivent  parvenir  à les  surmonter. 
En  fait,  après  le  « boom  » d’hier,  la  situation 
tend  à se  normaliser.  Et  une  saine  exploitation 
est  encore  possible... 

DÉTAXATION 

Il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  tra- 
vaux entrepris  par  l’A.D.T.C.B.,  dont  les  diri- 
geants, particulièrement  en  1948,  ont  été  sur  la 
brèche  pour  résoudre  les  nombreuses  questions 
résultant  de  l’évolution  de  la  situation  écono- 
mique. 

Prenons  un  exemple.  Un  des  points  cruciaux 
de  l’exploitation  était  le  problème  des  taxes. 
Après  plus  de  deux  années  de  démarches  en 
vue  d’obtenir  un  réajustement  de  la  taxe  sur 
les  spectacles,  l’A.D.T.C.B.  a vu  sa  campagne 
couronnée  de  succès. 

Depuis  plus  de  quatre  ans,  l’exploitation  ciné- 
matographique se  voyait  quasi  totalement  taxée 
aux  paliers  maxima,  et  cette  situation  était  de 
nature  à porter  un  grave  préjudice  à son  équi- 
libre. Les  mesures  prises  par  le  Ministre  des 
Finances,  et  qui  sont  en  application  depuis  le 
1er  janvier  1949,  s’adaptent  mieux  aux  condi- 
tions économiques  actuelles  de  l’Exploitation. 

A titre  d’exemple,  pour  le  prix  des  places  de 
5 à 8 fr.  (petite  et  moyenne  exploitation),  le 
réajustement  rabaisse  le  taux  d’application  de 
14.50  % à 8,70  %,  soit  une  différence  de 
5,80  % ; dans  la  catégorie  de  8 à 12  fr.  (moyenne 
et  grande  exploitation) , le  régime  tombe  de 
18,60  % à 15,50  % (différence  : 3,10  %);  dans 
celle  de  12  à 20  fr.  (grande  exploitation),  le 
taux  est  ramené  de  23,25  % à 18,60  % (diffé- 
rence : 4,65  %).  Le  palier  supérieur  (places 
dépassant  20  francs),  laisse  le  taux  de  23,25  % 
inchangé. 

Si  la  réadaptation  est  établie  suivant  un 
coefficient  encore  inférieur  à celui  de  la  hausse 
du  prix  des  places,  néanmoins  l’Association  l’a 
enregistrée  avec  satisfaction.  Ce  qui  ne  l’a  pas 
empêchée  de  déposer  au  Ministère  des  Affaires 
Economiques  un  projet  tendant  à obtenir  une 
nouvelle  réglementation  conçue  dans  un  sens 
plus  large  (réadaptation  du  prix  des  places). 

Un  autre  problème  qui  préoccupe  l’A.D.T.C.B.. 
c'est  la  réglementation  pour  l’ouverture  des 


LE  PROGRAMME  DU  FESTIVAL 
DE  KNOKKE-LE-ZOUTE 
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nouvelles  salles.  « Envisager  une  augmentation 
du  nombre  d’établissements  cinématographiques, 
dit  M.  Dutillieu,  serait  compromettre  la  saine 
existence  de  cette  branche  d'activité  et  provo- 
quer, dans  bien  des  cas,  la  disparition  de  grosses 
entreprises,  la  perte  d’importants  capitaux  inves- 
tis et  la  diminution  du  patrimoine  national. 

« Il  est  un  élément  vers  lequel  tous  les  efforts 
doivent  tendre  : c’est  l’amélioration  du  standing 
des  salles  existantes,  par  la  modernisation  des 
locaux,  notamment  les  dégagements,  l’éclairage, 
le  chauffage,  la  ventilation  par  conditionnement 
d'air,  l’installation  des  derniers  perfectionne- 
ments en  matière  d'appareils  de  projection  et 
de  son.  le  placement  de  fauteuils  conçus  suivant 
les  principes  du  confort.  » 

UN  CODE  DU  CINEMA 

Un  projet  de  conditions  générales  de  location 
a également  été  élaboré  par  les  secrétaires  de 
la  Chambre  Syndicale,  de  l’A.D.T.C.B.  et  du 
Comité  Supérieur  du  Cinéma. 

On  sait  que  ce  dernier  organisme  a pour  objet 
de  créer  un  code  pour  l’industrie  du  cinéma.  Ce 
code,  qui  doit  régler  de  la  façon  la  plus  har- 
monieuse possible  les  rapports  existants  entre 
les  différentes  branches  d’activité  de  l'industrie 
cinématographique,  est  à l’étude  depuis  un  quart 
de  siècle.  Il  y a seulement  un  an  et  demi  que 
le  Conseil  Supérieur  s’est  attaché  à cette  tâche, 
et  parmi  les  points  acquis,  citons  la  charte  ré- 
glant, pour  toute  la  Belgique,  le  nombre  de 
programmes  prô jetés,  ce  qui  a nécessité  la  * 
création  de  la  Commission  du  Programme  Mul- 
tiple. 

Tout  récemment,  une  nouvelle  convention  est 
intervenue  entre  la  Chambre  Syndicale  Belge, 
groupant  les  distributeurs  les  plus  importants 
et  l’A.D.T.C.B.,  convention  instituant  une  Com- 
mission Mixte  de  Discipline,  une  Commission 
Mixte  de  Discipline  d’Appel  et  un  Conseil  Mixte 
de  Conciliation  et  d’Arbitrage.  Ces  organes  ont 
pour  but  la  répression  de  la  fraude  et  le  juge- 
ment de  toutes  contestations,  de  tous  litiges 
commerciaux  pouvant  surgir  entre  loueurs  et 
directeurs  de  salles. 

LE  DOUBLE  PROGRAMME 

Répondant  à ma  question  relative  au  double 
programme,  M.  Dutillieu  précise  que  celui-ci  est 
réglementé  de  la  façon  suivante  : une  séance 
normale  ne  peut  comporter  qu’un  métrage  de 
3.200  (actualités  non  comprises);  toutefois,  un 
battement  de  10  % est  toléré.  Dans  le  cas  où 
deux  grands  films  figurent  au  même  programme, 
le  second  ne  peut  pas  bénéficier  de  la  même  pu- 
blicité que  le  premier... 

En  ce  qui  concerne  la  concurrence  du  16  mm., 
celle-ci  s’étend  incontestablement.  L’étude  de  là 
question  aboutit  à l’interdiction  d’installer  un 
poste  de  16  mm.  à moins  de  5 kilomètres  d’un 
poste  de  35  mm. 

D’autre  part,  il  importait  d’adopter  une  posi- 
tion ferme  pour  interdire  que  s’étende  la  pré- 
sentation de  trois  programmes  par  semaine.  Une 
étude  a été  entreprise  afin  de  déterminer  les 
villes  et  localités  dans  lesquelles  un  seul  pro- 
gramme hebdomadaire  serait  autorisé*  Evidem- 
ment, l’on  ne  peut  attendre  d’une  réglementa- 
tion que,  du  jour  au  lendemain,  elle  normalise 
une  situation  acquise  depuis  pas  mal  de  temps  ; 
mais  la  Commission  Mixte  du  Programme  Mul- 
tiple a déjà  eu  un  effet  salutaire  en  mettant  de 
! ordre  dans  la  maison.  On  peut  envisager  que 
la  réglementation  de  base  en  ce  domaine  pourra 
être  appliquée  judicieusement  et  intégralement. 

En  1948,  le  recul  des  recettes  a incité  plusieurs 
directeurs  à distribuer  un  nombre  inconsidéré 
de  billets  à réduction.  Ce  jeu  dangereux,  dont 
les  avantages  sont  précaires,  a fait  naître  une 
réaction  immédiate  par  l’élaboration  d’un  projet 
de  réglementation  indiquant  les  réductions 
maxima  autorisées  pour  certaines  catégories  de 
spectateurs  (enfants,  militaires)  et  pour  les 
billets  d’affiche... 

Il  est  évident  qu’qne  vue  générale  sur  l’ex- 
ploitation cinématographique  en  Belgique  ne 


peut  traiter  en  détail  tous  les  problèmes  qu’elle 
suppose.  Par  l’aperçu  qu’on  vient  de  lire,  on  se 
rendra  compte  jque  l’Association  des  Directeurs 
y est  extrêmement  attentive,  et  que,  dans  l’en- 
semble, l’exploitation  est  bien  défendue. 

Par  l’inlassable  travail  fourni  par  les  diri- 
geants de  l’A.D.T.C.B.,  de  nombreux  avantages 
ont  été  acquis,  lesquels  se  concrétisent  notam- 
ment par  la  convention  des  droits  d’auteur,  la 
convention  de  films,  le  contrat  d’assurances- 
film  et  la  réadaptation  des  paliers  de  taxes,  dont 
nous  avons  parlé.  L’ensemble  de  ces  avantages 
peut  se  chiffrer  par  une  économie  de  cent  mil- 
lions au  moins,  réalisée  annuellement. 

Dans  ces  conditions,  on  peut  affirmer  que 
la  situation  de  l’exploitation,  si  elle  est  sérieuse 
par  suite  de  la  conjoncture,  ne  l’est  pas  poui 
raisons  intérieures. 

Notons  encore  que  la  cotisation  demandée  par 
l’A.D.T.C.B.  à ses  membres  est  fixée  à 0,25  % 
de  la  recette  brute.  Cette  cotisation  est  donc 
largement  compencée  par  les  multiples  avan- 
tages qui  en  résultent.  — Maurice  Schwilden. 


BROCKLISS,  DÉPOSITAIRE 
DES  LECTEURS  MICROBLOC 

Les  Etablissements  François,  de  Grenoble, 
constructeurs  des  lecteurs  Stabyl,  nous  informent 
que,  afin  de  concentrer  leur  activité  sur  le  dé- 
veloppement de  leurs  fabrications  et,  en  par- 
ticulier, des  nouveaux  modèles  munis  du  Com- 
pensateur à flux  équilibré,  ils  viennent,  à dater 
du  1er  juin,  d’accorder  à la  Société  Brockliss- 
Simplex  l’exclusivité  de  vente  des  Lecteurs 
Microbloc  pour  la  France,  sauf  l’Isère  et  dépar- 
tements limitrophes,  qui  sont  en  co-distribu- 
tion entre  les  Etablissements  François  et  cette 
Société. 

L’accord  d’exclusivité,  dont  la  S. A.  Brockliss- 
Simplex  bénéficiait  déjà  depuis  1945  pour  la 
vente  du  Lecteur  Super-Stabyl  en  France,  An- 
gleterre, Belgique,  Hollande,  Suisse,  Danemark 
et  Afrique  du  Nord,  a été  renouvelé  et  étendu 
pour  les  mêmes  territoires  aux  Lecteurs  Micro- 
bloc. 

Les  demandes  concernant  les  Lecteurs  Micro- 
bloc et  Super-Stabyl  doivent,  dorénavant,  être 
adressées  directement  à la  S. A.  Brockliss-Sim- 
plex  qui  dispose,  dès  à présent,  d’un  stock  per- 
manent d’appareils  de  divers  modèles  et  de  leurs 
pièces  détachées. 

4- 

FANDANGO  bat  tous  les 
records  à Marseille 

Fandango,  l’excellent  film  de  Luis  Mariano, 
vient  de  réaliser  un  record  sensationnel  de 
recettes,  à Marseille,  au  tandem  Pathé-Holly- 
wood,  en  dépassant  3.600.000  francs. 
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Mr.  Spyros  P.  Skouras 

à Paris 

Mr.  Spyros  P.  Skouras,  Président  de  la  '20th 
entury-Fox,  est  arrivé  jeudi  à Paris. 

Reçu  à l’American  Club  de  Paris,  où  il  prit 
i parole,  au  cours  d’un  déjeuner,  Spyros  P. 
kouras  a souligné  l’importance  qu’avait  pour 
avenir  du  cinéma  le  développement  de  la  pro- 
uction  américaine  à travers  le  monde.  C’est 
insi  qu'il  a signalé  qu’actuellement  des  films 


M.  Spyros  P.  Skouras. 


)th  Century-Fox  étaient  réalisés  en  Afrique  du 
ord  (La  Rose  Noire),  en  Allemagne  ( Quarte - 
sd  City  et  Mariage  au  Ralenti),  en  Angleterre 
jn  Déclassée) , en  Italie  (Echec  à Borgia),  à 
lornéo  (Three  Came  Home),  à Hong-Kong 
Transit  Hong-Kong) . 

« La  20th  Century-Fox  avait  décidé  de  pro- 
uire  en  France  My  Old  Man,  un  film  de  lan- 
ue  anglaise,  d’après  un  roman  d’Hemingway. 
« gouvernement  français  a refusé  l’autorisation 
e tourner  et  je  sais  que  nous  ne  sommes  pas 
ï seule  compagnie  à qui  pareille  mésaventure 
st  arrivée.  Paris  pourrait  devenir  un  centre 
e production  mondiale  s’il  accueillait  ceux  qui 
eulent  utiliser  la  plus  belle  ville  du  monde 
omme  cadre  de  leurs  films.  » 


Première  parisienne 
du  « SORCIER  DU  CIEL  » 

Le  film  de  René  Jolivet,  sur  le  Curé  d’Ars, 
,e  Sorcier  du  Ciel,  réalisation  de  Marcel  Blis- 
ène,  sera  présenté  pour  la  première  fois  à Pa- 
is, le  mardi  21  juin,  à 20  h.  45,  Salle  Pleyel,  au 
'énéfice  du  Centre  International  « Eau-Vive  ». 
« 

jRAND  PRIX  DE  VENISE  1948 
AU  CAMEFLEX 

M.  Quaroni,  ambassadeur  d’Italie  en  F'rance. 

remis,  samedi  dernier,  dans  les  salons  de  l’Am- 
lassade.  le  Grand  Prix  de  l’Exposition  Interna- 
ionale'  de  Venise  1948  aux  Ets  Eclair  pour  leur 
ppareil  « Caméflex  ». 

MM.  Mathot  et  Coûtant,  inventeurs  du  Camé- 
lex,  étaient  entourés  de  nombreuses  person- 
lalités  de  l’industrie  cinématographique,  notam- 
nent  M.  Martet,  chef  de  cabinet  du  Ministre  de 
'Industrie  et  du  Commerce,  M.  Bouxon,  vice- 
irésident  de  l’Assemblée  Nationale,  M.  Fourré- 
lormeray,  directeur  général  du  C.N.C.,  M.  Re- 
naugé,  président  de  la  Confédération  Nationale 
lu  Cinéma  Français,  M.  Weil-Lorac,  délégué 
îénéral,  M.  Blancheville,  président  de  la  Fédé- 
ation  des  Industries  Techniques.  M.  Emon,  pré- 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  ORDINAIRE 
DU  SYNDICAT  FRANÇAIS 
DES  DIRECTEURS 

MERCREDI  29  JUIN  1949,  à 14  h.  30 
au  Cinéma  des  Batignolles 
59,  rue  La  Condamine 

ORDRE  DU  JOUR 

— Exposé  général  sur  le  calcul  et  le  paie- 
ment des  cotisations  syndicales  et  profession- 
nelles. 

— Mise  aux  voix  des  propositions  du  Conseil 
d’Administration. 

— Loi  d’Aide. 

— Société  de  Caution  Mutuelle. 

— Actualités. 

— Petite  Exploitation. 

— Prix  des  places. 

— Patentes. 

— Télévision. 

— Questions  diverses. 

Des  décisions  très  graves  pour  l’avenir  de  toute 
la  profession  et  pour  l’existence  même  des  syn- 
dicats devant  être  prises  au  cours  de  cette  As- 
semblée, le  Conseil  du  Syndicat  insiste  tout  par- 
ticulièrement auprès  de  ses  adhérents  pour  qu'ils 
assistent  à cette  Assemblée  Générale  qui  revêt 
une  importance  exceptionnelle. 

Les  Directeurs  qui  seraient  dans  l’impossibilité 
absolue  de  venir  à Paris,  peuvent  se  faire  re- 
présenter par  un  adhérent  muni  d'un  simple 
pouvoir  sur  papier  libre. 


PAS  DE  TELEVISION  DU  TOUR  DE  FRANCE 

A la  suite  de  craintes  émises  par  diverses 
organisations  de  l'Industrie  Cinématographique, 
et  après  une  démarche  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie.  Le  Tour  de  France  ne  sera 
pas  télévisé. 

M.  Mitterand  a accepté  de  révoquer  les  au- 
torisations qui  avaient  été  d’abord  accordées, 
et  les  préparatifs  entrepris  ont  été  annulés. 

4 

Universal  s'installe  à Nantes 

Nous  apprenons  en  dernière  minute  qu’Uni- 
versal  Films  S. A.  ouvrira  son  Agence  de  Nantes 
la  semaine  prochaine,  sous  la  direction  de  M.  Mi- 
chel Cormerais. 

En  conséquence,  à partir  du  20  juin,  MM.  les 
Exploitants  des  départements  suivants  : Finis- 
tère, Côtes-du-Nord,  Morbihan,  Mayenne,  Maine- 
et-Loire,  Loire-Inférieure.  Deux-Sèvres,  Vendée, 
Ille-et-Vilaine  sont  priés  de  s’adresser  direc- 
tement à l’Agence  Universal  de  Nantes,  35  bis, 
rùe  de  la  Rosière-d’ Artois. 

D’autre  part,  ces  nouveaux  locaux  seront  offi- 
ciellement inaugurés  le  21  juin.  A cette  occa- 
sion, une  projection  privée  du  chef-d’œuvre  de 
Mark  Hellinger  : La  Cité  sans  Voiles,  aura  lieu 
au  Rex  de  Niantes  et  sera  suivie  d’un  cocktail 
présidé  par  MM.  Descombey,  Goldman,  Delcout 
et  Raphaël  Bernard,  venus  spécialement  de 
Paris.  — Ch.  Lefeuvre. 


TICKETS  D'ESSENCE  CONTINGENT 
DU  MOIS  DE  JUIN 

La  Confédération  Nationale  communique  : 

Il  avait  été  indiqué,  au  moment  de  la  distri- 
bution des  bons  d’essence  du  mois  de  juin,  que, 
pour  le  département  de  la  Seine,  cette  allocation 
devrait  couvrir  les  besoins  des  bénéficiaires  pour 
la  période  du  1er  juin  au  15  juillet. 

Nous  sommes,  aujourd’hui,  informés  par  les 
services  officiels  que  la  durée  de  validité  de 
ces  bons  est  d’un  mois  et  que  les  attributions 
faites  correspondent,  ainsi  que  nous  l’espérions, 
à la  période  1»  JUIN-30  JUIN. 

Les  bons  distribués  depuis  le  1er  juin  seront 
donc  périmés  à la  fin  du  présent  mois. 


sident  du  Syndicat  des  Constructeurs,  M.  Ri- 
chard, président  du  Syndicat  des  Laboratoires, 
M.  Cravenne,  sous-directeur  du  C.N.C.,  M.  Jae- 
ger,  sous-directeur  du  C.N.C.,  M.  Didiée,  pré- 
sident de  l’A.F.T.E.C.,  MM.  Orain  et  Vivie.  de 
la  C.S.T. 


« L’APOCALYPSE  » 
est  au  doublage 

Nous  apprenons  que  le  chef-d’œuvre  des  réa- 
lisations italiennes,  Y Apocalypse  est  actuellement 
en  cours  de  doublage. 

M.  Roland  Dorgelès,  de  l’Académie  Goncourt, 
a bien  voulu  se  charger  des  dialogues  et  du 
commentaire  en  langue  française  de  cette  grande 
œuvre,  qui  relate  les  orgies  et  la  débauche  qui 
caractérisa  la  décadence  de  l’Empire  Romain. 

La  réalisation  de  Y Apocalypse  a exigé  pen- 
dant de  longs  mois  cinq  des  plus  grands  studios 
de  Rome  avec  des  dizaines  de  milliers  de  figu- 
rants, des  milliers  de  chevaux  et  des  centaines 
d’éléphants. 

Cette  production  est  une  des  plus  importantes 
du  cinéma  mondial  contemporain. 


LA  FORMATION  DE  LA  Sté 
REX-MARSEILLE-GAUMONT 

Au  cours  d’une  réunion  suivie  d’un  cocktail 
qui  s’est  tenue  le  vendredi  10  juin  dans  les 
calons  de  l’Hôtel  Arbois  à Marseille  a été  ‘an- 
noncée officiellement  la  forma|tion  de  la  Sté 
Rex-Marseille-Gaumont.  Celle-ci  groupant  la 
Société  Gaumont  et  MM.  Font,  a pris  en  af- 
fermage l’exploitation  du  Rex  de  Marseille  et 
assurera  la  programmation  de  I’Hollywood. 

A dater  du  28  juin,  M.  Louis  Font  Fils,  son 
directeur  général,  entrera  en  fonction. 

A cette  réunion  assistaient  tous  les  principaux 
représentants  de  l’industrie  cinématographique 
marseillaise,  exploitation  et  distribution.  Parmi 
l'es  personnalités  venues  du  dehors  à cette  oc- 
casion, l’on  pouvait  entre  autres  noter  la  pré- 
sence de  MM.  Rochefort  (Paramount) , Stein 
(Columbia),  Balck  (Fox),  Hauskin  (Universal). 
La  S.N.E.G.  était  représentée  par  MM.  Sallard, 
directeur  général,  Cadet,  directeur  de  l’exploi- 
tation, Wibaux,  chef  de  la  programmation,  Cel- 
lerin,  chef  de  la  publicité.  — P. -A.  Buisine. 


KŒNIGSMARK 

Le  titre  « KŒNIGSMARK  » est  ce- 
lui d’un  roman  célèbre.  Il  appartient 
à M.  Pierre  Benoit,  de  l’Académie 
Française,  et  aux  Productions  Sigma, 
qui  vont  prochainement  porter  ce  su- 
jet à l’écran. 

Tout  emploi  abusif  du  titre  : 
« KŒNIGSMARK  »,  sous  quelque  for- 
me qu’il  soit,  entraînerait  à des  pour- 
suites légales. 


CONTINGENT 
D9ÊLECTRICITÊ 
RÉSERVÉ  AUX  SALLES 
DE  CINÉMA 

La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Fran- 
çais, 92,  Champs-Elysées,  après  avoir  pris  con- 
tact avec  la  Première  circonscription  Electrique, 
en  ce  qui  concerne  les  départements  de  la  Seine. 
Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne,  serait  en  mesure 
de  pouvoir  réajuster  les  contingents  d’électricité. 

En  conséquence,  chaque  exploitant  recevra  un 
questionnaire,  qu’il  devra  retourner,  dûment 
rempli  et  signé,  soit  à Confédération,  soit  de 
préférence  à la  Chambre  Syndicale  des  Cinémas 
de  la  Région  Parisienne  ou  au  Syndicat  Fran- 
çais des  Directeurs  de  Théâtres  Cinématographi- 
ques. Mais,  d’ores  et  déjà,  afin  d’éviter  tout 
retard  (les  chèques  d’électricité  devant  être  ré- 
digés avant  le  1er  juillet),  chaque  exploitant  de 
l’un  de  ces  départements  doit  adresser  d’ur- 
gence le  montant  de  ces  consommations  réelles 
pour  les  mois  de  novembre  et  décembre  1948, 
janvier  et  février  1949,  lq  Confédération  s’ef- 
forcera de  procéder  au  réajustement  indispensa- 
ble, afin  d’éviter,  dans  l'avenir,  des  pénalités. 
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LA  PREMIÈRE  DE  “LES  CHAUSSONS  ROUGES” 

Le  tout  Paris  du  cinéma  et  du  journalisme 
se  pressait  jeudi  dernier,  au  cinéma  Made- 
leine, où  se  donnait  la  première  de  : Les  Chaus- 
sons Rouges  (Red  Shoes). 

On  sait  que  ce  film,  qui  fait  partie  des  sélec- 
tions Victory-Films  de  la  J.  Arthur  Rank  Orga- 
nisation, et  que  distribue  Pathé-Consortium-Ci- 
néma,  a obtenu,  en  1949,  trois  « Oscars  »,  et 
notamment  celui  décerné  au  meilleur  film  en 
couleurs.  Sa  carrière  en  Amérique  fut  triom- 
phale et  ses  recettes  battent  généralement  les 
îecords  de  l’année. 


Le  hall  du  « Madeleine  » pour  la  première  de 
LES  CHAUSSONS  ROUGES. 


Le  caractère  un  peu  spécial  de  cette  oeuvre 
conquit  immédiatement  les  spectateurs.  C'est  la 
première  fois,  en  effet,  que  l’on  peut  assister  à 
l'écran  à la  création  d’un  grand  ballet,  en  com- 
pagnie de  spécialistes  aussi  connus  que  Anton 
Walbrook.  Moira  Shearer,  Léonide  Massine, 
Robert  Helpmann,  Marius  Goi'ing  et  Lud- 
milla  Tchérina  (celle-ci  assistait  à cette  pre- 
mière) . 


Les  records  de  "FABIOLA” 


"FABIOLA”  le  grand  film  d’Alexandre 
Blasetti  dont  nous  avons  annoncé  qu’il 
venait  de  battre  plusieurs  records  de  pro- 
vince, est  sorti  à Paris,  le  vendredi  3 Juin 
en  quadruple  exclusivité  : Normandie, 
Français,  Max-Linder,  Moulin  Rouge. 

Les  chiffres  des  recettes  ont  été  les 
suivants: 


NORMANDIE 

FRANÇAIS 

MAX-LINDER 

MOULIN-ROUGE 


6.998.401  fr. 
3.101.170  fr. 
2.405.732  fr. 
3.61  2.527  fr. 


totalisant  16.117.830  fr.  pour  la  pre- 
mière semaine  d’exclusivité,  chiffres 
jamais  encore  atteints  jusqu’à  ce  jour  par 
aucune  exclusivité  quelle  qu  elle  soit. 

En  passant  signalons  la  recette 
d’Avignon  où  le  film  a réalisé  dans  la 
première  semaine  1.306.000  fr.  battant 
de  loin  tous  les  records  sur  la  ville.  Nous 
publierons  la  semaine  prochaine  d’autres 
records.  (Filmsonor) 


NANCY 


Une  nouvelle  salle  en  construction 
Le  bilan  du  mois  de  mars 


Le  premier  trimestre  1949  s’est  poursuivi  dans 
d’excellentes  conditions  au  cours  du  mois  de 
mars.  Excellentes  conditions  pour  la  qualité  des 
films  efi  dans  plus  d’une  salle,  pour  les  résultats 
obtenus. 

C’est  La  Belle  Meunière,  à I’Empire,  et  une 
reprise  de  La  Chartreuse  de  Parme  au  Thiers 


pire  et  le  Palace.  Ce  n’est,  à ce  jour  qu'une  nou 
velle  officieuse.  M.  ROBERT,  directeur  de  ce: 
salles,  et  leur  propriétaire  M.  THOMAS,  répon 
dront  prochainement  aux  questions  que  nou: 
leur  poserons  à cet  effet,  mais  qui  nous  semblent 
aujourd’hui  encore,  prématurées. 

M.-J.  Keller 


SALLES 

ET  NOMBRE 

DE  PLACES 

FILMS 

SEANCES 

PRIX  ENTREES 

Recettes 

EDEN  

Le  Criminel  (Consortium  du  Film).. 

24 

50.  70,  85  4.685 

319.000  ï 

(880  places) 

Le  Joyeux  Barbier  (Paramount) 

4 089 

280.000 

Frisson  d'Amour  (M.G.M.)  

6 928 

472.000 

Espions  sur  la  Tamise  (Paramount).. 

3.862 

258.000  | 

EMPIRE 

30 

50  70  R 5 ! 

1 324  300 

(1.030  places) 

Le  Massacre  de  Fort-Apache  (RKO) . 

90  7.759 

523.395 

La  Maternelle  (Astoria)  

12.962 

913.105  | 

Une  Femme  par  Jour  (F.  Marceau).. 

5.309 

369.920  ! 

MAJESTIC 

Sombre  Dimanche  (Lutétia)  

29 

59.  79.  80  3 921 

270.700  [ 

(590  places) 

Capitaine  de  Castille  (Fox),  avec 

Olympia  

9.600 

676.750 

Demain  viendra  toujours  (Astoria), 

avec  Pathé  

3.970 

280.000  1 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse  (Co- 

lumbia)  

1 7.250 

495.510 

OLYMPIA  

Les  Pionniers  de  Western  Union  (Fox) 

24 

45,  70.  80  2.715 

180.855 

(680  places) 

Capitaine  de  Castille  (Fox)  avec  Ma- 

90 

jestic  

5.790 

420.920  | 

Massacre  à Furnace  Creek  (Fox).... 

4.255 

290.110  ! 

l a Femme  de  Monte-Crisio  (F.  Mar- 

ceau)  

3.225 

221.860 

PATHE  

Mandrin  (R.A.C.)»  lre  époque  

26 

50,  70,  80  5.600 

400.130  | 

(1.100  places) 

Mandrin  (R.A.C.)  2°  époque  

| 5.272 

375.410 

Demain  viendra  toujours  (Astoria), 

avec  Majestic  

4.150 

310.000 

Scandales  (P.C.C.)  

5.516 

409.330 

THIERS  

Une  si  jolie  petite  Plage  (C.I.C.C.).. 

35 

60,  80,  106  9.133 

731.680 

I (827  places) 

La  Cité  sans  Voiles  (Universal)  .... 

à partir 

6.573 

518.435 

La  Chartreuse  de  Parme  (Discina) 

du  16 

(2e  vision)  

seulement 

13.218 

1.281.000 

La  Fille  et  le  Garçon  (Warner  Bros.). 

6.037 

475.010 

qui  se  classent  grands  premiers  dans  les  rende- 
ments du  mois  de  mars.  Viennent  ensuite,  La 
Maternelle  (Empire)  et  Capitaine  de  Castille,  en 
tandem  au  Majestic  et  à Ï’Olympia,  puis  Une  si 
jolie  petite  Plage  au  Thiers. 

Pour  la  première  de  La  Maternelle,  M.  Robert,’ 
directeur  des  salles  Gaumont  de  Nancy,  avait 
invité  les  membres  de  la  presse  à un  cocktail 
où  se  trouvaient  la  vedette  Marie  Béa  et  le 
metteur  en.  scène  Henri  Diamant-Berger,  ainsi 
que  trois  petits  Poulbots  de  La  Maternelle.  Réu- 
nion en  tous  points  charmante  où  nous  rencon- 
trâmes également  M.  Bauby.  distributeur  d’As- 
toria  Films. 

Précédant  ce  gala,  M.  André  PONTET,  en 
avait  donné  un  autre  au  Pathé,  pour  la  sortie 
de  son  film  Les  Dieux  du  Dimanche.  Y partici- 
paient Marie  Bell  et  Jean  Chevrier.  S’occupe- 
rait-on sérieusement  de  Nancy,  dont  la  cote  sera 
assez  forte  cet  été,  en  raison  du  Congrès 
Eucharistique  qui  aura  lieu  entre  le  fi  et  le 
10  juillet  prochain. 

La  suppression  des  coupures  d’électricité  va 
permettre  à toutes  les  salles  de  profiter  à nou- 
veau des  matinées  du  lundi,  en  particuplier. 

L'approche  de  la  saison  estivale  ne  paraît  pas 
vouloir  arrêter  la  projection  des  grands  films. 
Après  L’Ecole  Buissonnière,  Les  Parents  Ter- 
ribles, Jean  de  la  Lune,  que  nous  venons  de 
voir,  on  nous  annonce  pour  bientôt  Alice  au 
Pays  des  Merveilles,  et  d’autres  productions 
d'importance. 

Signalons  le  passage  à Nancy  de  M.  Pierre 
KŒNIG.  représentant  les  Films  Triomphe. 
M.  Kœnig,  on  s’en  souvient,  occupait  auparavant 
un  poste  à l’agence  Gaumont  de  Nancy. 

Il  se  confirme  qu’au  mois  de  septembre  com- 
menceront les  travaux,  au  Point  Central,  pour 
l’édification  d’un  nouveau  cinéma  de  800  places. 
On  parle  en  même  temps  d’une  transformation 
gigantesque,  réunissant  en  une  seule  salle  I’Em- 


LILLE 


Première 

mondiale  de 
« La  Passagère  » 


La  Passagère » le  film  de  Jacques  Daroy  qui 
M.  Amar  loue  pour  la  région  du  Nord,  a ét( 
projeté  en  première  mondiale  au  Capitole. 

Les  deux  vedettes  du  film,  Dany  Robin 
Georges  Marchai,  furent  présentées  au  public 
par  notre  collaborateur  Jacques  Navadic 
MM.  Courtine  et  Delbéke,  directeurs  du  Capitole 
avaient  parfaitement  organisé  cette  soirée  qu 
fit  beaucoup  pour  le  lancement  du  film.  En  un< 
semaine,  La  Passagère  réalisa  1.715.640  fr.  avec 
22.042  entrées.  — J.  N. 


VANNES  Congrès 

annuel 


de  la  Chambre  Syndicale 
de  Bretagne  et  de  l’Oues 


Le  prochain  congrès  aura  lieu,  cette  fois. 
Vannes,  les  mercredi  20  et  jeudi  21  juillet. 

Un  programme  d'excursions  et  d'attraction: 
des  mieux  compris  a été  élaboré  à cette  occa 
sion  par  Mme  Léonce,  directrice  du  Royal, 
Vannes,  et  vice-présidente  de  la  Chambre  Syn 
dicale  pour  le  Morbihan,  afin  de  permettre  au: 
congressistes  de  se  détendre  après  les  séance 
de  travail. 

Nous  en  publierons  le  détail  dans  un  prochaii 
numéro,  mais  nous  pouvons  affirmer,  dès  à pré 
sent,  que  rien  n’a  été  négligé  pour  assurer  ut 
plein  succès  à ce  congrès,  de  façon  que  les  par 
ticipants  en  conservent  un  excellent  souvenir 

Ch.  Lefeuvre. 


LA  PRESTIGIEUSE 

SÉLECTION 

UNIVERSAL 
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ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  UtL)  * 


FABIOLA  (G.) 

Drame  (165  min.) 

(P.F.-D.) 

FILMSONOR 

Origine  : Franco-Italienne. 

l’rod.  : Universalia.  de  Salvo  d'Aiv 
gelo,  1948. 

Itéal.  : Alexandre  Blasetti. 

iVnteur  : Scén.  d’après  le  roman  de 
Wiseman. 

Chef-Opérateur  : Mario  Craveri. 

Musique  : Enzo  Masetti. 

Décors  : Foschini  et  Tomassini. 

Dir.  de  Prcd.  : Renato  Silvestri  et 
Attilio  Fattori. 

Montage  : Rampillon. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Paris. 

Interprètes  : Michèle  Morgan,  Michel 
Simon,  Louis  Salou,  Henri  Vidal, 
Dlisa  Cegani,  Massimo  Girotti,  G. 
Cervi,  C.  Ninchi,  V.  Riento,  P.  Stop- 
pa, S.  Tofano,  G.  Barnabo,  L.  Ber- 
gia,  L.  Cortese,  G.  Caporilli,  L.  Da- 
nieli  et  plusieurs  dizaines  de  mil- 
liers de  figurants. 

'Dernière  représentation  (Paris)  : 8 
■juin  1949,  Français  ».  Max-Lin- 
der  »,  « Moulin-Rouge  »,  » Norman- 
die ». 


EXPLOITATION.  — Film  d'inspira- 
iien  religieuse  à tendance  sociale  et 
pacifiste,  d’oHg’ne  italienne,  présenté 
tous  la  forme  d'un  roman  d’amour 
se  déroulant  à l’époque  gallo-romaine, 
ors  de  la  dernière  persécution  des 
chrétiens.  Une  importante  publicité  a 
entouré  ce  li'm,  qui  a nécessité  la 
construction  de  vastes  décors  et  l’uti-  | 
isation  d’une  figuration  nombreuse. 
s5’abioîa  est  présenté  en  deux  épiso- 
les  en  une  même  séance  et  les  prix 
des  p'aces  ont  été  augmentés. 

Ce  fi'm  est  patronné  par  la  Fédéra- 
ion  Nationale  des  Déportés  et  Inter- 
nés, Résistants  et  Patriotes. 

SCFNARTO.  — A l'aube  du  IV". 
Tout  fraîchement  débarqué  à Ostie, 
un  jeune  gaulois.  Rhual  (Henri  Vi- 
tal) est  introduit  chez  le  riche 
marchand  Fabien  Sévère  (M'ch^l  Si- 
mon). conseiller  de  Maxence.  Fabien 
est  trouvé  assassiné  le  soir  même.  Les 
soupçons  se  portent  sur  R, huai.  Mais 
l’intrigant,  habile  et  ténébreux  pré- 
fet du  ravitaillement,  Fulvien  Pé- 
trone (Louis  Salou) , fait  intenter 
un  procès  aux  chrétiens  qu’il  ac- 
cuse. Fabiola  (M.  Morgan)  charae 
ceux-ci  pour  disculper  Rhual  qu’elle 
aime,  mais  ce  dernier  clame  qu’il 
est  chrétien  et  il  est  arrêté. 

Rhual  étant  emprisonné  avec 
Vautres  chrétiens.  Fabiola  s’efforce 
d’obtenir  sa  libération,  mais  Maxence 
lui  fait  demander  de  faire  un  geste 
public  éclatant  se  désolidarisant  des 
zhréHens.  Elle  oraanise  une  grande 
co'réa  avec  les  hautes  personnalités 
d°  l’Franire.  puis  les  chasse.  Rire 
(Fliss  0°s?'m'ii).  esclave  de  Fabiola. 
demande  à celle-ci,  avant  de  mou- 


rir, de  la  baptiser.  Surprise  par  des 
■oldats,  elle  est  arrêtée  et  assiste 
au  carnage  des  arènes.  Rhual  doit  se 
battre  eu  combat  singulier  avec  des 
gladiateurs  qu’il  défait  tour  à tour 
sa  ns  les  tuer.  Le  dernier  l’épargne 
à son  tour  et  Fabiola  se  précipite 
pour  relever  Rhual,  alors  que  les 
troupes  de  Constantin  le  chrétien 
entrent  dans  l’arène. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
est  caractérisée  par  l’ampleur  des 
moyens  employés  et  le  nombre  excep- 
tionnel des  figurants.  Plusieurs  scè- 
nes sont  de  parfaites  réussites  : L’ar- 
rivée de  la  trirème  à Ostie,  pour  la- 
quelle un  bateau  fut  construit,  la 
scène  du  martyr  de  Sébastien  et  sur- 
tout les  séquences  filmées  dans  les  arè- 
nes de  Vérone,  qui  frappent  par  leur 
réalisme. 

L’histoire  d’amour,  un  peu  noyée 
dans  cette  reconstitution  historique, 
n’a  pas  l'amp’eur  ni  la  précision  que 
beaucoup  attendaient. 

INTERPRETATION.—  Michèle  Mor- 
gan. notre  plus  grande  actrice,  scu’p- 
turaie  dans  son  costume  de  patri- 
cienne, est  très  émouvante  dans  les 
scènes  de  sentiment.  Henri  Vidal,  aux 
pectoraux  impi  essionnants,  est  l’hom- 
me qu'il  fallait  pour  le  personnage 
fruste  du  gladiateur.  Michel  Simon, 
Louis  Salou  et  Massimo  Girotti  sont 
excellents.  — L.  R. 


LA  SORCIERE  (A.) 

(Flickan  och  Djavulen) 
Légende  (90  min.) 

(V.o.-n.) 

FILMS  BASTARDIE 
Origine  : Suédoise. 

Prcd.  : Terra  Film  de  Stockholm. 
Réal.  : Hampe  Fousthan. 
Chef-Opérateur  : Hilding  Bladh. 

Dir.  de  Prod.  : Lorense  Marmstedt. 
Interprètes  : Stig  Jarrel,  Kolbjôrn 
Kaudse,  Ingrid  Borten,  H.  Bord- 
strom,  G.  Wallgran. 

Première  représentation  (Paris)  : l,r 
juin  1949,  « Les  Portiques  ». 

EXPLOITATION.  — Film  étrange 
contant  en  belles  images  une  histoire 
de  sorcellerie.  Poursuivant  ainsi  une 
forme  bien  connue  du  cinéma  sué- 
dois, cette  production,  bien  qu'un  peu 
lente,  doit  toucher  certains  publies. 

SCENARIO.  — Maudite  à sa 
naissance,  Carin  (G.  Wallgran), 
abrite  en  elle  l’esprit  de  la  sorcière 
Marit.  Elle  est  engagée  comme  ser- 
vante par  le  riche  paysan  Mathias. 
Sa  venue  excite  la  jalousie.  Ai- 
dée par  le  diable,  qui  se  présente 
sous  l’aspect  d’un  colporteur,  l’es- 
prit de  Marit  poursuit  sort  œuvre 
malfaisante.  Mais  Carin  aime  sin- 
cèrement le  fils  de  Mathias.  Aussi 
triomphera-t-elle  de  Marit  et  du 
démon. 
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FAISONS  LES  FOUS  ( G*  ) 

(Are  you  with  it) 

Film  satirique  (90  min.) 
(V.O.) 

UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Arthur-Universal,  1948 

Réal.  : Jack  Hively. 

Auteurs  : Scén.  de  Oscar  Brodney, 
d’après  la  comédie  musicale  écrite 
par  Sam  Perrin  et  George  Balzer, 
dial,  de  James  Handley. 

Chef-Opérateur  : Maury  Gertsman. 

Musique  : Milton  Schwarzwald. 

Uir.  artistiques  : Emrich  Nicholson  et 
Bernard  Herzbrun. 

Interprètes  : Donald  O’Con.ior,  O’ga 
San  Juan,  Martha  Stewart,  Lew 
Parker,  Walter  Catlett,  Pat  Dane, 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
juin  1949,  « Monte-Carlo  ». 


EXPLOITATION.  — Excellent  film 
satirique  et  anticonformiste.  Des  scè- 
nes de  music-hall,  des  claquettes,  des 
gags  discrets  en  font  un  film  sédui- 
eant  et  distrayant.  Pour  tous  publics. 

SCENARIO.  — Un  actuaire  de 
société  d’assurances,  fier  de  sa  va- 
leur, abandonne  sa  charge  à la  suite 
d’une  erreur  de  calcul  et  va  se  mê- 
ler à une  troupe  foraine. 

Là,  il  donne  libre  cours  a sa  fan- 
taisie qu’il  avait  jusqu’alors  refou- 
lée. Il  s'ensuit  une  série  de  scènes 
joyeuses  à l’intérieur  des  champs 
de  foire.  Finalement,  il  est  réintégré 
dans  sa  société,  épouse  sa  secré- 
taire. mais  reste  forain. 

REALISATION.  — La  caméra,  fort 
bien  maniée,  trouve  des  cadrages 
amusants  au  service  de  ce  scénario 
qui,  à la  manière  de  Preston  Sturges, 
égratigne  les  « tabous  » de  la  vie 
américaine.  Ce  triomphe  de  la  bohème 
sur  le  conformisme,  procure  de  nom- 
breux moment  de  joyeuse  détente. 

INTERPRETATION.—  Dona’d  O’Con- 
nor,  né  en  1925,  et  qui  débuta  en 
1938,  est  en  passe  de  devenir  bientôt 
une  grande  vedette.  Son  talent  de 
comédien,  de  chanteur  et  de  danseui 
en  font  un  acteur  très  complet,  aui 
plaît  d’emblée.  O'ga  San  Juan,  belle 
fille,  Martha  Stewart  et  Lew  Parker 
le  secondent  avec  entrain.  — J.  L. 


REALISATION.  — Il  y a dans  ce 
film  de  remarquables  images.  La 
réalisation  est  hésitante,  les  person- 
nages outrés  et  les  dialogues  abon- 
dants. 

INTERPRETATION.  Douce  et  an- 
gélique quand  elle  incarne  Carin, 
laide  et  grimaçante  lorsqu’elle  est  la 
sorcière,  Gunn  Wallgran  a un  vi- 
sage d’une  mobilité  extraordinaire. 
Les  autres  acteurs  n’ont  pas  toujours 
la  sobriété  nécessaire.  ■ — J.  H. 


BARRY  (G.) 

Drame  d’amour  et  d’action  (120  min.) 

JEANNIC  FILMS 
Origine  : Française. 

Prod.  : Sacha  Gordine,  1948. 

Réal.  : Richard  Pottier. 

Auteurs  : Scén.  de  Cari  Anton  et 
Benno  Vigny. 

Chef-Opérateur  : Ch.  Suin. 

Musique  : Dolf  Zinsstag. 

Décors  : Quignon. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Pessis. 
Montage  : M.  Gug. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Teisseire. 
Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Jean 
Brochard,  Simone  Valère,  Gérard 
Landry,  M.  Valbel,  P.  Carton,  Y. 
Deniaud. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
juin  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  titre  est  le 
nom  d'un  chien.  L’action  se  déroule 
au  Grand  Saint-Bernard  au  début  du 
siècle  dernier,  lors  de  la  campagne 
d’Italie  de  Bonaparte.  Pierre  Fresnay, 
en  moine,  fait  là  une  très  belle  créa- 
tion, comme  à son  accoutumé.  Il  est 
entouré  de  Simone  Valère  et  de  Gé- 
rard Landry. 

SCENARIO.  — Angélina  (S.  Va- 
lère) est  aimée  de  trois  jeunes  geris  : 
un  séminariste,  Théotime  (P.  Fres- 
nay), Sylvain  (G.  Landry)  et  Jean- 
Marie  (M.  Valbel).  Elle  aime  Syl- 
vain et  Théotime  se  fait  moine. 
Mais  Sylvain,  enrôlé  par  surprise 
daris  l’armée  napoléonienne,  part. 
Des  concours  de  circonstances , font 
qu’ Angélina  croit  Sylvain  mort  et 
épouse  Jean-Marie.  Plus  tard,  Théo- 
time et  son  chien  Barry  II  sauvent 
de  la  tourmente  de  neige  la  petite 
Evelyne,  fille  de  Jean-Marie  et 
d’ Angélina.  Victime  de  son  dévoue- 
ment, Théotime  meurt. 

REALISATION.  — Le  scénario,  à 
l’origine,  était  peut-être  bien  conçu 
mais  le  découpage,  assez  inégal,  lui 
a ôté  sa  consistance  et  supprimé 
certains  « suspenses  » qui  auraient 
certainement  bien  portés  sur  le  pu- 
blic. Les  cadrages  ne  mettent  pas 
suffisamment  les  sites  en  valeur  et 
la  musique,  bien  qu'agréable,  ne 
concorde  pas  avec  l’action. 

INTERPRETATION.  — Pierre  Fres- 
nay, grâce  à son  grand  talent,  a 
fait,  là  encore,  une  saisissante  créa- 
tion. Son  absence,  dans  certaines  scè- 
nes, se  fait  souvent  regretter.  Yves 
Deniaud  et  Brochard.  comédiens  de 
métier,  sont  semblables  à eux-mêmes, 
c’est-à-dire  très  bien.  Simone  Valère 
et  Gérard  Landry  sont,  eux  aussi, 
semblables  à eux-mêmes.  — P.  R. 


<$•  Jeanne  d'Arc,  avec  Ingrid  Berg- 
man, a terminé  sa  carrière  new  yor- 
kaise  sur  Broadway  avec  1.338  séan- 
ces pendant  26  semaines. 


MM.  LES  DIRECTEURS 

profitez  de  la  loi  d'Aide  pour  l'embellissement  de  vos  salles 
SANS  ENGAGEMENT  DE  VOTRE  PART,  CONSULTEZ 

L’ENTREPRISE  NOURRISSAT 

42,  avenue  Quihou  - SAINT-MANDÉ 

Tél.  : DAU.  14-82 

Spécialiste  des  Travaux  de  salles  de  Cinéma 

Peinture,  Staff,  Décoration 
Climatisation,  Maçonnerie,  etc... 

NOMBREUSES  RÉFÉRENCES  - PRIX  DÉFIANT  TOUTE  CONCURRENCE 
V;  - ..  ■ . v 


à NANCY... 

Composée  de  MM.  Chaigneau,  Président  et 
Délégué  du  C.N.C.  ; Rally,  Délégué  du  Ministère 
du  Commerce  ; du  Commandant  Colligron,  re- 
présentant le  Ministre  de  l'Intérieur  ; Xardel. 
Président  adjoint  de  la  Fédération  et  Membre 
de  la  Commission  Nationale  ; Jacquin,  Martin  et 


Au  premier  rang,  de  gauche  à droite  : MM.  Friaise, 
secrétaire  du  S.D.E.  ; Joly,  délégué  ouvrier  ; Pon- 
tet, exploitant  Standard  ; Thinesse  ; Xardel,  prési- 
dent adjoint  de  la  Fédération  ; Chaigneau,  délégué 
du  C.N.C.  ; Rally,  délégué  du  M.mstère  du  Com- 
merce. — Au  deuxième  rang  : M.  Martin,  exploi- 
tant Standard  ; le  Commandant  Collignon,  inspec- 
teur départemental  ; les  secrétaires  de  séances  ; 
MM.  Stiedel  et  Chapron,  exploitants  Standard  — 
Au  troisième  rang  : MM.  Géhès,  exploitant  Stan- 
dard ; Cadrés,  exploitant  Substandard  ; Jung,  prési- 
dent du  S.D.E.  et  Dascarico,  exploitant  Standard. 

Cadrés,  représentant  l'Exploitation  Standard  et 
°ub.  tandard,  et  Joly,  Délégué  des  salariés  de 
1 Exploitation,  la  Commission  Régionale  d’Aide 
Temporaire  au  Cinéma  s'est  réunie  pour  la  pre- 


mière fois  en  province,  à Nancy,  les  5 et  6 mai 
1949,  afin  d’examiner  les  dossiers  déposés  par 
les  exploitants  au  sein  du  Syndicat  des  Direc- 
teurs des  Cinémas  de  l'Est. 

A Nancy,  la  Commission  a siégé  deux  journées 
entières,  examinant  pas  moins  de  quatre-vingts 
dossiers,  pour  lesquels  quatre  secrétaires  ont  dû 
être  mobilisées. 

Après  avoir  été  « axés  » dans  le  cadre  prévu 
par  la  Loi  d’Aide,  les  dossiers  ont  immédiate- 
ment été  transmis  à la  Commission  Nationale 
qui  s’assemblait  à Paris,  le  10  mai  1949.  Il  résul- 
tera de  cet  effort  provincial  que  plus  de 
5.000.000  de  francs  seront  prochainement  ré- 
partis à travers  les  salles  de  notre  région.  Ce 
n'est  qu'un  début.  — M.-J.  Keller. 


..  à BORDEAUX  et  TOULOUSE 


La  commission  d'examen  des  demandes  pour 
l'application  de  la  loi  d'aide  aux  exploitants 
vient  de  se  réunir  les  8 et  9 juin,  à Bordeaux, 
et  les  10  et  11  juin  à Toulouse. 

Plus  de  deux  cents  dossiers  ont  été  examinés 
par  la  commission,  qui  était  composée  du  re- 
présentant des  ministères  de  l’Intérieur  et  du 
Commerce,  de  M.  Chaigneau,  du  C.N.C.  à Paris, 
de  M.  Bailly,  directeur  du  C.N.C.,  à Bordeaux, 
ainsi  que  de  représentants  de  la  grande,  de  la 
moyenne  et  de  la  petite  exploitation,  ainsi 
qu’un  délégué  des  salariés. 

Pour  la  région  de  Bordeaux-Toulouse,  les  dos- 
siers sont  au  nombre  de  182  et  les  sommes  ré- 
clamées s’élèvent  à 137.419.000  francs  pour  les 
travaux  de  sécurité  et  122.879.000  francs  pour 
les  travaux  d’embellissement,  soit  un  total  de 
260.298.000  francs. 

Après  examen  des  premiers  dossiers,  et  compte 
tenu  des  possibilités  actuelles  des  fonds  dis- 
ponibles, c’est  plus  de  18.000.000  (dix-huit  mil- 


M. Wladimir  Lissim,  bien  connu  des  milieux  ciné- 
matographiques français,  vient  d'être  nommé  par 
Sir  Alexander  Korda  au  poste  de  Directeur  Général 
pour  l'Europe  Continentale  de  la  London  Film  In- 
ternational. Rappelons  que  M.  Lissim  occupait  les 
mêmes  fonctions  à la  RKO  Radio  Pictures,  qu’il 
vient  de  quitter.  (Cliché  London  Film  Prod.) 


lions  de  francs)  qui  vont  être  attribués  aux 
Exploitants  de  notre  région. 

La  commission  pense  pouvoir  se  réunir  à nou- 
veau très  prochainement  en  vue  de  l’étude  de 
nouveaux  dossiers  et  de  l'attribution  de  nou- 
veaux fonds.  — G.  Coumciu. 
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LA  LOI  D’AIDE  EN  PROVINCE 


Les  photos  que  nous  publions  ci-contre 
n'appellent  pas  de  commentaires.  Elles  per- 
mettent de  constater  de  visu  le  sensationnel 
succès  à Paris  de 


FABIOLA 


aux  cinémas 


NORMANDIE 
MAX-LINDER  - 


- FRANÇAIS 
MOULIN-ROUGE 
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ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS  ^ 


JENNY,  FEMME  MARQUEE 

(G.) 

(Shockproof  ) 

Comédie  dramatique  (79  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Columbia.  1949. 

Réal.  : Douglas  Sirk. 

Auteurs  : Scén.  de  Helen  Deutsch  et 
Samuel  Fuller. 

Chef-Opérateur  : Charles  Lawton, 
llir.  musical  : M.W.  Stoloff. 

Dir.  artistique  : Cari  Anderson. 
Décors  : Louis  Diage. 

Interprètes  : Cornel  Wilde,  Patricia 
Knight,  John  Baragrey,  E.  Min- 
ciotti,  H.  St.  John.  R.  Collins.  Ch. 
Bâtes,  G.  Barnett,  F.  Jacquet,  F. 
Ferguson,  A.  Shoemaker. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 31 
mai  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Drame  senti- 
mental ayant  pour  thème  cette  cu- 
rieuse loi  américaine  qui  permet  de 
libérer  provisoirement  des  condamnés 
aux  travaux  forces.  En  vedette,  un 
jeune  premier  bien  connu  du  public 
fiançais,  Cornel  Wilde. 

SClNARIO.  — Condamnée  an 
bagne  à perpétuité,  Jenny  (P. 
Knight)  est  libérée  sur  parole. 
L’inspecteur  Griff  Marat  (C.  Wil- 
de) est  chargé  de  la  surveiller  jus- 
qu’à ce  que  sa  bonne  conduite 
prouve  qu’elle  s'est  amendée.  Elle 
revoit  cependant  Wesson  (J.  Bara- 
grey) l’homme  qui  a fait  d’elle  une 
meurtrière.  Mais  bientôt  elle  aime 
Griff  et  l’épouse.  Menacée  de  chan- 
tage par  Wesson,  elle  l’abat.  Griff 
et  elle  fuient  la  police  jusqu’au  jour 
où,  à bout  de  forces,  ils  se  consti- 
tuent prisonniers.  Wesson,  qui  n’est 
pas  mort,  les  innocentera.  Ils  pour- 
ront vivre  heureux. 

REALISATION.  — Les  auteurs  du 
film  ont  fait  de  louables  efforts  pour 
s’évader  des  deux  décors  principaux  : 
le  bureau  de  police  et  l’appartement 
de  Griff.  La  photographie  est  bonne, 
le  rythme  allègre.  La  fin  un  peu 
naïve  nuit,  par  contre,  à la  portée 
d'un  sujet  humain  et  intéressant. 

INTERPRETATION.  — Avec  convic- 
tion, Cornel  Wilde  interprète  excel- 
lemment un  rôle  qui,  à priori,  lui 
convient  moins  que  ceux  des  comé- 
dies. Patricia  Knight  est  très  bien  le 
personnage  de  Jenny  et  joue  juste. 
Très  bonne  interprétation  de  John 
Baragrey  et  d’Esther  Minciotti  qui 
est,  avec  sensibilité,  la  mère  aveugle. 

J.  H. 

♦ 

LE  JURE  BAVARD 

Sketch  comique 

Prod.  : André  Roy. 

Réal.  : Henri  Verneuil,  assisté  de  Gé- 
rassi,  Dumont,  Labourasse  et  A.  Le- 
roux. 

Chef-Opérateur  : Ramettre. 
Opérateurs  : Fellous  et  Bourdelon. 
Musique  : René  Beaux  et  Maurice 
Vandair.  Orchestre  de  J.  Hélian. 
Décors  : Le  Barbenchon,  assisté  de 
Bordas. 

Montage  : Rongier. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : R.  J.  Phi- 
lippe. assisté  de  Ackerman  et  Rubin. 
Interprètes  : Pauline  Carton,  Odette 
Barancey,  Paul  Démangé,  L.  Blan- 
che, G.  Jacques,  J.  Delacourt,  M. 
Michel,  M.  Musset. 


Un  sketch  du  chansonnier  bien 
connu  Max  Régnier.  Il  se  déroule  en 
grande  partie  dans  le  décor  d’un  tri- 
bunal et  est  animé  par  les  champs 
et  contre-champs  donnés  par  la  ca- 
méra. Paul  Démangé  est  le  juré  ba- 
vard avec  une  fantaisie  très  person- 
nelle, sa  partenaire  principale  est 
l’amusante  Pauline  Carton. 


LULU  BELLE  (A.) 

Drame  musical  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Benediet  Bogeaus-Columbia, 
1948. 

Réal.  : Leslie  Fenton. 

Auteurs  : Adapt.  de  Everett  Freeman, 
dial,  de  Karl  Kamb  d'après  une 
pièce  de  Charles  Mac  Arthur  et 
Edward  Sheldon. 

Chef-Opérateur  : Ernest  Laszlo. 

Musique  : Henry  Russell. 

Dir.  artistique  : Duncan  Cramer. 

Décors  : Robert  Priestley. 

Dir.  de  Prod.  : David  Belasco. 

Interprètes  : Dorothy  Lamour,  George 
Montgomery,  Albert  Dekker,  Otto 
Kruger,  G.  Farrell,  G.  McClure,  Ch. 
Wynters,  A.  Richards,  W.  Haade, 
B.  Erway. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
mai  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Histoire  senti- 
mentale se  déroulant  dans  le  décor 
bien  connu  des  boîtes  de  nuit.  Quel- 
ques bagarres  mettent  de  l’animation 
dans  le  film.  En  vedette,  l'actrice  ap- 
préciée Dorothy  Lamour. 

SCENARIO.  — Bien  qu'elle  aime 
son  mari,  l’ex-avocat  George  Davis 
(G.  Montgomery),  la  chanteuse  de 
cabaret  Lulu  Belle  <D.  Lamour), 
qui  adore  le  luxe,  ne  repousse  pas 
les  avances  du  boxeur  Butch.  Ni, 
par  la  suite,  celles  du  propriétaire 
de  boîtes  de  luxe.  Mark.  Pour  elle, 
George  fait  plusieurs  années  de  pri- 
son. Elle  est  sur  le  point  de  partir 
avec  un  homme  très  riche,  Ran- 
dolph,  quand  revient  George.  Elle 
va  le  suivre  mais  est  blessée  griè- 
vement par  la  femme  de  Randolph. 
George  ira  seul  dans  sa  ville  natale. 

REALISATION.  — Enregistrement 
correct  et  sans  surprise  d'un  sujet 
qui  n'en  comporte  pas  moins  des 
retours  en  arrière,  de  multiples  dé- 
cors, quelques  combats  de  boxe  ont 
été  utilisés  pour  animer  le  scénario 
tiré  d'une  pièce  de  théâtre. 

INTERPRETATION.  — Avec  ses 
anciens  rôles  de  « déesse  de  la  jun- 
gle »,  ces  personnages  de  femme 
fatale  sont  ceux  qui  conviennent  le 
mieux  à Dorothy  Lamour.  George 
Montgomery  possède  également  les 
qualités  du  sien.  Otto  Kruger,  Albert 
Dekker  et  Greg  McClure  sont  très  à 
l’aise  dans  leurs  rôles  habituels,  res- 
pectivement d’homme  du  monde,  de 
tenancier  de  cabaret  et  de  boxeur. 


4»  On  nous  annonce  la  sortie  pro- 
chaine, dans  trois  grandes  salles  pa- 
risiennes, du  film  italien,  distribué 
par  la  Lux  Films,  Sans  Pitié,  présenté 
récemment  à la  presse  lors  du  pas- 
sage à Paris  du  metteur  en  scène 
Alberto  Lattuada  et  des  vedettes  du 
film.  Caria  del  Poggio  et  John  Kitz- 
miller.  ■# 

4*  Les  Sociétés  Films  Vog  et  Produc- 
tions Sigma  font  connaître  que  M. 
Pierre  Bouchez,  qui  était  employé  au 
service  comptabilité,  ne  fait  plus  par- 
tie de  leur  personnel  depuis  le  15 
avril  1949. 


DU  SANG  DANS  LA  SIERRA 

(G.) 

(Relentless) 

Western  (93  min.) 

Technicolor 
(V  O.-D  ) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine,  1948. 

Prod.  : Eugène  B.  Rodney-Columbia. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  Winston  Miller 
d'après  la  nouvelle  de  Kenneth  Per- 
kins. 

Chef-Opérateur  : Edward  Cronjaeger. 

Dir.  musical  : M.W.  Stoloff. 

Musique  : Marlin  Skiles. 

Dir.  artistiques  : St.  Goosson  et  Wal- 
ter Holscher. 

Dir.  de  Prod.  : M.  Cavalier. 

Montage  : Gene  Havlick. 

Interprètes  : Robert  Young,  Margue- 
rite Chapman,  W.  Parker.  A.  Ta- 
miroff,  B.  Mac  Lane,  M.  Mazurki. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 30 
mai  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Bon  film  d'ac- 
tion se  déroulant  presque  uniquement 
en  extérieurs.  L’intrigue  sentimentale, 
la  place  laissée  à de  sympathiques 
animaux  permettront  à ce  Western 
en  couleurs  de  conquérir  tous  les  pu- 
blics. 

SCENARIO.  — Deux  vauriens, 
Jim  et  Te. r,  ont  assassiné  deux  cher- 
cheurs d’or  pour  leur  voler  le  plan 
d’une  riche  mine.  Un  étranger,  Nick 
(R.  Young)  abat  Jim  qui  lui  a dé- 
robé et  tué  sa  jument.  Dénoncé  par 
Tex  comme  meurtrier  des  deux  mi- 
neurs et  de  Jim,  Nick  doit  fuir  le 
shériff  et  ses  hommes.  Aidé  par 
une  jeune  commerçante  ambulante, 
Luella  (M.  Chapman),  Nick  leur 
échappe  à plusieurs  reprises  et  re- 
cherche Tex  pour  lui  faire  avouer 
ses  crimes.  Blessé  à mort  par  deux 
autres  gredins,  Tex,  avant  d'expi- 
rer, innocente  Nick  auprès  du  shé- 
riff. Nick  épousera  Luella. 

REALISATION.  — L’histoire,  très 
étoffée,  a été  intelligemment  mise  en 
scène  par  George  Sherman.  Les  plans 
sont  nombreux,  variés  et  les  panora- 
miques participent  à l'action  dans  les 
champs  et  contre-champs  qui  mettent 
face  à face  deux  ennemis.  Les  teintes 
du  technicolor,  bénéficiant  d'une 
grosse  majorité  d’extérieurs,  sont  fort 
jolies. 

INTERPRETATION.  — Assez  inat- 
tendu en  cow-boy,  Robert  Young  in- 
terprète cependant  ce  rôle  avec 
talent.  Marguerite  Chapman  est  une 
charmante  comédienne.  Willard  Par- 
ker, le  shériff,  Mike  Mazurki  (Jakes) 
et  surtout  Akim  Tamiroff  (Faringa)  et 
Barton  McLane  (Tex)  ont  réussi  de 
parfaites  compositions.  — J.  H. 

♦ 

“Eve  et  le  Aerpent” 

4»  Nous  recevons  d'Aurore  Films  la 
rectification  suivante  : La  distribu- 
tion définitive  d'Eve  et  le  Serpent,  qui 
commencera  le  4 juillet  au  studio  de 
Neuilly,  comprend  Gaby  Morlay, 
Jacqueline  Gauthier,  Félix  Oudart, 
Marguerite  Deval,  Hélène  Garaud  et 
un  nouveau  jeune  premier,  Robert 
Moncade.  C'est  par  erreur  que  le  nom 
de  Jean  Tissier  avait  été  cité  pré- 
cédemment. Après  Eve  et  le  Serpent, 
C.F.  Tavano  entreprendra,  le  15  oc- 
tobre, un  nouveau  film  actuellement 
en  cours  de  découpage. 


LES  AVENTURIERS 
DU  DESERT  (G.) 

(The  Walking  Hills) 
Film  d'aventures  (78  min.) 
(V.O.-D.) 
COLUMBIA 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Harry  Joe  Brown-Columbia, 
1949. 

Réal.  : John  Sturges. 

Auteurs  : Scén.  et  roman  de  Alan  Le 
May,  dial,  de  Virginia  Roddick. 
Chef-Opérateur  : Charles  Lawton  Jr. 
Dir.  musical  : M.W.  Stoloff. 

Musique  : Arthur  Morton. 

Dir.  artistique  : Robert  Peterson. 
Décors  : James  Crowe. 

Interprètes  : Randolph  Scott,  Ella 
Raines.  William  Bishop,  Ed.  Bucha- 
nan, A.  Kennedy.  J.  Ireland,  J. 
Courtland,  J.  White,  R.  Collins,  Ch. 
Stevens. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 3 
juin  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Dans  le  style 
simple,  direct  et  puissant,  ce  film 
conte  l’histoire  à la  fois  mouvemen- 
tée et  psychologique  d'aventuriers  à 
la  recherche  d’un  trésor.  Randolph 
Scott  et  Ella  Raines  sont  les  vedettes 
de  cette  production  qui  compte  parmi 
ses  interprètes  l'extraordinaire  chan- 
teur noir  Josh  White  qu’on  a le  plai- 
sir d’entendre  à plusieurs  reprises. 

SCENARIO.  - — Un  rancher,  Jim 
(R.  Scott),  le  vieux  Willy  (E.  Bu- 
chanan), un  meurtrier,  Shep  (W. 
Bishop)  et  le  policier  lancé  à sa 
poursuite,  Frazer  (J.  Ireland),  le 
chanteur  Josh  (J.  White).  l’inquié- 
tant Chalk,  le  cabaretier  Bibbs  et 
l’Indien  Cleve  se  sont  associés  pour 
rechercher  une  caravane  chargée 
d’or,  perdue  dans  les  sables  depuis 
un  siècle.  L’équipe  se  complète 
bientôt  de  la  jolie  Chris  (E.  Raines) 
qui  avait  abandonné  autrefois  Jim 
pour  vivre  avec  Shep.  Ce  dernier 
l’avait  quittée  et  il  lui  explique  que 
son  meurtre  l’avait  obligé  à fuir. 
Bien  des  disputes  éclatent  : John- 
ny meurt  tué  par  Frazer,  celui-ci 
est  victime  de  Chalk  lui-même  exé- 
cuté par  Jim.  Réconciliés,  Chris  et 
Shep  partiront  ensemble.  Les  der- 
meis  rescapés  se  partageront  une 
dizaine  de  milliers  de  dollars,  seul 
trésor  découvert. 

REALISATION.  — Le  film  est  bien 
conté  et  les  diverses  intrigues  s’en- 
chaînent avec  aisance.  Les  moments 
d’action  ne  manquent  pas  et  la  sé- 
quence principale,  la  tempête  de 
sable,  est  excellente.  Le  désert  de  la 
Vallée  de  la  Mort  où  le  film  a été 
tourné  constitue  un  décor  naturel 
parfait. 

INTERPRETATION.  — Randolph 
Scott  est  avec  assurance  le  solide 
Jim.  Ella  Raines  joue  intelligemment 
ainsi  que  son  partenaire  William 
Bishop.  Les  compositions  de  Edgar 
Buchanan,  Arthur  Kennedy,  John 
Ireland,  du  jeune  Jerome  Courtland 
et  de  l’Indien  Charles  Stevens  sont 
fort  bonnes.  Tous  les  amateurs  de 
jazz  et  de  negro  spirituals  voudront 
entendre  les  nombreuses  « ballader  » 
interprétées  par  le  grand  chanteur  r 
blues  Josh  White.  — J.  H. 


Présentations  R KO 

4»  RKO  annonce  une  nouvelle  série 
de  présentations  corporatives  qui  au- 
ront lieu  au  « Marbeuf  »,  à 10  heures, 
aux  dates  suivantes  : 

Mardi  21  juin  : Taïkoun,  en  Techni- 
color. 

Mercredi  22  juin  : La  Cité  de  la 
Peur. 

Jeudi  23  juin  : Nous  avons  gagné  ce 

soir... 

MM.  les  Exploitants  seront  reçus  sur 
présentation  de  leur  carte  profession- 
nelle. 


FILM  ATITRE 

SOUS-TITRAGE  SUR  POSITIFS  PAR  PROCÈDE  "FILMATYP" 
9 RUE  LINCOLN  (8e)  • bal.  ss-84 
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Il  ne  s’agissait  pas  là  d’une  Convention  — le 
mot  est  bien  grand  — mais  simplement  d'une 
réunion  de  famille  où  tout  le  monde  avait  le 
sourire  — et  pour  cause  ! — et  dont  le  but  était 
de  montrer  aux  vendeurs  de  cette  Société  le 
deuxième  Bloc  1949-50,  d’une  qualité  égale,  sinon 
supérieure  encore  au  précédent,  ce  qui  n’est 
pas  peu  dire. 


Et  ce  sourire  s’est  encore  accentué  lorsqu’ils 
ont  eu  la  primeur  de  cette  deuxième  sélection 
composée,  de  même  que  la  première,  de  sept 
morceaux  de  choix,  dont  deux  Technicolors  de 
grande  classe,  qui  sera  bientôt  mise  à leur  dis-' 
position  et  dont  les  Présentations  corporatives 
auront  lieu  début  octobre, 


Un  déjeuner  amical  a clôturé  la  réunion  de  Printemps  1949  des  Directeurs  d’Agences  Paramount, 
Photo  1.  — De  droite  à gauche,  au  3e  plan  : MM.  John  B.  Nathan,  Directeur  Général  pour  l’Europe 
Continentale  ; Henri  Klarsfeld,  Président-Directeur  Général  des  Films  Paramount  S.  A.  ; Robert  Roche - 
fort,  Eugène  Maillet,  Bruno  Legrand,  Marcel  Yot.  Au  2e  plan,  de  gauche  à droite  : MM.  Pierre  Bachasson, 
Jean  Quennepoix,  René  Pécour.  Au  1er  plan,  de  gauche  à droite  : MM.  Goldmann.  Bavioul  et  Henri 
Papouin. 

Photo  2.  — De  gauche  à droite  : M.  Charles  Demol,  Mme  Rousseaux  ; MM.  Félix  Michel  et  Louis  Santos, 


Mirages  de  la  Peur,  autre  histoire  policière, 
prise  sur  le  vif,  et  d’une  (formule  excessivement 
originale,  dans  laquelle  Loretta  Young,  « Os- 
car » 1947,  fait  une  création  réellement  extraor- 
dinaire. , 

La  V engeance  des  Borgia,  une  production  avec 
une  mise  en  scène  somptueuse  où  Paulette  God- 
dard  personnifie,  sous  un  jour  entièrement  nou- 
veau. Lucrèce  Borgia,  la  femme  la  plus  fas- 
cinante et  la  plus  calomniée  de  l’Histoire. 


PARAMOUNT  A RÉUNI , A PARIS, 
SES  DIRECTEURS  D'AGENCES 


j ken,  en  qui  l'on  voit  le  successeur  d’Harold 
| Lloyd,  et  Veronica  Lake,  dont  c’est  l’une  des 
meilleures  créations  jusqu’à  ce  jour. 

Raccrochez,  c’est  une  Erreur  ! Une  histoire 
policière  particulièrement  « excitante  »,  admi- 
rablement jouée,  ou  plutôt  vécue  par  la  plus 
grande  artiste  d’Amérique,  Barbara  Stanwyck 
et  le  formidable  Burt  Lancaster,  dont  la  popu- 
larité chez  nous  monte  à vue  d’œil  depuis  un  an. 

Jordan  le  Révolté,  une  nouvelle  aventure  — 
et  la  plus  mouvementée  peut-être  de  toutes  ! — 
d’Aian  Ladd. 


Et  enfin,  Le  Traître  du  Far-West,  en  Techni- 
color, qui  est  bien  plus  et  beaucoup  mieux 
qu’un  grand  Western  et  qui  est  tiré  d’un  des 
romans  les  plus  célèbres  de  la  littérature  amé- 
ricaine. 

Les  premières  exclusivités  de  ces  sept  films, 
qui  bénéficieront  tous  de  lancements  d’une  im- 
portance exceptionnelle,  prendront  date  entre  le 
15  décembre  1949  et  fin  mars  1950. 

I * 

A * 

Ce  Congrès,  qui  a duré  cinq  jours,  s’est  ter- 
miné, selon  la  tradition,  par  un  déjeuner  que 
présidait  M.  John  B.  Nathan,  Directeur  Général 
de  Paramount  pour  l’Europe  Continentale,  as- 
sisté de  M.  Henry  Michaud,  Directeur  Adjoint, 
et  M.  Henri  Klarsfeld,  Président-Directeur  Gé- 
néral des  Films  Paramount  S.A. 

MM.  Nathan  et  Klarsfeld  ont  souligné  l’im- 
mense effort  fait  cette  année  par  Paramount, 
en  dépit  des  difficultés  du  moment,  la  place  pré- 
pondérante qu’occupe  cette  Société  dans  le 
monde  entier,  et  le  prestige  dont  elle  jouit  en 
France  depuis  vingt-sept  ans. 

Il  est  certain  que  jamais  Paramount  n’a  mis 
à la  disposition  de  l’Exploitation  un  choix  com- 
parable de  grands  films,  de  courts  sujets  et  de 
dessins  animés,  où  « Mathurin  »,  plus  que  jamais, 
est  champion,  sans  compter  les  films  de  format 
réduit  dont  nous  avons  récemment  annoncé  une 
deuxième  sélection  de  douze  grands  succès. 


Photo  prise  sur  le  toit  fleuri  du  Théâtre  Pafamount.  De  gauche  à droite,  aü  1er  plan  : MM.  Louis 
Santos,  Représentant  de  l’Agence  de  Paris  ; Henri  Papouin,  Directeur  de  l’Agence  de  Strasbourg  ; Mme 
Rousseaux,  Chef  Programmatrice  de  l’Agence  de  Paris  ; MM.  Bruno  Legrand,  Directeur  de  l’Agence  de 
Paris;  Robert  Rochefort,  Directeur  des  Ventes;  Charles  Demol,  Directeur  Divisionnaire;  -Daniel  Goldmann, 
Représentant  de  l’Agence  de  Paris  ; Félix  Michel,  Directeur  de  l’Agence  de  Marseille  ; René  Pécour, 
Directeur  de  l’Agence  d’Alger.  Au  2"  plan  : MM.  Eugène  Maillet,  Directeur  Divisionnaire,  Pierre  Ba- 
chasson, Directeur  de  l’Agence  de  Bordeaux  ; Jean  Quennepoix,  Directeur  de  l’Agence  de  Lille  ; Marcel 
Yot,  Directeur  de  l’Agence  de  Lyon  ; Gaston  Tison  et  Roger  Bavioul,  Représentants  de  l’Agence  de  Paris. 


Le  deuxième  bloc  1949- 
1950  qui  sera  présenté 
en  octobre  est  encore 
supérieur  au  premier  ! 

Paramount  vient  de  réunir,  rue  Meyerbeer, 
ses  Directeurs  d’Agences,  ainsi  que  les  Repré- 
sentants de  son  Agence  de  Paris  qui,  tous,  ont 
confirmé  le  succès  retentissant  remporté  par  les 
Présentations  de  Printemps  du  premier  Bloc  de 
la  Production  Paramount  1949-50.  Ces  Présen- 
tations, dont  on  parle  beaucoup  dans  la  Corpo- 
ration, ont  eu,  vous  le  savez,  une  grosse  réper- 
cussion auprès  de  tous  les  Exploitants,  petits  et 
grands.  Et  jamais  réunion  de  Paramountiers  ne 
fut  empreinte  d’un  aussi  robuste  optimisme  - — 
chose  assez  réconfortante  par  les  temps  qui 
courent  ! 


Sept  morceaux  de  choix  ! 

Les  sept  films  de  cette  seconde  et  très  remar- 
quable sélection,  sur  lesquels  Paramount  don- 
nera incessamment  de  plus  amples  détails,  sont 
les  suivants  : 

La  Valse  de  l’Empereur,  en  Technicolor,  un 
pur  chef-d’œuvre,  doté  d’une  formidable  mise 
en  scène  de  Billy  Wilder.  le  fameux  réalisateur 
de  La  « Scandaleuse  » de  Berlin.  Bing  Crosby 
et  Joan  Fontaine,  dont  les  noms  sont  réunis  à 
l’affiche  pour  la  première  fois,  forment  un  cou- 
ple-vedette de  premier  ordre. 

Epousez-moi,  Chérie,  comédie  comique  d’une 
verve  étincelante  avec  le  désopilant  Eddie  Brac- 
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LA  PRODUCTION 
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FRANÇAISE 


Sous  la  supervision  de  RICHARD  POTTIER 
PASQUALI  réalise 

INTERDIT  AU  PUBLIC 

FICHE  TECHNIQUE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

DESTINATION  INCONNUE  (20-6- 

49)  (Billancourt). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

MENACE  DÈ  MORT  (13-6-49)  (Pa- 
ris). 

Prod.  : S.P.I.C, 

Réal.  : R.  Leboursier. 


17  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

AMOUR  ET  Cie  (Cannes). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

LA  CAGE  AUX  FILLES  (extér. 
Paris). 

Prod.  : Films  M.  Cloche. 

Réal.  : M.  Cloche. 

3e  SEMAINE 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE 
IÎON  DIEU  (Francœur). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

4'  SEMAINE 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 

(Photosonor). 

Prod.  : Armor  Films. 

Réal.  : J.  Faurez. 

5e  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  (extér.  Al- 
ger). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (environs 
Constance-Suisse). 

Prod.  : Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 

ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN 
(Victorine). 

Prod.  : Cinéma  Prod.-Pen  Films. 
Réal.  : E.  Neubach. 

6e  SEMAINE 

ZONE  FRONTIERE  (Lille  et  Fron- 
tière belge). 

Prod.  : Lutétia-S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 
OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

7=  SEMAINE. 

DOCTEUR  LOUISE  (Billancourt). 
Prod.  : Fiat-Film-Renaissance- 
Film. 

Réal.  : R.  Delacroix.  P.  Van- 
denberghe. 

VIENT  DE  PARAITRE  (Fran- 
çois-Ier). 

Prod.  : Sidéral  Films-Sirius. 
Réal.  : J.  Houssin. 

8'  SEMAINE 

LE  GRAND  CIRQUE  (Villacou- 
blay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

L'EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

11=  SEMAINE 

LE  ROI  (Paris  et  Photosonor). 
Prod.  : S.P.E.V.A.-M.  Salra-A 
Paulvé. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 

12=  SEMAINE 
SINGOALLA  (Stockholm). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-.Taoue. 

13=  SEMAINE 

VALSE  BRILLANTE  (Environs  de 
Paris). 

Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Bover. 

20=  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 
(ext.  Paris). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 


Comédien  et  metteur  en  scène  de 
théâtre  apprécié,  Pasquali  vient  de 
faire  ses  débuts  de  réalisateur  de 
film.  C'est  avec  Interdit  au  Public,  la 
pièce  qu’il  avait  dirigé  sur  la  scène, 
que  commence  cette  nouvelle  car- 
rière. 

La  pièce  a été  adaptée  par  les  au- 
teurs Roger  Dornès  et  Jean  Marsan 
et  les  Prisonniers  Associés  et  Jacques 
Villemetz  sont  les  producteurs  du  film. 

Plusieurs  créateurs  de  cette  comé- 
die se  sont  retrouvés  au  studio 
Mary  Marquet,  Jacques  Erwin,  Maxi- 


José  Noguéro.  Mary  Marquet 
et  Jacques  Erwin  dans 

INTERDIT  AU  PUBLIC. 

(Cl.  Prisonniers  Associés-J.  Villemetz.) 

me  Fabert.  José  Noguéro  a repris  le 
rôle  créé  par  Robert  Favart,  Jacque- 
line Gauthier  celui  de  Gisèle  Grand- 
pré,  Mona  Goya  celui  de  Jeanne  Lon- 
guet qui,  dans  le  film,  joue  un  per- 
sonnage différent. 

Aux  studios  Francœur  nous  entrons 
dans  les  coulisses  et  dépendances  du 
théâtre  qui  ont  été  montées  sur  le 
plateau.  C’est  un  décor  de  Lucien 
Carré. 

On  sait  que  le  sujet  de  la  pièce 
réside  essentiellement  dans  les  dis- 
cordes qui  régnent  entre  le  ménage 
d'un  auteur  à succès  et  celui  d’un 
acteur  mexicain,  dont  la  femme,  ve- 
dette de  la  pièce  du  dramaturge,  a 
été  aussi  la  première  femme  de  ce- 
lui-ci. 

C’est  donc  à un  de  ces  épisodes 
mouvementés  que  nous  assistons.  Puis, 
quand  ce  plan  est  terminé,  Richard 
Pottier,  qui  supervise  le  film,  fait 
installer  un  travelling  en  face  de  la 
porte  où  est  inscrit  cette  profession 
de  foi  : interdit  au  public. 

Villerbue  fait  manœuvrer  la  ca- 
méra, tandis  que  Marcel  Grignon,  di- 
recteur de  la  photographie,  règle  les 
lumières.  Quand  ces  préparatifs  sont 
terminés,  on  tourne  la  scène  qui  se 
déroule  d'abord  entre  deux  person- 
nages, ceux  de  Jacqueline  Gauthier 
et  de  José  Noguéro.  Puis  c’est  l’ar- 
rivée, venant  de  la  scène,  de  Miche- 
line Valmonde,  accompagnée  de  Mary 
Marquet,  Jacques  Erwin  et  Pasquali, 
qui  fait  également  dans  le  film  une 
amusante  composition  de  régisseur. 

Nous  avons  rencontré  sur  le  plateau 
Jacques  Villemetz,  producteur  et  di- 
recteur de  production  du  film.  Il  pré- 
pare actuellement  un  second  film  en 
tant  que  producteur  et  co-scénariste, 
avec  Gérard  Villemetz  : Les  Cahiers 
du  Conseiller  Marimon,  d'après  le  ro- 
man de  J. -B.  Cherrier  et  qui  sera 
vraisemblablement  réalisé  vers  la  fim 
de  l’année.  — Jean  Houssaye. 


INTERDIT 

AU  PUBLIC 


Titre  : INTERDIT  AU  PUBLIC. 

Prod.  : PRISONNIERS  ASSOCIES- 
JACQUES  VILLEMETZ. 

Dist.  : OMNIUM  INTERNATIONAL 
FILM. 

Réal.  : Pasquali. 

Supervision  : Richard  Pottier. 
Assistants-Réal.  : de  l’Epine  et  Roger 
Colas. 

Auteurs  : Adapt.,  dial,  et  pièce  de 
Roger  Dornes  et  Jean  Marsan. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Opérateur  : Emile  Villerbue. 
Assistants-Opérateurs  : Raymond  Le 
Moigne  et  Marcel  Gilot. 

Musique  : Van  Horeboecke. 

Décors  : Lucien  Carré. 
Assistants-Décorateurs  Gallaud  et 
Bettex. 

Dir.  de  Prod.  : Jacques  Villemetz. 
Montage  : Victor  Grizelin  et  Yvonne 
Perrin. 

Photographe  : Roger  Forster. 
Script-Girl  : Denise  Petit-Martenon. 
Régie  générale  : Darbel. 

Accessoiriste  : Roger  Bollengier. 
Secrétaire  de  Prod.  : Germaine  Mar- 
tin. 

Costumes  : Robes  de  Callot  Sœurs  et 
Jean  Dessès. 

Maquilleurs  : Boris  Wichné  et  Paul 
Troitzky. 

Habilleuses  : Angèle  Genty  et  Irène 
Brengard. 

Tapissier  : Emile  François. 

Secrétaire  de  Prod.  : Germaine  Mar- 
tin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.-C.  Forget. 
Recorder  : Lucien  Bouvier. 

Perchman  : Marcel  Mallet. 
Enregistrement  : R.C.A. 

Studios  : Francœur. 

Commencé  le  : 12  mai  1949. 

Terminé  le  : 28  mai  1949. 

Interprètes  : Mary  Marquet,  Jacques 
, Erwin,  José  Noguéro,  Jacqueline 
Gauthier,  Mona  Goya,  Michel  Roux, 
Micheline  Valmonde,  Maxime  Fa- 
bert, Jeanne  Longuet,  Hubert  Noël, 
Pasquali,  Serge  Nadaud,  Simone 
Duhart. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — L’auteur  à 
succès,  Hervé  Montagne  (J.  Erwin), 
est  obligé  de  demander  à sa  première 
femme,  la  comédienne  Gabrielle  Tris» 
tant  (M.  Marquet),  de  jouer  sa  nou- 
velle pièce.  Après  bien  des  péripéties 
auxquelles  participeront  le  fils  d’Her- 
vé et  de  Gabrielle,  la  seconde  femme 
d’Hervé,  Gisèle  (J.  Gauthier)  et  le 
second  mari  de  Gabrielle,  cette  his- 
toire finira  bien. 

* 

JE  VERRAI  LE  FESTIVAL 

4*  Huit  grandes  vedettes  de  divers 
pays  ont  déjà  donné  à Eugène  Des- 
law  leur  accord  pour  participer  dans 
le  film  : Je  verrai  le  Festival,  dont 
l'action  se  passe  sur  le  fond  du  Fes- 
tival de  Cannes  1949.  Plusieurs  pro- 
ducteurs, metteurs  en  scène  et  jour- 
nalistes du  cinéma  figureront  dans  les 
rôles  épisodiques  de  ce  film. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

& L'activité  se  poursuit  aux  studios 
de  La  Victorine  avec  la  réalisation  du  ! 
film  d’Ernest  Neubach,  Ôn  demande 
un  Assassin,  qui  occupe  deux  pla- 
teaux. 

4»  On  se  prépare  à entreprendre  la 
construction  des  décors  de  la  nou- 
velle production  d'André  Hugon,  Peter 
Cradd,  qui  se  fera  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  moulin  ayant  servi  au 
film  de  Marcel  Pagnol,  La  Belle  Meu- 
nière, mais  qui  sera  entièrement  trans- 
formé. 

■ï*  Travaillant  toujours  en  décors  na- 
turels, Willy  Rozier  tourne  dans  dif- 
férents endroits  de  Nice  et  tout  parti-’ 
culièrement  sur  les  quais  du  port  où 
de  nombreuses  séquences  ont  été  réa- 
lisées. 

* Dans  sa  propriété  de  Châteauneul- 
de-Grasse,  Abel  Gance  travaille  à la 
mise  au  point  de  son  immense  fresque, 
dont  le  début  de  tournage  est  en- 
visagé pour  les  premiers  jours  d'août. 

if»  A Cannes,  Gilles  Grangier  a donne, 
le  9 juin,  sur  La  Croisette,  le  premier 
tour  de  manivelle  d’une  production 
3irius,  Amour  et  Compagnie,  d’après 
un  scénario  original  de  Marc-Gilbert 
Sauvajon,  qui  en  fait  l’adaptatiçn  et 
les  dialogues.  Les  principaux  inter- 
prètes de  cette  comédie  musicale  sont 
Georges  Guétary,  Gaby  Sylvia,  Tilda 
Thamar,  Jaque  Catelain,  Jacques  Dy- 1 
nam,  Maurice  Escande,  Paulette  Elam- 
bert,  Sinoël,  Palau,  etc.  Dans  ce  film. 
Georges  Guétary  créera  trois  chansons 
nouvelles,  qui  seront  incorporées  dans 
le  film  sans  en  ralentir  ou  modifier 
l’action. 

I*  C’est  en  octobre  prochain  que  sera 
réalisé  aux  confins  marocains  et  en 
plein  désert,  une  nouvelle  production 
Sirius,  Alerte  au  Sud,  dont  les  ve- 
dettes sont  Ludmilla  Tchérina  et 
Jean  Murat.  C’est  Devaivre  qui  en 
fera  la  mise  en  scène. 

Claire  Mafféi  sera  la  vedette  du  I 
film  dont  Vermorel  a écrit  le  scéna- 
rio et  assurera  la  mise  en  scène  : Les 
Conquérants  Solitaires,  relatant  la  vie 
d'une  femme  au  Gabon.  La  vedette 
masculine  en  sera  Alain  Cuny.  Ce  film  ; 
ne  sera  pas  un  documentaire,  bien 
qu’il  soit  tourné  entièrement  sur  les 
lieux  mêmes  où  se  déroule  l’action  en 
Afrique  Equatoriale. 

4»  D’ici  peu  de  temps  doit  être  en- 
trepris, à Nice,  la  réalisation  d'un 
court  métrage  musical,  d’après  un  scé- 
nario original  d’Arstam.  Dépourvu  de 
tout  commentaire,  ce  film  serait  un 
essai  de  cinéma  pur  où  la  musique  et 
les  images  seules  auraient  la  primauté. 

P.-A.  Buisine. 


5 FILMS  TERMINÉS 

EDITION  SPECIALE-DERNIERE 
HEURE  (18-6-49). 

Prod.  : Sirius-Bellair  Films. 

Réal.  : M.  de  Canonge. 
MADEMOISELLE  DE  LA  FERTE 
(16-6-49). 

Prod.  Comptoir  Français  de 
Prod.  Cque. 

Réal.  : G.  Lacombe  et  R.  Dal- 
lier. 

L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN 

(14-6-49). 

Prod.  : L.P.C. 

Réal.  : J.  Castanier. 

ROME  EXPRESS  (13-6-49). 

Prod.  : Consortium  de  Prod.  du 
Film. 

Réal.  : Ch.  Stengel. 
BRANQUIGNOL  (11-6-49). 

Prod.  : Cité-Films. 

Réal.  : R.  Dhéry. 


î PROGRAMMES  de  PARIS 

| SEMAINE  DU  15  AU  21  JUIN 
, FILMS  FRANÇAIS 

lre  SEMAINE 

LECLERC  (Dispa),  Gaumont-Pa- 
, lace,  Rex  (17-6-49). 

DOCTEUR  LAENNEC  (A.  I.  C.), 
I,  Marignan,  Marivaux  (17-6-49). 

LE  MYSTERE  DE  LA  CHAMBRE 
JAUNE  (Corona),  Astor,  Empire, 
Plaza  (15-6-49). 

5*  SEMAINE 

Bal  Cupidon  (Sirius),  Aubert- 
Palace,  Colisée,  Gaumont-Théâ- 
j tre  (18-5-49). 

Le  Point  du  Jour  (A.G.D.C.), 
Ursulines  (20-5-49). 

6»  SEMAINE 

Jour  de  Fête  (Francinex),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (11-5-49). 

FILMS  ETRANGERS 

SEMAINE 

LA  GRANDE  HORLOGE  (Para- 
mount),  Eldorado,  Elysées-Ciné- 
ma,  Paramount  (17-6-49). 

, LE  C AID  (Warner  Bros.),  Ciné- 
monde-Opéra,  Parisiana,  Ritz, 
Triomphe  (15-6-49). 

I LA  CHASSE  A L’HOMME  (Fox), 
Caméo  (15-6-49). 

LE  RIDEAU  DE  FER  (Fox),  Ave- 
1 nue  (15-6-49). 

LE  GALA  DU  RIRE  (Ciné-France- 
Films),  Images,  Monte-Carlo, 
Palace,  Radio-Ciné-Opéra  (15- 
6-49). 

NUIT  SANS  LUNE  (Fox),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (15-6-49). 

2”  SEMAINE 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Biarritz, 
Madeleine  (10-6-49). 

L’Ange  des  Ténèbres  (Warner 
Bros.),  Olympia  (10-6-49). 

La  Femme  de  l’Autre  (M.G.M. ), 
Le  Lynx,  Napoléon  (10-6-49), 
Impérial  (15-6-49). 

Zorro  et  ses  Légionnaires  (Fil- 
monde),  California  (8-6-49). 

Rapide  Extrême-Orient  (O.C.I.), 
Studio  de  l’Etoile  (8-6-49). 

Rubens  (Filmsonor),  Panthéon  (8- 
6-49). 

Goyesca's  et  Femme»  Toréador, 
Studio  Parmentier  (8-6-49). 

>3°  SEMAINE 

Fabiola  (Filmsonor),  Français, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie (3-6-49). 

Mon  Loufoque  de  Mari  (Artistes 
Associés),  Ciné-Opéra,  Marbeuf 
(1-6-49). 

4»  SEMAINE 

Le  Grand  Passage  ( M.G.M.  ),  Er- 
mitage (27-5-49). 


LES  SIÈGES' 


1TELLA 

USINE  A LABRUGUIÈRE -TARN 


Walt  Disney  fera  une 
nouvelle  “Alice” 

b Walt  Disney  réalisera  dix  versions 
Mrangères  de  ses  prochains  dessins 
mimés  de  lopg  métrage  : Alice  au 
Pays  des  Merveilles  et  Cendrillon. 
les  doublages  seront  effectués  à Paris 
ious  la  direction  de  John  W.  Cutting, 
-n  français,  hollandais,  allemand,  da- 
nois, suédois,  italien,  espagnol,  por- 
ugais,  hindustani  et  japonais. 


MARIAGES 

•J*  Notre  ami  René  Tévenet  nous  fait 
part  de  son  mariage  avec  Mlle  Alice 
Nicolas,  administrateur  adjoint  au 
Conseil  de  la  République.  La  cérémo- 
nie a eu  lieu  le  9 juin  dernier  dans 
la  plus  stricte  intimité. 

<b  M.  Jacques  Tabouët,  Directeur  de 
Location  pour  la  grande  région  pari- 
sienne de  la  Société  Nouvelle  des 
Films  Constellation  nous  fait  part  du 
mariage,  célébré  le  20  juin,  de  sa  fille 
Claude  avec  M.  Roland-Bernard,  as- 
sistant metteur  en  scène. 

DEUIL 

•b  On  nous  annonce  la  mort  subite  de 
M.  Georges  Bernard,  vice-président 
de  la  Chambre  Syndicale  Patronale 
des  Imprimeurs  Lithographes  et  Of- 
settistes. 

Sa  disparition  laissera  un  grand  vide 
dans  le  Conseil  de  la  Chambre  Syndi- 
cale, où  il  siégeait  depuis  27  ans.  Sa 
droiture,  ses  , qualités  techniques,  son 
affabilité  lui  avaient  attiré  la  sym- 
pathie de  tous. 


Charles  Brackett 

Président  de  PAcademy 
of  Motion  Pietnre 

•b  Le  célèbre  producteur -scénariste, 
Charles  Brackett,  vient  d’être  élu 
président  de  l’Academy  of  Motion 
Picture  Arts  and  Sciences,  à la  place 
de  Jean  Hersholt,  qui  occupait  ce 
poste  précédemment. 

Rappelons  que  Charles  Brackett, 
faisant  tandem  avec  Billy  Wilder,  a 
écrit  et  produit  : La  « Scandaleuse  » 
de  Berlin,  The  Lost  Week  End  et 
Sunset  Boulevard,  qui  se  tourne  ac- 
tuellement chez  Paramount,  avec 
Erich  von  Stroheim,  Gloria  Swanson 
et  William  Holden. 

♦ 

Publicité  originale  de 
C!lVC-8FLFCT*OIV 

• {■  A l’occasion  des  présentations  cor- 
poratives des  films,  L’Inconnue  n»  13, 
L’Escadron  Blanc  et  La  Veuve  et  l’In- 
nocent, notre  ami  Chevalier,  chef  de 
publicité  de  Ciné-Sélection,  a fait  con- 
fectionner un  original  carnet  d’invi- 
tation où  chaque  film  est  présenté 
sous  forme  de  dessin-devinette. 

ACQUISITIONS  CESSIONS 
CINÉMAS 

LAMBERT  -production  j 

66,  rue  de  Rome  - PARIS  ( 8 ’) 

Tel.  : LA  B.  25-89 


Le  Ballet  Russe  du  Col.  de 
Basil  tourne  deux  «Films- 
Ballets» 

Le  Ballet  Russe  du  Col.  de  Basil, 
l’une  des  plus  célèbres  troupes  de 
danse  du  monde  entier,  tourne  deux 
ballets  de  son  répertoire  : Le  Bal 
des  Cadets,  de  David  Lichine,  inter- 
prété par  les  étoiles  Olga  Morosova, 
Nina  Strogonova  et  M.  Dokoudowsky, 
et  le  grand  chef-d'œuvre  classique 
Le  Lac  des  Cygnes,  avec  Geneviève 
Moulin,  qui  est  française,  et  M.  Do- 
koudowsky. 

Ce  seront  deux  courts  métrages,  de 
chacun  vingt  minutes.  Il  ne  s’agit  pas 
de  « filmer  le  ballet  ».  mais  d’en  trans- 
poser au  cinéma  une  version  spécia- 
lement adaptée,  en  vue  de  l’optique 
et  des  données  particulières  de  l’écran. 
Cette  adaptation  en  « Films-Ballets  » 
sera  réalisée  par  M.  Zatouroff,  auteur 
déjà  de  plusieurs  Courts  et  Moyens 
métrages  intéressants  Visages  hu- 
mains, Le  Rythme,  Les  Arts  de  la 
Terre,  Symphonie  des  Dentelles... 

Les  films  seront  tournés  largement 
en  extérieurs  « romantiques  » et  dans 
les  salons  régence  d’un  bel  hôtel  par- 
ticulier parisien. 

L’arrangement  musical  sera  assuré 
par  A.  Tchérepnine.  C’est  là  une  in- 
téressante réalisation,  qui  prépare  une 
fusion  fructueuse  de  l’art  du  Ballet 
avec  celui  du  Cinéma.  — P.  M. 


Fernand  Gravey 
interprète  DU  GUESCLIN. 
(Cliché  Films  du  Verseau-Discina.) 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION 

-DISTRIBUTION 

Sté  Universelle  de  Films,  S.A.R.L.,  25, 
rue  du  Château,  Neuilly  (Seine). 
M.  Joseph  Prouvost,  gérant  démiss. 
M.  Jean  Clerc,  seul  gérant.  3.000.000 
(9-5-49). 

Socofilm.  Transfert  de  siège,  chemin 
du  Goulet,  Lyon  (Rhône). 

Les  Studios  Parisiens,  S.A.R.L.,  76,  rue 
de  Prony,  Paris.  Formation.  5 mil- 
lions (20-5-49). 

EXPLOITATION 

Le  Cinéma  au  Village,  S.A.R.L..  53, 
avenue  Leclerc,  Lyon.  Formation. 
M.  Henri  Zoccola,  gérant.  700.000 
(2-6-49). 

DIVERS 

Sté  des  Arts  et  Sciences  appliqués 
(S.A.S.A.),  S.A.R.L.,  14,  rue  Chau- 
veau-Lagarde,  Paris  (16<).  Forma- 
tion. 2 000.000  (3-6-49) 

Omnium  Sonore,  S. A. R. L..  8,  rue  Le- 
redde,  Paris.  Formation.  MM.  Boris 
Eisenstein  et  Michel  Picot,  gérants. 
300.000  (3-6-49). 

La  Télévision  Internationale,  S.A.R.L.. 
46,  rue  Pierre-Charron,  Paris  (8e). 
Formation.  MM.  Henri  Lavorel  et 
Marcel  Rischmann,  gérants.  2.000.000 
(3-6-49). 

VENTES  DE  FONDS 

Rex-Cinéma  expi.  à Bourgneuf,  Saint- 
Cyr,  Les  Moutiers,  Chemère  (Loire 
Inférieure),  f.  v.  par  M.  Harrault. 
à M.  France  Martin  (21-5-49). 

Cinéma-Palace  à Castillon-sur-Dordo- 
gne  (Gironde),  f.  v.  par  M.  A.  Vi- 
dal à P.  Sicaire  (28-5-49). 

Forum-Cinéma  à Orléans  (Loiret;),  f. 
v.  parM.  Singevin  à Sté  à R.L.  Cen  - 
tre-Cinéma (2-6-49). 

Le  Kursaal  à Caudry  (Nord),  f.  v. 
par  M.  Pierre  Poppe  à Sté  à R.L. 
Le  Kursaal  (1-6-49). 

Cinéma  ambulant  à Augignac  (Dor- 
dogne), f.  v.  par  M.  Richard  à 
M.  Jean  (8-6-49). 

Cinéma  Kraemer  à Saint- Avold  (Mo- 
selle), f.  v.  par  M.  Kraemer  à E. 
Goldite  (3-6-49). 

Cinéma  Etoile  à Mulhouse  (Haut- 
Rhin),  f.  v.  par  M.  René  Weber  à 
Sté  à R.L.  Socinex  (1-6-49). 

Majestic-Cinéma  à Gray  (Hte-Saône), 
f.  v.  par  M.  Grandgérard  à Sté 
Gray  Ciné  (4-6-49). 


V»  4 _ • „ MATERIEL 

IClUr»  a ET  ACCESSOIRES 

- eçectric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
.5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


BIBLIOGRAPHIE 

b Le  deuxième  numéro  de  la  Revue 
Internationale  du  Cinéma,  édité  par 
l’Office  Catholique  International  du 
Cinéma  est  paru.  Il  renferme  plus  de 
quarante  articles  et  de  nembreuses 
illustrations. 

1 

Un  programme  espagnol 
au  « Parmentier» 

La  semaine  dernière  est  sorti  en 
exclusivité,  au  « Studio  Parmentier  ■ 
l'intéressant  film  espagnol  Goyescas, 
avec  la  danseuse  Irnperio  Argentins. 
Un  complément  sur  les  courses  de 
loros,  avec  Conchita  Cintron,  fait  de 
ce  programme  un  ensemble  espagnol 
fort  réussi. 

ESPAGNE 

b Aux  studios  Kinefon,  de  Barcelone, 
on  tourne  Un  Faux  Pas,  avec  Juny 
Orly. 

b Aux  studios  Ballesteros,  de  Madrid, 
Angel  Echenique  réalise  Conte  de 
Noël,  film  de  marionnettes  de  grand 
métrage. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1328. 

1929  : N»*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°*  584,  583,  590,  594,  598, 
609.  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N°*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N°*  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N»  882 

1243, 1249,  1264,  1279,  1280,  1288,  1300. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de»  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 

OFFRE  D’EMPLOI 

Urgent.  Cherchons  secrétaire  sténo- 
dactylo expérim.  français,  anglais, 
allemand,  évent,  pr  demi-journée. 
Ecrire  à la  revue,  case  I.F.F.. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


DEMANDES  D ’ EMPLOI 

Très  bon  technicien  cinéma  et  photo 
actif  organisateur,  études  second., 
parle  anglais,  sér.  réf..  capable  aug- 
menter rendement  dans  firme  exploi- 
tation, dist.,  prod.  par  conn.  appro- 
fondies ttes  questions  cinéma.  Cher- 
che situation  Afrique  du  Nord.,  A.O.F. 
ou  A.E.F. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.M.A. 

Ex-profèssionnel  conn.  parfaitement 
distribution,  45  ans,  cultivé,  actif 
haute  honorabilité,  désirerait  repren- 
dre du  service  comme  représentant 
dans  bonne  maison  distribution,  préf. 
région  Lyon,  Marseille,  Bordeaux  ou 
Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.D.A. 


Collaborateur  dir.  gén.  26  ans,  coü- 
rant  ttes  questions  cinéma,  prod.,  dis-, 
trib.,  sténo-dactylo,  cherche  poste  se- 
crét.  général  adj.  Dir.  ou  secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.R. 

Importante  Société  recommande  ex- 
cellent mécanicien  d’automobile,  ca- 
pable d’être  chef  de  garage,  licencié 
par  suite  réduction  service  automo- 
bile. Meilleures  réf.  Intéressé  disponi- 
ble fin  août. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.D.O. 

Au  courant  direction,  program.,  cher- 
che situation  même  avec  caut.  dans 
distribution,  réf.  1er  ordre. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.L.O. 

Sténo-dactylo,  conn.  cinéma,  de- 
mande travail  heures  supplémentaires, 
soir  2 heures,  samedi  toute  la  jour- 
née. 

S’adr.  Mme  Jaguin,  79,  boul.  Beau- 
marchais, Paris. 

Dessinateur  lettre,  première  force, 
spécialiste  génériques  et  graphiques 
animés,  cherche  emploi  dans  labora- 
toire ou  maison  spécialisée. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.L.R. 

H.  connais,  approf.  quest.  cinéma, 
notam.  product.  exportât,  import,  ac- 
cepterait emploi  mi-temps  ou  se  char- 
gerait intérêt  firme  province  ou  étran- 
ger. Possib.  bur.  Très  sérieux. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.P.X. 


Ex-direcieur  propriétaire  cinémas, 
20  ans  métier,  femme  caissière,  disp, 
imp.  caution.,  cherche  direction  ou 
gérance  vente  cinéma  Paris  ou  ban- 
lieue. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.P. 

Aide-comptable,  27  ans.  anc.  dir.  de 
salle,  cherche  emploi  production,  dis- 
tribution ou  exploitation,  libre  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.R.I. 

Monsieur  très  cour,  questions  ciné- 
ma, parf.  honorab.,  réf.  prem.  ordre, 
cherche  gérance  ciné  ou  participation. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.O.U. 

VENTE S C I N EM AS 

Urgent.  A v.  salle  banlieue  sud 
20  km.,  35  mm.,  360  places,  cabine  et 
salle  conformes  sécurité.  Logement 
refait  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  K.X.Z. 

Vends  murs  et  fonds  cinéma,  800  pl. 
ultra-moderne,  bel  appt  grande  ville 
sud-est. 

Ecrire  Havas,  Grenoble  n°  6711. 

A céder  belle  salle,  400  pl.,  banlieue 

sud,  rec.  60.000.  Px  : 4,5. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.C.A. 

Vends  tournée  F.  R.  8 loc.,  mat.  De- 

brie  24  w.,  t.  b.  état,  avec  nomb.  ac- 
cès. avec  ou  sans  voiture. 

Jeannet,  Aisey-sur-Seine  (Côte- 
d’Or). 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  le  Syndicat  Français 
des  Distributeurs  de  Films 

MARDI  21  JUIN 

MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 
L’Inconnue  N»  13 

JEUDI  23  JUIN 

MARIGNAN.  10  h.  - Ciné  Sélection 
L’Escadron  Blanc 

VENDREDI  24  JUIN 
MARIGNAN,  10  h.  - Ciné  Sélection 
La  Veuve  et  ITunocent 

Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 

LUNDI  20  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
L’Escadrille  des  Aigles 


MARDI  21  JUIN 

LE  PARIS,  10  h.  - Universal 
Le  Sang  de  la  Terre 
Technicolor 

MARBEUF,  10  h.  - RKO 
Taïkoun 
(Technicolor) 
MERCREDI  22  JUIN 
LE  PARIS.  10  h.  - Universal 
Vengeance  de  Femm.e 
MARBEUF,  10  h.  - RKO 
La  Cité  de  la  Peur 
JEUDI  23  JUIN 
MARBEUF,  10  h.  - RKO 
Nous  avons  gagné  ce  soir 
JEUDI  30  JUIN 
LE  PARIS.  10  h.  - Dispa 
Je  n’aime  que  Toi 
VENDREDI  l”r  JUILLET 
LE  PARIS,  10  h.  - Dispa 
Arènes  en  Folie 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  caméra  E.T.M.  16  mm 
Henri  Audren,  44.  Champs-Elysées 
Bal.  18-74. 

Cherchons  rideau  velours  80  m.  ei 

1,30  et  moquette  100  mq. 

Tel.  Wag.  18-81. 


VENTES  MATERIEL 

A V.  redresseur  75  amp.  neuf  emball 

usine,  cause  double  emploi. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.G.C. 


Vente  Hôtel  Dkouot,  salle  5 
le  vendredi  24  juin.  Exposit.  le  23 
UN  APPAREIL  DE  PROJECTION 
16  mm.  oemichen 

, 1 survolteur  Véga,  1 ampli,  haut- 
parleur  puissant  et  tous  accessoires 
le  tout  en  bon  état. 

Corn. -pris.  Me  BOISGIRARD 
26,  rue  Grange-Batelière 


A enlever  de  suite  cabine  35  mm 
neuve,  compl.  Olivères,  MIP  XIV.  Prb 
1947. 

Ecrire  : Fortin  à Dangeul  (Sarthe) 

A V.  2 projecteurs  Simplex  Obt  AR 
parfait  état  carter  sup.,  lot  pièce 
d’origine. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.L.J. 

A V.  équipement  Philips,  2 projec 
teurs  PH  60  origine  hollandaise, 
amplis,  2 pré-amplis  entièrement  neuf; 
en  caisse. 

Ecrire  à la  revue,  case  G.T.T. 


DIVERS 


Louerai  vacances  ensemble  ou  sé 
parément  villa  Côte  d’Azur,  compl 
1 rez-de-chaussée,  premier  indépen 
dant,  tt  conf.,  salle  de  bain,  garage 
tél.,  jardin.  150  mètres  bord  de  mer 

Ecrire  à la  revue,  case  E.P.I. 

A V.  piano  à queue  Frantz  en  boi 
état. 

Ecrire  à la  revue,  case  E.G.I. 


Un  comique 
alerte,  fringant, 
infatigable,  c'est 


Un  nouveau  “ classique  ” du  Rire 


présenté  por 

GRAY  FILM 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HA  RLE. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15') 

Tél.  : VAU.  03-25 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6,  rue 
Tél. 


Francceur  (18') 
: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél.  : 


Montaigne  (8') 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINÊRIC 

111,  rue 

Villiers-de-risle-Adain 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeul,  Paris  (8*)  - Téléphoné  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


INSTALLATIONS 

Électriques  de  Cinémas 

EQUIPEMENTS 

D'ECLAIRAGES 

SCENIQUES 

CLEMANÇON 

23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


R.  MICHAUX  et  C‘e 

Transpokis  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


LE  NEON  lignes  lumineuses 

pnilB  ta  MC  ^ MUES 

rUUn  I ü U S TM.  MICbalat  10-M 


C ANGINE 

21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Cataloyuc-Képertoire 
des  filins  en  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange -Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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D APRÈS  L'ŒUVRE  CÉLÈBRE  DE  VERC0R5 

Un  film  de  Jean-Pierre  MELVILLE 

Howard  VERNON 
Nicole  STEPHANE  ..  Jean  MarieROBAIN 

Ôéôrçes  PAÎRtX  . AmtAAROF.  Dents  SA01ER 
ituÈtyr-o  de*  Heut  î OECAE  . Musique  d'Edgar  BiSCHOFF 
O r O:  Prud  Ed  VAXELAI  RE  J’rod:  de  Marcel  CARTIES 

P*'  "AN?7f£'QA,'-D/.SWSUrfCW  93  fiv  j. 


Affiche  120  X 160  de  Buval  imprimée  en  auatre  couleurs 

par  La  Cinématographie  Française  pour  LE  SILENCE  DE  LA  MER. 
Production  Melville.  Distribué  par  Panthéon. 
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CINÉMA 


La  Première  Maison  Française 


112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  86-66  et  86-67 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3'  TUR.  88-75 


®SDKERBIA° 

34,  Rue  Laf/itte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35.  rue  François-Ic 
Tel.  : B AL. 05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


us  mus 


BERVIA-FILMS 

27.  r.  de  Le  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DiSTRJBUTION 

95.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


MARTEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

/^S 

SIMPEXcai— . 

DIFFUSION 

POUR  TOUS  PAYS 

CfiS 

♦ 

| «Jy 

1564  Broadway 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8-> 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 

10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 

RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  44-04 

3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


es- 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-7G 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

• ft  •HTftliüTlOH 


LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 
Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-I" , Paris 
I Tél.  : BALzac  06-83 


1 

PARIS- 

FILMS  HAIK 

EXPORT 

REGENT 

FILM  C° 

rMV 

CRISTAL 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

i 18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 

63,  Champs-Elysées 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  : BAL.  13-96 

Tél  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

I 27,  rue  Dumont-  I 
|d’Urvi!le,PARIS-16j 
I Tél.  : KLEber  93-83 


36  AVENUE  HOCHE 


SOCSETE 

N NE  DE 

ndusti 


Production  Distribution: 
108.  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (100 
Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  33-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114.  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


(%ft 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  François-I" 

Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


ROY 

FILM 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (100 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
BU  FILM 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


CAR.  06-13  et  la  suite 
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Distribution  en  France  et  en 
Afrique  du  Nord  : 

RÉALISATIONS  D’ART 
CINEMATOGRAPHIQUE 

49,  RUE  GALILÉE  - PARIS 


, i'f, 

" .,  <#■$&. 
u-s.',  "'V-Y,.  le 


>"V:  Je  Vc"ff 

c"{ 


. V» 


«C 


V"»' 


">'e 


AC 


,eo,! 


•’,f  ■'  V...1A''  i II"' 


■io>s 


Vente  pour  le  r 

FRANCO-LONDOr 

114,  CHAMPS-ÉL' 


. nN  O A P n 


^tanoaro 

l&uzsetù  Goixtant  -70at/i»t 


LA  BIENNALE  01  VENEZIA 

I E^POilZIOtlE TECI1ICA  INTEûWOFLUCIMMTOG^Wï 
pAEM!0  DELIA  BIEM1ÀLE  DI  VENEZIA 

"*LLA  MICIIOHE  REAUZZAZiQftE  EMDUiTRlALE  ilEL 
CAMPO  OELLA  RIPPE5A  CmEMATOLPAFKA» 


matog 


réalisation  de  JACQUES  HOUSSIN 

? avec 

BLANCHETTE  BRUNOY 
FRANK  VILLARD 
JEAN  AYME  - ANDRÉ  CARNÉ6E 

JEAN  BROCHARD 

RELLYS  ' I 11 

S I D ÉRAL-FI L M S-SÏR IU S distribuée  \ 

E DES  Fl  LUS  SI  RH 

ANÇOIS  - Ier  - PARIS  8*  >.  T II.  E L Y.  6 6-44  a 


rodoc  on  PAUL  OLIVE 
MARCEL  STERN 

te.  Co-production 


COULEUR  DE 

TECHNICOLOR 


lacCREA 

DONLEV 


rès  le 


Virginion  , d Owen  Wister 


arbora  Britton,  Fay  Bainter, 
»m  Tully,  Henri  O’Neill 

n Pa  ul  Jones  Réalisation  de  Stuart  Gilmore 


vec 


Les  Présentations  Corporatives  de  cette 
seconde  et  magnifique  sélection  auront 
lieu  courant  Octobre. 


Nous  sommes  en  mesure  de  vous  annoncer  dès  maintenant  un  2 
Bloc  contenant  également  sept  grands  films  d'une  valeur  égale,  sinon 
supérieure  encore  au  précédent.  Nous  vous  en  parlerons  bientôt  plus 
en  détail.  En  attendant,  notez  avec  soin  les  sept  titres  ci-dessous 
et  ne  les  perdez  plus  de  vue  ! 


E premières  exclusivités  de  ces  sept 
teaux  de  choix,  qui  bénéficieront  tous 
Incement  comme  on  en  n'avait  pas  vu 
lis  dix  ans,  prendront  date  entre  le 
décembre  1949  et  fin  Mars  1950. 
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DISTRIBUÉ  PAR 


AVEC 

GUY  DECOMBLE,  PAUL  FRANKEUR,  MARINA  DE  BERG,  JANDELINE,  ROGER  BLIN,  OLIVIER  HUSSENOT,  J.-F.  LALEY 
PIERRE  COLLET,  ROGER  RAFAL,  DUFILHO,  MAURICE  SCHUTZ,  FERNAND  GILBERT,  MARTIAL  REBÉ 

Directeur  de  lo  photorrophie  : LOUIS  PAGE  Directeur  de  production  : FRED  ORAIN  Musique  de  GEORGES  VAN  PARYS 

PRODUCTION  ARMOR  FILMS  et  INTERFRAN CE- FILMS 

Vente  à l'étranger  . VIESONART  FILMS,  92,  avenue  des  Champs-Élysées  - Ely.  95-14 
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= Membre  du  Syndicat  = 

= de  la  Presse  Périodique,  S 
= Technique  et  Professionnelle  = 
= R.  C.  Seine  216.468  B = 

= Télégramme  : Lacifral-Paris  = 
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LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  : 706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  f 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval.  Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 


= Abonnements  annuels  : = 

= France  et  Union  Française.  = 
= 1.000  fr.  ; Pays  étrangers,  = 
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LE  SCANDALE  INTOLÉRABLE 
DES  NOUVELLES  PATENTES 

De  nombreuses  petites  salles  seraient  menacées  de  fermeture 
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plus  aggravée  par  l’augmentation  des  centimes 
additionnels  que  fixent  les  municipalités. 

Tout  paraît  bon  pour  justifier  cette  super  ■ 
taxation,  même  les  transformations  imposées  par 
les  Commissions  de  Sécurité. 

C’est  ainsi  que  la  patente  d’un  directeur  du 
Midi  est  passée,  en  deux  ans,  de  11.700  francs  à 
200.000  francs.  Courteline  est  toujours  d’actualité. 

Une  action  conjuguée  du  Centre  National,  de 
la  Confédération  et  des  Syndicats  patronaux 
doit  être  menée  vigoureusement  contre  de  tels 
abus  auprès  du  Ministre  des  Finances. 

Pouvant  s’inscrire  dans  le  cadre  plus  large 
de  la  campagne  qui  ne  va  manquer  d’être  menée 
par  la  Confédération  des  Moyennes  et  Petites 
Entreprises,  elle  ne  manquera  pas  de  mettre 
en  valeur  les  conclusions  d’une  enquête,  menée 
dernièrement  par  un  fonctionnaire  des  Contribu- 
tions, concluant  à la  baisse  du  taux  des  patentes 
du  Cinéma  de  1/20  à 1/30.  Elle  rappellera  que 
la  dernière  loi  de  Finances  a considérablement 
réduit  les  patentes  des  théâtres,  music-hall  et 
cirques,  en  leur  donnant  logiquement  pour  as- 
siette, la  recette  théorique  du  spectacle.  Elle 
fera  valoir, , enfin,  que  si  le  commerce  en  gé- 
néral, peut  récupérer  cette  nouvelle  charge,  en 
augmentant  les  prix,  l’Exploitation  est  dans  l’im- 
possibilité totale  de  le  faire,  puisque  ses  tarifs 
sont  bloqués  à 8 fois  ceux  d’avant-guerre,  quand 
les  patentes  sont  multipliées  par  30. 

Au  moment  où  la  crise  fait  baisser  les  entrées 
dans  les  salles  de  25  à 30  %,  l’augmentation  des 
patentes  risque  de  ruiner  définitivement  de  nom- 
breux directeurs. 

Est-ce  ainsi  que  l’Administration  française  en- 
tend apporter  sa  contribution  au  sauvetage  du 
Cinéma  français  ? — Jacques  Lamasse. 


Ingrid  Bergman  dans  le  film  en  Technicolor  ■: 
JEANNE  D’ARC,  qui  est  le  « joyau  » de  la  Produc- 
tion  RKO  1949-50, 

LA  SOUÉTÉ  DE  CAUTION  MUTUELLE 
VA  BIENTOT  FONCTIONNER 

Comme  il  fut  annoncé  au  Congrès  de  la  Fédé- 
ration, la  Société  de  Caution  Mutuelle  des  Ex- 
ploitants va  bientôt  passer  du  stade  de  l’étude 
à celui  de  la  réalisation. 

Chaque  sociétaire  devra  souscrire  une  action 
de  1.000  francs  et  toute  demande  de  prêt  devra 
être  accompagnée  d’une  caution  égale  au  1/10 
de  la  somme  demandée.  Cette  caution  sera  rem- 
boursée lors  de  la  dissolution  de  la  société. 

Les  billets  souscrits  par  la  Société  seront  es- 
comptés par  des  banques. 

Une  première  étape  de  rodage,  qui  verra  la 
Société  fonctionner  dans  un  cadre  relativement 
étroit,  sera  bientôt  suivie  par  une  mise  en  route 
générale  d’ici  un  mois  vraisemblablement. 


LA  QUINZAINE  DU  CINÉMA 

coïncidera  avec'  le  Salon  de  l'Auto 


Nous  recevons,  de  toutes  parts,  des  lettres  an- 
goissées de  directeurs  nous  signalant  l’augmen- 
tation considérable  et  subite  de  leurs  patentes. 

Ainsi,  un  directeur  de  Normandie  nous  ap- 
prend, qu’en  1947,  il  payait  69.000  francs  de  pa- 
tente pour  un  loyer  de  20.000  francs  ; en  1948, 
une  patente  de  112.000  francs  pour  un  loyer  de 
25.000  francs  ; en  1949,  309.000  francs  pour  un 
loyer  de  33.000  ! 

Cette  progression  des  exigences  fiscales  est 
d’autant  plus  intolérable  qu’elle  va  à l’encontre 
des  intentions  de  nos  législateurs  qui,  à deux 
reprises,  se  sont  manifestées  sans  équivoque. 

1)  Lors  de  la  discussion  de  la  loi  sur  les 
loyers,  un  article  a été  adopté  par  l’Assemblée 
Nationale  (.Loi  48-009  ; J.  O.  du  4 janvier  1949), 
d’après  lequel  des  majorations  de  loyers  com- 
merciaux, industriels,  ne  pouvaient  donner  lieu  à 
une  majoration  d’impôts  et  taxes,  à l’exception 
du  droit  d’enregistrement  du  bail. 

2)  L’Assemblée  Nationale,  par  la  création  de 
l’Aide  au  Cinéma,  a reconnu  officiellement  que 
l’industrie  cinématographique  et  tout  particuliè- 
rement l’Exploitation,  avaient  besoin  d’un  apport 
extérieur  de  capitaux  pour  procéder  à la  moder- 
nisation de  ses  installations. 

3)  M.  Petsche,  ministre  des  Finances,  a.  dé- 
claré à la  tribune  de  la  Chambre,  lors  du  lance- 
ment de  l’emprunt  5 %,  qu’il  n’y  aurait  pas  de 
nouveaux  impôts. 

L’Administration  fiscale  aurait  donc  dû  tenir 
compte  de  la  volonté  de  nos  législateurs,  et 
ne  pas  augmenter  les  charges  du  commerce  en 
général  et  du  Cinéma  en  particulier. 

Mais  c’est  tout  le  contraire  qui  s’est  produit. 

Profitant  de  ce  que  la  patente  est  fixée,  pour 
des  salles  exploitées  par  leur  propriétaire,  d’après 
la  valeur  locative,  l’Administration  a ■ décidé 
que  pour  1949  celle-ci  serait  fixée  au  5/3  de 
celle  de  1943.  Les  salles  en  location  ne  sont 
même  pas  à l’abri  de  cette  augmentation,  puis- 
que les  beaux  anciens  ( antérieurs  à 1940  et  non 
réévalués  en  1949)  ou  anormaux  (sic),  subis- 
sent automatiquement  la  même  progression. 

Cette  élévation  du  taux  de  la  patente  est  de 
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à l’exclusion  de  toutes  autres  publi- 
cations corporatives. 


Seuls  dans  la  presse  nous  avions  annoneé  dans 
notre  numéro  du  28  mai  1949,  la  décision  de  la 
Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
d’organiser,  à Paris  d’abord,  une  grande  « Quin- 
zaine du  Cinéma  ».  Cette  jpropagande  en  faveur 
du  Cinéma  aura  lieu  à la  rentrée,  c’est-à-dire 
du  5 au  18  octobre,  et  prendra  place  au  milieu 
de  diverses  manifestations  et  notamment  celle 
du  Salon  de  l’Automobile  qui  crée  -chaque 
année  un  énorme  mouvement  d’affaires  à Paris. 

Il  est  temps  de  nous  expliquer  de  la  portée 
de  cette  « Quinzaine  ». 

En  effet,  la  chasse  aux  clients  est  ouverte 
dans  tous  les  domaines  ; il  est  grand  temps 
qu’elle  s’ouvre  dans  le  Cinéma. 

A la  période  où  n’importe  quel  film  faisait 


de  l’argent,  n’importe  où,  n’importe  quand  et 
n’importe  comment,  vient  de  succéder  assez 
brutalement  une  période  de  crise.  Le  Cinéma 
doit  se  réveiller  à temps  pour  porter  un  remède 
efficace  à la  baisse  des  recettes  qui  s’étend 
dans  d’inquiétantes  proportions. 

Devant  cet  état  de  choses,  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma,  par  la  « Quinzaine  du 
Cinéma  »,  veut  stimuler  l’esprit  inventif,  le  zèle 
des  directeurs  des  salles  parisiennes,  et  attirer, 
par  contre-coup,  un  plus  grand  nombré  de 
spectateurs  dans  les  cinémas. 

Cette  « Quinzaine  » comportera  un  concours 
entre  tous  les  exploitants  de  Paris,  dans  le  but 
de  ranimer  entre  eux  l’esprit  de  compétition,  — 
de  les  intéresser,  de  les  amener  à montrer  plus 
d’imagination  et  d’initiative  et  à faire  un  effort 
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Place  de  l'Hôtel-de-Ville  à Paris, 
ce  panneau  publicitaire  pour  la  sortie 
de  CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS 
a été  réalisé  par  G.  de  Boissière. 

(Cliché  Films  F.  Hivers.) 


dont  bénéficiera  leur  salle  et,  par  contre-coup, 
la  Production,  la  Distribution  et  le  Cinéma  en 
général. 

Ce  concours  aura  aussi  l’avantage  de  faire 
mieux  comprendre  aux  propriétaires  de  salles 
que  si,  en  raison  des  frais  nouveaux  qu’ils  ont 
à engager  pour  développer  ou  renouveler  leur 
publicité,  leur  bénéfice  n’est  peut-être  pas 
appelé  à augmenter  dans  la  même  proportion 
que  leur  recette,  leur  intérêt  est  cependant  et 
finalement  de  faire  un  effort  maximum  en  ce 
sens.  D’une  part,  ils  y trouveront  l’avantage 
d’un  élargissement  de  leur  clientèle,  d’une  plus 
large  « publicité  parlée  » ; ils  verront,  par  ail- 
leurs, s’affirmer  leur  propre  réputation,  ils 
serviront  enfin  — en  même  temps  que  les 
leurs  — les  intérêts  du  Producteur  et  du  Dis- 
tributeur qui  leur  font  confiance  et  auxquels  ils 
sont  liés  par  une  étroite  solidarité. 

Nous  félicitons  donc  la  Confédération  Natio- 
nale du  Cinéma  de  souligner  le  danger  et  de 
chercher  à y porter  remède.  Son  initiative  ne 
peut  qu’avoir  d’excellents  résultats.  Il  faut  que 
tous  les  directeurs  de  cinéma,  sans  exception, 
prennent  ou  reprennent  conscience  de  leur  rôle 
et  de  leur  importance. 

Il  faut  arriver  aussi  à ce  que  les  plus  éner- 
giques, les  plus  intelligents  et  les  plus  actifs 
soient  inscrits  au  tableau  d’honneur  de  notre  pro- 
fession, que  l’on  parle  d’eux,  qu’on  les  mette 
en  valeur,  qu’on  aiguillonne  leur  amour-propre 
en  même  temps  que  leur  imagination,  qu’on  les 
incite  à l’initiative  et  à l'action.  Ce  concours 
nous  apparaît  donc,  de  toute  évidence,  comme 
le  meilleur  moyen  d’y  parvenir. 

Un  jury,  auquel  M.  le  Ministre  de  l’Industrie 
et  du  Commerce  voudra  bien,  sans  doute,  accor- 
der son  patronage,  comprendra  les  personnalités 
les  plus  représentatives  de  la  profession. 

Les  éléments  d’appréciation  pour  le  classe- 
ment de  ce  concours  porteront  sur  les  points 
suivants  : 

Façade  ; exploitation  générale  ; tenue  et  dé- 
coration intérieure  de  la  salle  ; projection  ; son  ; 
comportement  du  personnel  ; recettes  réalisées 
durant  cette  « Quinzaine  » comparativement 
aux  semaines  correspondantes  de  l’année  der- 
nière. 

En  plus  des  prix  en  espèces,  dont  le  montant 
est  à fixer,  on  pourra  décerner  une  Coupe  qui 
sera  remise  par  la  Confédération  à l’exploitant 
qui  aura  apporté,  durant  cette  « Grande  Quin- 
zaine » la  plus  large  contribution  au  dévelop- 
pement de  l’Exploitation  cinématographique. 

La  Presse  et  la  Radio  devront  apporter  un 
concours  sympathique  à cette  manifestation. 
Nous  sommes  certains  que  le  public  parisien 
l’accueillera  avec  faveur  et  que  les  résultats 
seront  des  plus  heureux.  Des  initiatives  simi- 
laires ont  été  , prises  en  province  et,  bien  qu’elles 
aient  disposé  de  moyens  plus  limités,  elles  ont 
eu  des  effets  très  appréciables. 

Il  faut  féliciter  les  auteurs  de  cette  idée  de 
la  « Grande  Quinzaine  » à Paris  et,  pour  notre 
part,  nous  les  assurons  de  l’appui  total  de  notre 
revue. 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

Recettes 

• 

Semaine  du 

10  au 

■ 1 

16  Juin 

LES  URSULINES: 

Le  Point  du  Jour  (Fr.)  (A. G. 

4 i 

827 

169.061 

7.971 

824.751 

(220  places) 

D.C.)  

18 

PAKAMOUNT 

L'Homme  aux  Mains  d’Argile 

2 

8.871 

1.179.500 

20.190 

3.915.580 

(1.901  places) 

(Fr.)  (U.F.P.C.) 

35 

ELDORADO 

L'Homme  aux  Mains  d’Argile 

2 

9.015 

960.255 

26.696 

2.895.400 

(1.400  places) 

(Fr.)  (U.F.P.C.) 

35 

RITZ  

L’Homme  aux  Mains  d’Argile 

2 

5.865 

563.630 

17.201 

1.668.745 

(800  places) 

(Fr.)  (U.F.P.C.) 

35 

GAUMONT- 

Du  Guesclin  (Fr.)  (Discina). 

2 

21.323 

2.323.937 

65.556 

7.193.181 

PALACE  . 

21 

(4.670  places) 

REX  

Du  Guesclin  (Fr.)  (Discina). 

2 

20.588 

2.357.400 

61.174 

7.072.074 

(3.292  places,) 

29 

NORMANDIE 

Fabiola  (Filmsonor) 

2 

17.959 

4.309.434 

48.541 

1.102.017 

(1.832  places) 

21 

MAX-LINDER 

Fabiola  (Filmsonor) 

2 

9.162 

1.799.969 

21.638 

4.205.701 

(738  places) 

21 

„ ✓ 

| MOULIN-ROUGE. 

Fabiola  (Filmsonor) 

2 

16.860 

2.587.040 

40.098 

6.299.567 

(1.800  places) 

21 

LE  FRANÇAIS  .. 

Fabiola  (Filmsonor) 

2 

11.326 

2.225.559 

27.106 

5.326.329 

(1.000  places) 

21 

BIARRITZ 

Les  Chaussons  Rouges  (V.O.) 

1 

9.246 

1.739.330 

(585  places) 

(P.C.C.)  

28 

OLYMPIA  

L’Ange  des  Ténèbres  (V.O.) 

1 

13.006 

1.511.897 

! (1.980  places) 

(Warner  Bros.) 

LE  LYNX 

La  Femme  de  l’Autre  (M. 

1 

9.903 

1.136.075 

(1.050  places) 

G.M.)  

35 

NAPOLEON 

La  Femme  de  l’Autre  (M. 

1 

7.500 

920.000 

(970  places) 

G.M.)  

35 

1 

Semaine  du  15  au 

21  Juin 

"mârignan 

Le  Secrët  de  Mayerling  (Fr.) 

7 

1.763 

263.064 

110.239 

22.331.824 

(1.670  places 

(Marceau)  

8 

(2  jours) 

MARIVAUX  

Le  Secret  de  Mayerling  (Fr.) 

7 

1.756 

285.538 

84.285 

14.543.708 

(1.060  places) 

(Marceau)  

8 

(2  jours) 

COLISEE  

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

5 

5.938 

864.377 

55.282 

6.611.308  l 

(860  places) 

35 

AUBERT- 

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

5 

7.510 

912.465 

56.770 

6.897.660 

PALACE 

35 

(670  places) 

GAUMONT- 

Bal  Cupidon  (Fr.)  (Sirius).. 

5 

4.932 

599.238 

34.279 

4.165.870 

THEATRE 

35 

(417  places) 

! MADELEINE  .... 

Les  Chaussons  Rouges  (V.O.) 

2 

11.974 

2.230.130 

19.724 

3.638.205 

(734  places) 

(P.C.C.)  

28 

STUDIO 

Rapide  Extrême-Orient  (V.O.) 

2 

3.855 

596.580 

6.700 

1.129.580  ! 

DE  L’ETOILE. 

(O.C.I.)  

21 

(285  places) 

LE  PANTHEON. 

Rubens  et  Van  Gogh 

2 

6.538 

521.020 

' 13.339 

1.101.430 

(333  places) 

28 

MARIGNAN  

Docteur  Laënnec  (Fr.)  (A. 

i 

11.365 

1.517.815 

(1  670  places) 

IC.)  

25 

(5  jours) 

MARIVAUX  

Docteur  Laënnec  (Fr.)  (A 

1 

9.885 

1.369.010 

(1.060  places) 

I.C.)  

25 

(5  jours) 

PLAZZA  

Le  Mystère  de  la  Chambre 

i 

5.940 

768.300 

(447  places) 

Jaune  (Fr.)  (Corona) 

35 

PARTSIANA  

Le  Caïd  (Warner  Bros.).... 

1 

14.294 

1.665.020 

(1.000  places) 

35 

CAMEO  

La  Chasse  à l’Homme  (V.O.) 

i 

5.840 

685.500 

(600  places) 

(Fox)  

35 

DF  PALACE 

Le  Gala  du  Rire  (Ciné- 

i 

4.767 

501.615 

(960  places) 

France)  

35 

RADIO-CTNR- 

Le  Gala  du  Rire  (Ciné- 

i 

6.400 

800.000 

OPERA 

France)  

35 

(248  places) 

’ 

1 

LE  FILM  LE  PLUS  COMIQUE 
DE  L’ANNEE 


INTERDIT 
AU  PUBLIC 


LE  FILM  LE  PLUS  COMIQUE 
DE  L’ANNEE 


INTERDIT 
AU  PUBLIC 
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LE  FESTIVAL  DE  KNOKKE 

a débuté  par  un  hommage  à Feyder 


Le  IP  Festival  du  Film  de  Belgique  s est  ou- 
vert le  18  juin  par  une  commémoration  Feyder, 
en  présence  de  Françoise  Rosay  et  de  ses  trois 
fils  ; les  discours  de  deux  ministres,  de  Grémil- 
lon  et  de  Charles  Spaak  ont  encadré  la  projec- 
tion d’extraits  des  plus  célèbres  de  ses  films, 
depuis  Crainquebille  et  Visages  d’E.nfants,  jus- 
qu’à Loi  du  Nord. 

Le  Programme  du  Festival  compte  trente-cinq 
films,  qui  se  succéderont  sur  l'écran  de  la  grande 
salle  du  Casino  (1.300  places),  vaste  et  luxueuse 
construction. 

Vingt-quatre  nations  sont  représentées  au 
Festival.  L’Espagne  n’a  pas  été  invitée,  n’étant 
pas  membre  de  l’O.N.U.  ; l’U.R.S.S.  participe  à 
titre  officieux,  avec  Potemkine,  Alexandre 
Newski  et  Ivan  le  Terrible,  prêtés  par  l’Ambas- 
sade russe  pour  une  commémoration  Eisenstein. 
L’Allemagne  et  l’Autriche  ont  été  écartées. 

Des  personnalités  internationales  du  Cinéma 
arrivent  chaque  jour  : Alberto  Cavalcanti  ac- 
compagne son  film  : A tout  Péché  miséricorde  , 
V.  de  Sica'  (Le  Voleur  de  Bicyclettes)  ; Daquin 
(Le  Point  du  Jour),  Cayatte  (Les  Amants  de 
Vérone).  Jean  Cocteau  (Les  Parents  Terribles) 
est  attendu  ; d’autres  metteurs  en  scènes  éga- 
lement. 

Toute  une  échelle  de  prix  est  prévue,  qui 
sera  établie  par  un  Jury  des  grands  films  et 
un  Jury  des  courts  métrages.  On  y lit  les  noms 
de  membres  de  la  presse,  de  critiques  d’art  et 
de  « connaisseurs  ».  La  Presse  belge  marque 
une  certaine  réticence  à l’égard  de  la  manifes- 
tation. Disons  • seulement  que  le  Gouvernement 
belge,  ayant  décliné  la  proposition  de  financer 
le  Festival  (10  millions  de  f.  b.),  le  Comité,  a 
retenu  une  offre  de  la  direction  du  Casino  du 
Zoute.  en  la  soumettant  à un  ensemble  de  con- 
ditions jugées  nécessaires.  La  Presse  n’a  par. 
adhéré  à cet  accord,  et  garde  une  certaine  po- 
sition expectative... 

« En  marge  » du  Festival  s,e  déroulent  plu- 
sieurs manifestations  cinématographiques  im- 
portantes. 

CINEMA  SCIENTIFIQUE 

D’abord  la  cession  du  Bureau  de  l'Association 
Internationale  de  Cinéma  Scientifique,  avec  MM. 
Jean  Painlevé,  John  Maddison  et  des  délégués 
de  Belgique,  Canada.  Mexique,  Pologne,  Pays- 
Bas...  Cette  réunion  prépare  le  Congrès  qui  doit 
avoir  lieu  à Bruxelles  en  octobre  ; elle  établit 
la  « Fiche  » internationale,  et  un  premier  Ca- 
talogue des  films  répondant  au  thème  « L'Homme 
et  les  Aliments  » ; enfin,  elle  dresse  la  liste  des 
vingt-cinq  films  les  plus  importants  sur  ce 
thème.  Ce  triple  travail  sera  communiqué  à 
1U.N.E.S.C.O. 

Le  Bureau  assistera  à une  présentation  de 
films  de  MM.  Dragesco,  du  Collège  de  France 
(micro-cinéma),  de  La  Mante  religieuse,  de 


LA  PETITE  EXPLOITATION  N’AURAIT  PAS  LE 
FORFAIT  MAIS  UN  MINIMUM  DE  GARANTIE  BLOQUÉ 

Une  des  dernières  réunions  de  la  Commission 
paritaire  a défini  la  Petite  Exploitation  à moins 
de  1.100  entrées  par  semaine. 

Une  première  partie  de  ses  revendications  se 
.trouve  ainsi  satisfaite.  Reste  l’épineuse  question 
vdu  forfait,  dont  l’application  est  rendue  impos- 
sible par  la  loi  drC  26  octobre  1940.  Un  com- 
promis est  pourtant  recherché  avec  les  distri- 
buteurs, qui  permettrait  un  minimum  de  ga- 
rantie bloquée,  ce  qui  reviendrait  en  fait  au 
forfait.  Enfin,  le  principe  d’une  taxe  municipale 
minima  va  être  réclamé  au  Parlement. 


: ’.wï  . 


de  notre  envoyé  spécial  Pierre  MICHAUT 


P.  Mouchon  (16  mm.  amateur),  de  films  de  M. 
Métain.  Ces  films  constituent  un  choix  remar- 
quable et  affirment  l’activité  de  ce  premier 
« groupe  français  » de  réalisation. 

FILMS  SUR  L’ART 

Le  Séminaire  des  Arts  de  B rux elle s~7f  7>rgâ- 
nisé  trois  séances  de  films  sur  l’Art,  avec  une 
section  belge  (Cauvain,  Dekeukelaire,  Storck), 
française  ( Maillol , Rodin,  MatisSe,  le  Van  Gogh, 
d’Alain  Resnais),  italienne  avec  les  derniers 
films  de  Emmer  et  Gras  : Le  Ballet  du  Prin- 
temps (Botticelli)  et  La  Découverte  de  la  Vraie 
Croix  (Piero  délia  Francesca),  qui  sont  seuls 
inédits. 

FILMS  EXPERIMENTAUX  ET  IV  AVANT-GARDE 

Pour  les  amateurs  de  « vrai  cinéma  »,  les 
séances  consacrées  aux  films  expérimentaux  se- 
ront sans  doute  les  plus  importantes.  On  y 
verra  notamment  plusieurs  films  complètement 
inconnus  en  Europe,  citons  des  films  de  Feyder 
muets,  et  Le  Sang  du  Poète,  de  Jean  Cocteau, 
mais  aussi  La  Guerre  et  les  Artistes  (Léonard 
Stark),  Introspection  (Sarack  Arledge),  L’Idylle 
(Francis  Lee),  des  Fishinger  d'Amérique,  et 
aussi  des  films  allemands  d’autrefois  : Uberjall 
de  Metzner  et  d’autres  de  Ruttmann,  Richter, 
Reininger,  etc.  Ce  sont  là  des  séances  d'un  inté- 
rêt tout  à fait  exceptionnel. 

LA  FRANCE  A KNOKKE 

La  France  participe  au  II"  Festival  de  Belgi- 
que par  un  choix  de  sept  films,  dont  trois  sont 
inédits  en  Belgique  : Le  Silence  de  la  Mer,  Le 
Point  du  Jour  et  Tabusse. 

Parmi  les  personnalités  venues  de  Paris,  pour 
l’inauguration,  citons  MM.  Fournier,  Cravenne, 
Loureau,  Grémillon,  Kamenka,  Rigaux  (docu- 
mentaires), Henri  Langlois,  Jean  Painlevé. 

De  nombreux  acteurs  et  vedettes  sont  atten- 
dues : déjà  René  Lefèvre  est  arrivé,  il  sera  suivi 
par  Edwige  Feuillère,  Noël-Noël.  Arletty,  Ma- 
deleine Sologne,  Blanche  Montel,  Jacques  Du- 
mesnil... 

Le  stand  de  la  Production  française  était  prêt 
la  veille  de  l'inauguration  ; les  grèves  survenues 
à Paris  ont  arrêté  plusieurs  colis  de  photos  et 
de  documents.  Cependant,  une  documentation 
abondante  est  en  distribution,  confiée  aux  soins 
de  Mlle  Lachaud. 

Enfin,  la  Cinémathèque  française  a donné  de 
nombreux  films  : citons  les  « Feyder  » muets 
et  plusieurs  importants  films  expérimentaux  et 
d essai  : Le  Sang  du  Poète,  Le  Chien  Andalou, 
Le  Ballet  mécanique,  Entr’acte  (de  René  Clair), 
Lueurs  (Dr  Thévenard).  La  Rose  et  le  Réséda 
(A.  Michel),  etc. 


PROCHAINS  ACCORDS  AVEC 
LAHOLLANDE  ET  L’ARGENTINE 

Nous  avions  annoncé  en  son  temps  que  cer- 
taines difficultés  relatives  aux  droits  d’auteur 
entravaient  la  diffusion  de  notre  production  en 
Hollande.  Elles  seraient  bientôt  résolues  à la 
faveur  d’un  compromis  : Un  fonds  de  réserve 
serait  créé  et  alimenté  à la  fois  par  des  produc- 


MM.  R.  Artus,  R.  Cravenne,  A.  Mentasti,  M.  Fourre- 
Cormeray,  J.  Prades,  Frogerais  et  A.  Rubin. 


teurs  français  et  les  distributeurs  hollandais. 

Les  sommes  bloquées  permettraient  d’effectuer 
plus  tard  les  payements  de  droits  d’auteur  dès 
qu'une  convention  actuellement  à l’étude  serait  [ 
signée  entre  la  France  et  la  Hollande  au  sujet 
des  droits  d'auteur. 

En  même  temps  que  cet  accord  franco-hol-  > 

landais,  MM.  Cravenne  (C.N.C.),  Frogerais  (Pro- 
ducteurs), Artus  (Exportateurs),  Sefert  (C.O.F.  ' 

R.A.M.)  et  Guthman  (Producteurs  argentins) 
mettaient  au  point  un  contrat  de  diffusion  réci-  ! 
proque  des  films  argentins  en  France  et  fran-  ï 
çais  en  Argentine.  Pour  le  premier  semestre  de 
la  saison  (1949-1950),  quatre  licences  de  doublage  ! 
seraient  accordées  aux  films  argentins  et  le  i 

contingentement  supprimé  pour  les  V.O. 

De  son  côté,  l’Argentine  autoriserait  la  libre 
exploitation  des  V.O.  françaises. 

Les  modalités  de  payement  o.nt  été  étudiées 
ainsi  que  les  exportations  de  pellicule  vierge 
et  les  co-productions  éventuelles. 


LES  PREMIERES  SEANCES 

Les  séances  ont  commencé  avec  le  film  an- 
glais : La  Mort  apprivoisée  et  ses  intéressantes 
évocations  de  délire  ; Johnny  Belinda  (U. S. A.)  a 
beaucoup  touché  le  public  qui  a admiré  l’ex- 
ceptionnelle performance  d’actrice  que  cons- 
titue le  rôle  de  Jane  Wyman  ; Le  Voleur  de  Bi- 
cyclettes (Italie)  a fait  sensation.  — P.  M. 


Propriétaires  de  Courts  Métrages 

Nous  vous  assurons 

LA  DIFFUSION  MONDIALE  DE  VOS  FILMS  f 

PAR 

LA  TÉLÉVISION  INTERNATIONALE 

Directeur  : Henri  LAVOREL 

46,  rue  Pierre-Charron  - PARIS  - Ely.  04-26 


\Y- 


».is.  M.  l'Ambassadeur  Quaroni,  MM.  Mathot  et 
Coûtant  lors  de  la  remise  du  Grand  Prix  de 
l’Exposition  Internationale  de  Venise  1948.  attribue 
au  « Caméflex  »,  l’appareil  des  Ets  Eclair. 

centre  national 

LE  C.  A.  P.  D7OPÉftATEUR 

Après  clôture  du  Jury  d'examen  du  C.A.P.  d'ope- 
rateurs-projectionnistes de  la  Seine,  la  Sous-Direc- 
tion des  Services  Sociaux  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  informe  les  opérateurs-projec- 
tionnistes : * 

1°  Qu'ils  pourront  consulter  la  liste  des  candi- 
dats admis,  publiée  à la  fin  de  ce  mois  dans  la 
presse  corporative,  et  affiches  au  C.N.C.,  12,  rue 
de  Lubeck. 

2°  Qu'ils  pourront  obtenir  communication  de  leurs 
notes  dans  le  cas  où  ils  auront  été  refusés. 

3°  Que  la  prochaine  session  d’examen  aura  heu 
en  1950,  probablement  en  juin,  et  qu’il  appartien- 
dra alors  aux  candidats  de  rédiger  une  demande 
d’inscription  dès  que  l’annonce  officielle  aura  été 
publiée. 

La  Sous-Direction  des  Services  Sociaux  informe, 
en  outre,  les  opérateurs,  candidats  au  C.A.P.,  qu’elle 
n’était  pas  matériellement  en  mesure  d’engager  uns 
correspondance  individuelle,  notamment  avec  ceux 
qui,  n'ayant  pas  fourni  les  justificatifs  de  leur  an- 
cienneté en  cabine,  n’ont  pu  être  classés  dans  la 
catégorie  « plus  de  10  ans  » ; il  importe  d'ailleurs 
de  noter  que  certains  candidats  classés  primitive- 
ment en  « plus  de  10  ans  » se  sont  finalement  vus 
contraints  de  se  présenter  à l’écrit,  étant  donné 
que  leur  âge  leur  interdisait  d'être  classés  dans 
les  « plus  de  10  ans  » (l’âge  minimum  d'accès  en 
cabine  était  primitivement  fixé  à 16  ans,  d'où  il 
suit  que  toute  personne  née  postérieurement  au 
1<"  janvier  1923  ne  pouvait  être  classée  qu'en  « or- 
dinaire »). 


Les  records  de  “FÂB10LA” 

La  liste  des  records  établis  par  le  grand 
film  d’Alexandre  Blasetti  s’allonge  chaque 
jour.  On  en  trouvera,  ci-dessous,  quelques- 
uns  : 

A Lille,  au  CAPITOLE,  2.61  3.405  Frs. 
la  lere  semaine,  et  le  film  continue  au 
BELLEVUE  (record  sur  la  ville). 

A Marseille,  au  tandem  PATHÉ  - REX, 
5.880.870  Frs.  la  lere semaine  (record  du 
tandem). 

A Angoulême,  au  FRANÇAIS,  861.915 
Frs.  (record  sur  la  ville). 

AToulouse,  aux  VARIÉTÉS,  2.580.420 
Frs.  (record  sur  la  ville). 

A Orléans,  à L’ARTISTIC,  1.385.303 
Frs.  (record  sur  la  ville). 

Rappelons,  pour  terminer,  que 
"FABIOLA" 

vient  de  commencer  sa  quatrième  semaine 
d’exclusivité  à Paris,  aux  cinémas  : 
NORMANDIE,  FRANÇAIS,  MOULIN-ROUGE, 
MAX-LINDER.  (Filmsonor) 


EN  ANGLETERRE , LA  BANQUE  D'ÉTAT 
FINANCE  DES  FILMS 
DESTINÉS  A LA  TÉLÉVISION  AMÉRICAINE 


Londres.  — C’est  avec  beaucoup  d'étonnement 
que  l’industrie  cinématographique  a appris  que 
la  « Film  Finance  Corporation  »,  organisme 
d’Etat  de  financement  des  films,  venait  d'accor- 
der un  prêt  à une  compagnie  britannique  afin 
de  lui  permettre  la  réalisation  de  52  films  de 
15  minutes  chacun  destinés  à la  télévision  amé- 
ricaine. 

C’est  la  première  fois  que  l’organisme  anglais 
d’Etat  de  financement  cinématographique  décide 
d’aider  des  producteurs  de  films  qui  ne  sont  pas 
destinés  à être  projetés  dans  les  salles  de  ciné- 
ma. La  compagnie  bénéficiaire  est  Partheon 
Productions  Ltd.,  que  dirige  M.  Henry  Hobhouse. 

Les  milieux  du  cinéma  redoutent  que  les 
films  en  question  soient  aussi  télévisés  par  la 
B.B.C.,  aucune  clause  du  contrat  entre  Par- 
theon Production  et  la  Film  Finance  interdi- 
sant cette  éventualité.  Aussi  producteurs,  distri- 
buteurs et  exploitants  se  montrent  très  réservés 
sur  cette  opération  de  la  banque  d’Etat  du  Ciné- 
ma contre  laquelle  on  s’attend  à des  protesta- 
tions professionnelles. 

D'autre  part,  les  producteurs  et  techniciens 
britanniques  n’ont  pas  accueilli  avec  grand 


LE  CINÉMA  AUX  ÉTOILES  FONCTIONNERA  DE 
NOUVEAU  CET  ÉTÉ  A CANNES 

Reprenant  la  formule  qui  avait,  l’an  dernier, 
remporté  un  si  vif  succès,  cet  été,  du  5 juillet 
au  25  août,  seront  données  onze  séances  de  gala 
dans  la  salle  en  plein  air  qui  va  être  construite 
dans  les  jardins  du  Casino.  « Le  Cinéma  aux 
Etoiles  » ne  présentera  qu’une  sélection  de  films 
inédits  français  ou  étrangers  au  cours  d’uniques 
soirées  de  gala.  La  salle  comportera  2.000  places 
dont  800  fauteuils  « clubs  ».  Cette  année,  le 
« Cinéma  aux  Etoiles  » sera  exploité  par  le 
Comité  des  fêtes  de  la  Ville  de  Cannes,  mais  la 
programmation  en  sera  assurée  par  le  Syndicat 
des  Directeurs  de  Cinéma  de  Cannes  qui,  de 
même,  superviseront  l’installation  technique.  Ce 
seront  vraisemblablement  des  appareils  Wes- 
tern-Electric  qui  équiperont  la  cabine.  La  pro- 
jection se  fera  d'une  distance  de  près  de  100  m. 
du  haut  du  toit  du  Casino.  Aucun  titre  de  film 
n’a  encore  été  communiqué.  — Paul-A.  Buisine. 

LA  PARTICIPATION  FRANÇAISE  Aü  FESTIVAL  DE 

MARIANSKÉ-LAZNÉ 

Pour  la  quatrième  fois  aura  lieu  à Marianské- 
Lazné  (Marienbad)  un  festival  international  du 
film.  Durant  la  dernière  semaine  de  juillet  et 
la  première  du  mois  d’août,  les  films  de  18  pays 
seront  en  compétition. 

La  France  y sera  représentée  par  trois  films 
de  long  métrage  : La  Parade  du  Temps  perdu, 
Le  Point  du  Jour  et  D’Homme  à Hommes.  En 
plus  des  films  français,  on  y présentera  les  films 
d’Hollywood  : Le  Trésor  de  la  Sierra  Madré, 
de  John  Huston,  et  Johnny  Belinda,  de  Jean 
Négulesco.  La  participation  russe  comprendra  : 
Mitchourine,  de  A.  Dovzenko  ; Rencontre  sur 
l’Elbe,  de  G.  Alexandrofï  ; L’Académicien  Pavlov, 
de  G.  Rochal  ; La  Bataille  de  Stalingrad,  de  V. 
Petrofï,  et  un  film  de  la  production  lithuanienne. 

L’Angleterre,  la  Suède,  l’Allemagne  (zone 
orientale),  le  Danemark,  le  Mexique  enverront 
leurs  meilleurs  films  et  l’Italie  : Sans  Pitié,  de 
Lattuada,  Le  Voleur  de  Bicyclettes,  de  de  Sica, 
et  La  Terre  tremble,  de  Visconti.  La  Pologne 
sera  représentée  dans  le  groupe  des  films  à fic- 
tion ; les  autres  pays  enverront  des  courts  mé- 
trages. Parmi  les  prix  qui  y seront  décernés, 
les  plus  estimés  sont  le  Grand  Prix  de  la  Paix 
et  le  Grand  Prix  du  Travail.  — Broz. 


enthousiasme  la  nouvelle  que  la  « National  Film 
Finance  Corporation  » avait  accordé  d’impor- 
tantes avances  à une  compagnie  cinématogra- 
phique pour  réaliser  un  film  qui  sera  entièrement 
produit,  réalisé  et  distribué  par  des  Américains. 
En  fait,  le  prêt  avait  été  initialement  accordé 
à une  société  britannique  qui,  finalement,  tourne 
le  film  en  question  pour  Warner. 

On  sait  que  les  Américains  ne  peuvent  pro- 
fiter des  avances  de  la  Film  Finance  pour  tour- 
ner en  Angleterre  mais  doivent  utiliser  les 
« crédits  gelés  » qu’ils  possèdent  en  Grande- 
Bretagne. 

A l’heure  actuelle,  la  National  Film  Finance 
Corporation  a accordé  des  avances  à 15  produc- 
teurs. Aucun  remboursement  n’a  encore  été  ef- 
fectué. 

Au  sujet  des  avances  accordées  pour  la  réa- 
lisation de  films  destinés  à la  télévision,  M. 
Lawrie,  Directeur  de  la  Film  Finance,  a déclaré 
que  ceux-ci  rapporteraient  un  nombre  impor- 
tant de  dollars  en  Angleterre,  « ce  dont  tout 
le  monde  devait  se  trouver  satisfait  ». 

Ted  Porter. 


LE  POINT  DU  JOUR 
£ilm  du  Travail 
a été  présenté  à Knokke 

Le  film  de  Daquin,  Le  Peint  du  Jour,  a obtenu 
un  accueil  très  chaleureux  au  Festival  de 
Knokke. 

Cette  œuvre  probe  a été  produite  par  une 
jeune  société  de  production,  Ciné-France,  diri- 
gée par  M.  Chapira. 

Consacrée,  tout  d’abord,  à la  production  de 
courts  métrages,  Ciné-France  a,  entre  autres, 
lancé  sur  le  marché,  Aubervilliers,  L’Œuvre 
Biologique  de  Pasteur,  deux  films  qui  ont  connu 
un  très  grand  succès. 

Puis  ce  fut  le  premier  long  métrage,  un  co- 
mique : Si  Jeunesse  savait } dont  la  conception 
originale  fut  très  appréciée  du  public  et,  enfin, 
Le  Point  du  Jour,  qui  occupe  une  place  à part 
dans  la  production  française.  C’est,  en  effet, 
le  premier  film  ayant  pour  thème  central  le 
travail  des  hommes. 

L’intrigue  dramatique  s’efface  devant  l’obser- 
vation minutieuse  de  la  réalité,  une  véritable 
« coupe  horizontale  » qui  permet  d’entrer  en 
contact  avec  le  monde  des  mineurs. 

Bien  servi  par  une  interprétation  qui  sut 
s’intégrer  aux  personnages  qu’elle  devait  évo- 
quer : Desailly  et  surtout  Lefèvre  devenant  de 
vrais  ingénieurs,  Loleh  Bellon,  Prix  de  la  Jeune 
Comédienne,  sacrifiant  sa  beauté  aux  néces- 
sités du  « triage  »,  Le  Point  du  Jour  restitue 
aux  spectateurs  l’atmosphère  de  la  mine,  à un 
tel  point  que  le  décor  construit  par  Paul 
Bertrand,  sur  le  carreau  de  la  fosse  6 de  Liévin, 
fut  conservé  à la  demande  des  charbonnages 
pour  l’entraînement  des  jeunes  mineurs.  — J.  L. 


LE  FILM  LE  PLUS  COMIQUE 
DE  L'ANNEE 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


Compagnie  Cinématographique  de  France 

26,  RUE  DE  LA  BIENFAISANCE 
PARIS  8e  LABORDE  75-61 
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NOS  FILMS  POUR  1949-1950 

par  Marcel  Gentel 


Ce  n’est  pas  un  vain  mot,  ni 
moins  encore  du  “bluff”  facile, 
que  d’assurer  que  la  Production 
RKO  1949-1950  dont  nous  vous 
présentons  la  liste  ci-contre  est 
d’une  importance  exceptionnelle 
en  raison  de  son  exceptionnelle 
qualité. 

Cette  Production  offre,  au 
surplus,  l’avantage  d’être  com- 
posée de  films  dont  chacun  est 
assuré  de  rallier  tous  les  publics. 
Comédies  romanesques,  comédies 
dramatiques,  dessins  animés,  épo- 
pées de  la  jungle,  autant  de  films 
d’un  genre  différent  qui  possè- 
dent tous  les  “atouts”  pour 
divertir  ou  émouvoir  vos  specta- 
teurs. Mais  le  mieux,  nous  sem- 
ble-t-il, est  de  vous  citer  quelques- 
uns  de  ces  films  et  de  leurs 


interprètes  pour  que  vous  soyez 
aussitôt  persuadés  du  bien-fondé 
de  nos  affirmations  et  que  vous 
partagiez  notre  optimisme. 

Vous  ne  serez  pas  surpris  si, 
évidemment,  nous  commençons 
par  JEANNE  D’ARC  qui  constitue 
à coup  sûr  un  événement  cinéma- 
tographique. Cette  fresque  gran- 
diose, qui  illustre  splendidement 
une  des  plus  émouvantes  pages  de 
notre  Histoire,  est  un  véritable 
monument  que  personne  ne 
pourra  plus  oublier.  Certaines 
scènes  en  particulier,  comme  le 
siège  des  Tourelles  ou  la  cérémo- 
nie du  Sacre  à Reims  dont  la 
magnificence,  le  faste  et  l’éclat 
sont  incomparables,  ou  encore 
celles  de  Jeanne  dans  sa  prison, 
comptent  parmi  les  plus  belles 


qu’on  ait  jamais  vues  a I écran. 

En  tête  d’une  innombrable  et 
très  brillante  distribution,  Ingrid 
Bergman  a trouvé  dans  JEANNE 
D’ARC  son  plus  grand  rôle. 

Nous  pensons  qu’il  est  parfai- 
tement inutile  de  vous  présenter 
Samuel  Goldwyn.  MM.  les  Exploi- 
tants savent  bien  que  les  films  du 
célèbre  producteur  concré- 
tisent la  classe  et  la  perfection 
dans  la  qualité.  Or,  une  fois  de 
plus,  RKO  vous  apporte  de 
Samuel  Goldwyn  deux  films  de 
tout  premier  ordre  : VOUS  QUI 
AVEZ  VINGT  ANS...  qu’inter- 
prètent d’inoubliable  façon  David 
Niven,  Teresa  Wright,  Evelyn 
Keyes  et  Farley  Granger,  est  le 
plus  beau  roman  d’amour  qu’on 
ait  jamais  porté  à l’écran. 

Le  second,  LA  VIE  SECRÈTE 
DE  WALTER  MITTY,  en  Tech- 
nicolor, nous  ramène  l’irrésistible 
Danny  Kaye,  plus  extravagant  s’il 
est  possible  que  jamais,  et  dont 
les  aventures  invraisemblables 
feront  rire  aux  larmes  votre  pu- 
blic. Ajoutons  que  le  fantaisiste 
N°  1 a pour  partenaire  la  ravis- 
sante Virginia  Mayo. 

Le  succès  dans  toute  la  France 
du  film  de  Walt  Disney  LES 
TROIS  CABALLEROS  a confirmé 
largement  ce  que  nous  vous  en 
avions  dit  l’an  dernier.  Notre 
Production  1 949-1  950comprend 
deux  nouveaux  chefs-d’œuvre  de 
ce  grand  réalisateur  : LA  BOITE 
A MUSIQUE,  véritable  tourbillon 
de  musiques  et  de  chansons,  et 
qui  est  interprété  par  les  plus 
grandes  vedettes  françaises  du 
music-hall  et  du  chant,  Edith  Piaf 
et  les  Compagnons  de  la  chanson, 
Renée  Lebas,  André  Dassary, 
Jacques  Jansen,  etc.,  et  COQUIN 
DE  PRINTEMPS  que  Germaine 
Sablon  anime  de  sa  belle  voix 
grave,  et  où  est  notamment  con- 
tée ladélicieuse  histoire  de  Bongo, 
le  petit  ours  savant. 

Mais  la  place  nous  fait  défaut 


pour  nous  étendre  davantage, 
cependant  nous  voudrions  vo 
parler  encore  de  quelques  film: 
UNE  INCROYABLE  HISTOIR 
réalisation  hallucinante  où  le  pel 
Bobby  Driscoll  fait  une  comp 
sition  absolument  bouleversant! 
NOUS  AVONS  GAGNÉ  C 
SOIR...  avec  Robert  Ryan,  fil 
d’une  extraordinaire  puissam 
qui  marquera  une  date  dans  l’Hi 
toire  du  Cinéma  et  qui,  apr 
avoir  reçu  de  la  critique  unanirr 
un  accueil  indescriptible,  a pu 
vérisé  les  records  de  recettes  au! 
Etats-Unis;  MONSIEUR  JOÉ,  q 
dépasse  en  fantastique  l’inoubli, 
ble  “King-Kong”  ; deux  comédii 
dramatiques  d’un  puissant  intérê 
QUAND  LE  RIDEAU  TOMBE 
avec  la  grande  actrice  Rosalin 
Russell,  et  TAIKOUN,  unTechn 
color  avec  John  Wayne  ( 
Laraine  Day  ; une  très  amusant 
comédie,  LA  COURSE  AU  MAR 
avec  Cary  Grant  et  une  nouvell 
venue  à l’écran,  Betsy  Drak< 
dont  les  débuts  on  fait  sensation 
deux  Westerns  de  grande  class 
CIEL  ROUGE  et  LA  CITÉ  DE  L 
PEUR  et,  e n fi n,  avec  Joh  n n 
Weissmuller,  TARZAN  ET  LE 
SIRÈNES,  dont  le  succès  e 
d’avance  certain. 

Pour  conclure,  nous  rappelor 
à MM.  les  Exploitants  qui  I 
savent  par  ieur  propre  expérienc 
l'efficacité  des  campagnes  publ 
citaires  régionales  dont,  la  saiso 
dernière,  nous  avons  fait  l’essa 
Les  résultats  obtenus  ont  été 
ce  point  satisfaisants  que  nou 
avons  décidé  d’appuyer  la  sorti 
de  la  plupart  des  films  de  notr 
nouvelle  Production  d’une  cam 
pagne  semblable.  En  s’assuran 
cette  Production,  MM.  les  Exploi 
tants  bénéficieront  ainsi,  no 
seulement  de  films  dont  laqualit 
est  indéniable,  mais  encore  de  I 
publicité  que  nous  ferons  autou 
d’eux  et  qui  contribuera  pou 
une  forte  part  à leur  succès. 


Un  film  de  VICTOR  FLEMING 

Production  de  WALTER  WANGER 

JEANNE  D'ARC 

avec  INGRID  BERGMAN 

EN  TECHNICOLOR 

ROBERT  RYAN  • AUDREY  TOTTER 

NOUS  AVONS  GAGNÉ  CE  SOIR... 

Réalisation  de  Robert  Wise 

* 

Un  film  de  WALT  DISNEY 

★ 

COQUIN  DE  PRINTEMPS 

Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 

VOUS  QUI  AVEZ  VINGT  ANS... 

avec  DAVID  NIVEN  et  TERESA  WRIGHT 

Réalisation  de  Irving  Reis 

EN  TECHNICOLOR 

avec  le  concours  de  GERMAINE  SABLON 
★ 

Un  film  de  SAMUEL  GOLDWYN 

★ 

LA  VIE  SECRÈTE  DE  WALTER  MITTY 

EN  TECHNICOLOR 

Un  film  de  WALT  DISNEY 

LA  BOITE  A MUSIQUE 

EN  TECHNICOLOR 

avec  le  concours  de  EDITH  PIAF 
et  les  Compagnons  de  la  Chanson 

RENÉE  LEBAS  . ANDRÉ  DASSARY 
JACQUES  JANSEN 

avec  DANNY  KAYE  et  VIRGINIA  MAYO 

Réalisation  de  Norman  Z.  McLeod 

★ 

ROBERT  MITCHUM  • BARBARA  BEL  GEDDES 

CIEL  ROUGE 

Réalisation  de  Robert  Wise 

★ 

★ 

BARBARA  HALE  . BOBBY  DRISCOLL 
ARTHUR  KENNEDY 

UNE  INCROYABLE  HISTOIRE 

Réalisation  de  Ted  Tetzlaff 

INTERDIT  AUX  MOINS  DE  16  ANS 

Un  film  de  FREDERICK  BRISSON 

QUAND  LE  RIDEAU  TOMBE... 

avec  ROSALIND  RUSSELL 

Réalisation  de  John  Gage 

★ 

★ 

GARY  GRANT  . FRANCHOT  TONE 

BETSY  DRAKE 

DICK  POWELL  • JANE  GREER 

LA  CITÉ  DE  LA  PEUR 

Réalisation  de  Sidney  Lanfield 

LA  COURSE  AU  MARI 

Réalisation  de  Don  Hartman 

★ 

★ 

JOHN  FORD  et  MERIAN  C.  COOPER  présentent 

JOHNNY  WEISSMULLER 

TARZAN  ET  LES  SIRÈNES 

Une  produclion  de  Sol  Lesser 

MONSIEUR  JOË 

avec  TERRY  MOORE  et  BEN  JOHNSON 

Réalisation  de  Ernest  B.  Schoedsack 

★ 

★ 

NOS  COMPLÉMENTS  DE  PROGRAMME  : 

Les  fameux  dessins  animés  en  couleurs  de 

JOHN  WAYNE  . LARAINE  DAY 
TAÏKOUN 

EN  TECHNICOLOR 

Réalisation  de  Richard  Wallace 

WALT  DISNEY 

LES  SPORTSCOPES 

Tous  les  sports  en  courts-sujets 

Nos  excellents  comiques  en  2 bobines  (Version  française) 

...  et  des  documentaires  de  tout  premier  ordre 

EASTMAN 

NEGATIVE 

PLUS-X 


EASTMAN 
POSITIVE 
FINE  GRAIN 


EASTMAN 

DUPLICATING  FINE  GRAIN 


PANCHROMATIC 


EASTMAN 

DUPLICATING 


POSITIVE 


Eastman  positive  fine  grain  : copies  d'une  dé- 
finition étonnante,  reproduction  sonore  de 
haute  qualité. 

KODAK-PATHÉ  s.a.f. 

17,  rue  François-I  ' — PARIS  (8*) 

" KODAK  “ est  une  marque  déposée 
dans  le  monde  entier. 


QUATRE  PRODUITS 

17  1 | 

Kodak 

voilà  l’équipe  idéale  pour  la  réalisation  de 
films  de  haute  qualité. 

Eastman  négative  Plus-X  : toutes  prises  de  vues 
et  particulièrement  les  intérieurs. 

Eastman  duplicating  positive  : extrême  finesse 
de  grain,  grand  pouvoir  résolvant. 

Eastman  duplicating  fine  grain  panchromatic: 

reproduction  intégrale  et  fidèle  du  négatif  dans 
tous  ses  détails. 
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sf  ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  UT-)  + 


Un  comique 
alerte,  fringant, 
infatigable,  c'est 


Un  nouveau  "classique"  du  Rire 


présenté  par 

GRAY  FILM 


RUBENS  (A.) 

Film  d'art  (65  min.) 

FILMSONOR 
Origine  : Belge,  1948. 

Prod.:  Paul  Haefaerte  et  Henri  Storck. 
Réal.  : H.  Storck  en.  collaboration  avec 
P.  Haefaerte. 

Auteurs  : Scén.  et  commentaires  de 
P.  Haefaerte,  assisté  de  Pierre  Gu- 
din  et  Jacques  Brunet.  Speaker 
Stéphane  Cordier. 

Prises  de  vues  extérieurs  : Maurice 
Delattre,  Charles  Abel. 

Musique  : Raymond  Chevreuille.  Or- 
chestre dirigé  par  Franz  André. 
Première  représentation  (Paris)  : 8 
juin  1949,  « Cinéma  du  Panthéon  ». 

EXPLOITATION.—  FUm  d’art  cons- 
tituant  un  événement  cinématographi- 
que. En  effet,  H.  Storck,  en  collabo- 
ration avec  P.  Haefaerte,  a su,  par 
des  diagrammes,  des  surimpressions 
animées  et  des  caches,  exposer  et  ana- 
lyser, avec  une  ampleur  et  une  pré- 
cision jamais  atteinte  au  cinéma, 
l’œuvre  et  le  génie  de  Rubens. 

Faisant  remarquer  comment  le 
peintre  flamand  sut  s’inspirer  des  pein- 
tres de  la  Renaissance  italienne  pour 
trouver  de  nouveaux  rythmes  et  com- 
ment son  inspiration  se  retrouve  chez' 
Watteau,  Delacroix  et  Renoir,  les  réa- 
lisateurs nous  font  découvrir  l’am- 
pieur,  la  vigueur  et  même  la  vio- 
lence réaliste  de  ce  peinlre  qui  prend 
place  parmi  les  plus  grands. 

Certains  détails  de  tableaux  célè- 
bres, mis  en  valeur  par  des  agrandis- 
sements et  des  caches,  lesteront  long- 
temps dans  la  mémoire  des  specta- 
teurs, ainsi  l’Œil  du  Peintre,  la  Ronde 
de  la  Kermesse,  les  Anges  vaincus... 

J.  L. 


A = Films  pour  adultes. 

G = Films  pour  tous  publics. 


LECLERC  (G.) 

Document  hiscor.que  (90  min.) 

DISPA 

Origine  : Française,  1948. 

Prod.  : Service  Cque  des  Armées. 
Première  représentation  (Paris)  : 17 
juin  1949,  « Gaumont-Palace  », 

« Rex  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  n’est 
pas  un  documentaire,  c'est  un  docu- 
ment. Formé  d’un  montage  de  bobines 
données  par  le  Service  Cinématogra- 
phique de  l’Armée  et"  de  scènes  'tour- 
nées à postériori  avec  les  protago- 
nistes réels  de  l’action,  il  se  recom- 
mande par  sa  probité.  Une  émotion 
intense  se  dégage  de  ces  vues  qui  rap- 
pellent un  des  plus  grands  drames  et 
une  des  plus  belles  épopées  de  notre 
histoire.  Grand  succès  auprès  de  tous 
les  publics. 

SCENARIO.  — A l’appel  du  Gé- 
néral de  Gaulle,  le  Capitaine  Leclerc 
se  rend  à Londres  puis  au  Came- 
roun. Nommé  Commandant  des  ter- 
ritoires du  Tchad,  il  attaque  les 
bases  italiennes  du  Fezzan  prend 
Koufra  et  rejoint  les  Anglais  à Tri- 
poli. Devenu  Général,  Leclerc  dé- 
barque à la  tête  de  la  2e  D.B.  et 
prend'  Alençon,  Paris,  Baccarat, 
Strasbourg  et  Bergstesgaden.  Per- 
sonnage de  légende,  il  trouve  la 
mort  dans  un  accident  d’aviation. 

REALISATION.  — La  critique  ne 
saurait  s’exercer  sur  ce  film  dont  les 
principales  séquences  ont  été  tour- 
nées par  des  opérateurs  militaires  au 
péril  de  leur  vie.  Les  passages  tour- 
nés plus  récemment  se  reconnaissent 
à la  valeur  de  leurs  éclairages  et  de 
leurs  cadrages.  Regrettons  pourtant 
qu’il  né  soit  pas  fait  mention  de  la 
mission  de  Leclerc  en  Indochine,  son 
accueil  à Saigon  et  surtout  à Hanoï 
après  l’incident  d’Haïphong,  ni  de  son 
voyage  à Tokio  où  il  reçut,  aux  côtés 
de  Mac  Arthur  la  reddition  des  Japo- 
nais. Pourtant  ces  documents  existent, 

INTERPRETATION.  — Le  film  est 
précédé  d’un  prologue  de  Marcel 
Achard,  avec  Jean  Marais,  Henri 
Rollan  et  Gilbert  Gil.  Malgré  leur 
bonne  volonté  et  leur  talent,  cette  in- 
troduction ne  fait  que  mieux,-  res- 
sortir l’authenticité  du  film  lui- 
même.  — J.  L. 


LA  REVOLTE  DES  FAUVES 

(G.) 

(Song  of  India) 

Film  d’aventures  (77  min.) 

( V.O.-D.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Albert  S.  Rogell-Columbia, 
1949. 

Réal.  : Albert  S.  Rogell. 

Auteurs  : Scén.  de  Art  Arthur  et 
Kenneth  Perkins  d’après  le  roman 
de  Jerome  Odlum. 

Chef-Opérateur  : Henry  Freulich. 

Dir.  musical  : M.W.  Stoloff. 

Musique  : Alexander  Laszlo  d’après 
le  « Chant  Indou  » de  N.  Rimsky- 
Korsakoff. 

Dir.  artistique  : Sturges  Came. 

Interprètes  : Sabu,  Gail  Russell,  Tur- 
han  Bey,  A.  Caruso,  A.  Dyne,  F. 
Leiber,  T.  Bardette,  R. H.  Barrat, 
D.  Bond,  R.  Redwing,  T.  Hecht. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 27 
mai  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Film  classique 
de  jungle  avec  animaux  sauvages  et 
duel  au  couteau.  Le  cadre  choisi  est 
la  forêt  indoue,  ce  qui  permet  à Sabu 
de  mener  le  jeu. 

SCENARIO.  — Les  habitants  de 
Cbmbi  et  les  animaux  dits  féroces 
vivent  en  bonne  intelligence.  Mais 
Gopal  (T.  Bey),  la  princesse  Tara 
(G.  Russell)  et  leur  suite  viennent 


LA  COMTESSE 
DE  MuNVt-cKibiO  (G.) 

(Couni,ess  or  mince  Crismj 
Comeaie  musicaie  (77  mm.) 

(V.O.) 

UNIVERSAL 

ur,g.ne  : Américaine. 

prou.  : John  .oecK-u inversai,  1948. 

iveai.  : Frederick  oe  Coiduva. 

Auœurs  : Seen.  de  Vvimam  Bowers, 
a apres  le  roman  de  Vvaner  rteisch. 

Cher-operateur  : Eawaru  Cionjager. 

linCiS  photographiques-  spéciaux  : Da- 
vid S.  HoiSiey. 

Musique  : Vv  auer  Scharf,  supervisée 
par  Milton  bchwarzwaid.  Orches- 
tration de  David  Tamkm. 

Numéros  de  pacmage  régies  par  : Ca- 
therine Ltttiefieid. 

Directeur  «es  danses  : Louis  Da  Pron. 

Oir.  artistiques  : B.  Herzorun  et  K. 
Nichoison. 

Décors  : R.  A.  Gausman  et  A.  Fields. 

Montage  : Edward  Curtiss. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : Leslie  I. 
Carey  et  Jack  A.  Bolger  Jr. 

interprètes  : Sonja  Heme,  Chga  San 
Juan,  Dorothy  Hart,  Michael  Kerby, 
A.  Treacher,  H.  French,  R.  Sherman, 
F.  Trenkie,  J.  James,  A.  O’Connei, 
J.  Crehan,  R.  Teal. 

Première  représentation  (Paris)  : 8 
juin  1949,  « Lord-Byron  s. 


EXPLOITATION.  — Un  fiiin  avec 
Sonja  Henie  nécessite  toujours  des 
paysages  de  neigé  et  des  pistes  de 
glace,  sur  lesquels  elle  évoiUe  avec 
grâce.  Cette  comédie  musicale  ne  fait 
pas  exception  à la  règle.  Il  ne  sera 
pas  doublé. 

SCENARIO.  — Karen  (Sonja  He- 
nie) et  Jennie  (Olga  San  Juan), 
deux  figurantes,  se  font  passer,  dans 
un  grand  palace,  pour  la  Comtesse 
de  Monte-Cristo  et  sa  soubrette. 
Karen  prend  le  lieutenant  Paul  Von 
Gram  (Michael  Kerby)  pour  le  por- 
tier. Une  aventure  commence,  au 
cours  de  laquelle  les  deux  jeunes 
filles  tombent  sous  la  coupe  du  rat 
d’hôtel  Holgar  (Hugh  French).  Mais 
grâce  au  directeur  de  l’hôtel  (Ar- 
thur Treacher)  et  à Paul,  tout  se 
terminera  fort  bien. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
aussi  inconsistant  que  dans  les  films 
similaires.  Les  seuls  vrais  prétextes 
de  celui-ci  sont  les  évolutions  sur 
patins  à glace.  La  technique  et  la 
mise  en  scène  sont  assez  modestes. 

INTERPRETATION.  — Sonja  Henie, 
dont  on  a pu,  parfois,  apprécier  le 
talent  de  comédienne,  ne  peut  guère 
s’exprimer  autrement  ici  que  par  ses 
gracieuses  évolutions.  Les  autres  ac- 
teurs s’efforcent  d’interpréter  leur 
rôle  avec  le  maximum  de  sincérité. 

P.  R. 


chasser  sur  le  territoire.  Ramdar 
(Sabu)  délivre  les  bêtes  mises  en 
cage  par  les  chasseurs.  Pour  obliger 
ces  derniers  à quitter  la  forêt,  il 
enlève  Tara.  Poursuivi  et  rejoint 
par  Gopal,  il  se  bat  avec  lui  au 
couteau.  Un  tigre  blessé  auparavant 
par  Gopal  tue  celui-ci.  La  paix  ré- 
gnera à nouveau  tandis  que  Ram- 
dar épousera  la  princesse. 

REALISATION.  — Albert  Rogell  a 
utilisé  au  mieux  les  éléments  dont 
il  disposait  pour  reconstituer  la  sylve 
indienne.  Transparences  et  autres  tru- 
cages ont  permis  des  scènes  assez 
spectaculaires.  Un  peu  schématique 
.et  naïf,  le  scénario  n’a  pas  permis 
cependant  de  grands  développements. 

INTERPRETATION.  — Sabu  est 
certainement  le  plus  indou  des  ac- 
teurs de  ce  film  ; il  manque  pourtant 
d’un  peu  de  souplesse.  Gail  Russell 
est  jolie  et  joue  gentiment.  Turhan 
Bey  interprète  son  rôle  avec  convic- 
tion. — J.  H. 


LES  (UtfAUs&ûttS  ROUGES 

(O.) 

(The  icu  Shoes) 

Drame  (iju  m.n.) 
Technicolor 
(v.O.) 

PATHE  CONsumllJM  CINEMA 


Ongulé  : Britannique. 

Prou.  : Les  Aicneis,  1947. 

heiecuon  : VrCiOiy  tuios  de  la  J. 
at mur  kanK  Oig.  Lia. 

Reai.  : ivncnaei  roweu  et  Emeric 
Dressburger. 

Auteurs  : sien,  orig.,  adapt.  et  dial, 
ae  ivi.  ruweii  et  ni.  nesbouigci, 
a apres  un  conte  ae  Hans  Anaersçn 
« nea  bhoes  ». 

Cher-Operateur  : Jack  Cardiff'. 

«lus.quc  : enan  Easaaihe. 

mcois  : Hein  HetKioin  et  Arthur 
uawson. 

Mon -âge  Reginald  Mills  et  John 
seaDuurne. 

Interprétés  : Anton  Walbrook,  Ma- 
nus  Goring,  iviona  .Shearer,  Lud- 
miira  Tchenna,  L.  iviass-ne,  E. 
Knight,  A.  Hasserman,  H.  Heipman. 

Première  represeniacon  (Pans)  : 10 
juin  «1949,  « Biarritz  »,  « Made- 

leine ». 


EXPLOITATION.  — Inspiré  d’une 
légende  d’Andersen,  ce  fiim  britan- 
nique est  à ia  fois  un  drame  très  pre- 
nant et  une  grande  production  en 
technicolor  sur  l’art  chorégraphique. 
Ses  diverses  qualités  ont  d’aiiieurs  été 
recompensees  en  Amérique  par  ia 
M.P.A.A.  qui  lui  a décerne  l’Oscar  du 
meilleur  faim  en  couleurs.  Bien  que 
destine  surtout  aux  amis  de  ia  danse, 
sa  poétique  intrigue  séduira  bien  des 
spectateurs. 

SCENARIO.  — Le  célèbre  im- 
présario Lermontov  (A.  Waibrook) 
a engagé  la  jeune  danseuse  Victoria 
Page  (M.  Shearer)  dans  sa  troupe. 
Il  emploie  également  Un  jeune  com- 
positeur, Julian  Craster  (M.  Goring) 
comme  répétiteur.  Presqu’en  mê- 
me temps,  il  leur  dorme  leur 
chance  : à Julian  en  lui  faisant 
écrire  la  musique  du  ballet  « Les 
Chaussons  Rouges  »,  à Victoria  en 
lui  confiant  le  rôle  principal  de  ce 
ballet.  Tous  deux  obtiennent  un 
triomphe.  Mais  Victoria  tombe 
amoureuse  de  Julian,  quitte  la  scène 
et  l’épouse.  Lermontov,  jouant  sur 
son  amour  de  la  danse,  tente  de  la 
séparer  de  son  mari  pour  en  faire 
une  très  grande  danseuse.  Il  paraît 
réussir  et,  comme  dans  le  ballet, 
« Les  Chaussons  Rouges  » fait  re- 
noncer Virginia  à son  bonheur. 
Cependant  elle  retourne  vers  Ju- 
lian et  meurt  accidentellement.  Elle 
aussi,  les  chaussons  rouges  l’ont 
tuee. 

REALISATION.  — Il  convient  de 
signaler  tout  d’abord  l’importante 
partie  chorégraphique.  Elle  dépasse, 
en  effet,  le  cadre  du  ballet  scénique. 
Par  quelques  trucages  simples  mais 
bien  venus,  une  parfaite  utilisation 
de  la  couleur,  du  mouvement  et  des 
formes.  Michaël  Powell  et  Emeric 
Pressburger  ont  réalisé  un  véritable 
ballet  cinématographique  du  plus 
heureux  effet.  L’histoire  elle-même 
est  bien  contée  et  sa  fin  est  émou- 
vante. 

INTERPRETATION.  — Anton  Wal- 
brook a su  donner  un  étrange  relief 
à son  personnage  fort  curieux.  Ma- 
rius  Goring  interprète  avec  fougue 
son  rôle  de  compositeur.  Bien  qu’il 
faille  surtout  admirer  leur  talent  de 
danseurs  : Moira  Shearer,  sensible 
et  charmante,  Robert  Heipman  par- 
fait en  russe  exalté,  Leonide  Mas- 
sine  et  Ludmilla  Tchérina  sont  aussi 
de  fort  bons  comédiens.  — J.  H. 
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Ray  Milland  et  Teresa  Wright  sont  les  émouvants 
interprètes  du  film  Paramount  SUPREME  AVEU, 
qui  va  passer  prochainement  sur  les  écrans  de  la 
région  de  Marseille. 

(Cliché  Paramount.) 


NANTES 


Concurrence  du  soleil 

La  fin  de  ce  trimestre  a été  plutôt  décevante 
pour  les  Directeurs  — surtout  ceux  des  établis- 
sements de  quartier  — en  raison  du  beau  temps 
qui  a favorisé,  au  contraire,  les  fêtes  de  plein 
air  ; d’abord  celles  de  la  Mi-Carême  — très 
suivies  — puis  la  Foire-Exposition,  la  Foire  de 
Printemps  qui  comportait,  cette  année,  outre 
les  établissements  forains  habituels,  le  Cirque 
Shérif  Amar,  etc. 

Cependant,  dans  nos  salles  principales,  cer- 
tains films  à succès  ont  continué  à attirer  le 
public.  Parmi  ceux-ci,  citons,  à I’Apollo  : Une 
si  jolie  petite  Plage,  Arc  de  Triomphe,  Jo  la 
Romance,  Manon,  dont  la  deuxième  semaine  a 
été  donnée  au  Palace  ; Jody  et  le  Faon,  Les 
Amants  de  Vérone  (2e  semaine  au  Palace  éga- 
lement); Les  Naujrageurs  des  Mers  du  Sud  et 
Tendresse. 

A I’Olympia,  Jean  de  la  Lune  a tenu  deux 
semaines  ; Anna  Karénine  a eu  un  bon  rende- 
ment ; Docteur  Laënnec,  passé  en  tandem  avec 
le  Studio,  a réalisé  de  très  belles  recettes,  ce 
qui  était  bien  justifié  ; Les  Trois  Caballeros  — 
passé  dans  les  mêmes  conditions  — a bien 
marché,  ainsi  que  La  Vérité  n’a  pas  de  Fron- 


La  baisse  des  entrées  enregistrée  le  mois  der- 
nier. dans  notre  dernière  rubrique,  s’est  ac- 
centuée sérieusement.  Pour  la  période  du  5 avril 
au  16  mai,  soit  en  6 semaines,  la  moyenne  des 
entrées  est  de  49.911  par  semaine  et  pour  les 
9 salles,  dont  nous  donnons  les  recettes.  Rappe- 


D U 


Rendement  de  6 semaines 
d’exploitation 
en  première  vision 

Bordeaux  de  cette  société.  M.  Rigaud  avait  été, 
autrefois,  le  représentant  de  cette  maison  dans 
notre  ville,  avant  de  passer  directeur  de  l’agence 
de  Toulouse. 

M.  Edgard  BONNET,  qui  occupait  les  fonc- 
tions de  représentant  à l’agence  bordelaise  de 


SAULES 

et 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RECETTES 

OLYMPIA 

32  séances 

90 

7.959 

676.515 

(S.N.E.G.) 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse.  . . . 

10.384 

882.640 

(1.600  places) 

Les  Dieux  du  Dimanche 

6.686 

517.370 

Massacre  à Eurnace  Creek 

8.644 

734.740 

La  Bataille  du  Feu 

7.223 

613.955 

Pattes  Blanches 

10.400 

884.000 

FEMINA  

Les  Amants  de  Vérone 

90 

11.237 

955.145 

(1.100  places) 

Les  Amants  de  Vérone 

4.270 

362.960 

Aventure  en  Irlande 

6.794 

577.490 

Les  Trois  Caballeros 

15.955 

1.356.170 

Les  Trois  Caballeros 

6.363 

538.305 

Le  Silence  de  la  Mer 

9.657 

820.844 

FRANÇAIS  

22  séances 

Fantômas  contre  Fantômas 

95,  90,  85 

11.480 

975.520 

(S.O.G.E.C.) 

L’Ecole  Buissonnière 

11.760 

1.002.580 

(1.400  places) 

Scandale  aux  Champs-Elysées 

15.720 

1.343.200 

Depuis  top  Départ 

11.430 

975.255 

Le  Retour 

12.440 

1.061.435 

La  Possédée 

7.780 

663.765 

APOLLO  

22  séances 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud.. 

90.  80 

9.775 

811.925 

(S.O.G.E.C.) 

Un  Jour  au  Cirque 

7.300 

606. 1G0 

(1.300  places) 

Le  Point  du  Jour 

3.560 

296.870 

Mac  Coy  aux  Poings  d’Or 

1.700 

393.260 

L'Homme  aux  Limettes  d’Ecaille 

6.500 

543.610 

Les  Cinq  Tulipes  Rouges 

8.268 

684. 840 

MONDIAL  

22  séances 

95 

2.736 

257.370 

(500  places) 

Quelque  Part  en  Europe 

1.757 

156.465 

Bonneterre. 

Quelque  Part  en  Europe 

2.298 

217.210 

Docteur  Laënnec 

5.698 

535.910 

Docteur  Laënnec 

4.519 

422.855 

Pieds  Plats 

3.009 

282.455 

ETOILE  

22  séances 

95 

1.969 

174.825 

(450  places) 

Quelque  Part  en  Euroe 

1.849 

165.690 

Bonneterre. 

Le  Grand  John  

2.406 

186.526 

Docteur  Laënnec 

4.107 

364.005  ! 

Métier  de  Fous  (reprise) 

2.529 

303.360 

Pieds  Plats 

2.515 

223.785 

CAPITOLE  

15  séances 

80,  70 

2.026 

138.542 

(1.800  places) 

L’Auberge  des  Tueurs 

2.812 

218.240 

Bonneterre. 

Le  Grand  John  

2.168 

194.490 

Pillards  de  la  Ville  Fantôme 

1.956 

146.544 

La  Révolte  des  Indiens 

2.909 

218.953 

Un  de  la  Légion  (reprise) 

2.909 

222.983 

MARIVAUX  

22  séances 

Haute  Lutte 

$5 

644 

50.640 

(300  places) 

La  Ruée  vers  l'Or  (reprise) 

2.163 

171.680 

Bonneterre. 

La  Septième  Croix 

2.146 

170.760 

Broadway  qui  Danse 

2.823 

225.000 

Variety-Girl  ' 

2.544 

202.440 

Le  Roi  du  Rire  (4  jours) 

1.705 

135.600 

INTENDANCE  .... 

22  séances 

Manon  (3'  sem.) 

85 

5.007 

400.560 

(S.O.G.E.C.) 

Manon  (4'’  sem.) 

3.760 

300.800 

(380  places) 

Manon  (51  sem.) 

3.549 

283.920 

Manon  (6'  sem.) 

3.067 

245.360 

Scandale  aux  Champs-Elysées  (21'  s.). 

3.792 

303.360 

Scandale  aux  Champs-Elysées  (3e  s.). 

2.430 

194.400 

tière  et  Les  Vertes  Années. 


Ions  que  les  moyennes  des  mois  précédents  Sirius,  vient  d’ètre  nommé  directeur  de  l'agence 


Le  Palace  a donné  avec  succès  Maintenant  on 


étaient  les  suivantes  : Janvier  : 54.290,  février  : 


Universal  de  Toulouse. 


peut  le  dire,  Si  Jeunesse  savait,  Erreur  Judi- 
ciaire, Le  Massacre  de  Fort-Apache  et  Deux 
Amours,  qui  a attiré  les  admirateurs  fidèles  de 


60.154,  enfin  du  Ie1'  mars  au  4 avril  : 57.267.  Au 
train  où  l’on  va,  il  faut  s’attendre  à voir  la 
moyenne  tomber  plus  bas  au  cours  de  d’été. 


Chez  Sirius.  — M.  Pierre  DELAYTERMOZ, 
qui  était  représentant  de  la  Sté  C.N.E.Cf,  assu- 
mera les  mêmes  fonctions  à l’agence  de  Bor- 


Tino  Rossi. 


Chez  Universal.  — Nous  avons  retrouvé  avec  deaux  de  la  Sté  Sirius,  dont  M.  GODART  est 


Au  Rex,  L’Auberge  des  Tueurs,  L’Emprise  du 
Crime,  Un  Cœur  pris  au  Piège,  Au  Cœur  de 
l’Orage,  Le  Fiacre  13  (en  deux  époques)  et  La 
Septième  Porte  ont  réalisé  des  recettes  appré- 
ciables, surtout  pendant  la  période  actuelle. 

Le  Studio  a fait  son  maximum  avec  Les  Nou- 
velles Aventures  de  Zorro,  en  deux  époques,  et 
a passé,  en  première  vision,  Les  Forçats  de  la 
Gloire. 

La  coquette  salle  du  nouveau  Royal  continue 
à satisfaire  son  public  avec  de  bonnes  reprises 
et  parfois  des  premières  visions. 

D’autre  part,  signalons  la  parfaite  program- 
mation du  Celtic.  Son  sympathique  directeur. 


plaisir,  M.  Jacques  RIGAUD,  à la  direction  de 


M.  CHUPIN,  sélectionne  soigneusement  les  films. 

Au  Majestic,  Mme  BESSE  met  tout  en  œuvre 
également  pour  donner  satisfaction  à ses  habi- 
tués. A noter  que  certains  films  traités  par  elle 
passent  en  même  temps  au  Paris.  Ces  deux 
grandes  salles,  très  éloignées  l’une  de  l’autre, 
ne  se  font  nullement  concurrence. 

Enfin,  on  nous  fait  espérer,  pour  bientôt,  la 
reconstruction  du  cinéma  Katorza,  sensiblement 
agrandi  et  doté  des  tout  derniers  perfection- 
nements de  la  technique  moderne.  — Ch.  L. 


l’actif  directeur. 


INAUGURATION  DU  "CLUB” 

de  Bergerac 

Le  23  avril  a eu  lieu  l’inauguration  de  la 
nouvelle  salle  Le  Club,  en  présence  de  nom- 
breuses personnalités. 

Cette  salle,  conçue  et  réalisée  d’après  les  plus 
modernes  .conceptions  de  la  technique  et  de  la 
décoration,  fait  partie  du  circuit . de  la  Société 
Commerciale  de  Guyenne,  qui  vient  de  conclure 
un  accord  avec  la  S.O.G.E.C.  — G.  C. 
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POUR  U RÉDACTION  ET  LA  PUBLICITÉ,  S’ADRESSER  A 
GérardCOUM  AU.10,  R.  Ch.  Domercq,  BORDEAUX,  T.913,55 


TOULOUSE 


Voici  un  aperçu  du  rendement  de  nos  quatre 
salles  de  première  vision  pour  le  premier  tri- 
mestre 1949,  comparativement  à 1948. 

Ce  premier  trimestre  d’exploitation  1949  mar- 
que une  diminution  dans  le  nombre  des  entrées 
par  rapport  au  même  trimestre  1948. 

Le  tableau  ci-dessous  en  donne  l’aperçu  : 


Entrées  1948 

Variétés  221.563 

Gaumont  180.835 

Trianon  178.472 

Plaza  148.568 


Entrées  1949 

Variétés  200.752 

Gaumont  157.040 

Trianon  156.703 

Plaza  121.162 


D’après  ce  tableau,  nous  voyons  que  les  en- 
trées de  1949,  par  rapport  à 1948,  ont  été  pour 
tes  Variétés  d’environ  90  %,  soit  une  baisse  de 
10  % ; pour  le  Gaumont  d’environ  87  %,  soit  une 
baisse  'de  13  % ; pour  le  Trianon  d’environ 

88  %,  soit  une  baisse  de  12  % ; pour  le  Plaza 
d’environ  82  %,  soit  une  baisse  de  18  %. 

Cette  diminution  dans  le  nombre  des  entrées 
provient  uniquement  du  t'ait  que  le  public  ayant 
son  pouvoir  d’achat  de  plus  en  plus  restreint 
ne  va  plus  au  cinéma  aussi  régulièrement  qu’au- 
trefois  et  choisit  le  ou  les  programmes  qui  lui 
conviennent  le  mieux,  c’est  ce  qui  explique  le 
succès  ou  l’échec  de  certains  films,  même  d’une 
qualité  dans  la  bonne  moyenne. 

La  finale  du  Championnat  de  France  de  rugby 
dont  la  recette  atteignit  6.011.000  fr.,  avec  29.507 
entrées  ; la  grande  Journée  Hippique,  les  foires 
foraines  ont  été  des  facteurs  sérieux  de  concur- 
rence pour  nos  cinémas. 

Les  Ets  Charlin  assurent  l’installation  com- 
plète du  Familia  à Pamiers,  salle  d’exclusivité, 
dirigée  par  Mme  et  M.  TESTARD.  Des  projec- 
teurs Actua-Color  et  l’ensemble  sonore  J Actual 
bien  connu,  équiperont  cette  cabine. 

Y.  Bruguière. 


Une  scène  délicieuse  du  film,  en  Technicolor,  de 
Walt  Disney,  COQUIN  DE  PRINTEMPS,  auquel 
Germaine  Sablon  a prêté  sa  belle  voix.  C’est  une 
production  RKO  1949-50. 


LE  FILM  LE  PLUS  COMIQUE 
DE  L’ANNEE 


INTERDIT 
AU  PUBLIC 


Diminution  des  entrées  dans  des  salles  de  première 
vision  par  rapport  à la  même  période  de  1948 


VARIETES 
S.O.G.E.C.) 
(2.100  places) 


GAUMONT  

(S.N.E.G.) 
(1.178  places) 


SALLES 
Nombre  de  places 


Trois  Garçons,  Une  Fille  (Ciné-Sélec- 

L’Ecole  Buissonnière  (A-G.D.C.). . 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  (Midi- 

Ciné-Location)  

Le  Point  du  Jour  (A.G.D.C,) 

Passeurs  d’Or  (t»athé-Cinéma) .......  ■ 

L’Homme  au  Masque  de  Fer  (Artistes 

ScandaYe^aux  Champs-Elysées  (S  té 
Marseillaise  de  Films) . ... . . ■ ■ • ■ • 
Alice  au  Pays  des  Merveilles  (A. G. 

D.C.)  

Depuis  ton  Départ  (Constellation).... 
Fabiola  (Filmsonor)  (lro  sem.) 


TRIANON  PALACE 
(1.353  places) 
Mme  Lafabrier. 


PLAZZA 
Cinémobilia. 
U. 800  places) 


ZIG-ZAG  

(350  places) 
Alex  Bazola, 
Direct. -Gérant. 


FILMS 


Les  Amants  de  Vérone  (Corona). 

Tendresse  (RKO)  

Les  Indomptés  (Columbia) ...  ... 


ma-Location)  

Sindbad  le  Marin  (RKO) 

La  Bataille  du  Feu  (Sirius)... 
La  MatemeUe  (Océanie) 

La  Cité  sans  Voile  (Universal) 
Gala  du  Rire 


Le  Droit  de  l’Enfant  (Midi-Ciné-Loca- 


tion) 

Jo  la  Romance  (Sirius) 

Onium  (Columbia) 

Les  Trois  CabaUeros  (RKO)... 

Pattes  Blanches  (Discina) 

La  Fière  Créole  (Fox  Europa). 


Location) 


(2"  semaine)  

François-I  (Comptoir 


L’As  du  Cinéma  (M.G.M.) 

Frisson  d’ Amour  (M.G.M.) 

Quand  vient  l’Hiver  (M.G.M 

Ziegfeld  Follies  (M.G.M.) 
L’Eternel  Tourment  (M.G.M.).. 
Les  Enfants  du  Paradis 


L’Enjeu  (M.G.M). 


Ma  Brune  Favorite 

Pionniers  Western  Union  (Fox). 

La  Femme  de  Monte-Cristo  (Fi 

Distribution)  ■ 

Aitanga  (Comptoir  Français  du  Film) 
Le  Beau  Danube  B'eu  (Sonodis). 

Quel  Pétard  (Fox  Europa) 

Pièges  (Discina) 


L’Etoile  des  Etoiles  (Columbia). 


NOUVEAUTES  . 
(1.100  places) 
Bc-ïireterre,  gér. 


des  Mers  du 


Vire-Vent  (Cinec). 

Le  D^bie  B'anc. 

Les  Nauf  rageurs 
(Paramount)  . . 

Les  Nauf  rageurs 
(Paramount) 

Fantômas  contre  Fantômas  (Pathe) 


vox  

(685  places) 
Bonneterre,  gér. 


GALLIA  PALACE. 
(450  places) 


des  Mers  du 


Le  Prince  des  Voleurs  (Columbia)... 
Fandango  (Sonodis) 


Le  Fiacre  n»  13 

Les  Quatre  Justiciers. 


G’gi  (Sté  Marseillaise  de  Films). 

Vire-Vent  (Cinec) 

Le  D’abie  Blanc 

Le  Justicier  de  la  Sierra  (Sonoc 
Fantômas  contre  Fantômas  (P 

Cinéma)  ; 

Laurel  et  Hardy  Conscrits  

Monsieur  Hector  

Fandango  (Sonoris)  

Edition  Spéciale  

Oscar  (Bonneterre)  


Gilda  (Columbia) 

Les  Tueurs  (Universal)  

L’Ecole  Buissonniàre  (A.G.D.C.) 
L’Ecole  Buissonniàre  (A.G.D.C.)  . 
L’Ecole  Buissonniàre  (A.G.D.C.) 
L’Eco'e  Buissonniàre  (A.G.D.C.) 
Schéhérazade  (Universal)  * 

La  Perle-  de  Cadix  (GaUia-Cinéi) 
La  Perle  de  Cadix  (Gallia-Cinéi) 


1 

1 

ENTREES 

RE- 

SEANCES 

PRIX  I 

CETTES  ! 

Permanent 

13  h.  30 
à 18  h.  30 

65,  75,  95 

14.406 

13.587 

1.018.430 

964.055 

Soirée 
à 21  h. 

15.267 

1.091.000 

7.576 

535.115 

11.920 

780.120 

15.672 

1.096.405 

11.977 

845.355 

8.460 

593.530 

13.766 

973.025 

1 

(Prix 

majorés) 

26.497 

2.800.130 

Permanent 

65,  75,  95 

9.539 

678.325 

14  h.  30 

7.835 

561.080 

à 19  h. 

11.391 

794.910 

Soirée 

21  h. 

8.620 

599.235 

Dimanche 

17.791 

1.253.280 

2 matinées 

8:632 

610.340 

18.672 

1.331.165 

13.221 

924.755 

10.698 

747.110 

13.521 

939.895 

Permanent 

65,  75,  95 

14  h.  30 

9.158 

632.150 

à 19  h. 

8.873 

623.405 

Soirée 

' 

10.751 

765.725 

21  h. 

17.431 

1.234.265 

Dimanche 

11.870 

839.255 

2 matinées 

10.023 

715.875 

N 

15.750 

1.117.685 

17.958 

1.301.330 

8.575 

617.205 

1 

6.746 

464.995 

Permanent 

55,  75, 

10.348 

730.675 

14  h.  30 

85,  95 

11.609 

824  450 

à 19  h. 

5.308 

379.525 

Soirée 

11.211 

799.980 

21  h. 

8.192 

597.545 

8.416 

586.410 

9.060 

632.155 

10.174 

743.960 

) 

9.443 

742.905 

Permanent 

Unique, 

4.002 

258.690 

14  h. 

e à 19  h. 

70  fr. 

5.654 

368.700 

Soirée 

5.732 

371.060 

21  h. 

5.019 

325.875 

5.797 

246  385 

5.1*06 

323.470 

2.331 

150.655 

6.441 

417.845 

4.903 

313  195 

5.766 

373.490 

Permanent 
14  h. 

65,  75,  &5 

5.830 

6.288 

387  330 
423.050 

d à 19  h. 
Soirée 

10.637 

707.010 

d 21  h 

7.190 

486.010 

8.378 

558  829 

9.426 

627.930 

7.458 

502  010 

8.5S0 

580  970 

> 

4.271 

287  530 

4.342 

293  210 

. Permanent 

1, nique, 

3.235 

206  975 

14  h. 

75  fr. 

3.092 

199  450 

à 19  h. 

2.904 

185.610 

Soirée 

5.475 

348.555 

é-  21  h. 

3.396 

215.760 

3.675 

230  865 

2.189 

5.031 

1.541 

1.156 

138  265 

325.155 

98  345 

73  280 

Permanen 

75,  60,  30 

3.186 

2.800 

5.291 

235  585 

14  h. 

155.180 

£97.190 

à 19  h. 

Soirée 
°1  l> 

5.456 

4.247 

312  6*  5 
244.120 

3.740 

2.959 

5.710 

217  3nr 
188  345 
332  900 

2.665 

155.180 
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LE  RIDEAU  DE  FER  (G.) 

(The  Iron  Curtain) 

Film  d’espionnage  (82  min.) 

(V.O.) 

20 th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sol  C.  Siegel-Fox,  1948. 

Réal.  : William  A.  Wellman. 

Auteur  : Scén.  de  Milton  Krims. 

Chef-Opérateur  : Charles  G.  Clarke. 

Effets  photogr.  sp.  : Fred  Sersen. 

Musique  : Morceaux  sélectionnés  des 
compositeurs  : D.  Shostakovitch,  S. 
Prokofieff,  A.  Khacbaturian,  N. 
Miaskovsky,  dirigée  par  Alfred  New- 
man. 

Dir.  artistiques  : L.  Wheeler  et  Mark- 
Lee  Kirk. 

Décors  : Thomas  Little. 

Montage  : Louis  Loeffler. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : B.  Free- 
ricks  et  H.  M.  Léonard. 

Interprètes  : Dana  Andrews,  Gene 
Tierney,  June  Havoc,  Berry  Kroe- 
ger,  E.  Best,  S.  Schnabel,  N.  Joy, 
E.  Franz.  F.  Tozere.  N.  Cravat,  Ch. 
Robin  Olsen.  P.  Whitney. 

Prenrère  représentation  (Paris)  : 15 
juin  1949.  « Avenue  ». 


EXPLOITATION.  — Il  est  sans 
doute  inutile  de  présenter  ceVe  pro- 
duction oui  s’inspire  des  re’atims  ac- 
tuelles entre  les  USA.  et  l’Un:en  So- 
viétique. M’ses  à part  ces  caractéris- 
tiques. qui  lui  donnent  un  attrait  cer- 
ta:n  de  curios!té.  c’est  un  honnête 
Cdm  d’esp’nnnage  b;en  i”ternrété  par 
Dana  Andrews  et  Gene  Tierney. 

SCPNARTO.  — Igor  Gouzenko 
CD.  Andrew'),  arrive  au  Canada , 
venant  de  Moscou,  pour  être  em- 
ployé an  service  du  chiffre  diu.ré- 

s eau  rVcsvicvrnnp  cLe  V Ambassade 

ftmiiétinue  d’Dtfnuia.  J1  est.  d’nn 
côté,  elingue.  des  vexations  ou°  Itr" 
iv.fHapnt  ses  '•v'nprievrs  et.  .d’autre 
port,  érnervejll  p dos  beovtés  de  la 
canadienne.  Sa.  femme 
(G.  Tiernev).  vient  le  rejoindre,  met 
en  n-’O’nrle  un  oarron  et.  elle  aussi 

apnréoi  e boauoouV  la  vie  dans  le 
d.ommi  rn  Aussi,  ouanrl  Tnor  an. 
prend  Oll’H  n nn  remplooeyt  et  do't 
rrtein-ner  à Moscou  il  déot/fe  d" 
rester  rente  py.e  rontg  aU  Canertn 
11.  T*eyf  oommyyioypr  ry  ministère 
d.e  la  Jne+leo  drs  d.Ooyni  pnfs  Clè 
preyt'eyt  l’net:nn  des  espions  sevié- 
tionipç  J\/T  njs  il  est  recrusse  et  est 
relelmf  ynr  ses  p7>  et  s.  y n -femme  C°- 
r>  e-edant  n réussi,  n.  nlpr+or  In  ne. 
liep  et  leyr  remet  Ips  deeymeytr 
T .es  esmous  seront  condamnés  et 
Inor.  sa  -femmp  et  leur  enfant  fii. 
liront  h "n- reny  seys  )„  prOteCtlOU  d” 

la  nei ta„  , — „„,i;ovne 
Rtî»tK4T>ON.  — L’h’s+oire  par 
plle-rofitne  est  pf»rAab1orri°nt  conté0 
Le  film  nrovonue  même,  par  le 
ryt.hm°  donné  à cett°  séonerice  et 
les  éeia'rap'es.  une  ’mnr'ess!on  d’an- 
ttc'sse  lorsque  le  omm'o  p=f  rpio;u+ 
pur  ç«s  nmirsiubran+s.  D°  r?p° s exté- 
rieurs. bien  chr«is!s  permettent  (ce 
fi’m  avant  été  tourné  <uir  p'aeel.  d’ap- 
pr prier  de  h»auv  édifices  d’Ottawa. 

.rVT’ERRPR'j’^'rtON  — Avpo  sa  sim- 
plicité et  son  taient  coutum'ers,  l’ex- 
oe’l°nt  Dana  Andrews  donne  un° 
image  très  va’ab’e  de  son  rôle  de 
Russe.  Sa  partenaire.  G°ne  T'emey 
joue  avec  la  même  assurance  et  son 
visage  étr»nCTe  rend  assez  D1auc!b’e 
son  personnage.  C'est  cependant  dans 
les  rô'es  secondâmes  ou'il  faut  cher- 
cher les  si'houettes  les  plus  typ’que- 
m“nt  réu<;eie<;.  — JH" 


UNE  INCROYABLE  HISTOIRE 

(G.) 

(The  Window) 

Drame  d’atmosphère  (71  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine,  1949. 

Prod.  : Frédéric  Ullman  Jr.-RKO. 
Réal.  : Ted  Tetzlaff. 

Auteur  : Scén.  de  Mel  Dinelli. 
Chef-Opérateur  : Robert  de  Grasse. 
Dir.  artistique  : Al  d’Agostino. 
Montage  : Fred  Knudtson. 

Interprètes  : Barbara  Haie,  Bobby 
Driscoll,  Arthur  Kennedy,  Paul 
Stewart,  Ruth  Roman,  A.  Ross. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 8 
juin  1949,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Histoire  origi- 
nale d’un  ganrn  témoin  d’un  crime 
et  poursuivi  par  les  assassins.  L’œu- 
vre est  d’autant  plus  attachante  que 
l’acteur  principal  en  est  un  enfant, 
Bobby  Driscoll  et  qu’elle  révèle  de 
nombreux  aspects  de  la  vie  améri- 
caine. 

SCENAR.TO.  — Le  jeune  Tom 
(B.  Driscoll)  a vu  ses  voisins,  le 
couple  Kellerson,  tuer  un  homme. 
Mais  il  est  généralement  hâbleur 
et  ses  parents  ne  croient  pas  son 
histoire.  Pas  plus  aue  la  police  à 
nui  il  a été  se  confier.  Mis  en  éveil, 
les  Kellerson  décident  de  supprimer 
ce  témoin  aênant.  Une  nuit  où  son 
père  (A.  Kenncdv)  et  sa  mère  (B. 
Haie)  ont  été  obligés  de  le  laisser 
seul.  Tom  est  pris  par  les  assassins. 
Il  leur  échappe,  s’enfuit  dans  une 
maison  en  ruines.  Kellerson  le 
poursuit.  mais  tombe  et  se  tue.  Tom 
sera  sauvé  par  les  pompiers.  fl 
prom.et  de  ne  plus  mentir  et  ses 
parants  de  le  croire. 

REALISATION.  — Excellentes  pho- 
tographies en  clair-obscur  donnant 
au  fi'm  une  atmosphère  angoissante 
atteignant  son  apogée  dans  l’émou- 
vante et  inégale  poursuite.  Le  rythme 
est  constant  et  les  extérieurs  dans 
les  rues  de  la  grand’ville  apportent 
un  cachet  d'authenticité  cnn  p’aee  ce 
film  dans  l’école  néo-réaliste,  tour- 
nant si  intéressant  de  la  production 
^américaine. 

INTERPRETATION.  — Dominée  par 
l'enfant.  Bobbv  Driseoll  étonnant  de 
naturel  et  de  s'mn’ie’té.  Tous  les 
acteurs  jouent  d’ailleurs  fort  sobre- 
ment et  restent  très  éloignés  de 
cette  notion  souvent  gênante,  de 
stars.  Ce  sont  de  très  bons  comédiens 
et  le  film  y gagne  en  vérité.  — J.  H. 


LE  TRFSOR 

DE  LA  FO^ET  VERGE  (G.) 

(Jung’e  J:m) 

Film  d’aventures  (73  .min.) 

(V.O  -D.) 

COLUMBIA 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Sam  Katzman-Columbia,  1948. 
Réal.  : William  Berke. 

Auteurs  : Scén.  et  roman  de  Carroll 
Young. 

Chef-Opérateur  : Lester  White. 

Dir.  mus : cal  : Mischa  Bakaleln’kofï. 
Dir.  artistique  : Paul  Palmentola. 
Interprètes  : Johnny  Weismuller, 
Virginia  Grey,  G.  Reeves,  L.  Ba- 
ron. R.  Vallin,  H.  Herbert. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
juin  1949,  « Colisée  ». 

EXPLOITATION.  — Inspirées  de 
nouvelles  illustrées  pour  enfants,  ces 
aventures  de  J!m-la-Jung!e  leur  sont 
rlest’nées.  Ce  personnage  bien  connu 
d’eux  est  interprété  par  le  spécialiste 
des  fi’ms  de  jungle,  Johnny  Weis- 
muller. 

SCENARIO.  — Jim-la- Jungle  (J. 
Weirmuller)  est  devenu  guide  de 
la  mission  du  professeur  Parker 


QUAND  LE  RIDEAU  TOMBE 

(G.) 

(The  Velvet  Touch) 
Mélodrame  (97  min.) 

(V.O  -D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Frederick  Brisson-RKO,  1948. 

Réal.  : John  Gage. 

Auteurs  : Scén.  de  W.  Mercer  et 
Annabel  Ross. 

Chef-Opérateur  : Joseph  Walker. 

Mus'que  : Leigh  Harline. 

Décors  : D.  Silvera  et  Maurice  Yates. 

Montage  : Chandler  House. 

Interprètes  : Rosalind  Russell.  Lee 
Genn,  Claire  Trevor,  S.  Greenstreet, 
L.  Ames.  F.  McHugh,  W.  Kingsford, 
D.  Tobin,  L.  Barker. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 10 
juin  1949,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Le  drame  d’une 
comédienne  poursuivie  par  le  re- 
mords d’un  crime  commis  nvolen- 
tairement.  Ce  personnage,  interprété 
par  Rosalind  Russell,  et  qui.  occupa 
tout  le  film,  plaira  sans  conteste  au 
nombreux  public  fém:nin. 

SCENARIO.  — Après  une  liai- 
son de  dix  ans  avec  l’imprésario 
Dunning  (L.  Ames)  qui  a fait  d’elle 
une  vedette,  l’actrice  de  théâtre 
Valérie  Stanton  (R.  Russell)  ren- 
contre et  aime  Michael  (L.  Ger^l. 
Ati  cours  d’une  scène  violente,  elle 
tue  Dunning  oui  refusait  de  lui 
rendre  sa  liberté.  Mais  les  soupçons 
de  la  police  se  portent  sur  l’an- 
civnna  maîtresse  de  Dunnina.  Ma- 
rion (C.  Trevor)  qui  se  suicide.  Et 
l’affaire  est  classée.  C’est  alors  que 
Valérie  apprend  ana  Michael  a 
toujours  su  sa  culpabilité.  Compre- 
nant que  son  crime  la  hantera  tou- 
jours, elle  se  livrera  à la  police 
après  un  dernier  triomphe  sur 
scène. 

REALISATION.  — Malgré  des  mou- 
vements de  caméra  aisés,  des  décors 
ass°z  nombreux  et  souvent  impor- 
tants, le  fi'm  manaue  de  rythme.  Le 
sujet,  un  peu  mince  et  trop  centré 
nur  le  personnage  de  l’actrice,  en  est 
le  responsable.  Les  auteurs  s’en  sont 
rendus  compte  puisqu’ils  ont  intro- 
duit un  retour  en  arrière  qui  ne 
r’imnnsait  pas. 

INTERPRETATION.  — Rosalind 
Russell  est  une  actrice  talentueuse 
mais  par  instants  un  peu  guind°e. 
Léo  Genn  donne  du  relief  à un  rôle 
un  peu  défavor’s°  et  C’aire  Trevor 
prouve  son  grand  ta'ent.  Si  Leon 
Ames  joue  avec  avance,  il  n’en  est 

mi  d“  rnén-|o  d=  Svdn=v  Green'treet. 

plus  à l’afse  dans  d’autres  composi- 
tions. — J.  H. 

(17.  Grec*),  oui  est  d’ail, leurs  une 

charmav  + n inyy.o  femme  Tin  a.VPV- 

tyrior  - ohofoo-mnift  o Eduiards  IG. 
Rocirpq)  s»  joint  -à  eux  La  mission 

p+tnint  oy  fi  y le  but.  le  temple  de 
yimbahi..  A n art  J:m.  fonte  la  mi s- 
p-î.on,  p°t  faite  prisonnière  par  la 
e-rfo  çto(.  çprrlpyç.  /imi  sorciers 

Erlyiorcl''  es+  lihrp  Tl  noya  tué  air 
poyv<t  (br.  comhe+  fjyrrl  OUP  Jim 
limvoira  PUT  ^orpiey^.  Vain  C1U0vr  la 
mission  ramènera  ey  palis  civilisé 

y y S'y-t-  prpcioyy _ 

p.E ar.Tc /xtïON.  — Que'oues  scènes 
«Jinemtiprs  entre  Wp’i- 
muller  et  rle<5  fauves,  la  bagarre  fi- 
nale non  dénmirvue  d’humour,  sont 
les  traits  dominants  de  ce  fi’m  sans 
grande  amn’eur.  On  a recréé,  en 
studio,  le  c’imat  de  la  jungle  avec 

[0  rn  ov-'mmvi  CD’nS. 

XN^fT^^iîF.TATTON.  — Ma1  gré  les 
ans  et  un  certain  embonpoint,  John- 
p-,7  Wciamu’ler  recte  un  acteur  dv- 
namioue  et  un  nageur  excellent.  Vir- 
ginia Grev  met  un  peu  de  fantaisie 
dans  son  rôle.  — J.,  H. 


LE  SECRET  DE  MAYERLING 

(A.) 

Drame  (125  min.) 

LES  FILMS  MARCEAU 

Origine  : Française. 

Prod.  : Codo-Cinéma,  1948. 

Réal.  ; Jean  Delannoy. 

Auteurs  : Scén.  de  Jacques  Rémy, 
adapt.  de  J.  Delannoy  et  J.  Rémy, 
dial,  de  Ph.  Hériat. 

Chef-Opérateur  : Robert  Lefebvre. 

Musique  : Louis  Beydts. 

Décors  : Raymond  Druard. 

Dir.  de  Prod.  : Cl.  Dolbert  et  J.  Vel- 
ter. 

Montage  : Cuenet. 

Chef-Opérateur  du  Son  : René  Lon- 
guet. 

Interprètes  : Dominique  Blanchar, 
Claude  Farrell,  Sylvia  Montfort, 
Marguerite  Jamois,  Jane  Marken. 
Jean  Marais,  Jacques  Dacqmine,  Mi- 
chel Vitold,  Jean  Debucourt,  R.  Pa- 
torni,  Ch.  Lemontier.  F.  Richard. 

Prem’ère  représent.  (Paris)  : 7 mai 
1949,  « Marignan  ».  « Marivaux  ». 


EXPLOITATION.  — Quel'e  que  soit 
ia  façon  dont  11  est  présenté,  un  évé- 
nement historique  qui  garde  son  mys- 
tère, car  peu  de  personnes  connais- 
sent l’exacte  vérité  sur  ce  qui  s’est 
passé  à Mayerling,  est  toujours  as- 
suré d’avoir  un  bon  accueil  auprès 
d’un  public  nombreux.  Ce  Mayerling 
1949  nous  aura  permis  de  connaître 
un  nouveau  coun'e  de  l'écran  : Domi- 
nique B’anchar-Jean  Marais. 

SCENARIO.  — 30  janvier  1889. 
Du  pavillon  de  chance  de  Mayer- 
li.no.  on  ramène  à Vienne  le  corps 
Je  l'archiduc  Rodolphe,  prince  hé- 
ritier d’Autriche-Honcirie  ; tandis 
ou.e  sa  mapresse.  Marie  Vetsera, 
trouvé i»  morte  avec  lui.  est  enter- 
rée dans  le  plus  arand  mustère.  Re- 
venons en  arrière  : Rodolphe,  las 
d."  la  comtesse  Larish  et  d°  ses  ba- 
nnies aiientvres  sentimentale ç,  fait 

la.  cnnvalssayro  de  Marie  Vetsera . Il 

en.  devient  follement  amonreux.  Sa 
nouvelle  liaison  est.  bientôt  connue 
de  tous.  Scandale  à la  cour.  Rodol- 
phe décide  de  se  tuer  et,  d°  faire 
oarfaner  son  sort  à Marie.  Devant 
sa  jeunesse,  il  ne  peut  accomplir 
eon  funeste  proiot, _ jyiaîs  leur  des- 
tin en  avait  déojdc  autrement  et  au 
royii  de  ce  30  ianvier,  ils  seront 
af<-a*sinés. 

R.E  ALTS ‘'TTON.  — Benne  dans  l’en- 
semble. Mais  un  léger  reproche  : quel- 
ques longueurs.  Une  réalisation  plus 
« enlevée  » de  Jean  De’annoy  aurait 
rendu  plus  proche  de  nous  ce  scé- 
nario un  peu  confus  par  le  procédé 
du  re+nu’'  en  arrière. 

INTERPRETATION.  — Dans  un  rô'e 
de  séducteur  blasé  et  d’amant  très 
épris.  Jean  Marais  est  bien.  Domini- 
que B'anehar.  dont  c’est  le  premier 
grand  rôle  à l’écran,  a très  bien  com- 
pris. un  peu  gauchement  parfois, 
mais  toujours  avec  sincérité,  le  per- 
sonnage de  Marie.  Jean  Debucourt 
est  lui-même  Sylvia  Montfort,  anti- 
nathioue.  comme  on  le  lui  demandait. 
Jane  Marken  a trop  accentué  son  jeu. 
Marguerite  Jamois  est  très  émou- 
vante et  on  regrette  sa  courte  compo- 
sition. — S.  D. 


UNIVERS  AI,  A NANTES 

Nous  apprenons  avec  p’aisir  la  no- 
mination de  M.  M -J.  Cormera;s  — 
bien  connu  de  tous  les  exploitants  de 
’a  région  — au  poste  de  directeur  de 
l’agence  Universal  à Nantes. 

L’inauguration  de  c >tte  nouvelle 
agence  a eu  lieu  le  mardi  21  juin  à 
l’issue  de  la  présentation  qui  a été 
faite,  à 16  h.  45.  au  « Rex  »,  de  La 
Cité  sans  Voiles,  film  qui  vient  de  re- 
cueillir les  éloges  unanimes  de  la 
presse  parisienne.  — Ch.  Lefenvrc. 


YVFS  FU**  FT 

nornuFPA  hümlft 

•J»  Yves  Furet  a été  choisi  par  Rank, 
avec  l’approbation  de  Sir  Laurence 
Olivier,  pour  doubler  Hamlet  dans  .la 
version  française  du  film 
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w jOILA  une grande  réussite 
\f  du  film  comique  français 
w ' plus  importante  peut-etre 
que  « L«s  casse-pieds  s ou  « Les 
aventures  des  pieds  nickelés  » 
en  valeur  absolue  ; car  ce  film 
nous  montre  que,  nous  sommes 
capables  de,  retrouver  une  « ris 
comica  » dont  Hollywood '■  de:c- 
nait.  depuis  longtemps,  une 
te,  de  monopole. 
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Ën  


Ën  ces  jours  de  cinéma  gris  et 
ce  Jour  de  Fête  n'est. pas  seuleme 
fait  important,  c’est  un 
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imericains  ou  italiens, 
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hercher  le  comique  dans  le 
mots  plus  ou  moins  réus- 
it  la  moitié  ne  passent  pas 
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le  histoire  d'une  journée  de 
ians  une  quelconque  petite 
■ançaise,  le  film  de  Jacques 
t une  sévère  leçon  pour  ceux 
îrnèrent  Clochemerle  il  n'J  >® 
si  longtemps.  S'il  a toute  la 
humeur,  toute  la  fantaisie, 
la  truculence  meme  qu'on 
it  dans  le  livre  de  Gabriel 
lier,  il  a su  éviter  les  pon- 
: la  grossièreté  qui  s’affi- 
1 dans  le  film  qui  eo  avait 
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discontinuer,  malgré  une 
ue  un  peu  faible  vers  le  nu 
i film. 

■it  parce  que  les  « gags  » 
•nt  à une  cadence  accélérée, 
ont  presque  tous  d'excellente 
et  qu'on  a su  nous  les  ren- 
te une  maximum  d’effica- 


volr  le  facteur  Tati  faire 
née  « a l’américaine  »,  les 
tés  de  Sainte-Sévère  planter 
qui  dominera  la  fête  fo 
le  cabarelier  installer  ses 
is.  Et,  si  vous  n'avez  pas 
on  cœur.  Intensément,  plci- 
...  allez  voir  votre  docteur, 
les  Tati,  nouveau  venu  au 
, prouve  d’emblce  des  <}ua- 
tceptionnelles  comme  rcali- 
et  surtout  comme  acteur, 
is  qu’il  sera  toujours  aussi 
nploye.  Et  qu'il  retrouvera 
rtenaires  aussi  malléables  et 
ents  que  les  habitants  de 
Sévère  et  les  forains  neo- 
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producteurs  de  cinéma  cc 
’tinuent  à nous  dire  qu'il  faut  ma 
[tenant  cent  millions  pour  faire 
Ifilvi.  Naturellement,  tout  le  moi 
les  croit  sauf  quelques  fous  qui 
mettent  dans  l'esprit  de  « tourne 
sans  argent.  Et  qui  inaturelleme 
. aussi)  réussissent.  Le  derniei 
i date  de  ces  fous  s'appelle  Jacq 
Tati.  C'est  un  grand  gprçon,  u 
comme  un  jour  sans  cinéma,  i 
sorte  de  tempérament  comique  u 
Linder.  Avec  quelques  copa 
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distributeurs  de  province  se 
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Il  ne  reste  plus  à Jacques  Tati  1 
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connu,  à moins  de.,  voir  vlus  h 


'DE 


CLIMATS  2/  -5 

FETE 


pliure, 
la 
ïoncer 


ÇuCi,  bon  film:  intelligent,  sain  ravide  et  H ar ta*  n „„ 
nt  M simple  prétexte  lui  VaT^argvmeni  ^ncîète^o  aîn^'  P°S  d’histoire,  1 

« «I 

| filles  dansent.  le\  aosses  îJnt  riJ  .U0  Jêtei  lcs  hommes  boivent.  < 
par  »ep“'féte.  -„e  modcs-M  retrouvent  au  cinéma  forain  qui  projette  un  docuTÂ/m  b2is  et  tous 

10UV  Ae  lK  roi  nene  ■ la  poste  américaine  Piaué  au  mfnJrir*  en  taire  dynamique  - 

J°.  „ 1 nient  S V VI,  p ....  Salnte-Sévère:  Frangoi. ZteJr  Xcdl  ». 


en  Voiture 
JcIieualieer  abseuce 


J O vu  ^ 'prori»'^'  wÊ  <-T  J ^ u t’ ic  aine  rique  au.  vif  nnr  le*  hmnnr/f  o w . * uu  nuque  à 

u s'fbicüdf  « •-„«,  ..4SïîSj?a£'M  r st  l «ras 

tc  Elt  U "'t"  '““un  )■!».  s,,".ïlr'!'“î,  «W  »”  J!S2!S!2.*«* 


Septembre  (Bruneï! 


inkeur  «< 


,’A.aKe'C”s.'^gss, 
Vîs.  ?.» . »» 


S raS  in  Si/.etKSif  JiS"-  TelTcoSp'S. 

***** 

/cys/itftf  L/rréRAffiE  !Z-5 


Et  UJ „cr  a’1  Vexant  sa«  Les  aao*  a 1/  succèdent  a J ÏÂi,  w tellement  éblouissant. 


“u  ïri“daUànén.a  com 


F/G  A RO  /J.f 

^ccllen,  acrobate,  en  tout 


simplicité  et  .au  bno  ^ jQur  dc  Fé, 

que  des  Pr?m]®^g  Je  dirai  seulement 

-t.  11  n j ’hu r Cq  11e ° n’ai  iamais  n si 
aujouid  nui  que  \ 


iic»3.ut:  rr.aii  a 11113  r-irrt  n’c*t 

««»'>  Sk  »»«  'vi 


cela.  Certes,  {allls.  un  • 

empt  notamment  »» 


a 

pas  ex 


Reprochera  s>  MÿS 

minceur  d“cUe  verve,  q du 

rcv  A‘'»n,ie  surtout  te  © fe  Co- 


aujourd’hui  que  “^[^Tment  que  j 

continûment  et  nrernières  minutes  de| 

k-is  ”■'.»»  i 

C.  M» 


anco.,  n a sQn  -- _•  • 

'™w  «■■'  „ p„“; 
P8  de  reins  »,  évifAn» 

1 craux  Jqui  encomb-;t  iT 

Chacune  de  ses 


Plu  d’'a;le:-Rl- -War'lion»  "ou, 


rc 


cc 

fantaisie 


fçV<*lu  . curiouv  ço-  r“ 

let  qui  ega  , iiolirps 


LA  METROPOLE  (Anvers)  3 . 6 

fs y ■ 


Mack  Sennttt. 

La  f«:e  v,l|a 

« gags  ?..  I| 


croit  revoir 


ageoise  fournit 


.tn  f?!  <lui  femnt  rire  a 


.s  ««r.  S ns,  S 


jtf  «s  ««  «j iij, 

ty0W  20  s Iw; iU « 

”“l  BELGIQUE  3 - 1 


^enCcWdrmlant°n^ 


C est  une  vraie  révélation  que  ce 
tdm,  imaginé,  tourné  et  joué  par 
J coques  Tati,  artiste  de  music-hall 
français. 


tient 

■scène 


«V; 


lis  DE 


gags 

c’ertWfë,  tendr* 
^ ta 


t stmP'e  • |0,rtïb  tes  n,a\s 

eS\  o&vTP.lC  r eur  1 


Vc'u vJt-, 
Ct  J 


il  est  basé 
sympathique  : 
su  village, 
vains 


jus 


sur  une  idée  très 
un  «Jour  de  Fête» 
mis  l’arrivée  des  fo- 
r départ, 
s r 


new-look  de  TenCa.'n« 
le. 


innovations  ^ 


jr°il..he'ro.'  'l'a"  K-  '",p'rcn' 

. la  NATION  BELGE  3 - 6 


^Satu^Snt  un  ;he  d 

sur  e sort;; 


faire  s^Ls  Au  fac-  Jte 

arnfertc^n  e moqueo  ne  . 


end-un  an 


vSCin'am,Sf.“SÆ| 

mais  qui  rejomt^la  pocsie^ 
chemms  les 


plus  hardis^ 
lue.  Vi 
les 


iente 


Ce  de  vul- 


lo-gi 


ca  to 


Ad 

lurnée. 


■st 

iUi^P  JR  feft 
=>  “-■pconhquf:  «gags1  p.  , 


InPpomt  aucune  amer- 
/ un  film  comique  ou 
tomme  on  n’avai-  pli  •’ 

ri  depui«^es  mois  a^un^i  .rrégi 

1er  voir  toute  , se  fier 


et 


êrvation  i 

3es  vrais  sketchçs.  fj 
w ces  avantages,  Jacques  a 
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un  comique  de  première  force.  Que 
j sera-ce  quand  1 ne  devra  se  refu- 
i ser  aucune  des  ressources  de  la  ca- 
méra  et  des  studios  ! On  peut  voir 
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n-niTHne  heureuse  promesse,  les 
buts  à l’écran  de  Jacques  Tati. 
facteur  comique  de  « Jour  de  fèt 
Scénariste  (avec  Henri  Marquet 
René  Wheeler),  Interprète  et  ré 
sateur  de  cette  con.éciie,  Jacq , 
Tati  est  un  comique  de  muslc-h 
pendant  des  années,  11  a prom 
de  scène  en  scène  ton  numéro 
fantaisiste  siprtlf.  Cc  grand  gar 
au  corps  d’arhlète  se  présentait 
vant  la  rampe  sans  .e  moindre 
cessolre  et  mimait,  avec  une  él 
nante  économie  de  mouvement, 
gestes  du  joueur  de  ternis,  du 
dien  de  but.  du  cavalier. 

Dans  « Jour  de. fête  » il  s’ est 
proprié  la  silhouette  d’un  fac 
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d’esprit,  toujours  prêt  a cionnej 
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î|  est  possible  de  dire  du  bien  d’un  film  fran- 
çais. Beaucoup  de  bien,  l'attendais  ça  depuis  lonç 
temps.  Les  spectateurs  aussi,  sans  doute.  Dès  lis 
premières  minutes  de  ce  nouveau  Hlm  de  Décor 
on  sent  que  l'on  se  trouve  devant  une  réussite.  I 
scénario  est  bon,  le  .dialogue  étincelant,  la  technique  habile 
les  images  remarquables.  Quant  oux  acteurs,  ils  sont  portail 
Il  y o notamment  un  certain  |ouvet,  qui  retrouve  ici  tout  & 
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d un  bandit  et  d’un  policier. 
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toutes  d etre  un  met- 
- • teur  en  scène  heureux, 
un  cas.  Tout  ce  qu’il  entre- 
lui  réussit  et,  par-dessus  le 
u-,  réussit  à ses  producteurs, 
arrive  parfois  de  se  brouiller 
des  gens  ; mais  le  cinéma 
; (le  se  brouiller  avec  lui. 
ecoin  commence  ses  films  e 
prévu.  H les  termine  a la 
annoncée  sur  le  devis.  Quand 
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DES  PRODUCTEURS  DE  FILMS 


"JOUR  DE  FETE"  A ETE 
PROJETÉ  A SAINTE-SEVERE 


vous  présente 

SÂ  SÉLECTION  1949 


LE  SOLEIL  SE 
LÈVERA  ENCORE 

un  film  dynamique 
consacré  par  toute  la  critique 

'k 

ROSSINI 

un  classique  du  cinéma 
d'une  folle  gaîté 

* 

LONDON  FOLIES 

Technicolor  d'Arthur  RANK 

Revue  à grand  spectacle  avec 
jes 


plus  belles  girls  de  Londres 


PARIS 

U.  P.  F.  - II,  Boulevard  de  Strasbourg 

LYON 

EMPIRE  FILMS  - 60,  Rue  Victor-Hugo 

MARSEILLE 

VÉRANNE  - I,  Boulevard  Longchamp 


STRASBOURG 

HOCHWELKER  - 4,  Rue  de  Haguenau 


Sainte-Sévère  a vécu  son  plus  beau  .tour  de 
fête. 

On  se  souvient  qu’il  y a deux  ans,  Fred 
Orain  et  Jacques  Tati,  à la  tête  d’une  jeune 
équipe  de  techniciens  et  d’acteurs,  avaient  « oc- 
cupé » pendant  cinq  mois  le  petit  village  de 
Sainte-Sévère  (700  habitants)  dans  l’Indre  afin 
d’y  tourner  un  film. 

Ce  film,  intitulé  Jour  de  Fête  est,  depuis  six 
semaines,  projeté  en  exclusivité  dans  quatre 
salles  parisiennes  où  il  reçoit,  de  la  part  des 
critiques  et  du  public,  un  magnifique  accueil. 

En  gage  d’amitié  envers  la  population  de  Sainte- 
Sévère  qui  les  aida  tant  lors  des  prises  de  vues, 
Fred  Orain  et  Jacques  Tati,  sous  le  patronage 
de  Cady  Film,  société  productrice,  et  de  Fran- 
cinex,  société  distributrice  de  Jour  de  Fête, 
avaient  organisé  dimanche  dernier  avec  la  pré- 
cieuse collaboration  de  notre  ami  Gay-Lussac, 
chef  de  publicité,  un  fort  agréable  voyage  au- 
quel participaient  les  techniciens  et  les  artistes 
du  film  ainsi  que  des  journalistes  ; ceci  afin 
d’aller  présenter  Jour  de  Fête  aux  Sévèrois. 

Jour  de  fête  ce  fut  aussi  au  village,  à cette 
occasion.  La  population  en  liesse  accueillit 
triomphalement  la  caravane  venant  de  Paris, 
avec  remise  de  clés  à Tati,  orphéon  et  discours, 
guirlandes,  drapeaux  et  lampions.  Touchante  et 
spirituelle  attention,  la  grand’place  du  village 

EXISTE-T-IL  UN  CAS  HAMLET  ? 

Personne  n’a  jamais  discuté  l’exceptionnelle 
qualité  de  1 'Hamlet  de  Laurence  Olivier,  neuf 
fois  lauréat  de  l’Oscar,  grand  vaniqueur  à Venise, 
titulaire  de  28  récompenses  mondiales,  et  pour- 
tant la  valeur  commerciale  de  ce  film  sur  tous 
les  publics  fut  pour  certains  une  cause  de  sur- 
prises. Au  moment  où  cette  œuvre  continue  sur 
trois  écrans  parisiens  une  exclusivité  commen- 
cée au  Biarritz  et  interrompue  au  bout  de 
30  semaines  par  les  seules  obligations  du  quota, 
il  semble  intéressant  de  donner  quelques  résul- 
tats obtenus  par  le  film  (en  version  originale)  : 


Marseille,  Capitole,  une  semaine..  3.122.300  îr. 
Marseille,  Français,  deux  semaines.  2.107.680  » 

Toulouse,  Variétés,  deux  semaines.  2.997.605  » 

Bordeaux,  Mondial,  sept  semaines.  3.908.363  » 

Lyon,  Scala,  quatre  semaines 6.182.808  » 

Nice,  Variétés,  trois  semaines 2.853.499  » 

Strasbourg,  Vox,  trois  semaines.  . . 2.093.720  » 

Lille,  Caméo,  deux  semaines 2.037.365  » 

Nancy,  Pathé,  deux  semaines 967.115  » 

Alger,  Empire,  deux  semaines....  2.861.720  » 
Casa,  a.b.c.,  deux  semaines 2.979.720  » 


Il  y a là,  certes,  un  « cas  » qui  renverse  bien 
des  idées  traditionnelles,  mais  aussi  la  confir- 
mation d’une  firme  car  Victory  Films  peut 
ajouter  à celle  d Hamlet  les  réussites  de  Over- 
landers,  Narcisse  Noir  et  Olivier  Twist  et  nous 
attendons  avec  impatience  les  sorties  du  Manou- 
Tragique,  des  Ailes  brûlées.  La  sévérité  de  la 
célection  poussée  à l’extrême  pour  remplacer 
dans  une  tranche  complète  la  quantité  par  la 
qualité,  est  une  politique  peut-être  nouvelle, 
mais  qui  travaille  pour  le  mieux  de  l’exploita- 
tion, la  preuve  en  est  faite  maintenant. 


LE  FILM  LE  PLUS  COMIQUE 
DE  L’ANNEE 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


avait  repris  son  visage  de  Jour  de  Fête,  avec 
forains  et  mât  — ■ celui  qui  provoque  l'un  des 
meilleurs  gags  du  film  — et,  nouveauté...  le  buste 
en  plâtre  du  facteur  François,  personnage  créé 
dans  son  film  par  Jacques  Tati. 

Tout  fut  parfait.  Et  le  soir,  après  le  tradition- 
nel et  fin  banquet,  personnalités  parisiennes  et 


Jacques  Tati.  réalisateur  de  JOUR  DE  FETE,  a été 
statufié  à Sainte-Sévère. 

(Cliché  Francinex.) 

population  du  village  et  des  environs  — en  tout 
Près  de  3.000  personnes  — furent  conviées  à 
la  projection  de  Jour  de  Fête. 

Cette  projection  s’effectua  en  plein  air.  Sur  le 
grand  mur  de  la  place  avait  été  apposé  un  écran 
amiaplastic  de  la  Société  Marocaine  de  8 m.  53 
sur  6 mètres  et  à l’opposé,  49  mètres  plus  loin, 
un  praticable  supportait  deux  Super  Simplex, 
système  conorial,  type  E.,  fonctionnant  sur 
45  ampères.  La  projection  et  l’audition  furent  en 
tous  points  impeccables.  Nous  en  félicitons  en- 
core les  opérateurs  MM.  Paul  Merry  et  Pierre 
Valère  qui,  sous  la  direction  technique  de  M. 
Gillet,  directeur  général  de  Brocklis-Simplex, 
effectuèrent  cette  brillante  démonstration. 

Jour  de  Fête  fut,  on  s’en  doute,  triomphale- 
ment accueilli  par  les  autochtones  soucieux  de 
se  reconnaître  sur  l’écran. 

Les  « Parisiens  » repartirent  dans  la  nuit, 
enchantés  du  voyage,  du  séjour  et  de  l’organi- 
sation de  cette  magnifique  journée.  — P.  Robin. 

NOUVELLE  SALLE  DANS  LE  CALVADOS 

On  nous  annonce  l’ouverture  d’une  nouvelle 
salle,  La  Renaissance,  à Colombelles. 

Cette  salle  de  680  places  est  installée  avec  les 
fauteuils  de  velours  de  Quinette  ; la  cabine  est 
équipée  par  Radio-Cinéma. 

L’inauguration  a eu  lieu  le  samedi  11  juin. 

M.  Louis  Holtzmann,  bien  connu  dans  la  cor- 
poration, en  assurera  la  direction  et  la  program- 
mation.   4 

LA  PRIME  DE  TRANSPORT 

La  circulaire  TR  65-48,  du  5 octobre  1948, 
émanant  du  Ministère  du  Travail,  précise  que  la 
prime  de  transport  doit  être  amputée  de  1/25, 
soit  20  francs,  par  jour  d’absence.  Cette  prime 
ne  devrait  donc  pas  être  versée  pendant  la  du- 
rée des  congés  payés. 

« 

PRÉCISION 

A la  suite  de  notre  article  sur  l’inauguration 
du  Kursaal  du  XII",  Mme  Gaillard  nous  demande 
de  préciser  qu’elle  est  directrice-gérante  de  la 
salle. 


ttxxxxxtxxxxxxxxzxxxtxxxxxxxxtxxxxxxxxj 
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FRANÇAISE 


PIERRE  BILLON  réalise  une  biographie 

"AU  REVOIR  M.  GROCK" 

avec  le  célèbre  clown  et  SUZY  PRIM 


17  FILMS  EN  COURS 

2'  SEMAINE 

DESTINATION  INCONNUE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

MENACE  DE  MORT  (François-I'r). 
Prod.  : S.P.I.C. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

3»  SEMAINE 

AMOUR  ET  Cie  (Billancourt). 
Prod.  : Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

UN  HOMME  MARCHE  DANS  LA 
VILLE  (Boulogne). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Pagliéro. 

LA  CAGE  AUX  FILLES  (Billan- 
court). 

Prod.  : Films  M.  Cloche. 

Réal.  : M.  Cloche. 

4'  SEMAINE 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE 
BON  DIEU  (Francœur). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

5'  SEMAINE 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 

(Photosonor). 

Prod.  : Armor  Films. 

Réal.  : J.  Faurez. 

6'  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  ' (Eclair-Epi- 
nay  ). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (environs 
Constance-Suisse) . 

Prod.  : Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 

ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN 
(Victorine). 

Prod.  : Cinéma  Prod.-Pen  Films. 
Réal.  : E.  Neubach. 

7e  SEMAINE 

ZONE  FRONTIERE  (Lille  et  Fron- 
tière belge). 

Prod.  : Lutétia-S.F.P.  1 
Réal.  : J.  Gourguet. 
OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

8 11  SEMAINE 

DOCTEUR  LOUISE  (Billancourt). 
Prod.  : Fiat-Film-Renaissance- 
Film. 

Réal.  : R.  Delacroix,  P.  Van- 
denberghe. 

VIENT  DE  PARAITRE  (Paris- 
Rambouillet). 

Prod.  : Sidéral  Films-Sirius. 
Réal.  : J.  Houssin. 

9»  SEMAINE 

LE  GRAND  CIRQUE  (Villacou- 
blay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

L'EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

13'  SEMAINE 

SINGOALLA  (Stockholm). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

21'  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 
(ext.  Paris). 

. Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 


S’il  est  un  nom  connu  dans  le 
monde  entier,  c’est  bien  celui  de 
Grock,  le  clown  qui  fit  rire  tant  de 
spectateurs  au  cours  de  sa  prodi- 
gieuse carrière.  Le  film  que  produit 
actuellement  le  Trident  Au  Revoir 


Grock  et  Maïs 

dans  AU  REVOIR  M.  GROCK. 

(Cliché  Le  Trident.) 


Monsieur  Grock  sera  en  quelque  sorte, 
grâce  au  merveilleux  organe  de  dif- 
fusion qu’est  le  cinéma,  l’adieu  de 
Grock  à tous  ses  innombrables  amis. 

Ce  film  contera  également  son  his- 
loire,  vue  à la  fois  à travers  ses  suc- 
cès et  à travers  ces  événements  in- 
ternationaux abominables  : les  guer- 
res. Car  cette  production,  dédiée  au 
grand  amuseur  qu'a  été  Grock,  est 
aussi  réalisée  à la  gloire  de  cette 
iéité,  malheureusement  trop  souvent 
bafouée,  la  Paix. 

Comment  voir  et  apprécier  un  clown, 
sinon  sur  cette  piste  ronde,  dans  le 
climat  si  particulier  du  cirque.  C’est 
donc  là,  sur  la  piste  du  Cirque  Mé- 
drano,  que  nous  avons  vu  tourner 
quelques  scènes  du  film. 

Avant  d’aller  réaliser  des  exté- 
rieurs en  Allemagne,  l’équipe  s’est  en 
effet  installée  sous  le  chapiteau*  re- 
nommé du  boulevard  Rochechouart. 

Si  nous  avons  rencontré  sur  la 
piste,  ordinairement  foulée  par  les 
chevaux,  les  clowns,  les  acrobates, 
roire  les  lions  et  les  éléphants,  des 
personnages  assez  étrangers  à ce 
spectacle  : le  réalisateur  Pierre  Bil- 
lon, l’assistant  Vilardebo,  le  chef-opé- 
rateur Toporkoff,  la  script  Francine 
Corteggiani,  d’autres  techniciens,  des 
électriciens  et,  bien  entendu,  la  ca- 
méra ; par  contre,  sur  les  gradins,  la 
foule  semble  être  celle  de  tous  les 
soirs.  Ce  sont  des  bourgéois,  des  ou- 
vriers et  surtout  des  enfants,  beau- 
coup d’enfants. 

Muni  d’un  microphone,  Pierre  Bil- 
lon dirige,  pour  quelques  plans,  les 
réactions,  d’habitudes  spontanées,  des 
spectateurs  : rires,  applaudissements, 
vris  d’admiration  ou  d’étonnement.. 

Mais  voici  que  paraît  Grock  avec 
ces  invraisemblables  chaussures  et 
son  costume  non  moins  original.  Il 
exécute  un  petit  sketch  imprévu  et 
drôle  que  la  caméra,  maniée  par  Ci- 
tovitch,  enregistre  en  même  temps 


que  les  yeux  amusés  de  tous  ceux 
qui  sont  là,  acteurs  ou  visiteurs. 

Interprète  principal,  Grock  est  en- 
touré de  quelques  acteurs  appréciés  : 
Suzy  Prim  qui  joue  le  rôle  d’une 
comtesse  russe  excentrique  ; Héléna 
Manson,  la  tante  de  Grock  ; Charles 
Lemontier,  un  brave  homme  nommé 
Durand  ; Louis  Maïs  qui  campe  le 
clown  Antonet.  Quant  à Henri  Cas- 
sidy,  reporter  de  la  National  Broad- 
casting  Company,  il  est  son  propre 
personnage. 

M.  François  Carron,  spécialiste  des 
films  à grande  mise  en  scène,  est 
directeur  de  production  de  Au  Re- 
voir Monsieur  Grock,  dont  le  scéna- 
rio, rappelons-le,  a été  écrit,  d’après 
\a  vie  de  Grock,  par  N. -A.  Costantini 
et  Mme  B.  Christin-Falaize,  également 
producteurs  du  film.  — J.  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


AU  REVOIR  M.  GROCK 

Titre  : AU  REVOIR  MONSIEUR 
GROCK. 

Prod.  : LE  TRIDENT. 

Dist.  : DISCINA. 

Réal.  : Pierre  Billon. 

Assistant-Réal.  : Carlos  Vilardebo  et 
J. -P.  Marchand. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  N.-A. 

Costantini  et  B.  Christion-Falaize. 
Chef-Opérateur  : Toporkoff. 

Opérateur  : N.  Citovitch. 
Assistants-Opérateurs  : Louis  Stein  et 
Scossa. 

Musique  symphonique  : Henri  Sau- 
guet. 

Musique  de  cirque  : Grock. 

Chef  d’orchestre  : René  Chapon. 
Décors  : Serge  Pimenoff. 
Assistant-Décorateur  : André  Robert. 
Dir.  de  Prod.  : François  Carron. 
Montage  : Serin. 

Photographe  : Le  Fauconnier. 
Script-Girl  : Francine  Corteggiani. 
Régie  générale  : Georges  Chariot. 
Régie  adjoint  : Roger  Descoffre. 
Accessoiriste  : Jean  Catala. 

Secrétaire  de  Prod.  : Marguerite 
Erard. 

Costumes  : Jean  Zay,  d’après  des  ma- 
quettes de  Pokrowski. 

Maquilleur  : Carry. 

Habilleuses  : Colette  Durand  et  Ma- 
ryvonne  Le  Dantec. 

Coiffeur  : Lalaurette. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Robert  Jean 
Philippe. 

Assistant  du  Son  : Guy  Maillet. 
Enregistrement  : Western  Electric.  ■ 
Studios  : Franstudios. 

Extérieurs  : Région  de  Constance, 
frontières  suisse,  allemande,  France, 
Cirque  Médrano  et  Théâtre  Pigalle. 
Commencé  le  : 23  mai  1949. 

Interprètes  : Grock.  Henri-C.  Cassidy, 
Reporter  de  la  National  Broadcas- 
ting  Company,  Suzy  Prim,  Héléna 
Manson,  Alfonso  Bovino,  Charles 
Lemontier,  Louis  Maïs,  Emile  Coryn. 
Sujet  (genre)  : Biographie. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  31  août 
1939.  après  avoir  assisté  à la  projec- 
tion des  Actualités  dans  son  village 
natal,  Grock  évoque  ses  souvenirs.  La 
guerre.  Ses  amis  Kurt,  Douglas  et 
Jeannot  en  sont  victimes.  Puis  son 
gala  d’adieu  au  cirque  le  met  en  pré- 
sence de  la  comtesse  Barinof  (S. 
Prim),  du  reporter  Henri  Cassidy  et 
de  M.  Durand  (Ch.  Lemontier)  qui 
lui  amène  son  fils  qui  veut  devenir 
clown. 


L’activité  déjjRaymond  Bernard 

C’est  avec  joie  que  nous  avons  ap- 
pris, récemment,  la  rentrée  de  l’ex- 
cellent réalisateur  Raymond  Bernard. 

Après  la  Libération,  il  avait  mis  en 
scène  Un  Ami  viendra  ce  Soir  (1945) 
et  Adieu  Chérie  (1946),  puis  on  n’avait 
plus  beaucoup  entendu  parler  de  lui 
jusqu’à  ces  derniers  mois,  au  cours 
desquels  il  tourna  Maya,  d’après  la 
pièce  célèbre  de  Simon  Gantillon, 
avec  Viviane  Romance  pour  principale 
interprète. 

Nous  avons  eu  la  chance,  il  y a 
quelques  jours,  de  bavarder  avec  ce 
metteur  en  scène  de  talent,  qui  signa 
tant  de  succès  (Amants  et  Voleurs 
— deux  versions  — Les  Croix  de  Bois, 
Tartarin  de  Tarascon,  Marthe  Richard, 
J’étais  une  Aventurière,  etc.),  et,  avec 
sa  légendaire  amabilité,  il  voulut  bien 
répondre  à nos  questions. 

Nous  savons  donc,  maintenant,  que 
pendant  plus  de  deux  années,  Ray- 
mond Bernard  présida  aux  destinées 
de  l’Association  des  Auteurs  de  Film, 
dont  il  est,  aujourd’hui,  président 
d’honneur.  Au  cours  de  son  passage 
rue  Ballu,  il  parvint  à réaliser  une 
union  très  étroite  entre  les  auteurs 
de  films  (metteurs  en  scène,  scéna- 
ristes, compositeurs  de  musique)  et 
les  auteurs  dramatiques  ; de  sorte  que 
ceuX-là  jouissent  des  mêmes  préroga- 
tives, des  mêmes  droits  et  sont  sou- 
mis aux  mêmes  devoirs  que  ceux-ci. 

L’Association  des  Auteurs  de  Films, 
présidée  par  Raymond  Bernard,  a pu 
aussi,  grâce  à deux  jugements,  qui 
doivent  faire  jurisprudence  (affaires 
Enfants  du  Paradis  et  Un  seul 
Amour),  établir  le  droit  de  propriété 
artistique  des  auteurs  de  films. 

Bien  qu’ayant,  en  partie,  abandon- 
né ses  fonctions  de  président  de  l’As- 
sociation, Raymond  Bernard  n’en 
poursuit  pas  moins  les  travaux  qu’il 
avait  entrepris  en  son  sein,  en  colla- 
boration avec  le  nouveau  président, 
Carlo  Rim. 

Raymond  Bernard,  nous  l’avons  dit, 
vient  de  porter  à l’écran,  Maya  ; il 
en  surveille  actuellement  le  montage 
et  prépare  déjà  son  prochain  film  : 
Le  Jugement  de  Dieu. 

Ce  film  sera  entrepris  en  août  pour 
les  productions  B. U.P. -Eugène  Tus- 
cherer  ; son  scénario  a pour  origine 
une  vieille  légende  médiévale  rhé- 
nane, qu’adapte  Bernard  Zimmer.  Les 
extérieurs  seront  tournés  sur  les  bords 
du  Rhin  et  les  studios  se  feront  à Pa- 
ris. La  vedette  du  Jugement  de  Dieu 
sera  Andrée  Debar  qui,  l’on  s’en  sou- 
vient, fut  victime  d’un  accident  d’au- 
tomobile, mais  dont  l’état  satisfai- 
sant, permet  d’envisager  son  proche 
retour  devant  la  caméra. 

Pierre  Robin. 

♦ 

SUR  LA  COTE  D’AZUR 

•î»  Utilisant  une  nombreuse  figuration, 
Willy  Rozier  tourne  d’importantes 
scènes  de  L’Epave,  dans  le  « Petit 
Théâtre  »,  transformé  en  studio.  Le 
décor  représente  un  « beuglant  » des 
quartiers  réservés  de  Toulon.  Des 
scènes  mouvementées  ont  été  enre- 
gistrées ; celles  de  bagarres  ont  été 
particulièrement  réalistes.  C’est  Ray- 
mond Cordy  qui  incarne  le  « patron  » 
avec  sa  verve  habituelle. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LE  ROI  (25-6-49). 

Prod.  : S.P.E.V.A.-M.  Safra-A. 
Paulvé. 

Réal.  : M.-G.  Sauvajon. 

VALSE  BRILLANTE  (20-6-49). 
Prod.  : Vox-Film. 

Réal.  : J.  Boyer. 


# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (Æ)  # 


Le  petit  Bobby  Driscoll 
fait  une  admirable  création  dans 
UNE  INCROYABLE  HISTOIRE, 
de  la  Production  RKO  1949-1950. 


LA  VIE  SECRETE 
DE  WALTER  MITTY  (G.) 

(The  Secret  Life  of  Walter  Mitty) 
Comédie  musicale  (110  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn-RKO,  1947. 
Réal.  : Norman  Z.  Mc  Leod. 

Auteurs  : Scén.  de  K.  Englund  et  E. 
Freeman,  d’après  la  nouvelle  de  Ja- 
mes Thurber. 

Chef-Opérateur  : Lee  Garmes. 

Effets  spéciaux  : John  Fulton. 
Technicolor  : N.  Kalmus. 

Dir.  musical  : Emil  Newman. 

Musique  : David  Raskin. 

Dir.  artistiques  : G.  Jenkins  et  P.  Fer- 
guson. 

Décors  : Casey  Roberts. 

Montage  : Monica  Collingwood. 
Interprètes  : Danny  Kaye,  Virginia 
Mayo,  Boris  Karloff,  Fay  Bainter, 
A.  Rutherford.  T.  Hall,  G.  Jones. 
F.  Bâtes,  C.  Shayne,  R.  Denny,  H. 
Corden,  D.  Lloyd.  F.  Feld,  F.  Rie- 
gher.  M.  Parsons,  The  Goldwyn 
Girls. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 7 
juin  1949,  « Marbeuf  ». 


ZORRO 

ET  SES  LEGIONNAIRES  (G.) 

(Zorro’s  fîghting  Légion) 
lr8  époque  (91  min.) 

2=  époque  : Face  à Face  (98  min.) 
Film  d'aventures 

(D.) 

FILMONDE 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Républic,  1939. 

Réal.  : William  Witney  et  John  En- 
glish. 

Interprètes  : Reed  Hadley,  Sheila 
Darcy,  William  Carson,  L.  de  Cor- 
dova,  E.  Cobb,  J.  Merton,  M.  Shaw, 
B.  Buster,  C.  Young,  G.  D’Ennery, 
P.  Marion,  J.  Malino,  J.  Pierce,  H. 
Mitchel,  C.  Dresden,  Ch.  King,  A. 
Taylor. 

Premières  représentations  (Nice)  : 13 
avril  1949,  « Vog  »,  « Hollywood  ». 
(Paris)  : 8 juin  1949,  « California  ». 


EXPLOITATION.  — Ge  film  d’action 
et  de  folles  aventures,  mouvementé 
à souhait  et  aux  multiples  rebondis- 
sements, est  un  condensé  de  film  à 
épisode  où  pas  un  instant  l’action  ne 
ralentit.  Ce  « digest  » cinématogra- 
phique ne  manque  pas  d’intérêt,  pos- 
sède un  certain  humour,  et  sa  réali- 
sation est  soignée. 

SCENARIO  lr,!  époque.  — En 
1824,  au  Mexique,  l’or  des  Mines 
de  San  Mandolita,  sert  à consolider 
le  crédit  de  l’Etat.  Les  convois  sont 
arrêtés  par  les  Indiens  Yaquis  di- 
rigés par  Don  Del  Oro,  leur  Dieu, 
en  réalité  un  traître.  Don  Diégo 
(Reed  Hadley),  sous  le  nom  de 
Zorro,  lutte  contre  eux.  Il  découvre 
leur  repaire.  Voulant  sauver  son 
lieutenant  Ramon  (William  Carson), 
il  tombe  dans  un  guet-apens  et  va 
être  mis  à mort. 

2S  époque.  — Zorro  réussit  à 
échapper.  Traquant  Don  Del  Oro, 
il  est  victime  de  mille  embûches. 
Il  réussit  à prouver  aux  Yaquis  la 
traîtrise  de  son  adversaire.  Atta- 
auant  la  mine,  Don  Del  Oro  af- 
fronte Zorro  en  combat  singulier 
et  tombe  dans  un  puits  enflammé. 
La  vaix  et  l’amitié  régneront  désor- 
mais pour  la  prospérité  du  Mexique 
grâce  au  courage  de  Zorro  qui 
épousera  sa  belle  (Sheila  Darcy). 

REALISATION.  — Il  faut  féliciter 
le  réalisateur  pour  la  dextérité  avec 
laquelle  il  a manié,  la  caméra.  Celle- 
ci  est  presque  toujours  collée  aux 
personnages  et  les  accompagne  dans 
leurs  évolutions  les  plus  périlleuses. 
Le  montage  est  rapide,  la  photogra- 
phie par  moments  fort  agréable.  Les 
décors  sont  nombreux  et  soignés,  les 
extérieurs  variés  et  pittoresques  ne 
manquent  pas  de  caractère.  Le  dou- 
blage est  correct. 

INTERPRETATION.  — Reed  Had- 

lev.'  en  Zorro,  crée  avec  force  le 
double  personnage  habituel.  C’est  un 
excellent  acrobate,  bon  cavalier,  ha- 
bile escrimeur  et  de  plus  un  sympa- 
thique héros.  Les  autres  rôles  sont 
du  type  classique.  — P. -A.  fi. 


de  très  bons  « gags  »,  le  tout  bien 
mis  en  valeur  par  une  bonne  techni- 
que et  une  jolie  couleur.  Les  numé- 
ros de  Danny  Kaye  ne  sont  pas  tou- 
jours de  la  meilleure  veine,  mais  ses 
grimaces  sont  toujours  drôles. 

INTERPRETATION.  — Danny  Kaye 
est  semblable  à lui-même  et  son  ta- 
lent de  comédien  est  d’autant  plus 
évident  qu’il  incarne  un  double  per- 
sonnage, calme  et  timide  parfois,  fan- 
faron et  excentrique  en  d'autres  oc- 
casions. Virginia  Mayo  est  toujours 
pleine  de  charme.  Boris  Karloff,  tou- 
jours aussi  effrayant  — par  son  phy- 
sique — et  étonnant  — par  son  jeu. 

P.  R. 


VOUS  QUI  AVEZ  VINGT  ANS 

(G.) 

(Enchantment) 

Comédie  dramatique  (102  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Samuel  Goldwyn-RKO,  1949. 
Réal.  : Irving  Reis. 

Auteurs  : Scén.  de  John  Patrick, 
d’après  le  roman  de  Rumer  Godden. 
Chef-Opérateur  : Gregg  Toland. 

Dir.  musical  : Emil  Newman. 
Musique  : Hugo  Friedhofer.  Danses 
de  B.  Daniels. 

Dir.  artistique  : George  Jenkins. 
Décors  : Julia  Héron. 

Montage  : Daniel  Mandell. 

Interprètes  : David  Diven,  Teresa 
Wright,  Evelyn  Keyes,  F.  Granger, 
J.  Meadows,  L.G.  Carroll,  Ph. 
Friend,  S.  Strudwick,  H.  Stephen- 
son,  Colin  Keith-Johnston,  G.  Per- 
reau, P.  Miles,  S.  Collier,  W. 
Gregson.  M.  Rhodes,  Ed.  Breon. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
juin  1949,  « Marbeuf  ». 

EXPLOITATION.  — Drame  senti- 
mental  mettant  en  parallèle  avec 
une  grande  habileté,  deux  histoires 
d’amour,  l’une  au  début  du  siècle, 
l’autre  pendant  la  guerre  1939-1945. 
Le  sujet,  sa  parfaite  réalisation,  ses 
acteurs  bien  connus  (David  Niven, 
Teresa  Wright,  Evelyn  Keyes)  feront 
de  ce  film  de  qualité  une  magnifique 
réussite  'commerciale  ' 

SCENARIO.  — Jeune,  Roland 
Dane  (D.  Niven)  a aimé  la  jeune 
fille  adoptée  dix  ans  auparavant 
par  son  père,  Lark  (T.  Wright). 
Mais  son  père  est  mort  et  la  maison 
est  dirigée  par  sa  sœur  Selina. 
Celle-ci  n’a  jamais  eu  beaucoup  de 
sympathie  pour  Lark,  l’étrangère. 
Aussi  parvient-elle  a faire  échouer 
le  mariage  auquel  aspiraient  Ro- 
land et  Lark.  Vieux,  Roland  reste 
fidèle  à son  passé.  Ses  souvenirs 
et  sa  tranquillité  sont  interrompus 
par  l’arrivée  de  Grizel  (E.  Keyes), 
fille  de  son  frère  Pelham.  Il  est 
cependant  bientôt  conquis  par  la 
jeune  fille.  Et  quand  il  comprend 
que  Grizel  aime  Pax  (F.  Granger) , 
neveu  de  Lark,  il  fait  tout  pour  les 
réunir. 

REALISATION.  — D’une  minutie 
et  d’une  souplesse  extraordinaires. 
Aussi  bien  les  enchaînements  de 
scènes  que  les  enchaînements  d’ima- 
ges, qui  atteignent  à des  effets  re- 
marquables, se  font  avec  une  préci- 
sion et  un  modelé  particulièrement 
heureux.  La  photographie  de  Gregg 
Toland.  par  ses  éclairages  et  ses  ca- 
drages, est,  bien  entendu,  à la  hau- 
teur de  cette  réalisation. 

INTERPRETATION.  — Acteur  au 
talent  riche,  David  Niven  est  aussi 
bon  en  vieil  homme  bougon,  en 
jeune  fêtard  et  en  amoureux  déses- 
péré, personnages  qui  sont  les  trois 
faces  de  son  rôle.  Teresa  Wright,  tou- 
chante. et  Evelyn  Keyes  aussi  émou- 
vante mais  à l’allure  plus  moderne, 
ont  été  parfaitement  choisies  pour 
camper  deux  jeunes  filles  à cinquante 
ans  de  distance.  Farley  Granger  est 
un  séduisant  et  intelligent  jeune  pre- 
mier. Et  Jayne  Meadows  réussit  une 
bonne  composition  de  jeune  fille 
acariâtre.  — J.  H. 


ETATS-UNIS 

■î»  Le  prix  élevé  des  dessins  animés 
de  long  métrage  en  couleurs  oblige 
leurs  producteurs  à réaliser  des  films 
avec  personnages  humains.  Après 
Walt  Disney  qui  va  tourner  pour 
RKO  en  Angleterre  L’Ile  au  Trésor 
(sans  aucune  séquence  de  dessins 
animés),  George  Pal  va  produire 
également  un  film  entièrement  avec 
des  acteurs  en  chair  et  en  os. 


LE  MANOIR 
DE  LA  HAINE  (G.) 

(The  Swordsam) 

Film  d’aventures  (90  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Burt  Kelly-Columbia,  1947. 

Réal.  : Joseph  H.  Lewis. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  W.  H.  Pettitt. 

Chef-Opérateur  : William  Snyder. 

Musique  : Hugo  Friedhofer,  exécutée 
sous  la  direction  de  M.  W.  Stoloff. 

Dir.  artistiques  : S.  Goosson  et  A.  Les- 
lie Thomas. 

Interprètes  : Larry  Parks,  Ellen  Drew, 
Gerge  Macready,  Edgar  Buchanan 
R.  Collins,  M.  Platt,  M.  Duane,  R. 
Shayne,  H.  Herbert,  W.  Bevan,  N. 

, Young,  L.  Hare,  T.  Stevenson. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 9 
juin  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Très  beau  film 
d’aventures,  dont  l’action  se  déroule 
en  Ecosse,  au  dix-huitième  siècle.  De 
très  nombreux  extérieurs,  des  batail- 
les bien  photographiées  et  joliment 
mises  en  couleurs,  confèrent  beaucoup 
d’attrait  à ce  film,  qu’interprètent  Lar- 
ry Parks  et  Ellen  Drews. 

SCENARIO.  — En  Ecosse,  au  dix- 
huitième  siècle,  deux  clans,  les  Mac 
Ardens  et  les  Glowans'  se  sont  voués 
une  haine  mortelle.  Le  jeune 
Alexander  Mac  Arden  (Larry 
Parks),  rencontre  un  jour  la  jolie 
Barbara  Glowan  (Ellen  Drew)  et 
accepte  d’elle  une  invitation  sans 
décliner  sa  véritable  identité.  Celle- 
ci,  pourtant,  est  découverte  par  Ro- 
bert (George  Macready)  et  Bruce 
(Nedink  Young) . Glowans  et  Alexan- 
der s’enfuient  après  avoir  révélé 
son  nom  à Barbara.  Il  s’ensuit  alors 
une  série  d’aventures,  de  batailles, 
de  traîtrises  qui  s’achèveront  au 
mieux  par  une  bonne  entente  en- 
tre les  deux  familles  ex-rivales.  Les 
fils  indignes  des  Glowans  seront 
châtiés  et  Barbara  pourra  épouser 
Alexander. 

REALISATION.  — Le  scénario  est 
surtout  conçu  pour  faciliter  la  mis© 
en  scène  de  belles  batailles  et  che- 
vauchées. Le  choix  des  cadrages  est 
fort  judicieux,  la  couleur  est  très 
belle,  la  technique,  dans  son  ensemble, 
est  bien  utilisée,  sans  effets  trop 
marquants  : un  bon  film  d’aventures. 

INTERPRETATION.  — Larry  Parks 
est  bondissant  et  dynamique  à sou- 
hait, il  est,  au  surplus,  fort  sympa- 
thique. Ellen  Drew  est  charmante  et 
comédienne  sensible,  comme  toujours. 
George  Macready  joue  toujours  les 
traîtres  avec  une  grande  conviction 
et  les  autres  acteurs  sont  bien  em- 
ployés. — L.  R. 


EN  «FOYER  » DE  CINÉMA 
A MARSEILLE 

•J»  Tous  les  membres  de  la  corporation 
cinématographique  — producteurs, 
techniciens,  artistes  — qui  ont  l’oc- 
casion d’aller  à Marseille,  connaissent 
bien  les  studios  situés  au  Prado,  et 
son  très  accueillant  Foyer,  tenu  par 
M.  et  Mme  Fernand  Segret. 

La  renommée  du  restaurant  est 
telle  que  les  Parisiens  de  passage,  et 
même  les  Marseillais,  y viennent  faire 
de  fins  repas. 

Malgré  la  fermeture  des  studios,  le 
Foyer  reste  ouvert  et  tous  les  mem- 
bres de  la  profession  du  cinéma  et 
du  théâtre  y trouveront  des  cham- 
bres avec  tout  le  confort  moderne,  un 
garage  pour  les  voitures,  de  grands 
jardins,  une  table  et  une  cave  excel- 
lentes, et  la  sympathique  personnalité 
de  Fernand  Segret.  (Studios  Saint- 
Maurice,  391,  avenue  du  Prado,  Mar- 
seille. Tél.  : Prado  84-03). 


EXPLOITATION.  — Bonne  comédie 
américaine,  en  Technicolor,  interpré- 
tée par  Danny  Kaye  (Le  Joyeux  Phé- 
nomène), dont  on  connaît  le  grand 
talent  de  comique.  Certaines  scènes 
sont  d’une  irrésistible  drôlerie  et  dé- 
chaînent les  rires. 

SCENARIO. — Walter  Mitty  (Dan- 
ny Kaye),  petit  employé  de  bur.eau 
timide,  dominé  par  sa  mère  (Fay 
Bainter),  fait  des  rêves  fous,  dans 
lesquels  il  paraît  toujours  en  per- 
sonnage héroïque  et  brillant.  Il  se 
voit  chirurgien  valeureux,  aviateur 
de  la  R.A.F.,  audacieux  cow-boy, 
puissant,  etc.  Chaque  fois,  il  émer- 
veille une  ravissante  jeune  fille 
blonde  (Virginia  Mayo),  rencontrée 
un  jour  dans  la  rue  et  elle  l’en- 
traîne dans  une  aventure  rocambo- 
lesque.  mystérieuse  et  policière, 
dont  il  est  le  héros.  Il  parvient  à 
déiouèr  les  intrigues  qui  l’entourent, 
à gagner  la  sympathie  de  son  direc- 
teur Bruce  Pierce  (Thuston  Hall) 
et  à épouser  la  jeune  fille  de  ses 
rêves. 

REALISATION.  — Le  scénario  ren- 
ferme d’excellents  moments  illustrés 


) -, 


XXXXXXXXXXXXZXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


CINE 


RAPHIE 

ISE 


23 

nXXXXXXXXXXXXXXTXTTXXXXYXXXXZXXXXXXXXX 


Madeleine  ROBINSON  et  Jean  Davy 

sont  les  vedettes  de 

DOCTEUR  LOUISE 


Maurice  de  Canonge  réalise  avec 
Paul  MEURISSE  et  Odette  JOYEUX 

EDITION  SPECIALE 
DERNIERE  HEURE 


Intéressant  par  son  sujet,  le  film 
Docteur  Louise  l’est  aussi  par  le  fait 
qu’il  inaugure  une  série  très  impor- 
tante de  productions  et  marque  le 
début  d’une  collaboration  franco-ca- 
nadienne riche  de  promesse. 

C’est,  en  effet,  sous  les  auspices  de 
la  Société  Canadienne  Renaissance 
Film  que  Fiat-Film  produit  ce  film. 
Le  Canada  a besoin,  par  an,  de  plus 
de  cent  films  de  valeur  artistique  et 
morale  et  c’est  vers  potre  pays  qu’il 
s'est  tourné  pour  développer  et  com- 
pléter une  production  nationale  en- 
core naissante. 

Paul  Vandenberghe  fait  ici  ses  dé- 
buts de  réalisateur  avec,  à ses  côtés, 
un  technicien  apprécié,  René  Dela- 
croix. Ce  dernier  revient  d’ailleurs 
du  Canada  où  il  a réalisé  Le  Gros 
Bill. 

Le  scénario  a été  écrit  par  l’abbé 


FICHE  TECHNIQUE 


DOCTEUR  LOUISE 

Titre  : DOCTEUR  LOUISE. 

Prod.  : FIAT-FILM-RENAISSANCE- 
FILM. 

Dist.  : U.F.P.C. 

Réal.  : Paul  Vandenberghe  et  René 
Delacroix. 

Assistant-Réal.  : Roland  Stragliati. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  A.  Vachet  et 
M.  Jacquemont,  adapt.  de  J.-L. 
Bouquet,  dial,  de  P.  Vandenberghe. 
Chef-Opérateur  : Marc  Fossard. 
Opérateur  : Adolphe  Charlet. 
Deuxièmes  Opérateurs  : René  Schnei- 
der et  Clovis  Terry. 

Musique  : Paul  Misraki. 

Décors  : Robert  Dumesnil. 
Assistant-Décorateur  : Georges  Ri- 
chard. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bryau. 

Montage  : Jacques  Michau. 
Photographe  : Marcel  Bouguereau. 
Script-Girl  : Simone  Thomas. 

Régie  générale  : Georges  Mahaut. 
Régie  adjoint  : Anick  Mahaut. 

Régie  extérieurs  : Géo  Sandry. 
Accesciriste  : Raymond  Lemarchand. 
Secrétaire  de  Prod.  : Simonne  Bes- 
son. 

Maquilleur  : Paule  Dean. 

Habilleuses  : Simone  Gerber  et  Blan- 
che Letort. 

Tapissier  : Belin. 

Administrateur  : Augerd. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Henri  Du- 
buis. 

Reeorder  : Jean  Marjetin. 

Perchman  : Yves  Dacquay. 
Enregistrement  : Magicorder. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Région  parisienne  (Nes- 
le-la-Vallée). 

Commencé  le  : 10  mai  1949. 
Interprètes  : Madeleine  Robinson, 
Jean  Davy,  Mady  Berry,  Bernard 
Lancret.  Paul  Vandenberghe,  Line 
Noro,  Henri  Poitras,  Suzanne  Avon, 
Jean-Louis  Roux,  André  Fadeuiche, 
Révol,  Suzanne  Nivette,  Suzanne 
Gabriello.  Sylvane  Serge,  Marcel 
Josz,  Liliane  Maigné,  Cora  Meril, 
Jacqueline  Tarnaud,  Léonce  Corne, 
Marcel  Pérès,  Gilberte  Géniat,  Mag 
Avril,  Vania  Urlino. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Après  la 
mort  de  son  fiancé  Gérard  (B.  Lan- 
cret), Louise  (M.  Robinson),  docteur 
en  médecine,  s’installe  à Noirefon- 
taine.  Elle  doit  lutter  contre  les  su- 
perstitions et  les  remèdes  fantaisistes 
et  dangereux.  Après  bien  des  diffi- 
cultés, elle  triomphera  et  acceptera, 
peut-être,  l’amour  de  son  fidèle  ami, 
Albert  Desforges  (J.  Davy). 


Vachet,  bien  connu  dans  la  corpo- 
ration puisque,  depuis  des  années,  il 
a participé,  soit  comme  auteur,  soit 
comme  producteur,  parfois  même 
comme  réalisateur,  à un  nombre  res- 
pectable de  films,  dont  Promesse,  No- 
tre-Dame de  la  Mouise,  etc.  M.  Jac— 


DOCTEUR  LOUISE  avec  Madeleine 
Robinson  et  Jean  Davy. 

(Cliché  Fiat-Film-Renaissance-Film.) 

quemont  a collaboré  au  scénario  dont 
J.-L.  Bouquet  a écrit  l’adaptation  et 
Paul  Vandenberghe  les  dialogues. 

Nous  entrons  dans  le  bureau  du 
docteur  Payen,  c’est-à-dire  dans  le 
décor  volontairement  surchargé,  qu’a 
composé  Robert  Dumesnil.  Le  docteur 
reçoit  son  confrère,  le  docteur  Louise, 
qui  vient  lui  demander  de  lutter 
contre  la  vieille  Génie,  la  sorcière  du 
village,  dont  les  agissements  ont 
causé  déjà  bien  des  catastrophes. 

Le  docteur  Louise  est,  en  vérité, 
une  doctoresse,  c’est  la  talentueuse 
Madeleine  Robinson  qui  interprète 
avec  autant  d’aisance  une  femme  in- 
tellectuelle qu’une  pauvre  fille  sans 
instruction.  L’acteur  belge,  Marcel 
Josz  joue  le  rôle  du  docteur  Payen. 

Nous  trouvons  également,  dans  la 
distribution,  l’excellent  Jean  Davy, 
l’amusante  Mady  Berry,  Bernard  Lan- 
cret, dont  c’est  la  rentrée  à l’écran, 
et  Suzanne  Gabriello,  dont  ce  sont 
les  débuts.  Trois  acteurs  canadiens 
jouent  dans  Docteur  Louise  : la  char- 
mante Suzanne  Avon,  Henri  Poitras 
et  Jean-Louis  Roux. 

Sur  le  plateau  du  studio  de  Bil- 
lancourt, nous  avons  aussi  rencontré 
un  ouvrier  qui  ressemble  à Paul  Van- 
denberghe. C’est,  en  effet,  celui-ci  qui, 
auteur  et  réalisateur,  est  dans  le  film 
Jacques  Loiseau. 

La  photographie  est  réalisée  par 
Charlet,  sous  la  direction  du  chef- 
opérateur  Marc  Fossard  et  c’est  Henri 
Dubuis  qui  est  ingénieur  du  son. 

Nous  avons  parlé  des  critères  mo- 
raux exigés  des  films  dont  a besoin 
le  Canada.  Soyons  sûrs  que  celui-ci, 
qui  est  réalisé  sous  le  patronage  de 
l’organisation  catholique  internatio- 
nale C.I.F.,  correspondra  parfaite- 
ment à cette  demande. 

Jean  Houssaye. 
♦ 

•i»  La  Commission  de  Propagande  et 
de  Publicité  du  Comité  Régional  du 
Tourisme  de  la  Côte  d’Azur  a donné 
son  approbation  pour  la  réalisation 
d’un  court  métrage  sur  les  sites  et 
les  plaisirs  de  la  Riviéra.  Un  crédit 
de  100.000  francs  est  prévu  pour  cette 
réalisation,  dont  le  tournage  commen- 
cera bientôt. 

•î»  Ce  sont  René  Dary  et  Pierre  Louis 
qui  seront  les  vedettes  du  prochain 
film  que  J. -P.  Paulin  doit  tourner  dans 
la  région  cannoise.  Ketty  Dallan,  qui 
vient  de  paraître  dans  L’Epave,  y aura 
également  un  rôle  important. 


Le  metteur  en  scène,  Maurice  de 
Canonge,  qui  a décidé  de  situer  l’ac- 
tion de  chacun  de  ses  films  dans 
des  milieux  bien  définis  (les  po- 
liciers : Un  Flic  ; les  pompiers  : La 


Paul  Meurisse,  Odette  Joyeux 
et  Pierre  Dac  dans  EDITION  SPE- 
CIALE, DERNIERE  HEURE. 

(Cliché  Bellair-Films-Sirius.) 

Bataille  du  Feu),  vient  de  réaliser 
Edition  Spéciale-Dernière  Heure  dont 
le  titre  indique  bien  que  le  sujet  a 
pour  cadre  un  journal  et  que  les  pro- 
tagonistes sont  des  journalistes.  Gare 
à lui,  à la  sortie,  s’il  ne  leur  fait  pas 
la  part  belle. 

A priori,  pourtant,  et  après  avoir 
lu  l’habile  scénario  tiré  par  Jacques 
Companeez,  du  roman  «L’Epouvante», 
de  Maurice  Level,  il  ne  semble  pas 
que  nous  autres  « informateurs  » de- 
vions redouter  d’être  par  trop  mal- 
menés. Certes,  Maurice  de  Canonge, 
comme  bien  des  gens  dans  le  monde, 
doit  avoir  de  sérieuses  raisons  de  se 
venger  des  journalistes,  mais,  si  là 
est  son  idée,  il  le  fera  certainement 
avec  esprit. 

« Edition  Spéciale-Dernière  Heure 
recèle  bien  des  surprises  qui  vous  fe- 
ront bien  rire  »,  nous  a-t-il  dit  avec 
un  sourire  malicieux.  Tant  mieux  et 
vive  la  gaîté  à l’écran  ! 

Le  sujet  de  ce  film  policier  met 
en  compétition  deux  époux  jour- 
nalistes. L’un,  ou  plutôt  l’une  — 
Odette  Joyeux  — garçon  manqué,  est 
reporter  de  faits-divers.  L’autre  — 
Paul  Meurisse  — est  un  doux,  ut) 
calme,  qui  répond  aux  « cœurs  bri- 
sés ».  Ce  dernier  veut  « se  lancer  ».  Il 
entre  de  plain-pied  dans  la  rubrique 
du  « sang  à la  une  » et  n’en  sort 
qu’après  avoir  failli  être  guillotiné. 

« Ce  rôle  me  plaît  beaucoup.  On 
peut  l’apparenter  à celui  que  j’inter- 
prétais dans  Défense  d’ Aimer  »,  nous 
confie  l’ex-Harold  Lloyd  français  — 
maintenant  il  rit  à l’écran. 

C’est  la  seconde  fois  qu’Odette 
Joyeux  et  Paul  Meurisse  sont  réunis 
dans  un  même  film.  La  première  fois 
c’était  dans  Scandales,  une  autre  co- 
médie enrobée  d’atmosphère  drama- 
tique. 

A leurs  côtés,  nous  reverrons  Jean 
Martinelli,  de  la  Comédie-Française, 
qui  effectue  ainsi  sa  rentrée  au  ci- 
néma. 

Sur  le  générique  de  Edition  Spéciale- 
Dernière  Heure  nous  détachons  aussi 
les  noms  de  Pierre  Dac,  rédacteur  en 
chef,  non  pas  de  « l’Os  Libre  »,  mais 
en  l’occurence  du  « Cri  du  Monde  », 
de  Marguerite  Pierry,  de  Dinan,  en 
inspecteur  de  police  pour  une  fois,  de 


Léo  Lapara,  Fernand  Fabre,  Luce 
Feyrer,  Florencie,  de  Jean  Carmet,  la 
révélation  de  Branquignol  et  de  La 
Bataille  du  Feu  et  enfin  de  Jany  Val- 
lières,  charmante  et  blonde,  révéla- 
tion du  film. 

Edition  Spéciale-Dernière  Heure, 
réalisé  par  Maurice  de  Canonge,  avec 
la  collaboration  d’André  Germain 
pour  les  prises  de  vues  et  de  Jacques 
Colombier  pour  les  décors,  est  une 
co-production  Sirius-Bellair  Films,  di- 
rigée par  Georges  Bernier,  que  Sirius 
distribuera. 

P.  Robin. 


FICHE  TECHNIQUE 


EDITION  SPÉCIALE- 
DERNIÈRE  HEURE 

Titre  : EDITION  SPECIALE-DER- 
NIERE HEURE. 

Prod.  : SIRIUS-BELLAIR  FILMS. 
Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : Maurice  de  Canonge. 
Assistant-Réal.  : André  Forgea. 
Auteurs  : Scén.  et  adapt.  de  Jacques 
Companeez,  dial,  de  Michel  Duran, 
d’après  le  roman  de  Maurice  Level 
« L’Epouvante  ». 

Chef-Opérateur  : André  Germain. 
Cameraman  : Marius  Roger. 
Assistants-Opérateurs  : Jean  Bouvet  et 
M.  Florent. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistant-Décorateur  : Robert  Guis- 
gand. 

Dessinateur  : Jean  Taillandier. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Monique  Kirsanoff  assis- 
tée de  Paulette  Burguet. 
Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Paulette  Tacquet. 

Régie  générale  : Robert  GuilBert. 
Régie  adjoint  : Lucien  Poly. 

Régie  extérieurs  : M.  Jouan. 
Accessoiristes  : André  Buyle  et  Henri 
Berger. 

Secrétaire  de  Prod.  : Mme  de  Tissot. 
Maquilleur  : Boris  de  Banoff. 
Habilleuses  : R.  Ramijean  et  Nanette 
Jeannerey. 

Coiffeuse  : O.  Beroyer. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre-An- 
dré Bertrand. 

Assistants  du  Son  : Jean  Bareille  et 
Alexis  Bodick. 

Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 16  mai  1949. 

Terminé  le  : 18  juin  1949. 

Interprètes  : Paul  Meurisse,  Odette 
Joyeux,  Léo  Lapara,  Fernand  Fa- 
bre, Dinan,  Luce  Feyrer,  Lucien 
Pascal,  Raoul  Marco,  Jean  Marti- 
nelli, Florencie,  Jany  Vallières,  Pa- 
mela  Wilde,  Maximilienne,  Jean  Pi- 
gnol,  Jean  Carmet,  Pierre  Dac. 
Marguerite  Pierry. 

Sujet  (genre)  : Comédie  policière. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Pour  le 
même  journal,  Andrée  (O.  Joyeux) 
fait  des  reportages  très  vivants.  Son 
mari,  Dominique  (P.  Meurisse),  tient 
une  rubrique  féminine.  A la  mort  du 
grand  pianiste  Costa  (F.  Fabre),  Do- 
minique fait  un  reportage  sensation- 
nel qui  le  conduit  en  prison.  Car 
Costa  a été  assassiné  et  la  police 
croit  voir  en  Dominique  le  meurtrier. 
Il  est  condamné  à mort.  Grâce  aux 
démarches  d’Andrée,  le  coupable  est 
démasqué.  Dominique,  sauvé,  retour- 
ne à son  « courrier  du  cœur  ». 
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DES  FILMS  * 


LE  BARRAGE 
DE  BURLINGTON  (G.) 

(River  Lady) 

Film  d’aventures  (87  min.) 
Technicolor 
(V.O.-D.) 
UNIVERSAL 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Leonard  Galdstein-Umversal, 
1948. 

Réal.  : George  Sherman. 

Auteurs  : Scén.  de  D.  D.  Beauchamp 
et  William  Bowers,  d'après  le  ro- 
man de  Houston  Branch  et  Frank 
Waters. 

Chef-Opérateur  : Irving  Glassberg. 

Musique  : Paul  Sawtell.  Chansons  de 
W.  Schumann  et  Jacks  Brooks. 

Dir.  artistiques  : Bernard  Herzbrun 
et  Emrich  Nicholson. 

Décors  : R.  A.  Gausman  et  Ch.  Wy- 
rick. 

Montage  : Otto  Ludwig. 

Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  Dan 
Duryea,  Rod  Cameron,  Helena  Car- 
ter, L.  Gough,  F.  Bâtes,  J.  Mc  In- 
tire, J.  Lambert,  E.  Somers,  A.  Tur- 
ner. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 15 
juin  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Bon  film  d’ac- 
tion en  couleurs,  ayant  pour  person- 
nages pittoresques  des  bûcherons  so- 
lides, toujours  prêts  à la  bagarre. 
Les  vedettes  de  ce  film,  Yvonne  de 
Carlo,  Rod  Cameron  et  Dan  Duryea 
attireront  également  de  nombreux 
spectateurs. 

SCENARIO.  — Bien  qu’amoureux 
4e  Sequin  (Y.  de  Carlo),  le  bûche- 
ron Dan  Corrigan  (R.  Cameron), 
refuse  de  l’épouser,  car  elle  s’est 
servie  de  son  argent  pour  lui  faire 
obtenir  une  place  de  directeur  chez 
Morrison  alors,  qu’orgueilleux,  il 
préfère  s’élever  seul.  Il  se  marie 
même  avec  la  fille  de  Morrison, 
Stéphanie  (H.  Carter)  et  lutte  con- 
tre le  trust  du  bois,  formé  par  Se- 
quin et  Beauvais  (D.  Duryea) . Beau- 
vais n’hésite  pas  à faire  bloquer 
la  rivière  qui  transporte  les  troncs 
d’arbres  abattus  par  les  hommes  de 
Dan.  Il  provoque  une  bagarre  dont 
il  sera  victime.  Sequin  abandon- 
nera la  partie  et  Dan,  le  dernier, 
comprendra  enfin  qu’il  aime  réel- 
lement sa  femme. 

REALISATION.  — Réalisé  avec  mé- 
tier par  un  spécialiste  des  technico- 
lors,  George  Sherman,  ce  film  pos- 
sède un  rythme  jamais  ralenti.  Les 
extérieurs,  assez  nombreux,  sont  com- 
plétés de  transparences  bien  em- 
ployées. Les  bagarres  sont  pleines 
d’entrain  et,  bien  entendu,  celle  de 
la  fin  tout  particulièrement. 

INTERPRETATION.  — Rod  Came- 
ron utilise  sa  carrure  athlétique  pour 
camper,  avec  vérité,  un  robuste  bû- 
cheron. Yvonne  de  Carlo  essaie  de 
donner  du  relief  à son  rôle  de  vamp. 
Dan  Duryea  est  excellent  en  person- 
nage antipathique.  Héléna  Carter 
manque  de  ressources  dramatiques, 
mais  pas  de  grâce.  Trois  compositions 
très  réussies  : de  Florence  Bâtes,  une 
autoritaire  matrone,  Lloyd  Gaugh  un 
spirituel  Irlandais  et  Jack  Lambert 
une  brute  de  la  meilleure  tradition. 

J.  H. 


RAPIDE  EXTREME-ORIENT 

(G.) 

Comédie  humoristique  en  Agfacolor 
(87  min.) 

O.C.I. 

Origine  : Soviétique] 

Prod.  : Mosfilm,  1947. 

Réal.  : Raismann. 

Auteur  : Scén.  de  Malyguine. 
Chefs-Opérat.  : Guelein  et  Koltzaty. 
Musique  : K. H.  Reennikov,  Svietlov 
et  Kovalenkov. 

Interprètes  : Yarotzkaya,  Vorobyev, 
Sorokine,  Lioubimov,  Lepko. 
Première  représentation  (Paris)  : 8 
juin  1949,  « Studio  de  l’Etoile  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  russe 
qui,  certainement,  fera  date  est  une 
\ charmante  comédie  très  soutenue,  très 
rythmée,  aux  gags  nombreux  et  ir- 
résistibles, clairsemée  d’humour  et 
dépourvue  de  toute  propagande  qui 
ne  soit  pas  celle  de  la  jeunesse  et  de 
l’amour.  On  évoque  New  York-Miami. 
Très  jolies  prises  de  vues  agrémen- 
tées de  couleurs  fort  agréables. 

SCENARIO.  — Le  soir  de  la 
Victoire,  un  train  quitte  Moscou 
pour  Vladivostock.  Parmi  les  voya- 
geurs se  trouvent  un  jeune  officier 
russe  et  une  jeune  fille.  L’un  et 
l’autre  se  heurtent  sur  des  futilités 
propres  à leur  âge.  Dans  une  gare, 
la  jeune  fille  descend  du  train,  se 
rend  en  ville  et  oublie  l’heure  du 
départ.  L’officier  part  à sa  recher- 
che, mais  le  train  ne  les  a pas  at- 
tendus. Les  jeunes  gens  poursui- 
vent alors  leur  voyage,  semé 
d’aventures  fort  distrayantes,  à 
pied,  en  automobile,  en  avion,  en 
charrette  et  le  terminent  enfin  dans 
un  train  qui  les  mène  à bon  port. 
Ils  s’avouent  alors  s’être  mentis  en 
se  disant,  chacun,  mariés  et  se 
promettent  de  se  revoir. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  Raistnann  assez  peu  connu,  se 
place  sans  hésitation  aux  côtés 
d’Alexandrov,  le  célèbre  réalisateur 
des  meilleures  comédies  cinématogra- 
phiques russes.  Le  scénario  de  ce 
film  est  sobre,  dépouillé,  sa  construc- 
tion est  sûre  — . une  petite  longueur 
peut-être  vers  la  fin.  — Son  rythme 
nerveux  rompt  avec  la  monotonie 
habituelle  des  oeuvres  russes  et  le 
choix  des  cadrages,  fort  judicieux, 
nous  procure  le  plaisir  d’admirer  de 
jolies  images  auxquelles  la  couleur 
donne , beaucoup  d’éclat. 

INTERPRETATION.  — Inconnue 
jusqu’ici  en  France,  Lidia  Yarotzkaya 
se  révèle  à nous  avec  sa  jeunesse, 
son  charme,  sa  fraîcheur  et  son  talent 
de  comédienne.  Vorobyev,  son  parte- 
naire, est  sympathique  et  son  jeu  — 
comme  son  rôle  — l’apparente  aux 
interprètes  favoris  de  Frank  Capra. 


Le  nombre  des  « drive-in-thea- 
thers  » ou  cinémas  en  plein  air  où 
l’on  assiste  au  spectacle  dans  son  au- 
tomobile ne  cesse  de  croître  aux 
U. S. A.  Ceux-ci  sont  maintenant  un 
millier  répartis  dans  45  Etats.  Le  suc- 
cès de  cette  forme  particulière  d'ex- 
ploitation a conduit  Warner  à donner 
la  première  mondiale  de  son  nouveau 
film  Colorado  Territory  dans  un 
« drive-in  » de  Denver. 


L’ANGE  DES  TENEBRES  (A.) 

(Edge  of  Darkness) 

Drame  de  résistance  (119  min.) 

(V.O.) 

WARNER  BROS. 

Origine  : Américaine,  1943. 

Prod.  : Henry  Blanke-Warner  Bros. 
Réal.  : Lewis  Milestone. 

Auteurs  : Scén.  de  Robert  Rossen, 
d’après  le  roman  de  William  Woods 
Chef- Opérateur  : Sid  Hickox. 

Dir.  artistique  : Robert  Haas. 

Décors  : Julia  Héron. 

Montage  : David  Weisbart. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Everett  A. 
Brown. 

Interprètes  : Errol  Flynn,  Ann  She- 
ridan,  Walter  Huston,  Nancy  Cole- 
man, T.  Fadden,  J.  Anderson,  H. 
Dantine,  R.  Gordon,  Ch.  Dingle. 
Première  représentation  (Paris)  : 10 
juin  1949,  « Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — Film  améri- 
cain sur  la  Résistance,  tourné  pen- 
dant la  guerre  à la  gloire  de  la  Nor- 
vège par  Lewis  Milestone  qui  réalisa 
jadis  A l’Ouest  rien  de  nouveau.  Errol 
Flynn  et  Ann  Sheridan  animent  l’ac- 
tion dans  un  style  très  hollywoodien. 

SCENARIO.  — Un  petit  village  de 
pêcheurs  norvégiens  est  occupé  et 
la  population  conspire.  Gunnar 
Brogge  (Errol  Flynn)  est  le  chef 
des  Résistants.  Il  est  soutenu  par 
Karen  Stensgard  (Ann  Sheridan), 
fille  du  docteur  Martin  Stensgard 
(Walter  Huston) , patriote  certes, 
mais  hésitant.  Un  vieillard  est 
maltraité  par  les  Allemands.  La 
population  se  dresse  pour  le 
venger.  Le  fils  du  docteur  est 
sympathique  aux  nazis,  mais  il 
rachète  sa  trahison  avant  de  mou- 
rir. Toute  la  garnison  allemande 
est  décimée.  Les  pertes  norvégien- 
nes sont  très  lourdes  mais  le  doc- 
teur qui  a compris  où  était  son  de- 
voir, Gunnar  et  Karen  combattront 
jusqu’à  la  Victoire. 

REALISATION.  — On  ne  peut  re- 
procher aux  Américains  de  n’avoir 
pas  connu  l’occupation  et  la  résis- 
tance. Cependant,  certaines  des  anec- 
dotes contées  par  les  scénaristes  au- 
raient dû  faire  reculer  un  réa- 
lisateur de  talent  comme  Lewis  Mi- 
lestone. Il  est  vrai  que  le  travail  de 
ce  dernier  s’harmonise  avec  le  scé- 
nario. 

INTERPRETATION.  — Errol  Flynn 
sera  toujours  employé  pour  incarner 
des  héros  légendaires  ; son  physique 
et  son  dynamisme  l’y  destinent.  Il  su- 
bit seulement  les  fluctuations  de  l’ins- 
piration des  scénaristes.  Ann  Sheri- 
dan est  belle  et  voluptueuse  dans 
tous  ses  films.  Elle  demeure  aussi 
séduisante  en  partisane.  — P.  R. 

4 

4»  La  Société  Dupont  (de  Nemours) 
annonce  une  émulsion  où  une  ma- 
tière plastique  remplaçant  la  gélatine. 
Celle-ci  conviendrait  spécialement  au 
film  en  couleurs. 

■f  Trois  vedettes  célèbres  du  « muet  », 
Anna  Q.  Nilsson,  Buster  Keaton  et 
H. B.  Warner  paraîtront  dans  le  film 
que  Billy  Wilder  et  Charles  Brackett 
tournent  pour  Paramount,  Sunset 
Boulevard,  avec  Gloria  ■ Swanson  et 
Erich  von  Stroheim. 


LE  MEDAILLON  FATAL  (G.) 

(A  Place  of  one’s  own) 
Comédie  dramatique  (98  min.) 
(D.) 

MONDIA  FILM 

Origine  : Britannique. 

Prod.  : R. J.  Minney-Gainsborough. 
Réal.  : Bernard  Knowles. 

Auteurs  : Scén.  de  Brock  Williams, 
d’après  la  nouvelle  « A Place  of 
one’s  own  » de  Sir  Osbert  Sitwell. 
Chef-Opérateur  : Stephen  Dade. 
Musique  : Louis  Levy. 

Décors  : John  Elphick. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Gunn. 

Montage  : Charles  Knott. 

Interprètes  : Margaret  Lockwood,  Ja- 
mes Mason,  Barbara  Mullen,  Den- 
nis Price,  Dulcie  Gray,  H.  Eaye,  M. 
Shepley,  M.  Maniott,  O. B.  Clarence, 
H.  Goss.’ 

Première  représentation  (Paris)  : 8 

juin  1949,  « New  York  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  senti- 

mental possède  l’originalité  de  cen- 
trer son  action  autour  d’une  mysté- 
rieuse histoire  de  fantômes  rappelant 
certains  attrayants  récits  spirites.  En 
vedette  des  acteurs  connus  du  public  : 
James  Mason  et  Margaret  Lockwood. 

SCENARIO.  — Agés.  Stevens 
(J.  Mason)  et  sa  femme  (B.  Mullen) 
ont  pris  leur  retraite  dans  une  mai- 
son qu’ils  ont  achetée.  Ils  considè- 
rent la  jeune  Annette  (M.  Lock- 
vvood),  leur  dame  de  compagnie, 
comme  leur  propre  fille.  La  décou- 
verte d’un  médaillon  est  suivie  chez 
Annette  d’une  grave  maladie.  Les 
Stevens  découvrent  alors  que  la 
maison  est  hantée  par  une  jeune 
fille,  Elisabeth,  qui  y fut  martyri- 
sée. Par  le  truchement  d’Annette, 
Elisabeth  réclame  son  fiancé,  le 
docteur  Marsham.  Celui-ci  arrivera 
une  nuit  et  sauvera  Annette  en  em- 
portant le  médaillon.  Les  Stevens 
apprendront,  qu’ officiellement,  Mars- 
ham était  mort  quand  il  leur  ren- 
dit visite.  Débarrassée  de  son  fan- 
tôme, la  maison  retrouvera  sa  joie. 

REALISATION.  — Dirigée  par 
Bernard  Knowles  sous  la  direction 
de  Maurice  Ostrer,  la  réalisation  ne 
manque  pas  de  qualité.  Bien  que  se 
déroulant  en  grande  partie  dans  le 
complexe  de  la  maison,  le  film  est 
suffisamment  rythmé.  Le  sujet  de 
cette  production,  dont  l’atmosphère 
est  cependant  bien  créée,  pouvait  se 
prêter  à des  recherches  qui  n’ont  pas 
été  tentées. 

INTERPRETATION.  — James  Ma- 
son interprète  avec  beaucoup  d’ai- 
sance ce  rôle  qui  est  une  composi- 
tion assez  inattendue.  Il  en  est  de 
même  de  Margaret  Lockwood  qui 
joue  ici  avec  talent  les  jeunes  filles 
sentimentales.  Barbara  Mullen,  Dul- 
cie Gray  et  quelques  acteurs  épiso- 
diques ont  beaucoup  de  caractère,  ce 
qui  n’est  pas  le  cas  de  Dennis  Price. 

J.  H. 


20th  Century  Fox  vient  d’ajouter 
neuf  films  à son  programme  de  pro- 
duction 1949-1950. 

■î»  M.  Adolph  Zukor,  Président  du 
Conseil  d’administration  de  Para- 
mount, a déclaré  qu’à  son  avis  le 
cinéma  ne  devait  pas  craindre  la  con- 
currence de  la  télévision. 
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HÉLÈNE  PERDRIÈRE  ET  JEAN  DEBUCOURT 
tournent  sous  la  direction  de  C.  STENG  L 

ROME-EXPRESS 


Paul  Meurisse  et  Tilda  Thamar  sont  les  vedettes  de  L’ANGE  ROUGE,  qui 
passera,  en  exclusivité,  à partir  du  l«“r  juillet,  au  « Paramount  » et  à l'«  Eldo- 
rado »,  et  à partir  du  6 juillet  au  « Triomphe  ». 
(Cliché  Impressions  Publicitaires.) 

En  présence  des  Producteurs  René  Bianco  et  Roland  Girard 
B I B I FRICOTIN  (Maurice  Baquet) 
a rencontré  auteurs  et  réalisateurs 


Christian  Stengel  qui,  metteur  en 
scène  apprécié,  a écrit  plusieurs  scé- 
narii  originaux,  n’en  a réalisé  jus- 
qu ici  que  deux  : Je  Chante  et  La 
Famille  üuraton.  Rome  Express  est 
donc  le  troisième  de  cette  série  d’his- 
toires’ imaginées  directement  pour  le 
cinéma,  puisque  Stengel  en  est  l’au- 
teur avec  Philippe  Brunet.  Et  c’est 
Carlo  Rim  qui,  sur  l’adaptation  de 
Solange  Térac  et  Christian  Stengel, 
a composé  les  dialogues. 

Comédie  policière,  Rome  Express  se 
déroule  uniquement  au  cours  du 
voyage  que  parcourt  le  train  entre 
la  capitale  française  et  la  capitale 
italienne.  C’est  la  gare  Montparnasse, 
légèrement  agrémentée  de  panneaux 
en  langue  italienne,  qui  a été  choisie 
à cause  de  sa  ressemblance,  frappante 
paraît-il,  avec  la  gare  romaine,  pour 
jouer  ce  rôle. 

Ces  extérieurs  terminés,  l'équipe  du 
film  s’est  installée  aux  studios  de 
Joinville.  Là,  sous  la  direction  du  dé- 
corateur Robert  Hubert,  un  wagon 
bleu  a été  monté.  En  fait,  il  est  con- 
tinuellement en  voie  de  transforma- 

1 FICHE  TECH  NIQUE  1 

ROME-EXPRESS 

Titre  : ROME-EXPRESS. 

Prcd.  : EQUIPE  TECHNIQUE  DE 
PROD. -CONSORTIUM  DU  FILM. 
I)ist.  : CONSORTIUM  DU  FILM. 
Réal.  : Christian  Stengel. 
Assistant-Réal.  : Jacques  Planchet. 
Auteurs  : Scén.  orig.  de  Ch.  Stengel 
et  Philippe  Brunet,  adapt.  de  So- 
lange Térac  et  Ch.  Stengel,  dial, 
de  Carlo  Rim. 

Chef-Opératuer  : René  Gaveau. 
Opérateur  : René  Ribault. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Jacques  Le- 
doux  et  Georges  Leclerc. 

Décors  : Robert  Hubert. 
Assistants-Décorateurs  : Pierre  Du- 
quesne et  Jean  Sivetta. 

Dir.  de  Prod.  : Frapin. 

Montage  : Claude  Nicole  et  Silvette 
Boulogne. 

Photographe  : Henri  Thibault. 
Script-Girl  : Simone  Chavaudra. 
Régie  générale  : Irénée  Leriche. 

Régie  adjoint  : André  Chabrol. 

Régie  extérieurs  : Roger  Volper. 
Accessoiriste  : Albert  Arnoux. 
Maquilleurs  : Michel  Kraft  et  Nico- 
las Maltselï. 

Habilleuses  : Lucienne  Magot  et  Gi- 
nette Squeuder. 

Secrét.  de  Prod.  : Mlle  Martellière. 
Chef-Opérateur  du  Son  : André 
Louis. 

Assistants  du  Son  : André  So’er  et 
Gabriel  Motus. 

Enregistrement  : Euphonie. 

Studios  : Joinville. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 2 mai  1949. 

Terminé  le  : 13  juin  1949. 

Interprètes  : Hélène  Perdrière,  Jean 
Debueourt,  Denise  Grey,  Saturnin 
Fabre,  Arthur  Devère,  Jacqueline 
Pierreux,  Charles  Dechamps,  Jac- 
queline Dor,  Caccia,  René  Berthier, 
Marie-Reine  Kergal,  Robert  Pizani, 
Jean  Tissier. 

Sujet  (genx-e)  : Comédie  policière, 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Lacaze  (J. 
Debueourt),  contrôleur  des  wagons- 
lits,  décide  de  se  marier.  Par  voie 
d’annonces,  il  retient  cinq  candida- 
tes : Eliane  (H.  Perdrière),  Margot 
(D.  Grey),  Nicole  (J.  Pierreux),  De- 
nise (J.  Dor)  et  Gisèle  (M.-R.  Ker- 
gal). Il  leur  paye  le  voyage  Paris- 
Rome  et  ayant  gardé  l’anonymat,  il 
peut  ainsi  les  étudier  pendant  le  tra- 
jet et  choisir  celle  qu’il  préfère.  Mais 
des  complications  surviennent  qui  se 
résoudront  cependant  à Rome. 


lions  car,  suivant  les  besoins  du  tour- 
nage, on  lui  enlève  telle  partie  laté- 
rale ou  tel  ou  tel  morceau  de  toit. 
Entièrement,  démontable,  on  peut 
ainsi  à volonté,  faire  des  prises  de 


Hélène  Perdrière  et  Jean  Debueourt 
interprètent  une  scène  de 

ROME  EXPRESS. 

(Cliché  Equipe  Technique  de  Prod.- 
Consortium  du  Film.) 

vues  d’ensemble  qui  permettent  de 
l’avoir  en  entier  ou  par  contre  pren- 
dre des  plans  rapprochés  à l'intérieur 
des  compartiments. 

Actuellement,  on  prépare  un  tra- 
velling qui  photographiera  successi- 
vement tous  les  compartiments.  Ce 
qui  n’est  pas  si  facile,  car  il  faut 
avant  tout  conserver  l’impression  que 
le  train  roule...  René  Gaveau,  chef- 
opérateur,  doit  donc  varier  soigneu- 
sement les  intensités  lumineuses  des 
éclairages  pour  arriver  à ce  but. 
D’autre  part,  on  a hissé,  à six  ou  sept 
mètres  du  sol,  un  des  panneaux  qui 
figurent  les  côtés  du  wagon  ; ainsi 
convenablement  surélevé,  ce  panneau, 
tout  en  laissant  complètement  à dé- 
couvert les  compartiments,  intercepte 
une  partie  de  la  lumière  et  provoque 
des  ombres  naturelles  qui  donneront 
une  plus  grande  vérité  à la  photogra- 
phie. 

Le  cadre,  relativement  réduit,  dans 
lequel  évolue  l’histoire,  pourrait  lais- 
ser craindre  un  manque  de  diversité 
dans  l’action.  Il  n'en  sera  rien  ce- 
pendant, car  Christian  Stengel  a éli- 
miné cette  possibilité,  soit  par  des  re- 
bondissements inattendus  de  l’histoire, 
soit  par  des  innovations  techniques. 
Signalons  dans  ce  dernier  domaine, 
un  dérouleur  qui  permet  de  faire  dé- 
filer vingt-deux  mètres  de  toile  re- 
présentant des  paysages,  à la  vitesse 
de  cinquante  centimètres-secondes. 
Cette  sorte  de  découverte  mouvante 
rend  possible,  contrairement  au  pro- 
cédé de  la  transparence,  des  mouve- 
ments de  caméra.  Les  réalisations 
sonores  sont  également  d’une  grande 
complexité  et  le  chef-opérateur  du 
son,  André  Louis,  a comme  son  con- 
frère de  l’image,  de  nombreux  pro- 
blèmes à résoudre. 

Parmi  les  acteurs,  citons  Jean  De- 
bucourt,  qui  joue  le  rôle  principal  du 
contrôleur  de  wagons-lits,  Lacaze.  Il 
est  entouré  de  la  talentueuse  Hélène 
Perdrière,  des  spécalistes  de  la  co- 
médie : Saturnin  Fabre,  Jean  Tissier, 
Charles  Dechamps,  Caccia,  Robert 
Pizani,  Denise  Grey  et  des  charman- 
tes Jacqueline  Dor,  Jacqueline  Pier- 
reux et  Marie-Reine  Kergal. 

C’est  M.  Frapin  qui  est  directeur  de 
production  de  cette  comédie  gaie  que 
produit  sa  société  « Consortium  de 
Production  de  Film  » en  collabora- 
tion avec  « l’Equipe  Technique  de 
Production  ».  — Jean  Houssaye. 


Personnage  déjà  bien  conu,  né  de 
l’imagination  créatrice  d'un  dessina- 
teur humoristique  longtemps  appré- 
cié : Louis  Forton,  Bibi  Fricotin  va 
commencer  bientôt  sa  carrière  ciné- 
matographique et  une  grande  acti- 


vité règne  à la  Société  Nouvelle 
Océan-Films,  qui  prépare  la  réalisa- 
tion de  ses  premières  aventures. 

C’est  ainsi  qu’au  cours  d'une  ré- 
cente entrevue,  Bibi  Fricotin,  auquel 
Maurice  Baquet  prêtera  sa  fantaisie, 
son  étourdissant  dynamisme,  sa  poé- 
tique et  rieuse  désinvolture,  a eu,  en 
présence  des  producteurs  Roland  Gi- 
rard et  René  Bianco,  les  premières 
révélations  concernant  la  jolie  et 
turbulente  histoire  dont  il  va  être  à 
l’écran  le  fougueux  héros.  Maurice 
Henry,  scénariste,  Marcel  Blistène, 
réalisateur  (qui  se  réjouit,  après 
« Etoile  sans  Lumière  ».  « Maca- 
dam »,  « Rapide  de  Nuit  »,  « Le  Sor- 
cier du  Ciel  »,  de  changer  de  genre 
une  fois  de  plus  et  se  promet  d’en- 
traîner Bibi  Fricotin  et  ses  parte- 
naires dans  un  ronde  folle,  où  le 
burlesque  se  tempérera  de  fraîche 
émotion),  Pierre  Lacroix,  l'habile  des- 
sinateur (qui  a repris  la  tradition  du 
créateur  avec  un  sens  inné  du  détail 
savoureux)  étaient  entre  autres  pré- 
sents. 

Maurice  Henry  a révélé  les  pre- 


miers éléments  du  scénario  et  immé- 
diatement enchanté  son  auditoire  ; 
la  grande  aventure  imaginée  par  lui 
dans  l’esprit  même  du  charmant  per- 
sonnage qui  va  « vivre  sa  vie  à 
l’écran  » est  à la  fois  débridée  dans 
son  extravagance  comique  et  em- 
preinte d’une  rare  et  fine  sensibilité. 
Fertile  en  rebondissements  inatten- 
dus, l'action  s’en  déroulera  dans  un 
rythme  rapide  et  sûr,  tout  en  se 
fleurissant  au  passage  de  « gags  » ir- 
résistibles. 

Bibi  Fricotin  (Maurice  Baquet) 

était  du  reste  très  excité  et  déjà  prêt 
pour  ses  exploits  cinématographiques. 
Il  a fallu  le  calmer  et  lui  faire  ad- 
mettre que  la  préparation  de  la 
première  « folie  » de  sa  vie  nou- 
velle (car  nous  avons  appris,  confi- 
dentiellement, que  ce  grand  film  gai 
est  le  premier  d’une  série  dont  Bibi 
Fricotin  sera  le  héros)  nécessite  une 
très  sérieuse  mise  au  point  et  que  le 
travail  d’adaptation  se  poursuivra 
pendant  de  longues  semaines  avant 
qu’il  puisse  « jouer  sa  partie  » avec 
toutes  les  chances  de  succès. 

Bibi  Fricotin  s’annonce  bien  et 
nous  pouvons  sans  aucun  doute  faire 
confiance  à ses  animateurs. 

♦ 

BACH  VA  FAIRE 
SA  RENTRÉE  A L’ÉCRAN 

oj.  Le  célèbre  comique  Bach  va  faire 
sa  rentrée  à l’écran,  dans  Le  Martyr 
de  Bougival.  Ce  film  que  Jean  Lou- 
bignac  mettra  en  scène  au  studio 
Photosonor  à partir  du  8 juillet  sera 
produit  par  Optimax  Film  (Emile 
Flavin).  Le  scénario  est  adapté  par 
Jean  Loubignac  de  la  pièce  de  Jean 
Guitton,  Et  la  Police  n’en  savait  rien 
qui  triomphe  depuis  de  longs  mois 
au  théâtre  Sarah  Bernhard  à Paris. 

Bach  sera  entouré  d’Armontel, 
Alexandre  Rignault,  Jeanne  Fuzier- 
Gir,  Simone  Paris,  Simone  Michels, 
Line  Dariel,  Orbal,  etc. 

L’équipe  technique  comprendra  Re- 
né Colas,  chef-opérateur  ; Raymond 
Druard,  décorateur  ; Raymonde  Bat- 
tini,  monteuse  ; Gaby  Mai’tini,  script  - 
girl  ; André  Bertoux,  régisseur  géné- 
ral, et  Emile  Buhaut,  directeur  de 
production. 

Cette  joyeuse  comédie  sera  distri- 
buée par  Georges  Muller  dans  la  ré- 
gion parisienne. 
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PROGRAMMES  DF  PARIS  1 

SEMAINE  DU  22  AU  28  JUIN 
FILMS  FRANÇAIS 

D»  SEMAINE 

BONHEUR  EN  LOCATION  (Gau- 
mont Dist.),  Aubert-Palace,  Co- 
lisée, Gaumont-Théâtre  (22-6- 
49). 

2»  SEMAINE 

Leclerc  (Dispa),  Gaumont-Palace, 
Rex  (17-6-49). 

Docteur  Laënnec  (A.I.C.),  Mari- 
gnan,  Marivaux  (17-6-49). 

Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune 
(Corona),  Astor,  Empire,  Plazza 
(15-6-49). 

7»  SEMAINE 

Jour  de  Fête  (Francinex),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (11-5-49). 

FILMS  ETRANGERS 

lre  SEMAINE 

LA  MARIEE  EST  FOLLE  (M.G.M.), 
Ermitage,  Olympia  (24-6-49). 

PREMIERE  DESILLUSION  (Film-  ' 
sonor),  Marbeuf  (22-6-49). 

L’ENFER  DE  LA  JALOUSIE  (Na- 
tional-Film),  Napoléon,  Delam- 
bre  (24-6-49). 

2e  SEMAINE 

La  Grande  Horloge  (Paramount), 
Eldorado,  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount (17-6-49). 

Le  Caïd  (Warner  Bros.),  Ciné- 
monde-Opéra,  Parisiana,  Ritz, 
Triomphe  (15-6-49). 

La  Chasse  à l’Homme  (Fox),  Ca- 
méo  (15-6-49). 

Le  Rideau  de  Fer  (Fox),  Avenue 
(15-6-49). 

Le  Gala  du  Rire  (Ciné-France- 
Films),  Images,  Monte-Carlo, 
Palace,  Radio-Ciné-Opéra  (15- 
6-49). 

Nuit  sans  Lune  (Fox),  Midi-Mi- 
nuit-Poissonnière (15-6-49). 

3«  SEMAINE 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Biarritz, 
Madeleine  (10-6-49). 

La  Femme  de  F Autre  (M.G.M.), 

Le  Lynx  (10-6-49),  Impérial  (15- 
6-49). 

Rapide  Extrême-Orient  (O.C.I.), 
Studio  de  l’Etoile  (8-6-49). 

Rubens  (Filmsonor),  Panthéon  (8- 
6-49). 

Goyescas  et  Femme  Toréador, 
Studio  Parmentier  (8-6-49). 

4»  SEMAINE 

Fabiola  (Filmsonor),  Français, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie (3-6-49). 

Mon  Loufoque  de  Mari  (Artistes 
Associés),  Ciné-Opéra  (1-6-49). 


MADELEINE  ROBINSON 
victime  d’un  accident 

•î»  Madeleine  Robinson,  vedette  de 
tant  d’excellents  films,  qui  tourne 
actuellement  dans  Docteur  Louise 
sous  la  double  direction  de  Paul  Van- 
denberghe  et  de  René  Delacroix,  a été 
contusionnée  mardi  dernier,  à la  suite 
d’une  chute  par  une  portière  d’au- 
tocar. Celui-ci,  roulant  à faible  al- 
lure, le  mal,  fort  heureusement,  ne 
fut  pas  grand  et  Madeleine  Robinson 
reprendra  vite  son  activité. 


NAISSANCE 

2»  M.  Levade,  assistant  au  « Gaumont- 
Palace  » de  Toulouse,  et  Mme  Levade, 
secrétaire  au  Syndicat  des  Directeurs 
Centre-Sud,  nous  font  part  de  la 
naissance  de  leur  fils  Michel.  Nous 
présentons  à M.  et  Mme  Levade,  nos 
compliments  et  nos  meilleurs  vœux. 

♦ 

MARIAGE 

•î*  Nous  apprenons  le  mariage  de  M. 
Pierre  Levasseur,  directeur  des  salles 
de  Courbevoie  : le  « Palace  »,  le  « Cy- 
rano » et  le  « Marceau  »,  avec  Mlle 
Jacqueline  Bouquet. 


DISTINCTION 

M.  Voirgard,  secrétaire  général  du 
Syndicat  Français  des  Directeurs  de 
Théâtres  Cinématographiques,  vient 
d’être  décoré  de  la  Croix  de  guerre 
belge  avec  palme  pour  services  de 
guerre  rendus  à la  Belgique. 

— ■ p 

JE  VERRAI  LE  FESTIVAL 

M.  Charles  Pathé  a donné  son  ac- 
cord pour  être  filmé  et  évoquer  quel- 
ques-uns de  ses  souvenirs  dans  le  film. 
Je  verrai  le  Festival,  qui  sera  tourné 
en  septembre  pendant  le  Festival  à 
Cannes. 


Humphrey  Bogart  dans  le  dernier  film  de  Lewis  Seiler,  LE  CAID,  qui  connaît 
actuellement  un  très  vif  succès  en  exclusivité  à Paris  au  « Triomphe  » (V.O.), 
« Cinémonde-Opéra  »,  « Parisiana  » et  « Ritz  » (V.F.). 

(Cliché  Warner  Bros.) 


fl.D.PERRY 

REPRÉSENTANT  POUR  LA 
DIFFUSION  COMMERCIALE 
DtS  FILMS  DU 

GOUVERNEMENT  BRITANNIQUE 


* 

COURTS  MÉTRAGES 

35  eM6  mm. 

* 

DOCUMENTAIRES 

MAGAZINES 

* 


27,rueDELA  ROCHEFOUCAULD 
PARIS  (9e)  TÉL  TRINITÉ  50-81 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION 

-DISTRIBUTION 

Sélecta-Cinélion,  S.A.R.L.,  transfert 
de  siège  et  des  bureaux,  du  75, 
rue  de  la  République  et  du  23, 
cours  Franklin-Roosevelt,  au  81, 
rue  de  la  République,  Lyon  (Rhô- 
ne) (1.000.000)  (3-6-49). 

Les  Films  Pégase,  S.A.R.L.,  3,  avenue 
Bertie-Albrecht,  Paris.  Formation 
(1.000.000)  (2-6-49). 

Sté  Nouvelle  Transuniver  Films,  S. A. 
R.L.,  29,  rue  Vernet,  Paris.  Forma- 
tion (2.000.000)  (2-6-49). 

Films  Arts  et  Documents,  24,  rue 
Chaptal.  Dissolution  (150.000)  (4- 

6-49). 

EXPLOITATION 

Cinévog,  36,  La  Canebière,  Marseille 
(Bouches-du-Rhône).  Capital  porté 
à 12.000.000  (31-5-49). 

DIVERS 

La  Télévision  Internationale,  S.A.R.L., 
46,  rue  Pierre-Charron.  Formation 
(2.000.000)  (7-6-49). 

Son  et  Lumière  (Sté  pour  l’Applica- 
tion et  la  Diffusion  de  tous  procé- 
dés cinématographiques  et  radio- 
électriques), transfert  du  siège,  8, 
rue  de  Richelieu,  Paris  (3.000.000) 
(3-6-49). 

Dever  Films,  S.A.R.L.,  96,  avenue  de 
Saint-Ouen,  Paris.  M.  Gourdji,  gé- 
rant démissionnaire  (25.000)  (14- 

6-49). 


ENREGISTREZ  sur  MAGNETOPHONE  "TOLANA" 

VENTE  - LOCATION  - RENSEIGNEMENTS  . 

DEROSIERE  58  bis,  Chaussée  d'Antin,  PARIS  - Trinité  : 57-19 
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Fondation  de  lTnion  des 
Spectateurs 

4.  Un  groupe  de  cinéphiles  vient  de 
fonder  1 Union  des  Spectateurs,  sorte 
de  syndicat  de  la  clientèle  payante 
des  salles.  Le  premier  meeting  a eu 
lieu  mardi  dernier,  à la  salle  du  21, 
rue  Legendre,  avec  la  projection  du 
hlm  de  Grémillon  Le  Ciel  est  à 
vcus  (1943). 


RAPÏÏSE 

SE 


Incidents  à la  représen- 
tation du  “Rideau  de  Fer” 

La  projection  du  hlm  Le  Rideau  de 
Fer  à 1’  « Avenue  » a été  marquée, 
durant  la  semaine,  par  quelques  inci- 
dents boules  puantes,  manifesta- 
tions. 

La  plus  spectaculaire  eut  lieu 
mardi  soir.  Deux  cents  manifestants 
ont  obligé  la  police  à intervenir. 
Une  quarantaine  de  personnes  ont  été 
conduites  au  poste,  parmi  lesquelles 
une  quinzaine  de  parlementaires 
communistes  qui  ont  été  relâchés 
après  vérification  d'identité.  Il  s’agit 
notamment  de  MM.  Fernand  Grenier, 
député  de  la  Seine  ; Garcia,  député 
des  Landes  ; Hamen,  député  des 
Côtes-du-Nord  ; Pierrard.  député  du 
Nord  ; Tourtaud,  député  de  la 
Creuse;  Mme  Marcelle  Rumeau;  MM. 
Billat,  Masson,  Renard  et  Mme  Alice 
Sportisse,  député  d'Alger. 

♦ 

Projections  de  films  sur 
la  résistance 

Le  Comité  d'Organisation  de  l’Ex- 
position de  la  Résistance  et  de  la  Li- 
bération de  la  France  nous  informe 
qu’à  l’occasion  de  son  exposition,  il 
organise  des  projections  de  films,  cha- 
que jour,  de  15  h.  à 23  h.,  au  Musée 
Pédagogique,  29,  rue  d’Ulm,  à Paris. 

Programme  L’Exode,  Dunkerque, 
La  Rochelle,  Le  Retour  et  Le  6 juin 
à l’Aube  (27  et  28  juin)  ; Parachu- 
tistes, Au  Cœur  de  l’Orage,  Harbour 
gocs  to  France  et  La  Loi  du  Talion 
(29-30  juin)  ; La  Victoire  de  Tunisie, 
La  Bataille  de  France  et  La  Loi  du 
Talion  (1er  au  5 juillet)  ; Oradour, 
Issy-Les-Moulineaux  et  La  Bataille  de 
l’Eau  Lourde  (6  et  7 juillet);  Vincen- 
nes,  Dunkerque,  la  Rochelle  et  Le 
Père  Tranquille  ; La  Libération  de 
Paris  et  La  Loi  du  Talion  (13  au  17 
juillet). 


Tyrone  Power,  Cécile 
Aubry  et  l’équipe  de  “La 
Rose  Noire”  à Paris 

{.  Venant  du  Maroc  où,  pendant 
trois  mois,  ont  été  réalisées  d’impor- 
tantes scènes  du  technicolor  d'Henry 
Hathaway,  La  Rose  Noire,  toute 
l’équipe  du  hlm  sera  à Paris  cette 
îemaine.  A l’exception  d’Orson  Welles 
qui  reste  au  Maroc. 

Tyrone  Power,  Cécile  Aubry  et 
leurs  camarades  séjourneront  quel- 
ques jours  à Paris  avant  de  rejoindre 
les  studios  de  Londres  où  doivent 
être  tournés  les  intérieurs  de  La  Rose 
Noire. 


Festival  International  du 
film  de  court  métrage 

Le  jury  du  IP  Festival  international 
du  court  sujet  sera  présidé  par  le 
peintre  Fernand  Léger,  qui  offrira 
une  de  ses  œuvres  au  lauréat  du 
Grand  Prix.  En  outre,  sept  prix  (un 
par  catégorie)  seront  attribués. 

Le  conseil  de  patronage  et  le  jury 
réunissent  les  personnalités  suivantes  : 
MM.  Géraud  - Jouve,  président  du 
Club  parlementaire  du  Cinéma  ; P. 
Rodel,  secrétaire  général  du  Commis- 
sariat des  Fêtes  de  Paris  ; Marcel 
L’Herbier  ; Georges  Neveux  ; et  une 
quinzaine  de  critiques  dont  notre  col- 
laborateur Pierre  Michaut. 

Les  projections  auront  lieu  au  Mu- 
sée de  l'Homme,  du  lundi  4 juillet 
(dessins  animés)  au  dimanche  10  juil- 
let (hlms  scientifiques). 


Myrna  Loy,  Robert  Mitchum  et  le  petit  Peter  Miles  sont  les  interprètes  du  film 
LÉ  PONEY  ROUGE,  une  production  Républic  Pictures,  en  Technicolor,  dis- 
tribuée en  France  par  les  Films  Fernand  Rivers,  et  dont  le  lancement  est  assuré 
par  notre  ami  G.  de  Boissière. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


Présentations 

de  Ciné-Sélection 

4*  Pendant  la  semaine  du  20  au  26  juin 
Ciné-Sélection  a présenté  la  première 
tranche  de  sa  nouvelle  production 
qui  comprend  trois  films  ; L’Inconnue 
N°  13,  L’Escadron  Blanc,  La  Veuve 
et  l’Innocent. 

4*  C’est  au  « Marignan  » et  au  « Ma- 
rivaux » que  sortira  très  prochaine- 
ment, en  exclusivité,  le  grand  film 
L’Escadron  Blanc,  version  bien  fran- 
çaise à la  gloire  des  troupes  saharien- 
nes, du  roman  célèbre  de  Joseph 
Peyré.  Jean  Chevrier,  René  Lefèvre, 
François  Patrice  et  Michèle  Martin 
sont  les  interprètes  de  ce  film  de 
René  Chanas,  entièrement  tourné  sur 
les  lieux  mêmes  de  l’histoire,  avec 
le  concours  total  de  la  Compagnie 
Méhariste  du  Touat  (L’Escadron 
Blanc). 

Errol  Flynn  en  Italie 

4*  Après  un  assez  long  séjour  au  Cap 
d’Antibes,  Errol  Flynn  est  parti  pour 
l’Italie,  où  il  va  retrouver  des  mem- 
bres de  sa  famille.  Son  père,  M.  Bel- 
lotti  a lontemps  tenu  un  restaurant 
au  Pont  Magnan,  à Nice,  avant  de 
rejoindre  sa  terre  natale.  Myrna  Loy 
est  également  repartie  et  l’on  attend 
l’arrivée  de  Charles  Boyer,  Marlène 
Diétrich,  Louis  Jourdan,  premiers  en 
date  des  nombreuses  vedettes  atten- 
dues cet  été  sur  la  Côte  d’Azur. 

Paul-A.  Buisine. 


VENTES  UE  FONDS 

Cinéma,  exploité  à Greasque  (B.-du- 
R’n.),  f.  v.  par  Mme  Marie- Jeanne 
Gras  à M.  Marius  Camerino  (7-6-49). 

Cinéma,  exploité  à Chatelaudren  (Cô- 
tes-du-Nord), f.  v.  par  M.  Kerkousse 
à Mme  Gourio  (4-6-49). 

Cinéma  Royal,  exploité  à Beaufort- 
sur-Doron  (Savoie),  f.  v.  par  M.  et 
Mme  Deglaine  à M.  Roger  Pichi- 
gnau  (4-6-49). 

Tournées  Cinématographiques,  exploi- 
tées à Fayenee.  Seillons,  Bargemon, 
Bagnols,  Saint-Paul-en-Forêt.  Mon- 
tauroux  et  Caillan  - dans  - le  - Var 
(Var),  f.  v.  par  Mme  Jaffard  à M. 
Bouville  (28-5-49). 

Cinéma  Etoile,  exploité  à Toulon 
(Var),  f.  v.  par  Mme  Carrera,  à M. 
Ditrani  (11-6-49). 

Ciné-Paris,  exploité  à Saint-Pierre- 
sur-Dives  (Calvados),  f.  v.  par  M. 
Jacques  Despres  à M.  René  Gau- 
dard  (9-6-49). 

Cinéma  Pérignon,  exploité  à Toulouse 
(Hte-Garonne),  f.  v.  par  les  époux 
Barat-James  à la  S.A.R.L.  Ets  Con- 
trastin  (11-6-49). 

Cinéma,  exploité  à Mont-sous-Vaudrey 
(Jura),  f.  v.  par  M.  Henri  Cardis,  à 
M.  Jean  Vonarburg  (11-6-49). 

Cinéma,  exploité  à Masevaux  (Haut- 
Rhin),  f.  v.  par  Edouard  Brell- 
mann  à la  Sté  Immobilière  Joseph 
Brellman  et  Cie  (12-6-49). 


CINE-SIEGES 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  ÂUBERViLLBERS 
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“Ainsi  finit  la  Nuit”  à 
Bruxelles 

V La  nouvelle  star  Anne  Vernon  a 
présenté  à Bruxelles  le  film  de  Rei- 
nert,  Ainsi  finit  la  Nuit,  qui  passe  en 
exclusivité  au  « Churchill  » et  au 
« Roosevelt  ».  La  presse  belge  a 
consacré  d’importants  articles  à cette 
réalisation  où  le  trio  classique  n’est 
jamais  conventionnel.  Son  originalité 
vient  de  la  simplicité  avec  laquelle 
le  metteur  en  scène  a su  traiter  un 
sujet  emprunté  à la  vie  de  chaque 
jour. 

Claude  Dauphin,  Anne  Vernon  et 
Henri  Guisol  sont  les  interprètes 
émouvants  de  ce  drame  qui  com- 
mence comme  une  comédie  et  s’achè- 
ve heureusement. 

Scénario  de  René  Jolivet,  adapta- 
tion de  H.  Schneider,  dialogues  de 
Jacques  Natanson,  musique  de  Hajos, 
images  de  .Roger  Dormoy  et  décors 
d’Aguettand,  cette  production  des 
Films  Metzger  et  Woog  qu’on  espère 
voir  bientôt  en  France,  marque  une 
réussite  où  s’affirment  le  tact  et  la 
sens'bilité  profonde  d'une  œuvre  par- 
ticulièrement attachante. 

Distribution  Corona. 

Sorties  à Paris 

Le  public  parisien  voit  depuis  quel- 
ques jours  le  film,  Fallen  Idol,  qui  a 
été  tourné  à Londres,  par  Michèle 
Morgan  et  Sir  Ralph  Richardson. 

Mais  la  véritable  vedette  de  ce  film 
est  un  enfant  né  à Villers-sur-Mer, 
en  1939,  d’une  mère  montmartroise  et 
d’un  père  anglais,  et  dont  la  première 
apparition  à l’écran  fut  une  révéla- 
tion aussi  grande  qu’en  son  temps 
Jacky  Coogan  ou  Shirley  Temple. 

Bobby  Henrey  — tel  est  le  nom 
de  ce  petit  prodige  — vient  d’être  pré- 
senté à la  Reine  d’Angleterre  et  Sir 
Alexander  Korda  vient  de  l’engager 
pour  la  somme  de  37.000  livres  (37  mil- 
lions de  francs). 

Ajoutons  que  Fallen  Idol  (titre  fran- 
çais Première  Désillusion),  a ob- 
tenu. au  Festival  de  Venise,  le  prix 
du  meilleur  scénario  et  a été  déclaré 
récemment  à Londres  le  meilleur  film 
anglais  de  l’année. 

4»  Le  « Studio  de  l'Etoile  » présen- 
tera bientôt,  en  exclusivité,  la  V.  O. 
sous-titrée,  du  film  italien,  Le  Témoin 
(Il  Testimone),  réalisé  par  Pietro 
Germi,  dont  une  récente  œuvre  vient 
d’être  sélectionnée  pour  le  Festival  de 
Bruxelles.  Le  Témoin  s'inspire  direc- 
tement des  nouvelles  tendances  de 
l’école  réaliste  italienne. 

En  documentaire 
sur  l’industrie  Eaitière 
Australienne 

From  Sunny  Pastures  va  être  pré- 
senté au  Congrès  International  des 
Industries  Laitières,  qui  aura  lieu  en 
août  à Stockholm.  Ce  film  a été  réa- 
lisé en  couleurs,  en  16  mm.,  sous  la 
direction  de  H.  Mc  Innés,  par  le  Mi- 
nistère australien  de  l'Information,  sur 
les  indications  du  Conseil  Technique 
Australien  de  l’Industrie  Laitière.  Il 
sera  ensuite  mis  à la  disposition  des 
distributeurs  étrangers. 


PRÉCISION 

Nous  rappelons  que  le  « Come- 
dia » de  Pons  dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  n°  1315  du 
11  juin  doit,  à Radio-Cinéma, 
l’installation  impeccable  de  sa 
cabine. 


Le  metteur  en  scène  J.  Castanier 
vient  de  terminer  à Ermenonville  les 
prises  de  vues  de  L’Homme  qui  re- 
vient de  loin,  avec  Annabella,  Paul 
Bernard,  Maria  Casarès,  Daniel  Le- 
courtois,  Jacques  Servière,  Delmont, 
Crémieux,  France  Ellys.  Le  magni- 
fique château  du  XVIII'  siècle  des 
Radzywill,  les  étangs  célèbres  et  la 
forêt  d’Ermenonville  contribueront  à 
donner  à ce  film  une  note  poétique 
et  romanesque. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 
Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu'ils  nous  adressent 
l'annonce. 

ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  nche 
teurs  des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N”'  531,  535  à 537,  555,  576 

1930  : N°"  584.  583,  590,  594,  598 
609,  610.  612.  615,  616.  620  à 632 

1931  : N»*  635  à 653,  656.  660  i 
673.  678,  681. 

1932  : N°*  687,  689  699,  702,  712 
715.  716,  725,  738. 

1833  : N01  746.  751,  755.  764.  774 
776,  778  à 782,  790.  791 

1934  : N»*  795,  796.  801,  817 

1935  : N»  882. 

1243,  1249,  1264, 1279,  1280,  1288,  1300 
Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr 
(augmentés  des  frais  d'envoi). 

Prière  de  libeller  très  ilMble- 
ment  le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES 


EMPLOI 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  : 

Adhérez  sans  larder 

et  faites  adhérer  voire  personnel  i 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  : 

Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secourt 

62,  rue  François-l,r,  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


Demande  dével.  négatif  expérimenté 
30  ans  environ,  sér.  réf.  exig. 

Ecrire  Chimieolor,  174,  quai  Jem- 
mapes,  Paris. 

Je  cherche  un  bon  gérant  pour  mon 
cinéma  situé  en  plein  centre  d'une 
ville  agréable  de  Province,  Bonne  af- 
faire. Gérance  libre,  caution  et  réf. 
exigées. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.E.R. 


Recherche  représentant  films  pour 
faire  également  représent,  confiserie 
spectacles. 

Ecrire  : R.  Demares,  1,  rue  Mont- 
morency, Le  Havre  (Seine-Inî.). 


DEMANDE  S D ’J!  M P L O I 

Collaborateur  dir.  gén.  26  ans,  cou-  j 

rant  ttes  questions  cinéma,  prod.,  dis- 
trib.,  sténo-dactylo,  cherche  poste  se-  j 
crét.  général,  adj.  Dir.  ou  secrétaire.  | 
Ecrire  à la  revue,  case  B.L.R. 
Importante  Société  recommande  ex- 
cellent mécanicien  d'automobile,  ca- 
pable d'être  chef  de  garage,  licencié 
par  suite  réduction  service  automo- 
bile. Meilleures  réf.  Intéressé  disponi- 
ble fin  août. 

Ecrire  à la  revue,  case  F. D.O. 

~ LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS 


Carette  et  Jeannette  Batti  dans  AMEDEE  réalisé  par  Gilles  Grangier. 

(Cliché  Films  Carnot.) 


Cherche  contrôle  statistique,  15  ans 
réf.  dans  cette  branche,  ou  place  re- 
présentant stagiaire,  exc.  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  D.F.O. 

Secr.  sténo-dactylo  très  exp.  rédac. 
courriériste  hab.  tenir  bureau  prendre 
initiât,  respons.  connais,  anglais,  cher- 
che situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.E.Y. 

Au  moment  des  vacances  dépannage 
■par  exc.  secrét.  sténo-dactylo  à votre 
disposition. 

Ecrire  à la  revue,  case  S. A. B. 

Secrétaire  directicn,  48  ans,  active, 
sténo-dactylo,  sachant  rédiger,  anglais, 
comptabilité,  libre,  cherche  situation 
responsabilité  cinéma  ou  autre,  per- 
manente ou  saison  petite  ville  ou  bord 
mer. 

Mme  Simon,  112,  rue  Réaumur,  Paris. 


Jeune  homme  23  ans,  dégagé  service 
militaire,  très  bonne  présentation  et 
très  actif,  cherche  emploi  dans  ciné- 
ma, 5 ans  expérience,  libre  de  suite. 

Michel  Borderon,  villa  des  Myosotis, 
Cormeray  (Loir-et-Cher). 


LE  NÉON  ensfignes  luriikeuseî 
pmiD  Tnnc  Rm  m FiHt  - mhyeî 

rUUR  TOUS  t*i.  mioi«i«ho  «s 


ACHATS  CINEMAS 

Dispcs.  capitaux  disponibles  immé- 
diatement. je  cherche  cinéma  Midi 
Côte  d’Azur  prêt. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.M.L. 


MT  -d  miroirs 

•A'-1*-  INCASSABLES 

DR  fl  CPI  AID  8,  r.  Villehardouin 
rnUCLLHin  PJRIS-3'  TUR.  88-75 


Présentations  à Paris 


Présentations  annoncées 
par  les  Distributeurs 


JEUDI  30  JUIN 
LE  PARIS,  10  h.  - Dispa 
Je  n'aime  que  Toi 


MARIVAUX.  10  h.  - C.C.F.C. 
Sous  le  Soleil  de  Rome 

VENDREDI  l^r  JUILLET 

LE  PARIS,  10  h.  - Dispa 
Arènes  en  Folie 


FILM  ATITRE 

SOUS-TITRAGE  SUR  POSITIFS  PAR  PROCÈDE  "Fl  LM  AT  Y P' 
9 RUE  LINCOLN  (8e)  - bal.  ss-84 

SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 


FISCHEl 

FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES 


39,  r.  de  TANGER 
PARIS  (19e) 

BOT.  75  04  et  05 


USINES  A 

WISSEMB0URG 

(BAS-RHIN) 


Cherche  cinéma,  même  sinistré  ou 
dommages  de  guerre  cinéma,  de  préf. 
en  viager.  5 à 600  places. 

Ecrire  à la  revue,  case  J. B A. 

VENT E CINE  MA 

A céder  avec  gérance  50  % parts 
ciné-bar-dancing  dans  ville  indus- 
trielle, 60  hebdo.  Affaire  saine. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.M.R. 


Pendont  la  saison  de  production 

COPY-BOURSE 

consent  des 

REMISES  IMPORTANTES 

pour  la 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

1 30,  r.  Montmartre,  PARIS(2e) 

GUT.  15-11 

Service  d'Urgence:  MON.75-73 

LIVRAISON  ULTRA  RAPIDE 


- 


ACHATS  MATÉRIEL 

Suis  acheteur  lanterne  occasion  pour 
miroirs  de  290,  300,  350,  390,  400  mm. 

Ecrire  à Prigent-Cinéma,  Saint-Pol- 
de-Léon  (Finistère). 

Suis  acheteur  2 proj.  Ernemann  IV. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. B. A. 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FREs 

4,  RUE  TRIVERSIÉRE  - .BOULOGNE-BILLANCOURT  (Silni) 


Tél.  MOL.  39-30  Métro  i SEMBAT 

Maison  fondée  en  1020 

VENTES  MATÉRIEL 

A V.  très  urg.  cause  divorce,  aff. 

unique,  app.  double  E.T.M.  16  mm. 
ét.  nf,  ampli  15  w.  surv.  écran  nf 
givré,  étui  métal  p.  écran,  jeu  de 
lampes,  ampli  et  2 cell.  rech.  etc.,  tout 
pour  salle  fixe,  conviendrait  à patro- 
nage ou  tournée. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.O.T. 

A V.  installation  Ernemann  I,  ent. 

révisée  parf.  état  : 2 chronos,  pieds, 
tables,  carters.  Bas  prix. 

Film  et  Son,  6,  rue  Calmels,  Paris 
(18°). 

A V.  350  fauteuils,  siège  et  dos  pe- 

lote velours  coton  : 1.200  fr.  bon  état. 
Urgent. 

Marzo,  44,  rue  de  Paris,  Ivry  (Seine) 
Ita.  18-54. 


Uictoria 

■ - ELECTRIC 


MATERIEL 

ET  ACCESSOIRES 

-Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8<\  LAB.  15-05 


DIVERS 


Suis  vendeur  terrain  centre  ville 
ouvrière  banlieue,  idéal  pour  cinéma. 
Ecrire  à la  revue,  case  L.E.B. 
Possédant  2 proj.  35  mm.  mod.  en 

recherche  utilisation,  préf.  régions 
Nord  ou  Paris. 

Ecrire  à la  revue,  case  V.D.G 

Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


I 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.LT.À.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15') 

Tél.  : VAU.  03-25 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS 
1RES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18*) 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av.  Montaigne  (8') 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l'Isle-Adana 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


M 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

H 

X 

X 

X 

X 

► 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

H 

X 

r 

X 

X 

X 

X 

X 

X 


LUX  AZUR 

Group*» 

Electrogène* 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

sur  Secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T R A - F I L M 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


INSTALLATIONS 

Électriques  de  Cinémas 

EQUIPEMENTS 

D’ECLAIRAGES 

SCENIQUES 

CLEMANÇON 

23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


R.  MICHAUX  et  C”? 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 


Tél. 


PARIS 
: TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ) -Tél.  Gut. 57-01 


C ANGINE 


21.  rue  du  Château.  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouvertur» 
de  tous  fauteuils 


DÉCORATION 
DE  SALLES  ^ 

PLAFONDS  W 

CADRES  DE  SCÈNE 

en 

• c Statt  • 

Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 

MOL.  06-95  (Seine) 


Q9&é  pitié  bvlleé 


Affiche  de  Grinsson,  création  F. O. G.,  imprimée  en  cinq  couleurs 
par  La  Cinématographie  Française  pour  NOCES  DE  SABLE, 
un  film  de  Zwobada. 

pieineé  c&uieu  té 


• S O B E R B I A • 

34,  Rue  Laf/itte,  34 
PARIS  (9«)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMERICA  L A Tl  N A • 


NORD  63-47  

NE  CHERCHEZ  PLUS 

POUR  VOS  ENTR'ACÎES  ! 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  IE  SPECTACLE 

‘ LES  POCHETTES  PARISIENNES” 

s 44,  rue  de  l'Ourcq,  PARI5-I9*  ; 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUIS 

NE  DONNE  PAS  DE  PRIME 
mais  DES  PRIX...  DE  LA  QUALITÉ 

UNE  PRESENTATION  SOIGNEE 

— Demandez  notre  Tcrif  avec  Documentation  — 

NORD  63-47 


INSTALLATIONS  DE  VOS 
TRANSFORMATIONS  SALLES 


ÉTUDES  SUR  DEMANDE 

Paul  PILLON  - DÉCORATEUR 

— 10,  RUE  TAINE  - PARIS  12*  — 


■ 

RESTAURANT 

m 

Hcujès 

124,  RUE  LA  BOETIE 
ANGLE  CHAMPS-ELYSEES 

■ 

ELYSEES  86-84 

m 
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EXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXJXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXl 


LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL. 05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVI A - FILMS 


27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81,  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


1ARCEAI 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 

1,  nie  de  Berri 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rije  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPCTX  CQhlM. 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (170 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRONÇAIS 


L=v=— J 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-I,r,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


27,  rue  Dumont-  I 
Rd’Urville,  P ARIS-161 
Tél.  : KLEber  93-8(1 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  13-96 


SOCIETE 


DE 


Production  Distribution: 
108,  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


FILMS  HAIK 

' 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 

Tél  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10») 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


UNI  VERSÂLIA 

BYRON 

PICTURES  EXPORT 

114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 

65,  rue  Galilée 

Tél.  : ELY.  50-82 

bl$IH®UTION 

49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

76,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Télégr.  Byron-Film 

76,  Champs-Elysées 

Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  Francois-Ic‘r 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


TitF 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10») 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS  J < 


18j  pli  de  la  Madeleine 
/Tél.  : OPE.  15-45 


104.  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


CAR.  06-13  et  la  suite 
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PAPHIE# 


m 


ISB 

CINEMA  FRANÇAIS 


îieiru 


THE  MUS 

OFM^er^rt 

I Reeelved: 


*r~ 

ritort 


# 
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REVOI 


UNE  RÉALISATION  DE  PIERRE  BILLON 

Vente  à /' Étrange/  LE  TRIDENT,  6 9,  quai  d'Orsay,  PARIS-Vlle  — INValides  19-44 


OISTilBUTI 
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= 250  Francs 


CINE 


LE  CINEMA  FRANÇAIS 
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John  Wayne  est  le  héros  de  la  production  Republie 
Pictures  distribuée  par  les  Films  Fernand  Rivers, 
L’ANGE  ET  LE  MAUVAIS  GARÇON. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 

29,  rue  Marsouian,  Paris  (12e).  Tél.  : DID. 
85-35,  85-36  et  85-37.  Chèques  postaux  : 706-90 
Paris.  Adresse  télégraphique  : Lacifral-Paris. 
Registre  du  Commerce  : Seine  216-468  B. 
Membre  du  Syndicat  de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle. 
REDACTION,  ADMINISTRATION 
Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 
Directeur  : Paul-Auguste  Harlé. 
Directeur  commercial  Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  Marcel  Colin-Reval. 
Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
ABONNEMENTS  ANNUELS  : 

France  et  Union  Française  : 1.000  fr.  — Pays 
étrangers  : 2.200  fr.  — Etats-Unis  : $ 10.  — Pour 
tous  changements  d’adresse,  nous  envoyer 
l'ancienne  bande  et  30  fr.  en  timbres-poste. 

INDEX  DE  LA  1947 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 500  fr.  Envoi  recom. 
580  fr.  Etranger  : 650  fr. 

INDEX  DE  LA  1948-49 

CINEMATOGRAPHIE  FRANÇAISE 

Pris  à nos  bureaux  : 700  fr.  Envoi  recom 
France,  Outre-Mer  : 780  fr.  Etranger  : 850  fr. 
Deux  livres  de  600  et  700  pages  21  X 13.5 
illustrés  sous  couverture  souple. 


S.  A. 

Capital  550.000  fr 


Téléph. 

Franklin  88-92 


LABORATOIRES  DE  TRAVAUX 
CINÉMATOGRAPHIQUES 
Compagnie 
Lyonnaise 
Cinéma 

SIÈGE  SOCIAL  : 

71 , rue  de  la  République,  LYON  (Rhône) 

LABORATOIRES  ET  SALLE  DE  VISION 
274,  Cours  Emile-Zola,  VILLEURBANNE  (Rit.) 

Téléph.  : Villeurbanne  87-98 

DÉVELOPPEMENT  - TIRAGE  - MONTAGE 
NÉGATIFS  - CONTRETYPES  - TITRES 
PRISE  DE  VUES  - ENREGISTREMENT 
FILMS  PUBLICITAIRES  - SALLE  DE  VISION 
avec  équipement  double  Interlock 


MICHELINE  BOUDET, 

de  la  Comédie-Française, 
dans 


Bonheur 
en  Location 

(Cliché  Gaumont-Dist.) 

I1IHIIIIHITI1 


CE  NUMÉRO  CONTIENT  : 

15.  Festivals  1949  Laurent  Ollivier. 

16.  Grands  films  français  présentés  au  Festival 
International  de  Belgique. 

20.  Courts  métrages  présentés. 

21.  Le  Festival  de  Locarno. 

22.  Grands  films  français  présentés  à Locarno. 

24.  Avant  le  Festival  de  Cannes  1949. 

31.  STATISTIQUES  DE  L'INDUSTRIE  FRAN- 
ÇAISE   j.  Lamasse. 

35.  LA  PRODUCTION  FRANÇAISE  p.  Robin. 

43.  LE  CINEMA  A TRAVERS  LE  MONDE. 

Espagne  A.-P.  Richard. 

Portugal  Alyes  Costa. 

U.R.S.S P.  Robin. 

49.  Il  faut  enfin  récompenser  l’élégance Gilberte  Turquan. 

55.  L'EXPLOITATION  FRANÇAISE De  nos  correspon- 

dants. 

59.  TECHNIQUE  ET  MATERIEL A.-P.  Richard. 

71.  BELLES  SALLES  MODERNES. 

75.  Programmes  des  exclusivités  à Paris. 


PHILIPPE  HERSENT 

dans 


La  Danseuse 
de  Marrakech 

(Cliché  Discina.) 


niiiimiirni 


DISTRIBUTEURS,  DIRECTEURS,  RETENEZ  DÈS  MAINTENANT 

"DÉSIR  D'AMOUR" 

d'après  "PRESSENTIMENT"  de  Marie  Pugmanova 

C'est  un  film  de  jeunes. 

C'est  un  film  d'une  haute  portée  qui  traite  le  délicat  problème  de 
la  jeunesse,  et  de  la  jeune  fille  de  15  ans  au  moment  de  l'éveil 
de  ses  sens. 

C'est  un  film  qui  sera  applaudi  par  les  familles  et  l'Elite,  et  plaira 
à tous  les  publics. 

C'est  un  film  qui  fera  aimer  le  Cinéma,  même  parceuxqui  le  critiquent. 

et  "SIRENA"  (La  Révolte  des  Parias) 

Grand  Prix  International  à la  Biennale  de  Venise 


2 GRANDES  SUPERPRODUCTIONS  FRANÇAISES 
2 IMMENSES  SUCCÈS  MONDIAUX 
2 REMARQUABLES  REALISATIONS  DE  PABST 


// 1 y 


L’ESCLAVE  BLANCHE 


// 


avec  VIVIANE  ROMANCE,  LOUISE  CARLETTI,  JOHN 
SATURNIN  FABRE,  MILA  PARELLI 


LODGE,  DALIO, 


// 


LE  DRAME  DE  SHANGHAI 


// 


INKIJINOF,  ALERME 


Un  film  d'une  intense  actualité 

avec  LOUIS  JOUVET,  MARDAYNE,  RAYMOND  ROULEAU, 

DORVILLE 

EN  N et  2e  EXCLUSIVITÉ  POUR  LE  MONDE  ENTIER 
et  2e  EXCLUSIVITÉ  POUR  LA  FRANCE 
INTERFILM  92,  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES  - PARIS  (8’) 

’ Tél.  : ELY.  95-14 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35.  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL. 05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25, 


r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 


27,  r.  do  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY.  51-49 


US  Finis 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

S1MPCX  c<Mm- 

DIFFUSION 

POUR  TOUS  PAYS 

1564  Broadway 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 

10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE  88-86  et  87 

RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 

3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


3,  rue  Yroyon 
PARIS  (17e) 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

il  lilTailoTioi 


LLJJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-I'r,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 
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HENRI  VIDAL  - MICHEL 


et  PAUL 


DANS  UN  FILM  DE 

LE  PARADIS  DES 
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Scénario  original  de 
Adaptation  et  dialogues  de  PIERRE  VÉRY 

avec  La  paiticipatian  deô 

Un  avion  militaire  transportant  un  certain  nombre  de 
passagers  civils  ayant  des  ordres  de  mission,  et  se  rendant  de 
Meknès  à Dakar,  est  porté  disparu.  Une  tempête  de  sable  l'a 
forcé  à atterrir  dans  1 immensité  saharienne.  L'avion  ayant  été 
déporté,  le  capitaine  ignore  sa  position  exacte.  Son  poste  de 
radio  a cessé  de  fonctionner  ; il  lui  est  impossible  de  signaler 
sa  situation. 

Dès  lors,  nous  avons  un  double  foyer  d'action  dramatique. 

D'une  part  : les  recherches,  qui  vont  s'organiser  et  se 
développer  mettant  en  jeu  tous  les  moyens  dont  on  peut 
humainement  disposer  : les  patrouilles  d'avions,  les  blindés,  les 
colonnes  de  méharistes  qui  vont  explorer,  râtisser  le  désert.  Leurs 
efforts  sont  dirigés  et  suivis  par  le  Commandant  du  Centre,  sur 
une  carte  divisée  en  carrés.  La  grande  solidarité  de  l'Armée 
joue  là  à plein,  et  ce  n'est  pas  le  moins  émouvant  de  voir  la 
fougue,  1 impatience  des  chercheurs  gouvernées  par  le  souci  de 
procéder  méthodiquement,  systématiquement,  pour  ainsi  dire 
mathématiquement. 

D'autre  part  : le  drame  des  naufragés.  Ceux-ci  savent  que 
tout  est  mis  en  œuvre  pour  les  retrouver.  Mais  les  secours 
viendront-ils  à temps  ? Il  faut  qu'ils  arrivent  vite,  sinon...  C'est 
que  la  chaleur  est  intense,  la  réserve  d'eau  tôt  épuisée.  . Et  la 
mort,  au  désert,  suit  de  bien  près  le  manque  d’eau... 

Angoisse  tragique,  sous  le  signe  de  la  soif... 

A dessein,  les  auteurs  se  sont  interdit  toute  fiction,  toute 
invention.  Les  passagers  n’ont  aucun  passé  commun...  Point  de 
gens  qui  se  connaissaient  avant,  qui  avaient  entre  eux  une 
intrigue  secrète  à laquelle  cette  situation  dramatique  appor- 
terait une  solution  inattendue.  Autrement  dit  : aucun  coup 
de  pouce  n est  donné  aux  hasards,  aux  "coïncidences'’. 

Les  personnages  ont  été  choisis,  volontairement,  assez 
typés  pour  qu'une  réplique,  ou  leur  aspect  physique,  ou 
l’énoncé  de  leur  classe  sociale,  permettent  à chacun  d'ima- 
giner sans  difficulté  leur  passé. 


AUCLAIR  - ANDRÉE  DEBAR 
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GEORGES  LAMPIN 
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GELIN 

GEORGES  GARDE 

avec  la  collaboration  de  ANDRÉ  HAGUET 

CLimée*  de  Terne  et  de  i’Clii 

Nous  voyons,  par  exemple,  deux  tout  jeunes  fiancés  : ils 
s'aiment  et  rien  ne  compte  pour  eux,  que  leur  amour.  Roméo 
et  Juliette  1949... 

...  un  pickpocket,  pas  méchant,  est  ramené  à Dakar  par 
un  inspecteur,  pas  méchant  non  plus... 

...  une  mère  et  son  petit  enfant,  sa  seule  préoccupation... 

...  un  missionnaire... 

...  un  homme  d’argent  qui  ne  songe  qu'aux  affaires... 
Quelles  révélations  la  lumière  crue  de  la  mort  imminente 
et  qui  apparaît  de  plus  en  plus  comme  inéluctable,  va-t-elle 
jeter  sur  ces  visages  ? Quelles  réactions  vont  être  celles  de  nos 
personnages  dans  cette  situation  extiême  ? En  cette  confronta- 
tion réside  le  grand  intérêt  de  la  réalisation  : c'est  elle  qui 
fournit  les  éléments  dune  action  dramatique  portant  au 
paroxysme  la  violence  des  sentiments  humains  que  nul  ne  peut 
plus  dissimuler,  ou  même,  n'éprouve  plus  la  pudeur  de 
dissimuler. 

A ces  drames  s'ajoute  le  drame  du  Capitaine  responsable 
de  ces  vies,  partagé  entre  la  tentation  d'initiatives  hardies 
mais  qui  peuvent  tourner  à la  catastrophe,  et  la  stricte  obéis- 
sance au  règlement,  au  Devoir.  Faut-il  partir  à l’aventure  ? 
Faut-il  attendre  les  secours  sur  place?...  Le  Capitaine,  face  à 
des  passagers  exaspérés  par  l'angoisse,  est  contiaint  d'exercer 
parfois  durement  son  autorité,  dans  l'intérêt  ccirmtn.  Et,  dans 
cette  lutte,  aussi  intérieure  qu'extérieure,  il  se  trouve 
cruellement  en  conflit  même  avec  son  aspirant,  exalté  par  sa 
jeunesse  et  un  immense  désir  de  sacrifice. 

Sujet  simple,  dont  la  grandeur  vient  de  sa  simplicité  même 
et  du  souci  de  vérité  dans  lequel  il  est  traité  ! Sujet  éternel,  qui 
a inspiré  tous  les  grands  artistes. 

Peut-on  affirmer  d'un  homme  qu’il  a " réussi  sa  vie"  tant 
que  l'on  ignore  s'il  " réussira  sa  mort  ” ? 
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THE  PARAD1SE  QF  M1SSING  PILOTS 

A military  plane  transporting  a number  of  civilian  pas- 
sengers  with  travel  orders,  going  from  Meknes  to  Dakar,  is 
reported  missing.  A sand  - storm  has  forced  it  to  the  ground 
in  the  immensity  of  the  Sahara.  The  captain  of  the  plane  no 
longer  knows  his  position  ; the  radio  is  broken  and  the 
situation  cannot  be  signal led. 

From  that  moment  there  will  be  two  points  dramatic 
interest. 

On  the  one  hand  : the  search  which  is  organised,  displays 
every  possible  means  of  salvage  : patrols  of  planes,  columns 
of  armouredand  mehariste  troops  will  combthe  desert.  Their 
efforts  are  conducted  and  followed  by  the  Commander  of  the 
Center,  on  a map  divided  into  squares.  The  Army  solidarity 
is  represented  in  ail  its  greatness  and  it  is  extreinely  moving 
to  see  the  fiery  spirit,  the  impatience  of  the  search  parties 
guided  by  their  concern  to  act  with  method. 

On  the  other  hand  : the  tragedy  of  the  wrecked  passengers. 
They  are  aware  that  every  possible  means  is  being  employed 
to  rescue  them.  But  will  they  be  in  time  ? They  hâve  to 
act  quickly,  otherwise...  The  heat  being  extreme,  their  stock 
of  water  will  soon  be  exhausted...  And  death  in  the  desert 
closely  follows  the  lack  of  water... 

Tragical  anguish  under  the  sign  of  thirst... 

The  authors  hâve  abandoned  ail  fiction,  ail  invention.  The 
passengers  hâve  nothing  in  common...  None  of  them  knew 
each  other  before  this  trip,  none  of  them  hâve  a secret  intrigue 
to  which  this  dramatic  situation  can  offer  an  issue.  In  other 
words,  there  is  no  place  for  hazard,  or  for  “ coincidences”. 

The  chosen  characters  are  so  typical  that  just  a word  from 
them,  just  their  appearance,  or  the  statement  of  their  social 
standing  enables  one  to  imagine  their  past. 

For  instance,  we  see  a young  engaged  couple  : they  are  in 
love  and  nothing  exists  for  them  except  their  love.  Romeo 
and  Juliet  1949. 

...  a pickpocket,  quite  a nice  fellow,  is  being  brought  to 
Dakar  by  an  inspector,  quite  a nice  fellow,  too... 

...  a mother  and  her  small  child,  her  only  concern... 

...  a missionary... 

...  a businessman  who  only  thinks  of  money... 

What  révélations  will  the  crude  light  of  the  near  and 
seemingly  inévitable  death  give  tho  these  faces  ? How  will  they 
react  to  this  dramatic  situation  ? The  main  interest  of  the  film 
is  in  this  study  : these  révélations  will  supply  the  éléments  of 
the  dramatic  action  bearing  to  its  paroxysm  the  violence  of 
human  feelings  which  cannot  be  hidden  any  longer,  which 
they  hâve  no  longer  the  decency  to  hide. 

Crowning  ail  these  dramas,  there  is  the  tragedy  of  the  Captain 
responsible  for  these  lives,  torn  between  the  temptation  of 
undertaking  a rash  initiative  which  can  turn  into  a catastrophe, 
and  the  strict  obedience  to  the  Régulations  ard  to  his  Duty. 
Should  they  go  wandering  into  the  desert  ? Should  they 
wait  for  the  search  parties  to  find  them  ?...  Facing  his 
passengers  exasperated  by  anguish,  the  Captain  has  to 
enforce,  sometimes  harshly,  his  autority.  And  in  this  mental 
and  physical  conflict  he  has  even  to  struggle  against  his 
second  in  command,  whose  youth  exalts  him  to  an  immode- 
rate  desire  of  self-sacrifice. 

Simple  subject,  the  grandeur  of  which  is  its  simplicity  and 
its  search  of  the  truth  ! Eternal  subject,  which  has  inspired 
ail  the  great  artists. 

Can  one  say  of  a man  that  he  has  “ succeeded  in  life  ”,  as 
long  as  one  does  not  know  whether  he  will  “ succeed  in  death  ”? 


EL  PARAIS0  DE  LOS  PHOTOS  PERDIDOS 

Un  avion  militar  salido  de  Meknes  con  direcciôn  a Dakar 
transportando  pasajeros  civiles  con  ôrdenes  de  mision  ha 
desaparecido.  Una  tempestad  de  arena  le  ha  obligado  a des- 
viarse  de  su  ruta  para  luego  forzarle  a aterrizar  en  medio  del 
inmenso  Sahara.  El  capitàn-piloto  ignora  su  posiciôn  exacta. 
Y corno  su  aparato  de  radio  ha  de j ado  de  funcionar,  le  es 
imposible  senalar  su  situaciôn. 

De  este  hecho  nos  encontramos  ante  una  doble  accion 
dramàtica. 

De  una  parte,  la  busca  de  los  desaparecidos  que  se  lleva  a 
cabo  poniendo  en  juego  todos  los  medios  de  que  se  dispone  : 
patrullas  de  aviones,  blindados,  columnas  de  dromedarios  que 
exploran  el  desierto  meticulosamente.  Sus  esfuerzos  son 
dirigidos  y seguidos  por  el  Comandante  del  centro  sobre  un 
mapa  cuadriculado.  La  gran  solidaridad  del  Ejército  bâte  su 
pleno  y vemos  el  ardor  y la  impaciencia  de  los  buscadores, 
movidos  solo  por  la  preocupaciôn  de  procéder  metôdicamente, 
sistemàticamenie,  con  précision. 

De  otra  parte,  el  drama  de  los  nàufragos.  Ellos  saben  que 
todo  es  puesto  en  acciôn  para  encontrarlos.  Pero  los  socorros 
l vendràn  a tiempo  ? Porque,  de  no  llegar  ràpidos...  El  calor 
es  intenso,  exiguas  las  réservas  de  agua.  Y la  muerte,  en  el 
desierto,  sigue  de  cerca  la  falta  del  precioso  lîquido... 

Tràgica  angustia,  bajo  el  signo  de  la  sed... 

Los  autores  han  evitado  exprofeso  toda  ficciôn,  toda  inven- 
ciôn.  Los  pasajeros  carecen  de  pasado  comùn.  Nada  de  gentes 
que  se  conocieran  antes,  que  tuvieran  entre  ellos  una  intriga 
sécréta  a la  cual  esta  situaciôn  dramàtica  podrîa  aportar 
inesperada  soluciôn.  Mejor  dicho  : nada  se  ha  combinado  con 
las  “ coincidencias  ”.  Los  personajes,  escogidos  voluntaria- 
mente,  son  lo  bastante  tîpicos  para  que  una  réplica,  o su 
aspecto  fîsico,  o bien  el  enunciado  de  su  clase  social,  permitan 
a cada  uno  imaginar  su  pasado  sin  dificultad. 

Vemos,  por  ejemplo,  a dos  jôvenes  enamorados.  Para  ellos 
solo  una  cosa  cuenta  : su  amor.  Romeo  y Julieta  1949... 

...  un  carterista,  nada  peligroso,  que  conduce  a Dakar  un 
inspector  bonachôn... 

...  una  madré  con  su  bébé  : su  ùnica  preocupaciôn... 

...  un  misionero... 

...  un  hombre  adinerado  que  solo  piensa  en  negocios... 

La  cruda  luz  de  la  muerte,  que  aparece  inminente  e iné- 
luctable, ique  revelaciones  va  a lanzar  sobre  estos  rostros  ? 
I Cuàles  seràn  las  reacciones  de  nuestros  personajes  en  ésta 
extrema  situaciôn  ? En  esta  confrontaciôn  résidé  el  gran 
interés  de  la  realizaciôn  ; ella  proporciona  los  elementos  de 
una  acciôn  dramàtica  llevando  al  paroxismo  la  violencia  de 
los  sentimientos  humanos  que  ya  nadie  puede  disimular  ni 
se  siente,  por  otra  parte,  el  pudor  de  disimular. 

A estos  dramas  se  anade  el  drama  del  capitàn  responsable 
de  estas  vidas,  luchando  entre  la  tentaciôn  de  iniciativas 
audaces  pero  que  pueden  derivar  en  catàstrofe,  y la  extri cta 
obediencia  al  reglamento,  al  Deber...  £ Es  necesario  marchar 
a la  aventura  ? £ Hay  que  esperar,  sin  moverse,  la  llegada  de 
los  socorros  ? El  capitàn,  con  pasajeros  que  la  angustia  exas- 
péra, està  a veces  obligado  a ejercer  duramente  su  autoridad 
en  interés  comùn.  Y en  esta  lucha,  tan  interior  como  exterior, 
choca  hasta  con  su  ay  udante,  exaltado  por  su  juventud  y por 
su  inmenso  espîritu  de  sacrificio. 

i Asunto  simple,  la  grandeza  del  cual  surge  de  su  misma 
simplicidad  y de  la  verdad  con  que  es  tratado  ! Motivo 
eterno,  que  ha  inspirado  a todos  los  grandes  artistas. 

Puede  afirmarse  de  un  hombre  que  “ ha  acertado  su  vida” 
mientras  se  ignora  si  “acertarà  su  muerte”? 


MATÉRIEL  DE  PUBLICITÉ  PUBLICITY  MATERIAL 

AFFICHES  - POSTERS  - CARTELES  BANDE  ANNONCE  - TRAILER 

CINTA  PUBLICITARIA  - IOO  MÈTRES 
I AFFICHE  60x80  - 2 AFFICHES  120x160  = / JEU  DE  40  PHOTOS  NOIRES  24x30 


MATERIAL  DE  PUBLICIDAD 

PHOTOS  - ST1LLS  - FOTOGRAFIAS 

- LONGUEUR  ; 2.454  MÈTRES 


MARSEILLE 

MIDI  CINÉMA  LOCATION 

17,  BOULEVARD  IONGCHAMP  - MARSEILLE 


GRANDE  REGION  PARISIENNE 

LES  FILMS  FERNAND  RIVERS 

92.  AVENUE  DES  TERNES  — PARIS 


LILLE 

COMPTOIR  CINÉMATOGRAPHIQUE  DU  NORD 

165,  BOULEVARD  DE  LA  LIBERTÉ  - LILLE 


BORDEAUX 

MIDI  CINÉMA  LOCATION 

75,  RUE  LAFAURIE  DE  MONBADON  - BORDEAUX  VENTE  EXCLUSIVE  POUR  LE  MONDE  ENTIER 


LYON 

DIRECTION  LYONNAISE  DE  FILMS 

I,  PLACE  JULES  FERRY  - LYON 


TOULOUSE 

MIDI  CINÉMA  LOCATION 

51,  RUE  D'ALSACE- LO RRAINE  - TOULOUSE 


11  A.  AVENUE  DES  CHAMPS-ELYSÉES 


fl 


1 

f'lLM 


EXPO#* 


NANCY  et  STRASBOURG 

SÉLECTIONSCINÉGRAPHIQUES  ANDRÉ  PONTET 

19.  RUE  DE  L'ORATOIRE  - NANCY 


PARIS  • ÊLYsées  57-36  ET  87-52 


CUüDE  OAUPH.N 


1501 

foul/ours,1f,n° 

° n?,isance  4 | lble'  îuste.  err,oti0n 

„___ v,fr"oblec hef  f 'denture  Qm„ 

^0N  „ "es-  p"°’">e,fe  6 i0,4;r,e  r*  pl“>  * 

gagne  d emUi.  ®n,r  cc,r  ceffe  fQuf  . «W*,  /fd,re  ü"  frès 

° SVm— 1 • de*  * 'eüne  «cfnce  , * c— 

SîPPff--  C6'  ,a  ^couverte 


■ÿj» 


u>c 


COMPAGNIE  CINEMATOGRAPHIQUE  DE  FMHCE 

présente 

DANIELLE  DARRIEUX 

JEAN  DESAILLY 

dans  un  film  de 


CLAUDE  AUTANT-LARA 


OCCUPE  TOI  D'AMELIE 

d'après  l'ouvrage  de  Georges  FEYDEAU 

avec 

CHARLES  DECHAMPS 

COCO  ASLAN  . ANDRÉ  BERVIL  . LOUISE  CONTE 

Sociétaire  de  la  Comédie  Française 

PAUL  DEMANGE  . RICHARD  FRANCŒUR  . GUYAU 

ARMONTEL 

CARETTE 


Directeur  de  la  Photographie  : 
ANDRÉ  BAC 

Décors  de  MAX  DOUY 


Directeur  de  la  Production  : 
LOUIS  WIPF 

Musique  de  CLOËREC 


UNE  PRODUCTION 

* 


J. — uyc 


DISTRIBUTEURS  : 


• i:  ■ v-  v- 


PARIS 

BORDEAUX 

LYON 

MARSEILLE 

LILLE 

STRASBOURG 
AFRIQUE  DU  NORD 


LUX  FILMS,  26,  rue  de  la  Bienfaisance  (8e)  Tél.  LAB.  75-61 
LES  FILMS  OCEANIC,  3,  rue  Sansas  Tél.  46-96 

LES  FILMS  OCÉANIC,  35,  rue  Vaubecour  Tél.  FRAnklin  63-29 
LES  FILMS  OCEANIC,  81,  rue  de  Senac  Tél.  L.  50-01 

DENTENER,  2,  rue  de  la  Chambre-des-Comptes  Tél.  483-16 

CINÉ-COMPTOIR  D'ALSACE-LORRAINE,  126,  Grande  Rue  Tél.  310-70 
MAROC-FILM,  38,  rue  Galliéni  à CASABLANCA  Tél.  A.  80-10 


VENTE  EXCLUSIVE  POUR  L’ÉTRANGER  : 

ZÉNITH  FILMS 

26,  rue  de  la  Bienfaisance,  PARIS  (8e)  Tél.  LAB.  75-63 


NDEL 


inçaise  de  Cinématographie 


EGIALE 

de  CANONGE 


■production  Sirii 


[air  Films  Production 


JOANNON 


réalisation  de 


S SIRIUS 


40  RUE  FRANÇOIS  1".  PARIS  (8'} 

TÉl.  ÉLY.  66-44  A 66-47 


AMOUR  ET 


LE  92  PART  EN  VACANCES 


y 

y 

NT  DE  PARAITRE  4 

réalisation  de  JACQUES  HOUSSIN 

FILMS 

)RGES  MARCHAL  - DANY  ROBIN 

1* 

► 

4 

■ - 

HOCHE 


Téléphoné 

Vente 


HOCHE 


MUSICAL 

m 

GISELLE  PASCAL 
CLAUDE  DAUPHIN 

DANS  UN  FILM  DE 

BERTHOMIEU 

LA  PETITE 
CHOCOLATIÈRE 


d'après  la  célèbre  comédie  de 
Paul  GAVAULT 
Adaptation  de 
BERTHOMIEU 
Dialogues  additionnels  et  lyrics  de 
André  HORNEZ 
Musique  de 
Paul  MISRAKI 
avec 

L.A  J A R R I G E 
GEORGES  LANNES 
HENRI  CREMIEUX 
AIME  B A R E L L I 

et  son  orchestre 

JEAN  N O H A I N 
PAULETTE  DUBOST 

et 

H E N R I GENES 

et 

JEANNETTE  BATTI 

Directeur  de  Production 
J e » n ^ D A R V E Y 


HCI 

PROI L 


HOCH  citions 

H».  - PARIS 
T#  1 81-91 

v i ni  a " E e r 

HOff  CITIONS 


BOURVIL 


UN  FILM  DE 

BERTHOMIEU 

Scénario  et  adaptation  de 

BERTHOMIEU 

d’après  le  roman  de 

Maurice  CORRIEM 

Dialogues  de 

André  HORNEZ 


Pierre  FERRARY 


Le  Ier  tour  de  manivelle 
a été  donné  le  4 Juillet 


n aun * 


Gae  Rég.  Parisienne  : LES  FILMS  OISPA  3,  R.  Troyon,  Paris- 17e  - Eto.  06-47 
Marseille  : SONODIS  44,  rue  Sénac  - Tél.  Ly.  32-14 
Bordeaux  : SONODIS  12,  rue  Duffour-Dubergier  - Tél.  51-52 
Lyon  : SONODIS  55,  place  de  la  République  - Tél.  Gailleton  56-45 
Lille  : H.  JOACHIM  28,  rue  Neuve  - Tél.  478-59 
Strasbourg  : HOCHWELKER  4,  rue  Haguenau  - Tél.  513-64 
Nancy  : P.  DIDELOT  13,  rue  du  Grand-Verger  - Tél.  58-49 


MISE  EN  SCÈNE 

PIERRE  MONTAZEL 

IMAGES 

ROGER  DORMOY 

DÉCORS 

JEAN  D'EAUBONNE 
DIRECTION  de  PR°" 

G.  LACOURT  & PANTALEON 

MUSIQUE 

FRANCIS  LOPEZ 


AVEC 

ARTINE  CAROL 
ANDRE  LE GALL 

AVEC 

PAULINE  CARTO 
ARDISSON 

RENÉ  BERTHIE 
DE  FUNES 

PAUL  A Z A I 

AVEC 

COLETTE  BROSSET 
ANNETTE  POIVRE  n R.  BUSSIERE 


LES  FILMS  GLORIA 

PRÉSENTENT 

LUIS  MARI ANO 

DANS 


31e  Année 
N° 1318 

2 JUILLET  1949 
Prix  : 250  Francs 


CINE 


RAPHIE 


tTiiiiiiiriiïiii ïïiillllIIIXH  REVUE  HEBDOMADAIRE  Exxxxxxxxxxxxxxxxxxxrxxxxxxrrra 

FESTIVALS 

1949 


COMBIEN  y aura-t-îl  de  festivals  cinémato- 
graphiques cette  année  ? 

C’est  une  question  que  l’on  pose  souvent. 
A (a  vérité,  ils  sont  fort  nombreux. 
Des  esprits  chagrins  prétendent  qu’ils  sont 
trop  nombreux. 

Si  on  dresse  la  liste  des  compétitions  internatio- 
nales qui,  p sur  plusieurs  d’entre  elles,  se  chevauchent 
quant  aux  dates,  on  peut,  à première  vue,  être  frappé 
de  leur  multiplicité  : Knokke-le-Zoute  (Belgique),  du 
18  juin  au  10  juillet;  Cinéma  d’ Avant-Garde  à Paris, 
du  1er  au  10  juillet;  Locarno  (Suisse),  du  8 au  17  juil- 
let; Marianské-Lazné  (Tchécoslovaquie),  du  23  juil- 
let au  7 août;  Venise  (Italie),  du  11  au  31  août; 
Edimbourg  (Grande-Bretagne),  du  21  août  au  11  sep- 
tembre; Cannes  (France),  du  2 au  17  septembre.  Si 
l’on  y ajoute  un  festival  à Hambourg  (Allemagne)  et 
un  à Biarritz  (film  maudit) , on  voit  que  les  confron- 
tations d’œuvres  cinématographiques  ne  manquent 
pas. 

Il  est  possible,  par  conséquent,  d’en  déduire 
hâtivement  que  malgré  l’utilité  indéniable  des  festi- 
vals — utilité  tant  commerciale  qu’artistique  — leur 
prolifération  nuit  à leur  existence  même. 

En  fait,  il  est  malhabile  de  se  plaindre  de  la 
propagande  ainsi  faite  à travers  le  monde  en  faveur 
du  Cinéma.  Il  est  indubitable  que  plus  le  grand  public 
s’intéressera  aux  films,  plus  il  fréquentera  les  salles 
et,  par  conséquent,  plus  il  permettra  de  créer  des 
œuvres,  de  progresser  donc  dans  des  domaines 
toujours  inconnus,  qu’ils  soient  artistiques  ou  tech- 
niques. 

D’aucuns  craignent  que  le  grand  public  ne  soit  plus 
aussi  attiré  par  les  films  primés,  en  d’autres  termes 
que  la  publicité  donnée  aux  œuvres  ayant  remporté 
un  prix  quelconque  et  où  qué  ce  soit,  ne  porte  plus 
autant. 


Four  notre  part,  nous  inclinons  à croire  que  cet 
argument,  pour  autant  qu’ii  ait  de  poids,  n’est  pas 
irréfutable  : en  effet,  ou  bien  le  spectateur  est  très 
au  fait  des  choses  du  cinéma  et,  suivant  ses  goûts 
ou  ses  opinions,  il  ira  plus  volontiers  voir  un  film 
primé  à Krsokke-ie-Zoute  ou  à Marianské-Lazné,  — ou 
bien  il  n’est  que  vaguement  au  courant  des  compé- 
titions cinématograplhiques  internationales  et  du 
memenî  où  une  affiche  lui  signalera  que  ce  film  a 
été  primé,  il  assistera  à la  projection,  persuadé 
a priori  de  voir  une  œuvre  valable. 

On  reproche  également  aux  festivals  d’accepter 
tous  les  genres  de  films.  II  faut  toutefois  préciser 
que  les  réunions  de  Hambourg  il  y a quelques 
semaines  et  d’Edimbourg  le  21  août,  sont  consacrées 
exclusivement  aux  courts  métrages  et  aux  documen- 
taires. D’autre  part,  Lccarno  et  Marianské-Lazné  ne 
sont  que  « nationaux  » puisque  leurs  organisateurs 
choisissent,  en  fait,  les  films  dans  les  différents  pays 
producteurs,  il  y a là,  évidemment,  un  grave  danger 
dans  l’absolu,  car  rien  ne  prouve  que  ces  choix 
soient  particulièrement  heureux.  En  réalité,  com- 
merce et  diplomatie  y trouvent  leur  compte,  puisque 
les  rencontres  faites  à ces  occasions  permettent,  tout 
comme  ailleurs,  de  nouer  des  amitiés,  d’échanger  des 
idées,  de  signer  des  contrats. 

L’idée  a été  émise  de  réserver  à chaque  festival, 
chaque  année,  une  ou  plusieurs  catégories  de  films. 
L’application  de  cette  idée  semble  parfaitement  impos- 
sible. Quels  critères  appliquer  pour  permettre  cette 
sélection?  Aucun  ne  semble  valable,  et  nous  nous 
refusons  à voir  codifier  ainsi  les  productions,  qu’elles 
émanent  de  France  ou  d’ailleurs. 

Des  festivals  cinématographiques  existent.  Réjouis- 
sons-nous et  efforçons-nous  de  donner  à ces  mani- 
festations la  plus  large  audience  possible,  le  béné- 
ficiaire en  sera  toujours  le  Cinéma. 

Laurent  OLLIVIER. 
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LES  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS 


LES  AMANTS  DE  VERONE 

Genre  : Drame. 

Procl.  : C.I.C.C.-Borderie. 

Dist.  : Corona. 

Réal.  : André  Cayatte.  . - 

Auteurs  : Scén.  orig.  d’André  Cayatte,  adapt.  et  dial,  de  J.  Prévert. 
Chefs-Opérateurs  : H.  Alekan  et  Bourgoin  (Nice). 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : René  Moulaërt. 

Montage  : Gaudin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Petitjean. 

Commencé  le  : 7 juillet  1948.  Terminé  le  : 15  février  1949. 

Interprètes  : Pierre  Brasseur,  Marcel  Dalio,  Serge  Reggiani,  Louis 
Salou,  Anouk  Aimée,  Martine  Carol,  Armontel,  Marianne  Oswald, 
Yves  Deniaud,  Cl.  Nicot,  S.  Sicard. 

Première  représentation  (Paris)  :■  7 mars  1949,  Madeleine. 


LES  CASSE-PIEDS 

Genre  : Fantaisie  cinématographique. 

Prod.  : Cinéphonic.  Dist.  : Gaumont-Distribution. 

Réal.  : Jean  Dréville. 

Auteur  : Scén.  adapt.  et  dial,  de  Noël-Noël. 

Chef-Opérateur  : L.-H.  Burel. 

Musique  : René  Cloërec: 

Décors  : Lucien  Carré.  ■ 

Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.-C.  Forget. 

Commencé  le  : 19  janvier  1948.  Terminé  le  : 28  août  1948. 

Interprètes  : Noël-Noël,  'Bernard  Blier,  Jean  Tissier,  R.  Blancard, 
H.  Crémieux,  P.  Frankœur,  P.  Destailles,  J.  Mattler,  Questiau, 
Clérouc,  Remongin,  M.  Deval,  Cl.  Olivier,  A.  Andrée. 

Première  représentation  (Paris)  : 26  novembre  1948,  Gaumont-Palace, 
Rex. 


Louis  Salou.  Anouk  Aimée  et  Pierre  Brasseur  sont  les  interprètes 

des  AMANTS  DE  VERONE. 


(Cliché  Corona.) 


Noël-Noël  est  très  gêné  par  cet  imposant  chapeau. 

C’est  une  scène  des  CASSE-PIEDS. 

(Cliché  Gaumont-Dist.) 


L’histoire  de  Roméo  et  Ju- 
liette est  éternelle  et  de 
tous  les  temps,  et  ce- 
pendant il  semblait  difficile  de 
lui  ôter  son  cadre  et  se»  ma- 
gnifiques costumes  du  XVF 
siècle,  sans  la  dépoétiser. 

C’est  malgré  tout  ce  qu’An- 
dré  Cayatte,  auteur  du  scé- 
nario, et  Jacques  Prévert, 
adaptateur  et  dialoguiste,  ont 
réussi  en  transposant  sur  le 
plan  moderne  la  dramatique 
aventure  des  Amants  de  Vé- 
rone. 

Serge  Reggiani,  qui  a inter- 
prété tant  de  rôles  différents 
à l’écran,  est  devenu,  avec 
cette  sobriété  que  donne  le 
talent,  le  personnage  même 
du  Roméo  moderne.  Il  en  est 
de  même  d’Anouk  Aimée,  qui 
est  à ce  point  une  Juliette 
pleine  de  grâce  juvénile  et  de 
douceur  qu’ii  lui  sera  sans 
doute  malaisé  de  se  débarras- 
ser par  la  suite  de  ce  person- 
nage. 

Quant  à Pierre  Brasseur,  il  a 
campé,  avec  son  autorité  cou- 
tumière et  son  extraordinaire 
richesse  d’expressions,  un 
aventurier  sans  scrupules. 


Oalio  est,  avec  une  grande 
conviction,  un  fou  sanguinaire. 
Loui  Salou,  dont  c’est,  hélas, 
la  dernière  interprétation, 
avait  donné  beaucoup  de  re- 
lief à son  rôle  de  l’abject  ex- 
fonctionnaire du  régime  fas- 
ciste. Et  la  charmante  Martine 
Carol  est;  avec  beaucoup  de 
naturel,  une  vedette. 

André  Cayatte  a évidem- 
ment soigné  la  mise  en  scène 
du  scénario  qu’il  avait  écrit. 

II  est  parvenu  dans  l’histoire 
touchante  des  deux  amants  à 
une  très  grande  beauté  d’ex- 
pression. Il  a été  aidé  en  cela 
par  son  chef-opérateur  Henri 
Alekan,  qui  a réalisé  des  ima- 
ges d’une  grande  poésie, 
grâce  à des  jeux  d’ombre  et 
de  lumière  savamment  calcu- 
lés. Le  décorateur  René  Mou- 
laert  et  le  compositeur  Joseph 
Kosma  ont  évidemment  leur 
part  dans  ce  beau  résultat. 

Les  Amants  de  Vérone  est 
un  excellent  film,  qui  est  par- 
venu, tout  en  transposant 
l’époque,  à conserver  à la  pa- 
thétique histoire  de  Roméo  et  j 
Juliette,  son  étonnante  fraî- 
cheur. 


IL  semble,  à l’heure  actuelle, 
que  le  Cinéma  a épuisé 
tous  les  genres  qui  lui 
sont  propres,  que  les  auteurs 
de  films  soient  à court  d’ima- 
gination où  se  contentent  de 
n’être  plus  que  de  bons  adap- 
tateurs qui  rénovent  la  forme 
des  sujets  cent  fois  traités, 
tout  en  demeurant,  pour  le 
fond,  prisonniers  des  canons 
dûment  établis  au  cours  des 
cinquante  premières  années 
du  cinéma. 

Pour  innover,  au  cinéma,  il 
faut  vraiment  qu’un  sang,  nou- 
veau coule  dans  ses  rouages, 
un  sang  extérieur  prélevé  sur 
des  créateurs  artistiques  trop 
influencés,  eux  aussi,  par  leur 
mode  d’expression  pour  être 
aussitôt  dominés  par  la  rou- 
tine d’un  art  pourtant  jeune. 

Nous  ne  voulons  pas  dire, 
en  l’occurence,  que  Noël-Noël, 
scénariste,  adaptateur  et  prin- 
cipal interprète  des  Casse- 
Pieds,  soit  un  grand  novateur 
au  cinéma.  Toutes  ses  œuvres 
filmées,  quoique  excellentes, 
n’en  demeuraient  pas  moins 
classiques  dans  leur  concep- 
tion, abstraction  faite  de  si- 


tuations et  de  réparties  qui 
trahissaient  le  chansonnier. 

Or  son  dernier  film.  Les 
Casse-Pieds,  est  typiquement 
une  œuvre  de  chansonnier, 
c’est-à-dire  débordante  d’es- 
prit satirique,  anti-convention- 
nelle et  nuancée. 

Le  sujet  est  une  confé- 
rence ayant  pour  thème  « les 
fâcheux  modernes  »,  c’est-à- 
dire  les  « raseurs  » les  plus 
typiques  qui  encombrent  no- 
tre époque,  chacun  d’eux 
étant  prétexte  à un  sketch 
le  mettant  en  valeur. 

Ce  film  spirituel  est,  bien 
entendu,  fort  drôle.  On  rit 
sans  réserve  à chacun  des 
« gags  » authentiques  dont 
tous  plus  ou  moins,  vous  fû- 
mes, ou  sommes,  les  promo- 
teurs ou  les  victimes. 

Les  Casse-Pieds,  film-con- 
férence, est  illustré  d’anec- 
dotes, de  tableaux  vivants, 
réalisés  avec  soin  par  un  met- 
teur en  scène  au  talent 
éprouvé,  Jean  Dréville,  qui 
jongla  avec  les  difficultés 
— et  en  triompha  — en  uti- 
lisant toutes  sortes  de  tru- 
cages. 
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FESTIVAL  INTERNATIONAL  DE  BELGIQUE 


L’ECOLE  BUISSONNIERE 


G I G I 


Genre  : Comédie  sociale. 

Prod.  : Coopérative  Générale  du  Cinéma  Français.  Dist.  : A.G.D.C. 
Réal.  : Jean-Paul  Le  Chanois. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial,  de  J. -P.  Le  Chanois. 
Chefs-Opérateurs  : M.  Frossart , M.  Pecqueux,  A.  Dumaître. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

Montage  : Emma  Le  Chanois. 

Chef-Opérateur  du  Son  : C.  Evangelou. 

Commencé  le  : l'r  septembre  1948.  Terminé  le  : 6 novembre  1948. 
Interprètes  : Bernard  Blier,  Juliette  Fabert,  E.  Delmont.  Arius,  Aquista- 
pace,  Ardisson,  Chamarat,  D.  Caron,  Cahuzac,  J.-L.  Alibert.  Maupi. 


Delmont,'  Bernard  Blier,  Juliette  Fabert  et  Jean-Louis  Alibert 


dans  L’ECOLE  BUISSONNIERE. 


(Cliché  A.G.D.C.) 


ans  un  pays  qui  suit  la 
Il  prodigieuse  et  inquié- 
tante évolution  scienti- 
fique du  monde,  la  formation 
de  l’enfant  reste  fidèle  à des 
méthodes  surannées,  ridicu- 
les et  souvent  stériles.  S’agit- 
il  de  brimer  ou  d’éduquer?  On 
pourrait  souvent  se  le  deman- 
der, et  les  grandes  expérien- 
ces faites  dans  de  nombreux 
pays  nous  prouveraient  que 
quelque  chose  « clochait  » 
dans  le  système  éducatif 
français. 

Ceci  se  passait  il  y a plus 
de  vingt  ans.  Un  jeune  ins- 
tituteur, rentrant  de  la  guerre, 
voulut  rénover  les  méthodes 
d’enseignement.  Il  se  heurta 
à la  routine,  à l’incompréhen- 
sion des  uns  et  à la  sottise, 
à la  méchanceté  des  autres.  Il 
ne  dut  son  triomphe  qu’à  son 
courage  et  à sa  confiance 
dans  ses  principes. 


Cette  histoire  vraie  inspira 
Jean-Paul  Le  Chanois,  metteur 
en  scène  et  scénariste. 

En  dehors  de  l’action,  ce 
qui  frappe,  ce  qui  séduit  dans 
L’Ecole  Buissonnière,  c’est  le 


naturel  des  choses  et  des 
gens. 

Tourné  presque  entière- 
ment en  extérieurs  en  Pro- 
vence, ce  film  est  inondé  de 
soleil  et  celui-ci,  habilement 
« diffusé  »,  par  des  opéra- 
teurs de  talent,  leur  permit 
d’obtenir  des  images  admira- 
bles, réalistes,  vraies.  Les 
prises  de  vues  d’intérieur  ne 
« détonnent  » d’ailleurs  pas 
auprès  de  celles  de  plein  air. 
Toutes  s’harmonisent  étroite- 
ment. 

Maïs  le  réalisme  plastique 
du  cadre  de  l’action  et  l’inté- 
rêt du  sujet  ne  sont  pas  les 
seuls  attraits  de  L’Ecole  Buis- 
sonnière, car  ils  sont  complé- 
tés par  une  interprétation  de 
qualité,  groupant  d’excellents 
acteurs  — Bernard  Blier,  Ju- 
liette Fabert,  Delmont,  Ardis- 
son, Aquistapace,  Maupi.  J.-L. 
Alibert,  Arius,  le  jeune  Pierre 
Coste,  etc.  — qui  se  sont  ef- 
facés derrière  leur  rôle. 

Jean-Paul  Le  Chanois,  qui 
adore  son  métier  et  s’est  pas- 
sionné pour  son  suiet,  a su 
faire  partager  son  enthousias- 
me à tous  ses  interprètes. 


Genre  : Comédie  de  mœurs. 

Prod.  : Codo-Cinéma. 

Dist.  : U.F.P.C. 

Réal.  : Jacqueline  Audry. 

Auteurs  : Nouvelle  de  Colette,  adapt.  et  dial,  de  Pierre  Laroche. 
Chef-Opérateur  : Gérard  Perrin. 

Musique  : Marcel  Landowski. 

Décors  : Raymond  Druard. 

Montage  : Nathalie  Petiroue. 

Chef-Opérateu  du  Son  : René  Longuet. 

Commencé  le  : 9 octobre  1948.  Terminé  le  : 30  décembre  1948. 
Interprètes  : Gaby  Morlay,  Jean  Tissier,  Yvonne  de  Bray,  Danièle 
Delorme,  Frank  Villard,  Paul  Dejnange,  Hélène  Pépée. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 3 février  1949.  Marignan. 


Danièle  Delorme  et  Frank  Villard  dans  une  scène  de  GIGI. 


(Cliché  U.F.P.C.) 


Dans  l’abondante  produc- 
tion littéraire  de  Co- 
lette, Gigi  tient,  de  toute 
évidence,  une  place  de  choix. 
Sans  doute  parce  qu’il  donne 
de  la  légendaire  époque  1900 
une  image  inhabituelle  et  très 
vraie. 

C’est  ce  n,on-conformisme 
que  Jacqueline  Audry,  le  met- 
teur en  scène,  a su  traduire 
à l’écran.  Adaptée  par  Pierre 
Laroche,  l’histoire  a conservé 
ses  deux  caractères  d’oppo- 
sition : d’un  côté  des  person- 
nages hypocrites,  intéressés 
et  écœurants,  de  l’autre  la 
fraîche  silhouette  débordante 
de  spontanéité  et  de  jeunesse 
de  Gigi. 

Comme  le  titre  le  laisse 
prévoir,  toute  l’action  est  con- 
centrée autour  du  délicat  per- 
sonnage de  Gigi.  Danièle  De- 
lorme, dont  c’est  là  le  premier 
grand  rôle,  a parfaitement 
personnifié  la  petite  fille  sim- 
ple et  gaie,  en  fait  ni  naïve  ni 
vraiment  candide,  mais  dont 
le  cœur  est  pur  et  qui  voudrait 
voir  le  monde  lui  ressembler. 

Avec  un  certain  humour, 
Frank  Villard  est  devenu  un  vi- 


veur très  1900  ; mais  viveur 
d’un  g.enre  curieux,  qui  ne 
mène  une  vie,  déréglée  que 
parce  que  c’est  la  mode  dans 
son  milieu. 

De  très  bonnes  créations 
d’Yvonne  de  Bray  et  de  Gaby 
Morlay,  qu’on  peut  difficile- 
ment séparer  dans  l’éloge,  ont 
donné  ces  silhouettes  assez 
odieuses  des  deux  parentes 
proxénètes.  Quant  à Jean  Tis- 
sier et  Paul  Démangé  c’est, 
au  travers  de  leurs  rôles  amu- 
sants, de  nouveau  l’hypocrisie 
de  l’époque  qui  est  atteinte. 

Mais  ce  côté  est  unique- 
ment cristallisé  dans  les  per- 
sonnages et  dans  leurs  réac- 
tions. Par  contre,  les  costu- 
mes sont  parvenus,  g, race  à 
Jacqueline  Audry,  à restituer 
le  véritable  aspect  de  Paris. 

Et  c’est  pourquoi  ce  film, 
si  fidèle  quant  au  caractère 
des  personnages  évoqués,  est 
aussi  fort  agréable  et  très 
animé,  illuminé  de ‘rires  et  de 
chansons  qui  constituent 
cette  « Belle  Epoque  » si  belle 
à la  mémoire  de  la  plupart  de 
ceux  qui  l’ont  connue. 
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LES  GRANDS  FILMS  FRANÇAIS  PRESENTES 


LES  PARENTS  TERRIBLES 


LE  POINT  DU  JOUR 


Genre  : Comédie  dramatique  de  mœurs. 

Prod.  : Ariane.  Dist.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Cocteau.  - 

Auteur  : Scén.,  adapt.,  dial,  et  découpage  de  J.  Cocteau. 
Chef-Opérateur  : Michel  Kelber. 

Musique  : Georges  Auric. 

Décors  : Guy  de  Gastyne. 

Montage  : Mme  Douarinou. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Archimbault. 

Commencé  le  : 28  avril  1948.  Terminé  le  : 3 juillet  1948. 

Interprètes  : Jean  Marais,  Josette  Day,  Yvonne  de  Bray,  Gabrielle 
Dorziat,  Marcel  André. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er  décembre  1948,  Aubert-Palace, 
Colisée,  Gaumont-Théatre. 


Genre  : Document  réaliste  romancé. 

Prod.  : Ciné-France.  Dist.  : A.G.D.C. 

Réal.  : Louis  Daquin. 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  dial,  de  V.  Pozner,  adapt.  de  V.  Pozner  et 
L.  Daquin. 

Chef-Opérateur  : André  Bac. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Décors  : Paul  Bertrand. 

Montage  : Cl.  Nicole. 

Chef-Opérateur  du  Son  : T.  Leenhardt. 

Commencé  le  : 27  mai  1948.  Terminé  le  : 12  août  1948. 

Interprètes  : Jean  Desailly.  René  Lefèvre,  Loleh  Bellon,  Catherine 
Monot,  G.  Modot,  M.-H.  Dasté,  M.  Piccoli,  P.  Français,  J. -P.  Grenier , 
le  petit  Sergis  et  les  mineurs  des  fosses  de  Liévin. 

Premières  représentations  (Nice)  : 6 avril  1949,  Paris-Palace,  Forum,  ; 
(Paris)  : 20  mai  1949,  Lynx,  Français,  Ermitage,  Studio  Ursulines. 


Jean  Marais  (de  dos),  Josette  Day,  Gabrielle  Dorziat  et  Yvonne  de  Bray 
sont  les  principaux  interprètes  des  PARENTS  TERRIBLES. 

(Cliché  Sirius.) 


Loleh  Bellon  et  Marie-Hélène  Dasté  dans  LE  POINT  DU  JOUR. 

(Cliché  A.G.D.C.) 


PORTER  à l’écran  une 
pièce  à succès,  sans 
retrancher  ni  ajouter 
une  ligne  à son  texte  typi- 
quement théâtral,  la  tourner 
dans  deux  décors,  la  faire 
interpréter  par  les  créateurs 
de  la  scène,  ayant  chacun 
joué,  pour  le  moins,  cinq  cents 
fois  leur  rôle  et  réaliser  aussi 
un  chef-d’œuvre  du  cinéma, 
voilà  incontestablement  un 
tour  de  force  peu  banal. 

C’est  pourtant  celui  qu’a 
réussi  Jean  Cocteau  en  met- 
tant en  .film  Les  Parents  Ter- 
ribles, avec  le  concours  de 
Jean  Marais,  Josette  Day, 
Yvonne  de  Bray,  Gabrielle 
Dorziat  et  Marcel  André. 

On  ne  présente  plus  Jean 
Cocteau.  On  sait  que  ces  der- 
nières années,  il  a entrepris 
quelques  expériences  (peu 
souvent  favorables  sans  dou- 
te, mais  non  dénuées  d’inté- 
rêt) . tendant  à rechercher  une 
esthétique  nouvelle  pour  l’art 
cinématographique. 

La  Belle  et  la  Bête,  Ruy 


Blas,  L’Aigle  à deux  Têtes, 
sont  des  œuvres  d’artiste, 
soucieux  de  la  forme  de  ses 
œuvres. 

Ce  film  remporta  dès  l’a- 
bord un  grand  succès  auprès 
des  amateurs  de  vrai  cinéma. 
Non  pas,  comme  certains  le 
prétendent,  qu’il  s’agisse-là 
d’une  œuvre  d’avant-garde, 
loin  de  là.  Tout  est  très  sim- 
ple et  très  juste.  La  pièce, 
sujet  et  dialogues,  est  excel- 
lente en  soi,  mais  le  grand 
art  de  Cocteau  fut  de  porter 
l’accent  sur  certaines  situa- 
tions, sur  certaines  phrases 
du  texte,  par  l’utilisation  de 
cadrages  recherchés  et  com- 
bien suggestifs.  Le  plan  où 
seuls  n’apparaissent  que  la 
bouche  de  Michel  et  les  yeux 
de  sa  mère,  pour  expliquer 
que  l’un  parle  et  l’autre  écou- 
te, est  un  morceau  d’antholo- 
gie cinématographique. 

Connaissant  admirablement 
leur  rôle,  les  acteurs  sont 
« entrés  » dans  la  peau  de  leur 
personnage.  On  n’a  que  des 
louanges  à leur  adresser. 


Originaire  du  Nord,  Louis 
Daquin,  l’excellent  met- 
teur en  scène  de  Nous 
les  Gosses,  Patrie,  Les  Frè- 
res Bouquinquant,  etc.,  dési- 
rait, depuis  fort  longtemps, 
réaliser  un  film  sur  les  mi- 
neurs, un  film  qui  les  pré- 
senterait tels  qu’ils  sont. 

Pendant  de  Tongs  mois, 
Louis  Daquin  et  le  scénariste 
Vladimir  Pozner,  ont  parcou- 
ru le  Pas-de-Calais,  le  bassin 
de  Liévin  particulièrement, 
afin  d’étudier  sur  place  et  de 
concevoir  une  « histoire  » réa- 
liste. 

Plus  tard,  Daquin,  à la  tête 
d’une  équipe  de  techniciens 
éprouvés,  s’installa  sur  le 
carreau  d’une  mine,  y fit  re- 
constituer le  sous-sol  par  l’ex- 
cellent décorateur  Paul  Ber- 
trand (Les  Maudits)  et  tour- 
na, en  s’aidant  des  compé- 
tences irréfutables  d’ingé- 
nieurs des  mines  et  de  vrais 
mineurs. 

Le  Point  du  Jour,  mainte- 
nant terminé,  suscite  l’admi- 
ration de  tous.  C’est  que  sa 


réalisation  parfaite  est  un  vé- 
ritable tour  de  force. 

Privé  d’intrigues,  ou  pres- 
que, ce  film  se  présente  com- 
me un  grand  documentaire 
objectif  où  seuls  comptent  la 
mine  et  le  charbon. 

Les  vedettes  de  ce  film, 
que  l’on  connaît  bien,  et  dont 
on  apprécie  le  talent,  René 
Lefèvre  et  Jean  Desailly,  in- 
terprètent des  rôles  qui,  dans 
l’action,  ne  s’imposent  pas 
plus  que  ceux  de  Catherine 
Monot,  Loleh  Bellon,  Gaston 
Modot,  Marie-Hélène  Dasté, 
Michel  Piccoli,  Pierre  Fran- 
çois, J.-P.  Grenier,  etc. 

Le  grand  attrait  du  film,  ce 
qui  captive,  c’est  son  atmos- 
phère réaliste.  Le  fait  d’avoir 
presque  toujours  tourné  sur 
les  lieux  mêmes  où  l’action 
est  censée  être  située  garan- 
tissait, par  avance,  l’authen- 
ticité du  cadre.  Mais  l’appoint 
précieux  des  éclairages  com- 
posés par  l’excellent  direc- 
teur de  la  photograohie  An- 
dré Bac  fut  un  grand  soutien 
pour  le  metteur  en  scène. 
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LE  SILENCE  DE  LA  MER 

Genre  : Drame  psychologique. 

Prod.  : Melville  Procl.  Dist.  Panthéon  Distribution. 

Réal.  : Jean-Pierre  Melville. 

Auteurs  : Adapt.  de  J. -P.  Melville,  d’après  le  roman  de  Vercors. 
Chef-Opérateur  : Henri  Decae. 

Musique  : Edgar  Bischoff. 

Montage  : J.-P.  Melville  et  H.  Decae. 

Commencé  le  : 5 septembre  1947.  Terminé  le  : 18  mai  1948. 

Interprètes  : Howard  Vernon,  Nicole  Stéphane,  Jean-Marie  Robain, 
Georges  Patrix,  Dietrich  Kandler. 

Première  leprésentation  (Paris)  : 22  avril  1949,  Gaumont-Palace,  Rex.  | 


TABUSSE 

Genre  : Drame  paysan. 

Prod.  : Les  Gémeaux-A . Sarrut.  Dist.  : Films  Fernand  Rivers. 

Réal.  : Jean  Gehret. 

Auteurs  : Scén.  et  dial.  d’André  Chamson,  d’après  « Les  Histoires 
de  Tabusse  ». 

Chef-Opérateur  : Georges  Million. 

Musique  : Ketly. 

Montage  : Myriam  Bourscutsky. 

Chef-Opérateur  du  Son  : F.  Janisse. 

Commencé  le  : 3 mai  1948.  Terminé  le  : 4 juillet  1948. 

Interprètes  : Rellys,  Robert  Seller.  Marcel  Levesque,  Paulette  Andrieux, 
Y.  Yma,  Malbert.  Pauléon,  Du  Pont,  A.  Besse,  E.  Guiraud,  A. 
Willy,  J.  Morlet,  J.  Sogler,  H.  Gerrar,  H.  Wanner,  J.  Press,  G. 
\ Vitsoris. 

i Présentation  corporative  (Paris)  : 25  janvier  1949,  Marignan. 


Howard  Vernon  et  Nicole  Stéphane  dans  LE  SILENCE  DE  LA  MER. 

(Cliché  Panthéon-Dist.) 


Rellys,  principal  interprète  de  TABUSSE. 

(Cliché  Films  F.  Rivers.) 


PARMI  la  littérature  clan- 
destine pendant  l’oc- 
cupation allemande,  le 
roman  de  Vercors,  Le  Silence 
de  la  Mer,  a représenté  sans 
doute  le  mieux  le  caractère 
opportun  de  la  résistance  à 
l’oppression  nazie  en  dehors 
de  toute  idée  de  haine  et  de 
chauvinisme. 

Vercors  aivait  sufoordcjtThé 
son  acceptation  à la  diffusion 
du  film,  que  voulait  réaliser 
Jean-Pierre  Melville,  à l’avis 
d’un  jury  de  résistants  no- 
toires, qui  devait  décider  si 
oui  ou  non  l’adaptation  ciné- 
matographique était  conforme 
à l’esprit  de  la  Résistance. 
Qu’une  fois  le  film  terminé, 
ce  jury  ait  donné  à l’iinani- 
mité  une  réponse  affirmative 
prouve  assez  combien  est  fidè- 
le, dans  son  esprit,  comme 
dans  sa  forme,  la  réalisation 
de  J.-P.  Melville. 

Plus  qu’un  film  ou  une 
transposition  cinématographi- 
que, cette  production  est  une 
illustration  directe  du  texte 
de  Vercors  qui  l’accompagne 
en  commentaires.  Et  c’est  en 


images  très  belles  et  très 
exactes  que  Melville  a fixé 
l’étonnante  aventure  de  Wer- 
ner. 

Les  rôles  de  Nicole  Sté- 
phane et  Jean-Marie  Robain 
se  réduisent  en  fait  à une  at- 
titude passive  puisque,  à au- 
cun moment,  ils  ne  prennent 
la  parole.  Cependant,  leurs 
expressions  sont  toujours 
justes  et  les  yeux  clairs  de 
la  jeune  fille  ont  même  déton- 
nantes intonations. 

Le  rôle  majeur,  c’est  celui, 
écrasant,  de  Werner.  Howard 
Vernon  l’a  campé  avec  une 
telle  maëstria  qu’il  sera  dif- 
ficile au  lecteur  d’imaginer 
l’officier  allemand  sous  d’au- 
tres traits  que  les  siens.  Il  a 
prouvé  la  richesse  de  son  ta- 
lent. 

Réalisé  exactement  dans 
les  lieux  où  l’avait  situé  le  ro- 
mancier, le  film  y a gagné  une  ! 
simplicité  et  une  authenticité 
des  plus  valables.  Plus  qu’un 
film,  par  l’adaptation  de  Jean- 
Pierre  Melville  et  les  images 
d’Henri  Decae.  c’est  le  reflet 
de  l’œuvre  de  Vercors.  I 


LE  ciniéma  se  différencie 
du  théâtre  par  le  fait, 
entre  autres,  qu’il  lui 
est  loisible  de  transporter 
l’action  sur  les  lieux-mêmes 
où  elle  est  censée  se  dérou- 
ler, donc  en  extérieurs  occa- 
sionnellement. 

Depuis  peu,  certains  pro- 
ducteurs et  metteurs  en  scè- 
ne, impressionnés  sans  doute 
par  le  réalisme  des  produc- 
tions italiennes  d’après-g,uer- 
re,  affectionnent  particulière- 
ment le  tournage  en  plein  air 
ou  en  décors  naturels.  Cela 
nous  procure  l’avantage  d’ad- 
mirer de  fort  jolis  sites  ou  de 
retrouver,  sur  l’écran,  l’atmo- 
sphère réelle  d’un  intérieur. 

Cette  méthode  de  travail, 
combien  appréciable,  fut  choi- 
sie par  Jean  Gehret,  réalisa- 
teur, et  André  Sarrut,  produc- 
teur, de  Tabusse  et  du  Crime 
des  Justes,  le  premier  film 
ayant  été  présenté  à Knokke- 
le-Zoute. 

Tabusse,  brave  garçon  au 
cœur  d’or,  vit  seul,  avec  trois 
chiens  féroces  dans  une  ca- 
bane dans  la  montagne.  Au 


village,  il  est  méprisé  et 
craint.  Mais  Tabusse  est 
amoureux  de  Julia,  fille  d’un 
riche  fermier,  qui  le  dédaigne 
mais  profite  de  lui.  Chassé  de 
la  ferme  de  Julia  à coups  de 
pierre,  Tabusse  est  tué  par 
le  garde-chasse  à la  suite 
d’une  altercation.  Tout  le  vil- 
lage et  Julia  viennent  à la  ca- 
bane pour  veiller  le  mort. 

Cette  histoire  fut  imaginée 
par  le  romancier  André  Cham- 
son, auteur  de  nombreux  li- 
vres sur  le  folklore  cévénol. 
Tabusse  fut  adapté  et  réalisé 
suivant  ses  conseils,  par  Jean 
Gehret,  qui  s’était  révélé  avec 
Le  Café  du  Cadran. 

Les  rôles  furent  confiés  à 
d’excellents  comédiens,  qui 
ont  épousé  à merveille  la  for- 
me et  le  caractère  de  leurs 
personnages.  Rellys,  dont  on 
a pu,  parfois,  apprécier  les 
dons  de  comique,  s’affirme  ici 
dans  un  rôle  dramatique  un 
très  grand  acteur  au  jeu  sobre 
et  puissant.  Marcel  Levesque, 
Robert  Seller,  Malbret,  Pau- 
léon créent  avec  talent  des 
personnages  cocasses. 
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COURTS  MÉTRAGES  FRANÇAIS  PRÉSENTÉS  AU 

FESTIVAL  INTERNATIONAL  DE  BELGIQUE 

♦ — 


AMOUR  DE  VACANCES 
(en  couleurs) 

Prod.  : Films  Sinus. 

Réal.  : J.-J.  Delafosse. 

Musique  : Louiguy  ; chanson  : André  Tabet. 

Chefs-Opérateurs  : Clunic  et  Rob.  Merrière. 

Fantaisie  humoristique  et  romancée,  tournée 
sur  la  Côte  d’Azur  avec  une  chanson  d’André 
Claveau. 

— — 

AUTOUR  D’UN  RÉCIF 

Prod.  : Films  Cousteau. 

Réal.  : Commt  Cousteau. 

Musique  : Jazz. 

Nouveau  et  sensationnel  film  de  prises  de  vues 
sous-marines  en  plongée  profonde  et  en  nage 
libre.  Ce  film  a été  pris  durant  l’expédition 
scientifique  d’exploration  des  grands  fonds  ma- 
rins du  Golfe  de  Guinée,  conduite  par  les  savants 
belges  Piccart  et  Cosyns.  Etonnants  aspects  des 
paysages  sous-marins  et  de  la  vie  qui  y règne. 
On  retiendra  la  séquence  de  la  rencontre  mena- 
çante avec  le  requin  et  la  nage  du  plongeur  à 
travers  les  bancs  de  petits  poissons. 


BATEAU  IVRE 

Prod.  : Franfilmdis. 

Réal.  : Alfred  Chaumel. 

Musique  : Roh.  Bergmann. 

Montage  : A.  Chaumel. 

Chef-Opérateur  : Roger  Moride. 

Commentaire  dit  par  J.-L.  Barrault,  Simon 
Gantillon. 


Evocation  pittoresque  et  lyrique  du  célèbre 
poète  Alfred  Rimbaud,  mort  à 36  ans,  auteur 
du  poème  « Le  Bateau  Ivre  ».  Promenade  aux 
lieux  où  il  vécut  sa  jeunesse  à Charleville,  et 
visions  exaltées  de  libre  navigation  sur  les  mers, 
que  Rimbaud  évoqua  dans  son  poème. 


CÉSARÉE 

Prod.  : Films  J.-K.  Millet. 

Réal.  : J.-Cl.  Huisman. 

Chef-Opérateur  : Lehérissey. 

Musique  : Iguerbouchen. 

Visite  historique  et  pittoresque  aux  lieux  où 
fut  l’antique  cité  romaine  de  Césarée,  Factuelle 
Cherchell. 


ÉCHEC  AU  HASARD 

Prod.  : Films  J.-K.  Raymond-Millet. 

Réal.  : Paul  Barbelion. 

Musique  : Pagliano. 

Montage  : Germaine  Fouquet. 

Chef-Opérateur  : Jean  Lehérissey. 

Exposé  du  problème  de  l’orientation  profes- 
sionnelle de  la  jeunesse  ; rôle  des  inspecteurs 
d’orientation  dans  les  écoles  ; fonctionnement 
des  centres  d’orientation,  méthodes  appliquées, 
cours  d’apprentissage. 


ÉPARGNEZ  LA  FRANCE 

Prod.  : Alb.  Guyot-André  Robert. 

Réal.  : Albert  Guyot. 

Musique  : Thiriet. 

Dir.  de  Prod.  : Dr.  Ardouin. 


Dégradation  inconsidérée  des  sites  pittoresques 
et  historiques  et  protection  désirable. 


HISTOIRE  DE  SINGE 

Prod.  : Films  Cavaignac. 

Réal.  : M.  de  Gastyne. 

Musique  enregistrée. 

Chef-Opérateur  : Fossart. 

Un  bébé  orang-outang  s’apprivoise  au  Zoo  de 
Vincennes. 

♦ 

ÉVANGILE  DE  LA  PIERRE 

Prod.  : Capac. 

Réal.  : M.  Bureau. 

Musique  : Arrangement  de  P.  Chailley,  chœurs 
des  Petits  Chanteurs  à la  Croix  cle  Bois. 
Montage  : Lavigne. 

Texte  de  Daniel-Çopa,  dit  par  Jean  Desailly. 


Une  belle  photo  de  L’EVANGILE  DE  LA  PIERRE. 

(Cliché  C.A.P.A.C.) 

C’est  toute  l’histoire  du  Christ,  depuis  l’An- 
nonciation, la  Nativité,  le  Baptême,  jusqu’à  la 
Crucifixion,  la  Résurrection  et  l’Ascension,  avec 
des  œuvres  très  belles  des  sculpteurs  de  nos 
cathédrales  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance. 
* 

PARIS  PLEIN  CIEL 

Prod.  : Films  Alphen. 

Réal,  et  Chef-Opérateur  : J.-P.  Alphen. 

Musique  : Jean  Wiener. 


Une  image  de  PARIS  PLEIN  CIEL. 

(Cliché  J.-P.  Alphen.) 


Cet  original  documentaire  nous  révèle  des  as- 
pects inconnus  de  notre  capitale,  par  des  vues 
prises  des  toits.  Pendant  de  longs  mois,  J.-P.  Al- 
phen, assisté  de  sa  charmante  femme,  Françoise 
Alphen,  tourna  en  plein  ciel,  après  avoir  esca- 
ladé les  tours  de  Notre-Dame,  le  dôme  des  In- 
valides, les  toits  les  plus _ abrupts  de  Paris. 

Ce  film,  dans  son  ensemble,  est  très  prenant.  Il 
est  accompagné  d’un  commentaire  de  C.-J.  Odic, 
dit  par  Gaston  Modot  et  d’un  fond  musical  de 
Jean  Wieiier,  dont  on  connaît  la  poésie. 


LE  RADAR 
D’ATTERRISSAGE 

Documentaire  technique  (850  mètres) 

Prod.  : Film  Coop. 

Réal.  : Jean  Lods  et  Natacha  Séailles. 

Les  ingénieurs  français  viennent  de  mettre 
au  point  un  perfectionnement  considérable  du 
Radar,  qui  résoud  sans  doute  définitivement  le 
problème  difficile  et  redoutable  de  l’atterrissage 
sans  visibilité.  Le  film  rappelle  le  principe  de 
cet  appareil,  inventé  pendant  la  dernière  guerre, 
et  qui  permet  de  « voir  » dans  la  nuit  et  à travers 
le  brouillard,  avec  une  extrême  précision.  Le 
film  adopte,  selon  les  développements  du  sujet, 
soit  le  genre  du  documentaire  « pittoresque  » 
(aérodromes,  usines,  bureaux  d’études,  etc.)  ou 
celui  du  film  « technique  »,  analysant  par  le 
schéma  animé,  le  croquis  et  les  maquettes,  une 
difficile  théorie  de  la  science  moderne.  — P.  M. 


TERRE  DE  CRISTAL 

Prod.  : Priwar. 

Réal.  : Albert  Guyot. 

Chef-Opérateur  : Daniel  Chacun. 

Visite  aux  usines  de  fabrication  de  cristallerie 
en  Lorraine  ; procédé  de  fabrication,  types  de 
travailleurs  ; présentations  de  modèles  d’objets 
réalisés. 

-♦ 

TRANSPORTS  URBAINS 

Prod.  : Panthéon-Production. 

Réal.  : M.  Gibaud. 

Musique  : J.-J.  Laubry. 

Montage  : Yannick  Bellon. 

Chefs-Opérateurs  : André  Dumaître  et  W. 
Novik. 

Dir.  de  Prod.  : Claude  Hauser. 


Fantaisie  humoristique  sur  les  tramways  de 
Versailles. 


LA  VOIE  DE  LA  LIBERTÉ 

Prod.  : Gaumont-Actualités. 

Réal.  : Pierre  Céria. 

Musique  : Beethoven  (choix  Manuel  Poulet). 
Montage  : Sarment. 

Chef-Opérateur  : Jacques  Curtis. 

Le  rêve  d’un  G.I.  qui  refait  en  songe  le  che- 
min glorieux  de  l’Armée  Patton,  de  la  Norman- 
die au  Rhin. 


Un  aspect  partiel  de  la  grande  salle  des  fêtes  du 
Casino  communal  de  Knokke-le-Zoute  où  s’est  tenu, 
du  18  juin  au  10  juillet,  le  Deuxième  Festival 
Mondial  du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique, 
sous  le  patronage  du  Gouvernement  belge. 
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LE  PALMARES 

DU  FESTIVAL  INTERNATIONAL  DE  BELGIQUE 


FILMS  DE  FICTION,  LONG  ET  COURT  MÉTRAGE 

1°  Grand  Prix  du  deuxième  Festival  mondial 
du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  dit  le 
Saint-Michel  Vittorio  de  Sica  Ladri  di  Biciclette. 

2°  Prix  pour  le  meilleur  scénario  à Les  Casse- 
Pieds,  de  Noël-Noël. 

3°  Prix  pour  la  meilleure  photographie  à Sa- 
lon Mexico,  de  Emilio  Fernandez.  Photo  Gabriel 
Figueroa. 

4°  Prix  du  meilleur  interprète  masculin  à 
Bernard  Blier  pour  son  rôle  dans  L’Ecole  Buis- 
sonnière. 

Prix  de  la  meilleure  interprète  féminine  à 
Anna  Magnani  pour  son  rôle  dans  Molti  Sogni 
per  le  Strade. 

Prix  pour  qualités  exceptionnelles  ex-æquo  à 
Home  of  the  Brave,  de  Mark  Robson,  avec  James 
Edwards,  et  à Kalpana  de  et  avec  Uday 
Shankhar. 

Prix  pour  le  pays  dont  la  participation  a été 
dans  son  ensemble  le  plus  remarquable  aux  Etats- 
Unis  d’Amérique. 

Prix  pour  la  meilleure  mise  en  scène  à The 
Window  (Une  Incroyable  Histoire). 

Prix  pour  le  meilleur  fihv  de  court  métrage 
à Transports  Urbains,  de  Marcel  Gibaud. 

FILMS  DE  POUPÉES,  FILMS  POUR  LA  JEUNESSE 
ET  FILMS  PUBLICITAIRES 

Décerné  à l’unanimité  : 

Prix  pour  le  meilleur  dessin  animé  en  cou- 
leurs au  dessin  animé  américain  : Brotherhood 
of  Man,  de  Robert  Cannon. 

Prix  du  meilleur  film  mettant  en  scène  des 
poupées  : Inspiration,  de  Karel  Zeman. 

Prix  pour  le  meilleur  film  peur  la  ieujiesse 
au  film  français  : Histoire  de  Singe,  de  De  Gas- 
tyne. 

Prix  pour  le  meilleur  film  publicitaire  au  film 
hollandais  : Bols,  de  Joop  Geesink. 

FILMS  DESTINÉS  A LA  DIFFUSION  DES  CONNAISSANCES 
ET  FILMS  D’ACTUALITÉS 

Prix  pour  le  meilleur  documentaire  : Zebe- 
diela  ( Union  Sud- Africaine) , de  Hyman  Kristein. 

Prix  pour  le  meilleur  film  scientifique  : Anes- 
thésie générale  pour  la  Chirurgie  locale  (Da- 
nemark), de  Jens  Henriksen. 

Prix  pour  le  meilleur  film  culturel  : Cesarée 
(France- Algérie) , de  J.C.  Huisman. 

Prix  pour  le  meilleur  fihn  scolaire  : Circu- 
lation (circulation  sanguine),  de  Béryl  A.  La- 
cey  (Grande-Bretagne) . 

Prix  pour  le  meilleur  reportage  : Entre  Cha- 
rybde  et  Scylla. 

Le  jury  regrette  de  n'avoir  pu  donner  au  film 
Grêle  de  Feu  le  même  prix  ex-æquo. 

Grand  prix  attribué  au  meilleur  journal  heb- 
domadaire édité  à la  date  du  20  juin  1949  : 
Fox-Moviétone. 

Grand  prix  attribué  à un  montage  d’actualités 
tournées  exclusivement  en  Belgique  entre  le 
1er  janvier  1948  et  le  28  février  1949  : Belgavox. 

Le  Jury  du  Film  Expérimental  et  Poétique  a 
attribué  les  prix  suivants,  au  nom  de  la  Cinéma- 
thèque de  Belgique  et  de  la  Fédération  des  Ciné- 
Clubs  de  Belgique  : 

Grand  Prix  du  Film  Expérimental  : 

Motion  Painting  n"  1,  de  Oscar  Fishinger 
(U. S. A.  1948). 

Grand  Prix  du  Film  Poétique  : 

Aubervilliers,  d'Elie  Lotar  (France  1947). 

Prix  pour  la  meilleure  utilisation  du  son  : 

Five  Abstractet  Film  Exercices,  de  James  et 
John  Whitney  (U. S. A.,  1943-1944). 

Prix  pour  la  meilleure  utilisation  de  la  cou- 
leur : 

Studi  Sul  Colore,  de  Luigi  Voronesi  (Italie 

1940-1942). 

Prix  pour  qualités  exceptionnelles  : 

Hen  Hop  (Canada  1943)  et  Fiddle  Dee  Dee 
( Canada  1947).  de  Nerman  Mac  Laren. 


Le  Jury  ayant  eu  a examiner  un  très  grand 
nombre  de  films  réalisés  après  1940,  soit  plus 
cl’une  centaine,  provenant  de  deux  pays,  a décidé 
d’octroyer  en  plus  de  ses  prix  une  mention  spé- 
ciale aux  œuvres  suivantes  : 

Light  Reflections,  de  James  Davis  (U.S.A.). 

Bijou  et  1941,  de  Francis  Lee  (U.S.A.). 

Mother’s  Day,  de  James  Broughton  (U.S.A.) . 

Fireworks,  de  Kenneth  Anger  (U.S.A.  >. 

Il  tient,  en  outre,  à préciser  que  Le- Monde  de 
Paul  Delvaux,  a été  retiré  de  la  compétition 
en  raison  de  la  présence  dans  le  jury  de  M.  An- 


Les  présentations  du  Comité  National  des 
Travailleurs  du  Film  ont  pris#  une  place  pré- 
pondérante dans  l’organisation  du  Festival. 

Ce  comité  est  issu  de  la  motion  adoptée  à 
Cannes  le  3 octobre  1946  par  les  délégués  des 
Travailleurs  du  Film,  représentants  de  14  na- 
tions. Cette  motion  préconisait  la  création  de 
Comités  Nationaux  ayant  pour  objet  : 

a)  En  dehors  de  tout  esprit  de  lucre,  de  lutter 
pour  la  plus  large  diffusion  des  œuvres  cinéma- 
tographiques nationales  à travers  le  monde  ; 

b)  De  permettre  aux  techniciens  des  travaux 
en  commun  et.  par  des  informations-  récipro- 
ques, de  défendre  et  d’élever  la  qualité  techni- 
que et  artistique  de  leurs  œuvres  ; 

c)  D’imprégner  tous  les  travailleurs  du  film 
de  cette  conviction  que  leur  travail  doit,  avant 
tout,  servir  la  paix. 

M.  Georges  Lust  est  le  Président  de  ce  Comité 
tandis  qu’Henri  Storck  en  assume  la  vice-pré- 
sidence. 

Francis  Bolen,  qui  vient  d'être  nommé  au 
Service  Cinématographique  de  l’U.N.E.S.C.O.  à 
Paris,  en  a été  jusqu’à  ces  dernières  semaines 
le  conseiller  avisé. 

Le  Président  Georges  Lust  s’est  dépensé  sans 
compter  pendant  toute  l’organisation  du  Fes- 
tival et  a été  l’âme  de  l’importante  manifesta- 
tion C.N.T.F.  C’est  ainsi  qu'il  fit  éditer  une  pla- 
quette : « Cinéma  belge,  où  en-  es-tu  ? »,  admi- 
rablement documentée,  qui  constitue  en  quelque 
sorte  un  « état  » du  Cinéma  belge. 

De  nombreux  articles,  des  notes,  des  statis- 
tiques précises,  ont  été  élaborés  sous  la  direc- 
tion de  Francis  Bolen  en  collaboration  avec 
Georges  Lust,  Storck,  Hermann  Clesson  et  beau- 
coup d’autres  encore  qu’il  faudrait  citer. 

Cette  plaquette  comporte  également  un  réper- 
toire complet  des  films  produits  en  .Belgique 
depuis  la  Libération  qu'il  s'agisse  des  longs 
métrages  (13  grands  films)  ou  des  courts  mé- 
trages et  des  films  documentaires  auxquels  ex- 
cellent les  frères  Pichonnier,  André  Cauvin. 
Charles  Dekeukelaire. 

D'autre  part,  une  exposition  a été  organisée 
à l’Hôtel  Memling  au  Zoute  où  l’on  voit  notam- 
ment une  maquette  lumineuse  d'un  plateau  de 
studio  en  activité,  de  grands  panneaux  statis- 
tiques, un  graphique  démontrant  l’emploi  de 
80.000  mètres  de  pellicules  diverses  au  cours  de 
la  production  d’un  film  de  long  métrage  ; enfin 
trois  présentations  de  galas  suivies  de  débats 
ont  eu  lieu  au  Casino  de  Knokke,  avec  un  écla- 
tant succès. 

Il  est  permis  de  dire  que  ces  trois  soirées  ont 
été  l’un  des  clous  du  Festival.  Elles  furent  res- 
pectivement consacrées  à Louisiana  Story,  Ma- 
clovia  et  Les  Noc»s  de  Sable. 

Robert  Flaherty  et  André  Zwobada,  accompa- 


dré  Souris,  auteur  de  la  partition  musicale  de 
ce  film. 

PRIX  SPÉCIAUX 

Le  prix  de  l’Office  Catholique  International 
du  Cinéma,  à décerner  au  film  le  plus  apte  à 
contribuer  au  relèvement  spirituel  et  moral  de 
l’humanité,  a été  attribué  à Home  of  the  Brave 
(Etats-Unis) . 

Le  prix  du  Commissariat  Général  du  Gouver- 
nement aux  Expositions  Nationales  du  Travail, 
à décerner  à un  film  mettant  particulièrement 
en  relief  la  valeur  créatrice  du  travail,  a été 
attribué  à Radar  d’Atterrissage  (France). 

La  médaille  du  Comité  International  de  Dif- 
fusion Artistique,  Littéraire  et  Scientifique  par 
le  Cinéma  (C.I.D.A.L.C.) , est  attribué  au  film  : 
Daybreak  in  Udi  ( Grande-Bretagne ). 

Le  prix  du  Ministère  de  l’Instruction  Publique 
attribué  au  meilleur  film  sur  l’enfance  : Au  Car- 
refour de  la  Vie  ( O.N.U. ),  d’Henri  Storck. 


gués  de  Denise  Cardi,  furent  longuement  accla- 
més, tant  au  cours  des  soirées  qu’à  l’occasion  des 
conférences  de  presse  qu’ils  tinrent  devant  l’en- 
semble des  délégations  étrangères. 

Au  cours  de  l'une  de  ces  manifestations,  Geor- 
ges Lust  tint  à rappeler  ce  que  voulait  son 
comité.  : Le  Comité  National  Belge  des  Travail- 
leurs du  Film  est  avant  tout  un  organisme  né 
d'un  besoin  d’entente  entre  les  peuples.  Pour 
qu’il  y ait  entente  entre  les  peuples,  il  faut  que 
chacun  de  ceux-ci  reçoivent  les  messages  des 
autres.  Et  puisque  c’est  de  cinéma  qu’il  s’agit, 
il  s’agit  de  messages  cinématographiques,  il  s’agit 
de  films. 

De  là  l’autre  tâche  assignée  au  Comité  Natio- 
nal : celle  de  promouvoir  en  Belgique  une  pro- 
duction cinématographique  et  de  travailler  à son 
amélioration.  En  effet,  l’expérience  prouve  que 
les  films  remportant  les  plus  grands  succès  sur 
le  marché  international  sont  toujours  des  films 
spécifiquement  nationaux. 

Nous  croyons  utile,  pour  conclure,  de  citer 
deux  des  statistiques  établies  par  les  soins  du 
Comité  National  des  Travailleurs  du  Film  qui 
nous  paraissent  particulièrement  révélatrices 
pour  les  producteurs  français  : 

EXEMPLE  DE  REPARTITION  DES  RECETTES 
D’UN  FILM  BELGE 


Recette  brute 109.954  » 

Taxe  sur  les  tickets 25.902,43 

Recette  nette 84.051,57 


70  % de  31.709,55  ou 22.196,68 


La  taxe  sur  la  projection  d’un  film  est  donc 
supérieure  à la  part  du  producteur  ! 

Taxe  : 25.902,43.  Part  Producteur  pour  tout 
le  programme  actualités,  documentaire,  film  de 
fiction  : 22.196,68. 

LES  RECETTES  BELGES  EN  1948 


Montant  des  recettes  brutes  des 

cinémas  1.373.085.337  fr. 

Taxes  perçues  par  l’Etat  belge.  . 282.400.000  — 

Divers.  Droits  d’auteurs,  etc 10.000.755  — 

Montant  des  recettes  nettes  des 

cinémas  1.080.684.579  — 

Part  des  loueurs  sur  les  recettes 

nettes  406.203.804  — 

Part  des  producteurs  sur  la  part 
des  loueurs 206.203.804  — 


L’Etat  belge  perçoit  donc  282.400.000  fr.  avant 
que  les  producteurs,  qui  ont  financé  les  films, 
n’aient  touché  un  centime. 

Nombre  des  spectateurs  en  1948  : 109.516.357. 

Tous  commentaires  sur  les  derniers  chiffres 
cités  dans  ces  deux  états  affaibliraient  l’élo- 
quence de  ceux-ci...  — A.  R. 


LES  ACTIVITÉS  DU  COMITÉ  NATIONAL 
DES  TRAVAILLEURS  DU  FILM 
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GRANDS  FILMS 

LA  FERME  des  SEPT  PECHES 


FRANÇAIS 

MISSION  A 


PRESE 

TANGER 


Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : Neptune. 

Dist.  : Sirius. 

Réal.  : Jean  Devaivre. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  René  Méjean,  adapt.  de  J.  Devaivre. 
Chef-Opérateur  : Lucien  Joulin. 

Musique  : Joseph  Kosma. 

Décors  : M.  Hubert. 

Montage  : L.  Devaivre. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Calvé. 

Commencé  le  : 2 août  1948. 

Terminé  le  : 18  septembre  1948. 

Interprètes  : Jacques  Dumesnil,  Pierre  Renoir,  Claude  Génia,  Alfred 
Adam,  Georges  Grey,  Aimé  Clariond,  Jacques  Dufilho,  Palau, 
Arthur  Devèré. 


Genre  : Comédie  dramatique. 

Prod.  : P.A.C. 

Dist.  : U.F.P.C.  > 

Réal.  : André  Hunebelle. 

Auteur  : Scén.  orig.,  adapt.  et  dial,  de  M.  Audiard. 

Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 

Musique  : Jean  Marion. 

Décors  -.  Lucien  Carré. 

Montage  : Jean  Feyte. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Pierre  Bertrand. 

Commencé  le  : 28  janvier  1949. 

Terminé  le  : 26  mars  1949. 

Interprètes  : Raymond  Rouleau,  Gaby  Sylvia.  Mila  Sarély,  B.  Lajarrige, 
H.  Nassiet.  A.  Valmy,  P.  Destailles,  J.  Dest,  Ch.  Bertola,  L.  Williams. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 19  mai  1949,  Colisée. 


Cette  scène  de  LA  FERME  DES  SEPT  PECHES  est  interprétée  par 
Georges  Grey  et  Claude  Génia. 


(Cliché  Sirius.) 


MISSION  A TANGER,  avec  Raymond  Rouleau  et  Gaby  Sylvia. 

(Cliché  P.A.C. -U.F.P.C.) 


JEAN  DEVAIVRE  travaille 
sans  bruit,  on  pourrait 
presque  dire  clandestine- 
ment. De  cette  façon  dis- 
crète il  réalisa  La  Dame 
d’Onze  Heures  qui  connut  les 
louanges  unanimes  de  la  cri- 
tique. Les  rares  privilégiés 
qui  purent  voir  La  Ferme  des 
Sep  t Péchés,  affirment  que 
son  talent  s’est  assuré  avec 
ce  film  réalisé  l’année  der- 
nière en  extérieurs  dans  la 
forêt  d’Armainvilliers  et  aux 
environs  de  Tours,  et  en  inté- 
rieurs à Paris  aux  studios 
Fra!nçois-ïer.  Le  scénario  de 
La  Ferme  des  Sept  Péchés 
est  dû  à René  Méjean,  égale- 
ment auteur  des  dialogues. 
C’est  la  vie  ou  plutôt  les  cinq 
dernières"  années  de  la  vie  du 
célèbre"  « pamphlétaire  pay- 
san » Paul-Louis  Courier  et 
tout  spécialement  les  circons- 
tances demeurées  très  mys- 


térieuses qui  ont  entouré  sa 
mort  trafique  puisqu’il  fut, 
dit-on,  assassiné  par  son 
garde-chasse  en  1825,  âgé 
seulement  de  cinquante-trois 
ans. 

Jacques  Dumesnil  inter- 
prète Paul-Louis  Courier.  Il 
est  entouré  de  Claude  Génia, 
Georges  Grey,  Pierre  Renoir, 
Alfred  Adam,  Aimé  Clariond, 
Palau,  etc.,  tous  comédiens 
de  grand  talent. 

Les  décors  du  début  du 
XIX'  siècle  ont  été  conçus 
dans  un  style  large  et  pur  par 
M.  Hubert  et  nous  ne  pouvons 
terminer  cette  très  rapide 
présentation  sans  signaler 
que  c’est  à Joseph  Kosma, 
le  musicien  habituel  des 
œuvres  de  Jacques  Prévert, 
que  Jean  Devaivre  a demandé 
la  partition  musicale  de  La 
Ferme  des  Sept  Péchés. 


DESTINE  avant  tout  à dis- 
traire, et  aussi  à inté- 
resser les  amateurs  de 
sujets  d’aventures,  Mission  à 
Tanger  est  un  très  bon  film 
sans  prétention  historique. 

Il  s’agit  certes,  à la  base, 
d’un  épisode  de  la  guerre  se- 
crète, mais  ni  l’auteur,  Michel 
Audiard,  ni  le  réalisateur  An- 
dré Hunebelle,  n’ont  cherché  à 
faire  le  classique  film  de  Ré- 
sistance que  l’on  a pu  appré- 
cier sous  ses  différentes  for- 
mes internationales. 

Michel  Audiard  est  un  jeune 
journaliste  humoriste.  II  a 
conçu  son  scénario  à son 
imag,e. 

André  Hunebelle  est  un  pro- 
ducteur avisé  et  conscien- 
cieux, qui  s’est  révélé  avec 
Métier  de  Fous,  un  metteur 
en  scène  de  talent  fin  et  spi- 
rituel. 

La  collaboration  de  ces 
deux  personnalités  devait  por- 
ter ses  fruits  : Mission  à Tan- 
ger est  un  film  de  classe,  bien 
construit,  habilement  mené  et 
interprété. 

André  Hunebelle  a réalisé  un 


film  bien  rythmé  et  plein  d’at- 
traits. Les  séquences  drama- 
tiques sont  prenantes  et  les 
scènes  de  quiproquos  — nom- 
breuses, car  l’humour  domine 
l’action  — sont  fort  dis- 
trayantes. 

Raymond  Rouleau  mène 
l’action  avec  son  dynamisme 
habituel.  Sous  la  direction 
d’André  Hunebelle,  il  a sp  ti- 
rer le  maximum  des  effets, 
soit  comiques,  soit  mysté- 
rieux, dont  son  rôle  était  plein. 

Ses  partenaires  sont  Gaby 
Sylvia  et  Mila  Parély,  deux 
femmes,  deux  caractères,  qui, 
l’une  et  l’autre,  attirent  et 
captivent  le  héros  par  leur 
charme  indéniable.  Tour  à tour 
mêlées  à des  situations  co- 
miques ou  dramatiques,  elles 
expriment  avec  sensibilité  des 
sentiments  fort  opposés. 

A leurs  côtés,  évoluent, 
dans  des  rôles  bien  typés,  les 
excellents  acteurs  Bernard 
Lajarrige.  André  Valmy,  Chris- 
tian Bertola,  Henry  Nassiet, 
Jo  Dest,  Pierre  Destailles  et 
l’étonnant  danseur  noir  Louis 
William. 
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ES  AU  FESTIVAL  DE  LOGARNO 


PATTES  BLANCHES 

Genre  : Drame. 

Prod.  : Majestic  Film.  Dist.  : Discina. 

Réal.  : Jean  Grémillon. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Anouilh  et  J. -B.  Luc,  dial,  de  J.  Anouilh. 
Chef-Opérateur  : Philippe  Agostini. 

Musique  : Eisa  Barraine. 

Décors  : Léon  Barsacq. 

Montage  : Louisette  Hautecœur. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Jean  Rieul. 

Commencé  le  : 12  juillet  1948.  Terminé  le  : 20  novembre  1948. 
Interprètes  : Fernand  Ledoux,  Paul  Bernard,  Suzy  Delair,  Michel 
Bouquet,  Arlette  Thomas,  Jean  Debucourt,  Sylvie. 

Première  représentation  (Paris)  : 13  avril  1949,  Aubert-Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théatre. 


LE  SORCIER  DU  CIEL 

Genre  : Drame  mystique. 

Prod.  : Films  Ydex.  Dist.  : Franeinex. 

Réal,  technique  : M.  Blistène. 

Auteurs  : Scén.,  adapt.  et  dial,  de  R.  Jolivet  ; découpage  de  M.  Blistène. 
Chef-Opérateur  : Charlie  Bauer. 

Musique  : Tony  Aubin. 

Décors  : Claude  Bouxin. 

.Montage  : Raymond  Louveau. 

Chef -Opérateur  du  Son  : M.  Carrouet. 

Commencé  le  : 2 novembre  1948.  Terminé  le  : 8 janvier  1949. 
Interprètes  : Georges  Rollin,  Alfred  Adam,  Claire  Gérard,  Alexandre 
Rignault.  Jandeline,  Dora  Doit,  Maurice  Daems,  L.  Bélières,  R. 
Loyer,  J.  Pérez , Armontel,  J.  Robin,  P.  Faivre,  D.  Yvernel,  G. 
Alcée,  P.  Higonenc,  P.  Stephen,  J.  Topart. 

! Première  représentation  parisienne  : 21  juin  1949,  Salle  Pleyel. 


Fernand  Ledoux  et  Paul  Bernard  dans  PATTES  BLANCHES. 

(Cliché  Discina.) 


Une  scène  de  : LE  SORCIER  DU  CIEL,  avec  Georges  Rollin,  Paul  Faivre 

et  Armontel. 


PARMI  nos  metteurs  en 
scène  de  talënt,  Jean 
Grémillon  tient  une  place 
de  premier  ordre.  Que  ce  soit 
dans  des  moyens  métrages, 
comme  Six  Juin  à l'Aube  ou 
des  films  longs,  comme  Re- 
morques ou  Lumière  d’Eté, 
toujours  on  reconnaît  son 
style  si  personnel  et  la  per- 
fection constante  de  son  tra- 
travail  jusqu’en  ses  moindres 
détails. 

De  son  côté,  Jean  Anouilh 
est  un  de  nos  meilleurs  dra- 
maturges actuels  et,  soit  par 
ses  pièces  « noires  »,  soit 
par  ses  pièces  «roses»,  il  a su 
amuser  ou  émouvoir  nombre 
de  spectateurs,  toujours  avec 
des  thèmes  élevés.  D’autre 
part,  homme  de  théâtre,  il 
n’en  méprise  ni  n’en  dédaigne 
le  cinéma  pour  cela  et  il  a si- 
gné plusieurs  scénarios  et  a 
même  réalisé  un  de  ses  su- 
jets : Le  Voyageur  sans  ba- 
gage. 

Il  était  donc  probable  que 
la  réunion  de  ces  deux  per- 
sonnalités aurait  pour  résul- 
tat un  film  de  classe,  ce  qui 


n’a  pas  manqué  de  se  passer. 

Intrigue  simple,  mais  par- 
faitement conduite,  telle  est 
la  caractéristique  de  Pattes 
Blanches. 

Fernand  Ledoux,  à qui  le 
cinéma  doit  tant  d’excellen- 
tes interprétations,  s’est  sur- 
passé en  naturel  pour  compo- 
ser ce  demi-rustre,  sensible 
à sa  manière,  qu’est  l’auber- 
giste Jock.  Entrain  et  jeu 
nuancé  sont  les  qualités  de 
Suzy  Delair,  qui  campe  le  per- 
sonnage parfois  savoureux, 
parfois  dramatique  d’Odette. 
Paul  Bernard  a donné  beau- 
coup de  relief  au  rôle  du  châ- 
telain. 

Deux  jeunes  acteurs  de 
théâtre  ont  eu  leur  chance 
dans  ce  film  et  en  ont  profité  : 
Michel  Bouquet  et  surtout 
Arlette  Thomas.  Celle-ci  a 
rendu  avec  une  g.rande  sensi- 
bilité le  personnage  émou- 
vant de  la  petite  bossue,  le 
seul  être  poétique  et  désinté- 
ressé. Il  faut  dire,  également, 
le  grand  talent  de  Léon  Bar- 
sacq, oui  a composé  des  dé- 
cors d’une  parfaite  vérité. 


LES  biographies  filmées 
ont  connu  ces  dernières 
années  de  grands  suc- 
cès, témoin  Monsieur  Vincent, 
Dunant,  Laënnec.  Le  Sorcier 
du  Ciel  est  également  une 
biographie  puisque  l’auteur  du 
scénario,  René  Jolivet,  a 
voulu  faire  revivre  à l’écran 
le  célèbre  curé  d’Ars,  J.-M. 
Vianney.  Les  historiographes 
de  cette  g,rande  figure  de 
l’Eglise  et  particulièrement 
Mgr.  Trochu  ont  fourni  une 
documentation  historique  in- 
contestable et  abondante  au 
jeune  réalisateur  de  Macadam 
et  de  Rapide  de  Nuit,  Marcel 
Blistène  qui  eut,  pour  ce 
film,  à résoudre  un  problème 
difficile  si  on  ne  voulait  pas 
pas  tomber  dans  la  naïveté, 
matérialiser  Satan  contre  qui 
le  saint  curé  lutta  toute  sa  vie. 

Personnifier  le  curé  d’Ars 
était  une  tâche  difficile. 
Georges  Rollin  l’a  assumée 
avec  un  talent  consommé  de 
comédien  et  il  faut  signaler 
qu’avant  d’entreprendre  le 
film,  il  tint  à aller  vivre  une 


dizaine  de  jours  chez  les  pères 
jésuites  de  Nancy  afin  de 
n’être  pas  dépaysé  dans  son 
nouveau  rôle. 

II  est  évident  que  Georges 
Rollin  porte  tout  le  poids  du 
film.  Nous  devons  pourtant 
insister  sur  la  valeur  des  in- 
terprètes qui  l’entourent  : 
Alfred  Adam,  Alexandre  Ri- 
gnault, Léon  Bélières,  Claire 
Gérard,  etc. 

Le  Sorcier  du  Ciel  qui  né- 
cessitait la  reconstitution  très 
précise  de  décors  du  début 
du  XIXe  siècle  et  notamment 
celle  du  village  d’Ars  à cette 
époque,  a bénéficié  du  talent 
de  Claude  Bouxin  qui  a su 
donner  au  curé  d’Ars  un 
cadre  simple  et  vrai. 

Bénéficiant  d’une  technique 
parfaite,  cette  production  se 
caractérise  par  une  qualité 
constante  dans  le  rythme  et 
dans  l’image.  Mqlgré  cette 
unité,  quelques  séquences 
particulièrement  prenantes  et 
où  le  chef-opérateur  a réalisé 
de  superbes  photographies 
sont  à détacher. 


Éu. 
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A LOCARNO 


E SORCIER  DU  CIEL 

a reçu  un  accuei  I chai  eureux 


De  notre  envoyé  spécial  Pierre  MICHAUT 


PROGRAMME  DU  FESTIVAL 
DE  LOCARNO 

, du  8 au  17  Juillet  1949 


Le  IV1’  Festival  du  Film  de  Locarno  s’est  ou- 
vert le  8 juillet  dans  l'atmosphère  familière, 
éloignée  de  toute  ostentation  ou  faste  qui  le 
caractérise,  et  qui  fait  partie  de  sa  tradition. 
Pendant  ces  dix  jours,  toute  la  « Suisse  ciné- 
matographique » se  retrçuve  sur  le  bord  du 
beau  lac  paisible,  devant  le  grand  écran  en  plein 
air  du  Grand-Hôtel.  Les  principaux  Distribu- 
teurs suisses  ont  donné  chacun  leur  plus  beau 
film  traité.  Ils  viennent  comparer  ici  leurs 
chances,  recouper  leurs  renseignements,  rencon- 
trer les  principaux  Directeurs  de  salles,  et  aussi 
Maria  Montez  et  Erich  von  Stroheim  sont,  avec  ■ chercher,  dans  le  beau  et  doux  Tessin,  quelques 
Pierre  Brasseur,  Arletty,  Dieudonné,  etc.,  les  ve-  I iours  d„  vacances  ensoleillées 
dettes  de  PORTRAIT  D’UN  ASSASSIN.  J î , - vdtan^fcs  ensoiemees. 

(Cliché  S.E.C.A.)  | A la  seance  d ouverture,  M.  Beretta.  President 

du  Comité  a salué  les 
hôtes  du  Festival.  On 
reconnaissait  MM.  Saut- 
ter-  (Coïorrfbus),  Mil- 
liet  (Président  de  l’As- 
sociation des  Loueurs 
de  Films),  Gendre  (Pa- 
ramount) , Reyrenz  et 
Favre  (Fox),  Allenbach 
(Président  de  l’Asso- 
ciation des  Directeurs 
de  Suisse  romande) , 
Kern  (Secrétaire  géné- 
ral), Marzocchi  (Séfi, 
de  Lugano) , Bracher 
(Directeur  du  Moderne, 
Lucerne),  Salomon  (Di- 
recteur de  D.F.G.,  de 
Genève) , Baumann  et 
Anastasie  ( Victor- 
Rank,  Bâle),  Hollen- 
stein  (Directeur  du 
Studio  de  Zurich),  etc. 

Sont  venus  égale- 
ment, Alberto  Lattua- 
da  (Le  Moulin  sur  le 
Pô),  avec  Caria  del 
Poggio  et  Gina  Lollo- 
brigita,  Vittorio  de  Si- 
ca  (Le  Voleur  de  Bi- 
cyclette), G.-W.  Pabst 
(Duel  avéc  la  Mort), 
Wolfgang  Liebeneiner 
( Amour  47),  avec  Hilde 
Krahl,  Jean  Simmons 
(Adam  et  Evelyne,  et 
qui  fut  aussi  l’inou- 
bliable Ophélie  d’Ham- 
’et) , Marcel  Blistène 
(Le  Sorcier  du  Ciel), 
avec  Georges  Rollin, 
Jean  Devaivre  (La 
Ferme  des  Sept  Pé- 
chés) . 

Le  programme  comp- 
te cette  année  23  films: 
les  Etats-Unis,  l'Angle- 
terre, l’Italie,  la  France 
dominent  évidemment 
'a  manifestation,  mais 
l'Allemagne  tient  éga- 
lement une  place  im- 
portante avec  trois 
films;  la  Suisse  aléma- 
nique (qui  représente 
les  deux  tiers  du  pays) 


8 juillet,  ven- 

18h. 

Réception  des  invités. 

dredi  

21  h. 

Sorry.  Wrong  Number 

Etats-Unis. 

9 juillet,  sa- 

lOh. 

Yellow  Sky  

Etats-Unis. 

medi  

17h. 

Actualités  Incom  

Italie. 

21  h. 

Il  Mulino  del  Po  

Italie. 

10  juillet,  di- 

16h.30 

Das  Verlorene  Gesicht  

Allemagne. 

manche  . . . 

21  h. 

Adam  and  Evelyn 

Grande- 

Bretagne. 

23  h. 

Le  Sorcier  du  Ciel 

France. 

11  juillet, 

lOh. 

Quartet  

Grande- 

lundi 

17h. 

Commémoration  de  Francesco 

Pa- 

Bretagne. 

sinetti. 

21  h. 

Liebe  47  

Allemagne. 

12  juillet , 

lOh. 

Big  Cat  

Etats-Unis. 

mardi  

15h.30 

Excursion  aux  Iles  de  Brissag. 

21  h. 

Ladri  di  Biciclette 

Italie. 

13  juillet 

lOh. 

Die  Zeit  Mit  Dir.  . . . 

Allemagne. 

mercredi  . . 

17h. 

La  Fille  de  Moorhof 

Suède. 

22  h. 

Hamnstad  

Suède. 

14  juillet, 

lOh. 

Bill  and  C"  

Etats-Unis. 

jeudi  

14h. 

Films  documentaires. 

Etats-Unis. 

21  h. 

That  Lady  in  Hermine . . . 

23h. 

Silent  Dust  

Grande- 

Bretagne. 

15  juillet, 

lOh. 

Congo,  l’Equateur  aux  Cent 

Vi- 

vendredi  .. 

sages  

Belgique. 

14h. 

Films  documentaires 

16h. 

Excursion  à Ponte-Brolla. 

21  h. 

Pattes  Blanches  . . . 

France. 

23  h. 

Duell  Mit  Dem  Tod.  . 

Autriche. 

16  juillet. 

14h. 

Congrès  de  filmologie. 

samedi  . . . 

17h. 

Mission  à Tanger... 

France. 

21  h. 

They  Walked  by  Night.  . 

Etats-Unis. 

17  juillet, 

17h. 

La  Ferme  des  Sept  Péchés... 

France. 

dimanche  . 

21  h. 

Enchantment  

Etats-Unis. 

24h. 

Distribution  des  Prix. 

ne  cache  pas  sa  très  grande  attention  à l’égard 
de  la  renaissance  des  productions  allemande  et 
autrichienne.  L'Autriche,  cette  année,  est  re- 
présentée par  un  unique  film.  La  Belgique 
présente  L'Equateur  aux  Cent  Visages,  de  Cau- 
vin.  La  Suède,  enfin,  a inscrit  deux  films.  Ainsi, 
manquent  l’Espagne,  l’Amérique  latine  toute  en- 
tière, l’U. R. S. S.  et  ses  satellites. 

La  première  soirée  a été  consacrée  à Raccro- 
chez, c’est  une  erreur,  le  fort  récit  criminel  de 
Litvak  avec  Barbara  Stanwyck.  Le  jour  sui- 
vant, on  a vu  Le  Moulin  sur  le  Pô,  de  Lattuada 
(Italie),  avec  Caria  del  Poggio  et  le  jeune  pre- 
mier français  Jacques  Sernas  ; Yellovo  Sky  ( La 
Ville  Abandonnée),  western  à grande  mise  en 
scène  de  William  A.  Wellmann. 

Le  premier  dimanche  du  Festival  a été  mar- 
qué par  trois  films  : Le  Visage  Perdu  (Allema- 
gne), de  Kurt  Hoffmann,  tourné  en  zone  amé- 
ricaine et  consacré  à un  cas  de  dédoublement 
dç  la  personnalité  ; Adam  et  Evelyne  (Grande- 
Bretagne),  de  Harold  French,  très  jolie  comé- 
die, fine  et  spirituelle,  projetée  en  présence  de 
la  vedette  Jean  Simmons,  et  Le  Sorcier  du  Ciel 
(France),  de  Marcel  Blistène,  également  présent 
dans  l’assistance,  et  dont  la  présentation  sur  le 
podium  avec  sa  vedette  Georges  Rollin,  par  le 
Président  du  Festival,  a été  saluée  de  chaleu- 
reuses acclamations.  Le  Sorcier  du  Ciel  a été 
applaudi  avec  beaucoup  de  faveur.  Quarte it 
(Grande-Bretagne),  composé  de  quatre  sketches 
tirés  de  récits  à la  fois  spirituels  et  émouvants 
de  l'écrivain  Somerset  Maughan,  a remporté 
également  un  très  vif  succès. 

Les  prochains  jours  verront  paraître,  entre 
autres  films,  les  « favoris  »>  du  Festival,  qui 
sont  Amour  47  (Allemagne).  Il  marchait  la  Nuit 
(U.S. A.),  Le  Voleur  de  Bicyclette  (Italie)  et 
Pattes  Blanches  (France),  sans  oublier  le  film  de 
Jean  Devaivre,  La  Ferme  des  Sept  Péchés. 

En  dépit  du  temps  parfois  hésitant,  et  de  la 
qualité  plus  ou  moins  défaillante  de  certains 
films,  admis  à la  compétition  avec  trop  d’indul- 
gence, le  succès  des  présentations  s’est  maintenu 
très  vif.  Jusqu’au  dernier  jour,  vedettes  et  met- 
teurs en  scène  faisaient  leur  apparition,  ce  fu- 
rent Jean  Delannoy  venu  avec  M.  Fournier,  re- 
présentant la  Confédération  Nationale  du  Cinéma 
français;  André  Hunebelle  ( Mission  à Tanger), 
Raymond  Rouleau,  Jean  Devaivre  ( Ferme  des 
Sept  Péchés),  Amédéo  Nazzari.  — P.  M. 


Georges  Guétary  est  la  vedette  de  AMOUR  ET  Cie. 

(Cliché  Sirius.) 


. 
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LE  FESTIVAL  DE  CANNES 

1949 


OUVRIRA  LE  2 SEPTEMBRE  PROCHAIN 


Festival  International  de  Cannes  !...  Ces  mots 
ont  le  don,  en  la  ville  même,  de  faire  s af- 
fronter, avec  une  fougue  toute  méridio- 
nale, partisans  et  détracteurs  de  cette  manfes- 
tation  de  l’art  cinématographique.  A la  vérité 
et  en  toute  objectivité,  la  réalisation  de  ce 
projet  doit  être  menée  à bonne  fin  pour  le 
plus  grand  renom  de  la  France,  du  Cinéma  fran- 
çais et  de  la  ville  de  Cannes,  sur  laquelle  le 
monde  entier  a les  yeux  fixés.  Le  grand  sujet 
de  controverse  est  la  construction  du  « Palais 
des  Festivals  ». 

Cannes,  malgré  son  air  nonchalant,  est  une 
cité  laborieuse.  La  réussite  du  Festival  est  une 
question  de  toute  première  importance,  tant 
pour  les  uns  que  pour  les  autres,  les  commer- 
çants que  pour  les  consommateurs.  Chaque  Can- 
nois contribuable  apporte  son  écot,  à la  cons- 
truction du  « Palais  »,  alors  que  beaucoup 
comme  ouvriers  ou  fournisseurs  • en  vivent.  Plu- 
sieurs personnalités  œuvrent  pour  que  le  2 sep- 
tembre prochain,  Cannes  puisse  recevoir  avec 
toute  l’élégance,  le  faste  qu'on  doit  à des  hôtes 
venus  des  pays  les  plus  éloignés  du  nôtre. 

Dans  les  bureaux  de  la  mairie  de  Cannes, 
une  activité  silencieuse  et  coordonnée  préside 
à l’élaboration  de  la  structure  administrative  du 
Festival.  Le  Comité  local  est  un  organisme  qui 
doit  résoudre  bien  des  difficultés,  aplanir  nom- 
bre de  questions,  obtenir  de  chacun  le  maxi- 
mum de  rendement. 

Souà  l’impulsion  de  M.  Antoni,  maire  de  Can- 
nes, de  M.  Escoute,  premier  adjoint,  M.  Verdet, 
adjoint,  les  Commissions  sont  constituées.  De 
la  manière  dont  les  plans  de  travail  sont  éta- 
blis, il  est  certain  que  chacun  peut  œuvrer 
avec  le  maximum  d’efficience.  Une  étroite  col- 
laboration est  exigée  entre  les  commissions  , pas 
de  cloisons  étanches,  pas  de  séances  à huis-clos. 
Chacun  des  membres  doit  savoir  ce  que  font  les 
autres,  chacun  doit  aider  et  non  contrarier  même 
involontairement.  Il  faut  voir  le  Festival  sous 
les  aspects  financier,  de  l'hébergement,  des  fêtes 
et  réceptions,  de  la  propagande,  publicitaire, 
mondain  et  aussi  politique. 

Voici  la  composition  des  quatre  principales 
Commissions  et  du  Comité-Directeur  : 

Comité  de  Direction.  — Président  : M.  Antoni, 
maire  ; vice-président  chargé  du  Festival,  M. 
Escoute,  premier  adjoint  ; membres  : les  Ad- 
joints, conseillers  municipaux,  membres  des 
Commissions. 1 

Commission  des  Finances.  — Président  : M.  Got, 
adjoint  aux  Finances  ; membres  : MM.  Verdet, 
Rheims,  Camus. 

Commission  de  l’accueil  et  de  l’hébercement.  — 
Président  : M.  Rheims,  conseiller  municipal, 
délégué  de  la  ville  de  Cannes  auprès  du  Comité 
du  Festival  à Paris  ; vice-président  : M.  Bode. 
vice-président  du  Syndicat  des  Hôteliers  de  Can- 
; nés  ; membres  ; MM.  Verdet,  Got,  Camus  ; re- 
présentants des  hôteliers  : M.  Méro  (Carlton), 
Bertagna  ( Martinez-Majestic) , Dal  Torrione 
(Martinez),  Missat  (Montana),  Faule  (Victoria), 
Proal  (Grey  et  d’Albion),  Seassau  (Majestic), 
Krier  (Gallia),  Crawford  (Grand  Hôtel)  ; repré- 
sentants des  Limonadiers  : Baudoin  (Café  de 
Paris),  Lamour  père  (Lamour)  ; représentant  du 
Syndicat  d’initiative  : M.  Pons,  président. 

Commission  des  fêtes  et  réceptions.  — Pré- 


sident : M.  Camus,  conseiller  municipal  ; mem- 
bres : MM.  Verdet,  Got,  Rheims. 

Commission  de  la  presse  et  de  la  propagande. 

- Président  : M.  Verdet,  adjoint  ; membres  : 
MM.  Got,  Rheims,  Camus,  ainsi  que  M.  Pons 
(Syndicat  d’I^iative),  Thierry  (L’Avenir  de 
Cannes),  Travain  (Agence  Havas),  les  représen- 
tants des  jourrjaux  locaux  (L’Espoir.  Nice-Ma- 


Le  célèbre  clown  Grcck  et  son  partenaire  dans  la 
production  « Le  Trident  » AU  REVOIR  M.  GROCK. 


tin,  Le  Patriote) , un  représentant  de  la  presse 
parisienne,  un  de  la  presse  étrangère,  un  de  la 
presse  cinématographique. 

Secrétariat  général  du  Comité  local.  — M. 
Decanis,  chef  de  service  à la  mairie  de  Cannes, 
bureaux  au  premier  étage  de  l'Hôtel  de  Ville 
(téléphone  : 922-62). 

Pour  la  réception  des  participants,  des  bu- 
reaux fonctionneront  à la  gare,  au  Syndicat 
d'initiative,  qui  deviendront  alors  de  véritables 
postes  d’aiguillage. 

On  envisage  de  très  nombreuses  manifesta- 
tions artistiques  et  mondaines,  dont  l'avant-pro- 
gramme  est  actuellement  à l'étude  et  dont  le 
progamme  définitif  sera  mis  au  point  en  parfait 
accord  avec  le  Comité  de  Paris.  Dans  son  bu- 
reau de  l’Hôtel  Majestic,  M.  Gridaine,  architecte 
du  Palais  des  Festivals,  me  reçoit  entre  des 
rendez-vous  avec  des  entrepreneurs,  une  réu- 
nion à la  mairie,  entretien  haché  par  les  appels 
téléphoniques  et  des  discussions  sur  des  détails 
des  plans  étalés  sur  les  tables  et  les  murs.  C’est 
à la  fois  en  technicien  et  en  poète  qtie  M.  Gri- 
daine me  parle  de  l’élaboration  du  Palais  et  de 
sa  réalisation. 

« ...  A l’origine  de  chaque  édifice,  il  y a un 
but  à atteindre,  dont  il  ne  faut  jamais  s’écarter. 
Quel  fut  celui  du  Palais  de  Cannes  ? Le  cadre 
enchanteur  de  Cannes  ayant  été  choisi,  son  maire 
d’alors,  M.  Picaud,  se  rendit  compte  de  l’intérét 
touristique  que  présentait  une  telle  manifesta- 
tion, en  dehors  de  toute  considération  artistique. 
A cette  occasion  des  étrangers  viendraient  en 
France  de  tous  les  coins  .du  monde  et  quelques 
milliers  de  personnes  séjourneraient  dans  ce  site 
inoubliable  qu’est  la  Côte  d’Azur.  Mais  alors, 
pourquoi  ne  pas  aller  plus  loin  et  prévoir  le 
Festival  de  la  Musique,  celui  de  la  Danse,  ceux 


du  Music-Hall,  dqs  Sports  Nautiques,  de  la 
Radiodiffusion,  de  la  Haute-Couture,  de  la  Gas- 
tronomie, etc.,  ainsi  que  tous  les  congrès,  con- 
férences ou  réunions  qui  pourraient  se  succé- 
der entre  les  « saisons  ». 

Le  principe  en  ayant  été  adopte’,  l’édification 
d’un  bâtiment  correspondant  à tous  ces  besoins 
fut  décidé  par  la  Municipalité.  De  nombreux 
problèmes  se  posèrent  alors. 

L’emplacement.  — Il  n’y  en  avait  qu’un  seul 
possible  : « Le  Cercle  Nautique  »,  face  à la 
mer,  dans  l’axe  de  la  baie,  au  milieu  de  la  Croi- 
sette,  au  centre  de  tous  les  palaces,  entre  le 
Palm-Beach  et  le  Casino  Municipal,  au  cœur;  de 
Cannes,  mais  la  ville  n’en  était  pas  seule  pro- 
priétaire... 

Le  bâtiment.  — Il  fallait  rester  dans  les  limi- 
tes de  celui  existant,  entouré  de  quatre  rues, 
ne  pas  descendre  à plus  de  deux  mètres  les 
fondations  et  les  caves  pour  éviter  la  nappe 
aquifère,  respecter  en  hauteur  le  gabarit  de 
quinze  mètres  à cause  des  servitudes  de  vue 
des  immeubles  situés  derrière  et  conserver  qua- 
tre magasins  en  co-propriété  qui,  évidemment, 
exigeaient  de  rester  sur  la  façade  principale. 

La  Technique.  — . Concilier  l’ensemble  pour 
obtenir  une  salle  de  1.600  fauteuils  et  une  au- 
tre de  250  étudiées  au  point  de  vue  acoustique 
pour  être  utilisées  comme  cinéma,  auditorium, 
music-hall  ou  salle  de  conférence,  trois  condi- 
tions très  différentes.  Il  fallait  également  pou- 
voir servir  1.000  couverts  par  petites  tables  et 
permettre  à autant  de  spectateurs  d’assiter  à un 
spectacle  nautique. 

La  réalisation.  — Avant  de  pénétrer  dans 
le  hall,  on  franchit  un  grand  emmarchement 
en  pierre,  flanqué  de  deux  statues  représentant 
« les  deux  plus  grands  comédiens  du  monde, 
la  comédie  et  la  tragédie  : l’homme  et  la 
femme  ».  Dans  ce  hall,  face  à la  mer,  séparé 
de  la  Croisette  par  de  grandes  verrières  de  12 
mètres  de  hauteur,  un  escalier  d’honneu.r  en 
marbre  rose  de  Provence  conduit  aux  foyers, 
situés  au-dessus  des  magasins,  et  à la  corbeille 
où  se  trouvent  les  loges  d'honneur  et  500  fau- 
teuils. De  grands  panneaux  décoratifs  en  émaux 
de  Vallauris  apportent  une  tache  de  couleur  et 
de  vie  sur  les  murs  du  foyer.  Le  parterre,  dont 
les  accès  sont  situés  de  chaque  côté  de  l’esca- 
lier d’honneur,  peut  recevoir  1.000  personnes. 
Une  fosse  d’orchestre  pour  40  musiciens  est 
prévue  pour  la  danse  et  le  music-hall.  Pour  les 
festivals  de  musique,  la  scène  peut  recevoir  un 
orchestre  de  120  musiciens  ; à 8 mètres  en  ar- 
rière du  proscénium  se  trouve  un  porte-écran 
extensible,  capable  de  réaliser  l’écran  normal 
de  5 m.  X 7 m.,  le  grand  écran,  et  l’écran 
panoramique  de  9 m.  X 27  m.,  permettant  do 
substituer  à la  « carte  postale  » un  « spectacle 
cinématographique  »,  occupant  .toute  la  scène 
Pas  de  cadre  de  scène  ni  de  plafond  lumineux 
mais  un  « ciel  allégorique  » sur  lequel  se  dé- 
tachent les  dieux  de  l’Olympe  et  les  signes  du 
Zodiaque  en  peinture  phosphorescente,  éclairée 
par  des  projecteurs  de  lumière  noire.  Tous  le 
sols  sont  recouverts  de  tapis  violine,  sur  les- 
quels viennent  trancher  les  fauteuils-club  à glu 
sière,  entièrement  garnis  de  velours  jaune  moi1 
tarde.  Le  parterre  et  le  balcon  sont  limité 
latéralement  par  de  grands  claustras  lumineux, 
derrière  lesquels  se  prolonge  jusqu’au  fond  dx 
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la  salle  le  rideau  de  scène  en  satin  do  soie 
de  verre  mauve.  Dans  l’aile  droite  du  bâtiment 
se  trouve  l'entrée  de  la  petite  salle,  du  club,  des 
bureaux  d’administration  et  de  la  terrasse,  aux- 
quels on  accède  par  l’escalier  principal  et  deux 
ascenseurs  rapides.  La  terrasse  en  gradins,  sur^ 
laquelle  est  prévue  un  restaurant  de  grand  luxe 
avec  piste  de  danse,  orchestres,  parterres  de 
fleurç,  piscine  et  jeux  d’eau  lumineux,  offre 
aux’  regards  émerveillés  une  vue  unique  sur  la 
baie  de  Cannes,  l’Estériel  et  les  îles  de  Lérins.... 
Dans  l’aile  gauche,  on  trouve  l’entrée  des  ar- 
tistes et  leurs  loges,  aux  différents  étages,  ainsi 
que  les  locaux  de  la  Radiodiffusion  Française... 
Une  installation  de  conditionnement  d’air,  d’une 
puissance  de  200  CV  et  d'un  débit  de  90.000 
mètres  cubes/heure  assure  dans-  les  salles  « le 
point  de  confort  » maximum.  Les  autres  locaux 
sont  chauffés  par  le  sol...  L’ensemble  du  bâtiment 
et  de  la  décoration  fut  conçu  avec  un  souci  de 
simplicité  tout  particulier  qui  ne  sacrifie  rien 
au  confort  et  à la  technique..  Toutefois,  la  pau- 
vreté de  notre  époque  oblige  souvent  les  maî- 
tres de  l’œuvre  à ne  jouer  qu’avec  les  propor- 
tions des  volumes,  les  noirs  et  les  blancs  et  dans 
une  architecture  de  lumière,  avec  l’harmonie  des 
lignes  des  couleurs.  » 

C’est  maintenant  dans  le  bureau  de  M.  Zin- 
cano  que  je  me  trouve.  M.  Zincano  est  l’entre- 
preneur principal  du  « Palais  »,  chargé  de  la 
construction  en  « dur  » de  cet  immense  édi- 
fice. Assourdis  par  le  bruit  des  marteaux  pneu- 
matiques, des  bétonneuses,  des  concasseuses,  des 
moteurs,  nous  parlons  en  criant  presque  pour 
nous  entendre  ; à chaque  instant  un  chef  de 
service  vient  aux  ordres,  interrompant  notre 
entretien. 

« De  nombreuses  difficultés  nous  ont  assaillis 
dès  le  début  des  travaux,  auxquelles  sont  venues 
s’ajouter  des  complications  administratives.  La 
convention  intervenue  le  22  avril,  approuvée  par 
le  Préfet  des  Alpes-Maritimes  le  29,  n’est  in- 
tervenue que  53  jours  après  la  reprise  des  tra- 
vaux. Il  en  est  résulté  des  retards  dans  les  ver- 
sements de  fonds  indispensables,  qui  n’ont  com- 
mencé à nous  être  versés  qu’à  partir  du  6 mai. 
Cette  difficulté  de  trésorerie  a engendré  un  re- 
tard liminaire  dans  l’accélération  des  travaux. 
Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  des  difficultés 
renouvelées  pour  obtenir  les  crédits  indispen- 
sables, des  retards  dans  l’évacuation  des  maga- 
sins, des  modifications  apportées  à l’étude  du 
projet  initial  retardant  la  finition  de  certaines 
• parties  d’ouvrage.  Ajoutez  à cela  22  jours  de 
pluie.  Ma  lettre  du  12  mai  résume  la  situation  : 
53  jours  de  retard  dans  l’approbation  de  la 
convention,  15  jours  pour  l’évacuation  des  ma- 
gasins, les  difficultés  juridiques  et  administra- 
tives, retard  dans  la  mise  en  route  des  travaux, 
et,  afin  de  bien  tout  mettre  au  point,  je  me  per- 
mets d’insister  sur  ces  détails...  Le  rqtard  a été 
pratiquement  résorbé  à fin  juin.  Une  étroite  co- 
ordination des  travaux  permet  à de  nombreux 
. corps  de  métier  de  travailler  simultanément. 
Le  chantier  tend  à atteindre  sa  capacité  maxi- 
mum d’absorption  où  se  trouvent  en  perma- 
nence 320  ouvriers  ; le  travail  y est  ininter- 


rompu durant  24  heures  par  jour. -Trois  équipes 
se  relaient  de  5 h.  à 13  h.,  de  13  h.  à 21  h.,  de 
21  h.  à 5 h.  La  façade  principale  primitive  a 
dû  être  abattue,  puis  refaite,  alors  qu’elle  aurait 
dû  être  conservée.  Maintenant,  ce  travail  est  fort 
avancé  et  nous  nous  attaquons  aux  caves  et 
aux  dégagements  vers  les  sous-sols.  En  dehors 
du  travail  lui-même,  il  nous  a fallu  prévoir  des 
services  médicaux,  monter  une  cantine.  Mais 
nous  seront  prêts.  » 

Dans  son  bureau  du  « Carlton  »,  M.  Mero, 
président  du  Syndicat  des  Hôteliers  Cannois, 
dirige  dans  le  calme  la  vie  de  cet  immense 
palace. 

« Le  Festival  est  pour  Cannes  une  excellente 
chose  et  aussi  une  magnifique  affaire.  Je  suis 
convaincu  que  sur  le  plan  publicitaire  un  tel 
lancement  ne  pourrait  être  obtenu  qu’à  coups 
de  millions.  S'il  n’existait  pas,  le  Festival  serait 
à créer.  Tout  doit  donc  être  fait  pour  le  con- 
server. La  date  de  cette  année  est,  à mon  avis, 
un  peu  trop  tôt  ; il  y aurait  eu  intérêt  à la 
retarder  de  quelques  jours.  La  raison  en  est 
que  cette  année  Cannes  va,  durant  les  mois 
d'été,  être  archi-bondée,  à tel  point  que  main- 
tenant déjà  on  refuse  du  monde  tous  les  jours 
pour  les  trois  prochains  mois.  En  raison  de  la 
cohue  du  mois  d’août,  il  est  probable  que  de 
nombreux  touristes  retarderont  et  que  d’autres 
prolongeront  leur  séjour.  Cette  saison  record 
aura  sa  répercussion  sur  toute  la  Côte  d’Azur.  • 
Le  nécessaire  sera  fait  et  l’hôtellerie  fera  l’im- 
possible pour  donner  satisfaction  à tous....  De- 
puis qu’il  y a le  Festival  les  vedettes  viennent 
de  plus  en  plus  nombreuses  à Cannes.  Nous 
attendons  d’ici  peu  Lily  Pons,  Marlène  Dietrich, 
Louis  Jourdan,  qui  en  précèdent  bien  d’autres... 
Durant  le  Festival,  il  est  prévu  en  permanence 
un  minimum  de  200  invités  du  Gouvernement 
français,  sans  compter-  tous  ceux  qui  y viendront 
professionnellement.  Cela  représentera  pour  les 
hôtels  de  première  et  deuxième  catégories  un 
afflux  de  plusieurs  milliers  de  personnes.  Ajou- 
tez-y  ceux  que  la  curiosité  attire.  De  ce  fait 
le  mois  de  septembre  sera  très  brillant  et  la 
saison  se  trouvera  prolongée  jusqu’en  octobre... 
Bien  des  producteurs  et  des  délégations  arri- 
veront avant  le  2 septembre,  ne  fut-ce  que  pour 
organiser  réceptions,  galas,  ou  expositions...  Ainsi 
la  délégation  britannique  a déjà  prévu  tous 
les  détails  de  la  réception  qu’elle  offrira  au 
« Carlton  »,  ainsi  que  de  l’exposition  qui  sera 
organisée  dans  notre  hall.  En  ce  qui  concerne 
le  Palais,  je  trouve  que  l’on-  n’a  pas  vu  assez 
grand.  Il  faudrait,  compte  tenu  du  succès,  une 
salle  d’au  moins  2.000  places  avec  des  dégage- 
ments de  plain-pied...  Et  un  problème  reste  à 
résoudre  : celui  des  garages  pour  les  voitures.  » 

Pour  les  Exploitants  cannois,  le  Festival  a 
posé  de  prime  abord  le  grave  problème  de  la 
concurrence,  auquel  est  venu  s'ajouter  celui  de 
l’exploitation  commerciale  future  de  cette  salle, 
unique  en  son  genre.  Mais  laissons  de  côté  ce 
dernier  aspect  qui  ne  deviendra  une  réalité  que 
d’ici  quelques  mois  et  ne  parlons  pas  encore 
des  pourparlers  à ce  sujet  sur  le  point  d’être 
entamés  avec  la  Municipalité.  M.  Boyer,  direc- 
teur du"  Majestic,  parlant  en  son  nom  person- 
nel, mais  certain  de  l'approbation  de  ses  con- 
frères, nous  déclara  : 

« Les  Exploitants  cannois  sont  de  très  chauds 
partisans  du  Festival.  Il  est  évident  que  Cannes, 
de  plus  en  plus,  doit  devenir  la  ville  du  cinéma. 
Parler  de  Cannes  comme  on  le  fait  à travers  le 
monde,  déplacer  ici  des  vedettes,  des  techni- 
ciens, des  producteurs,  crée  localement  une  am- 
biance « cinéma  » profitable  à l’exploitation 
cinématographique  cannoise.  Le  Festival,  les 
jours  de  présentation  de  films  importants,  cause 
une  perte  de  clientèle  momentanée,  mais  qui  se 
récupère  par  la  suite  du  fait  du  prolongement 
de  la  saison  et  de  la  plus-value  donnée  à ces 
mêmes  films  par  la  publicité  entourant  leur  pré- 
sentation dans  le  cadre  du  Festival.  Enfin,  les 
films  primés  obtiennent  ici  la  même  augmenta- 
tion de  valeur  commerciale  que  dans  n’importe 
quelle  autre  ville.  » 

Tout  un  groupe  de  cinéastes  amateurs,  for- 


mant le  Ciné-Club  de  Cannes,  a pour  tâche  dé- 
licate et  ardue  d’organiser,  dans  le  cadre  du 
Festival  professionnel,  un  Festival  International 
du  Film  d’Amateur.  Un  de  ses  animateurs,  M.  le 
D‘  R.  Schmidt,  auteur  de  plusieurs  films  en 
couleurs  sur  Cannes  et  ses  envirorîs,  m’a  dé- 
claré : 

« En  septembre  1947,  le  Ciné-Club  de  Cannes 
eut  l’heureuse  idée  d’organiser,  dans  le  cadre 
du  Festival  professionnel,  un  Festival  Interna- 
tional du  Film  Amateur.  Cette  manifestation, 
avait  pour  but  de  magnifier  l’essor  chaque  jour 
plus  considérable  que  prend  le  film  de  petit 
format  dant  le  monde.  Le  succès  dépassa  toutes 
les  espérances  et  c’est  un  véritable  courant 
d’idées  artistiques,  reflétant  le  caractère  propre 
à chaque  nation  qui  déferla  sur  l’écran.  Le  Ci- 
néma d’amateur,  grâce  à l’amour  désintéressé 
des  réalisateurs  amateurs,  prouvait,  une  fois  de 
plus,  qu’il  peut  être  un  lien  réel  d’une  fron- 
tière à l'autre.  Cette  année  c’est  dans  le  même 
but  que  le  Ciné-Club  de  Cannes,  sous  le  haut 
patronage  de  la  Fédération  Française  des  Clubs 
de  Cinéma  Amateurs,  U.N.I.C.A.,  organise  son 
deuxième  Festival.  Tous  les  clubs  du  monde, 
tous  lçs  cinéastes  amateurs,  sont  invités  à y 
prendre  part.  Ce  sera,  à nouveau,  l’occasion 
d’un  fructueux  échange  culturel,  artistique,  do- 
cumentaire et  poétique,  qui  en  sera  le  résultat. 
Il  démontrera  la  vitalité  croissante  d’un  art  in- 
dépendant et  libre,  qui  peut  tout  exprimer,  tout 
ressentir,  à qui  toutes  les  audaces  sont  permises 
et  ces  bandes,  venues  de  tous  les  points  de  la 
terre,  seront  les  messagères  sincères  de  l’ex- 
pression d’un  art  nouveau  au  seuil  de  son  grand 
avenir...  » 

Et  pour  conclure  ce  tour  d’horizon,  faisons 
confiance  à tous  ceux  qui,  dans  la  réussite  du 
Festival  de  Cannes,  ont  une  foi  inébranlable  et 
soyons  certains  que  leur  optimisme  est  plus  que 
fondé.  Le  2 septembre  1949  verra  comme  prévu 
s’illuminer  le  ciel  de  Cannes  et  le  Monde  ap- 
prendra que  le  Festival  est  officiellement  ou- 
vert. — P. -A.  Buisine. 


«Je  verrai  le  Festival» 

Un  des  attraits  du  Festival  de  Cannes  1949 
est,  en  plus  de  diverses  manifestations  et  galas 
officiels,  la  réalisation  d’un  grand  film  qui  por- 
tera le  titre  Je  verrai  le  Festival. 

Le  scénario,  écrit  par  Eugène  Deslaw,  nous 
montre  l’aventure  d’un  jeune  opérateur-projec- 
tionniste d’un  cinéma  d’une  petite  ville  française 
qui  décide  de  voir  à tout  prix  le  Festival  du 
Film,  s’approcher  des  vedettes  et  des  produc- 
teurs et  enfin  devenir  un  technicien  de  la  pro- 
duction cinématographique... 

Pour  réussir  - dans  son  plan,  il  est  aidé  par 
son  oncle  et  quatre  charmantes  jeunes  filles.  Ils 
arrivent  à Cannes...  et,  grâce  à leur  ingéniosité, 
ils  vont  passer  quelques  semaines  parmi  d’au- 
thentiques vedettes,  cinéastes,  journalistes,  qui 
viennent  de  tous  les  coins  du  monde  pour  assis- 
ter à cette  fête  du  Cinéma. 

Plusieurs  grandes  vedettes  'ont  déjà  donné 
leur  accord  pour  interpréter  les  rôles  épiso- 
diques de  ce  film.  Leurs  noms  ne  seront  publiés 
que  lorsque  les  autres  vedettes  des  pays  loin- 
tains auront  envoyé  leur  consentement.  Pour  la 
première  fois,  on  verra  réunies  dans  un  film 
plus  d’une  trentaine  de  vedettes  représentant 
une  quinzaine  de  pays. 

Quelques  grands  producteurs,  de  célèbres 
metteurs  en  scène,  des  journalistes  du  cinéma 
les  plus  connus  apparaîtront  à côté  des  nom- 
breux artistes  français  dans  les  sketches  du  film 
joués  sur  le  fond  éblouissant  de  Cannes,  Grasse. 
Juan-les-Pins,  Nice  et  Monte-Carlo. 

M.  Charles  Pathé,  qui  habite  Monaco,  a donné 
son  accord  pour  figurer  et  évoquer  quelques- 
uns  de  ses  souvenirs  dans  ce  film.  Quelques 
autres  pionniers  du  Cinéma  français  seront 
présentés  par  des  images  rétrospectives  et 
contemporaines. 
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MALGRÉ  LA  BAISSE  DES  ENTRÉES, 


ON  COMPTE  106  SALLES 
STANDARD  ET  22  SALLES  F.  R. 

DE  PLUS  QUE  L’ANNÉE  DERNIÈRE 


Par  contre  le 


nombre 


des  tournées  est  en  régression 

par  Jacques  LÂMASSE 

— iiiiiiiiiiiiiiiiiil : 


Le  Cinéma,  comme  la  plupart  des  au- 
tres branches  de  l’activité  économique 
française,  subit  actuellement  une  dé- 
pression qui,  pour  être  qualifiée  de 
« crise  de  rajustement  » par  les  ex- 
perts officiels,  ne  provoque  pas  moins 
une  baisse  de  10  à 20  % du  nombre 
des  entrées  dans  les  salles. 

Cette  dépression,  nous  l’avions,  dans 
notre  dernier  numéro  spécial,  chiffrée 
et  étudiée  pour  1948  par  rapport  à 1947, 
au  moyen  d’un  sondage  effectué  dans  95 
salles  de  France. 

Un  autre  sondage,  effectué  sur  des 
bases  différentes  par  le  Centre  National, 
confirme  cette  dépression  et  chiffre  pour 
Paris  la  diminution  du  nombre  des  en- 
trées à 15,2  9 o durant  le  premier  trimes- 
tre 1949  par  rapport  au  premier  trimes- 
tre 1948. 

Les  chiffres  de  recettes  ne  subissent 
pas  pourtant  une  régression  par  rapport 
aux  mois  correspondants  de  l’année  der- 
nière. 

366  MILLIONS  DE  RECETTES 
EN  PLUS  POUR  LES  4 
PREMIERS  MOIS  DE  1949 

Le  tableau  des  recettes,  à Paris,  que 
njous  donnons  à la  page  suivante,  révèle 
même  une  plus  value  de  366  millions 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  1949. 

Les  raisons  de  cette  progression  des 
recettes  doivent  être  recherchées  : 

1)  Dans  un  reclassement  général  des 
salles  qui  donna  l’occasion  à certains 
directeurs  de  se  mettre  dans  la  catégo- 
rie supérieure; 

2)  Dans  l’application  de  la  loi  d’aide 
temporaire  qui  a incité  les  directeurs  à 
profiter  de  l’augmentation  des  prix  de 
places  de  5 à 10  francs,  pour  adopter 
les  tarifs  maxima  permis  dans  leur 
catégorie.  Ce  mouvement  se  reconnaît 
à partir  d’octobre  1948  par  un  net  cro- 
chet en  hauteur  de  la  courbe  des  recet- 
tes. 

La  courbe  ci-contre  matérialise  cette 
augmentation  et  nous  révèle  que  les  re- 


cettes de  février  1949  : 589  millions, 
viennent  juste  après  celles  de  décem- 
bre 1948,  qui  sont  les  plus  hautes  qu’on 
ait  jamais  enregistrées  jusqu’ici. 

Par  contre,  les  chiffres  de  janvier 
1949  sont  moins  satisfaisants  et  repré- 
sentent une  baisse  de  165  millions  par 
rapport  à décembre  1948,  ce  qui  consti- 


tue la  chute  la  plus  importante  enregis- 
trée jusqu’ici  entre  deux  mois  succes- 
sifs. 

Les  mois  de  février,  mars  et  avril,  plus 
normaux  au  point  de  vue  des  encaisse- 
ments, baissent  régulièrement,  les  recet- 
tes d’avril  étant  sensiblement  égales  à 
celles  des  bons  mois  de  1948  : février. 


Variations  des  recettes  mensuelles 
de  cinémas  à Paris  et  de  Vindice  des  prix 
de  détail  (Base  100  en  1938) 


Pour  rendre  plus  facile  la  comparaisom  nous  avons  pris 
pour  mesure  du  100  de  l’indice  des  prix  de  détail  une 
hauteur  correspondante  aux  45  millions  de  recettes 
moyennes  mensuelles  des  cinémas  de  Paris  en  1958. 
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juin  et  octobre,  malgré  des  prix  d’entrée 
supérieurs. 

La  courbe  de  ces  trois  mois  est  cu- 
rieusement parallèle  à celle  des  indices 
des  prix  de  détail,  comme  d’ailleurs  celle 
des  recettes  réalisées  mensuellement 
depuis  septembre  1947,  mis  à part  les 
crochets  en  profondeur  d’avril,  août 
1948  et  de  janvier  1949. 

On  pourrait  paradoxalement  en  dé- 
duire que  plus  le  coût  de  la  vie  aug,- 


Recettes  mensuelles 
des  cinémas  à Paris 


1947 

1948 

1949 

Jan,v. 

270.000 

437.992 

474.032 

Fév. 

230.000 

492.897 

589.706 

Mars 

282.448 

474.629 

540.184 

Avril 

383.946 

344.721 

512.531 

Mai 

348.872 

469.929 

Juin 

329.925 

495.094 

Juillet 

310.197 

443.524 

Août 

223.871 

384.761 

Sept. 

316.243 

477.627 

Qct. 

373.312 

519.463  ni 

Nov. 

437.488 

581.940 

Déc. 

515.204 

619.872 

4.021. 506 

5.742.449 

2.116.453 

(l)  Il 

ne  nous  a pas 

été  possible  de 

savoir  si  ces 

chiffres 

et  les  suivants 

contiennent  le  produit  de 

la  surtaxe  spéciale  d'Aide  temporaire.  (Statistiques 
Contributions  Indirectes.) 


mente,  plus  les  spectateurs  viennent 
nombreux  dans  les  salles  et  que  moins 
la  vie  est  chère,  moins  le  public  se  sent 
attiré  vers  le  cinéma. 

11  paraît  inutile  d’insister  sur  la  faus- 
seté de  cette  conclusion.  Nous  pou- 
vons seulement  en  déduire  les  consta- 
tations suivantes  : 

Une  grande  partie  de  la  clientèle  ciné- 
matographique est  constituée  par  une 
couche  de  population  à revenus  varia- 
bles, comprenant  surtout  des  commer- 
çants et  employés  de  commerce  ou  ou- 


Variations  des  prix 
de  détail  à Paris 


(Base  100  en 

1947 

1938) 

1948 

1949 

— 

— 



Janvier 

856 

1.414 

1.935 

Février 

858 

1.519 

1.857 

Mars  

838 

1.499 

1.781 

Avril  

837 

1.499 

1.755 

Mai  

886 

1.51  1 

1.738 

Juin  

935 

1.529 

Juillet  

965 

1.528 

Août  

1.068 

1.670 

Septembre 

1.157 

1.783 

Octobre  . . 

1.268 

1.844 

Novembre 

1.336 

1.870 

Décembre 

1.354 

1.928 

vriers  qui, 

par  le  jeu  des 

primes 

au  ren- 

dement,  sont  directement  bénéficiaires 
du  volume  de  la  production  et  des  tran- 
sactions. 

Or,  la  crise  de  déflation  que  nous  con- 
naissons actuellement  diminue  leur  re- 
venu mensuel,  d’où  une  fréquentation 
moindre  dans  les  salles. 

La  clientèle  à revenu  fixe,  représen- 
tée surtout  par  les  retraités  et  les  petits 
rentiers,  qui  pourrait  profiter  de  l’évo- 
lution favorable  des  indices  des  prix,  est 
trop  touchée  par  la  baisse  de  ses  res- 
sources depuis  la  guerre  pour  aller  en- 
core au  cinéma. 


L’importance  de  cette  clientèle  per- 
due peut  être  évaluée  à 300.000  entrées 
par  mois  pour  Paris. 

— La  quantité  des  articles,  surtout 
d’ordre  alimentaire,  offerts  librement  au 
public,  augmentant  considérablement,  le 
spectateur  préfère  se  laisser  tenter  par 
des  achats  qui  lui  ont  été  interdits  pen- 
dant longtemps. 

— — Cette  attraction  est  d’autant  plus 
efficace  que  la  qualité  du  spectacle  ciné- 
matographique # est  en  moyenne  infé- 
rieure à celle  d’avant-guerre,  en  raison 
de  la  réglementation  des  programmes 
imposée  aux  directeurs. 

La  meilleure  preuve  en  est  que  les 
bons  spectacles  attirent  toujours  un  pu- 
blic nombreux  malgré  une  augmentation 
passag,ère  du  prix  des  places. 

LE  CINÉMA  RESTE  MALGRÉ 
TOUT  UN  SPECTACLE 
POPULAIRE 

Si  nous  comparons  l’évolution  des  re- 
cettes des  différents  spectacles  à Paris, 
dont  la  courbe  de  variations  de  recet- 
tes annuelles  est  tracée  ci-dessous, 
il  ne  nous  est  pas  difficile  de  constater 
que  le  cinéma  reste  le  spectacle  le  plus 
populaire  à Paris  et  partant  dans  toute 
la  France,  puisque  dans  aucune  autre 
ville,  la  concurrence  des  théâtres  ou 
music-halls,  n’est  aussi  forte.  Les  ciné- 
mas parisiens  ont  encaissé,  en  1948, 
plus  du  double  que  les  théâtres  : 5,7 
milliards  contre  2,8.  La  recette  annuelle 
des  cinémas  parisiens  représente,  en 
outre,  plus  de  la  moitié  des  encaisse- 
ments de  tous  les  spectacles  de  Paris  : 
5,7  sur  10,8  milliards  en  1947. 

Cette  prédominance  du  cinéma  sur  ses 
concurrents  les  plus  directs  devrait  être 
beaucoup  plus  accusée  s’il  pouvait  lut- 
ter contre  eux  à armées  égales.  Il  n’en 
est  rien.  Depuis  un  an,  les  théâtres,  cir- 
ques et  music-halls  peuvent  fixer  libre- 
ment leurs  prix  d’entrée  et  l’augmenta- 
tion des  encaissements  qui  résulte  de 
la  meilleure  adaptation  des  prix  d’en- 
trée à la  clientèle  se  mesure  nettement 
sur  le  graphique  ci-dessous. 


Recettes 
annuelles  des 
Cinémas , 
Théâtres , 
Music-Halls 
et  autres 
spectacles 
Paris 

(en  millions  de  francs) 


POUR  PALLIER  LA  CRISE, 
LES  DIRECTEURS 
RÉCLAMENT  LA  LIBERTÉ 
DES  PRIX  ET  LA  LIBERTÉ 
DE  PROGRAMMATION 

L’industrie  et  le  commerce  revenant 
en  général  aux  mêmes  situations  qu’a- 
vant-guerre,  le  cinéma  réclame  pour  lui 
aussi  le  retour  au  régime  normal. 

Une  première  liberté  a été  rendue, 
celle  des  autorisations  de  fonctionner, 
liberté  que  les  directeurs  estiment  à 
juste  raison  comme  la  moins  urgente.  Ils 
réclament,  par  contre,  avec  insistance, 
celle  des  prix  de  places  et  de  program- 
mation, estimant,  avec  juste  raison,  que, 
seul,  le  libre  exercice  de  leur  métier, 
peut  leur  permettre  sinon  de  faire  dispa- 
raître du  moins  de  diminuer  l’importance 
du  déficit  actuel  qui  peut  se  mesurer 
grossièrement  par  le  décalage  entre  la 
courbe  des  prix  de  détail  et  la  courbe 
des  recettes  mensuelles.  (Voir  p.  31.) 

106  NOUVEAUX  CINÉMAS 
STANDARD  EN  MOINS 
D’UN  AN 

Malgré  tout,  le  champ  d’activité  de 
l’Exploitation  française  continue  à se 
développer.  Le  nombre  des  spectateurs 
a presque  doublé  depuis  l’avant-guerre, 
passant  de  282  millions  en  1942,  à 41  1 
millions  en  1947. 

Ceci  prouve  que  la  situation  de  l’Ex- 
ploitation est  parfaitement  saine. 

C’est  pourquoi,  depuis  l’année  der- 
nière, de  nouvelles  salles  se  sont  cons- 
truites et  nous  comptons  106  cinémas 
standard  en  plus  aujourd’hui,  contre  109 
l’année  dernière.  Le  tableau  ci-contre 
donne  la  répartition  des  salles  en  France. 

Cette  augmentation  s’est  faite  exclu- 
sivement en  poste  fixe  commercial.  Le 
chiffre  des  tournées  commerciales  reste 
stationnaire. 

En  Format  Réduit,  la  situation  est 
moins  satisfaisante.  Alors  que,  l’année 
dernière,  nous  avions  enregistré  30  nou- 
velles salles  F.  R.  et  263  nouvelles  tour- 
nées, nous  ne  comptons  aujourd’hui  que 
21  nouvelles  salles  F.  R.,  mais  1 1 entre- 
prises de  tournées  visitant  424  localités 
dans  le  même  temps,  ont  dû  cesser  leur 
activité. 

Cette  régression  des  tournées  de  for- 
mat réduit  est  due,  en  partie,  aux  diffi- 
cultés économiques  actuelles,  qui  frap- 

Progression  des  salles 


en 

France 

PATENTEES 

PERIODE 

PATENTEES 

FORMAT 

STANDARD 

REDUIT 

Octobre  1945... 

4.307 

1.927 

Juin  1946 

4.647 

2.722 

Mars  1947 

5.062 

3.666 

Mars  1948 

5.178 

3.959 

Février  1 949  . . . 

5.284 

3.970 

(Statistiques  C.N.C.) 

pent  durement  les  entreprises  les  plus 
faibles,  mais  aussi  à la  concurrence  dé- 
loyale exercée  par  les  patronages 
payants,  fonctionnant  sur  des  bases  non 
commerciales,  sous  le  bénéfice  de  la  loi 
de  1901.  Ainsi,  pendant  le  temps  que 
I 1 tourneurs  patentés,  visitant  424  lo- 
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CINE 


calités,  interrompirent  leur  activité,  38 
nouveaux  patronages  F.  R.,  avantagés 
par  la  loi  de  1901,  ouvraient  des  salles 
dans  42  bourgades.  Tout  commentaire 
affaiblirait  l’éloquence  de  ces  chiffres. 
Ig,norés  par  les  dernières  réformes  fis- 
cales, qui  ont  surtout  profité  aux  gran- 
des salies,  exclus  du  bénéfice  de  la  loi 
d’Aide,  les  tourneurs  mettent  leur  der- 
nier espoir  dans  la  création  d’une  nou- 
velle catégorie  Petite  Exploitation,  qui 
leur  apporterait  le  forfait  supprimé  sous 
l’occupation. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  que,  mal- 
gré toutes  ses  difficultés,  le  Format  Ré- 
duit en  France  a rencontré  uni  terrain 
d’élection  : 3.970  entreprises  F.  R.  vi- 
sitent périodiquement  17.388  localités. 
Il  s’agit  là  d’un  effort  unique  au  monde 
et  son  développement  constitue  une  né- 
cessité vitale  pour  l’avenir  du  Cinéma 
français. 

En  Afrique  du  Nord,  la  situation  n’a 
pas  varié  depuis  l’année  dernière. 

Les  possibilités  maxima  de  program- 
mation en  France  et  Afrique  du  Nord  se 
chiffrent  donc  ainsi  : 


Entreprises 
35  mm.. . . 
Entreprises 
1 6 mm.. . . 


commerciales  en 


5.665 


commerciales  en 


3.978 


Possibilité  de 
commerciale 


programmation 

9.636 

(9.526  en  mars  1948) 

Patronages  en  35  mm 474 

Patronages  en  16  mm 1.408 

Possibilités  de  programmation 

non  commerciale  1 .882 

( 1.838  en  mars  1948) 


PLUS  DE  2 MILLIARDS  DE 
TRAVAUX  VONT  ÊTRE  ENTREPRIS 
DANS  LES  SALLES 
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RAPHIE 

ISE 


Salles  autorisées  au  31  janvier  1949 


REGIONS  CINEMATO- 
GRAPHIQUES DE  FRANCE 


Paris 


Banlieue  (S.-et-Oise, 
214  ; Seine,  238  ; 


S.-et-M..  49) 

472 

Grande  région  pari- 

sienne 

950 

Bordeaux  

750 

41  (11) 

Lille  

514 

Lyon  

898 

52  (10) 

Marseille  

890 

61  (14) 

Strasbourg  

303 

Total 

5.130 

154  (35) 

FORMAT  STANDARD 


Salles  commerciales 


Postes 

fixes 


Tournées 


l’atroiiages 

payants 


Postes 

fixes 


353 


26 


272 

42 

36 

65 

7 

22 


474 


Salies  5.284 

Cinémas  5.758 

Exploitants  . 5.166 

Le  nombre  des  entreprises  de 


FORMAT  REDUIT 


Salles  commerciales 


Postes 

fixes 


85 


1.223 


Tournées 


Patronages 

payants 


Tournées 


7 

835 

(167) 

78 

(72) 

5.825 

(957) 

987 

(576) 

3.938 

(650) 

303 

(162) 

527 

(97) 

89 

(67) 

2.523 

. (423) 

494 

(308) 

1.452 

(264) 

83 

(56) 

1 .065 

(189) 

240 

(162) 

16.165 

(2.747) 

2.281 

(1.408) 

F. R. 


N.  B. 

tournées  est  entre  parenthèses 


La  faiblesse  des  prix  d’entrées  main- 
tenus au  coefficient  8,  quand  le  coût  de 
la  vie  plafonne  aux  environs  de  20,  la 
nécessité  de  mioderniser  les  salles  et 
de  répondre  aux  exigences  des  commis- 
sions de  sécurité,  ont  incité  le  Parlement 
à créer  un  Fonds  d’aide  temporaire  au. 
Cinéma. 

Cette  aide  se  traduit  pratiquement  par 
une  augmentation  de  5 ou  10  francs 
des  prix  de  places  supérieurs  à 35  fr. 
La  moitié  des  sommes  ainsi  collectées 
sont  versées  aux  directeurs  pour  acquit- 
ter les  factures  de  leurs  travaux.  Une 


société  de  caution  mutuelle,  prochaine- 
ment créée,  doit  en  faciliter  la  distribu- 
tion. 

Critiquable  à bien  des  égards  — une 
détaxation  aurait  été  beaucoup  plus  effi- 
cace — (a  loi  a néanmoins  provoqué  des 
améliorations  dans  les  salles  : En  1948, 
50  salles  avaient  été  complètement  re- 
faites, pour  le  premier  semestre  1949, 
il  semble  que  ce  chiffre  soit  dépassé. 

Les  dossiers  de  demande  d’aide  pour 
travaux  de  sécurité  ou  d’embellissement 
déposés  depuis  la  mise  en  service  de 
l’Aide  jusqu’à  fin  avril  1949,  se  chiffrent 
à 1.537,  représentant  plus  de  2 milliards 
de  francs  de  travaux.  En  voici  le  détail, 
dans  le  tableau  ci-dessous. 

Une  comparaison  entre  Ses  différents 
chiffres  fait  ressortir  que  c’est  la  région 
de  Bordeaux  qui  se  voit  obligée  de  faire 
la  plus  forte  proportion  de  travaux  de 
sécurité  : 137  millions  pour  la  sécurité 
contre  122  pour  les  embellissements; 
par  pontre,  ce  sont  les  régions  de  Lille 
et  de  Marseille  qui  font  le  plus  de  tra- 
vaux d’embellissement. 

Si,  d’autre  part,  nous  nous  référons 
à une  statistique  de  l’année  dernière, 
donnant  les  chiffres  de  cinémas  en 
France,  d’après  leur  catégorie,  nous 


Salles  commerciales 
17.388  (3.970). 

Cinémas  F.  R.  : 19.669. 
Exploitants  F. R.  : 5.378. 

AFRIQUE  DU  NORD 

Tunisie  269  (+sf.r.) 

Maroc  


Total 381  ( + 8 F. R.) 

(Statistiques  C.N.C.) 


Bilan  des  demandes  de 
par  la  Loi  d’Aide 


financement  de  travaux 
à fin  avril  1949 


■ -, 

REGIONS 

NOMBRE 

TOTAL  DE 

CINEMAS 

STANDARD 

NOMBRE 

DE  DOSSIERS 

COUT  DES 

TRAVAUX 

DE  SECURITE 

COUT 

DES  TRAVAUX 

D’EM- 

BELLISSEMENT 

TOTAL 

francs 

francs 

francs 

Paris  

1.775 

606 

399.992.000 

491.656.000 

891.648.000 

Lille  

514 

79 

42.726.000 

98.303.000 

141 .029.000 

Lyon  

898 

266 

164.867.000 

258.075.000 

422.9^2.000 

(Marseille  . . . 

890 

148 

81.968.000 

164.254.000 

246.222.000 

Bordeaux 

750 

182 

137.419.000 

122.879.000 

260.298.000 

Strasbourg  . . 

303 

256 

46.067.000 

79.682.000 

125.749.000 

Total. . 

5.130 

1.537 

873.039.000 

1.214.849.000 

2.087.888.000 

(S 

statistique  C.N.C.) 

voyons  sans  surprise  que  le  nombre  de 
dossiers  déposés  par  région  est  légè- 
rement supérieur  au  nombre  de  cinémas 
classés  dans  les  catégories  A,  B,  C,  D • 
Paris  505,  Lille  56,  Lyon  208,  Marseille 
212,  Bordeaux  151,  Strasbourg  61. 

Ces  salles  pratiquent  des  prix  d’en- 
trées supérieurs  aux  35  fr.,  limite  d’ap- 
plication de  la  Loi  d’Aide.  11  est  donc 
normal  que  leurs  directeurs  entendent 
profiter  de  la  distribution  des  fonds  col- 
lectés à leur  caisse  pour  transformer 
leur  salle.  Le  reliquat  des  dossiers  dé- 
posés doit  être  constitué  par  ceux  des 
salles  de  catégorie  D,  dont  certaines  ont 
mis  leurs  places  les  plus  chères  au-des- 
sus des  35  francs  limite. 

Une  exception,  pourtant,  doit  être 
constatée  pour  la  région  de  Marseille. 
Le  nombre  des  dossiers  déposés  est  in- 
férieur à celui  des  salles  des  quatre,  pre- 
mières catégories.  L’explication  doit  en 
être  recherchée,  soit  dans  la  forte  pro- 
portion de  salles  récentes  existant  dans 
cette  région,  leur  propriétaire  attendant 
quelques  années  pour  profiter  du  Fonds 
d’Aide,  soit  dans  la  nonchalance  de  direc- 
teurs habitant  un  pays  aussi  favorisé  par 
le  soleil. 

D’après  les  estimations  officielles,  le 
Fonds  d’Aide,  alimenté  par  une  surtaxe 
versée  par  les  spectateurs,  doit  distri- 
buer environ  : 2,5  milliards  à l’Exploi- 
tation. Or,  ces  sommes  ne  peuvent  cou- 
vrir, au  maximum  que  la  moitié  des  tra- 
vaux effectués,  les  propriétaires  de  sal- 
les prenant  le  reste  à leur  charge.  Ce 
serait  donc,  au  minimum,  4 milliards  qui, 
en  trois  ans,  vont  être  investis  dans 
l’Exploitation  française. 

II  s’agit  là  d’un  effort  important  pour- 
suivi à la  fois  par  les  directeurs  qui  ap- 
portent leurs  économies  et  le  public  du 
cinéma  qui  paye  la  surtaxe  d’Aide  tem- 
poraire. N’est-ce  pas  trop  souhaiter  que 
l’Administration  songe,  enfin,  à le  facili- 
ter en  révisant  une  réglementation  dé- 
suète et  en  allégeant  une  fiscalité  écra- 
sante! — Jacques  Lamasse. 


LES  FILMS  PIERRE  BOYER 

ou  service  de 


/'INDUSTRIE  et  de  la  TECHNIQUE 


Des  présentations  semi-privées  du  remarquable 
film  L’Age  du  Ciment,  de  Lucien  Wagner,  ont 
attiré  l'attention  sur  l’activité  d’une  nouvelle  so- 
ciété de  production  : Les  Films  Pierre  Boyer.  Son 
fondateur  est  bien  connu  des  milieux  cinématogra- 
phiques : il  est  l’un  des  animateurs  très  actifs  du 
Cinéma-Amateur,  lauréat  de  plusieurs  Concours 
internationaux,  directeur  de  la  revué  « Ciné-Ama- 
teurs »,  etc. 

Il  a fondé  sa  société  de  production,  spécialisée 
sur  des  principes  personnels  : pour  mettre  le  ciné- 
ma à la  portée  des  hommes  d’affaires  et  des  chefs 


d’entreprises,  comme  moyen  d'information  et  de 
contrôle  industriel  et  commercial.  Cette  coopération 
s'étend  à tous  les  domaines,  depuis  la  conception 
des  films  jusqu'à  leur  réalisation,  en  se  conformant 
aux  besoins  et  aux  désirs  de  l’industriel,  traduits, 
exprimés  dans  le  langage  du  film.  Pierre  Boyer 
aime  à se  dire  la  « Station  Service  » à la  dispo- 
sition des  industriels  et  des  commerçants. 

Bien  entendu,  à partir  de  ces  films  spéciaux  ou 
techniques,  peuvent  être  réalisés  des  films  d’Ex- 
ploitation. 

Dès  maintenant,  en  France  comme  à l'étranger, 
il  est  devenu  évident  que  le  cinéma  ne  s’arrête  pas 
au  spectacle  : il  y a tout  devant  lui,  une  activité 
illimitée  et  constamment  renouvelable,  qui  corres- 
pond à des  besoins  certains  : contrôle  et  documen- 
tation, études  spéciales,  formation  professionnelle 
et  ouvrière,  soit  dans  les  écoles,  soit  à l’intérieur 
des  entreprises... 

M.  P.  Boyer  a équipé  ses  ateliers  de  telle  façon 
qu’il  peut  adopter  le  35  mm.  ou  le  16  mm.,  en 
sonore  ou  en  muet;  notamment  pour  le  16  mm., 
il  procède  à la  prise  de  son  directe,  ce  qui  est 
une  nouveauté  importante,  ou  en  16  mm.  post- 
synchronisée, et  également  en  16  mm.  couleurs.  Il 
s’est  même  assuré  récemment  l’utilisation  d’un  sys- 
tème de  Ralenti  à 3.000  images-secondes  en  16  mm.  : 
cette  possibilité  est  spécialement  importante  pour 
l’Industrie  qui  peut  étudier  la  solution  de  divers 
problèmes  importants,  mécaniques  et  cinématiques  : 
ruptures  d’arcs,  lubrification,  déformations,  vibra- 
tions. Ce  matériel  dispose  de  camionnettes,  d'appa- 
reillage électrique  et  d’un  groupe  d’opérateurs 
exercés.  Au  siège  de  la  Société  ont  été  installés  les 
ateliers,  laboratoire,  salle  de  montage,  bureaux 
d’étude,  studio  de  projection,  etc.  Le  directeur 
technique  est  M.  Paul  Seguin  ; à l’atelier  de  mon- 
tage travaille  en  ce  moment  Maurice  Bonin. 

Fondés  le  1er  janvier  1948,  les  Films  Pierre  Boyer 
ont  commencé  leur  premier  film  au  début  de  mars  ; 
depuis,  22  films  ont  été  réalisés,  principalement 
en  16  mm.  Deux  bandes  importantes  ont  été  pro- 
duites en  35  mm.  : Fabrication  du  Ciment,  1.150  m. 
(professionnel)  et  L’Age  du  Ciment,  500  m.  (ex- 


Pierre Boyer,  son  fils  et  M.  Séguin,  Conseiller 
technique,  lors  de  prises  de  vues  en  extérieurs. 

(Cliché  P.  Boyer.) 


ploitation).  De  ces  deux  films,  d’ailleurs,  des  tirages 
ont  été  faits  en  16  mm.  par  réduction. 

Parmi  ses  principales  productions,  citons  ; La 
Bourboule  : présentation  des  installations  sani- 
taires, vie  climatique  et  touristique  autour  de 
l’Etablissement  thermal,  soins  donnés  aux  enfants 
particulièrement  nombreux  ; Préventorium  ; pré- 
sentation de  l’établissement  de  Launay  (Indre-et- 
Loire)  pour  jeunes  filles  de  18  à 25  ans  ; organi- 
sation, vie  intérieure.  L’objet  du  film  est  de  ras- 
surer ceux  que  la  perspective  de  s’y  l’endre  peut 
effrayer  ; d’orges  et  Aciéries  de  Maubeuge  : la 
vie  d’une  grande  usine  : coulées  d’acier,  travail 
aux  laminoirs,  présentation  des  ponts-roulants,  di- 
vers types  de  produits  ; L'Abatage  du  Bœuf,  film 


Forges  et  Aciéries  de  Maubeuge. 

(Cliché  P.  Boyer.) 


d'enseignement  professionnel  pour  l’Ecole  de  Bou- 
cherie ; Les  Etablissements  Robert  et  Carrière,  im- 
portant laboratoire  pharmaceutique,  pour  leur  50" 


anniversaire  : apport  de  ce  laboratoire  à la  Chi- 
rurgie et  à l’Antisepsie  ; Le  Miel  : utilisations 
« industrielles  » du  miel  : pain  d’épice,  bonbons 
confiserie,  pâtisserie... 

Colonies  de  Vacances  de  l’Electricité  de  France  ; 
visite  aux  43  Colonies  réparties  dans  toutes  les 
régions  de  France,  altitude,  plaine,  Midi,  plages, 
forêts...  destinées  aux  150.000  enfants  du  personnel. 

La  Respiration  : film  didactique  réalisé  avec  le 
D1  Tarneaud,  en  double  version,  l’une  pour  les 
Facultés  et  l’autre  pour  l’Exploitation.  M.  Pierre 
Boyer  aime  à rappeler,  en  effet,  qu’il  fut  des  pre- 
miers — le  premier  peut-être  — à aborder  le  film 
chirurgical  tourné  directement  dans  la  salle  d’opé- 
ration : il  a réalisé,  en  1931,  avec  le  Dr  Dupuy 
de  Frenelle,  L’Arthrodèse  de  l’Epaule  ; il  en  a 
tourné  plusieurs  autres  ensuite  avec  les  Prof.  Om- 
brédane,  Moure,  etc. 

C’est,  enfin,  les  Films  Pierre  Boyer  qui  ont  réalisé 
le  film  en  couleurs,  Goûts  et  Couleurs,  d'Alain  Pol, 
qui  accompagne  à présent  le  film  en  Rouxcolor  ; 
La  Belle  Meunière. 

Ayant,  dans  une  large  mesure,  affermi,  déve- 
loppé le  16  mm.  en  France,  Pierre  Boyer  lui  ouvre 
maintenant  de  nouvelles  possibilités  en  transférant 
ses  activités  sur  le  plan  des  utilisations  techniques 
et  industrielles.  — P.  M. 


BOURVIL  est  la  vedette  de 

“LE  CŒUR  SUR  LA  MAIN” 

Le  film  de  Berthomieu,  Le  Cœur  sur  la  Main, 
avec  Bourvil,  vient  de  sortir  en  exclusivité  au 
Gaumont-Palace  et  au  Rex. 


Réalisé  par  l’Union  Cinématographique  Lyon- 
naise, Le  Cœur  sur  la  Main  montre  notre  grand 


Bourvil  dans  le  film  produit  par  l’U.C.L. 

LE  CŒUR  SUR  LA  MAIN. 

(Cliché  Films  Constellation.) 


comique  dans  des  rôles  les  plus  divers.  Tour  à 
tour  bedeau,  accordéoniste,  chef  d’orchestre,  ve- 
dette de  cabaret,  puis  finissant  dans  le  rôle  d’un 
célèbre  clown,  Bourvil  donne  toute  la  mesure 
de  son  talent.  Comique  irrésistible,  il  se  révèle 
aussi  comme  un  comédien  sensible  et  émouvant. 

Michèle  Philippe,  Robert  Berri,  Charles  Bouil- 
laud,  Paul  Faivre  et  Louvigny  sont  les  autres 
interprètes  de  ce  film. 

Le  Cœur  sur  la  Main  est  distribué  par  la  So- 
ciété Nouvelle  des  Films  Constellation. 


Une  cascade  de  rires  . . . 
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PRODUCTION 


FRANÇAISE 


47  grands  films 


au  cours  du 


AU  cours  du  premier  semestre  de 
l’année  1949,  le  Cinéma  français 
a vu  « naître  » 47  films.  Certes, 
ce  nombre  est  inférieur  à celui  publié 
ici  l’année  dernière  à pareille  époque, 
mais  il  aurait  pu  être  encore  moindre, 
car  les  difficultés  économiques  dans 
lesquelles  se  débat  le  Cinéma  français 
ne  sont  guère  aplanies. 

Sans  doute,  les  producteurs  ont-ils, 
pour  la  plupart,  bénéficié  des  avan- 
tages de  la  loi  d’Aide  temporaire, 
avantages  sans  lesquels  plus  de  la 
moitié  des  films  entrepris  n’auraient 
pas  été  tournés,  mais  le  problème  de 
la  rentabilité  des  films  est  toujours 
crucial. 

Les  entrées  dans  les  salles,  en  gé- 
néral, baissent.  Toutefois,  certains 
films  prestigieux,  tels  Manon,  Les 
Casse-Pieds,  Hamlet,  Fabiola,  etc., 
ont  rencontré  le  plus  chaleureux  ac- 
cueil auprès  du  public,  cela  malgré 
des  prix  de  place  légèrement  aug- 
mentés sinon  doublés. 

Le  public  en  veut  pour  son  argent. 
Il  refuse  de  payer  cher  pour  voir 
un  film  moyen,  mais  il  consent  à 
verser  le  double  pour  applaudir  un 
film  exceptionnel. 

Nous  en  reviendrons  donc  à la  sem- 
piternelle rengaine  : liberté  des  prix 
de  place  ; le  producteur  et  l’exploi- 
tant étant,  sous  certaines  conditions, 
seuls  juges  pour  les  fixer,  en  fonction 
de  l’importance  du  film. 

Et  puis,  aussi,  pour  parfaire  l’œuvre 
entreprise  par  la  mise  en  applica- 
tion de  la  loi  d’Aide,  nous  réclame- 
rons encore  la  détaxation. 

Puissent  ces  requêtes  être,  enfin, 
entendues  en  haut  lieu  pour  le  grand 
bien  du  Cinéma  français. 


Christian- Jaque  et  l’excellent  acteur 
suédois  Lauritz  Falk  lors  des  extérieurs 

de  SINGOALLA. 

(Cliché  Discina  ) 


Les  producteurs,  encouragés  par 
l'Aide,  ont  donc  produit,  malgré  tout, 
et  Ton  peut  dire  que  la  qualité  de 
leurs  productions  est,  en  moyenne, 
supérieure  à celle  de  Tannée  dernière. 

Dans  la  liste  des  47  films  entrepris 
ce  semestre,  liste  qui  suit,  nous  dé- 
tacherons tout  d’abord  quelques  titres 
particulièrement  prometteurs. 


Stroheim,  Arletty,  Pierre  Brasseur, 
Marcel  Dieudonné,  Dalio,  Jules  Berry, 
Giselle  Préville. 

Au  Royaume  des  deux,  le  premier 
film  tourné  en  France  par  Julien  Du- 
vivier  depuis  Panique.  Cette  œuvre 
forte,  dialogüée  par  Henri  Jeanson, 
se  déroule  dans  une  maison  de  re- 
dressement pour  jeunes  filles.  Serge 


Bernard  Lajarrige  et  Nicole  Courcel  dans  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET, 
dernier  film  de  Jacaues  Becker. 

(Cliché  S.N.E.G.-Vog.) 


Les  Rendez-Vous  de  Juillet,  un  film 
de  Jacques  Becker,  le  premier  qu’il 
réalise  depuis  Antoine  et  Antoinette. 
Cette  co-production  Gaumont-U.G.C. 
est  une  œuvre  de  jeunesse  et  d’es- 
poir. Elle  est  interprétée  par  des  jeu- 
nes : Daniel  Gélin,  Bernard  Lajarige, 
Maurice  Ronet,  Pierre  Trabaud,  Bri- 
gitte Aubert,  Nicole  Courcel,  Philippe 
Mareuil,  avec  Louis  Seigner. 

Au  Grand  Balcon,  un  film  d’Henri 
Decoin,  tourné  à la  gloire  de  l’avia- 
tion commerciale  et  de  ses  pionniers 
et  produit  par  C.I.C.C.  (Raymond  Bor- 
derie),  à qui  nous  devons  entre  au- 
tres réussites.  Bataillon  du  Ciel.  La 
vedette  de  ce  nouveau  film  est 
Pierre  Fresnay,  l’inoubliable  Monsieur 
Vincent,  aux  côtés  de  qui  paraissent 
Georges  Marchai,  Félix  Oudart,  Su- 
zanne Dehelly,  André  Bervil,  Janine 
Crispin,  etc. 

Le  Portrait  d’un  Assassin,  une  super- 
production internationale  de  S.E.C.A., 
conçues  par  Charles  Spaak  et  réalisée 
par  Bernard  Roland  (Le  Couple  idéal), 
interprétée  par  une  pléiade  de  ve- 
dettes ; Maria  Montez,  Eriçh  von 


Reggiani,  Suzy  Prim,  Jean  Davy,  Mo- 
nique Mélinand  et  Liliane  Maigné, 
interprètent  cette  production  Régina. 

La  Cage  aux  Filles,  de  Maurice 
Cloche  (Monsieur  Vincent,  Docteur 
Laënnec5)  est  une  œuvre  similaire, 
mais  non  identique,  à la  précédente. 
Le  sujet  se  déroule  aussi,  en  partie, 
dans  un  établissement  pénitencier 
pour  jeunes  filles,  mais  les  conclu- 
sions sont  différentes.  Interprètes  : 
Danielle  Delorme  (Gigi),  Mireille  Per- 
rey,  Louise  Lagrange,  Sylvie,  Marina 
de  Berg,  Noël  Roquevert,  etc. 

Le  Grand  Cirque,  autre  film  d’avia- 
tion, de  guerre  cette  fois,  adapté  du 
célèbre  livre  de  l’«  as  » français  Clos- 
terman  et  réalisé  par  Georges  Péclet, 
avec  la  collaboration  artistique  de 
Jean  Barrère,  Pierre  Cressoy,  Jean 
Christian,  Roger  Soltel,  etc.  Ce  film 
d’aventures,  très  « documentaire  » est 
produit  par  Imperator. 

Franklin  arrive,  autre  film  d’aven- 
tures de  guerre,  secrète  cette  fois  (les 
préparatifs  de  débarquement  en  Afri- 
que du  Nord),  est  traité  dans  le  style 
documentaire  par  Jean  Dréville,  qui 


Ier  semestre 

par  Pierre  ROBIN 


supervisa  La  Bataille  de  l’Eau  Lourde. 
Ses  interprètes  sont  Jean  Yonnel,  de 
la  Comédie-Française,  Pierre  Asso, 
René  Blancard,  Jacques  Castellot, 
‘ Paula  Dehelly,  François  Patrice,  etc. 
C’est  une  production  Vendôme  (A 
Osso  ) . 

Maya,  la  célèbre  pièce  de  Simon 
Gantillon,  applaudie  dans  le  monde 
entier,  a été  portée  à l’éfcran  par  le 
grand  metteur  en  scène  Raymond 
• Bernard.  Viviane  Romance,  notre 
grande  vedette,  interprète  ce  film 
avec,  à ses  côtés,  Dalio,  Louis  Sei- 
gner, J. -P.  Grenier,  J.  Castelot,  Inki- 
jinoff,  Fréhel,  etc.  Production  Izarra. 

Singoalla,  film  franco-suédois,  réa- 
lisé en  trois  versions  (française,  sué- 
doise, anglaise),  d’après,  une  légende 
médiévale  suédoise,  par  Christian- 
Jaque,  pour  sa  rentrée  après  D’Homme 
à Hommes.  Viveca  Lindfors,  Miche* 
Auclair,  Louis  Seigner  et  Loritz  Falk 
interprètent  cette  co-production  Ter- 
ra Film-Compagnie  Française  Colo- 
niale Cinématographique. 

Manèges  — produit  par  les  Films 
Modernes  — est  un  autre  film  du 
prestigieux  tandem  Yves  Allégret -Jac- 
ques Sigurd,  à qui  nous  devons  déjà 
Dédée  d’Anvers  et  Une  si  Jolie  Petite 
Plage.  Cette  œuvre  psychologique  et 
dramatique  est  interprétée  par  Si- 
mone Signoret  et  Bernard  Blier,  avec 
Jane  Marken,  Frank  Villard,  Jacques 
Baumer,  etc. 

Au  Revoir  Monsieur  Grock  est  une 
biographie  du  clown  international,  in- 
terprété par  lui  et  réalisé  en  trois 
versions  — française,  anglaise  et  ita- 
lienne — par  Pierre  Billon.  Ce  film 
est  produit  par  le  Trident. 

Occupe-toi  d’Amélie  ! le  chef-d’œu- 
vre de  Georges  Feydeau,  a servi  de 
sujet  au  nouveau  film  de  Claude  Au- 
tant-Lara, inactif  depuis  Le  Diable  au 
Corps.  Ses  interprètes  sont  Danielle 
Darrieux,  Jean  Dessailly,  Carette, 
Armontel.  etc.  Cette  comédie-vaude- 


Suzy  Carrier,  vedette  de 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES. 

(Cliché  Armor-Filins.l 
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Nadia  Gray  dans  MONSEIGNEUR. 

(Cliché  Roger  Richehé.) 

ville  de  grande  classe  est  produite  par 
Lux  Film. 

Parmi  les  films  de  qualité,  nous 
pourrions  en  citer  bien  d’autres,  la 
place  nous  fait  défaut,  nous  les  résu- 
merons donc  : 


COMEDIES 

Comédies  L’Héroïque  Monsieur 
Bcniface,  co-production  S.F.C.-Sirius, 
réalisé  par  Maurice  Labro,  interpré- 
tée par  Fernandel,  Liliane  Bert,  Yves 
Deniaud,  etc.  ; Amédée,  production 
Carnot,  un  film  de  Gilles  Grangier, 
avec  Rellys,  Annette  Poivre,  Robert 
Arnoux,  Pauline  Carton,  Jeannette 
Batti  ; Branquignol,  une  fantaisie  lou- 
foque, produite  par  Cité-Film,  écrite, 
réalisée  et  interprétée  par  Robert 
Dhéry,  avec  pour  partenaires  : Colette 
Brosset,  Madeleine  Lambert,  Annette 
Poivre,  Raymond  Bussières,  Jean 
Carmet,  etc.  ; Occupe-toi  d’Amélie  !, 
production  Lux  Film,  un  film  de 
Claude  Autant-Lara,  avec  Danielle 
Darrieux.  Jean  Dessailly,  Louise 
Comte,  Bervil,  Armontel. 

Comédies  musicales  : Je  n'aime  que 
Toi,  film  de  Pierre  Montazel,  produit 
par  Gloria,  avec  Luis  Mariano,  Mar- 
tine Carol,  André  Le  Gall,  Raymond 
Bussières,  Annette  Poivre,  Pauline  Car- 
ton, Ardisson,  de  Funès,  etc,  ; Valse 
Brillante,  mise  en  scène  de  Jean 
Boyer,  production  Vox,  Martha  Eg- 
gert  et  Jan  Kiepura  en  vedettes,  avec 
Roger  Tréville,  Carpentier,  etc.  ; La 
Petite  Chocolatière,  troisième  remake 
de  la  célèbre  pièce  de  Paul  Gavault, 
réalisé  par  André  Berthomieu  et  in- 
terprété par  Giselle  Pascal,  Claude 
Dauphin,  Jeannette  Batti,  Henri  Gè- 
nes, Georges  Lames,  Lajarige  et  Pau- 
lette Dubost,  production  Hoche  ; 
Amour  et  Cie,  production  Sirius,  réa- 
lisée par  Gilles  Grangier,  avec  Geor- 
ges Guétary,  Gaby  Sylvia,  Tilda 
Thamar,  etc. 

Comédies  policières  : Destination  In- 
connue, production  Sirius,  réalisé  par 
Jean  Stelli,  d’après  un  scénario  de 
Billy  Wilder,  avec  Dany  Robin,  Geor- 
ges Marchai,  Jean  Tissier,  Robert 
Dhéry  ; Edition  • Spéciale-Dernière 
Heure,  co-production  Sirius-Belair 
Film,  un  film  de  Maurice  de  Canonge, 
hterprété  par  Paul  Meurisse,  Odette 
/oyeux,  Pierre  Dac,  etc.  ;On  demande 
un  Assassin,  un  film  d'Ernest  Neu- 
héma  - Production  avec  Fernandel, 
Claudine  Chenard,  Noëlle  Norman, 
Yves  Deniaud,  etc  ; Plus  de  Vacances 
pour  le  Bon  Dieu,  co-production  Ja- 
son-Latino-Consortium-Cinéma,  réali- 
sée par  Robert  Vernay,  un  film  sur 
les  « Poulbots  » de  Montmartre,  avec 
Larquey,  Maximilienne,  Armgntel, 
Balpêtré  et  des  gosses, 


Raymond  Bussières,  Tino  Rossi.  Mathilde  Casadesus  et  Micheline  Francey 
dans  le  dernier  film  de  Pierre  de  Hérain.  marlene. 

(Cliché  U.D.I.F.-C.C.F.C.) 


. Comédies  humoristiques  : Quatre 
adaptations  de  pièces  de  théâtre,  deux 
de  Sacha  Guitry,  interprétées  par  l’au- 
teur et  Lana  Marconi  ; Aux  Deux  Co- 
lombes, production  Roy  Film,  avec 
Pauline  Carton,  Marguerite  Pierry, 
Suzanne  Dantès  et  Toâ,  de  Minerva, 
qu'interprètent  aussi  : Robert  Seller, 
Mireille  Perrey  et  Jeanne  FuYier-Gir  ; 
voici  encore  une  nouvelle  version  fil- 
mée du  Roi,  de  Fiers  ét  Caillavet,  réa- 
lisée pour  Speva,  par  Marc-Gilbert 
Sauvajon,  avec  Maurice  Chevalier, 
Sophie  Desmarets,  Annie  Ducaux,  Al- 
fred Adam,  etc.  ; enfin  Interdit  au 
Public,  d’après  Roger  Dornès,  mis  en 
scène  par  Pascali,  sous  la  supervi- 
sion de  Richard  Pottier,  pour  la  co- 
production Prisonniers  Associés-Jac- 
ques Villemetz,  avec  Mary  Marquet, 
Jacques  Erwyn,  José  Noguéro,  Jac- 
queline Gauthier,  Mona  Goya,  etc. 

COMEDIES  DRAMATIQUES 


Psychologiques  et  réalistes  : . La 
Femme  Nue,  nouvelle  version,  de  Ber- 
thomieu, production  Sigma,  interpré- 
tée par  Giselle  Pascal,  Yves  Vincent, 
Jean  Davy,  Jean  Tissier,  Michèle 
Philippe,  Paulette  Dubost,  etc.  ; Maya, 
de  Simon  Gantillon,  réalisée  par  Ray- 
mond Bernard,  pour  Izarra,  avec  Vi- 
viane Romance,  Dalio,  Louis  Seigner, 
J. -P.  Grenier,  etc  ; Rendez-Vous  avec 
la  Chance,  d’E.-E.  Reinert,  co-pro- 
duction S.  B.  Film-Silver  Film,  inter- 
prétée par  Henri  Guisol,  Suzanne 
Flon,  Danielle  Delorme,  Brochard, 
Pierre  Louis,  etc.  ; Monseigneur,  film 
de  Roger  Richebé  sur  l’histoire  dü 
pseudo-descendant  de  Louis  XVII,  in- 
terprété par  Bernard  Blier,  Fernand 
Ledoux,  Nadia  Gray,  Yves  Deniaud, 
Maurice  Escande,  etc.  ; Vient  de  Pa- 
raître, film  de  Jacques  Houssin,  pro- 
duit par  Sidéral,  avec  Pierre  Fresnay, 
Blanchette  Brunoy,  Rellys  et  Frank 
Villard. 

Aventures  : Mission  à Tanger,  co- 
production P.A.C.-U.F.P.C. -Titan,  réa- 
lisée par  André  Hunebelle,  avec  Ray- 
mond Rouleau,  Gaby  Sylvia,  Miia  Pa- 
rély,  Bernard  Lajarige,  Henri  Nassiet, 
André  Valmy,  etc.  ; Le  Parfum  de 
la  Dame  en  Noir,  d’après  Gaston  Le- 
roux, suite  du  Mystère  de  la  Chambre 
Jaune,  production  Alcina,  réalisée  par 
Louis  Daquin  et  interprétée  par  Serge 
Reggiani,  Hélène  Perdrière,  Lucien 
Nat,  Marcel  Herrand,  etc.  ; Au  Grand 
Balcon,  film  d Henri  Decoin,  sur 
l'aviation,  production  C.I.C.C.,  avec 
Pierre  Fresnay,  Georges  Marchai,  Su- 
zanne Dehelly,  Janine  Crispin,  etc. 

Jeunesse  : Les  Rendez-Vous  de  Juil- 
let, co-production  S.N.E.G.-U.G.C.,  un 


Crémieux,  Annabella,  Paul  Bernard  et  Maria  Casarès 
dans  L’HOMME  QUI  REVIENT  DE  LOIN  dont  Jacques  Castanier 
vient  de  terminer  les  prises  de'  vues. 

(Cliché  L.P.C.-Ciné  Sélection.) 


film  de  Jacques  Becker,  interprété  par 
des  « jeunes  » : Daniel  Gélin,  Laja- 
rige, Pierre  Trabaud,  Brigitte  Aubert, 
Nicole  Courcel,  etc. 

Biographies  : L’Homme  aux  Mains 
d’Argile,  un  film  de  Léon  Mathot,  pro- 
duit par  Codo-Cinéma,  histoire  de 
Marcel  Cerdan  boxeur,  interprété  par 
lui,  Blanchette  Brunoy,  Alfred  Adam, 
Philippe  Hersent,  etc.  ; Au  Revoir 
Monsieur  Grock,  histoire  de  la  vie  du 
céjèbre  clown,  réalisée  par  Pierre 
Billon,  pour  Le  Trident,  avec  Grock, 
Henri  Cassidy,  Suzy  Prim,  Héléna 
Manson,  Charles  Lemontier,  le  clown 
Maïs. 

Musicale  : Les  Comédiens  errants, 
co-production  Paris-Nice-Production- 
Océan  Film,  mis  en  scène  par  C.-F. 
■Tavano,  avec  Françoise  Rosay,  André 
Claveau,  Raymond  Cordy,  Colette 
Darfeuïl,  Génin.  etc. 

Films  à sketches  : Ronde  de  Nuit, 
un  film  C.G.C.,  de  François  Campeaux, 
qu’interprètent  Tilda  Thamar,  Lar- 
quey, Carette,  Roquevert,  Gabriello, 
Albert  Rémy,  Pauline  Carton,  Jacques 
Baumer,  etc.  ; Histoires  Extraordinai- 
res, suite  d’histoires  de  Quincey  et 
d’Edgar  Poë,  réalisé  par  Jean  Faurez, 
pour  la  co-production  Armor  Film- 
Interfrance,  avec  Fernand  Ledoux, 


Suzy  Carrier,  Jules  Berry,  Marina  de 
Berg,  Decomble,  etc. 

Et  puis  aussi  : Un  Homme  marche 
dans  la  Ville,  production  Sacha  Gor- 
dine,  réalisée  par  Marcel  Pagliero, 
avec  J. -P.  Kérien,  Ginette  Leclerc, 
Coco  Aslan,  André  Valmy,  etc.  ; La 
Danseuse  de  Marrakech,  co-production 
S.A.C.-Adria  Film,  mis  en  scène  par 
Léon  Mathot,  avec  Siren  Adjemova, 
Aimé  Clariond,  Yves  Vincent,  Katia 
Lowa,  Armontel,  etc. 

Enfin,  voici  deux  co-productions 
franco  : 

Italienne  Orage  d’Eté  (Pathé- 
Italia),  film  de  Jean  Gehret,  avec 
Odette  Joyeux,  Gaby  Morlay,  BaL 
pêtré,  Peter  Trent,  Odile  Versois. 

Canadienne  : Docteur  Louise  (Fiat 
Film-Renaissance  Film),  réalisation  de 
René  Delacroix  et  Paul  Vandenberghe, 
avec  Madeleine  Robinson,  Jean  Davy, 
Mady  Berry,  Bernard  Lancret,  Paul 
Vandenberghe. 

DRAMES 

Psychologique  et  atmosphère  : Ma- 
nèges, co-production  Films  Modernes- 
Discina,  réalisée  par  Yves  Allégret  et 
interprétée  par  Simone  Signoret,  Ber- 
nard Blier,  Jane  Marken,  Frank 
Villard,  Jacques  Baumer,  etc.  ; Le 
Pcrtrait  d’un  Assassin,  un  film  S.E. 
C.A.,  de  Bernard  Roland,  interprété 
par  Maria  Montez,  Erich  von  Stro- 
heim,  Pierre  Brasseur,  Arletty,  Mar- 
cel Dieudonné,  Dalio,  Jules  Berry,  Gi- 
selle Préville  etc.  ; Au  Royaume  des 
deux,  production  Régina,  réalisée  par 
Julien  Duvivier,  avec  Serge  Reggiani, 
Suzy  Prim.  Anne  Saint-Jean,.  Jean 
Davy,  Monique  Mélinand,  ètc.  ; Made- 


Pendonî  la  saison  de  production 
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LES  REALISATEURS 

44  metteurs  en  scène  français  ont 
travaillé  ce  semestre. 

Certains  films  en  ont  groupé  deux 
(un  réalisateur  et  un  superviseur)  : 
Mademoiselle  de  la  Ferté  (Dallier  et 
Georges  Lacombe),  Docteur  Louise 
(Paul  Vandenberghe  et  René  Dela- 
croix), Interdit  au  Public  (Pascali  et 
Richard  Pottier),  Branquignol  (Robert 
Dhéry  et  Maurice  Diamant-Berger). 

Nous  notons  avec  satifaction  les  ren- 
trées attendues  de  Raymond  Bernard 
(Maya),  de  Claude  Autant-Lara  (Oc- 
cupe-toi d’Amélie!),  de  Julien  Duvl- 
vier  (Au  Royaume  des  Cieux),  de 
Pierre  Montazel  (Je  n’aime  que  Toi), 
de  Jacques  Becker  (Les  Rendez-Vous 
de  Juillet),  tous  inactifs  depuis,  au 
moins,  deux  ans. 

L’année  dernière  fut  marquée  par 
l’accession  à la  mise  en  scène  des 
scénaristes.  Cette  année  semble  mar- 
quer la  venue,  à ce  poste  de  com- 
mande des  acteurs  : Robert  Dhéry, 
Pascali,  Paul  Vendenberghe,  Marcel 
Pagliéro  — pour  la  première  fois  en 
France,  car  il  réalisa  des  films  en 
Italie  — Georges  Péclet  — son  pre- 
mier film,  en  tant  que  metteur  en 
scène,  La  Grande  Volière,  n’est  pas 
encore  sorti  à Paris,  bien  que  tourné 
depuis  deux  ans. 

A part  ceux  précités,  on  note  les 
noms  de  nouveaux  réalisateurs  : Jean 
Castanié,  ancien  décorateur  de  Jean 
Renoir,  assistant  de  Cavalcanti,  réa- 
lisateur de  documentaires  ; Roger 
Dallier,  ancien  assistant  de  Georges 
Lacombe  ; François  Campeaux,  scé- 
nariste, ancien  directeur  de  produc- 
tion. 

Léon  Mathot,  André  Berthomieu, 
Gilles  Grangier  et  Sacha  Guitry  ont 
tourné  chacun  detçx  films  ce  semestre. 

Ceux  dont  les  noms  suivent  et  qui 
n’ont  pas  encore  été  cités,  ont  réalisé 
seuls  chacun  un  film  : Louis  Daquin, 
Yves  Allégret,  Henri  Decoin,  Maut 
rice  Labro,  C.-F.  Tavano,  Maurice 
Cam,  Bernard  Rolland,  Jean  Boyer, 
E.-E.  Reinert,  Marc-Gilbert  Sauva- 
jon,  Jean  Gehret,  Roger  Richebé, 
Jean  Stelli,  Jacques  Houssin,  Maurice 
de  Canonge,  Ernest  Neubach.  Willy 
Rozier,  Jean  Gourguet,  Jean  Faurez, 
Robert  Vernay,  Raymond  Leboursier, 
Pierre  Billon,  Jean  Dréville. 

ACTRICES 

Parmi  nos  grandes  vedettes,  nous 
signalerons  l’activité  pour  ce  premier 
semestre  de  Viviane  Romance  (Maya), 
Danielle  Darrieux  (Occupe-toi  d’Amé- 
lie !...),  Annabella  et  Maria  Casarès 
(L’Homme  qui  revient  de  loin),  Ar- 
letty  et  Maria  Montez  — que  nous 
adoptons  à cette  occasion  — (Le 


Portrait  d'un  Assassin),  Madeleine  Ro- 
binson (Docteur  Louise),  Ginette  Le- 
clerc (Un  Homme  marche  dans  la 
Ville),  Françoise  Rosay  (Comédiens 
errants),  Annie  Ducaux  et  Sophie 
Desmarets  (Le  Roi),  Blanchette  Bru» 
noy  (L’Homme  aux  Mains  d’argile  et 
Vient  de  Paraître),  Hélène  Perdrière 
(Le  Parfum  de  la  Dame  en  Noir), 
Mila  Parély  et  Gaby  Sylvia  (Mission 
à Tanger),  Gaby  Morlay  (Orage 
d’Eté  et  Edition  Spéciale  Dernière 
Heure),  Simone  Signoret  (Manèges), 
Jany  Holt  (Mademoiselle  de  La  Ferté). 

Et  puis  aussi  cede  de  Giseile  Pas- 
cal (2  films),  Michelle  Philippe,  Pau- 
lette Dubost  (2  films),  Martine  Carol, 
Annette  Poivre  (3  films),  Colette 
Darfeuil  (2  films),  Danielle  Delorme 
(2  films),  Suzy  Prim  (2  films),  Jac- 
queline Gauthier,  Mona  Goya,  Dany 
Robin,  Noëlle  Norman,  Suzy  Carrier, 
Gina  Manès,  Katia  Lowa,  Claude 
Farell,  Tilda  Thamar,  F.  Christophe. 

Enfin  mentionnons  la  « rentrée  » en 
France  de  Martha  Eggert,  aux  côtés 
de  Jan  Kiepura,  dans  Valse  Brillante. 

ACTEURS 

Pierre  Fresnay  a tourné  deux  films 
ce  semestre  : Au  Grand  Balcon  et 
Vient  de  Paraître  ; Fernandel  aussi  : 
L’Héroïque  Monsieur  Bomface  et  On 
demande  un  Assassin.  Maurice  Che- 
valier a effectué  sa  rentrée  à l’écran 
(Le  Roi),  Jan  Kiepura  également 
(Valse  Brillante),  ainsi  que  Grock 
(Au  Revoir,  Monsieur  Grock). 

Raymond  Rouleau  est  vedette  de 
Mission  à Tanger,  Eric  von  Stroheim, 
Pierre  Brasseur,  Daiio  et  Jules  Berry 
se  sont  retrouves  tous  ensemble  dans 
Le  Portrait  d’un  Assassin,  Dalio  a 
tourné  deux  autres  films,  Jules  Berry 
un,  Rellys  deux,  Jean  Davy  trois. 

Nous  retrouverons  aussi  bientôt  sur 
les  écrans  Alfred  Adam,  Jimmy  Gail- 
lard, Bernard  Lajarige  (3  films),-  An- 
dré Valmy,  Serge  Reggiani  (2  films), 
Lucien  Nat,  Marcel  Herrand,  Bernard 
Blier  (2  films),  Yves  Vincent  (2  films), 
Jean  Tissier  (2  films),  Luis  Mariano, 
André  Le  Gall  (2  films),  Raymond 
Bussières  (3  films),  Georges  Marchai 
(2  films),  Robert  Dhéry  (3  films), 
Henri  Guisol,  Sacha  Guitry  (2  films), 
Fernand  Ledoux  (2  films),  Claude 
Dauphin  (2  films),  Jean  Desailly, 
Paul  ■ Meurisse,  Aimé  Clariond  (2 
films),  Alexandre  Rignault  (2  films), 
Armand  Bernard,  Bernard  Lancret. 

En  résumé,  ' le  premier  semestre  de 
l'année  1949  a vu  la  réalisation  d’un 
grand  nombre  de  films  français  de 
qualité  qui,  s’ajoutant  à ceux  dont 
le  tournage  est  proche,  permettra  de 
composer  à la  fin  de  cette  année  un 
palmarès  aussi  bridant  que  ceux  des 
années  précédentes,  — Pierre  Robin. 


Sacha  Guitry  vient  de  tourner  pour  Roy-Film  AUX  DEUX  COLOMBES.. 
Sur  notre  cliché,  Sacha  Guitry,  Pauline  Carton  et  Lana  Marconi. 

(Cliché  Roy-Film.) 


Yves  Vincent  et  Giseile  Pascal  dans  une  scène  de  LA  FEMME  NUE. 

(Cliché  Sigma-Vog.) 


Française,  etc.  ; Le  Grand  Cirque,  pro- 
duction Impérator,  réalisée  par  Geor- 
ges Péclet,  avec  Jean  Barrère  et 
Pierre  Cressoy  ; Menace  de  Mort, 
film  S.P.I.C.,  de  Raymond  Leboursier, 
avec  Pierre  Renoir,  Colette  Darfeuil, 
Dalio,  Jean  Martinelli,  de  la  Comédie- 
Française,  Démangé,  Pauline  Carton, 
etc.  ; Franklin  arrive,  un  film  de  Jean 
Dréville,  produit  par  Vendôme,  avec 
Jean  Yonne!,  Pierre  Asso,  François 
Patrice,  Paula  Dehelly,  etc. 


Les  47  films  français  du  premier 
semestre  1949  se  décomposent  donc 
ainsi  : 

16  comédies,  18  comédies  dramati- 
ques, 13  drames. 

25  scénarii  originaux,  12  adaptations 
de  pièces  de  théâtre  et  10  transposi- 
tions de  romans. 

3 remakes  (Le  Roi,  La  Femme  Nue, 
La  Petite  Chocolatière)  adaptés,  d’ail- 
leurs de  pièces. 

LES  PRODUCTEURS 

La  réalisation  de  ces  47  films  ont 
permis  l’activité  de  56  maisons  de 
productions.  Certaines  d’entre  elles  se 
sont  associées  pour  travailler  ensem- 
ble. Ce  sont  les  Films  Modernes-Dis- 
cina  (Manèges),  S N.E.G.-U.G.C.  (Les 
Rendez-Vous  de  Juillet),  Sirius-S.F.C. 
(L’Héroïque  Monsieur  Boniface),  Si- 
rius-Belair  Film  (Edition  Spéciale- 
Dernière  Heure),  Paris-Nice  Produc- 
tion-Océan Film  (Les  Comédiens  Er- 
rants), S.  B.  Film-Silver  Film  (Ren- 
dez-Vous avec  la  Chance),  Prisonniers 
Associés-Jacques  Villemetz  (Interdit 
au  Public),  Pen  Film-Cinéma  Produc- 
tion (On  demande  un  Assassin),  Ar- 
mor  Fi  Im-Interf  rance  (Histoires  Ex- 
traordinaires), S.A.C.-Adria  Film  (La 
Danseuse  de  Marrakech),  Jason-Lati- 
no-Consortium-Cinéma  (Plus  de  Va- 
cances pour  le  Bon  Dieu). 

Trois  sociétés  françaises  se  sont  as- 
sociées' avec  des  sociétés  étrangères  : 

Compagnie  Française  Coloniale  Ci- 
nématographique et  Terra  Films  (Sin- 
goalla).  Fiat  Film  et  Renaissance 
Films  (Docteur  Louise),  Pathé-Cinéma 
avec  sa  filiale  Pathé  Italia  (Orage 
d’Eté). 

Notons  que  Sirius  est  intéressé  dans 
4 films  et  que  les  sociétés  dont  les 
noms  suivent  en  ont  produit  un  cha- 
cune : Codo-Cinéma,  P.A.C.,  Sigma, 
Alcina,  Gloria,  C.I.C.C.,  Films  Carnot, 
C.G.C.,  Monceau,  S.E.C.A..,  Vox  Film, 
Régina,  SPEVA,  C.F.P.C.,  Roger  Ri- 
chebé, L.P.C.,  Cité  Films,  Hoche,  Lux 
Film,  Sidéral  Films,  Siport-Film, 
S. P. I.C.,  Sacha  Gordine,  Minerva,  Ven- 
dôme, Izarra,  Imperp+or.  Roy  Film. 


André  Luguet 

dans  BONHEUR  EN  LOCATION. 

(Cliché  Gaumont-Dist.) 


moiselle  de  la  Ferté,  d'après  un  ro- 
man de  mœurs  de  Pierre  Benoit,  réa- 
lisé par  Roger  Dallier,  sous  la  su- 
pervision de  Georges  Lacombe,  pour 
le  Comptoir  Français  de  Production 
Cinématographique,  et  interprété  par 
Jany  Holt,  Françoise  Christophe,  Jean 
Servais,  Pierre  Cressoy.  Brochard,  etc.; 
La  Cage  aux  Filles,  un  film  de  Mau- 
rice Cloche,  avec  Danielle  Delorme, 
Mireille  Perrey,  Louis  Lagrange,  Syl- 
vie Roquevert,  André  Pasdoc,  etc.  ; 
Singoalla,  un  film  de  Christian-Jaque, 
co-produit  par  Terrq^Film  et  C.F.C.C., 
qu’interprètent  Viveca  Lindfors,  Mi- 
chel Auclair,  Louis  Seigner,  Henri 
Nassiet,  Loritz  Falk,  etc.  ; L’Epave, 
mise  en  scène  de  Willy  Rozier,  pour 
Sport  IFilrn,  avec  André  Le  Gall, 
Aimé  Clariond,  Cordy,  Blavette,  Fran- 
çoise Arnoult  ; Zone  Frontière,  co- 
production S. F. P. -Lutetia,  mis  en 
scène  par  Jean  Gourguet,  avec 
Alexandre  Rignault,  Raymond  Galle, 
Perrette  Souplex,  etc. 

Aventures  et  policiers  : Drame  au 
Vel’  d’Hiv’,  production  Monceau,  réa- 
lisée par  Maurice  Cam  et  interprétée 
par  Claude  Farell,  André  Le  Gall, 
Raymond  Bussières,  etc.  ; L’Homme 
qui  revient  de  Loin,  film  L.P.C.,  de 
Jean  Castanier,  avec  Annabella,  Paul 
Bernard,  Maria  Casarès,  Daniel  Le- 
courtois,  de  la  Comédie-Française, 
Jacques  Servière,  de  la  Comédie- 
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DANIELLE  DARRIEUX  et  JEAN  DESAILLY 
tournent  sous  la  direction  de  Claude  Autant-Lara 

«OCCUPE-TOI  D'AMELIE!..» 


Un  nouveau 
chef-d'œuvre  du 
RIRE... 

at  / 

$0  UH/ 

Un  nouveau  “classique”  du  Rire 

sg  présenté  par 

® GRAY  FILM 


Déjà,  avec  Le  Mariage  de  Chiffon, 
Lettres  d’Amour,  -Sylvie  et  le  Fan- 
tôme, il  avait  prouvé  qu’il  était  ca- 
pable de  réaliser  des  œuvres  gaies 
fort  nuancées,  d'une  valeur  artisti- 
que égale  à ses  drames,  dont  L’Af- 
faire du  Courrier  de  Lyon  ou  Douce. 
Mais  il  voulait  faire  mieux  : trans- 


Pour les  costumes  et  les  robes, 
Claude  Autant-Lara  s’est  fié  en  toute 
quiétude  au  goût  très  sûr  d'une  char- 
mante jeune  femme,  Monique  Dunan, 
qui  fut  déjà  sa  collaboratrice  pour  Le 
Diable  au  Corps. 

Avec  Ghislaine  Auboin  pour  assis- 
tante réalisatrice,  Denise  Gaillard 


Danielle  Darrieux,  Jean  Desailly  et  Carette  dans  OCCUPE-TOI  D'AMELIE  !... 

(Cliché  Lux.) 


poser  en  style  cinématographique  un 
vaudeville  classique,  en  lui  conservant 
son  esprit  et  son  aspect  théâtral. 

Avec  la  collaboration  de  ses  scé- 
naristes attitrés,  Jean  Aurenche  et 
Pierre  Bost,  il  choisit  le  chef-d’œuvre 
de  Feydeau  : Occupe-toi  d’Amélie  !... 

En  réalisant  ce  film,  Claude  Autant- 
Lara  cherche,  non  seulement  à faire 
rire  et  à rénover  le  genre  théâtre 
filmé,  mais  aussi,  suivant  sa  prédilec- 
tion, recréer  une  époque,  celle  de 
1910,  fort  différente  des  époques  1900 
et  1918.  Il  estime  que  l’année  des  Inon- 
dations — là  n’est  pas  le  . sujet  pour- 
tant — avait  beaucoup  plus  de  char- 
me, plus  de  chic  que  celle  de  la 
Grande  Roue.  Et  puis,  Occupe-toi 
d’Amélie  !...  fut  créée  au  Théâtre  des 
Nouveautés,  le  15  mars  1908  et  il  est 
certain  que  la  mode  de  la  scène,  cette 
année-là,  donna,-  comme  toujours,  le 
ton  à la  mode  de  la  ville. 

Ceci  est  très  important  pour  l’am- 
biance, cette  ambiance  exquise  que 
Max  Douy,  l’excellent  décorateur  de 
tant  de  films  — dont  Le  Diable  au 
Corps  — a restitué  au  cadre  de  l’ac- 
tion en  concevant  et  construisant  sur 
les  plateaux  des  studios  de  Boulogne, 
des  décors  de  style  « rococo  ». 


comme  script  et  Louis  Wipf  comme 
directeur  de  production,  on  voit  que 
l’équipe  d’Occupe-toi  d’Amélie  !...  est 
semblable  à celle  qui  entoure  le  met- 
teur en  scène  du  Diable  au  Corps, 
sauf  peut-être  André  Bac,  directeur 
de  la  photographie,  dont  a pu  appré- 
cier le  talent  dans  Le  Point  du  Jour. 

Les  interprètes,  eux,  sont  tout  à 
fait  différents  de  ceux  du  Diable  au 
Corps  ; en  nom  d’abord,  en  person- 
nage ensuite.  Amélie,  c’est  Danielle 
Darrieux  qui,  sous  la  direction  d’ Au- 
tant-Lara, trouve  là,  peut-être,  son 
meilleur  rôle.  Son  partenaire,  Marcel, 
est  incarné  par  Jean  Desailly.  Au- 
tour d’eux  évoluent,  Louise  Comte, 
de  la  Comédie-Française,  André  Ber- 
vil,  Armontel,  Marcelle  Arnold,  Ca- 
rette, Lucienne  Granier,  Colette  Ri- 
pert. 

Claude  Autant-Lara  apporte  un  très 
grand  soin  à la  « technique  »,  car  il 
veut  que  son  film  soit  très  rythmé. 
Il  a donc  minutieusement  préparé  son 
travail. 

Occupe-toi  d’Amélie  !...  sera  certai- 
nement un  très  grand  film,  qui  fera 
honneur  à la  production  cinématogra- 
phique française.  — P.  Robin. 


HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 


Guy  Decomble  à qui  les  rôles  en 
vedette  sourient  enfin...  On  l’a  vu 
récemment  à des  places  impor- 
tantes dans  : Vire-Vent,  Scandale 
aux  Champs-Elysées  et  Jour  de 
Fête. 

On  le  verra  bientôt  dans  His- 
toires Extraordinaires,  film  tiré 
d’œuvres  d’Edgar  Poë  et  Thomas 
de  Quincy. 

On  sait  qu’il  en  a fait  l’adapta- 
tion en  collaboration  avec  Jean 
Faurez,  metteur  en  scène  du  film, 
et  qu’il  en  a écrit  également  les 
dialogues. 


DISTRIBUTION  LUX-FILMS 


Technicien  et  maquettiste  apprécié 
depuis  fort  longtemps  — il  fut  déco- 
rateur de  Marcel  L’Herbier,  assistant 
de  René  Clair  et  réalisateur,  au  temps 
du  muet,  du  premier  film  « d’avant- 
garde  »,  Faits-Divers.  Claude  Au- 
tant-Lara s’est  révélé  à certains  par 
Ciboulette,  en  1933,  et  à tous  en  1941 
avec  Le  Mariage  de  Chiffon.  Mais  sa 
plus  grande  gloire,  il  l’a  acquise  il 
y a deux  ans  en  signant  Le  Diable 
au  Corps. 

Depuis  ce.  dernier  film,  Claude  Au- 
tant-Lara cherchait  un  sujet,  car  c’est 
là,  il  le  sait,  que  réside  toute  œuvre 
cinématographique.  Il  cherchait  sur- 
tout un  sujet  gai  pour  ne  pas  être 
spécialisé  dans  le  genre  dramatique. 


FICHE  TECHNIQUE 


OCCUPE-TOI  D’AMÉLIE 


Titre  : OCCUPE-TOI  D’AMELIE. 
Prod.  : LUX-FILMS. 

Dist.  : LUX-FILMS. 

Réal.  : Claude  Autant-Lara. 
Assistants-Réal.  : Ghislaine  Auboin 
et  Henri  Carrier. 

Auteurs  : Scén.  et  dial,  de  Jean  Au- 
renche et  Pierre  Bost,  tiré  de  l'œu- 
vre de  Georges  Feydeau. 
Chef-Opérateur  : André  Bac. 
Cameraman  : Jacques  Natteau. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Roland  Pil- 
las et  Daniel  Diot. 

Musique  : René  Cloërec. 

Décors  : Max  Douy. 
Assistants-Décorateurs  : Jean  André, 
Georges  Lévy  et  Jacques  Douy. 
Dir.  de  Prod.  : Louis  Wipf. 

Montage  : Madeleine  Gug  assistée  de 
Charlotte  Fournier. 

Photographe  : Raymond  Voinquel. 
Script-Girl  : Denise  Gaillard. 

Régie  générale  : Lucien  Lippens. 
Régie  adjoint  : André  Rameau. 

Régie  extérieurs  : Basile  et  A.  La- 
bussière. 

Accessoiristes  : Raymond  Lemoigne 
et  René  Veltin. 

Costumes  : Jacques  Cottin  d’après 
des  maquettes  de  Monique  Dunan. 
Maquilleuse  : Yvonne  Fortuna. 
Habilleuses  : Paulette  Ténaze,  Jo- 
sette Laurier  et  Henriette  Mabi- 
leau. 

Tapissier  : Jean  Charpentier. 
Chef-Opérateur  du  Son  : William 
Sivel.  f 

Assistants  du  Son  : Arthur  Van  Den 
Meeren  et  Huguette  Haller. 
Enregistrement  : Optiphone. 

Studios  : Boulogne. 

Extérieurs  : Gare  de  la  Bastille,  fa- 
çade du  Palais-Royal. 

Commencé  le  : 16  mai  1949. 
Interprètes  : Danielle  Darrieux,  Loui- 
se Conte,  Marcelle  Arnold,  Lucienne 
Granier,  Françoise  Morens,  Colette 
Ripert,  Primerose  Perret,  Palmyre 
Levasseur,  Valentine  Camax,  Jean 
Desailly,  Bervil,  Armontel,  Carette, 
Victor  Guyau,  Robert  Auboyneau, 
Coco  Aslan,  Yvernès,  Charles  Des- 
champs, Albert  Michel,  Richard 
Frankœur,  Paul  Démangé  Jean 
Pignol,  Le  Béal,  Henri  Laverne, 
Brun. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 
Cadre-époque  : 1910. 

Résumé  du  scénario.  — Devant  par- 
tir faire  une  période  militaire, 
Etienne  (Bervil)  demande  à son  ami 
Marcel  (J.  Desailly)  de  s’occuper  de 
sa  maîtresse,  la  jolie  Amélie  (D.  Dar- 
rieux). Afin  de  toucher  l’héritage  de 
son  père,  Marcel  décide  d’épouser, 
pour  rire,  Amélie.  Mais  Etienne,  ja- 
loux, s’arrangera  pour  qu’ils  soient 
définitivement  unis. 


PRODUCTION  ALS  A-FILM  ( A.SALKIND)  ET  JUN 
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LE  CINEMA 

A TRAVERS  LE  MONDE 

f 


en  ESPAGNE 

LABORATOIRES,  CONSTRUCTEURS  ET 
STUDIOS  S’ÉQUIPENT 


ous  avons  toujours  suivi  avec  intérêt  l’évo- 
lution du  Cinéma  espagnol  dont  la  pro- 
duction mérite  de  retenir  l’attention. 

Si  nous  avions  toutefois  à témoigner  une  pré- 
férence, nous  le  ferions  pour  deux  branches. 

La  partie  œuvres  mises  à l’écran  ou  pouvant 
être  mises  à l’écran  et  les  studios. 

La  première  tentative  sérieuse  faite  en  Es- 
pagne, le  fut  sous  l’égide  de  Benavente,  Prix 
Nobel  de  littérature,  les  frères  Quintero,  Mar- 
quina,  tous  littérateurs  de  talent  qui  fondèrent 
« Les  Artistes  Associés  Espagnols  ».  C’est  cette 
société  qui  devait  plus  tard  devenir  ; la  C.E.A. 
(Compagnie  Espagnole-Américaine),  d’abord  as- 
sociée à Tobis  Klang  Film,  puis  devenue  totale- 
ment indépendante. 

Cette  société,  présidée  par  V.  Salgapo.  ex-pré- 
sident de  la  Chambre  de  Commerce  de  Madrid, 
décédé  en  1948,  l’est  actuellement  par  son  fils 
aîné  assisté  de  MM.  Rodino  et  Ribas,  artisans 
de  la  première  année,  qui  sont  à l’origine  de  la 
création  des  Studios  de  Ciudad-Linéal  aux 
portes  de  Madrid,  dirigé  par  Lucas  de  la  Pena, 
Ingénieur  diplômé  «n  France.  L’influence  de  ce 
groupe  fut  considérable  sur  l’évolution  du  Ciné- 
ma en  Espagne. 

Il  faut  citer  aussi  les  Balleisteros  qui  furent 
aussi  dans  les  premiers  à créer  quelque  chose 
de  tangible. 

Evidemment,  Barcelone  pourrait  revendiquer 
la  paternité  de  la  création  d’un  centre  cinéma- 
tographique, mais  là  il  n’y  eut  que  des  tenta- 
tives individuelles  qui  n’atteignirent  pas  l’en- 
vergure de  ce  qui  se  fit  à Madrid. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  négliger  le  fait  que 
la  grande  cité  catalane  est  handicapée  face  à 
sa  concurrente  castillane  par  sa  situation  géo- 
graphique et  politique  et  surtout  par  le  fait  que 
les  Madrilènes  estiment  que  toute  organisation 
sérieuse  efficace  doit  se  situer  dans  la  province 
de  Castille,  aux  environs  de  Madrid,  principal 
centre  culturel  de  l’Espagne. 

Actuellement,  les  principales  organisations  de 
studios  madrilènes  sont  : 

Compagnie  Espagnole  - Américaine 


(C.E.A.)  6 plateaux 

Studios  de  Chamartin 2 — 

— de  Sévilla  5 — 

— de  Balleisteros  2 — 

— de  Roptence  2 — 

— de  Cineac  , 1 — 

— de  Carabanchel  2 — 

On  compte  à Barcelone  : 

Studios  de  Cines  2 — 

— de  Tri-Orpheon  2 — 

— d’Ulargui  ! 3 — 


Soit  environ  20  studios  à Madrid  et  7 à Bar- 
celone. Une  grande  partie  de  ces  studios  sont 
très  modernes,  bien  agencés,  seyants,  confor- 
tables. 

Répondent-ils  aux  réels  besoins  de  la  produc- 
tion et  de  la  clientèle  de  l’Espagne  d’abord  et 
des  pays  de  langue  espagnole,  notamment 
Mexique  et  Argentine  ? Nous  ne  le  croyons  pas 
pour  diverses  raisons,  certes  regrettables,  mais 
tangibles,  ne  serait-ce  que  la  création  de  centres 
cinématographiques  en  Argentine  et  au  Mexique. 


Projecteur  Ossa  VII. 


Les  raisons  qui  restreignent  l’exportation  des 
films  américains,  français,,  anglais  et  italiens 
sont  donc  applicables  au  Cinéma  espagnol  ; à 
ces  motifs  s’en  ajoutent  d’autres  d’origine  poli- 
tique dont  nous  ne  pouvons  faire  que  mention. 

Le  nombre  de  salles  d’exploitation  en  format 
standard  35  mm.  est  insuffisant,  et  il  tnous 
semble  vain  d’en  espérer  l’amélioration  dans  un 
avenir  prochain.  Par  contre,  le  format  réduit 
16  mm.  est  appelé  à une  rapide  progression. 

Il  existe  maintenant  une  usine  de  fabrication 
de  projecteurs  35  mm.  et  une  pour  le  16  mm. 


et,  de  ce  fait,  les  permis  d’importation  sont 
assez  difficiles  à obtenir. 

Le  premier  laboratoire  espagnol  en  date  et 
en  importance  est  celui  de  Blanco  installé  à 
Madrid  rue  du  Pont-de-Tolède  et  transféré  avant 
la  guerre  civile  à Goya,  l’installation  qui  com- 
prend nombre  de  machines  Debrie  est  à retenir. , 

Il  y a d’autres  laboratoires  tant  à Madrid  qu’à 
Barcelone,  mais  aucun  ne  peut  rivaliser  avec 
le  premier  nommé,  quoique  méritant  d’être  cités, 
ce  sont  : Riéra,  Madrid,  Barcelone  et  Aragones- 
Barcelone. 

Une  difficulté  majeure  pour  l’industrie  ciné- 
matographique espagnole  est  le  manque  de  pel- 
licules négative  et  positive  et  l’obligation  im- 
périeuse d’importer  alors  que  les  devises  lui 
sont  strictement  concédées. 

Beaucoup  d’étrangers  peu  familiarisés  avec  les 
choses  et  le  caractère  espagnols  s’étonnent  des 
difficultés  d’implantation  étrangère  dans  ce 
pays.  Il  y a à cela  plusieurs  raisons.  D’abord 
le  caractère  de  fierté  de  la  race  s’oppose  farou- 
chement à toute  tentative  d’ingérence  d’où 
qu’elle  vienne  et  quelle  qu’elle  soit,  ensuite 
l’Espagne  est  un  pays  où  la  classe  moyenne  qui 
forme  les  cadres  des  sociétés  modernes  a une 
grande  difficulté  à se  stabiliser  et  à s’imposer. 
Il  s’en  suit  que  les  places  y sont  encore  plus 
chères  qu’ailleurs,  difficiles  à obtenir,  plus  dif- 
ficiles encore  à conserver.  De  ceci,  il  résulte 
que  dans  une  industrie  aussi  fermée  que  l’est 
celle  du  cinéma,  les  techniciens  nationaux 
voient  sans  enthousiasme  les  techniciens  étran- 
gers leur  disputer  les  places. 

Une  bonne  partie  des  premiers  techniciens 
espagnols  ont  cependant  été  formés  au  contact 
de  leurs  collègues  français. 

Le  traité  de  commerce  passé  entre  l’Espagne 
et  la  France  en  1948  a permis  de  reprendre  des 
relations  qui,  nous  l’espérons,  ne  feront  que 
s’amplifier  dans  le  futur. 

Depuis  1939,  l'industrie  espagnole  du  matériel 
d’exploitation  35  mm.  s’est  considérablement  dé- 
veloppée. Déjà,  avant  la  Révolution  de  1936, 

« Orpheo  Sincronic  S.A.  (Ossa)  de  Barcelone, 
installait  des  équipements  entièrement  cons- 
truits dans  ses  ateliers.  De  nombreuses  instal- 
lations de  cette  époque  fonctionnent  encore.  En 
1935,  nous  avions  du  reste  vu  à la  Foire  de  Paris 
divers  appareils  Ossa. 

En  ces  dernières  années,  l’Espagne  a dû,  par 
la  force  des  événements  internationaux,  se  suf- 
fire à elle-même.  Elle  y est  parvenue  et  la 
construction  du  matériel  cinématographique 
constitue  une  véritable  industrie.  Ce  qui  n’a 
pu  être  importé  a été  fabriqué  sur  place. 

C’est  ainsi  que  notre  compatriote  André  Pou- 
lain a cédé  ses  droits  de  fabrication  pour  l’Es- 
pagne de  l’un  de  ses  modèles  de  lanternes  « Su- 
prarc  » à Ossa,  devenue  l’importante  Société 
« Maquinaria  Cinematografica  S.A.  ».  Du 
reste,  nos  lecteurs  ont  certainement  remar- 
qué la  belle  publicité  « Sprarc-Ossa  » que  nous 
avons  passé  dans  notre  numéro  1311  du  14  mal. 

Depuis  quelques  années  déjà,  les  meilleurs 
écrans  espagnols  sont  éclairés  par  Sprarc-Ossa; 


il 
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tion  35  mm.  Vingt  exem- 
plaires furent  construits 
sous  la  marque  Suprarc 
1935. 


LE  PARADIS  DES  PILOTES  PERDUS 

avec  Arlette  Thomas,  J. -P.  Mocky,  René  Blancard, 
Balpêtré,  Michel  Auclair,  Paul  Bernard 
et  Andrée  Debar. 

(Cliché  B.U.P.-E.  Tucherer.) 


qu’il  est  très  difficile  de  trouver  les  films  an- 
ciens français  qui  existaient  au  Portugal,  la  i] 
plupart  ayant  été  déjà  détruits  par  l'usage,  le 
Clube  Portugues  de  Cinematograjia  ne  perd  pas 
l’occasion  de  mettre  en  relief  le  Cinéma 'fran- 
çais. Ainsi  il  a récemment  présenté  Hôtel  du 
Nord  et  Les  Visiteurs  du  Soir  pour  compléter 
une  étude  sur  Marcel  Carné  commencée  il  y a 
quelque  temps  avec  Le  Jour  se  lève.  D’autre 
part,  ce  ciné-club  a,  tout  dernièrement  aussi, 
organisé  une  séance  pour  la  présentation  de  La 
Naissance  du  Cinéma,  de  Leenhardt  ; Epaves, 
de  Cousteau  et  un  autre  petit  film  sur  Henri 
Matisse. 

Le  Cinéma  portugais  ou  plutôt  la  production 
portugaise  semble  prendre  une  nouvelle  voie, 
au  moins  du  point  de  vue  commercial.  La  Mai- 
son Lisboa  Filme  (2),  qui  possédait  de  magni- 
fiques laboratoires  et  un  moderne  studio  parmi 
les  mieux  équipés  d’Europe,  vient  d’acheter  les 
studios  et  laboratoires  de  la  Tobis  Portuguesa 
et  le  petit  studio  de  la  Cinelandia,  en  même 
temps  qu’elle  prend  le  contrôle  d’un  circuit 
de  salles  dans  tout  le  pays.  J1  semble  que  l’in- 
dustrie du  film  tombera  toute  entière  aux  mains 
d’une  seule  compagnie  : la  Lisboa  Filme  qui 
est  aussi  importateur  et  distributeur  de  films 
étrangers. 

Trois  films  portugais  sont  déjà  sortis  cette 
année  : Nao  ha  rapazes  maus,  d’Eduardo  Ma- 
roto,  Uma  vida  para  dois,  d’Armando  Miranda, 
et  Herois  do  Mar,  de  Fernando  Garcia.  D’autres 
films  sont  en  chantier  mais  ne  doivent  pas  sortir 
avant  la  prochaine  saison.  On  attend  surtout  avec 
un  vif  intérêt  le  nouveau  film  de  Leitao  de 
Barros,  Vendaval  Maravilhoso,  réalisé  avec  des 
moyens  financiers  très  importants  et  dont  quel- 
ques séquences  ont  été  tournées  au  Brésil  aux 
lieux  mêmes  où  se  déroule  une  partie  de  l’action. 

Je  voudrais  dire  à Marcel  Lapierre,  dont  je 
viens  de  lire  « Les  Cent  Visages  du  Cinéma  », 
que  le  passage  consacré  au  Cinéma  portugais 
contient  pas  mal  d’inexactitudes  ou  d’omissions. 
Deux  exemples  : Marcel  Lapierre  ignore  qu’en 
1896,  à Porto,  Aurelio  Pais  dos  Reis  tournait  les 
premiers  films,  portugais.  Le  Cinéma  venait  de 
naître  et  ces  petites  et  ingénues  bandes  réalisées 
seulement  un  an  après  la  célèbre  séance  du 
Grand  Café,  à Paris,  ont  placé  le  Portugal  à la 
tête  des  pays  qui  ont  fait  du  cinéma.  Deuxième 
exemple  : il  signale  des  noms  de  metteurs  en 
scène  qui  n’ont  aucune  valeur  et  passe  sous 
silence  ceux  de  Brun  do  Canto,  auteur  d’un 
des  meilleurs  films  portugais,  et  de  Manuel  Oli- 
veira,  auteur  du  film  Douro,  faina  fluvial,  au 
sujet  duquel  Emile  Vuillermoz  a écrit  de 
grandes  louanges  (Le  Temps  du  3 octobre  1931) 
et  d ’Aniki-Bobo  qui,  malgré  la  minceur  du  su- 
jet, reste  une  des  œuvres  les  plus  intéressantes 
du  Cinéma  portugais.  — Alvès  Costa. 


(1)  Rua  Clube  Fenianos,  29,  Porto.  Portugal. 

(2)  Avenida  da  Liberdade,  73,  Lisbonne 


La  fabrication  de  série 
a été  développée  à Bar- 
celone par  Maquinaria  Ci- 
nematografica  S. A.,  après 
que  M.  Potilain  ait  trans- 
formé son  projet  initial 
tout  en  conservant  les 
principes  originaux.  Main- 
tenant, la  Suprarc-Ossa 
n’a  plus  rien  à envier 
des  marques  étrangères, 
qu’elle  concurrence  avan- 
tageusement depuis  1944 
l|lans  les  plus  grandes 
salles  de  la  péninsule. 


Fig.  2.  — Lanterne  Ossa  VII  équipée  avec 
ce  qui  constitue  à la  fois  d’excellentes  références 
pour  la  construction  et  pour  la  technique  fran- 
çaise. 

La  Suprarc-Ossa  a été  étudiée  en  France  en 
1942  pour  le  format  réduit  et  la  petite  exploita- 


La  figure  2 représente 
un  équipement  de  luxe 
Suprarc-Ossa.  Ossa  VII,  équipé  avec 

Suprarc-Ossa.  Du  reste,  nous  aurons  prochai- 
nement l’occasion  de  publier  un  reportage  sur 
cette  fabrication  espagnole  de  matériel  de  pro- 
jection. 

A. -P.  Richard. 


LE  FILM  FRANÇAIS  SE  FRAYE 
UN  CHEMIN  AU 


PORTUGAL 


Si  la  position  du  Cinéma  français  n’est  pas 
encore  celle  qu’on  désire  bien  voir  occu- 
per sur  le  marché  portugais,  il  est  hors  de 
doute  que,  malgré  des  lenteurs  et  quelques  dif- 
ficultés, il  se  fraye  un  chemin  et  commence  à 
être  exploité  avec  plus  de  régularité. 

Ainsi,  on  a pu  voir  depuis  le  commencement 
de  cette  année  quelques  œuvres  qu’on  attendait 
depuis  longtemps,  parmi  d’autres  films  moins 
remarquables.  Je  signale  notamment  : Le  Si- 
lence est  d’Or,  de  René  Clair;  Quai  des  Orfèvres, 
de  Clouzot  ; Monsieur  Vincent,  de  Maurice 
Cloche  ; Les  Maudits,  de  René  Clément  ; Sorti- 
lèges, de  Christian-Jaque;  Panique,  de  Duvivier; 
Falbalas,  Copie  Conforme,  etc. 

J’insiste,  une  fois  de  plus,  sur  la  nécessité 
d’une  intelligente  propagande  du  Cinéma  fran- 
çais au  Portugal,  où  il  n’existe  à présent  aucune 
revue  cinématographique.  Les  films  sont  lancés 
un  peu  au  hasard  et  la  mauvaise  publicité  des 
exploitants  et  distributeurs,  non  seulement  crée 
de  la  confusion  n’aidant  pas  à attirer  1 attention 
du  public  sur  les  meilleures  œuvres,  mais  aussi 
commet  des  erreurs  comme  celle-ci  : un  film 
d’une  qualité  exceptionnelle,  tel  Quai  des  Or- 
fèvres, de  Clouzot  (présenté  d’ailleurs  avec  un 
titre  portugais  peu  suggestif)  a été  lancé  avec 
moins  de  soins  publicitaires  que  Vertige,  film 
médiocre  qu’on  a présenté  comme  une  des  meil- 
leures œuvres  du  Cinéma  français...  D’ailleurs, 
il  semble  que  la  plupart  des  films  français  ex- 
portés au  Portugal  n’ont  pas  été  choisis  d’après 
leurs  qualités  artistiques  et  cela  explique  cer- 
tainement pourquoi  les  plus  remarquables  réa- 
lisations françaises  tardent  tant  à arriver  ici. 
(On  se  demande  même  si  elles  arriveront  un 
jour...) 

A propos,  il  faut  remarquer  l’effort  de  l’Al- 
liance Française  au  Portugal,  sous  les  bons 
auspices  de  laquelle  M.  Jean  Debrix  est  venu 
à Lisbonne  et  Porto  faire  quelques  causeries 
sur  le  Cinéma  français,  avec  présentation  de 
quelques  morceaux  de  films,  choisis  parmi  les 
plus  représentatifs.  A signaler  aussi  et  toujours 


l’intérêt  que  le  Ciné-Club  de  Porto,  Clube  Por- 
tugues de  Cinematografia,  porte  au  Cinéma 
français.  Les  animateurs  de  ce  ciné-club,  qui 
groupe  à présent  plus  de  1.100  adhérents,  ne 
cessent  pas,  avec  l’aide  de  M.  Maurice  Villemur, 
Directeur  de  l’Institut  Français  à Porto,  de  de- 


Antonio  Vilar  dans  le  film  de  Leitao  de  Barros 

CAMOENS. 

mander  à l’Ambassade  de  France  à Lisbonne 
les  moyens  pour  présenter  dans  le  cercle  de 
ce  ciné-club  quelques  films  médita  ou  clas- 
siques. Il  y a quelque  temps,  M.  de  Mille,  Secré- 
taire à l’Ambassade  de  France  à Lisbonne,  est 
venu  à Porto  et  il  a eu  l’occasion  de  visiter  le 
ciné-club  et  d’entrer  en  rapport  avec  son  Direc- 
teur à qui  il  a promis  de  s’intéresser  à la 
diffusion  de  l’art  cinématographique  français  au 
Portugal  avec  la  collaboration  désintéressée  du 
Clube  Portugues  de  Cinematografia  (1). 

Même  avec  des  moyens  très  limités  du  fait 
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L'INDUSTRIE  DU  CINEMA 

EN  U.R.S.S. 


En  U.R.S.S.,  le  cinéma  est  nationalisé,  c’est-à- 
dire  que  toutes  les  branches  de  son  activité 
sont  rattachées  à un  organisme  central 
d’Etat  qui  les  dirige  et  les  contrôle. 

Jusqu’en  1946.  cet  organisme  était  un  Comité 
— comparable  quant  à sa  structure  à notre  an- 
cienne Direction  Générale  — dépendant  du  Con- 
seil des  Commissaires  du  Peuple.  Mais  il  y a 
trois  ans,  le  Gouvernement  soviétique  décida 
de  créer  un  Ministère  du  Cinéma,  ayant  pleins 
pouvoirs  en  la  matière  et  donnant  au  ministre 


Lidia  Granovskaïa  et  Léonidas  Gallis  sont  les 
interprètes  de  RAPIDE  EXTREME-ORIENT. 


responsable  une  voix  égale  à celle  de  ses  con- 
frères — Transports,  Education  Nationale  ou  Dé- 
fense Nationale  — lors  des  conseils  gouverne- 
mentaux. 

Pour  bien  comprendre  la  situation  actuelle 
du  cinéma  en  Union  Soviétique,  il  est  utile  de 
connaître  les  fonctions  et  les  buts  de  ce  Minis- 
tère (1). 

M.  Yvan  Grigorievitch  Bolchakoff,  ancien 
Président  du  Comité  de  la  Cinématographie,  de- 
venu ministre,  n’est  pas  un  cinéaste.  C’est  un 
administrateur.  Mais  son  suppléant,  M.  Michaël 
Constantinovitch  Kolotozofï,  lui,  est  un  réalisa- 
teur et  un  opérateur  de  talent. 

Les  charges  du  Ministère  sont  réparties  entre 
14  départements  placés  sous  la  direction  de 
5 adjoints  au  ministre,  agissant  sous  son  au- 
torité. 

Voici  quels  sont  ces  départements  : 

1)  Production  des  films  artistiques  (films  ro- 
mancés de  longs  métrages). 

2)  Production  des  films  scientifiques  et  tech- 
niques. 

3)  Production  des  films  documentaires  et  des 
actualités. 

4)  Kinofication  (toutes  questions  relatives  à 
l’Exploitation) . 

5)  Distribution. 

6)  Industrie  de  la  pellicule. 

7)  Sovietexportfilms. 

8)  Laboratoires  de  tirage. 

9)  Direction  technique. 

10)  Comptabilité  centrale  (pour  toute  l’or- 
ganisation du  cinéma) . 

11)  Plan  économiqufe  (établit  le  programme 
et  Je  budget  de  chacune  des  branches). 

12)  Fourniture  et  approvisionnement  (matière 
première  et  appareillages). 


13)  Cadres  (personnel  technique,  artistique  et 
ouvrier  de  toute  la  profession). 

14)  Economat  du  Ministère  (entretien  et  four- 
nitures) . 

Nous  n’étudierons  pas  dans:  le  détail  chacun 
de  ces  départements,  leur  seul  énoncé  suffit  à 
convaincre  que  le  Ministre  tient  en  main  toute 
l’industrie  cinématographique  avec  ses  nombreu- 
ses ramifications  (2).  Cependant,  outre  « la 
Comptabilité  Centrale  » dont  la  lourde  respon- 
sabilité mérite  d’être  soulignée,  il  faut  citer 
comme  très  important  le  département  des  Ca- 
dres qui  s’occupe  de  tout  le  personnel  de  l’in- 
dustrie, des  ouvriers  aux  techniciens  et  aux 
artistes,  qui  fixe  les  appointements,  les  rému- 
nérations et  les  cachets  et  qui  signe  les  contrats. 
Les  écoles  et  les  instituts  de  l’enseignement  ciné- 
matographique en  dépendent  également.  On  com- 
prendra donc  aisément  que  ce  dernier  dépar- 
tement, de  par  son  importance  considérable, 
fasse  l’objet  d’une  attention  toute  particulière 
du  Ministre  qui  le  dirige  personnellement  ou 
en  laisse  le  soin  à son  premier  suppléant. 

Ce  ministère  est  le  Ministère  Central,  fédéral 
en  quelque  sorte.  Cependant,  chacune  des  répu- 
bliques de  l’Union  possède  son  Ministère  du  Ci- 
néma chargé  des  affaires  locales,  mais  ils  dé- 
pendent, bien  entendu,  de  Moscou. 

L’enseignement  cinématographique  est  très 
développé  en  U.R.S.S.  C’est  en  1919  que  fut 
fondé  l’Institut  Cinématographique  de  Moscou 
— similaire  à notre  I.D.H.E.C.  — qui  groupe 
cinq  facultés  correspondant  aux  cinq  catégories 
principales  de  spécialités  : mise  en  scène,  dé- 
corateurs, opérateurs,  scénaristes  et  acteurs. 
Deux  nouvelles  chaînes  viennent  d’y  être 
créées  pour  la  Télévision  et  le  Cinéma  en  Re- 
lief. Les  études  s’étendent  sur  quatre  à cinq 
années,  suivant  les  sections.  En  un  quart  de 
siècle,  l’Institut  a décerné  plus  de  1.000  diplô- 
mes ; 170  à des  metteurs  en  scène,  300  à des 
opérateurs,  des  dizaines  à des  acteurs  et  scéna- 
ristes. Parmi  ses  plus  célèbres  élèves,  citons 
V.  Poudovkine  (La  Fin  de  Saint-Pétersbourg ), 
Serge  Vassiliev  ( Tchapaiev ),  Anatole  Golovine 
(opérateur  de  Poudovkine),  Galina  Vodia- 
nitzkaïa  (interprète  de  Zoïa)  et  d’autres  techni- 
ciens ou  artistes  de  grand  talent  peu  connus 
en  France.  L’Institut  est  dirigé  par  le  metteur 
en  scène  Serge  Guerassimov  et  les  cours  sont 
professés  par  Serge  Youtkevitch  (Salut  Moscou ), 
Alexandrov  (Volga-Volga,  Printemps ),  Ptouchko 
(La  Fleur  de  Pierre),  Babotchkine  (interprète 
de  Tchapaiev) , Vanine  (héros  de  Partisans), 
etc.  S.-M.  Eisenstein  y fit  souvent  d’intéres- 
santes conférences. 

D’après  les  prévisions  du  Plan  Quinquennal, 
actuellement  en  cours  d’application,  l’Institut 
Cinématographique  de  Moscou  formera  80  ac- 
teurs de  cinéma.  80  opérateurs,  70  scénaristes, 
60  décorateurs,  40  metteurs  en  scène,  40  criti- 
ques et  historiens  du  cinéma. 

Des  « Ecoles  Supérieures  Techniques  de  Ci- 
néma » existent  aussi  à Léningrad,  Kiev,  Alma- 
Ata,  Rostov.  Leurs  programmes,  sensiblement 
les  mêmes  que  ceux  de  Moscou,  comprennent 
également  des  cours  de  photo-technique,  d’élec- 
tro-mécanique, de  chimie,  etc. 


(1)  La  documentation  pour  cet  article  nous  a 
été  aimablement  fournie  par  les  services  pari- 
siens de  Sovietexport  Films  et  par  M.  Alexan- 
dre Kamenka  qui  fit  récemment  une  conférence 
sur  ce  sujet. 


(2)  Les  autres  ministères  s'adressent  à lui  pour 
passer  commande  des  films  qui  leur  sont  né- 
cessaires. 

(3)  Le  studio  en  U.R.S.S.  est  le  producteur 
(Mosfilm,  Lenfilm,  Soyouzdetfilm,  etc.) , et  com- 
prend outre  les  plateaux  de  prise  de  vues,  un 
laboratoire  de  développement  et  de  tirage  des 
« roches  »,  des  techniciens  et  artistes  sous  con- 
trat, etc. 


Enfin,  il  est  à Moscou  un  « Institut  des  Re- 
cherches Scientifiques  dans  la  Cinématographie 
et  la  Photographie  ». 

En  Union  Soviétique,  la  production  est  très 
décentralisée.  Il  existe  en  effet  des  studios  (3) 
sur  tout  le  territoire  : Moscou  (4  groupes  com- 
prenant 16  studios  de  films  pour  enfants  et  de 
dessins  animés),  Léningrad,  Sverdlovsk,  Novo- 
Sibirsk,  Kiev,  Odessa,  Yalta,  Minsk,  Tbilici,  Riga, 
Tallin,  Vilna,  Tachkent,  Alma-Ata,  Bakou,  Eri- 
van. 

Au  total,  13  studios  pour  les  films  de  longs 
métrage  et  16  autres  pour  les  actualités  et  les 
documentaires  scientifiques. 

Chacun  de  ces  studios-producteurs  entrepren- 
nent la  réalisation  de  films,  après  en  avoir 
obtenu  l’autorisation  du  Département  de  Mos- 
cou dont  il  dépend  et  du  Ministre  du  Cinéma 
de  la  République  où,  le  film  doit  être  tourné. 
Ceci  « afin  d’éviter  que  soient  tournés  des  films 
qui  ne  pourraient  pas  être  projetés  dans  toutes 


PRINTEMPS,  de  Gregori  Alexandrow, 
est  une  production  Mosfilm  1947. 

les  Républiques,  pour  maintenir  un  certain  ni- 
veau artistique  et  pour  éviter  des  versions  dif- 
férentes d'un  même  sujet  » (4). 

Le  Cinéma  soviétique  cultive  trois  genres  : 
le  film  de  comédie  musicale,  le  film  d’actualité, 
le  film  historique  et,  de  chacun  d’eux,  il  s’ef- 
force de  tirer  le  maximum  de  valeur  cultu- 
relle. Car  le  Cinéma  en  U.R.S.S.  est  considéré 
comme  un  art  et  non  une  distraction  et  la  ca- 
ractéristique de  tout  art,  dans  ce  pays,  est  de 
servir  une  propagande  éducative.  Cela  ne  veut 
pas  dire  que  le  Cinéma  soviétique  ne  peut  pas 
être  distractif,  nous  avons  vu  quelques  films 
comme  Les  Joyeuse  Garçons,  Volga-Volga,  Polka 
d’Amour,  Rencontre  à Moscou,  Le  Chanteur  de 
Léningrad,  etc.,  qui  le  démontre  assez.  Cepen- 
dant ce  genre,  le  moins  usité,  doit  servir  lui 
aussi  à exprimer  des  idées  constructives. 

D’une  manière  générale,  le  Cinéma  russe  ne 
doit  pas  exprimer  ou  refléter  des  idées  de  mo- 
rale malsaines  ; ce  qui,  par  répercussion,  em- 
pêche l’accès  des  salles  soviétiques  à quelques- 
uns  de  nos  meilleures  productions  dont  les  qua- 
lités sont  reconnues  par  les  autorités  cinéma- 
tographiques de  l’U.R.S.S.  (Le  Diable  au  Corps, 
Les  Frères  Bouquinquant,  Dédée  d’Anvers,  etc.), 
mais  dont  le  sujet  ne  cadre  pas  avec  les  règles 
établies  par  le  Ministère  du  Cinéma. 

La  production  annuelle  en  Union  Soviétique 
s’établit  entre  80  et  100  films  « artistiques  »,  non 
compris,  bien  entendu,  un  grand  nombre  de 
documentaires  et  de  films  scientifiques.  Ces 
chiffres  ont  été  prévus  par  le  Ministère  et  sont 
valables  pour  une  période  de  cinq  années,  à 
partir  de  sa  création,  c’est-à-dire  en  1946. 

Dès  sa  nomination,  M.  Bolchakov  a,  en  effet, 
présenté  un  rapport  sur  la  future  activité  du 
Cinéma  russe,  rapport  en  deux  parties,  l’une  sur 
le  but  idéologique  du  Cinéma,  l'autre  sur  le 
problème  de  l’organisation  économique. 


(4)  Extrait  de  la  conférence  de  M,  Kamenka, 
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Il  ressort  de  cette  dernière  que  le  Gouverne- 
ment alloue  500  millions  de  roubles  (environ 
20  milliards  de  francs)  à l’industrie  cinémato- 
graphique pour  toute  la  durée  d’application  du 
Plan  Quinquennal.  Cette  somme  est  destinée, 
entr’autre,  à la  reconstruction  et  à l’agrandis- 
sement des  studios  endommagés  pendant  la 
guerre,  ainsi  qu’à  la  construction  de  nouveaux 
centres  de  production.  Une  part  importante  de 
cette  subvention  doit  également  permettre  d’in- 
tensifier la  production  de  films  en  couleurs  et 
d’étudier  toutes  les  améliorations  à apporter  à 
l’équipement  technique  en  général.  Enfin,  il  est 
prévu  d’augmenter  la  production  de  film  vierge 
afin  de  retrouver  et  même  de  dépasser  le  rythme 
d’avant-guerre  : 88  millions  de  mètres  par  an. 

En  1945,  les  usines  de  pellicules  soviétiques 
ont  sorti  près  de  60  millions  de  mètres,  chiffre 
très  inférieur  aux  besoins. 

Que  l’on  y songe,  ces  besoins  pour  l’exploita- 
tion sont  de  1.000  à 1.500  copies  de  chaque  film. 
Mais  étant  donné  justement,  la  pénurie  de  pel- 
licule, le  nombre  des  copies  est  réduit  de  moitié. 
Seuls  quelques  rares  films  particulièrement  ap- 
préciés et  demandés  par  les  directeurs  de  salle, 
font  l’objet  d’un  tirage  important.  Tel  La  Jeune 
Garde,  de  S.  Guerassimov,  que  nous  verrons 
bientôt  en  France. 

Lorsque  les  prises  de  vues  et  le  montage  d’un 
film  sont  terminés,  en  U.R.S.S.,  une  copie  de 
celui-ci  est  aussitôt  envoyée  à Moscou  pour  être 
projeté  devant  un  Comité  de  censure  qui  juge, 
en  dernier  ressort,  s’il  peut  passer  dans  toutes 
les  Républiques  de  l’Union.  Il  est  alors  doublé 
dans  les  six  ou  huit  langues  parlées  dans  le 
pays  et  tiré  dans  l’un  des  dix  laboratoires  cen- 
traux, d’après  des  contretypes  du  négatif.  Puis 
il  est  indu  dans  une  « tranche  » de  produc- 
tion proposée  aux  directeurs  d’exploitation. 

Avant  la  guerre,  on  comptait  environ  28.000 
salles  en  Union  Soviétique.  Aujourd’hui,  il  ri’en 
fonctionne  plus  que  15.200,  mais  le  Plan  Quin- 
quennal en  prévoit  46.000  pour  l’année  1950.  A 
titre  .documentaire,  nous  indiquerons  que  plus 
de  5.000  installations  cinématographiques  nou- 
velles ont  été  mises  en  exploitation  en  1946  et 
1947. 

L’une  des  grandes  particularités  de  l’exploi- 
tation en  U.R.S.S.  est  l’existence  de  nombreux 
« clubs  » appartenant  à des  entreprises,  des 
syndicats,  des  ministèrès,  etc.  Ces  clubs,  qui  pro- 
jettent pour  leurs  adhérents  des  films  récents  et 
même,  parfois,  en  simultanéité  avec  les  salles 
commercialisées,  paient  leurs  programmes  et 
font  payer  leurs  spectateurs.  L’avantage  de 
ceux-ci  est  d’assister  entre  amis  à des  manifes- 
tations récréatives. 

Il  existe  ainsi  à Moscou  230  clubs  pour  70  ci- 
némas. Certains  clubs  organisent  des  séances 
tous  les  jours  et  la  plupart  des  salles  commer- 
ciales fonctionnent  dans  les  grandes  villes  de 
10  heures  à minuit. 

Signalons  enfin  l’existence  dans  toute  l’Union 
d’un  vaste  circuit  de  salles  ne  projetant  que 
des  films  destinés  principalement  à un  public 
d’enfants  et  d’adolescents.  La  production  de  ces 
films  est  très  importante  en  U.R.S.S. 

Le  Cinéma  jouit  en  Russie  d’un  prestige  aussi 
grand  que  dans  les  autres  pays,  mais  il  n’est 
pas  la  seule  distraction  offerte  aux  classes  ou- 
vrières soviétiques.  Ainsi  de  nombreux  concerts, 
conférences,  pièces  de  théâtre  sont  présentés  à 
des  conditions  favorables  à une  vaste  audition 
et  le  public,  paraît-il,  s’intéresse  davantage  à 
ces  manifestations  qu’à  celles  touchant  le  cinéma. 

On  comprend  donc  que  le  nombre  des  films 
en  exploitation  soit  limité  et  que  cette  année 
une  quarantaine  seulement  de  longs  métrages 
nouveaux  et  vingt-cinq  documentaires  suffisfent 
à couvrir  le  marché  avec,  bien  entendu,  les  pro- 
ductions des  années  précédentes  qui  sont  tou- 
jours en  distribution. 

La  Production  soviétique  peut  donc  sembler 
faible,  mais  elle  est,  en  fait,  suffisante.  D’autant 
plus  qu’à  celle-ci  vient  s’ajouter  un  certain 
nombre  de  films  étrangers. 

Sovietexport  Film  possède  une  délégation  dans 


chacun  des  pays  avec  lequel  l’U.R.S.S.  entretien 
des  relations  diplomatiques,  délégation  qui  est 
habilitée  pour  acheter  des  films.  On  peut  ainsi 
voir  en  Russie  des  productions  américaines,  fran- 
çaises, britanniques,  polonaises,  tchécoslovaques, 
etc. 

On  sait  que  Bataille  du  Rail  fut  projeté  en 
U.R.S.S.  C’est,  à notre  connaissance,  le  seul  film 
français  qui  obtint  ce  privilège  depuis  la  Libé- 
ration. Parmi  les  films  américains  bénéficiant 
des  mêmes  avantages,  on  peut  citer  des  films 
musicaux  comme  ceux  de  Deanna  Durbin  — 
particulièrement  appréciée  — et  Tu  seras  mon 
Mari  ( Sun  Valley  Serenade) , Dumbo,  La  Rose 
Blanche  ( The  Men  in  lier  Life),  La  Marraine 
de  Charley  (The  Charley’s  aunt) , La  Vipère 
(Little  foxes),  etc. 

A la  suite  du  récent  séjour  à Moscou  de 
M.  Eric  Johnston,  un  accord  a été  signé,  aux 
termes  duquel  il  est  stipulé  qu’un  nombre  im- 
portant de  films  américains  seront  projetés  en 
U.R.S.S.,  films  choisis  par  le  Gouvernement  so- 
viétique sur  une  liste  préparée  par  le  Gouver- 
nement américain. 

Tous  les  films  étrangers  sont  projetés  dans 
toute  l’Union  en  version  originale  sous-titrée. 
Seul,  semble-t-il,  La  Vipère,  de  William  Wyler, 
fit  l’objet  d’un  doublage;  sans  doute  à cause  de 
la  grande  importance  de  son  dialogue. 

Les  principaux  films  soviétiques  présentés  ac- 
tuellement en  U.R.S.S.  sont  : Légende  de  la 
Terre  Sibérienne,  d’Yvan  Pyriev,  en  couleurs. 
Institutrice  de  Village,  de  Marc  Donskoï  (le 
réalisateur  de  L’Arc-en-Ciel),  Question  Russe, 
d’après  la  pièce  de  Constantin  Simonov  sur  la 
liberté  de  la  presse  aux  Etats-Unis,  de  Miçhel 
Romm.  Tous  trois  ont  obtenu  le  Prix  Staline  de 
première  classe  et  sont  reconnus  par  ceux  qui 
déjà  ont  pu  les  voir  à l’étranger,  comme  des 
œuvres  de  grande  valeur.  Viennent  ensuite  : La 
Vie  dans  la  Citadelle,  de  Herbert  Rappoport  ; 
Pirogov,  de  Grégoire  Kozintsev;  Alicher  Novoy, 
de  Camille  Yarmatov,  et  Exploit  d’un  Eclaireur, 
de  Boris  Barnet.  Rapide  Extrême-Orient,  une 
comédie  en  couleurs  de  Raizman,  qui  passe  éga- 
lement à Paris  en  ce  moment.  Ces  films  se  sont 
vu  décerner  le  Prix  Staline  de  seconde  classe. 

Les  films  documentaires  suivants  ont  été  éga- 
lement couronnés  : Un  Jour  d’un  Pays  Vain- 
queur, L’Ukraine  Soviétique,  Moscou  Capitale 
de  l’U.R.S.S.,  La  Lettonie  Soviétique,  Fête  de 
la  Flotte  Aérienne  et  Parade  des  Sports  1947. 

Parmi  les  productions  en  cours  de  tournage, 
nous  relevons  les  titres  suivants  : Le  Récit  d’un 
Homme  véritable,  avec  Tamara  Makarova,  ve- 
dette de  La  Fleur  de  Pierre,  et  Alexis  Diky  qui 
incarna  L’Amiral  Nakhimov;  Les  Deux  Capi- 
taines, un  film  pour  la  jeunesse  qui  se  déroule 
dans  les  régions  arctiques,  mis  en  scène  par  V. 
Bonine;  Hardis  Voiliers,  que  réalise  Alexandre 
Ptouchko  (La  Fleur  de  Pierre)  ; Victoire,  pre- 
mier film  letton  tourné  d’après  l’œuvre  dü  dra- 
maturge Latsis,  a été  réalisé  par  les  metteurs 
en  scène  Armand  et  Leymanis. 

Grégoire  Alexandrov,  dont  on  n’a  pas  oublié 
Les  Joyeux  Garçons  et  Volga-Volga,  a réalisé 
récemment  Rencontre  sur  l’Elbe,  d’après 
un  scénario  de  Cheinine  et  des  frères 
Tour.  Il  avait  auparavant  terminé  Prin- 
temps, une  comédie  musicale  « trépidante,  dé- 
bordante d’invention  ».  L.  Kazoumov  termine 
Les  Feux  de  Bakou  qui  retracent  la  vie  des  ou- 
vriers pétroliers  azerboidjanis,  tandis  que  Marc 
Donskoï  prépare  une  nouvelle  version  de  La 
Mère,  d’après  le  roman  de  Gorki  adapté  par  le 
scénariste  M.  Smirnova.  Enfin,  les  studios  de 
Yalta,  détruits  pendant  l’occupation  allemande, 
reprennent  une  activité  nouvelle.  Spécialisés  dans 
les  films  pour  enfants,  ils  commencent  leur  pro- 
duction par  Elève  de  Première  et  Le  Troisième 
Coup. 

Cette  rapide  énumération  ne  comprend,  bien 
entendu,  que  les  principaux  films  en  cours  de 
tournage.  Il  est  intéressant  de  signaler  que  la 
réalisation  de  chacun  d’eux  est  assez  longue  à 
l’heure  actuelle,  environ  quatre  à cinq  mois. 
Cela  est  dû  pour  beaucoup  aux  soins  que  les 
metteurs  en  scène  apportent  à leur  travail  et 


aussi  aux  grandes  distances  à parcourir  pour 
les  extérieurs.  Les  devis  évoluent  entre  2 et 
5 millions  de  roubles,  soit  à peu  près  45  à 
112  millions  de  francs. 

Devant  la  tâche  immense  d’unifier  politique- 
ment, moralement  et  spirituellement  un  terri- 
toire très  vaste  où  se  rencontrent  de  nombreuses 
races  différenciées  par  leur  degré  d’évolution, 
. le  Gouvernement  soviétique  a compris  l’intérêt 
d’utiliser  au  maximum  l’agent  efficace  que  cons- 
titue aujourd’hui  le  cinéma. 

Par  son  attrait  spectaculaire,  par  la  force  de 
suggestion  des  images  et  des  sons,  le  film  est 
devenu  l’instrument  de  propagande  indispen- 
sable dans  tous  les  domaines  : artistique,  so- 
cial et  culturel.  Son  emploi  raisonné  et  planifié 
a été  confié  à un  Ministère  fidèle  aux  inspira- 
tions de  Lénine  (Le  cinéma  est  l’art  le  plus  im- 
portant) et  du  Maréchal  Staline  (le  plus  popu- 
laire) . 

Le  Premier  Ministre  du  Cinéma  soviétique, 
Bolchakoff,  a d’ailleurs  pris  soin  de  préciser 
officiellement  : 

« Cette  innovation  (le  Ministère)  n’est  pas 
une  simple  formalité,  mais  elle  porte  en  elle 
une  grande  signification  politique  et  souligne 
l’importance  sans  cesse  croissante  du  cinéma  en 
U.R.S.S.»  — P.  Robin. 

GRAND  SUCCÈS  FRANÇAIS  EN 

BULGARIE 

Une  loi  récente  vient  de  régler  toutes  les 
questions  cinématographiques  en  Bulgarie.  A 
cette  occasion,  la  « Cinématographie  Bulgare  » 
a été  fondée.  L’importation,  l’exportation,  la 
production  et  la  distribution  tombent  de  ce 
fait  sous  le  contrôle  étroit  de  l’Etat.  Ont  été,  en 
outre,  nationalisés  tous  les  cinémas  appartenant 
à des  particuliers,  ainsi  que  tous  les  appareils 
cinématographiques. 

La  tâche  de  la  nouvelle  Cinématographie  bul- 
gare est  non  seulement  de  surveiller  de  très 
près  la  production  nationale,  mais  aussi  de  se 
tenir  en  contact  constant  avec  les  organismes 
semblables  des  autres  pays  satellites  de 
l’U.R.S.S. 

La  plus  grande  partie  des  films  d’importa- 
tion sont  évidemment  de  provenance  soviétique 
ou  de  pays  se  trouvant  derrière  de  rideau  de 
fer  comme  la  Tchécoslovaquie,  la  Hongrie  et  la 
Yougoslavie. 

Peu  de  films  américains  sur  le  marché  bulgare. 
Ceux-ci  sont  en  général  très  défavorablement 
accueillis  par  la  presse  qui  reproche  aux  bandes 
importées  d’Amérique  la  pauvreté  des  sujets 
choisis,  le  manque  d’impressionnisme  et  leur 
conformisme  bourgeois. 

Par  contre,  les  films  français  trouvent  un  ac- 
cueil très  chaleureux  aussi  bien  auprès  du  pu- 
blic que  de  la  critique. 

La  Cage  aux  Rossignols,  présentée  récemment 
à Sofia,  a tenu  l’affiche  plusieurs  semaines  con- 
sécutives et  La  Symphonie  fantastique  a établi 
des  records  d’entrées  et  de  recettes  encore  im- 
battus même  par  les  films  bulgares. 

La  Symphonie  fantastique  a permis,  en  outre, 
à notre  sympathique  acteur  Jean-Louis  Barrault 
de  compter  parmi  les  vedettes  les  plus  appré- 
ciées et  les  plus  cotées  en  Bulgarie. 
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IL  EST  INDISPENSABLE 
DE  RÉCOMPENSER 

L’ELEGANCE  ? 

L'Opinion  de  plusieurs  couturiers 
sur  cette  question. 

par  Gilberte  TURQUAN 


Depuis  fort  longtemps,  dans 
ces  colonnes,  nous  avons  ex- 
posé l’intérêt  qu’il  y aurait  à 
récompenser  officiellement 
l’élégance  dans  les  films.  11 
nous  semble  qu’il  serait  bon 
et  profitable  pour  notre  cor- 
poration, ainsi  que  pour  celle 
de  la  haute  couture,  de  créer 
une  émulation  entre  les  pro- 
ducteurs de  tous  les  pays 
afin  qu’ils  intensifient  leurs 
efforts  dans  ce  sens,  pour  le 
plus  grand  plaisir  des  spec- 
tateurs. La  France,  placée  au 
premier  rang  en  matière  d’élé- 
gance et  de  bon  goût,  se  doit 
de  prendre  l’initiative  d’une 
compétition  de  ce  genre,  ayant 
le  privilège  de  posséder  à 
Paris  les  plus  grands  maîtres 
de  la  Haute  Couture,  dont  le 
rayonnement  s’étend  dans  le 
monde  entier. 

Nous  possédons  actuelle- 
ment un  certain  nombre  de 
films  qui  sont  susceptibles 
de  retenir  l’attention  d’un 
jury  et  les  productions  étran- 
gères, ne  voulant  pas  être  en 
reste,  peuvent  rivaliser  avec 
nous  dans  ce  domaine.  L’Amé- 
rique, spécialement,  possède 
tous  les  éléments  pour  nous 
disputer  (a  première  place. 

La  Cinématographie  Fran- 
çaise a pris  l’initiative  d’en- 
gager des  pourparlers  avec 


Michèle  Philippe  est  d'une 
grande  élégance  dans  cette 
robe  de  Ninna  Ricci  qu’elle 
porte  dans  LA  FEMME  NUE. 

(Cliché  Sigma-Vog.) 


A gauche  : Mme  Manguin, 
Marcel  Rivet  et  Orson  Welles 
au  cours  de  la  présentation 
des  AMANTS  DE  VERONE 
dans  les  salons 
de  la  Maison  Manguin. 


une  des  plus  artistiques  et 
des  plus  anciennes  revues  fé- 
minines parisiennes,  afin  d’or- 
ganiser, en  collaboration  avec 
elle  et  un  grand  quotidien 
d’information,  un  concours 
d’élégance  cinématographique 
qui  se  déroulerait,  selon  tou- 
tes probabilités,  à Cannes,  au 
moment  du  Festival  Interna- 
tional. ML  Favre-Lebret,  prin- 
cipal organisateur  du  Festival, 
auquel  nous  avons  fait  part 
de  nos  projets,  a tout  de  suite 
compris  que  cette  nouvelle 


compétition,  se  situant  en 
marge  des  manifestations  of- 
ficielles, contribuerait  à créer 
une  ambiance  particulièrement 
élégante  aux  réunions  de 
septembre  à Cannes.  Elle  ne 
manquerait  pas  d’attirer,  dans 
cette  station,  en  plus  grand 
nombre  que  les  années  pré- 
cédentes, l’élite  de  la  bonne 
société,  les  couturieurs  et  les 
vedettes  de  l’écran. 

M.  Favre-Lebret  nous  a 
promis  d’encourager  notre 


Balmain  est  l’auteur  de  cette  robe 
d’une  si  jolie  ligne  portée  par  Maria 
Casarès  dans  L’HOMME  QUI  REVIENT 
DE  LOIN. 

(Cliché  Ciné-Sélection.) 


initiative  par  tous  les  moyens 
dont  il  dispose,  ce  qui  facili- 
terait grandement  la  réalisa- 
tion de  nos  projets. 

Nous  avons  le  ferme  espoir 
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de  voir  aboutir  sous  peu  nos 
pourparlers.  Notre  journal,  s’il 
réussit  à mener  à bien  la  tâ- 
che qu’il  s’est  assignée, 
pourra  être  fier  d’avoir  enfin, 
uans  les  films,  imposé  la 
notion  indispensable  d’élé- 
gance, sans  laquelle  il  n’est 
pas  de  production  de  qualité. 


Les  drapés  à l’antique, 
revenus  à la  mode,  revivent  dans 

LES  DERNIERS  JOURS  DE  POMPEI, 

portés  par  Micheline  Presle. 

(Cliché  Pathé.) 


Elégante  et  originale,  cette  robe 
habillée  est  de  Jacques  Fath. 

A droite  : Un  modèle  simple  et  seyant 
créé  par  Carven 

pour  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET. 

(Cliché  U.G.C.-S.N.E  G.) 

L’Opinion 
de  nos  Couturiers 

En  attendant  une  décision, 
toujours  longue  à venir,  lors- 
que plusieurs  organismes  sont 
sollicités,  nous  avons  pensé 
qu’il  serait  intéressant  de 
consulter  nos  couturiers  au 
sujet  de  ce  nouveau  projet, 
afin  de  savoir  comment  ils 
envisagent  sa  réalisation. 

Consulté  le  premier  l’an 
passé,  M.  Gaumont-Lanvin, 
Président  de  la  Chambre  Syn- 
dicale de  la  Haute  Couture 
Parisienne,  a,  dès  cette  épo- 
que, encouragé  nos  efforts  et 
nous  a autoriséi  à dire  qu’il 
soutiendrait  notre  proposition 
l’estimant  fort  intéressante. 
Il  serait  heureux,  nous  a-t-il 
dit,  de  voir  récompenser  la 
haute  couture  pour  un  travail 
ingrat,  méticuleux  et  souvent 
assez  mal  rétribué.  Nous  le 
remercions  de  son  bon  accueil 
et  espérons  avoir  bientôt  l’oc- 
casion de  lui  soumettre  des 
propositions  concrètes,  que 
nous  lui  demanderons  d’étu- 
dier au  iiom  de  nos  coutu- 
riers, afin  qu’aucune  protes- 
tation ne  vienne  troubler  une 
innovation  que  nous  souhai- 
tons satisfaisante  pour  tous. 

r * 


La  Maison  Maggy  Rouff, 
dont  la  sympathique  direc- 
trice, Mme  Besançon  de  Wa- 
gner, n’a  cessé  de  montrer, 
depuis  de  longues  années, 
l’intérêt  qu’elle  porte  à l’élé- 
gance cinématographique,  en- 
courageant, chaque  fois  que 
l’occasion  lui  en  a été  four- 
nie, nos  efforts  si  longtemps 
restés  vains,  nous  a réservé 
le  meilleur  accueil.  En  l’ab- 
sence de  Mme  Besançon  de 
Wagner,  sa  fille,  Mme  de 
Dancourt,  a bien  voulu  nous 
recevoir,  dans  le  magnifique 
hôtel  de  l’avenue  Matignon, 
aux  salons  décorés  de  boise- 
ries anciennes,  s’ouvrant  sur 
un  idéal  jardin  à la  française, 
cadre  rêvé  pour  mettre  en 
valeur,  dans  son  bon  goût 
classique,  l’élégance  fémi- 
nine. 


ception  contribuerait  à stimu- 
ler nos  producteurs  et  à leur 
faire  comprendre,  qu’à  notre 
époque,  aucune  négligence  en 
cette  matière  n’est  plus  pos- 
sible. 

« Je  considère  également 
que  la  maison  de  couture  qui 
recevra  cette  récompense 
aura  le  droit  d’en  être  fière. 
Cela  constituera,  pour  elle, 
un  élément  de  propagande  fort 
intéressant,  en  consacrant  les 
qualités  artistiques  et  techni- 
ques si  délicates  et  si  va- 
riées, entrant  en  ligne  de 
compte  lorsqu’il  s’agit  d’ha- 
biller un  film.  » 

* 

* * 

Jacques  Fath  qui,  au  cours 
de  la  dernière  saison,  a tra- 
vaillé pour  un  très  grand 
nombre  de  vedettes,  habillant 


« J’applaudis  de  tout  cœur 
à l’initiative  de  La  Cinémato- 
graphie Française  et  souhaite 
vivement  son  succès.  Pour 
les  couturiers,  cette  récom- 
pense sera  du  plus  haut  inté- 
rêt et  les  dédommagera  d’un 
travail  difficile  et  long  dont 
ils  ne  tirent  que  bien  peu 
d’avantages.  Même  si  un  film 
américain  devait  prendre  le 
pas  sur  nous  et  se  voir  décer- 
ner le  prix,  j’applaudirais  en- 
core, estimant  que  cette  dé- 


successivement huit  films, 
nous  reçoit  en  pleine  effer- 
vescence. Il  prend  le  lende- 
main l’avion  pour  New  York, 
où  il  va,  à chaque  saison,  pré- 
parer une  nouvelle  collection, 
sur  place.  Le  téléphone  sonne, 
il  est  sollicité  constamment 
par  l’un  ou  par  l’autre;  cha- 
cun, dans  la  maison,  a une 
dernière  chose  à lui  deman- 
der avant  son  départ.  Il  a 
néanmoins  la  gentillesse  de 
nous  recevoir,  marquant  ainsi 


son  estime  pour  notre  revue 
et  l’intérêt  qu’il  porte  à l’élé- 
gance cinématographique. 

Notre  initiative  lui  plait,  il 
l’approuve  de  tout  cœur  et 
pense  que  la  haute  couture 
peut  en  retirer  un  très  grand 
profit. 

La  question  du  jury  devant 
décerner  le  prix  retient  tout 
particulièrement  son  atten- 
tion. Il  souhaite  que  l’on 
fasse  tout  spécialement  appel 
à la  presse  spécialisée  qui,  à 
son  sens,  est  nettement  qua- 
lifiée pour  juger  en  pleine 


succès.  Tout  ce  qui  a trait  au 
Cinéma  la  passionne  et  elle 
est  toujours  prête  à envoyer 
ses  mannequins  participer  à 
un  défilé  comme  dans  Manon 
ou  former  un  ensemble.  Elle 
estime  que  la  haute  couture 
retirerait  de  nombreux  avan- 
tages de  cette  compétition  et 
la  production  cinématogra- 
phique également. 

* 

* * # 

Marcel  Rochas  nous  reçoit 

dans  ses  salons  nouvelle- 
ment aménagés,  tandis  que 
la  collection  défile  devant 


connaissance  de  cause  et  de- 
mande que  les  couturiers 
soient  exclus  du  jury,  ceux-ci 
ne  pouvant  avoir  une  impar- 
tialité totale,  lorsque  leurs 
intérêts  personnels  se  trou- 
vent en  jeu. 

I * 

* * 

Carven,  si  dynamique  et 
toujours  prête  à étudier  une 
idée  nouvelle,  nous  reçoit,  la 
présentation  de  sa  collection 
de  plein  été  à peine  terminée. 
Depuis  plusieurs  mois,  elle  a 
habillé  de  nombreuses  artis- 
tes, spécialement  des  jeunes, 
ses  créations  ayant  un  cachet 
de  g,râce  juvénile  très  spécial 
qui  a fait  son  renom  et  sa 
vogue. 

Tout  de  suite,  elle  saisit 
la  question,  écoute  et  encou- 
rage. Elle  trouve  notre  idée 
excellente  et  souhaite  ardem- 
ment la  voir  couronnée  de 


nous  montrant  des  modèles 
d’une  originalité  de  bon  goût, 
d’une  grande  variété  d’allure. 

Il  nous  dit  les  déceptions 
que  le  film  lui  a procurées  lui 
qui  a été  le  premier  à ouvrir 
dans  ses  ateliers  un  rayon 
de  modèles  de  cinéma. 

« Il  faudrait,  avant  tout, 
nous  dit-il,  pour  que  votre 
initiative  ait  des  chances  de 
succès,  qu’il  existe  des  met- 
teurs en  scène  ayant  davan- 
tage le  sens  de  l’élégance. 
Or,  nos  jeunes  se  portent 
constamment  vers  des  sujets 
réalistes  et  dédaig,nent,  le 
plus  souvent,  les  scémarii 
procurant  l’occasion  de  met- 
tre en  valeur  la  grâce,  le 
charme  et  la  silhouette  de 
nos  artistes  de  l’écran. 

« Il  est  donc,  à mon  sens, 
prématuré  de  vouloir  récom- 
penser l’élégance  alors  qu’elle 


A droite  : 

Germaine  Lecomte  met  la 
dernière  main  à la  robe 
de  Patricia  Roc. 


A gauche  : Un  ravissant 
modèle  d’été  de  la  Maison 
Manguin. 


En  bas  : 

Pour  les  grands  galas  de 
la  saison,  une  robe  éblouis- 
sante de  Maggy  RoufE. 


est  insuffisamment  générali- 
sée et  que  les  vedettes  sont 
encadrées  par  une  figuration 
peu  soignée.  Il  serait  pour- 
tant facile  de  faire  appel  aux 
couturiers,  qui  prêteraient 
volontiers  des  robes  de  leur 
collection,  afin  de  constituer 
des  ensembles  élégants  ho- 
mogènes, comme  on  en  voit 
dans  les  films  américains.  Il 
est  navrant,  en  effet,  de  voir 
quelques  très  jolies  toilettes 
trancher  parmi  des  robes 
fournies  par  les  figurantes 
et  qui,  de  ce  fait,  ne 
peuvent  être  d’une  qualité 
égale  à celles  portées  par  les 
artistes  principales.  Que  nos 
producteurs  et  réalisateurs  y 
pensent...  » 

Marcel  Rochas  est  peut- 
être  un  peu  dur,  mais  il  y a 


une  grande  part  de  vérité 
dans  ses  réflexions.  L’élé- 
gance est  un  tout  formé  de 
mille  détails  et  le  soin  d’une 
production  dépend  de  petits 
riens  s’ajoutant  aux  grandes 
lignes  constituées  par  le  dé- 
cor, l’ameublement,  etc.  Pour 
obtenir  un  résultat  parfait  et 
homogène,  il  faut  beaucoup 
de  goût,  de  finesse  et  d’at- 
tention, nos  réalisateurs  n’en 
manquent  pas  tous. 

Ces  quelques  avis  émanant 
de  couturiers  les  mieux  qua- 
lifiés pour  traiter  de  I’élé- 
gamce  cinématographique, 
sont  fort  intéressants.  La 
plupart  nous  encouragent  à 
les  aider  et  les  soutenir,  ce 
que  nous  avons  cherché  de- 
puis si  longtemps. 

Gilbert©  TURQUAN. 
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Magg.y  Rouff  a participé  à 
la  création  de  modèles  pour 
13  films  tournés  en  France, 
ce  qui  constitue  un  joli  record. 
Elle  a habillé  : 

Toutes  les  interprètes  de 
Corridors  of  Mirrors. 

Kate  de  Nagy  dans  Cargai- 
son Clandestine. 

Renée  Devillers  dans  Les 
Amoureux  sont  seuls  au 
IVlinde. 

Lana  Marconi  dans  Le  Dia- 
ble Boiteux. 

Lana  Marconi  dans  Lucien 
Guitry. 

Gaby  Sylvia  et  Lisette  Lan- 
vin  dans  Métier  de  Fous. 

Michèle  Alfa  dans  Sombre 
Dimanche. 

Renée  Saint-Cyr  dans  La 
Voix  du  Rêve. 

Renée  Saint-Cyr  dans  Tous 
les  Deux. 

Renée  Devillers  dans  Le 
Droit  de  l’Enfant. 

Marcelle  Derrien  dans  L’In- 
connue n 13. 

Annie  Ducaux  dans  Le  Roi. 

Lana  Marconi  dans  Aux 
Deux  Colombes. 

M/  NV  NV 
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Jacques  Fath  qui,  en  quel- 
ques semaines,  a habillé  six 

films  importants,  possède  à 
son  actif  de  beaux  résultats 
cinématographiques.  Voici  la 
liste  des  neuf  films  français 
qu’il  a habillés  : 

Suzy  Delair  dans  Par  la  Fe- 
nêtre. 

Suzy  Delair  dans  Pattes 
Blanches. 

Maria  Montez  dans  Hans  le 
Marin. 

Françoise  Christophe  et 
toutes  les  interprètes  de 

Scandale  aux  Champs-Elysées. 

Danielle  Darrieux  dans  Jean 
de  la  Lune. 

Simone  Renant  dans  Bal 

Cupidon. 

Madeleine  Robinson  dans 
Le  Mystère  Barton. 

Madeleine  Robinson  dans 
Entre  onze  heures  et  minuit. 

Maria  Montez  dans  Le  Por- 
trait d’un  Assassin. 


En  18  mois  nos  couturiers  ont  fait: 


Nous  allons  nous  efforcer  de  vous  donner  un  aperçu  de 
l’activité  de  nos  grands  couturiers.  Nous  nous  excusons 
d’avance  pour  les  omissions  qui  pourraient  se  glissser  dans 
nos  énumérations,  et  les  rectifierons  bien  volontiers  si  elles 
nous  sont  signalées.  11  est  bon  de  noter  que,  souvent, 
plusieurs  couturiers  participent  à un  même  film,  ce  qui  nous 
fait  mentionner  certains  titres  à l’actif  de  différentes 
maisons. 


Heim  : 

Giselle  Pascal  dans  Made- 
moiselle s’amuse. 

Françoise  Christophe  dans 

J’ai  tué. 

Viviane  Romance  dans  Le 
Carrefour  des  Passions. 

Suzy  Carrier  dans  Trois 
Garçons,  une  Fille. 

Gaby  Sylvia  dans  Mission  à 
Tanger. 


Sophie  Desmarets  dans 
La  Veuve  et  l’Innocent. 

Annabella  dans  L’Homme 
qui  revient  de  loin. 

W M/  N V 

Carven  : 

Cécile  Aubry  et  les  autres 
interprètes  de  Manon. 

Des  robes  de  Rendez-vous 

de  Juillet. 

Lilian  Bert  dans  L’Héroï- 
que Monsieur  Boniface. 


Madeleine  Robinson  porte  cette  très  jolie  robe  de  Fath 
dans  LE  MYSTERE  BARTON. 


Marcel  Rochas,  qui  fut  le 
premier  de  nos  grands  coutu- 
riers à créer  un  département 
spécial  pour  le  cinéma,  a con- 
fectionné les  robes  de  : 

Madeleine  Sologne  dans 
Une  Grande  Fille  toute  simple. 

Madeleine  Sologne  dans  Fi- 
gure de  Proue. 

Dany  Robin  dans  Une  Jeune 
Fille  savait. 

Dany  Robin  dans  Les  Amou- 
reux sent  seuls  au  Monde. 

Sophie  Desmarets  daps 
Croisière  pour  l’Inconnu. 

Micheline  Bourdet  dans 
L’Esprit  de  Famille. 

Lanvin  : 

Yvonne  Printemps  dans  Les 
Condamnés. 

Claude  Génia  dans  J’ai  tué. 

Germaine  Rouer  dans  Trois 
Morts  dans  un  Dolmen. 

iJ/  ^ 


Marta  Eggerth  dans  Valse 
Brillante. 

*.* 

Germaine  Lecomte  : 

Renée  Faure  dans  L’Ombre. 

Françoise  Christophe  dans 
Par  la  Fenêtre. 

Michèle  Morgan  dans  Aux 
Yeux  du  Souvenir. 

Marcelle  Derrien  dans  L’In- 
connue ne  13. 

^ -v 

Lucien  Lelong  : 

Claude  Farell  dans  La  Nuit 
Blanche. 

Anne  Vernon  dans  Ainsi  finit 
la  Nuit. 

Pierre  Balmain  : 

Arletty  dans  Buffalo  Bill  et 
la  Bergère. 


(Cliché  Radio-Cinéma.) 

Marguerite  Pierry  dans  Les 
Deux  Colombes. 

Danielle  Delorme  dans  Le 
Lit  à deux  places. 

Giselle  Pascal  dans  La  Pe- 
tite Chocolatière. 

Nina  Ricci  : 

Josette  Day  dans  La  Révol- 
tée.. 

Michèle  Philippe  dans  Une 
Jeune  Fille  savait. 

Michèle  Philippe  dans  La 
Femme  Nue. 

N^ 

Patou  : 

Annabella  dans  Eternel  Con- 
flit. 

Micheline  Presle  dans  Tous 
les  Chemins  mènent  à Rome. 

NV  M/  NV 
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Griffe  : 

Michèle  Martin  dans  Colo- 
nel Durand. 


Michèle  Philippe  dans  Le 
Cœur  sur  la  Main. 

Lana  Marconi  dans  Aux 
Deux  Colombes. 

Claude  Farell  dans  Drame 
au  Vél’  d’Hiv’. 

Hélène  Perdrière  dans  Le 
Mystère  de  la  Chambre  Jaune. 

Hélène  Perdrière  dans  Le 
Parfum  de  la  Dame  en  Noir. 

NV  NV  NV 
A\  As.  As. 

Robert  Pigué  : 

Gabrielle  Dorziat  dans  Les 
Parents  terribles. 

Annabella  dans  Dernier 
Amour. 

Patricia  Roc  dans  L’Hom- 
me de  la  Tour  Eiffel. 


Jean  Dessès  : 

J.  Carol  et  Andrée  Debar 
dans  Le  Paradis  des  Pilotes 
perdus. 

Tilda  Tamar  dans  Ronde  de 
Nuit. 

Mary  Marquet  et  Mona 

Goya  dans  Interdit  au  Public. 

N!/  NV  V/ 
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Caïlot  Sœurs  : 

Mary  Marquet  et  Mona 

Goya  dans  Interdit  au  Public. 


Schiaparelli  : 

Annabella  dans  L’Homme 
qui  revient  de  loin. 


Paquin  : 

Arletty  dans  Le  Portrait 
d’un  Assassin. 


Bruyère  : 

Suzanne  Dantès  dans  Aux 
Deux  Colombes. 


Rosine  Paris  : 

Siren  Adjemova  dans  La 

Danseuse  de  Marrakech. 

n^ 

Madeleine  Chaumont  : 
Françoise  Rosay  dans  Le 
Mystère  Barton. 

FILMS  HISTORIQUES 

Rosine  Delamare  : 
Guillemette  Babin. 

Les  Amants  de  Vérone. 
D’Homme  à Hommes. 
Cartouche. 


Escoffier  : 

La  Chartreuse  de  Parme. 
Ruy  Blas. 

L’Aigle  à deux  Têtes. 

Mayerling. 

NT/  NJ/  NT/ 

Christian  Bérard  : 
L’Aigle  à deux  Têtes. 

7R  ^ 

Marie-Louise  Bataille  : 
Gigi. 


Decrais  : 

Au  Grand  Balcon. 

^ * 

Jean  Zay  : 

Mademoiselle  de  la  Ferté. 
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\ LSE  BRILLANTE  est  un  film  international,  dont  l'action  se  passe  sous  les 
eux  du  Monde.  Voici  une  scène  en  Amérique  du  Sud  avec  Martha  Eggerth. 

(Cliché  Vox  Films  Prod. -Robert  Tarcali.) 


André  Debar  tournera 
Le  JUGEMENT  DE  DIEU” 

({'Complètement  remise  de  son  grave 
i ident  d’automobile,  Andrée  Debar 
' prépare  à tourner,  sous  la  direc- 
tn  de  Raymond  Bernard,  Le  Juge- 
i nt  de  Dieu.  La  jeune  vedette  incar- 
llra  l'héroïne  d'une  légende  rhénane 


I idrée  Debar,  nouveau  visage  des 
f!  écrans  français  et  déjà  vedette. 


Enregistrement  musical 
de  “MAYA” 

4»  On  vient  de  procéder  aux  enregis- 
trements de  la  musique  du  film  tiré 
de  la  célèbre  pièce  de  Simon  Gan- 
tillon,  Maya.  L’adaptation  est  de  l'au- 
teur lui-même,  en  collaboration  avec 
Raymond  Bernard  qui  a mis  en 
scène  cette  première  production  des 
Films  Izarra,  avec  Viviane  Romance 
dans  le  rôle  de  Bella  et  Dalio  dans 
celui  de  Steward. 

Georges  Auric  a composé  la  parti- 
tion qui  ajoute  à l’atmosphère  et  sera 
l’un  des  principaux  éléments  du  suc- 
cès d'une  réalisation  en  tous  points 
remarquable.  (Dist.  Lux.) 


“LE  GKAND  C1KQUE” 

•E  Actuellement,  sur  l’aérodrome  de 
Brétigny,  se  livrent  de  grands  com- 
bats entre  Spitfire  et  Focke  Wulfe  190. 

Heureusement,  ces  combats  ne  sont 
que  la  reconstitution  des  luttes  que 
le  groupe  Alsace  a eu  à soutenir 
contre  la  puissante  aviation  alle- 
mande. 

Ces  vues,  dirigées  par  le  metteur 
en  scène  Georges  Péclet,  lui-même 
ancien  aviateur,  feront  partie  du  film 
Le  Grand  Cirque,  tourné  d’après  le 
célèbre  roman  de  Pierre  Clostermann. 

Les  tirs  se  font  d’ailleurs  avec  des 
balles  réelles  et  les  Focke  Wulfe  190 
mitraillés  et  incendiés  seront  bons 
pour  la  démolition,  après  ces  prises 
de  vues. 


1 XV'1  siècle  et  le  rôle  très  impor- 
P|it  d’Agnès  Bernauer  doit  la  consa- 
<;r  définitivement. 

je  Jugement  de  Dieu  qui  sera  l’un 
’3  très  grands  films  de  la  production 
19-1950  avec  une  distribution  dont 
secret  est  encore  jalousement  gardé 
1 une  production  Eugène  Tucherer. 

premier  tour  de  manivelle  sera 
mné  sur  les  bords  du  Rhin  dans  le 
tarant  du  mois  prochain. 


Le  feu  à Munich 

A la  suite  d'un  court-circuit,  le  feu 


«détruit  un  important  bâtiment  des 
sidios  de  Munich,  où  sont  doublés 
i allemand  nombre  de  films  améri- 
(jns,  anglais  et  français. 


Une  scène  de  LA  VIE  EST  UN  REVE, 
qui  passe  actuellement  au  « Studio 
Universel  ». 

(Cliché  Consortium  du  Film.) 


i 


\ 


Y 


RÉÉDITION 

POUR 

MONDE  ENTIER 


DANS 


AVEC  UNE  DISTRIBUTIO 


★ LOUIS  JOURDAN 
★ GEORGES  MARCHAI 
★ SOPHIE  DESMARETS 
★ GABRIELLE  DORZIAT 
Tl  SS  1ER 


+ JEAN 
★ FERNAND  LEDOUX 
★ SUZANNE  DEHELLY 
* D ANI  EL  GEL!  N 
★ ROSINE  LUGUET 
★ JEAN  PAREDES 

. w,  ■ 

k SIMONE  VALERE 
etc... 


TRIBUT 
MONDE  î 


EN  DIS 
POUR  LE 


STORIA-F 


6, 


RUE 


tfrùcAMss 


GUILLAUME  TELL 
PARIS  - i 7e 

102,  La  Canebière,  MARSEILLE 
295,  Cours  de  la  Somme,  BORDEAUX 

louvelles  caractéristiques  permettant  plus  de  1 8.500  lumens  à I écran  à 

sans  augmentation  du  prix  de  revient. 


Carcasse  à ressorts 

“Spteda” 
QUALITÉ  D’ABORD 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 

20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


Le  Régulateur  CIPLARC 


adaptable  sur  tous 
les  arcs  à main 


C*n*  mm  101,  rue  de  Prony,  PARIS 

.l.Jr.Jj. A.  Téi-  = CAR-  6°-36 


. 
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V EXPLOITATION 


RÉGIONALE 


BEZIERS 


Le  PALACE  et  le  KURSAAL  battent  leur  record  de  recettes 

avec  Manon  et  Fabiola 


SALLES 

: Nombre  de  places 

NOMBRE 
DE  . . 
SEANCES 

KURSAAL  

(900  places)  * 

PALACE  

(.1000  places) 

ROYAL  

i5  séantes 

(900  places) 

(960  places) 

vox  

(700  places) 

REX  

3 jours 

j (500  places) 

VARIETES  

15  séances 

(1.000  places) 

FILMS 


Docteur  Laënnec 

Les  Amants  de  Vérone 

Manon  (record  de  recettes  de  la  salle) 

Capitaine  de  Castille  (lre  sem.) 

Capitaine  de  Castille  (2e  sem.) 

Jusqu’à  ce  que  Mort  s’ensuive 

Fantômas  contre  Fantômas 

La  Voix  du  Rêve 

Dieu  est  Mort 

Passeurs  d’Or 

Fabiola  (record  de  recettes  de  la  salle  et  re 
cord  de  recettes  de  Béziers) 

La  Voleuse  

Le  Massacre  de  Fort  Apache 

Talleyrand,  le  Diable  Boiteux 

Scandale  

Etranges  Vacances  

Les  Trois  Caballeros 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts 

Demain  viendra  toujours 

La  Cabane  aux  Souvenirs 

56,  Rue  Pigalle 

Pour  qui  sonne  le  Glas 

Confession  dans  la  Nuit 

La  Danse  de  Mort  

L’Homme  au  Chapeau  Rond  (reprise) 

La  Malibran  (reprise) 

Far-West  89  

Sindbad  le  Marin ...... 

Honni  soit  qui  mal  y pense 


PRIX 


60,  75 


75,  85 


55,  75 


55,  75 


55,  65 


65,  75 


55,  75 


RE- 

CETTES 


250.000 

310.000 

422.000 

742JÔ0 (T 

271.000 

329.000 

279.000 

236.000 
214.430 

314.000 

891.410 

166.188 

237.780 

263.470 

230.620 

175.950 

312.810 

290.410 
295.230 
131.660 
232.910 
175.790 


202.000 

161.000 

162.000 

217.000 


58.325 


267.446 

101.925 


NIMES 


Après  Mite  saison  terne,  les  directeurs 
veulent  fermer  pour  protester 
contre  la  patente 


Le  Kursaal  vient  de  battre  le  record  de  re- 
cettes en  totalisant,  dans  une  semaine,  422.000  fr. 
pour  Manon. 

Le  Palace  avait  porté  les  recettes  hebdoma- 
daires à 745.000  fr.  avec  Le  Capitaine  de  Cas- 
tille, battant  ainsi  son  précédent  record  détenu 
par  Symphonie  Pastorale  avec  600.000  fr.  En 
deux  semaines,  le  Palace  totalisait  1.016.000  fr. 
avec  Le  Capitaine  de  Castille  (lre  semaine  : 
745.000  fr.  ; 2e  semaine  : 271.000  fr.). 

Avec  Fabiola , le  Palace  vient,  en  dix  jours 
(dont  un  seul  dimanche),  de  faire  une  recette 
de  961.000  fr. 

Il  y a lieu  de  tenir  compte  que  cette  magni- 
fique recette  a été  réalisée  en  période  d'été,  en 
plein  mois  de  juin,  et  pendant  que  la  Foire- 
Exposition  tenait  ses  assises  pendant  dix  jours. 
Cette  manifestation  commerciale  drainait  de 
nombreux  spectateurs,  car  le  Comité  de  Direc- 
tion organisait  chaque  soir,  dans  l’enceinte  de 
la  Foire,  des  spectacles  variés  de  music-hall, 
de  concours  de  chant,  d’opérettes  et  d'opéras- 
comiques  à des  conditions  fort  avantageuses 
pour  la  clientèle,  ce  Comité  n’ayant  pas  à tenir 
compte  des  mêmes  frais  d’exploitation  que  les 
entrepreneurs  patentés.  — G.  De  job. 


Georges  Marchai  est  le  partenaire  de  Dany  Robin 

dans  La  Passagère. 

(Cliché  Films  Fernand  Hivers.) 


Le  Groupement  des  directeurs  des  salles  de 
spectacle  réunis  en  assemblée  générale  au  ciné- 
ma A.B.C.  à Nîmes  a décidé  d’adresser  au  direc- 
teur des  Contributions  directes  la  lettre  sui- 
vante : 

« Nous  avons  le  regret  de  vous  informer  que 
les  sommes  prohibitives  que  vous  nous  réclamez 
cette  année  au  litre  des  contributions  mobilières 
et  des  patentes  étant  hors  de  proportion  avec  nos 
possibilités  financières,  il  nous  est  matérielle- 
ment impossible  d’en  envisager  le  règlement. 

« Vous  n’ignorez  pas  que  le  Cinéma  traverse 
en  France  une  crise  aiguë  et  que  les  lourdes 
taxes  que  nous  payons  chaque  semaine  assè- 
chent notre  trésorerie  au  point  que  nous  ne 
pensons  même  plus  assurer  à notre  matériel  usé 
un  entretien  normal. 

Dans  ces  conditions,  nous  vous  demandons 
instamment  de  bien  vouloir  ramener  nos  impôts 
aux  taux  de  1947,  notre  demande  est  justifiée 
par  le  fait  que  nos  prix  de  place  n’ont  pas  été 
augmentés  et  que  leur  nombre  a.  par  contre,  di- 
minué. 

« Dans  le  cas  où  vous  ne  croiriez  pas  devoir 
faire  suite  à notre  demande,  nous  serions 
contraints,  faute  de  pouvoir  payer  nos  frais  d’ex- 


ploitation (films,  salaires,  électricité,  etc.,  etc.) 
de  licencier  tout  notre  personnel  et  de  fermer 
nos  salles  jusqu’à  ce  qu’une  solution  équitable 
nous  soit  faite  qui  nous  permette  d’envisager  la 
reprise  de  notre  activité,  avec  des  bénéfices 
normaux. 

« Ci-joint  en  retour  les  feuilles  reçues. 

« Veuillez  agréer,  etc...  ». 

Une  copie  de  cette  lettre  a été  également 
adressée  au  maire  et  aux  parlementaires  du  dé- 
partement du  Gard. 

La  saison  a été  peu  brillante.  Seul  gros  suc- 
cès : La  Chartreuse  de  Parme.  Voici  le  rende- 
ment. des  films  dans  les  principales  salles  nî- 
mqises  : 

Majestic  (950  places),  durée  des  films,  1 se- 
maine : Ambre,  426.000  fr.  ; Les  Trois  Caballeros, 

277.000  fr.  ; Aux  Yeux  du  Souvenir,  341.000  fr.  ; 
Les  Amoureux  sont  seuls  au  Monde,  282.000  fr. 

A.B.C.  (600  places),  durée  1 semaine  : Mabok, 

352.000  fr.  ; Cargaison  Clandestine,  249.000  fr.  ; 
Métier  de  Fous,  266.000  fr.  ; Les  Pieds  Nickelés, 

213.000  fr.,  en  tandem  avec  I’Odeon. 

Odeor  (1.100  places),  durée  1 semaine  : Co- 
lomba, 354.000  fr.  ; Fandango.  493.000  fr.  ; Sacri- 
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MARSEILLE  Rendement  d’un  mois  dans  les 

salles  de  première  vision 


fice  de  Mère,  315.000  fr.  ; Les  Anneaux  d’Or, 

396.000  fr. 

Eldo  (900  places),  durée  1 semaine  : Tarzan 
et  la  Chasseresse,  405.000  fr.  ; Tabusse,  462.000 
francs  ; Dernières  Vacances,  290.000  fr.  ; Les 
Lidomptés,  289.000  fr. 

Le  CoronA  (392  places)  : Capitaine  de  Cas- 
tille (2  semaines),  738.000  fr.  ; Escale  à Holly- 
wood (2  semaines),  397.000  fr.  ; El  Toréro  (1  se- 
maine), 209.000  fr. 

Colisee  (1.500  places)  : La  Chartreuse  de 
Parme  (1  semaine),  952.000  fr.  ; Les  Casse-Pieds, 

632.000  fr.  ; Manon,  681.000  fr.  ; La  Belle ; Meu- 
nière, 633.000  fr.  ; Duel  au  Soleil,  428.000  fr. 

Maurice  Accariès. 
* 

TOULOUSE 

Record  pour  Fabiola 

La  Loi  d’Aide 
commence  à fonctionner 

La  Commission  d’examen  des  demandes  d'aide 
temporaire  à l’exploitation  s’est  réunie  à Tou- 
louse les  10  et  11  juin. 

Plus  de  80  dossiers  ont  été  examinés  durant  ces 
deux  jours  par  la  Commission  qui  était  compo- 
sée de  M.  J.  Bailly,  délégué  régional  du  C.N.C.  ; 
M.  Gane,  représentant  le  Ministère  du  Com- 
merce ; M.  Godron,  représentant  le  Ministère 
de  l’Intérieur  ; MM.  Devaiix,  Clédat  et  Corraze, 
pour  l'Exploitation;  M.  Jaubert.  pour  les  Salariés. 
Comme  membres  suppléants,  étaient  présents  : 
Mme  Lafabrier  et  M.  Sansepèe. 

A la  suite  de  cette  première  réunion,  l’aide 
sollicitée  pour  la  région  de  Toulouse  se  chiffre 
à 35.000.000  de  francs. 

Certains  dossiers  ont  été  ajournés  pour  com- 
plément d’information. 

A Toulouse,  le  dernier  événement  cinémato- 
graphique de  la  saison  a été  l’exclusivité  de 
Fabiola,  aux  Variétés  (S.O.G.E.C.) . 

Ce  film,  en  effet,  a enregistré  un  nombre 
d’entrées  supérieur  à celui  de  Hamlet  qui,  passé 
dans  la  même. salle,  avait  obtenu  : 37.116  alors 
que  le  chiffre  de  Fabiola  s’est  élevé  à 38.887, 
ceci  pendant  deux  semaines  consécutives  pour 
les  deux  films. 

Le  chiffre  de  recettes  définitif  a été  de  : 
4.051.640  fr.  pour  Fabiola  avec  prix  des  places 
majorés  en  raison  du  passage  des  deux  époques 
au  même  programme  : 140,  110,  85  et  65  fr.  ; 
celui  de  Hamlet  avait  été  de  : 2.997.605  fr.  avec 
prix  des  places  de  : 95  et  65  fr. 

Fabiola  a donc  été  un  des  meilleurs  rendements 
à l’actif  de  cet  établissement,  depuis  le  début 
de  la  saison. 

BELLES  RECETTES  A ALBI 

Le  cinéma  Le  Paris  a totalisé  avec  Fabiola 
pendant  huit  jours,  la  coquette  somme  de  970.000 
francs  (timbre  déduit) . 

Dans  la  même  ville,  Ambre  a remporté  au  Vox 
un  intéressant  succès  : 319.350  fr.  (31  mai-6  juin), 
avec  4.469  entrées.  — Bruguière. 


Une  cascade  de  rires  . . . 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


Pour  clôturer  la  saison  et  resserrer  les  liens 
de  sympathie  entre  les  différents  membres  de 
la  corporation,  un  Comité  des  Fêtes  a organisé 
le  28  juin  sa  première  manifestation  d’amitié. 
« La  Fête  du  Cinéma  » s’est  déroulée  au  Res- 
taurant de  la  Réserve  dans  une  parfaite 


Giselle  Pascal  et  Paulette  Dubost 
dans  LA  FEMME  NUE. 

(Cliché  Sigma-Films  Vog.) 


atmosphère  d’union  et  de  cordialité.  Le  Comité 
est  composé  comme  suit  : M.  VACCON,  prési- 
dent ; MM.  CAPELIER  et  MARTEL,  vice-pré- 
sidents ; MM.  D’ORTA  et  LUCIARDI,  secré- 
taires ; M.  CHEVALIER,  trésorier  ; MM.  SALLES 
et  WEVERT,  délégués. 


Le  25  juin,  un  apéritif  d’honneur  a réuni 
exploitants  et  distributeurs  pour  célébrer,  à sçn 
siège  à Marseille,  le  deuxième  anniversaire  de 
la  fondation  de  « Marseille  Film  Location  » 
que  dirige  M.  PHILIPPE 
Une  importante  société  de  production  vient 
de  se  constituer  à Marseille,  groupant  d’impor- 
tants industriels  et  commerçants,  ainsi  que  des 
techniciens  dont  MM.  Jacques  DAROY  et 
M.  PONS.  La  « Protis  Films  »,  au  capital  de 
5 millions,  a pour  gérants  MM.  JALES  et  TRA- 
BAUD.  La  première  réalisation  de  cette  nou- 
velle firme  sera  entreprise  bientôt  à Marseille. 

Le  cinéma  Gambetta  de  Nice  est,  depuis  le 
15  juin,  pris  en  gérance  par  M.  DORFMAN, 
qui  exploite  déjà  en  cette  ville  I’Olympia. 

Le  1er  juin  s’est  ouvert  à Toulon  le  Cinevog, 
salle  entièrement  modernisée  de  500  places, 'pro- 
grammée par  M.  VACCON,  de  Marseille. 

P.- A.  Buisine. 


SALLES 
- ET  NOMBRE 

DE  PLACES 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

PATHE-PALACE  .. 

Cette  Nuit  et  toujours  (T.) 

80,  100,  120 

14.862 

1.262.035 

(1.780  places) 

Ziegfeld  Follies  (T.)  

20.124 

1.708  400 

Fandango  (T.)  

22.524 

1.900.210  ! 

Entre  11  Heures  et  Minuit  (T.)  

22.776 

1.913.550 

REX  . 

Cette  Nuit  et  toujours  (T.)  

80,  100,  120 

16.097 

1.370.020 

j (2.000  places) 

Ziegfeld  Follies  (T.)  

21.906 

1.867.305 

Fandango  (T.)  

19.881 

1. 669.000 

Entre  11  Heures  et  Minuit  (T.) 

19.092 

1.790  iàO 

CAPITOLE 

80,  100 

12  071 

1 027.640 

(1.172  places) 

Une  si  Jolie  petite  Plage  (T.) 

8.361 

710.720 

Hamlet  (V.O.)  

120,  150 

24.210 

3.122.200 

Le  Droit  de  l’Enfant  (T.)  

80,  100 

15.404 

1.315.780 

MAJESTIC  

L’Ecole  Buissonnière  (T.) 

80,  100 

16.281 

1.382.690 

(1.000  places) 

Jo  la  Romance  (T.)  

10.721 

898.860 

* 

Le  Pays  du  Dauphin  Vert  (T.)  

13.728 

1.168.000 

Le  Droit  de  l’Enfant  (T.) 

11.929 

1.002.740 

HOLLYWOOD  

Les  Maris  de  Léontine 

80,  100 

9.624 

823.530 

(1.043  places) 

* 

Madame  et  ses  Pantins 

7.164 

606.730 

Deux  Nigauds  Hommes  du  Monde  (T.) 

12.280 

1.048.245 

RIALTO  

Etranges  Vacances  (T.) 

80,  100 

10.645 

897.685 

(986  places) 

Une  si  Jolie  petite  Plage  (T.) 

7.657 

649.675 

Le  Grand  Boum  (T.) 

8. 696 

727.315 

Dieu  est  mort  

14.172 

1.195.990 

ODEON 

L’Ecole  Buissonnière  (T.)  

80,  100,  120 

20.038 

1.712. 7<>0 

(1.800  places) 

Jo  la  Romance  (T.) 

12.572 

1.077.020 

Le  Pays  du  Dauphin  Vert  (T.) 

16.847 

1.448.440 

LE  FRANÇAIS  

Scandale  aux  Champs-Elysées  (2e  se- 

(500  places) 

maine)  

80,  100 

7.316 

618.380 

Scandale  aux  Champs-Elysées  (3e  se- 

maine)  

6.154 

516.840 

Le  Grand  Boum  (T.)  

8.069 

-678.740 

Hamlet  (lrf  semaine) 

120,  150 

8.655 

1.171.630 

STUDIO 

70,  90 

3.014 

221.680 

(698  places) 

Le  Sacrifice  d'une  Mère  (T.) 

6.028 

439.680 

Le  Village  de  la  Colère 

3.134 

231  120 

Amour  Tragique 

2.537 

192.630 

CAMERA  

Les  Trois  Caballeros 

70 

8.115 

568.050 

(508  places) 

(2e  semaine) .... 

4.239 

296.730 

L’Ecole  Buissonnière 

8.730 

611.100 

(2«  semaine).... 

5.413 

378.910 

NOAILLES  

Le  Corps  Céleste  (V.O.) 

7C 

3.249 

25S.920 

(490  places) 

Prisonnier  du  Destin 

4.245 

333.600 

VARIETES  . . . 

Folies  Romaines  (T.) 

80 

N.  C. 

511.880 

(2.400  places) 

Au  Carrefour  du  Siècle  (V.O.) 

470.760 

CINEVOG  

La  Cité  de  l’Espérance 

80 

4.417 

322.760 

(500  places) 

Folies  Romaines  (T.) 

9.981 

749.150 

Le  Médaillon  Fatal 

4.024 

292.900 

Meurtre  en  Musique  (V.O.) 

7.433 

554.360 

PHOCEAC  

Laurel  et  Hardy  au  Far-West  (V.O.). 

80 

9.139 

695.210 

(480  places) 

Spectacle  du  Rire 

7.005 

518.440 

Miracle  au  Village  (V.O.) 

4.564 

343.490 

ETOILE  ... 

Cité  sans  Voiles  (V.O.) 

80 

4.118 

308.750 

(374  places) 

Salomé  (V.O.)  (lrf  semaine) 

9.629 

740.260 

Salomé  (V.O.)  (2«  semaine) 

5.917 

452.630 

Deux  Nigauds  Hommes  du  Monde  (T.) 

9.660 

726.220 

RULH  

Le  Sacrifice  d’une  Mère  (T.) 

70 

N.  C. 

459.140 

(500  places) 

L’Homme  de  mes  Rêves 

292.470 

Jo  la  Romance  (continuation) 

322.580 
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NICE 


Suivant  lâ  décision  que  prendra  sous  très  peu  de  temps  la  Cour  d'appel 
d’Aix-en-Provence,  une  des  plus  importantes  salles  de  Nice  dépendant 
actuellement  d’un  important  circuit  va,  si  le  jugement  précédent  est  con- 
firmé, passer  en  de  nouvelles  mains  qui  amèneraient  un  important  chan- 
gement dans  la  répartition  des  circuits  et  tandems  niçois. 


Deux  interprètes  de  LA  PETITE  CHOCOLATIERE 
Giselle  Pascal  et  Jeannette  Batti. 

(Cliché  Hoche  Prod.) 


NANTES 

Inauguration* 
des  bureaux  d’Universal 

L’agence  que  cette  firme  importante  vient 
d’ouvrir  dans  notre  ville  a été  inaugurée  le 
mardi  21  juin,  à l’issue  de  la  présentation  privée 
de  La  Cité  sans  Voiles  au  Rex.  Empressons- 
nous  de  dire  que  ce  film,  qui  sort  complètement 
de  l’ordinaire  et  convient  à tous  les  publics,  a 
recueilli  tous  les  suffrages  des  privilégiés  qui 
en  ont  eu  la  primeur. 

MM.  Descombey,  Directeur  général  ; Goldam, 
Directeur  des  Ventes  ; Delcourt,  Directeur  Divi- 
sionnaire ; Raphaël  Bernard,  Chef  de  la  Publi- 
cité ; Poulet,  Inspecteur  des  Agences,  et  Cor- 
merais,  Directeur  de  l’Agence  de  Nantes,  ont 
ensuite  reçu  leurs  invités  dans  les  locaux  de 
la  rue  de  la  ’ Rosière-d’Artois. 

Nous  avons  reconnu,  au  hasard,  dans  l’assis- 
tance, Mme  Fernand  Jean,  MM.  Leduc,  fondé 
de  pouvoir  de  M.  Soulèze  ; Chupin,  Sarraméa, 
André  Jean,  etc. 

Les  membres  de  la  presse  régionale  et  de  la 
presse  corporative  étaient  également  présents. 

Des  toasts  chaleureux  furent  portés  en  l’hon- 
neur d’Universal  et  au  succès  de  son  agence 
nantaise,  ce  qui  n’est  d’ailleurs  pas  douteux. 

Ch.  Lefeuvre. 


Rellys  interprète  de  TABUSSE. 

(Clichés  Les  Gémeaux-Films  F.  Rivers.) 


A Marseille,  la  salle  d’exclusivité  de  La  Cane- 
bière,  Le  Noailles,  jusqu’à  présent  administrée 
par  les  Domaines  et  programmée  par  la  S. O. 
G.E.C.  a,  par  décision  de  Justice,  recouvré  sa 


A Cannes,  en  septembre,  durant  le  Festi- 
val, sera  inauguré  Le  Paris,  salle  ultra-mo- 
derne. Cet  établissement  dont  le  directeur-pro- 
priétaire est  M.  DURAND,  ancien  exploitant  à 
Toulouse,  et  bien  connu  dans  le  Sud-Est  où  il 


liberté.  Cette  salle  maintenant  indépendante 
n’appartient  à aucun  circuit.  Elle  est  dirigée 
par  MM.  DERNARD  et  COYE. 


représente  une  importante  firme  d’appareils, 
comportera  500  places  toutes  au  parterre.  L’ar- 
chitecte en  est  M.  Charles  Neveu.  Le  Paris 
présentera  des  films  en  exclusivité  en  première 
vision  sur  Cannes.'  — Paul-A.  Buisine. 


AVIGNON 


Record  au  “ PALACE  ” 
avec  Fabiola 


Le  Palace  vient  de  battre  le  record  avec  première  quinzaine  de  juin.  C’est  la  première 

Fabiola,  qui  a tenu  l’écran  pendant  toute  la  fois  depuis  quinze  ans  qu’un  film  est  projeté 


SALLES 

ET  NOMBRE 

DE  PLACES 

SEANCES 

FILMS  N 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

CAPITOLE  

(1.650  plaecs) 

15  séances 

La  Belle  Meunière 

Les  Casse-Pieds 

70.  90 

60,  70 

723.400 

595.735 

PALACE  

(1.358  places) 

15  séances 

Les  Trois  Caballeros 

Fabiola  (lre  sem.) 

Fabiola  (25  sem.) 

60,  70 

100 

105,  125 

469.190 

1.306.385 

380.990 

REX  

(850  places) 

15  séances 

Deux  Nigauds  Marins 

60,  70 

80 

200.500 

VOX  

(617  places 

15  séances 

Un  Million  Clefs  en  Main 

55,  65 

163.890 

Une  cascade  de  rires  . . 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


une  deuxième  semaine  dans  cette  salle.  Les 
recettes  dépassent  le  chiffre  de  1.700.000  fr.,  dont 
près  de  1.300.000  fr.  pour  la  première  quinzaine. 
Le  nombre  des  spectateurs  s’élève  à plus  de 
15.000.  Les  records  précédents,  obtenus  par  La 
Chartreuse  de  Parme  et  Monsieur  Vincent,  ont 
atteint  plus  d’un  million,  dans  dix  jours,  pour 
chacun  de  ces  deux  films. 

Le  Palace  contient  1.218  places  assises. 

L.  Jullian. 


SALLES 

ET  NOMBRE 

DE  PLACES 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

CASINO  

(900  places) 

Permanent 

Jo  la  Romance  (T.) 

La  Porte  du  Ciel 

80,  100 

' 

. 

501.850 

324.610. 

CENTRAL  

(750  places) 

15  séances 

Les  plus  Belles  Années  de  notre  Vie.. 

Bien  faire  et  la  séduire 

Ambre  (T.) 

Femme  sans  Passé 

50,  60 

70 

212.610 

206.840 

290.775 

115.580 

EXCELSÏOR  

(950  places) 

Permanent 

L’As  du  Cinéma  (T.) 

La  Scandaleuse  de  Berlin  (T.) 

Le  Prince  des  Voleurs  (T.) 

80,  10U 

306.180 

387.450 

395.285 

FEMINA  

(500  places) 

Permanent 

Sindbad  le  Marin  (T.) 

80,  100 

546.620 

FORUM  

(1.100  places 

15  séances 

Scandales  (T.) 

Alice  au  Pays  des  Merveilles  (T.).... 
L’Auberge  du  Cheval  Rouge  (T.).... 

80,  100 

247.148 

180.180 

250.000 

HOLLYWOOD  

(300  places) 

Permanent 

Le  Justicier  de  la  Sierra  (T) 

Le  Prince  des  Voleurs  (T.) 

196.520 

288.720 

MONDIAL  

(950  places) 

15  séances 

Frisson  d’Amour  (T.) 

Massacre  à Furnace  Creek 

Mon  Loufoque  de  Mari  (T.) 

80,  100 

556.745 

557.995 

604.235 

OLYMPIA  

(650  places) 

15  séances 

Capitaine  Fury... 

La  Sorcière 

80 

68.170 

104.850 

PARIS-PALACE  ... 
(1.300  places) 

Permanent 

Scandales  (T.) 

Alice  au  Pays  des  Merveilles  (T.).... 
La  Taverne  du  Cheval  Rouge  (T.).... 

80,  100 

741. 250 " 

364.830 

801.460 

POLITEAMA  

(750  places) 

15  séances 

Capitaine  de  Castille 

L’Assassin  est  à l’Ecoute  (3  jours) .... 

Ruy  Blas  (4  jours) 

Le  Corsaire  Noir  (3  jours) 

50,  60 

70 

242.565 

26.145 

128^20 

56.385 

RIALTO  

(1.000  places) 

15  séances 

Jo  la  Romance  (T.) 

Mon  Loufoque  de  Mari  (T.) 

80,  100 

204.550 

262.130 

ROYAL  

15  séances 

Fandango  

80 

284.450 

301.410 

405.560 

186.830 

(850  places) 

Parade  aux  Etoiles 

Ambre  (T.) 

Si  ça  peut  vous  faire  plaisir 

VARIETES  

(828  places) 

Permanent 

L’Honorable  Angelina  (V.O.)  (2°  sem.) 

1.281.520 

689.290 

VOG  

(490  places) 

Permanent 

Rose  d’Irlande  (V.O.) 

Le  Justicier  de  la  Sierra  (T.) 

Oscar  

80,  100 

80 

269.111 

186.100 

132.280 

58 
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Claude  Farrell 

interprète  de  DRAME  AU  VEL’  D’HIV’ 
réalisé  par  Maurice  Cam. 

(Cliché  Monceau-Gray.) 


ROUEN 

Présentation 
de  La  Maternelle 

Le  mercredi  8 jufn,  en  soirée  avait  lieu  au 
Normandy  la  présentation  de  La  Maternelle. 
Cette  soirée  était  organisée  par  M.  et  Mme  Le- 
roy, directeurs  de  cette  grande  salle,  au  profit 
du  village  d’Epron. 

Sur  scène,  le  réalisateur  Henri  Diamant-Berger 
présenta  son  film  dont  le  .succès  fut  triomphal. 

A l’issue  de  la  soirée,  les  artistes  du  film  qui 
accompagnaient  Henri  Diamant-Berger  furent 
reçu?  au  domicile  de  M.  et  Mme  Leroy,  avec 
quelques  privilégiés  dont  lé  correspondant  de 
La  Cinémato.  — M.  L. 

4 

LES  DANGERS  DU  35  m/m 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie,  Sous- 
Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploitation, 
communique  : 

Par  communiqué  n°  27,  paru  en  octobre  1948, 
('attention  de  MM.  les  Exploitants  était  attirée  de 
façon  très  pressante  sur  les  graves  dangers  que 
présentent  l’utilisation  d’appareils  de  projection 
en  35  mm.  employés  dans  des  salles  non  conformes 
lux  prescriptions  de  sécurité. 

En  effet,  le  25  septembre  1948,  un  exploitant  au- 
torisé en  format  substandard,  ayant  employé  pour 
sa  tournée  un  appareil  du  format  de  35  mrh.,  un 
incendie  s’est  déclaré,  au  cours  duquel  l'opéra- 
teur a trouvé  la  mort  dans  des  circonstances 
tragiques. 

Le  tribunal  correctionnel  vient  de  condamner 
M.  R...  à quinze  jours  d’emprisonnement  avec 
sursis,  30.000  francs  d’amende  et  au  paiement  d’une 
somme  d’un  million  de  francs  à titre  de  dom- 
mages et  intérêts  aux  parties  civiles. 

En  conséquence,  il  est  rappelé  que  les  autori- 
sations délivrées  en  substandard  ne  sont  valables 
que  dans  ce  format,  et  qu’il  est  tenu  compte  de 
ce  fait  dans  l’examen  des  salles  où  l’autorisation 
est  accordée. 

La  projection  à l’aide  d’appareils  de  35  mm. 
demande  des  conditions  très  différentes  et  des 
mesures  de  protection  beaucoup  plus  sévères  qui 
font,  de  son  utilisation  aux  lieux  et  place  des 
appareils  de  16  mm.,  non  seulement  une  faute 
professionnelle,  mais  un  acte  susceptible  d’en- 
traîner des  homicides  par  imprudence. 

■ ♦ 

Première  mondiale 
de  Le  Sorcier  du  Ciel 

Sous  la  présidence  de  Mgr  Roncali,  nonce 
apostolique,  a eu  lieu,  mardi  dernier,  à la  Salle 
Pleyel,  la  première  mondiale  du  film  réalisé 
par  Marcel  Blistène  et  René  Jolivet,  Le  Sorcier 
du  Ciel.  La  projection  de  cette  production  des 
Films  Ydex,  distribuée  par  Francinex,  à laquelle 
assistaient  de  nombreuses  personnalités  du  ciné- 
ma et  notamment  M.  Fourré-Cormeray,  direc- 
teur général  du  C.N.C.,  a été  suivie  d’exposés 
par  les  RR.  PP.  Pichard  et  Carré  et  le  réalisateur 
Maurice  Cloche  sur  « La  Sainteté  à l’écran  ». 
Georges  Rollin,  vedette  du  Sorcier  du  Ciel,  a 
présenté  lui-même  le  film. 


LILLE 


Le  public  est  moins  nombreux.  Le  CAMÉO 
inaugure  son  bar  très  moderne 


Le  Cameo  (Pathé),  entièrement  transformé, 
est  devenu  l'un  des  plus  beaux  cinémas  de 
France.  A l’entresol,  un  bar  accueillant  d’où  l’on 
a vue  sur  la  populaire  rue  de  Béthune,  lui  donne 


La  courbe  des  entrées  a toujours  tendance  à 
descendre.  Les  recettes  pourtant  se  maintien- 
nent. Les  directeurs  de  salles  sont  obligés  de 
faire  preuve  d’initiative  pour  attirer  la  clien- 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

Prix 

et  séances 

Entrées 

Recettes 

BELLEVUE  

Permanent 

Un  Mari  Idéal 

80  et  60 

5.644 

425.900 

(759  places) 

de 

Depuis  ton  Départ 

6.731 

504.020 

de  12  h. 

Capitaine  de  Castille 

7.712 

568.280 

à 23  h. 

Jody  et  le  Faon 

10.610 

775.140 

Manon  (lre  sem.) 

9.897 

835.150 

Manon  (2e  sem.) 

5.367 

458.010 

Les  Amants  de  Vérone 

6.471 

482.400 

Une  si  jolie  Petite  Plage 

6.541 

542.945 

La  Femme  de  l’Autre 

9.634 

815.255 

Les  Trois  Caballeros 

5.410 

466.340 

Gigi  (reprise) 

8.919 

761.575 

Première  Désillusion 

8.815 

754.800 

Recherché  pour  Meurtre 

3.815 

319.735 

CAMEO  

Permanent. 

90,  80,  60 

11.654 

925.390 

(983  places) 

de  12  h.  30 

Tous  les  Deux 

10.134 

808.980 

à 23  h. 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts  (lre 

sem.)  

14.995 

1.202.075 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  verts  (2'  s.) 

10.135 

803.490 

Le  Narcisse  Noir 

12.568 

993.820 

Jean  de  la  Lune 

9.618 

770.480 

Ziegfeld  Folies 

11.467 

911.370 

Cœur  Secret 

8.499 

675.485 

Scandale  aux  Champs-Elysées  (lre  s.) 

14.030 

1.118.465 

Scandale  aux  Champs-Elysé.es  (2"  s.) 

8.445 

674.180 

Le  Silence  de  la  Mer. 

16.719 

1.330.470 

Le  Silence  de  la  Mer  (2e  sem.) 

12.551 

1.005.835 

L’Inconnu  d’un  Soir 

10.266 

826.610 

CAPITOLE  

Permanent 

80,  70,  60 

14.259 

1.033.135 

(1.920  places) 

de  13  h. 

Gigi  

22.954 

1.671.835 

à 23  h.  30 

Le  Retour 

14.189 

1.030.915 

Manon  

22.655 

1.871.700 

Jody  et  le  Faon 

11.871 

834.265 

Les  Amants  de  Vérone 

10.305 

751.705 

Cette  Nuit  et  Toujours 

10.624 

766.430 

Pattes  Blanches 

14.090 

1.078.425 

Les  Trois  Caballeros 

23.744 

1.769.500 

1 

Sindbad  le  Marin 

15.784 

1.174.335 

Etranges  Vacances 

11.127 

854.405 

Tabusse  

12.087 

928.605 

La  Passagère 

22.042 

1.715.640 

CINEAC  

Permanent 

80,  70,  50 

15.991 

988.985 

(850  places) 

de  10  h. 

Gentleman  Jim 

10.919 

654.685 

à 23  h. 

La  Fée  Blanche 

16,225 

1.015.120 

La  Chanson  du  Souvenir 

13.323 

835.495 

La  Nuit  Blanche 

13.247 

838.210 

Jean  de  la  Lune 

11.072 

753.580 

Ziegfeld  Folies 

16.861 

1.137.985 

Abbot  et  Costello  à Hollywood 

18.574 

1.241.275 

Une  Femme  par  Jour 

11.879 

805.680 

Fantômas  contre  Fantômas 

17.170 

1.159.390 

Quelque  part  en  Europe 

17.389 

1.177.840 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse... 

15.345 

1.043.735 

Vire-Vent  

14.754 

1.015.050 

FAMILIA  

Permanent 

L’Homme  aux  Abois 

80,  70,  50 

6.202 

650.125 

(1.100  places) 

de  12  h. 

En  Route  vers  Zanzibar 

12.712 

818.325 

à 23  h. 

Le  Droit  de  l’Enfant 

9.830 

649.05U 

Les  Naufrageurs  des  Mers  du  Sud.  .. 

11.198 

773.045 

La  Scandaleuse  de  Berlin 

12.010 

851.575 

La  Clef  de  Verre 

9.554 

704.235 

Les  Indomptés 

13.295 

951.000 

Ma  Tante  d’Honfleur 

17.066 

1.300.785 

Ma  Tante  d’Honfleur  (2P  sem.) 

8.128 

613.305 

La  Bataille  du  Feu 

10.259 

781.878 

Bien  faire  et  la  séduire 

15.029 

1.121.790 

LILLE- 

Permanent 

Quel  Pétard! 

80  et  50 

11.815 

745.000 

ACTUALITES.  . 

de  12  h. 

L’Impeccable  Henri 

8.214 

532.050 

(586  places) 

à 22  h. 

L’Impeccable  Henri  (2e  sem.) 

6.680 

438.800 

Le  Droit  de  l’Enfant 

7.058 

444.220 

La  Maternelle 

9.246 

629.845 

La  Maternelle  (2f  sem.) 

7.496 

511.900 

REXY  

Permanent 

Guillemette  Babin 

80,  70,  50 

13.311 

846.565 

(880  places) 

de  13  h. 

Gentleman  Jim 

6.918 

432.365 

à 23  h. 

Capitaine  de  Castille 

12.187 

751.890 

Le  Grand  John 

N.  C. 

N.  C. 

La  Possédée 

6.637 

433.620 

L’Ecole  Buissonnière 

* 

11.834 

825.315 

Sensations  

5.423 

366.910 

Massacre  à Furnas  Creek 

8.451 

571.835 

Une  Femme  par  Jour 

8.942 

623.200 

Confession  dans  la  Nuit 

8.252 

577.280 

Le  Roi  du  Rire 

6.435 

435.975 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse.... 

11.506 

802.020 

' 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 

N.  C. 

N.  C. 

' ; 


I 


: 


: 


un  attrait  de  plus.  L’inauguration  de  ce  bar  a 
eu  lieu  récemment  en  présence  de  M.  Clamont, 
l’actif  directeur  du  Cameo,  et  de  tous  les  direc- 
teurs, loueurs  et  distributeurs,  ainsi  que  du  re- 
présentant de  la  « Cinématographie  Française  ». 
Au  cours  du  cocktail  qui  fut  ténu,  ses  collègues 
souhaitèrent  bon  succès  à M.  Clamont. 


tèle  : Publicité  dans  les  journaux,  à la  radio 
organisation  de  galas,  de  premières  mondiales 
ou  encore  décoration  savante  et  ingénieuse  de 
leurs  halls  et  panneaux  d’affichage.  Tous  s’en 
acquittent  avec  honneur.  La  saison  d’été  ne 
s’annonce,  par  conséquent,  pas  trop  mal. 

Jacques  Navadic. 
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TECHNIQUE 
MATÉRIEL 


DISPOSITIF  OPTIQUE  DE 
SCHMIDT  (Sa) 


Dans  un  précédent  article  (1),  résumé  d’une 
étude  de  : Van  Alphen  et  H.  Rinia,  extrait  de 
la  « Revue  Technique  Philips  »,  nous  avons 
donné  un  aperçu  de  ce  qu’est  théoriquement 
le  dispositif  de  Schmidt,  utilisé  pour  différents 
usages  : astronomie,  photographie,  télévision. 

Dans  le  condensé  suivant,  des  mêmes  auteurs 
et  de  la  même  revue,  extrayons  les  données 
pratiques  suivantes.  La  Société  Philips  a défini- 
tivement abandonné  la  projection  par  objectif 
pour  adopter  le  système  de  Schmidt,  avec  lequel, 
nous  l’avons  vu,  le  gain  de  luminosité  est  con- 
sidérable. 

Dans  l’étude  précédente  on  a vu  comment 
on  peut  à l’aide  d’une  lentille  correctrice  pla- 
cée dans  le  plan  du  diaphragme,  supprimer  les 
aberrations  hormis  la  courbure  de  champ,  ce 
qui  n’a  pratiquement  aucune  influence  puisqu’il 
suffit  de  courber  la  surface  image  du  tube  ca- 
thodique récepteur  pour  obtenir  des  images 
agrandies  satisfaisantes. 

Le  dispositif  le  plus  simple  qui  puisse  s’ima- 
giner est  représenté  par  la  figure  1.  Ce  système 


Fig.  I.  Système  de  projection  simple  pour  la  télé- 
vision, mais  avec  lequel  beaucoup  de  lumière  est 
interceptée.  K : tube  cathodique  avec  sortie 
d'anode  A et  bobines  S de  focalisation  et  de 
déflexion  ; M,  : miroir  sphérique  ; C : plaque  de 
correction  selon  Schmidt  ; D : diaphragme  (pour 
plus  de  facilité,  les  rayons  émergeants  ont  été  tracés 
parallèlement.  En  réalité,  ils  convergent  vers  un 
point  de  l’écran  de  projection  se  trouvant  à une 
distance  relativement  grande). 

est  inutilisable  pour  les  postes  privés,  car  il 
est  encombrant,  la  nécessité  ou  l’on  se  trouve 
d’éviter  une  perte  de  rayons  marginaux  con- 
traint à avoir  un  ensemble  miroir,  lentille  cor- 
rectrice à long  foyer  utilisable  dans  le  seul  cas 
d’une  projection  dans  une  salle  de  spectacle. 

La  figure  2 et  sa  légende  montrent  comment 
a été  détournée  la  difficulté  ci-dessus.  Toute- 
fois, une  autre  difficulté  se  présente,  celle  d’avoir 
un  miroir  plan  assez  grand  pour  que  des  rayons 


(1)  Voir  numéro  1304  du  26  mars  1949,  p.  21. 


Détail  de  l’optique  de  Schmidt  (Philips). 
Projecteur  télévision  sur  écran  3 m.  X 2 m. 

issus  des  bords  de  l’image  cathodique  puissent 
passer  par  la  plaque  correctrice  là  ou  le  cal- 
cul voudrait  qu’ils  passent. 


En  fait,  le  faisceau  utile  des  parties  marginales 
est  plus  petit  que  celui  du  centre. 


Fig.  2.  Disposition  modifiée  dans  laquelle  les  rayons 
lumineux  atteignent  le  miroir  concave  par  l’inter- 
médiaire du  miroir  plan  Le  diamètre  de  ce 

dernier  a été  choisi  ici  pour  les  rayons  1 partant 
du  centre  de  la  fenêtre  du  tube  et  réfléchis  en 
bordure  de  M,  passent  encore  juste  dans  la  limite 
de  la  plaque  de  correction  C. 

Le  laboratoire  Philips  a trouvé  une  solution 
plus  rationnelle,  qui  ne  présente  pas  l’inconvé- 
nient du  tracé  de  la  marche  des  rayons  de  la 
figure  2.  On  ne  touche  pas  au  miroir  concave 
ni  à la  lentille  correctrice  et  la  proportion  des 


rayons  centraux  et  marginaux  non  récupérée 
est  à peu  près  la  même  dans  les  deux  cas  (fig.  3). 

L avantage  de  cette  solution  est  de  donner  un 
dispositif  compact  de  faible  encombrement. 

La  figure  4 montre  le  système  optique  com- 
plet (une  paroi  enlevée  pour  la  bobine  com- 
préhension du  dispositif).  On  voit  : 1,  fenêtre 


Fig.  3.  Disposition  adoptée  dans  tout  le  système 
optique  Philips.  Le  miroir  plan  M,  se  trouve  sur 
le  trajet  de  la  lumière  entre  le  miroir  concave 
et  la  plaque  de  correction  et  fait  un  angle  de  45" 
avec  l'axe  du  tube  cathodique. 

du  tube  cathodique  ; 2,  miroir  concave  ; 3,  mi- 
roir plan  ; 4,  plaque  correctrice  ; 5,  bobine  de 
focalisation  des  électrons  ; 6,  bobines  de  déflec- 
tion  ; 7,  vis  de  réglage  de  la  distance  de  la 
fenêtre  du  tube  cathodique  au  miroir  concave  ; 
9,  vis  de  fixation  du  support  de  la  plaque  de 
correction,  après  alignement  de  celle-ci  ; 10,  vis 
de  centrage  de  la  plaque  de  correction. 

CARACTERISTIQUES  OPTIQUES 

Le  système  Schmidt  utilisé  doit  être  aussi 
ouvert  que  possible  pour  une  petite  distance 
focale,  ceci  dans  le  but  de  limiter  l’encombre- 
ment du  meuble  dans  lequel  est  installé  le  poste. 

La  fenêtre  du  tube  cathodique,  où  se  forme 
l’image  télévisée  à agrandir,  mesure  pour  le 
poste  considéré  environ  36x46  millimètres  et 
est  agrandie  à 320x420  millimètres,  couvrant 
une  surface  de  0,128  mq.  pour  une  brillance 
d'environ  32  bougies  par  mètre  carré,  ce  qui  la 
rapproche  de  la  brillance  d’une  bonne  image 
projetée  au  cinéma. 

La  plaque  de  correction  ayant  à peu  près  un 
diamètre  double  de  celui  de  la  fenêtre,  on  a 
donc  environ  120  millimètres  de  diamètre. 

L’ouverture  numérique  du  système  est  de 
1 : 0,62.  La  distance  focale  correspond  à une 
distance  focale  de  100  millimètres  environ. 

Les  essais  ont  été  effectués,  avec  cet  ensem- 


ble,  à Eindhoven.  avec  un  lignage  de  567  (en- 
trelacées, à 25  images  complètes  par  se- 
conde (1). 

La  très  grande  ouverture  numérique  1 : 0,62 
de  l’ensemble  optique  nécessite  une  mise  au 
point  très  soignée.  Le  centre  de  la  plaque  cor- 
rectrice doit  coïncider  très  exactement  avec 
(dans  le  cas  étudié)  l'image  de  ce  centre  réflé- 
chie par  le  miroir  plan.  On  a,  pour  cela,  comme 
on  le  voit  photo  4.  deux  mécanismes  de  réglage, 
l’un  en  profondeur  sur  l'axe,  l'autre  perpendi- 
culaire à l’axe.  La  mise  en  place  du  centre 


Fig.  4. 


de  la  lentille  correctrice  est  une  condition  es- 
sentielle à laquelle  il  faut  répondre,  faute  de 
quoi  l'image  reçue  est  mauvaise.  A cet  effet, 
un  repère  permet  le  centrage  exact  de  la  len- 
tille correctrice  dans  les  deux  plans. 

La  distance  entre  la  fenêtre  convexe  du  tube 
cathodique  et  le  miroir  concave  est  aussi  ré- 
glable. 

L'écran  de  projection  est  pour  le  moment  un 
verre  dépoli. 

La  vision  de  l'écran  est  pour  la  surface 
32x40  centimètres  calculée  pour  six  à huit  spec- 
tateurs. 

La  distance  minima  de  vision  est  de  1 m.  60, 
plus  près  le  lignage  serait  perceptible. 

Les  physiciens  du  laboratoire  Philips  conseil- 
lent la  vision  non  en  obscurité,  mais  en  lumière 
du  jour  atténuée,  ou  à la  lumière  artificielle 
de  moyenne  intensité. 

L’encadrement  de  l'image  doit  être  de  cou- 
leur claire. 

Le  tube  cathodique  utilisé  est  le  tube  Philips 
MW  6-2  et  a une  puissance  de  2,5  w sous  ten- 
sion de  25  kV.  Le  principe  appliqué  est  celui 
des  champs  magnétiques.  Le  tube,  qui  a une 
puissance  de  2,5  w,  a une  réserve  suffisante  pour 
permettre  des  pointes  de  brillance  s’élevant  à 
120  bougies/mètre  carré  sur  l'écran  de  projec- 
tion, ce  qui  correspond  à une  brillance  de 
10.000  bmq.  sur  la  fenêtre  du  tube  cathodique. 

La  déviation  magnétique  a été  choisie  de  pré- 
férence à la  déviation  électro-statique  pour  éli- 
miner divers  inconvénients  d’ordre  pratique. 

Avec  la  déviation  magnétique,  les  bobines 
créatrices  des  champs  déviateurs  sont  électri- 
quement indépendantes  du  tube  cathodique  et 
peuvent  sans  difficulté  être  maintenues  au  po- 
tentiel de  la  terre,  et  la  cathode  pouvant  éga- 
lement être  mise  à la  terre,  le  problème  de 
l'isolement  de  l'appareil  récepteur  est  résolu. 

Un  autre  argument  en  faveur  du  magnétisa  e 
est  que  l’on  peut  maintenir  la  section  du  fais- 
ceau électronique  si  petite,  que  l’homogénéité 
du  champ  à l'intérieur  de  la  section  du  fais- 
ceau peut  être  considérée  comme  parfaite,  alors 
qu'il  s’en  faut  de  beaucoup  avec  le  principe 


(1)  Télévision  anglaise  405,  française  455,  améri- 
caine 525. 


électro-statique  où  le  faisceau  ne  remplit  la 
condition  d’homogénéité  que  pour  le  centre  de 
la  fenêtre. 

La  figure  5 représente  avec  sa  légende  le  prin- 
cipe du  tube  MW  6-2. 

Le  système  plus  détaillé,  sur  la  figure  6,  est 
du  type  dit  triode,  sa  pente  caractéristique  (in- 
tensité du  courant  anodique  en  fonction  de  la 
tension  de  grille  du  tube)  est  élevée. 

Le  tube  MW  6-2  comporte  un  pare-étincelles, 
c’est  une  électrode  annulaire  <fig.  6),  placée 


Fig.  5.  Coupe  du  tube  cathodique  type  MW  6-2 
pour  la  réception  de  télévision  à image  piojetée. 
F : filament  ; K : cathodes  à oxydes  à chauffage 
indirect;  G : grille;  A : anode;  B : fenêtre  incurvée 
convexe  ; C ; écran  luminescent  ; D : réflecteur  ; 
E ; couche  conductrice  ; H : connexion  d'anode  ; 
I : isolateur  pour  allonger  le  chemin  de  piste  ; 
M : pare-étincelles. 


entre  la  grille  et  l’anode  placée  à la  terre.  Ce 
dispositif  évite,  au  cas  ou  une  décharge  d’ori- 
gine gazeuse  se  produirait  dans  le  tube,  d'en- 
dommager la  cathode. 

La  décharge  éventuelle  ne  peut,  avec  le  pare- 
étincelles,  se  produire  qu'entre  celui-ci  et 
l’anode,  la  grille  restant  hors  d'atteinte. 

L'écran  de  la  fenêtre  est  composé  de  deux 
matières  luminescentes  non  citées,  leur  rapport 
lumière  jaune-lumière  bleue  donne  une  tempé- 
rature de  couleur  d’environ  6.500  degrés. 

La  persistance  de  la  luminescence  est  très 
courte  pour  éviter  des  traînées  lumineuses  avec 


Fig.  6.  Coupe  du  « canon  » du  tube  cathodique 
MW  6-2.  F ; filament  : K ; cathode  ; G : grille  ; 
A : anode  : L : paroi  du  tube  ; M : pare-étincelles  ; 
N : isolateur  support  en  matière  céramique  à 
remplissage  de  verre  O. 


les  mobiles  se  déplaçant  avec  une  grande  ra- 
pidité. 

Le  tube  comporte  une  particularité  capitale. 
Une  couche  métallique  en  aluminium  est  dé- 
posée sur  les  matières  luminescentes. 

Cette  couche  protectrice,  extrêmement  mince, 
n'empêche  nullement  la  pénétration  des  élec-  j 
trons.  Ceux-ci  animés  d’une  vitesse  de  25  kV 
(caractéristique  du  tube)  pourraient  traverser 
des  couches  dix  à vingt  fois  plus  épaisses. 

La  couche  d'aluminium  est  cependant  d'une 
épaisseur  suffisante  pour  être  opaque.  Cette 
couche  est  répartie  sur  la  surface  luminescente 
à l'aide  d’une  procédé  ingénieux  qui  utilise  une  j 
couche  de  fond  intermédiaire  sur  laquelle  on  | 
dépose  le  métal.  La  couche  de  fond  est  éliminée  ! 
par  combustion  ou  évaporation. 

Le  coefficient  de  réflexion  de  la  couche  métal- 
lique est  de  l'ordre  de  85  %,  la  figure  7 et  sa 
légende  donnent  l’aperçu  de  l’avantage  de  la 
brillance  que  confère  la  couche. 

La  couche  d'aluminium  assure  une  augmenta- 
tion du  contraste  des  images,  elle  comporte 
aussi  l’avantage  d'arrêter  des  ions  négatifs  qui 
proviennent  durant  le  fonctionnement  de  la 
cathode  ou  de  résidus  de  gaz  restant  dans  le 
tube.  Ces  ions,  dont  la  masse  est  relativement 


grande,  par  rapport  aux  électrons,  ne  sont  pas 
déviés  et  frapperaient  continuellement  l'écran 
à la  même  place  vers  le  milieu,  ce  qui  pro- 
duirait la  tache  dit  ionique,  tache  qui  détériore 
rapidement  l’écran  en  l'absence  d’une  couche 
métallique. 

D’autre  part,  la  nécessité  d'empêcher  la  colo- 
ration du  verre  de  la  fenêtre,  coloration  qui 
peut  provoquer  une  absorption  lumineuse  de 


Fig.  7.  Brillance  L (en  stilbs  = b/cm:‘)  d'un  tube 
cathodique  vers  l’avant  en  fonction  de  la  tension 
anodique  Va,  I)  sans  réflecteur  II)  avec  réflecteur 
derrière  l’écran  luminescent.  Dans  les  deux  cas, 
l'intensité  du  courant  anodique  était  de  200  ^ A.  j 

l'ordre  de  20  %,  a conduit  à la  création  d'un 
verre  spécial  (renseignements  non  fournis). 

J] 

Le  tube  comporte  également  la  particularité 
de  ne  plus  être  graphité  sur  les  parois  internes, 
le  graphite  étant  remplacé  par  un  aluminage. 
Seule,  la  paroi  externe  mise  à la  terre  est,  elle, 
graphitée  (graphite  colloïdal). 

Cette  couche  forme,  avec  l’aluminium  déposé 
sur  la  face  interne  et  la  paroi  de  verre,  un 
condensateur  de  capacité  300  WF  qui  uniformise 
la  tension  anodique.  — A. -P.  Richard. 


Une  cascade  de  rires  . . . 
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L'ÉQUIPEMENT  DU 

"Sporting"  de  Pontailloc 

•fr  Nous  apprenons  que  MM.  Maurelet  et  Gentil, 
directeurs  du  Sporting-Casino  à Pontaillac 
(C.-M.),  viennent  d’équiper  leur  cabine  de  pro- 
jecteurs MIP  XVII,  que  l’on  a pu  voir  au  stand 
Fersing  à la  Foire  de  Paris  1949  et  construits 
par  la  Société  Electro-Mécanique  du  Centre,  à 
Limoges.  L’installation  du  Sporting-Casino  com- 
prend, en  outre,  des  lecteur  Super-Stabyl,  lan- 
ternes Fersing  VI  125,  redresseurs  L.M.T.,  rack 
high-key,  équipés  d’amplificateurs  tropicalisés. 


TECHNIQUE  & MATÉRIEL 


LA  BIENNALE  DI  VENEZ1A 

l' EJPOilZIQME  TÉCMICA  INTERÎIAZ.DEILA  ClflEWATOORAfiA  M 
PftEMIO  DELIA  BiEHMÂLE  Dl  VEHEZIA 

"ALLA  MHUODE  REAIIZZAZIONE  INDUSTRIALE  nEL 
CAMKO  DEUA  RIPRE5A  CINEMATOGRAFKA.! 


EN  PLE  N CENTRE 
DES  CHA  APS-ÉLYSÉES 


17,  RUE  DE  MARIGNAN 


É L Y S É E S 


LES  STUDIOS 

MARIGHAN 


VOUS  OFFRENT  TOUTES  LES 
POSSIBILITÉS  SONORES  GRACE  A 

LA  PLUS  MODERNE  INSTALLATION 
D# ENREGISTREMENT  ET  DE 
SYNCHRONISATION  SUR  FILM, 
MAGNETOPHONE  ET  DISQUES  AVEC 
UNE  EQUIPE  QUI  A FAIT  SES  PREUVES 
RÉOUVERTURE  après  TRAVAUX  § DIRECTION  TECHNIQUE  : RENÉ  LOUGE 


V 


rrTTXTTTrXïïXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 


CINEW 

FI 


aisRAPmE 

Lise 


UN  NOUVEAU  PROCEDE 
o ENREGISTREMENT  du  SON 


A la  suite  des  essais  qui  viennent  d'être  effec- 
tués entre  Nice  et  Beaulieu,  par  le  Syndicat  d’Etu- 
des  Techniques  Electroniques  (S.E.T.E.),  les  inven- 
teurs, MM.  Clément,  Carignan,  Vaglio  et  M.  Guide, 
administrateur  de  la  S.E.T.E.,  nous  ont  fourni  quel- 
ques renseignements. 

L'origine  de  cette  invention  remonte  à quelques 
années  avant  la  guerre.  Les  difficultés  de  dérouler 
des  câbles  entre  microphone  et  camion  de  son 
mirent  en  éveil  l'esprit  des  inventeurs.  A cette  épo- 
que, la  technique  des  ondes  courtes  n’avait  pas 
encore  atteint  la  perfection  permettant  la  réali- 
sation de  ce  projet.  Il  y a trois  ans,  M.  Georges 


Un  essai  du  nouveau  procédé  d'enregistrement  de 
son.  De  gauche  à droite  : MM.  Georges  Clement, 
Guide  fils,  Carignan,  Guide  père  et,  assis,  M.  Vaglio. 

Clément,  ingénieur  du  son,  rencontra  M.  Vaglio, 
spécialisé  dans  la  technique  des  ondes  courtes.  De 
cette  collaboration  étroite,  à laquelle  s’est  ajoutée 
celle  de  M.  Carignan,  constructeur-radio,  naquit  le 
brevet.  Le  financement  des  recherches  et  des  essais 
fut  assuré  par  M.  M.  Guide,  chargé  tout  particu- 
lièrement de  la  gestion  et  du  développement  de  la 
S.E.T.E.  L’ensemble  des  appareils  se  compose  de 
divers  éléments,  tous  mobiles,  légers  et  solides. 
Tout  d'abord  un  pupitre  comportant  un  émetteur  ra- 
dio sur  ondes  ultra-courtes  (environ  2 mètres  lors 
des  essais),  ainsi  qu’un  convertisseur  produisant, 
i à partir  d’une  batterie  d’accumulateurs,  du  courant 
triphasé  220  volts  50  périodes,  destiné  à alimenter 
le  moteur  de  la  caméra-images.  C'est  ce  pupitre 
qui  se  trouve  sur  le  plateau,  ou  tout  autre  lieu,  à 
proximité  de  la  caméra  et  auquel  est  directement 
relié  le  ou  les  microphones  d’enregistrement.  L'in- 
génieur du  son  règle  son  intensité  d'enregistrement 
tout  comme  avec  un  pupitre  ordinaire. 

Le  second  élément  est  un  récepteur  radio  accordé 
sur  la  longueur  d'onde  de  l’émetteur.  Ce  récepteur 
est  placé  soit  dans  le  camion  de  son,  en  cas  de 
poste  mobile  ou  dans  la  cabine  de  son  en  cas  d’ins- 
tallation fixe.  Il  remplace  les  préamplificateurs  de 
microphone  qui  sont  normalement  utilisés  dans  la 
liaison  par  câble.  Ce  récepteur  se  pose  sans  aucune 
modification  aux  installations  existantes  et  peut 
être  placé  comme  enlevé  en  quelques  instants. 

Le  troisième  élément  est  un  ensemble  destiné  à 
assurer  la  synchronisation  entre  les  moteurs  entraî- 
nant la  caméra-images  et  la  défileuse  entraînant  la 
bande-son. 

Pour  qu’une  telle  liaison  fût  possible  sans  aucun 
I câble,  il  était  nécessaire  d’obtenir  une  réception 
exempte  de  parasites  et  d’interférences.  Pour  y par- 
venir, le  nouveau  procédé  dit  « à modulation  de  fré- 
quence » a été  utilisé.  Avec  ce  procédé,  si  le  champ 
électrique  reçu  est  suffisant  pour  saturer  le  limi- 
teur  du  récepteur,  l’émission  garde  toute  sa  pu- 
reté, ainsi  que  sa  stabilité.  On  peut  alors  obtenir 
une  très  grande  fidélité,  bien  supérieure  à celle 
normalement  requise  pour  l’enregistrement  du  son 
sur  film.  Un  appareil  de  mesure  placé  sur  le  ré- 
cepteur indique  constamment  au  technicien  la  va- 
leur du  champ  reçu  et  l’opérateur  sait  à tout  ins- 
tant si  la  réception  s’effectue  dans  de  bonnes  con- 
ditions. 

Un  autre  point  primordial  est  le  parfait  synchro- 
nisme image-son.  Ce  synchronisme  est  obtenu  par 


un  procédé  électro-mécanique,  d’ailleurs  fort  sim- 
ple. A cet  effet,  un  courant  de  50  périodes,  prove- 
nant de  l’alimentation  de  la  caméra-images,  est 
envoyé  sous  forme  de  « signal  » par  l’émetteur  du 
pupitre.  Reçu  par  le  récepteur  du  camion  ou  du 
poste  fixe,  ce  courant  est  appliqué  à un  enroule- 
ment d’un  petit  moteur  dont  l’axe  entraîne  le 
rhéostat  d'excitation  de  la  commutatrice  fournis- 
sant le  courant  au  moteur  de  la  défileuse  son.  De 
même,  une  partie  du  courant  alimentant  cette  dé- 
fileuse son  est  également  envoyé  dans  un  second 
enroulement  de  ce  petit  moteur  de  synchronisme. 

Dans  ce  cas,  si  les  deux  courants  sont  de  fré- 
quence identique  (50  périodes  par  exemple),  le 
rhéostat  garde  une  position  d’équilibre.  Mais  au 
contraire,  si  l’un  des  courants  varie  en  fréquence, 
le  bras  du  rhéostat  tourne  lentement  dans  un  sens 
ou  dans  l’autre  jusqu'à  ce  que  l’identité  absolue  de 
fréquence  soit  obtenue. 

Il  convient  de  signaler  que  ce  système  s'appli- 
que sans  aucune  modification  à tout  système  d’en- 
registrement sonore  actuellement  existant.  Les  ca- 
mions de  son  ou  appareils  fixes  n’ont  à subir  au- 
cune altération.  Il  suffit  simplement  de  connecter 
deux  fils  en  lieu  et  place  des  fils  venant  du  pré- 
amplificateur mécrophonique.  De  même,  du  côté 
enregistrement  images  n'importe  quelle  caméra 
munie  d’un  moteur  synchrone  peut  être  utilisée 


Le  contretypage  ou  duplicatage  dans  l’indus- 
trie cinématographique  a acquis  depuis  quel- 
ques années  une  importance  toujours  grandis- 
sante. Le  fait  qu’il  est  imprudent  d’exporter 
des  négatifs  originaux  qui  reviennent  générale- 
ment en  piteux  état  a contraint  les  producteurs 
à demander  aux  laboratoires  ou  : 

a)  des  négatifs  contretypes  son  et  image  jux- 
taposés ou  séparés; 

b)  des  positifs  dits  marrons  son  et  image 
juxtaposés  ou  séparés. 

Ceci  pour  répondre  aux  divers  besoins  de  la 
clientèle  étrangère. 

Une  des  raisons  qui  contraint  également  à 
mettre  le  négatif  original  en  sûreté  est  qui 
reste  la  seule  trace  du  capital  engagé  pour  la 
réalisation  du  film. 

Enfin  les  causes  d'usure  prématurées  sont  très 
nombreuses  : citons  la  vitesse  des  tireuses,  les 
manipulations  manuelles  qu'il  subit  et  qui  de- 
vraient être  automatiques,  le  manque  de  dispo- 
sitif de  dépoussiération  des  machines  et  des 
locaux,  etc. 

En  général,  on  exporte  un  positif  marron 
images  et  son  juxtaposés. 

L’image  est  contretypée  par  le  client,  le  son 
sert  de  pilote  pour  la  préparation  du  texte  de 
doublage  et  les  répétitions  d’artistes.' 

Le  progrès  essentiel  réalisé  au  cours  de  ces 
dernières  années  réside  essentiellement  dans 
l’allongement  des  courbes  sensitométriques  des 
émulsions,  autrement  dit  de  la  latitude  de  pose, 
dans  l’augmentation  du  pouvoir  résolvant  des 
émulsions  et  dans  une  utilisation  plus  judicieuse 
de  la  méthode  sensitométrique. 

D’autre  part,  l'éclairage  des  tireuses  a été  per- 
fectionné, porté  il  y a quelques  années  sur  Ma- 
tipo  Debrie  à environ  45.000  lux  par  l'emploi  du 
mécanisme  à bande  caches  associé  à une  meil- 
leure utilisation  optique  du  flux  lumineux.  Avec 
la  nouvelle  optique  Matipo,  l'éclairage  sera  porté 
à 90.000-95.000  lux. 

Il  y a eu  nécessité  à adopter  cette  mesure  car, 
ou  on  ne  peut  parvenir  à donner  au  positif  mar- 
ron, à la  vitesse  de  800  à 1.000  tours  à la 
minute,  la  densité  nécessaire,  ou  il  faut  abaisser 


sans  aucune  modification.  Pour  enregistrer  du  son- 
témoin,  ce  procédé  est  utilisable  au  même  titre  que 
n'importe  quel  camion  ou  poste  fixe. 

L’ensemble  du  pupitre  a un  volume  d'encombre- 
ment d’environ  0,80  de  hauteur  sur  0,45  de  lar- 
geur et  autant  de  longueur.  Le  tout  est  portable 
à dos  d'homme  et  peut  être  amené,  monté,  utilisé 
partout  où  l’on  peut  amener,  monter  ou  utiliser 
une  caméra. 

Le  récepteur  mesure  environ  0,40  sur  0,30  et 
0,25  de  haut.  Son  poids,  y compris  l’appareil  de 
synchronisme,  n’excède  pas  8 kilog.  Les  lampes 
sont  du  plus  petit  modèle  actuellement  existant. 
Le  bâti  est  en  tôle  d’aluminium  et  le  matériel  uti- 
lisé est  du  matériel  radio  courant.  Ces  appareils 
ne  nécessitent  aucun  entretien  spécial.  Leur  fonc- 
tionnement est  automatique. 

La  portée  actuelle  est  de  l’ordre  de  4 à 5 kilo- 
mètres. Elle  pourrait  être  augmentée  le  cas  échéant. 
Aucun  obstacle  naturel  ne  gêne  la  réception  ou 
l’émission,  ainsi  que  la  preuve  a pu  en  être  faite 
lors  des  essais,  d'importantes  dénivellations  de 
terrain  se  trouvant  entre  le  poste  émetteur  et  le  ca- 
mion récepteur.  Cet  ensemble  permet  les  possi- 
bilités de  travail  dans  n’importe  quelles  conditions. 
Sa  facilité  de  déplacement  permet  de  le  transporter 
à distance  de  toute  source  d’énergie  susceptible 
de  gêner  la  réception  : lignes  à haute  tension,  géné- 
ratrice par  exemple. 

La  S.E.T.E.  ne  prévoit  pas  encore  pour  le  mo- 
ment la  fabrication  de  ces  appareils,  mais  plutôt  la 
cession  des  brevets  couvrant  cette  invention  dans 
les  principaux  pays  du  monde.  D’ailleurs,  tous  ren- 
seignements complémentaires,  tant  au  point  de  vue 
technique  qu'à  celui  d'acquisition  des  brevets  peut 
être  obtenu  au  siège  de  la  S.E.T.E.,  7 avenue 
Santa-Fior,  à Nice.  Tél.  861-64.  De  nouveaux  essais 
sont  prévus  sous  peu  dans  des  conditions  techniques 
particulièrement  difficiles  et  sur  lesquels  nous  au- 
rons l’occasion  de  revenir.  — Paul-A.  Buisine. 


la  vitesse  de  la  tireuse.  D'autre  part,  on  sait 
que  les  négatifs  contretypes  sont  généralement 
plus  denses  que  les  négatifs  originaux,  ce  qui 
oblige  à réduire  la  vitesse  de  tirage  avec  cer- 
taines tireuses. 

On  voudra  bien  considérer  que  nombre  de 
laboratoires  dépassent  par  tireuse  un  métrage 
horaire  de  plus  de  1.100  mètres,  et  qu'if  leur 
est  difficile  de  tomber  à moins  de  700  m.,  la 
vitesse  raisonnable  entre  ces  deux  limites  étant 
d'environ  920  mètres.  L'image  contretypée  doit 
avoir  une  finesse  presque  aussi  grande  que  l'ori- 
ginal, ou  du  moins  la  finesse  compatible  avec 
les  diverses  opérations  qu'elle  subit  tant  pour 
le  tirage  que  pour  le  développement. 

Bien  que  dans  les  tireuses  modernes  par 
contact  il  n'y  ait  guère  motif  à critiquer  la 
question  de  netteté  lors  du  tirage,  il  y a lieu 
cependant  de  remarquer  qu’on  trouve  encore 
des  tireuses  où  la  pression  laisse  à désirer  et 
pour  lesquelles  l'examen  montre  des  suites 
d'image  de  différentes  nettetés. 

La  lumière  de  la  tireuse  entre  elle-même  en 
jeu.  Ainsi  dans  les  anciennes  tireuses,  on  ne 
pouvait  pas  estimer  que  la  lumière  était  dirigée 
au  sens  exact  du  mot,  tandis  qu'avec  la  Matipo 
bande  cache,  elle  est  dirigée.  De  plus,  il  est 
parfois  obligatoire  de  dépolir  le  négatif  original 
et,  dans  ce  cas,  le  tirage  s'effectue  en  lumière 
diffuse. 

Nombre  de  praticiens  ne  semblent  pas  atta- 
cher d'importance  à ces  questions  de  tirage, 
Dcurtant  il  est  possible  d’en  démontrer  l'in- 
fluence. De  même,  la  transparence  du  support 
et  sa  diffusion  entrent,  elles,  en  ligne  de  compte. 

Tous  ces  facteurs  doivent  être  intégrés  dans 
la  résolution  du  problème,  pour  lequel  les  fabri- 
cants d'émulsion  ont  profondément  modifié  leurs 
fabrications. 

On  dispose  actuellement  de  types  de  pelli- 
cules tant  pour  la  réalisation  du  positif  inter- 
médiaire que  pour  celle  du  négatif  contretype, 
très  supérieurs  aux  anciens  types. 

Depuis  la  généralisation  en  Amérique  de  l'em- 
ploi de  la  pellicule  à grain  fin  1302  applicable 
au  tirage,  généralisation  qui  tend  à s’étendre 
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en  France,  les  positifs  terminaux  tirés  de  néga- 
tifs contretypes  sont  d’une  qualité  très  supé- 
rieure à ce  qu’ils  étaient  avant  l’emploi  de 
cette  émulsion. 

La  seule  critique  qui  pourrait  être  formulée 
est  l’apparition  d'une  couleur  légèrement  bru- 
nâtre des  positifs,  couleur  à laquelle  on  n’est 
pas  encore  habitué,  mais  qui  a l’avantage  de 
donner  à l’image  une  sorte  de  plastique  qui 
aide  à détacher  les  plans  lors  de  la  projection. 

Il  serait  souhaitable  que  les  différentes  scènes 
qui  constituent  la  bande  négative  aient  subi 
une  égalisation  préalable  en  renforçant  ou 
affaiblissant  légèrement  ceux  des  plans  qui  en 
ont  besoin,  de  manière  à ce  que  le  tirage  en 
soit  facilité  et  que  le  positif  sur  grain  fin  inter- 
médiaire corresponde  bien  pour  chacun  de 
ceux-ci  aux  conditions  sensitométriques  du 
contretypage. 

Il  en  est  rarement  ainsi  en  Europe,  ce  qui 
explique  la  qualité  moyenne  de  nombre  de 
contretypes. 

La  multiplicité  des  opérations  manuelles  et 
mécaniques  nécessaires  avec  la  méthode  usuelle 
de  contretypage  a incité  certains  auteurs  à 
rechercher  s’il  ne  serait  pas  possible  d’utiliser 
le  procédé  d’inversion  directe  employé  en  ciné- 
matographie d’amateur. 

Dans  une  étude  récente  de  H.  Verkinderen 
Gcvaërt  Lt  résumée  dans  « Science  et  Industrie 
Photographique  » par  L.-P.  Clerc,  numéro  11, 
page  433,  novembre  1948,  on  trouve  de  très 
intéressantes  suggestions  à ce  sujet.  L’auteur 
signale  que  l’application  de  la  sensitométrie  du 
film  à inversion  est  un  peu  plus  délicate  que 
celle  habituellement  utilisée,  et  que  les  deux 
inconvénients  de  l’inversion  sont  : la  compli- 
cation des  traitements  et  la  faible  tolérance  de 
pose.  Il  admet  d'ailleurs  que  ce  second  facteur 
n'a  pas  une  trop  grande  importance  en  labora- 
toire où  il  est  possible  de  contrôler  les  temps 
de  pose  avec  rigueur. 

A notre  avis  et  de  l’examen  de  milliers  de 
films  amateurs  développés  sans  l’emploi  de  la 
seconde  pose  contrôlée,  il  ne  semble  pas  que 
cette  tolérance  de  pose  soit  à faire  intervenir 
dans  le  problème  de  l’inversion  directe  dans  le 
domaine  du  cinéma  professionnel. 

Par  contre  et  pour  le  moment,  en  raison  du 
fait  que  le  contretypage  est  une  opération 
assez  espacée  dans  un  laboratoire,  il  nous 
semble  difficile  de  généraliser  l’inversion  directe 
qui  nécessite  des  bains  spéciaux  d’un  emploi 
exclusif  au  procédé  préconisé. 

L’avantage  de  l’inversion  directe  sur  celle 
pratiquée  actuellement  est  dû  à l’éviction  de 
la  méthode  étudiée  plus  haut  pour  les  manipu- 
lations d’une  part,  et  par  le  fait  qu’on  évite  la 
copie  intermédiaire  source  de  l’augmentation 
de  la  granulation.  D’autre  part,  dans  une  image 
positive  due  à l’inversion,  cette  image  est  en 
partie  constituée  par  les  petits  grains  d’haloïde. 

Verkinderen  signale  que  le  film  doit  être 
développé  dans  un  révélateur  énergique.  Ici, 
ouvrons  une  parenthèse.  La  plupart  des  révé- 
lateurs recommandés  sont,  en  effet,  très  éner- 
giques et,  de  ce  fait,  leur  trop  grande  alca- 
linité tend  à désagréger  la  gélatine,  défaut 
auquel  on  remédie  en  passant  dans  un  bain 
d’alun.  L’auteur  recommande  une  solution 
d’alun  de  chrome  à 3 %.  Il  est  signalé  dans 
l’article  que  le  révélateur  doit  obligatoirement 
contenir  un  solvant  de  l’halagénure  d’argent  et 
il  recommande  le  sulfocyanate  de  potassium. 

Dans  des  recherches  faites  il  y a une  vingtaine 
d’années  avec  Bonnerot,  nous  avions  indiqué 
divers  solvants,  notamment  l’hyposulfite  de 
soude,  ignorant  d’ailleurs  que  Capstaff  Kodak 
recommandait  également  ce  corps.  A cette  épo- 
que, nous  avions  signalé,  avec  Bonnerot  et 
Vidal,  d’autres  corps  pouvant  jouer  le  rôle  de 
solvant. 

La  quantité  et  la  nature  du  solvant  varient 
avec  les  émulsions  traitées,  celles  trop  chargées 
en  iodures  étant  difficiles  à inverser  et  un  voile 
gris  d’iodure  d’argent  tendant  à rester  dans  les 
blancs  de  l’image. 

De  plus,  on  remarque  parfois  la  présence  avec 


certaines  émulsions,  si  on  charge  trop  en  solvant 
une  tendance  à la  précipitation  comme  l’indi- 
que Verkinderen,  d’un  voile  dicluoïque.  Avec 
pour  réducteur  le  glycin,  pour  solvant  l’ammo- 
niaque, L.  Lobel  nous  avait  indiqué,  pour  em- 
pêcher la  formation  du  voile  dicluoïque,  l’em- 
ploi du  sulfate  de  soude,  produit  qui  donna  des 
résultats  satisfaisants. 

En  fait,  le  sulfite  de  soude  lui-même  constitue 
un  solvant  peu  efficace  certes,  mais  qui  influe 
par  sa  concentration  et  des  divers  corps  recom- 
mandés on  peut  donc  dire  que  la  concentration 
joue  un  rôle  effectif. 

L’emploi  de  l’ammoniaque  n’est  pas  d’un  usage 
pratique,  mais  ce  corps  employé  à dose  conve- 
nable donne  d’excellents  résultats. 

Il  a été,  de  plus,  observé  qu'avec  des  émul- 
sions au  bromure  et  au  chlorure  d’argent,  la 
définition  de  l'image  est  supérieure  à celle  obte- 
nue avec  d’autres  solvants. 

Par  exemple,  avec  du  film  lenticulaire  de 
27  lignes  environ  au  millimètre  linéaire  avec 
lequel  on  doit  définir  un  filtre  trichrome  placé 
vers  le  centre  optique  de  l’objectif,  ce  qui 
oblige  à définir  par  millimètre  carré  27-  X 3 = 
729  X 3 = 2.187  secteurs,  on  observe,  toutes 
conditions  de  grosseur  moyenne  de  grains  de 
l’émulsion  étant  égales,  des  couleurs  beaucoup 
plus  brillantes  avec  l'ammoniaque  solvant.  Ceci 
signifie  que  chaque  secteur  est  parfaitement 
délimité  et  joue  au  mieux  son  office  de  guide 
du  faisceau  lumineux  appelé  à se  diriger  dans 
une  direction  définie,  en  d’autres  termes  que 
la  diffusion  est  minimum. 

Si  on  diminue  progressivement  la  grosseur 
moyenne  des  grains,  cas  des  émulsions  au 
chlorure  d’argent  à peine  mûries,  il  est  possible 
d’obtenir  directement,  sans  inversion,  un  né- 
gatif complémentaire  coloré  derrière  un  gau- 
frage lenticulaire. 

Lors  d’essais,  le  révélateur  employé  était  le 
diamido-phénol.  L'examen  au  microscope  per- 
mettait même  de  déceler  la  présence  sur  le  filtre 
de  petites  bandes  de  papier  noir  représentant 
environ  1/18'  de  la  largeur  du  filtre. 

Après  développement,  et  arrêt  de  celui-ci  dans 
le  bain  tannant  à l’alun,  le  film  lavé  passe  dans 
un  bain  oxydant  qui  rend  l’argent  réduit  sel 
soluble. 

Suivant  les  laboratoires,  on  emploie  le  bichro- 
mate ou  le  permanganate  avec  de  l'acide  sulfu- 
rique. On  recommande  aussi  un  mélange  des 
deux  produits.  Il  a été  signalé  par  divers  au- 
teurs, mais  nous  n’avons  pas  constaté  le  fait, 
que,  suivant  l’oxydant  utilisé,  les  demi-teintes 
sont  plus  ou  moins  altérées. 

Après  passage  dans  le  bain  de  bichromate  ou 
permanganate,  le  film  est  blanchi  dans  une  solu- 
tion de  bisulfite  de  soude,  puis  lavé  abondam- 
ment. L’opération  du  blanchiment,  clarifie  le 
film  et  rend  au  sel  d’argent  une  partie  de  la 
sensibilité  initiale. 

Si  l'on  doit  procéder  à une  deuxième  expo- 
sition contrôlée,  il  faut  que  le  blanchiment  ait 
lieu  à la  lumière  jaune.  Si  l’on  n’utilise  pas 
cette  méthode  due  à Capstaff  (Kodak),  on  peut 
blanchir  en  pleine  lumière. 

Dans  ce  cas,  l’image,  si  elle  était  exposée 
longuement  à une  vive  lumière,  griserait  dans 
sa  masse.  On  rend  au  sel  d’argent  une  couleur 
plus  ou  moins  neutre,  suivant  le  développa- 
teur  : le  révélateur  utilisé  pouvant  être  très 
dilué. 

Si  l’on  veut  réduire  toute  la  masse  de  sel 
argentique,  on  peut,  lors  du  premier  dévelop- 
pement avec  un  solvant  approprié,  pousser  jus- 
qu’à ce  que  le  sel  argentique  non  réduit  cons- 
titue dans  sa  totalité  l’image  positive  future, 
et  il  est  avantageux  après  blanchiment  de 
noircir  l’image  blanche  argentique  dans  un  bain 
d’hydrosulfite  de  soude  (rongalite) , qui  donne 
un  argent  noir  absolument  neutre. 

L’emploi  de  la  seconde  exposition  contrôlée, 
conjointement  avec  la  réduction  du  sel  argen- 
tique par  un  développateur  usuel  et  le  fixage 
offre  de  sérieux  avantages  lorsqu’il  s’agit  de 
travaux  industriels. 

Il  est,  dans  ce  cas,  préférable  de  laisser  sécher 


la  bande  cinématographique,  de  la  réimpres- 
sionner en  l'étalonnant  comme  un  film  ordi- 
naire. 

La  seule  précaution  à prendre  est  de  s'assurer 
qu’aucun  corps  gras  ne  s’est  posé  sur  le  film, 
ce  qui  provoquerait  des  taches  lors  du  second 
développement. 

Il  est  mentionné  dans  l’article  de  « Science 
et  Industrie  photographiques  » qu’avec  le  per- 
manganate, on  observe  parfois  un  phénomène 
de  seconde  inversion  lorsque  le  temps  d’expo- 
sition de  la  deuxième  pose  est  insuffisant  pour 
le  développement  de  tout  le  sel  argentique. 

Cette  observation  que  nous  n’avons  jamais 
rencontrée  avec  les  émulsions  que  nous  utili- 
sions se  produit  sur  le  film  Gevaërt  « Panchro 
Reversai  ».  Ceci  conseille  donc,  du  moins  avec 
cette  émulsion,  de  n'employer  que  le  bichromate 
de  potasse  si  l'on  veut  réimpressionner  la  bande 
à temps  contrôlés,  ce  produit  ne  donnant  pas 
lieu  à ce  phénomène  sur  lequel  l’auteur  ne 
donne  pas  de  précisions  suffisantes  pour  en  ex- 
pliquer la  cause. 

CONCLUSION 

L’opération  de  contretypage  par  inversion 
directe  peut,  moyennant  quelques  précautions, 
être  généralisée  avec  succès  aux  besoins  pro- 
fessionnels. — A. -P.  Richard. 


Panneau  d’affichage  à l'angle  de  la  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Martin et  du  boulevard  Magenta  réalisé 
par  G.  de  Boissière  pour  la  sortie 

de  CES  DAMES  AUX  CHAPEAUX  VERTS. 

(Cliché  Films  F.  Hivers.) 


TRANSFORMATION  des 
STUDIOS  MARIGNAN 

Les  studios  Marignan  spécialisés  dans  tous 
travaux  de  sonorisation,  studios  appréciés  par 
tous  les  cinéastes  qui  les  ont  utilisés,  sont  en 
cours  de  transformation. 

« En  réalité,  nous  a dit  le  directeur  général 
M.  Hervé  Missir,  il  s’agit  moins  de  transfor- 
mation que  de  construction.  Nous  avons,  en 
effet,  complètement  insonorisé  nos  deux  studios 
d'enregistrement,  et  cela  au  prix  d’efforts 
inouis,  car  les  bâtiments  sont  en  béton  armé. 
Puis  nous  nous  sommes  attachés  à rendre  le 
cadre  plus  accueillant,  le  matériel  plus  précis 
et  avons  placé  sous  la  direction  technique  de 
M.  Lougp  le  personnel  qualifié  que  nous  avons 
engagé.  » 

M.  Louge  débuta  sur  le  premier  système  d’en- 
registrement purement  français,  le  Radio-Ciné- 
ma, système  Cottet  et  permit  de  le  faire  appré- 
cier et  utiliser  par  les  plus  chauds  partisans 
des  systèmes  d'enregistrement  américains. 

Les  Studios  Marignan,  qui  furent  les  premiers 
à utiliser  le  Magnétophone,  grâce  à leurs  équi- 
pements, sont  aptes  à enregistrer  et  à reporter 
les  sons  sur  disques,  sur  film  ou  sur  bande 
magnétique  — ou  indifféremment  de  l’un  à 
l'autre. 

Deux  salles  de  montage  équipées  d’appareils 
.E.T.M.  seront  bientôt  prêtes  à entrer  en  activité. 
D’ores  et  déjà,  deux  voitures  d’enregistrement 
munies  de  matériel  portable,  système  Picot,  et 
un  matériel  de  prise  de  vues  sont  à la  dispo- 
sition des  producteurs. 
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UNE  PREUVE  DES  RESSOURCES  DU  CINÉMA,  LE  FILM 

R U B 


Tentative  curieuse  que  ce  film,  tentative  d’une 
parfaite  réussite,  qui  montre  l’universalité  des  res- 
sources du  cinéma  au  service  de  l’intelligence. 

Prendre  des  sujets  inanimés  et  par  une  techni- 
que cinégraphique  serrée  leur  donner  l’impression 
de  la  vie  au  point  qu'on  a par  moments  la  sen- 
sation du  mouvement,  voilà  le  tour  de  force  au- 
quel sont  parvenus  les  réalisateurs  de  Rubens. 

Pour  parvenir  à ce  but,  il  fallut  aux  auteurs  Paul 
Haesaerts  et  Henri  Storck  : Etablir  la  genèse  du  scé- 
nario en  fonction  du  sens  esthétique  à donner  au 
film,  avec  l’idée  de  base,  d’éviter  de  faire  un  docu- 
mentaire où  le  texte  illustrerait  le  film,  celui-ci 
devant  se  suffire  à lui-même. 

Mettre  cette  leçon  d’art  animé  à la  portée  du 
spectateur  moyen  n’ayant  que  des  rudiments  de 
connaissances  de  la  peinture. 

Trouver  les  moyens  techniques  de  trucage  pour 
réaliser  le  but  principal  poursuivi  extérioriser 
le  dynamisme  de  la  peinture  de  Rubens,  conjoin- 
tement à la  démonstration  de  la  composition  des 
tableaux  du  maître  flamand. 

Le  réalisateur  Storck,  appartient  à la  race  qui 
a donné  toute  une  pléiade  de  maîtres  qui  ont  formé 
cette  école  flamande,  à qui  l'art  doit  tant  de 
chef-d'œuvre,  tant  de  leçons  d'humanisme,  et  dont 
les  fruits  dispersés  de  par  le  monde  servent  de 
leçons  d’art. 

Si  le  temps  aux  plus  belles  choses  se  plaît  à faire 
affront,  il  faut  reconnaître  qu’il  s’incline  devant 
les  choses  du  passé  quand  celles-ci  atteignent  au 
niveau  de  qualité  des  tableaux  des  maîtres  qui  ont 
illustré  la  Flandre. 

Il  appartient  à des  descendants  de  ces  illustres 
maîtres  de  démontrer  au  monde  moderne  que,  si 
les  moyens  mécaniques  manquaient  à leurs  encê- 
tres  pour  rendre  tangible  l'idée  de  mouvement,  ils 
n’en  avaient  pas  moins  fixé  sur  la  toile  les  cri- 
tères immuables. 

Les  auteurs  ont  dû  d’abord  prospecter  le  monde 
pour  y trouver  et  filmer  les  œuvres  caractéristiques 
du  maître,  photographier  et  cinématographier  les 
| tableaux  choisis  dans  des  conditions  parfois  fort 
; difficiles,  engager  des  frais  considérables,  puis, 

| pas  à pas,  s’engager  dans  le  méandre  d’une  tech- 
! nique  qui  constituait  une  série  de  recherches  et 
d’essais. 

Ces  recherches  ont  abouti  et  je  ne  doute  pas 


L’atelier  où  travailla  Rubens. 

(Cliché  Filmsonor.) 


qu'elles  marquent  un  point,  au  moment  même 
ou  des  auteurs  de  talent  semblent  douter  du  pou- 
voir sensoriel  du  mouvement  sur  le  spectateur. 

Rubens  naît  au  siècle  des  grandes  découvertes 
terrestres  et  des  progrès  de  la  science  expérimen- 
tale, les  contemporains  enserrent  le  monde  de  leurs 
poussées  vers  l’Est  et  vers  l’Ouest.  Vasco  de  Gama  a 
forcé  la  route  des  Indes,  le  monde  entier  se  révèle 
aux  yeux  de  l’Europe. 

Le  peintre  flamand,  dynamique  par  lui-même, 
saisit  le  dynamisme  de  son  époque  et  le  film,  par 
des  moyens  visuels,  en  impose  l'idée  au  spectateur. 
Puis  l’action  se  développe,  comparaison  entre  les 
œuvres  des  peintres  précédant  Rubens  par  des  tra- 
vellings arrière-avant  jusqu’à  ce  que  les  détails 
à comparer  soient  à la  même  échelle,  similitudes 
ou  différences  dans  la  composition  pour  arriver  a 
l’idée  maîtresse  du  metteur  en  scène,  qui  est  la 
démonstration  de  la  composition  en  circonférences 
et  en  spires,  symboles  du  mouvement  souvent  em- 
ployés comme  procédés  cinégraphiques,  mais  pas 


ENS 

encore  utilisés  pour  une  démonstration  pictoriale. 

Le  film  est  entièrement  réalisé  par  plans  en  mou- 
vements, c’est  un  tour  de  force  qui  mérite  toute 
l’attention  des  techniciens,  car  la  variété  des  moyens 
en  œuvre  retient  toujours  l’attention  du  spectateur 
sans  jamais  le  lasser. 

Les  démonstrations  cinétiques  se  succèdent  à un 
rythme  accéléré,  tantôt  faisant  place  à celles  de 
la  composition  géométrique,  tantôt  s'associant  à 


Un  gros  plan  merveilleux  d’un  tableau  de  Rubens. 

(Cliché  Filmsonor.) 


elles  pour  démontrer  que  tel  tableau  est  conforme 
aux  lois  esthétiques  et  a,  de  plus,  enfermé  en 
lui-même  toute  la  puissance  du  mouvement  con- 
densé à un  stade  qui  ne  demande  qu’à  se  déve- 
lopper. 

Ainsi  un  travelling  sur  un  tableau  impose  l’at- 
tention sur  un  détail,  le  détail  grossit,  s’enchâsse 
dans  une  spire  ou  une  circonférence,  le  tableau 
s’assombrit  sauf  le  détail  enfermé  qui  oscille  et 
semble  s’animer. 

Suivant  le  dynamisme  à suggérer,  les  éléments 
géométriques  qui  sertissent  l’objet  ont  une  ampli- 
tude et  un  rythme  de  balancement  différent  qui 
va  jusqu'au  tournoiement  plus  ou  moins  exacerbé. 

Les  grandes  peintures  de  personnages  groupés 
sont  par  exemple  étudiées  à l’aide  de  spires  ani- 
mées, qui  vont  d’un  groupe  à l’autre  en  soulignent 
les  importances  relatives,  la  position  sur  les  points 
forts  et  les  points  faibles. 

Rubens  eut  l’idée  d’illustrer  périodiquement  la 
partie  supérieure  du  rétable  d’une  église  ; pour  ceci 
les  auteurs  du  film  montrent,  en  assombrissant 
l’église  et  en  faisant  successivement  prendre  place 
dans  le  cadre  aux  différents  tableaux  prévus  par 
le  peintre,  que  celui-ci  illustrait  déjà  un  lieu 
public,  comme  le  font  les  adeptes  de  la  projection. 

Dans  une  séquence  d’étude  d’un  tableau,  le  mou- 
vement part  au  centre  du  tableau  du  corps  d’une 
femme  et  gagne  l’ensemble,  l’animation  gagne  de 
proche  en  proche,  éclate  enfin  en  une  apothéose. 

Une  ronde  paysanne  est  d’abord  animée  par 
une  guirlande  oscillante,  le  groupe  vacille,  la  guir- 
lande enlace  un  groupe,  le  groupe  oscille  et 
s'anime  d’une  vie  exhubérante. 

Dans  une  autre  séquence  sur  une  peinture  d’ani- 
maux sauvages  ceux-ci  s’élancent. 

Et  quel  que  soit  le  sens  de  l’interprétation  vou- 
lue, l’idée  s’en  impose  au  spectateur  avec  acuité 
et  ce  n’est  pas  la  moindre  surprise  de  celui-ci 
que  de  constater  que  le  principe  du  mouvement 
s’impose  invinciblement  à lui. 

Toute  l’œuvre  de  Rubens,  ou  du  moins  les  pein- 
tures caractéristiques  sont  disséquées  avec  une 
recherche  minutieuse  qui  est  allée  jusqu’à  la  repré- 
sentation des  variations  de  la  luminosité  des  épo- 
ques differentes  de  la  vie  de  l’artiste,  qui  était 
arrivé  à associer  aux  concepts  développés,  celui 
d’une  couleur  de  plus  en  plus  vive  et  lumineuse. 

Il  est  curieux  de  constater  que  l’idée  de  la  pein- 
ture animée,  réaliste  ou  figurative,  hante  notre 
époque,  qui  a vu  la  naissance  de  l’école  musica- 
liste  de  Valensi,  école  qui  tente  de  lancer  la  ciné- 
peinture. 

Un  film  de  cette  envergure  aurait  dû  être  tourné 
en  couleurs.  Hélas,  le  moment  n’en  est  pas  encore 
venu,  mais  le  film  étudie,  ouvre  une  voie  nou- 
velle pleine  de  promesses. 

Je  doute  que  le  film  présenté  aux  milieux  ar- 
tistiques soit  accueilli  sans  critique,  puisque  les 
tentatives  de  synthèse  dynamique  ont  soulevé  d’ar- 


dentes polémiques.  Mais  le  but  visé  d’intéresser  le 
public  cultivé  au  développement  d’une  thèse  ar- 
tistique où  les  procédés  visuels  associés  aux  pro- 
cédés sonores  l’emportent  sur  le  commentaire,  est 
atteint. 

Le  travail  de  technique  cinématographique  est 
remarquable,  il  faut  citer  les  opérateurs  et  anima- 
teurs Gudin,  Sarrade  père  et  fils  et  l’atelier  des 
films  spécialisés  Eclair  où  fut  exécuté  le  prin- 
cipal de  l’animation,  atelier  dirigé  par  R.  Ivonnet. 

En  dehors  des  sensations  artistiques  que  l’auteur 
du  film  réussit  à communiquer  au  spectateur,  ce- 
lui-ci reçoit,  à plusieurs  reprises,  au  cours  de 
la  projection  l’impression  de  se  trouver  en  pré- 
sence de  personnages  réels  et  même  de  les  voir 
s'animer. 

Evidemment,  cela  tient  d'abord  à la  maîtrise  du 
peintre,  dont  les  œuvres  ont  une  qualité  graphi- 
que qui  permet  une  parfaite  reproduction  photo- 
graphique ; mais  il  faut  ensuite  que  le  proces- 
sus technique  depuis  l'original  jusqu'à  la  copie 
d’exploitation,  restitue  cette  qualité  avec  un  maxi- 
mum de  perfection. 

Pour  l’cbtenir,  l’équipe  technique  a utilisé  avec 
le  maximum  de  soins  des  procédés  classiques. 

C’est  ainsi  qu'en  premier  lieu,  il  a été  décidé 
de  n’utiliier  que  des  émulsions  modernes  à grain 
fin  : Panthromosa  16  Gevaert  spécial  pour  le  né- 
gatif et  Nitro  Gevaert  grain  fin  pour  le  positif. 

La  Panchromosa  a été  choisie  en  vue  d’obtenir 
un  excellent  rendu  photographique,  mais  cette 
émulsion  est  assez  sensible  ; cela  convient  parfaite- 
ment pour  une  première  impression  photographi- 
que, mais  c’est  un  inconvénient  pour  les  surim- 
pressions que  comportent  les  trucages.  On  est  ar- 
rivé toutefois  à de  bons  résultats  en  déterminant 
avec  précision  les  temps  d’exposition  successifs, 
de  façon  que  l’image  négative  totale  ait  une  va- 
leur normale. 

En  second  lieu,  il  a été  décidé  d'opérer  les  prises 
de  vues  sur  des  reproductions  photographiques  ob- 
tenues directement  en  grand  format  sur  des  émul- 
sions à grain  fin.  Ceci  a permis  de  grossir  consi- 
dérablement certains  détails  des  tableaux  sans  que 
l’œil  du  spectateur  puisse  discerner  la  limite  du 
pouvoir  résolvant  du  processus  photographique. 

En  troisième  lieu,  il  a été  décidé  de  ne  jamais 
utiliser  les  services  de  la  truca.  Cette  décision 


Schéma  animé  sur  l’un  des  magnifiques  tableaux 
de  Rubens. 

(Cliché  Filmsonor.) 

avait  pour  but,  en  éliminant  les  contretypes  de 
conserver  à l'image  son  contraste  original  et  de 
ne  jamais  laisser  apparaître  de  granulation  ; elle 
a entraîné  de  grandes  complications.  En  effet, 
tous  les  trucages  ont  été  faits  pendant  la  prise 
de  vues. 

C’est  ainsi  que  des  travellings  sur  deux  images 
différentes  en  format  et  en  qualité  (les  deux  Christs 
de  Van  der  Weyden  et  Rubens),  ont  été  obtenus 
en  plaçant  des  caches  et  contrecaehes  très  pré- 
cis derrière  l’objectif  de  la  caméra.  Par  contre, 
les  mouvements  des  personnages  dans  « La  Ker- 
messe » et  « La  Ronda  » ont  été  réalisés  sous 
l’appareil  de  dessins  animés  au  moyen  de  caches 
et  contrecaehes  placés  dans  l’espace  entre  l'ob- 
jectif et  le  sujet. 

Le  langage  graphique  imaginé  par  le  réalisateur 
pour  appuyer  la  démonstration  a été  réalisé  par 
des  dessins  successifs  sur  transparents  suivant  la 
technique  la  plus  évoluée  des  dessins  animés  et 
cela  n'a  pu  être  obtenu  qu'avec  le  concours  d’une 
équipe  de  dessinateurs  spécialisés  parfaitement  en- 
traînés. Il  faut  aussi  ajouter  que  les  idées  ainsi 
exprimées  sont  abstraites  et  de  ce  fait  plus  dif- 
ficiles à comprendre  et  à matérialiser  par  le  réa- 
lisateur de  dessins  animés  que  les  idées  concrètes 
des  films  d’enseignement  par  exemple. 

Pour  aboutir  au  résultat  désiré,  il  a été  néces- 
saire de  faire  des  essais  sous  des  formes  quelque- 
fois différentes  jusqu’à  ce  que  l’artiste  puisse  se 
déclarer  satisfait. 
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OMNIUM  SONORE 

Nouvelle  société  exploitant 
le  procédé  d’enregistrement 

EUPHONIC 


La  Société  Parisienne  de  Sonorisation  et  la 
Société  Picot-Charolais  ont  fondé  récemment  la 
Société  Omnium  Sonore. 

Cette  nouvelle  société  a pour  but  d’exploiter 
le  système  sonore  Euphonie,  mis  au  point  par 


L'un  des  camions  d'enregistrement 

d'Omnium  Sonore. 


les  Etablissements  Picot-Charolais  avec  l’appui 
de  la  Commission  Technique  du  Cinéma. 

L’Omnium  Sonore  dispose,  exclusivement,  de 
quatre  camions  d’enregistrement  — voitures 
Renault  — pour  la  prise  de  son  sur  film,  sur 


Une  partie  des  camions  d’enregistrement  du  son 
d'Omnium  Sonore. 


disque  et  sur  bande  magnétique.  De  plus,  la 
société  dispose  de  cinq  équipements  portables. 

Le  grand  intérêt  de  cette  société  est  que  tous 
ses  équipements  sont  standard,  donc  interchan- 
geables dans  les  plus  brefs  délais,  en  cas  de 
nécessité. 

Le  système  Euphonie  fut  utilisé  pour  les  films 
Je  n’aime  que  Toi,  L’Escadron  Blanc,  Scandale 


L'un  des  côtés  des  camions  d'enregistrement  du  son 

d'Omnium  Sonore. 


aux  Champs-Elysées,  dont  on  a pu  apprécier  la 
finesse  d’audition.  Actuellement.  Omnium  Sonore 
(Euphonie)  travaille  pour  Rome  Express,  His- 
toires Extraordinaires  et  Toâ. 


Utilisation  du 
Matériel  d’Enregistrement 
REEVES 

en  FranceetUnion  Française 

>i*  Le  Magicorder  Reeves,  appareil  d'enregis- 
trement magnétique  synchrone  sur  pellicule 
35  mm.  est  actuellement  en  exploitation  dans 
les  studios  français. 

Ce  matériel,  qui  entre  en  fabrication  en 
France,  a fait  l’objet  de  licences  d’importation 
au  nom  de  M.  P.-M.  Delaunay,  agent  géné- 
ral exclusif,  seul  qualifié  pour  traiter  de  son 
utilisation  en  France  et  Union  Française. 

Tous  renseignements  concernant  la  vente, 
la  location  ou  l’utilisation  de  cet  équipement 
peuvent  être  obtenus  en  s’adressant  à 
M.  P.-M.  Delaunay,  6,  rue  Lamennais,  Paris 
(8").  Tél.  Bal.  05-93. 


La  nouvelle  salle  du  « Lynx  » de  Montpellier.  | 


Le  Matériel 

FILM  et  RADIO 


L’AMPLIFICATEUR  FR  25 

L’amplificateur  Film  et  Radio  FR  25  est  le 
type  de  l'appareil  moderne  réunissant  techni-  j: 
que  et  sécurité  sous  une  belle  présentation. 

Sa  réalisation  a demandé  de  longs  mois  d’étu- 
de et  les  techniciens  qui  l’ont  conçu  connais- 
sent à fond  tous  les  problèmes  de  la  reproduc- 
tion cinématographique. 

Cet  appareil  est  présenté  sous  forme  d'une 
petite  armoire  avec  poignées.  La  porte  (fer-  | 
mant  à clé)  sur  laquelle  se  trouve  fixé  le  haut-  j 
parleur  moniteur  de  cabine,  laisse  seulement  j 
apparaître  le  tableau  de  commandes. 

Sur  chaque  côté  les  différentes  prises  de  bran-  ! 
chement  son  encastrées  dans  un  petit  logement  | 
dont  la  partie  supérieure  assure  la  ventilation  i 
de  l’appareil. 

A l’intérieur,  deux  châssis  superposés  : l'am-  ! 
plificateur  en  haut,  en  bas  son  alimentation.  Le  ; 
premier,  par  un  ingénieux  dispositif,  bascule  j 
à 90°,  ce  qui  permet  d’effectuer  toutes  mesures  J 
des  circuits  pendant  son  fonctionnement  sans  j 
avoir  besoin  de  démonter  aucune  prise. 

L'alimentation  complètement  séparée  est  fil- 
trée impeccablement  à l’aide  de  condensateurs  | 
à bains  d'huile.  Le  transfo  d’alimentation  est  j 
calculé  largement,  ce  qui  a pour  effet  d’assurer  j 
une  stabilité  de  fonctionnement  avec  un  faible 
échauffement.  La  valve  utilisée  est  une  5 Z 3 ; 
à chauffage  indirect. 

La  protection  est  assurée  par  un  fusible  placé  j 
sur  le  primaire  du  transfo  et  un  second  sur  le  j 
débit  de  la  haute  tension. 

Alimentation  par  secteur  alternatif  50  pps 
réglable  de  100  à 220  v. 

L’étage  de  sortie  de  l’amplificateur  est  cons-  ' 
titué  par  un  push-pull  de  lampe  807  RCA  dont 
la  tension  d'écran  est  stabilisée.  Le  transfo  de 
sortie  utilisé  a été  spécialement  étudié  pour  j 
obtenir  le  minimum  de  distorsion  ; en  effet,  la 
distorsion  non  linéaire  à 25  w.  est  très  faible,  j 
1,7  % de  50  à 8.000  pps 
1.000  pps. 

— La  puissance  de  sortie  peut  être  augmentée  j 
sans  modification  des  circuits.  L’impédance  de  [ 
sortie  a été  adaptée  pour  un  haut-parleur 
Vitavox  ; elle  peut  être  modifiée  pour  l'adapta- 
tion de  n’importe  quel  haut-parleur. 

— Le  déphasage  de  l’étage  de  sortie  est  assuré  j 
par  une  lampe  double  à cathodes  séparées. 

— Les  corrections  de  tonalité  sont  effectuées 
par  deux  filtres  indépendants  dont  un  organe  ; 
est  variable  et  n’ayant  aucune  influence  l’un  sur  i 
l’autre,  ce  qui  permet  de  doser  à volonté  graves 
et  aigus.  La  liaison  de  ces  correcteurs  est  à 
basse  impédance. 

— Le  gain  de  cet  amplificateur,  sur  cellule, 
est  de  115  db,  sa  sensibilité  de  5 millivolts. 

— Les  tensions  de  cellules  sont  réglables  indi- 
viduellement. 

— Le  moniteur  de  cabine  est  alimenté  par  un 
étage  séparé  permettant  un  réglage  de  puissance 
autonome.  Le  haut-parleur  témoin  devient  mi- 
crophone. il  suffit  de  placer  le  commutateur 
Film,  pick-up  micro  sur  la  position  micro. 

Toutes  les  pièces  utilisées  sont  de  première 
qualité  et  rigoureûsement  étalonnées  avant  le 
montage. 

Nous  pouvons  dire  que  cet  appareil  répond 
exactement  aux  besonis  de  l’exploitation  fran- 
çaise. 

Son  prix  relativement  faible  va  permettre  la 
modernisation  des  équipements  sonores  de  beau- 
coup de  salles  de  cinéma. 


2,5  % à 30  pps,  2 % à 
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RENAISSANCE 


D E 

L'INDUSTRIE  FRANÇAISE 

VISITE  AUX  LABORATOIRES  G.  T.  C. 


La  Société  Générale  de  Travaux  Cinémato- 
graphiques (G.T.C.)  résulte  de  la  fusion  réa- 
lisée, le  1"’’  janvier  1947,  de  deux  affaires 
anciennes  et  réputées,  G.M.  Film  et  les  Labo- 
ratoires Pathé-Joinvillc. 

Elle  présente  actuellement  l'organisation  sui- 
vante : 

Siège  social  (Direction  Générale)  : 49.  avenue 
Montaigne. 

Laboratoires  : Joinville  (ex-Pathé),  direction 
des  usines  et  laboratoire 
principal. 

Saint-Maurice  (ex-G.M.  Film). 

Carducci  (ex-G.M.  Film). 

Nice,  La  Victorine  (ex-G.M. 
Film). 

Dépôt  de  films  : aux  Lilas  (ex-G.M.  Film). 


Bâtiment  X (Actualités). 


Les  Laboratoires  de  G.M.  Film  édifiés  à Bou- 
logne-Billancourt avant  la  guerre,  et  détruits 
par  un  bombardement  en  1942.  ne  figurent  à 
l’actif  de  la  Société  que  sous  forme  de  droits  à 
dommages  de  guerre. 

Cette  concentration  d’organismes  distincts, 
équipés  de  façon  très  diverse,  au  sein  d'une 
même  société,  rendait  obligatoire  une  réorgani- 
sation complète  tant  de  la  structure  de  l’en- 
treprise nouvelle  que  de  l’organisation  interne 
et  de  l’équipement  des  laboratoires.  Cette  trans- 
formation et  cette  modernisation  étaient  d’au- 
tant plus  nécessaires  que  les  laboratoires,  comme 
toute  l'industrie  française  en  général,  avaient 
beaucoup  souffert  de  la  guerre  et  du  manque 
d’entretien. 

C’est  pourquoi,  dès  la  création  de  G.T.C. , ses 
dirigeants,  assistés  d’ingénieurs  en  organisation 
et  spécialistes  du  planning,  se  sont  efforcés  de 
dresser  rapidement  le  plan  de  cette  réorganisa- 
tion, avec  concentration  des  moyens  de  pro- 
duction, et  modernisation  totale  des  ateliers  et 
du  matériel. 


C’est  le  bilan  de  deux  années  de  labeur  inin- 
terrompu que  nous  allons  dresser  aujourd’hui. 


ORGANISATION  GÉNÉRALE 
ET  SPÉCIALISATION  DE  LABORATOIRES 


Les  organes  administratifs,  très  simplifiés,  ont 
été  concentrés  en  un  seul  bâtiment  à Joinville, 
où  sont  groupés,  la  mise  en  commande,  le  plan- 
ning, la  facturation,  la  comptabilité  clients,  les 
achats  et  le  service  du  personnel.  Ces  services 
sont  à même  de  répondre  instantanément  à tou- 
tes demandes  de  renseignements  des  clients. 


Le  siège.  49,  avenue  Montaigne,  n’est  plus 


Bâtiments  ouverts 
à la  clientèle 

A et  B Actualités. 

D Services  géné- 

raux (Stan- 
dard, Expé- 
dition). 

K Bâtiment 

Client  : Sal- 
les de  mon- 
tage et  de 
projection. 

E Direction  et 

Administra- 
tion. 

F Pathé  - Consor- 

tium. 

R Pompiers. 

1,  2,  3 Blockhaus 
clients. 


Services  de  Fabrication 

H Département  Truca 
et  imprimerie. 

I Fabrication  Actuali- 
tés. 

L Chauffage,  Electrici- 
té, Laboratoire  de 
Chimie. 

M Bâtiment  principal 
de  fabrication  35 
mm.  et  formats  ré- 
duits. 

O Stock  de  négatifs. 

P Pellicule  vierge. 

Q Services  d'entretien. 
Mécanique,  Me- 
nuiserie. 


qu’un  organe  de  liaison  et  de  prospection  com- 
merciales avec  la  clientèle,  dont  les  bureaux 
sont,  en  grande  majorité,  dans  le  quartier  des 
Champs-Elysées. 

En  même  temps,  les  différents  laboratoires 
de  la  Société  ont  été  spécialisés  dans  les  tâches 
pour  lesquelles  ils  étaient  le  mieux  placés. 

C’est  ainsi  que  les  laboratoires  de  La  Victo- 
rine, à Nice,  et  de  Saint-Maurice,  ce  dernier 
agrandi  et  entièrement  modernisé  en  1947,  se 
trouvent  à proximité  des  plateaux  de  prises 
de  vues,  se  consacrent  aux  travaux  de  produc- 
tion. Joinville,  lui,  est  devenu  le  grand  centre 
de  tirage  des  copies  en  tous  formats,  noir  et 
blanc,  couleur  et  inversible  35  mm.,  16  mm., 
9 mm.  5.  Carducci  ne  travaille  plus  que  sur  les 
« reels  » d’Actualités  en  attendant  sa  ferme- 
ture après  achèvement  prochain  de  deux  gran- 
des chaînes  de  développement  et  tirage  à Join- 
ville, spécialement  étudiées  pour  répondre  à 
la  sortie  en  quelques  heures,  des  deux  plus 
grands  journaux  d’actualités. 


L’USINE  DE  JOINVILLE  SE  MODERNISE 
DE  FOND  EN  COMBLE 

Cette  transformation  était  indispensable  pour 
rattraper  le  retard  pris  par  les  laboratoires  fran- 
çais pendant  la  guerre,  dans  un  temps  où  la 
technique  à l’étranger  réalisait  des  progrès  con- 
sidérables. 

Tout  d’abord,  les  installations  d’ordre  géné- 
ral ont  été  refaites  entièrement  à neuf  : ali- 
mentation électrique  haute  et  basse  tension,  ali- 
mentation en  air  filtré,  production  de  calories 
et  frigories,  équipement  de  chaudières  au  ma- 
zout, alimentation  d’eau,  central  et  installations 
téléphoniques,  etc. 

Des  équipes  de  sécurité  et  de  pompiers  ont 


Vue  générale  de  l’Usine  de  Joinville. 
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Bâtiment  M (fabrication). 


été  créées  avec  multiplication  des  moyens  de 
lutte  contre  l’incendie  et  généralisation  des  ins- 
tallations automatiques  de  Grinnell. 

De  nouveaux  bâtiments  ont  été  construits  et 
aménagés  pour  répondre  au  plan  de  réparti- 
tion nouveau  des  ateliers.  Les  machines  nou- 
velles, à tous  les  stades  de  la  fabrication  ont 
été  l’objet  d’études  approfondies,  en  collabora- 
tion étroite  avec  les  Etablissements  Debrie  et 
les  constructeurs  français,  et  un  matériel  neuf, 
assurant  la  précision,  la  qualité,  un  rendement 
accéléré,  est  venu  progressivement  remplacer 
les  machines  anciennes  ou  démodées. 

La  technique  du  16  mm.  a,  tout  particuliè- 
rement, été  l’objet  de  recherches  très  approfon- 
dies, et  à l’heure  actuelle  la  Société  G.T.C.  édite 
des  films  en  format  réduit,  de  qualité  absolu- 
ment parfaite,  directement  comparable  à celle 
des  films  35  mm.  ; les  réenregistrements  des 
pistes  son  de  35  mm.  en  16  mm.  peuvent  être 
faits,  soit  en  densité  variable,  soit  en  multi- 
pistes,  soit  par  mixage  direct  des  documents 
35  mm.  Le  matériel  de  tirage  et  de  dévelop- 
pement pour  le  16  mm.  a été  entièrement  re- 
nouvelé. 

Au  cours  de  ma  visite,  plus  encore  que  par 
l'importance  des  installations,  j'ai  été  frappé 
de  la  multiplicité  et  de  la  minutie  des  contrôles 
à tous  les  stades  ; ce  ne  sont  partout  qu'appa- 
reils  enregistreurs,  thermostats,  installations 
pour  analyses  chimiques,  mesure  des  densités, 
de  gammas.  L’automaticité,  la  rapidité  et  la  pré- 
cision de  ces  contrôles  faits  par  des  ingénieurs 
et  techniciens  éprouvés  sont  une  caractéristique 
étonnante  de  ce  métier.  C’est  d’ailleurs  seu- 
lement pour  ces  mesures  et  contrôles  que  j’ai 


Atelier  de  photographie  des  titres. 


vu  employer  du  matériel  américain  ; si  non, 
toutes  les  machines  de  l’usine  ont  été  construites 
par  l’industrie  française. 

Le  département  Truca  actuel  de  Joinville,  ins- 
tallé dans  un  bâtiment  spécialement  conçu  pour 
cela,  résulte  de  la  fusion  des  anciennes  équipes 
de  Saint-Maurice  et  de  Joinville  ; les  ateliers 
nouveaux  comprennent  les  sections  suivantes  : 
imprimerie,  titres  et  prises  de  vues,  dessin, 
laboratoire  d’essai,  Truca  proprement  dite  avec 
trois  machines  Truca,  dont  une  américaine,  tirage 
des  contretypes,  etc.,  bénéficiant  des  installations 
Jes  plus  modernes,  parois  et  sols  carrelés,  éclai- 
rage tubes  lumière  du  jour,  etc.  Ainsi  équipé, 
le  département  Truca  est  le  plus  important  et 
le  plus  apprécié  d'Europe. 

QUELQUES  RESULTATS 

Joinville,  en  1947,  a effectivement  travaillé  un 
métrage  double  de  celui  fait  en  1946  ; 1948  a 
marqué  une  nouvelle  augmentation  de  100  %. 
Malgré  la  crise  dont  souffre  actuellement  le 
marché  cinématographique,  les  premiers  mois 
cîe  1949  enregistrent  une  nouvelle  progression. 

Les  usines  G.T.C.  de  Joinville,  Saint-Maurice 
et  Nice  assurent  maintenant  tous  les  travaux  de 


Une  partie  des  développeuses. 


laboratoire  pour,  en  moyenne,  la  moitié  des  films 
tournés  en  France,  et  peuvent,  sans  qu’il  en 
résulte  aucun  retard  ou  embouteillage,  déve- 
lopper les  négatifs  de  15  films  en  même  temps. 
L’éloquence  de  ces  chiffres  prend  toute  sa  va- 
leur quand  on  sait  que  des  grands  films,  dont 
certains  remportèrent  les  plus  hautes  récom- 
penses dans  les  derniers  festivals,  ont  été  tirés 
par  G.T.C.  : La  Belle  et  la  Bête,  Le  Silence  est 
d'Or,  Les  Portes  de  la  Nuit,  Symphonie  Pasto- 
rale, Antoine  et  Antoinette,  Quai  des  Orfèvres, 
Les  Casse-Pieds,  Aux  Yeux  du  Souvenir,  Manon... 
pour  ne  citer  que  quelques  titres. 

Aux  deux  projections  doubles  existantes  est 
venue  cette  année  s'en  ajouter  une  troisième, 
très  coquette  et  très  confortable.  Une  quatrième 
salle  de  projection  sera  terminée  dans  quelques 
mois.  A proximité  immédiate  des  salles  de  mon- 
tage, trente  cellules,  aménagées  en  trois  block- 
haus, ont  été  construites  pour  la  seule  commo- 
dité des  clients  de  passage,  et  pour  éviter  en 
même  temps  l’accumulation  dangereuse  de  pel- 
licule dans  les  locaux  de  travail.  Ces  blockhaus, 
très  étudiés,  éliminent  tout  danger  d’accident. 

Tout  a été  conçu  et  réalisé  pour  procurer  aux 
clients  du  laboratoire  les  plus  grandes  facilités 


Bureau  de  planning. 


de  travail,  dans  un  cadre  particulièrement 
agréable,  en  bordure  de  la  Marne. 

UNE  USINE  QUI  NE  VEUT  PLUS 
AVOIR  L’AIR  D’UNE  USINE 

La  Direction  de  G.T.C.  a estimé  que  de  soi- 
gner l’aspect  et  la  présentation  des  lieux  de 
travail  n'était  pas  un  luxe,  mais  une  nécessité  ; 
les  peintures  claires,  les  stores  aux  couleurs 
vives,  les  pelouses  fleuries  aux  bordures  blan- 
ches, les  bouquets  d’arbres,  donnent  à l’ensem- 
ble une  impression  de  propreté  et  de  gaîté  qui 
fait  plaisir. 

Il  va  de  soi  que  le  personnel  a vu,  d'autre 
part,  sa  tâche  facilitée  et  sa  sécurité  augmentée 
par  une  meilleure  disposition  générale  des  ate- 
liers. 

Une  baignade  privée,  placée  sous  le  contrôle 
du  Comité  d’Etablissement,  comprenant  plon- 
geoir, cabines  et  terrain  de  sport,  le  tout  sur 
la  Marne,  ne  le  cède  en  rien  aux  baignades 
payantes  du  voisinage.  Deux  courts  de  tennis 
sont  en  outre  à la  disposition  du  personnel. 

En  même  temps,  les  services  sociaux  ont  pris 
une  grande  extension.  Outre  le  service  médico- 
social, pourvu  d’un  appareillage  très  moderne, 
une  très  belle  cantine  a été  construite.  Sa  cui- 
sine, récemment  installée,  est  un  modèle  du 
genre,  et  permet  de  servir  400  repas  excellents 
chaque  jour,  pour  un  prix  raisonnable. 

Alors  que  les  Français  n’ont  que  trop  ten- 
dance à minimiser  leurs  efforts,  cette  visite 
a été  pour  moi  un  réconfort,  et  m’a  démontré 
que  notre  industrie  des  laboratoires  a su  réa- 
liser l’outil  indispensable  à la  prospérité  de  notre 
Cinéma. 

Production  G.T.C.,  Production  de  qualité.  Tel 
est  le  résultat  de  deux  années  de  bon  travail. 


J.  L. 


Un  des  trois  appareils  Truca. 
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LE  PALACE 


de  STRASBOURG 

Architecte  : N.  SENSFEEDEIt 
Directeur  : M.  (.ITIIMAW 
Cabine  : PHILIPS 


Le  Palace  à Strasbourg,  appartenant  à M.  Guth- 
mann,  qui  exploite  déjà  avec  un  plein  succès 
le  Broglie,  le  Capitole  et  I'Eldorado,  doit  sa 
facture  actuelle  à M.  Sensfelder,  architecte. 

Il  est  très  bien  situé  dans  le  centre  de  la  ville, 
rue  du  Vieux-Marché-aux-Vins. 

Sa  façade,  à grande  élévation,  simplement 
décorée  par  des  reliefs  de  maçonnerie,  s’orne 
d’un  motif  publicitaire,  disposé  sur  la  marquise, 
s’alliant  parfaitement  avec  l’architecture  du  bâ- 
timent de  jour  et  de  nuit  : lettres  découpées, 
largement  dimensionnées,  tranchant  sur  la  tona- 
lité claire  de  la  pierre,  soulignées  la  nuit  par 
des  tubes  défilés  sous  les  corniches. 

La  salle,  de  800  places,  possède  deux  balcons. 
L’entrée  des  spectateurs  se  fait  par  l'arrière  de 
la  salle  tandis  que  leur  sortie  s’effectue  du  côté 
opposé,  apportant  ainsi  un  élément  intéressant 
de  rendement,  qui  permet  d’augmenter  le  nom- 
bre des  séances  les  jours  d'affluence. 

La  construction  de  la  cabine  a posé  un  pro- 
blème délicat  qui  a été  résolu  conformément 


aux  prescriptions  de  sécurité.  La  photographie 
ci-dessous  montre  l’installation  réalisée  par  Phi- 
lips Cinéma  avec  ses  projecteurs  FP-7  et  son 
meuble  amplificateur  qui  permet  d’avoir  tous 
les  organes  de  commande  et  de  contrôle  à la 
portée  de  l’opérateur.  Une  intéressante  parti- 
cularité qu’offre  ce  matériel  est  la  mise  à la 
disposition  du  directeur  de  la  salle  d'une  com- 
mande du  volume  sonore  et  de  la  tonalité  qui 
peut  se  faire  par  le  jeu  d’une  simple  clef,  soit 
dans  la  cabine,  soit  dans  la  salle.  Le  spectateur 
est  ainsi  assuré  d’avoir  toujours  la  meilleure 
reproduction  en  puissance  et  en  qualité. 

La  décoration  intérieure  de  la  salle,  sobremert 
réalisée,  utilise  des  placages  de  bois  et  de  staff. 
L’éclairage  est  localisé  sur  la  scène  par  un  enca- 
drement de  garnitures  lumineuses  et,  au  plafond, 
par  une  remarquable  utilisation  des  corniches. 
Leur  style,  dépouillé  et  gracieux,  donne  toute 
sa  valeur  au  bronze  qui  domine  la  salle. 

L'installation  électrique  de  la  salle  et  de  la 
cabine  est  due  à la  Société  Elcodine. 


Ci-dessus  : La  façade  du  « Palace  » de  Strasbourg. 
Ci-dessous,  à gauche  : La  cabine  du  « Palace  » 
entièrement  équipée  par  Philips.  A droite  : La 
salle  vue  vers  l’écran  avec  la  statue  de  bronze 
qui  domine  la  scène. 
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Une  belle  salle 


SOCIETE  MAROCAINE 


(39,  Rue  de  Berri  à PARIS 


le  CAME 


SALLE  PATHÉ 
Architecte  : Al.  BLANCHE 
Directeur  : Al.  CLAMONT 
Services  Techniques  PATHÉ 


LA  Cinématographie  Fran- 
çaise est  heureuse  de  pré- 
senter, pour  la  première 
fois,  un  reportage  photo- 
graphique en  couleurs  sur  l’une  des 
plus  belles  salles  de  France. 

En  eff  et,  tout  récemment,  la  Société 
Marocaine  (le  Constructions  Mécani- 
ques a décoré  le  Caméo  de  Lille  et 
c’est  en  accord  avec  elle  et  avec 


M.  Clamont,  directeur  de  cette  salle 
du  Circuit  Pathé,  que  notre  photo- 
graphe, M.  Géo  Grono,  a pris  sur 
« Ectachrome  » les  clichés  que  nous 
publions. 

* 

* * 

Construite  au  temps  du  cinéma 
muet,  la  salle  du  Caméo  de  Lille,  qui 
comportait  un  tea-room,  ne  correspon- 
dait plus  guère  ni  au  goût  du  jour,  ni 


Le  « Caméo  » de  Lille.  Vue  prise  de  l’écran. 


(Ectachrome  G.  Grcno.) 


aux  besoins  de  l’exploitation  telle 
qu’elle  est  actuellement  pratiquée. 


Il  était  nécessaire  de  la  transformer 
entièrement  et  de  la  rénover  afin 
d’obtenir  d’une  part  une  meilleure 
visibilité  pour  les  spectateurs  de  l’or- 
chestre et,  d’autre  part,  une  améliora- 
tion  des  dispositions  du  balcon  pour 
etre  en  conformité  avec  les  règlements  il 
de  sécurité,  règlements  appliqués  avec  I 
sévérité  depuis  plusieurs  mois. 

Pour  permettre  l’implantation  des  I 
fauteuils  « en  bateau  »,  l’architecte  I 
M.  Blanche  dut  faire  procéder  à 1 ’ a f - 
fouillement  du  sol,  ce  qui  a permis 
d’obtenir  une  excellente  visibilité  pour 
toutes  les  places  de  l’orchestre. 

En  vue  de  l’amélioration  de  l’acous- 
tique,  on  dut  procéder  à la  construc- 
tion d’un  faux  plafond  avec  gorge. 

C’est  à ce  moment  qu’intervint  la 
Société  Marocaine  de  Constructions 
Mécaniques  dont  on  connaît  la  variété 
infinie  de  ses  tissus  de  revêtements. 
Ce  sont  ces  revêtements  muraux  en 
tissu  d’amiante  qui  ont  permis  de 
terminer  la  correction  acoustique  de  | 
la  salle.  Ces  mêmes  revêtements 


i 


BELLES  SALLES  MODERNES 


à l’actif  de  la 


INSTRUCTIONS  MECANIQUES 


Tél.  : ELY.  61-19  et  72-79) 


E LILLE 


Les  fauteuils  en  velours  de  laine  rouge  implantés  sur 
une  moquette  de  même  couleur  forment  un  heureux 
contraste  avec  le  reste  des  peintures  pour  lesquelles  un 
ton  ivoire  a été  choisi  minutieusement. 

Les  appliques  murales  donnent  une  luminosité  suffisante 
et,  par  ailleurs,  fort  agréable.  Enfin  le  rideau  d’avant-scène 
en  soie  de  verre  de  couleur  champagne  vient  rehausser 
de  son  élégance  les  peintures  et  les  revêtements. 

Pour  terminer  cette  très  rapide  description  du  Caméo 
de  Lille,  signalons  que  la  cabine,  très  spacieuse,  a été 
équipée  par  les  services  techniques  Pathé.  D’autre  part, 
le  maximum  de  confort  est  donné  aux  spectateurs.  Ceux-ci 
bénéficient,  en  effet,  des  larges  dégagements  cpii  caracté- 
risent cette  salle  et  ils  ont,  de  plus,  un  bar  fort  agréable 
à leur  disposition. 

Le  « Caméo  » de  Lille.  Vue  prise  de  l'entrée  de  la  salle. 

(Ectachrome  G.  Greno.) 


Panneau  mural  et  appliques  lumineuses 
du  « Caméo  » de  Lille  ». 

(Ectachrome  G.  Greno.) 

donnent,  ainsi  qu’on  peut  le  constater 
sur  nos  clichés,  les  effets  décoratifs 
les  plus  heureux  grâce  à leur  gamme 
de  couleurs. 

i * 

* * 

La  décoration  d’ailleurs  a été  conçue 
en  vue  de  frapper  le  spectateur  dès 
son  entrée  dans  la  salle.  On  peut  dire 
que  les  couleurs  employées  s’harmo- 
nisent parfaitement  : en  effet,  les 
panneaux  muraux  d’amiante  coq  de 
roche  orangé,  tranchent  nettement 
sur  les  soubassements  de  couleur 
marron. 


BELLES  SALLES  MODERNES 
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le  ROYAL 

de  TOULON 

Salle  S.O.G.E.C.  Arc  hitecte  M.  PFAMET 
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Maçonnerie,  Carre-  Ets  Varnier,  à Toulon. 

lage,  Menuiserie . Devicq,  Paris. 

Staff  Ets  Degreane,  Toulon. 

Electricité  Ets  Sériés,  Toulon. 

Peinture  Paz  et  Silva. 

Néon  Sté  Marocaine  de  Constructions 

Acoustique,  Rideaux  Mécaniques,  Paris. 

Serrurerie Ateliers  de  la  Rode,  Toulon. 

Ventilation  Chauffage  de  Provence,  Marseille. 


Le  Cinéma  Royal  est  une  salle  qui  occupe  la  majeure  partie  du  sous-sol 
d'un  immeuble  moderne  construit  au  centre  de  Toulon,  il  y a environ  une 
vingtaine  d'années.  Malheureusement,  l'espace  lui  a été  chichement  mesuré 
dans  les  dimensions  largeur  et  longueur  de  salle.  Mais  c’est  surtout  en 
hauteur  que  les  sujétions  sont  les  plus  lourdes  ; il  faut  tenir  compte  d'une 
ossature  en  béton  armé  extrêmement  encombrante  puisqu’elle  est  cons- 
tituée par  un  réseau  de  poutres  puissantes  qui  portent  les  huit  étages 
de  la  construction.  Et  il  ne  pouvait  être  question  pour  l'établissement  du 
projet  de  transformation,  de  trancher  quoi  que  ce  soit  dans  le  vif  de 
ces  ouvrages. 

Au  niveau  du  sous-sol,  le  plan  de  l’orchestre  n’a  pas  été  modifié  dans 


Le  fond  de  l’orchestre  et  le  balcon  du  « Royal  » de  Toulon. 


La  décoration  de  la  salle  a été  conçue  de  telle  sorte  que  le  spectateur 
ne  puisse  pas  penser  un  seul  instant  qu’il  a au-dessus  de  sa  tête  un  des 
immeubles  les  plus  élevés  de  Toulon. 

Le  plafond  est  constitué  par  un  plan  incliné  en  staff.  Une  série  de 
gorges  lumineuses  équipées  au  néon  assure  l’essentiel  de  l’éclairage  de 
la  salle  et  allège  le  plafond.  D’autres  gorges  lumineuses,  pareillement 
équipées  au  néon  assurent  l’éclairage  de  la  partie  de  l’orchestre  située 
sous  le  balcon. 

Les  couleurs  ont  été  choisies  également  pour  donner  à cette  salle  en 
sous-sol  un  aspect  aussi  clair  et  aussi  gai  que  possible.  La  tenture 
d’amiante  est  d’un  bleu  léger  tirant  un  peu  sur  le  vert,  et  qui  s’harmonise 
parfaitement  avec  le  blanc  teinté  de  soufre  des  plafonds  lumineux.  Les 
soubassements,  les  moquettes  et  la  tenture  des  fauteuils  est  d’un  grenat 


son  ensemble  ; quatre  escaliers  ont  été  construits  en  béton,  qui  assurent 
une  évacuation  aussi  rapide  que  possible  des  500  spectateurs. 

Au  niveau  du  rez-de-chaussée,  le  balcon  a été  entièrement  refait  ; la 
visibilité  y était,  dans  l'ancienne  salle,  très  défectueuse,  et  ce  défaut 
capital  constituait  le  fondement,  hélas  très  justifié,  des  réclamations  inces- 
santes du  public  toulonnais.  De  plus,  la  cabine  avait  été  si  malencon- 
treusement située  que  la  silhouette  des  spectateurs  était  projetée  en  ombre 
chinoise  sur  l'écran,  sitôt  qu’ils  cessaient  d’être  assis  dans  leur  fauteuil. 
Le  nouveau  balcon  assure  à chacun  des  spectateurs  une  visibilité  absolu- 
ment parfaite.  Quant  à la  cabine,  elle  a été  entièrement  reconstruite,  à 
un  niveau  suffisamment  élevé  pour  que  la  projection  puisse  désormais 
s’effectuer  sans  encombre  au-dessus  de  la  tête  des  spectateurs  gagnant 
ou  quittant  leurs  places. 


L’écran  et  les  gorges  lumineuses  équipées  au  néon. 

très  soutenu  qui  met  en  valeur  les  tons  clairs  de  l’ensemble  de  la  salle. 
Le  rideau  en  soie  de  verre  est  bouton  d’or. 

Le  hall  d’entrée  est  extrêmement  réduit  et  évoque  assez  bien  la 
coursive  d’un  navire,  ce  qui  n’est  pas  déplacé  dans  un  de  nos  plus  vieux 
ports.  Les  grosses  ferrures  en  cuivre  et  les  boiseries  serrées  lui  donnent 
un  air  cossu  de  paquebot  de  luxe. 

Enfin,  la  façade  a été  traitée  avec  le  souci  de  faire  à la  publicité  par 
panneau-réclame,  chère  au  cœur  de  tous  les  exploitants,  la  place  la  plus 
large  possible.  Tout  le  reste  de  la  façade  sert  de  cadre  à ce  panneau. 
Le  revêtement  de  cette  façade  est  en  mosaïque  bleue  semée  de  points  d’or. 
L’ensemble  des  travaux  a été  exécuté  en  dix  semaines. 


rrTxxxxxxxxxxxxxxxxxzxxxxxTxxxxxxxxxxxx  CIiVEHi 

Fl 


Henri  Decoin  termine 

LE  GRAND  BALCON 

avec  Pierre  Fresnay  et  G.  Marchai 

Henri  Decoin  termine  actuellement  les  mixa- 
ges du  Grand  Balcon  (scénario  et  dialogues  de 
Joseph  Kessel,  continuité  cinématographique  de 
Michel  Rivet),  dont  il  commença  les  prises  de 
vues  en  février  dernier,  au  Col  de  Puymorens, 
dans  les  Pyrénées,  après  avoir  transporté  sa 
troupe  sur  l’étang  de  Hourtin  en  Gironde,  aux 
environs  de  Paris  et  à Tiznit  dans  le  Sud  ma- 
rocain. 

Le  film  retrace  l’épopée  glorieuse  des  lignes 
aériennes  France-Amérique  du  Sud  à leur  dé- 
but, c’est-à-dire  vers  1920,  à cette  époque  héroï- 
que où  sans  radio,  avec  des  instruments  de  navi- 
gation rudimentaires,  sur  des  avions  qui  étaient 
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Pierre  Fresnay  et  Georges  Marchai  dans 

AU  GRAND  BALCON. 

(Cliché  C.I.C.C.-R.  Borderie.) 

loin  de  valoir  le  moindre  petit  appareil  avec 
lequel  on  fait  actuellement  des  baptêmes  de  l’air, 
des  hommes  partaient  chaque  jour,  hiver  comme 
été,  de  Toulouse  à Barcelone  et  de  Barcelone  à 
Casablanca  en  suivant  les  plages  pour  s’y  poser 
en  cas  de  panne  bu  encore  pour  y attendre  le 
jour  si  la  nuit  les  surprenait  en  cours  de  route, 
et  de  Casablanca  à Dakar,  malgré  l’accident 
toujours  possible  et  même  fréquent,  qui  les  met- 
tait alors  à la  merci  des  tribus  maures  insou- 
mises. 

Ce  film  est  le  film  des  grandes  entreprises,  des 
grandes  volontés.  C’est  un  grand  film  d'aventures 
et  ce  sont  des  hommes,  dans  ces  aventures,  qui 
se  heurtent,  s’affrontent  ou  se  soutiennent  d’un 
merveilleux  esprit  de  camaraderie,  l’esprit  de 
la  ligne,  qui  a même  gagné  le  cœur  de  ces  deux 
vieilles  filles  qui  tiennent  la  pension  de  famiile 
de  Toulouse  où  habitèrent  Guillaumat,  Mermoz 
et  Saint-Exupéry. 

Ce  fut  aussi  pour  le  metteur  en  scène  et  son 
équipe,  de  grandes  aventures  : il  fallut  recons- 
tituer cette  ingrate  époque  de  1920,  qui  n’est 
pas  encore  entrée  dans  l’histoire,  mais  il  fallut 
aussi  retrouver  les  avions  ! 

On  retrouva  par  ci  par  là  quelques  rescapés 
et  surtout,  on  sortit  du  Musée  de  l'Air  un  Bré- 
guet  XIV,  qui  n’avait  pas  volé  depuis  trente- 
deux  ans  et  qui,  après  remise  en  état  complète, 
se  comporta  fort  honorablement  malgré  so'n  âge, 
et  ceci  aussi  bien  en  France  qu’au  fond  du 
Maroc  où  il  fut  transporté  et  où  il  atterrit  sur 
les  plages,  comme  le  faisaient  ses  prédécesseurs. 
Et  ce  n’est  qu’un  épisode  des  difficultés  qui 
jalonnèrent  la  réalisation  de  ce  film,  auquel 
Pierre  Fresnay  prête  son  immense  talent  et  où 
Georges  Marchai  se  montre  sous  un  nouveau 
visage. 

A côté  d’eux,  Félix  Gudart,  Jeannine  Crispin, 
Germaine  Michel.  Abel  Jacquin,  Clément 
Thierry,  Paul  Azais,  Jacques  Tarride,  Robert 
Arnoux  et  Suzanne  Dehelly  complètent  la  dis- 
tribution d un  film  de  haute  qualité  et  de  grande 
classe  française. 


NOUS  VERRONS  BIENTOT 

L’HOMME  DE  LA  TOUR  EIFFEL 

Nous  relevons  dans  le  « Hollywood  Reporter  », 
le  quotidien  corporatif  américain  bien  connu,  du 
20  mai,  sous  la  signature  de  W.  R.  Wilkerson, 
un  article  élogieux  sur  L’Homme  de  la  Tour 
Eiffel,  dont  voici  quelques  extraits  : 

« Ceux  parmi  vous  qui  désireraient  aller  à 
Paris  cette  année,  mais  qui  n’en  ont  pas  la 
possibilité,  peuvent  se  consoler  ën  allant  voir 


Charles  Laughton  et  Franchot  Tone  dans  L’HOMME 
DE  LA  TOUR  EIFFEL,  distribué  en  France  par 
Gray-Film. 

un  film  distribué  par  RKO  et  produit  par  F. 
Tone  et  I.  Allen,  The  Man  on  the  Eiffel  Tower. 

« Ce  film  nous  montre  plus  ‘de  vues  de  Paris 
que  vous  ne  pourriez  en  voir  en  trois  ou  quatre 
visites,  et,  pour  ceux  qui  ont  été  plusieurs  fois 
dans  la  capitale  française,  ce  sera  une  joie  de 
faire  cette  excursion  dans  Paris  sous  la  con- 
duite de  F.  Tone. 

« Nous  avons  vu  hier  un  bon  morceau  de  ce 
film,  sans  musique,  avec  quelques  raccords  à 
faire,  et  nous  l’avons  trouvé  excellent.  C’est  une 
histoire  policière  avec  Charles  Laughton,  l’ins- 
pecteur de  police,  F.  Tone,  le  meurtrier,  et 
B.  Meredith  dans  une  de  ses  compositions  les 
plus  intéressantes.  Il  y a des  poursuites  à tra- 
vers Paris  avec  une  fin  mouvementée  sur  la 
Tour  Eiffel  qui  vous  passionneront.  » 

L’Homme  de  la  Tour  Eiffel  est  une  produc- 
tion Gray-Film-F.  Tone  et  I.  Allen,  distribuée 
par  Gray  Film  en  France  et  en  Europe. 


Pierre  Closterman  (à  droite)  explique  à Pierre 
Cressoy,  qui  joue  son  rôle  dans  LE  GRAND  CIR- 
QUE comment  il  a évité  trois  avions  allemands. 

' (Cliché  Impérator-Film.) 


Le  retour  de  Jan  Kiepura  sur  nos  écrans  dans  une 
superproduction  musicale  et  policière  : VALSE 
BRILLANTE,  avec  Martha  Eggerth,  Lucien  Baroux 
et  Roger  Tréville. 

(Cliché  Vox  Films  Prod. -Robert  Tarcali.) 

ACTUALITÉS  PREHISTORIQUES 

Dessin  animé  français 

Jacques  Rémise  termine  actuellement  un  dessin 
animé,  Actualités  Préhistoriques.  Comme  son 
premier  film,  Actualités  Romaines,  qui  remporta 


L'un  des  personnages  du  dessin  animé  de  Jacques 
Rémise,  ACTUALITES  PREHISTORIQUES. 

en  1948  la  mention  d’honneur  au  Festival  du 
court  métrage,  ce  film  est  divisé  en  six  parties 
qui  sont  : La  chasse,  les  jeux,  le  feu,  la  mode, 
la  guerre,  la  semaine  (faits  divers). 

Retraçant  les  événements  quotidiens  de  l’ère 
tertiaire,  ce  film  se  présente  sous  la  même 
forme  qu’un  actuel  journal  filmé. 


Une  image  ravissante  du  dessin  animé  de  Jacques 

Rémise,  ACTUALITES  PREHISTORIQUES. 
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SEMAINE 

DU  29  JUIN  AU  5 JUILLET 


FILMS  FRANÇAIS 


lr'  SEMAINE 

L’ESCADRON  BLANC  (Ciné-Sé- 
lection), Marignan,  Marivaux  (1- 
7-49). 

L’ANGE  ROUGE  (Films  G.  Mul- 
ler), Eldorado,  Paramount  (1- 
7-49). 

LE  CŒUR  SUR  LA  MAIN  (Cons- 
tellation),' Gaumont-Palace,  Rex 
(29-6-49). 

LA  VIE  EST  UN  REVE  (Consor- 
tium du  Film),  Studio  Univer- 
sel (29-6-49). 

2e  SEMAINE 

Bonheur  en  Location  (Gaumont 
Dist.  ),  Aubert-Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théâtre  (22-6-49). 

3‘-  SEMAINE 

Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune 
(Corona),  Astor,  Empire,  Plazza 
(15-6-49). 

8'  SEMAINE 

Jour  de  Fête  (Francinex),  Balzac, 
Helder,  Scala,  Vivienne  (11-5-49). 

FILMS_ ETRANGERS 


U»  SEMAINE 

BERLIN-EXPRESS  (RKO),  Mon- 
te-Carlo, Radio-Ciné-Opéra  (29- 
6-49). 

LE  TRESOR  DE  LA  FORET 
VIERGE  (Columbia),  Napoléon, 
Caméo,  Lynx  (1-7-49). 

L’AFFAIRE  ARNELO  (M.G.M.), 
Elysées-Cinéma  (1-7-49) 

LE  BAR  AUX  ILLUSIONS  (Ar- 
tistes Associés),  Lord  - Byron, 
Royal-Haussmann-Club  (17-49). 

LES  ENFANTS  NOUS  REGAR- 
DENT (U.F.P.C.),  Midi-Minuit- 
Poissonnière  (29-6-49). 

I.E  CHAMPION  (Artistes  Associés), 
Broadway,  New  York  (29-6-49). 

LE  FILS  DU  CHANTRE,  Studio 
Parmentier  (29-6-49). 

2e  SEMAINE 

La  Mariée  est  Folle  (M.G.M.), 
Ermitage,  Olympia  (24-6-49). 

Première  Désillusion  (Filmsonor), 
Marbeuf  (22-6-49). 

3r  SEMAINE 

Le  Caïd  (Warner  Bros.),  C;né- 
monde-Opéra.  Parisiana,  Ritz, 
Triomphe  (15-6-49). 

Le  Rideau  de  Fer  (Fox),  Avenue 
(15-6-49).. 

SEMAINE 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Biarritz, 
Madeleine  (10-6-49). 

La  Femme  de  l’Autre  (M.G.M.), 
Impérial  (15-6-49). 

Rapide  Extrême-Orient  (O.C.I.) 
Studio  de  l'Etoile  (8-6-49). 

Rubens  (Filmsonor),  Panthéon  (8- 
6-49). 

5-  SEMAINE 

Fabiola  (Filmsonor),  Français, 
Max-Linder,  Moulin-Rouge,  Nor- 
mandie (3-6-49). 


ON  ANNONCE 


•i»  En  septembre  prochain  se  dérou- 
lera, dans  le  cadre  d’Eden-Roc,  La 
Nuit  Bleue,  organisée  par  André 
Paulvé  avec  l’appui  des  studios  de 
La  Victorine  et  de  très  nombreuses 
vedettes.  Seuls,  350  privilégiés  pour- 
ront assister  à cette  manifestation  uni- 
que. 

Actuellement,  à Nice,  M.  A.  Paulvé 
met  au  point  cette  manifestation  sans 
précédent,  dont  le  bénéfice  ira  aux 

Œuvres  Sociales  du  Cinéma. 

4*  A Saint-Paul-de-Vence,  Marcel 
Carné  et  René  Chavance  travaillent 

aux  découpage  et  dialogues  de  La 

Marie  du  Port,  tandis  qu’André  Gide 
et  Yves  Allégret  adaptent,  pour 
l’écran.  Les  Caves  du  Vatican. 


ORIGINALE  PUBLICITÉ  POUR 


u Le  Mystère  de  la  Chambre  Jaune  ” 

❖ En  collaboration  avec  les  Services  bre  Jaune  .Cette  clé  porte  le  n"  3. 
de  Publicité  de  la  Sté  Alcina  — pro-  Si  vous  l’avez  trouvée,  rapportez-îa 
ducteur  — et  la  Sté  des  Films  Corona  au  contrôle  des  cinémas  « Empire  », 
— distributeur  — l’Agence  Deb  a « Astor  » ou  « Plaza  ». 
réalisé  une  publicité  spéciale  pour  « Bonne  récompense  ! » 
le  lancement  du  film  Le  Mystère  de  la  Tous  les  premiers  clichés  parus 
Chambre  Jaune  à 1’  « Empire  »,  « As- dans  la  presse  pour  la  publicité  pré- 
tor  »,  _«  Plaza  ».  paratoire  représentaient  la  clé  et  l’éti- 

D’accord  avec  la  Maison  Fichet,  quette  portant  le  texte  : 


des  milliers  de  clés  de  serrures  de 
sûreté  ont  été  « perdues  » à Paris 
pendant  plusieurs  jours  dans  les  en- 
droits suivants  : gares,  autobus,  mé- 
tros, grands  magasins,  cafés  connus, 
principales  artères,  etc. 

Cette  clé,  d’après  le  modèle  ci-des- 
sus,  portait  une  étiquette  : « Cette 
clé...  Fichet  est  celle  de  la  Chambre 
Jaune,  mais...  vous  n’en  percevrez  le 
mystère  qu’en  allant  aux  cinémas 
« Empire  ».  « Astor  »,  « Plaza  ». 

Par  ailleurs,  un  certain  nombre  de 
clés  portait  le  n°  "3  et  donnait  droit 
à deux  places  gratuites  dans  l’un  des 
trois  cinémas. 

Les  panneaux  d’affichage,  placés 
quelques  jours  avant  la  sortie  avaient 
la  mention  suivante  : 

« Il  a été  perdu  la  clé  de  la  Cham- 


Un  quotidien  du  soir  a publié  ce 
cliché  en  première  page  dans  son  nu- 
méro du  lundi  13  et  le  mardi  14,  tou- 
jours en  première  page,  paraissait 
l’avis  suivant  : 

« Attention  ! Il  a été  perdu  dans 
Paris  la  clé  de  la  Chambre  Jaune. 
Cette'  clé  porte  le  n°  3.  Si  vous  l’avez 
trouvée,  rapportez-la  au  contrôle  de  | 
T « Empire  »,  de  1’  « Astor  » ou  du 
« Plaza  »,  à partir  de  mercredi.  Bon- 
ne récompense.  » 

La  distribution  de  ces  clés,  qui  a 
été  faite  le  mardi,  mercredi,  jeudi, 
vendredi  et  samedi,  semble  avoir  non 
seulement  amusé  mais  intéressé  le 
public,  les  recettes  du  film  Le  Mys- 
tère de  la  Chambre  Jaune  ayant  été 
fort  appréciables  dans  les  trois  salles. 


SOLDAT  BOUM,  une  nouvelle  production  comique  de  Gray  Film. 


4«  M.  Emile  Nathan  et  les  Films  Mo- 
dernes annoncent  la  réalisation  pro- 
chaine (début  de  tournage  premiers 
jours  de  septembre)  de  Dominica, 
très  beau  sujet  original  de  Jacques 
Deval  que  Yves  Allégret  portera  à 
l’écran.  Simone  Signoret  sera  « Do- 
minica »,  l’héroïne  de  cette  nouvelle 
grande  production  française,  dont 
l’action  est  située  — et  sera  inté- 
gralement tournée  — quelque  part 
aux  abords  d’Ajaccio,  où  EmïH  Na- 


than et  Yves  Allégret  se  trouvent 
actuellement  et  pour  quelques  jours, 
afin  de  retenir  définitivement  les  ex- 
térieurs du  film,  dont  ils  achèvent  la 
préparation. 

Si  après  « Dominica  »,  « Dédée 
d’Anvers  » et  « Dora  » (Manèges), 
Simone  Signoret  n, 'affirme  pas  que  le 
« D » est  sa  lettre  porte-bonheur, 
elle  dissimulera  sans  doute  le  fond 
d’une  de  ses  plus  secrètes  pensées... 


Une  scène  de  séduction  du  film 
DESIR  D’AMOUR  qui  traite  du  pro- 
blème de  la  jeunesse  devant  l’amour 
et  qui  est  tirée  de  « Pressentiment  ». 

(Cliché  Interfilm.) 


A la  frontière  belge 
Jean  GOURGUET  a tourné 

ZONE  FRONTIÈRE 

Jean  Gourguet  et  son  équipe  techni- 
que, avec  MM.  Hugo  et  Caudrelier, 
a poursuivi  à Lille  les  prises  de  vues 
de  son  film  : Zone  Frontière,  qui  re- 
tracera le  drame  de  l’enfance  qui, 
à la  frontière  belge,  délaisse  l’ccole 


Jean  Gourguet,  réalisateur  de  ZONE 
FRONTIERE,  donne  des  indications  à 
Suzanne  Grey. 

(Cliché  Lutétia-S. F. P.) 

pour  s’enrichir  prématurément  des  bé- 
néfices de  la  fraude. 

Zone  Frontière  se  déroule  dans  de3 
intérieurs  et  extérieurs  de  la  région 
lilloise.  A Lille,  Jean  Gourguet  a 
tourné  dans  les  rues  du  centre  de  la 
ville.  Son  quartier  général  a été  long- 
temps aux  « Dondaines  »,  la  « zone  »'  1 
lilloise,  où  il  a filmé  des  scènes  se 
déroulant  dans  un  baraquement.  Toute 
l’équipe  a déjà  tourné  à la  fron- 
tère  au  poste  de  « La  Marlière  »,  avec 
le  concours  de  douaniers  et  de  frau- 
deùrs  authentiques.  Jean  Gourguet 
est  revenu  dans  cette  région  pour  ter- 
miner diverses  séquences,  vers  la  fin 
du  mois  de  juin. 

Il  a mené  son  travail  rondement  en 
respectant  et  même  devançant  l’ho- 
raire qu’il  s’était  fixé.  Il  se  déclare 
très  satisfait  de  ses  interprètes,  parmi 
lesquels  on  trouve  des  artistes  pari- 
siens et  lillois. 

Perrette  Souplex  sera  la  grande  ré- 
vélation du  film.  Auprès  d’elle  on 
verra  l’intelligente  Suzanne  Grey. 
Alexandre  Rignault,  Raymond  Gall, 
Michel  Lesage,  Louise  Mellot,  la  petite 
« Zizi  » et...  le  chien  Gouldo. 

J.  Navadic. 


FAUTEUILS  - STRAPONTINS 
NEUFS  et  D'OCCASION 

■ 

RIDEAUX  DE  SCENE 

B 

RÉPARATIONS  --  TRANSFORMATIONS 
ENTRETIEN 

GASTON  QUSNETTE  & Cie 

KINET-SIÈGE 

15  et  17,  RUE  DE  LA  NOUVELLE-FRANCE 
MONTREUIL  (SEINE)  Tél.  : AVRON  05-34 

ACTUELLEMENT  PLUSIEURS  LOTS 
IMPORTANTS  DE 

FAUTEUILS  - STRAPONTINS  - CHAISES  DE  LOGE  D'OCCASION 


VOS  PLUS  BELLES 
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Une  grande  réalisation 
internationale 
“Valse  Brillante” 


.1.-1».  MELYILLË 
va  tourner 
en  décors  naturels 


Les  prises  de  vues  de  Valse  Bril- 
lante viennent  d’être  terminées  dans 
un  studio  parisien. 

Il  est  d’ores  et  déjà  acquis  que  ce 
film  musical  à grande  mise  en  scène 


**La  Rose  Noire*’ 


4»  Les  dernières  scènes  marocaines 
du  technicolor  La  Rose  Noire,  dont 
Tyrone  Power,  Orson  Welles  et  Cé- 
cile Aubry  sont  les  vedettes,  ont  été 
tournées  par  Henry  Hathaway  dans 
l’ancienne  résidence  du  Maréchal 
Lyautey,  actuellement  résidence  du 
Général  Juin.  Bâti  en  1800,  ce  Palais 
fut  d’abord  la  résidence  du  Sultan 
Moulay  Hassan.  C’est  dans  le  harem 
qui  abrita,  à une  certaine  époque, 
plus  de  200  femmes,  qu’Henry  Ha- 


Chez  LYAUTEV 

thaway  a réalisé  de  très  importantes 
scènes.  Pour  La  Rose  Noire,  ce  palais, 
qui  fait  partie  de  l’histoire  du  Ma- 
roc et  de  l’histoire  de  France,  est 
devenu  le  Palais  Impérial  de  l'Impé- 
ratrice de  Chine.  Dans  ces  lieux  his-~ 
toriques,  la  caméra  a pénétré  pour 
la  première  fois.  Pour  la  première 
fois  aussi,  des  hommes  évolueront 
dans  cette  partie  du  palais  où  l'entrée 
était,  du  temps  de  Moulay  Hassan, 
strictement  interdite  aux  hommes. 


Le  couple  le  plus  mélodieux 
du  monde  : Martha  Eggerth  et  Jan 
Kiepura  dans  VALSE  BRILLANTE. 
(Cliché  Vox-Films  Prod. -Robert  Tar- 

cali.) 

n’aura  rien  à envier  aux  plus  belles 
productions  hollywoodiennes  du  mê- 
me genre. 

On  y trouve  non  seulement  le  faste 
et  le  grandiose  de  la  meilleure  épo- 
que hollywoodienne  mais  c’est  la 
légèreté  et  l'esprit  qui  en  font  ia 
marque. 

Qui  pourrait  mieux  interpréter  une 
comédie  musicale  comme  Valse  Bril- 
lante que  le  couple  le  plus  mélodieux 
du  monde  : Martha  Eggerth  et  Jan 
Kiepura. 

Aussi,  les  deux  vedettes  qui  con- 
nurent ces  dernières  années  le  plus 
grand  succès  outre-Atlantique  au 
« Metropolitan  Opéra  » de  New  York, 
au  « Majestic  » de  Broadway,  n'ont 
pas  hésité  à quitter  l’Amérique  pour 
venir  en  France,  danser,  chanter  dans 
Valse  Brillante,  sous  la  direction  de 
Jean  Boyer  qui  a su  se  créer  la  répu- 
tation de  meilleur  réalisateur  de  films 
musicaux. 

Les  mélodies  qui  abondent  dans 
Valse  Brillante  sont  dues  aü  talent 
des  compositeurs  tels  que  : Louiguy, 
Glanzberg,  Lucchesi,  et  les  mélo- 
manes auront  le  plaisir  de  retrouver 
les  plus  beaux  airs  de  Mozart,  Wie- 
niavsky,  etc.  Ajoutons  que  même 
Lucien  Baroux  y va  de  son  petit 
couplet,  dans  ce  film,  ce  qui  ajoute 
au  charme  d’une  musique  délicieuse, 
des  gags  multiples. 

Si  Valse  Brillante  est  avant  tout 
une  comédie  musicale,  c’est  aussi  un 
film  policier,  gai  et  captivant,  qui  ne 
manquera  pas  d’intriguer  tous  les 
spectateurs. 

Valse  Brillante  fera  honneur  au 
Cinéma  français. 

4 

Deux  films  de 
Claude  RENOIR 

•i*  D’ici  peu,  Claude  Renoir  va  entre- 
prendre la  réalisation  de  Jean-Pierre 
l’Oiseleur,  relatant  la  vie  de  Maurice 
Marrou  qui,  au  XVII'  siècle,  fut  l’apô- 
tre de  l’esprit  de  liberté  de  la  Pro- 
vence. C’est  Serge  Reggiani  qui  sera 
le  principal  interprète.  Les  extérieurs 
se  tourneront  à Sisteron.  Ultérieure- 
ment, Claude  Renoir  se  propose  de 
tourner  un  court  métrage  en  co.uleurs 
à la  mémoire  de  son  père,  le  célèbre 
peintre  Renoir.  — P. -A.  B. 


Affiche  120  X 160  de  Cerutti  imprimée  en  cinq  couleurs 
sur  les  presses  de  Ka  Cinématographie  Française  pour  le  film 
sélectionné  par  Vietory-Film  et  distribué  par  Pathé  Consortium- 
Cinéma  : LES  CHAUSSONS  ROUGES. 


AFFICHES 

pleines  couleurs 


Ayant  achevé  Le  Silence  de  la  Mer, 
sélectionné  depuis,  qui  porte  à l’écran 
le  livre  célèbre  de  Vercors,  M.  J. -P. 
Melville  s’apprête  à commencer  Les 
Années  Sordides,  d’après  un  scénario 
original  dont  il  est  l’auteur.  Le  film 
sera  réalisé,  comme  le  précédent,  en 
« décors  naturels  »,  c’est-à-dire  sans 
recourir  aux  studios  et  aux  décors 
reconstruits.  M.  Melville  a déjà  re- 
péré ses  extérieurs. 

« Au  temps  de  Méliès,  dit-il,  lors- 
que les  possibilités  de  l’éclairage  arti- 
ficiel étaient  très  réduites,  il  fallait 
bien  reconstruire  sous  la  verrière 
d'un  hangar-studio,  les  chambres  à 
coucher,  salons  dans  lesquels  se  dé- 
roulait l’action.  C’était  le  soleil  qui 
fournissait  la  lumière.  A présent,  les 
possibilités  de  l’éclairage  électrique 
sont  telles  que  l’on  peut  fournir  la 
lumière  à volonté  ». 

Déjà,  cependant,  il  y a quelque 
temps,  l’illustre  metteur  en  scène 
Hitchcock  avait  réalisé  L’Ombre 
d’un  Doute,  de  la  même  façon,  sans 
recourir  aux  • studios  et  aux  décors 
reconstruits.  Il  n’a  pu  persister  dans 
cette  voie  et  il  a dû,  pour  ses  pro- 
ductions suivantes,  réintégrer  les  stu- 
dios. Souhaitons  que  des  interven- 
tions semblables  ne  viendront  pas 
gêner  l’expérience  de  M.  Melville  ; 
le  Cinéma  français  a besoin  — com- 
me a fait  le  Cinéma  italien  — de 
reprendre  contact  avec  le  réel.  Le 
Silence  de  la  Mer  a été  tourné  dans 
une  villa  de  Saint-Cloud  qui  avait 
servi  en  1943-1944  de  club  d'officiers 
allemands  et  dans  la  propre  maison 
voisine  de  Vercors. 

Le  troisième  film  de  M.  Melville 
sera  Les  Enfants  Terribles,  d'après 
le  livre  remarquable  de  Jean  Coc- 
teau, qui  participera  lui-même  à la 
réalisation  du  film  et  qui  partage  en- 
tièrement les  idées  de  M.  Melville. 
Le  « décor  » choisi  est  le  propre  ap- 
partement de  M.  Melville,  dans  le 
16e  arrondissement  ; le  personnage 
d’Elisabeth  sera  tenu  par  Mlle  Ni- 
cole Stéphane  et  pour  le  rôle  de 
Dargelos,  M.  Cocteau  désignera,  le 
moment  venu,  l'acteur  choisi.  P.  M. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Cie 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR  o 
TOUTES  DESTINATIONS) 

L’Union  des  Spectateurs,  qui 
groupe  5.000  adhérents  parisiens, 
vient  d'attribuer  pour  la  seconde  fois 
le  Prix  des  Sfpectateurs,  après  un 
référendum  auprès  de  ses  membres. 

Le  Prix  1949  couronne  le  film  de 
J. -P.  Melville  : Le  Silence  de  la  Mer. 
Le  classement  est  le  suivant  : 1.  Le 
Silence  de  la  Mer;  2.  Quelque  part  en 
Europe;  3.  Manon;  4.  Les  Amants  de 
Vérone;  5.  Les  Années  difficiles;  6. 
L’Amore  (de  Rossellini);  7.  Sous  le 
Soleil  de  Rome;  8.  Le  Soleil  Se  lèvera 
encore;  9.  Noces  de  Sable;  10.  L’Ecole 
Buissonnière;  11.  Une  si  Jolie  Petite 
Plage;  12;  Jour  de  Fête. 

Le  Prix  des  Spectateurs  avait  été 
attribué  l’an  dernier  pour  la  pre- 
mière fois  au  film  suédois  : Après  le 
Crépuscule  vient  la  Nuit, 


VIVIANE  ROMANCE 


-j  DISTRIBUTION  LUX-FILMS 


1949-1950 

aàt  en  ptèpcmatiênt 

EDITIONS  BELLEFAYE 

29  RUE  MARSOULAN,  ,29 
— PARIS  (XIIe)  - 
TÉL.  : DID.  85-35,  85-36,  85-37 


Une  scène  poignante  du  film  LES  CHAUSSONS  ROUGES,  avec  Moira  Shearer 

et  Marius  Goring. 

(Sélection  Victory  Films  de  la  Arthur  Rank  Organ.  Ltd.  Dist.  : Pathé-Consor- 
tium-Cinéma.) 


SAVEZ-VOUS  QUE 


•j.  C.I.P.L.A.  a repris  la  fabrication 
de  ses  fameux  régulateurs  adaptables 
sur  tous  les  arcs  à main,  même  de 
modèles  anciens,  ce  qui  permet  en- 
fin à de  nombreuses  exploitations 
moyennes  de  se  moderniser  à peu  de 
frais 

Le  prix  des  lanternes  automatiques 
atteint  maintenant  des  chiffres  tels 
que  bien  des  directeurs  ont  dû  re- 
noncer à adopter  le  seul  mode  ration- 


nel d’éclairage,  c’est-à-dire  les  char- 
bons à haute  intensité. 

Grâce  au  « Ciplarc  » — tel  est  le 
nom  de  l’ingénieùx  appareil  réalisé 
par  la  Société  C.I.P.L.A.  — il  est  pos- 
sible de  conserver  les  lanternes  et  les 
arcs  en  service. 

Le  « Ciplarc  » adaptable  en  quelques 
minutes  par  l'opérateur  lui-même, 
rendra  exactement  le  même  service 
que  les  lanternes  automatiques. 


LA  VOIX  DU  CINÉMA 

ORGANE  CORPORATIF  DES  RÉGIONS  BORDEAUX  - TOULOUSE  - MARSEILLE 


Rayonne  dans  33  départements 

DIRECTION-PUBLICITÉ 


Bordeaux  : 10,  rue  Charles-Domercq  - Tél.  : 913-55 


Universal  Films  S. A.  avait  convié  à Paris,  pour  un  court  séjour,  les  Directeurs  de  ses* agences  de  province,  qui  ont  été  à même. de  visionner  les  tout  derniers 
films  que  cette  Société  sortira,  pour  la  saison  prochaine.  Un  déjeuner  intime  a clôturé  cette  réunion  a « La  Reine  Pedauque  ».  A droite  .une 
semble.  A gauche  : MM.  Novak,  Directeur  général  pour  l’Europe,  et  Descombey,  Président-Directeur  général  de  la  Société  française. 


LE'  MOÏL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARI 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15®) 

Tél.  : VAU.  03-25 


LECTEURS 
de 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


SON 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6,  rue 
Tél. 


Francœur  (18') 
: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél.  : 


Montaigne  (8®) 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9®) 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINËRIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA - FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8®)  - Téléphona  : ELY.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


INSTALLATIONS 

Électriques  de  Cinémas 

EQUIPEMENTS 

D’ECLAIRAGES 

SCENIQUES 

CLEMANCON 


23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


R.  MICHAUX  et  C‘e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Ru  El  Paris  - MRVEJ 

Tél.  MIChelat  10-M 


ETOILE-FILM 


36,  rue  Tronchet 


LYON  = 


C ANOINE 

■ 

fFf- 

21,  rue 

du  Château,  Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

| pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de  tous  fauteuils 

s Avec  l'experience  acquise  depuis  1920  = 

| Construit  TOUT  LE  MATÉRIEL  DE  CINÉMA  avec  1 

| Une  Technique  éprouvée  | 

| Les  Sécurités  les  plus  complètes  | 

| Une  Robustesse  incontestée  | 

j Principales  agences:  PARIS- BORDEAUX- MARSEILLE- MULHOUSE  | 

| CONSULTEZ-NOUS  | 
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Catalogue- Itépertoii'c® 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Drubot 

Parait  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9®).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 
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AGENCEMENT  GÉNÉRAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17e) 

Téléphone  : MARcadel  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 
ENTRETIEN  DE  SALLES 
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ACQUISITIONS  CESSIONS 
CINÉMAS 

LAMBERT  -production 

66,  rue  de  Rome  - PARIS  (8e) 
Tél.  : LAB  25-89 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 

PÆRIS-3’  TUR.  88-75 


Pour 

céder 

votre 


CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  86-66  et  86-67 
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GRAY  FILM 

présente 

la  première  tranche  de  sa  sélection 

1949-1950 

¥ 

Une  production  A & T - A.  d'AGUIAR 

L’HOMME  DE  LA 
TOUR  EIFFEL 

en  Ansco-Technicolor 
avec 

CHARLES  LAUGHTON 
FRANCHOT  TONE 
BURGESS  MEREDITH 
PATRICIA  ROC  - JOAN  WALLACE  - BELITA 
BILL  PHIBBS  - ROBERT  HUTTON 
Mise  en  scène  de  BURGESS  MEREDITH  et  I.  ALLEN 

* 

Une  production  LES  FILMS  MONCEAU  &J.-L.  COREN 

DRAME  AU 
VEL'  D'HIV. 

un  passionnant  film  d'aventures  policières 

de  MAURICE  CAM 

avec 

CLAUDE  FARELL  - ANDRÉ  LE  GALL  - ROGER  RAFAL 
ROBERT  PIZANI  - RAYMOND  BUSSIÈRES 
FRANÇAIS  - DINAN 

¥ 

Une  nouvelle  production  comique  dans  la 
tradition  des  "classiques  du  rire"  de  GRAY  FILM 

SOLDAT  BOUM  ! 

★ 

GRAY  FILM 

A.  d'AGUIAR  & C 

27,  Rue  Dumont-d'Urville 
PARIS  (16*)  Tél  : KLÉ.  93-86 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-I'r 
Tél.  : BAL. 05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauehart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81 . 27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


mmm 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


SIMPCX  cain. 

ff  j/mmL 

Ngf 

( A 

10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 

1564  Broadway 

RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  44-04 

3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


3,  ftre^TrtTVon 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


IXPO*' 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

PRHNCPI5 

•I  •iSTftisgTio» 


LMJ 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthleu 
PARIS  (80 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (80 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  13-96 


FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 

63,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY.  60-00,  04-33 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (80 
Tél.  : CAR.  21-85 


36  AVENUE  HOCHE 


SOCIETE 


DE 


ProducTtdn  Distribution: 
108,  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


ijîujjl 

/ 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (80 
Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (80 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


Champs-Elysées 
PARIS  (80 
Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (170 
Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46.  47 


Bureaux 
29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10O 
Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 


16, 


avenue  de  Friedland 
PARIS 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-80 


CAR.  06-13  et  la  suite 
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goMPirt® 


I1NI5TRA1IOH 


REDACTION 


KUHÉBO 


H»**- 


de  femmes 
à bo»d  '■  l 

C3l*«<  17  1 


D'APRES  LE  ROMAN 


DE  MAURICE  LEVEL 


LEO  LAPARA  - MAXIMILIENNE  - FERNAND  FABRE  - DINAN  et  LUCE  FEYRER 

MANTELET  - NUMÉS  FILS  - LUCIEN  PASCAL  - FLORENCIE  - JANY  VALLIÉRES 
r H M A P A _ PAMFLA  DE  CONINCK  - RAOUL  MARCO  - JEAN  MOREL 


JEAN  MARTINELLI  et  JEAN  CARMET 

( Sociétoire  de  lo  Comedie  Française  ) 

avec  PIERRE  DAC  et  MARGUERITE 
Musique  de  LOUIGUY  — Directeur  de  Production  : 

UNE  PRODUCTION  SIRIUS-BELLAIR  FILMS-PRODUCTION  DISTRIBUEE  PAR 

SOCIÉTÉ  DES  FILMS  SIRIUS 

40,  RUE  FRANÇOIS  - 1er  - PARIS  8»  - TÉL.  É L Y.  66-44  à 47 


P I E R R Y 
GEORGES  BERNIER 


qui  sonne  le  Glas".. 


de  c'IO"s 

^POüHe,  C,nema  *•  a t 

«'»».  «ce  ' nC""«nteH  S°Ci"- 
'eur9uarti6  0rrtent‘fà,  ,es  ipub"cité 
Pte  de  r’  Ceux-c # D Co/r,fnerçaj 

'«  ,u.f  “ Faufaoür  ent.i/’e 
,e$  /eu*  r.  S act^e//em  5 Saint-Ho 

<z:t-  «jzz  tout  p- 

^f:un-C;:p^cs:;r:nes’ 

P/u,  * Ploit*tion  . °nt  «or-mêe, 

?rana  profit.  t<>U'  e"'«re  t;  S ' 
ta  . . *,rera  « 

nt*  a/ant  ^-'«on  d ' * 

es  films  H u*  co 9U/ 

er  «"  cette  “"«-c/  To  MntI 
*//e  esf  . 0cca*/on.  P°ür'-a/e„t 
maxîrr,  e^a/efr,en. 

b^-*CUrh-^  4 r 

r °Ut«  ,dC  P°'"'  « /a 
es  »*.  Po„; 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 

20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 

Long.  22-04  05 


Carcasse  à ressorts 

“ôp&tla” 


QUALITÉ  D’ABORD  M”ï>“éc 


“BATAILLON  DU  CIEL” 


La  façade  de  1’  « Apollo  » de  Dun-le-Palleteau  (Creuse) 
(Directeur  M.  Malinvaud)  pour  BATAILLON  DU  C'IEL  est  une  preuve 
de  l’effort  fait  en  province  pour  attirer  les  spectateurs. 

(Cliché  Pathé-Consorti 


Le  IVème  Festival 
international  du  Film 
Locarno  1949 

Les  projections  dans  le  Théâtre 
en  plein  air  sont  assumées  par  des 


PHILIPS 


APPAREILS  PHILIPS 


txxxxxxxxxxxxxxxxxx3| 


Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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31*  Année 
30  Francs 


CIME 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12“).  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  : 706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eytard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval.  Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
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LA  SACEM  ENCAISSE 
LES  COTISATIONS  SYNDICALES 
DE  L’EXPLOITATION 

Les  directeurs  syndiqués  versent  1,65  O/O  de  leur 
recette  nette  à la  SACEM,  dont  1,20  O/O  pour  le  compte 


des  producteurs  ; 0,30  0/0  à 

cotisation 

Une  très  importante  réunion  du  Syndicat 
Français  s’est  tenue  mercredi  29  juin  aux  Bati- 
gnolles.  Plus  de  300  directeurs  avaient  tenu  à 
y participer. 

Ce  fut  pour  les  administrateurs  du  Syndicat 
un  grand  réconfort  de  voir  que  les  directeurs 
s’intéressent  toujours  à la  marche  de  leur  syn- 
dicat qui  semble  retrouver  une  activité  nouvelle 
et  une  ardeur  accrue  dans  la  défense  des  inté- 
rêts de  l’exploitation  indépendante. 

Les  importantes  décisions  qui  y ont  été  prises 
en  sont  la  meilleure  preuve. 

LA  QUESTION  SACEM 
ET  LES  COTISATIONS 

A la  suite  de  négociations  menées  par  M. 
Trichet;  Président  de  la  Fédération,  avec  la 


LA  PETITE  EXPLOITATION 
EST  ENFIN  RECONNUE 
OFFICIELLEMENT 

Le  Directeur  Général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu,  etc... 

Le  Conseil  Paritaire  entendu, 

DECIDE  : 

Art.  1er.  — Sont  considérées  comme  ressortissant 
à la  Petite  Exploitation  : 

1°  Toute  salle  de  spectacles  cinématographiques 
commerciaux  remplissant  les  trois  conditions  sui- 
vantes : 

a)  Nombre  hebdomadaire  d'entrées  inférieur  ou 
égal  à 1.100  ; 

b)  Recette  brute  annuelle  inférieure  ou  égale  à 
2.000.000  de  francs  ; 

c)  Usage  exclusif  de  la  copie  du  programme  heb- 
domadaire. 

2°  Toute  entreprise  de  spectacles  cinématogra- 
phiques commercaiux  justifiant,  outre  les  condi- 
tions énumérées  aux  paragraphes  a)  et  b)  ci-des- 
sus, qu’elle  utilise  au  cours  d’une  semaine  consi- 
dérée la  même  programmation  (limitée  à une  seule 
copie),  quel  que  soit  le  nombre  des  points  de  pro- 
jection où  elle  exerce  son  activité. 

Art.  2.  — La  classification  prévue  à l’article  1er 
ci-dessus  est  obtenue,  pour  l’année  1949,  par  réfé- 
rence aux  résultats  de  l’année  1948  tels  qu’ils  res- 
sortent des  bordereaux  adressés  au  Centre  National 
de  la  Cinématographie. 


leur  charge  et  0,15  0/0  de 
syndicale. 

SACEM  et  le  Syndicat  des  Producteurs,  un  ac- 
cord est  intervenu  aux  termes  duquel  : 

— Le  directeur  syndiqué  payera  à la  SACEM 
1,65  % de  sa  recette  nette  hebdomadaire.  Sur 
cette  somme,  il  récupérera  1,20  % sur  le  pour- 
centage qu’il  doit  remettre  au  distributeur,  car 
ces  1,20  % représentent  le  montant  des  droits 
d’auteur  à la  charge  des  producteurs.  Resteront 
à sa  charge  0,30  % qui  représentent  sa  contribu- 
tion aux  droits  d’auteur  perçus  par  la  SACEM 
et  0,15  % qui  représentent  la  cotisation  syn- 
dicale. 

Cette  cotisation  de  0,15  % est,  par  ailleurs, 
amputée  de  0,015  % par  la  SACEM  pour  rem- 
boursement des  frais  occasionnés  par  les  opéra- 
tions comptables. 

Les  0,135  % restants  seront  versés  par  la 
SACEM  à la  Fédération  qui  les  partagera  entre 
les  divers  syndicats  selon  des  modalités  à dé- 
terminer après  avoir  opéré  elle-même  un  pré- 
lèvement pour  le  financement  du  budget  fédéral. 

Certains  syndicats  évaluent  en  gros  — si  tous 
les  directeurs  de  France  sont  syndiqués  — les 
sommes  ainsi  collectées  à une  vingtaine  de  mil- 
lions. 

Le  nouveau  régime  qui  ne  prévoit  la  signa- 
ture d’aucun  contrat  individuel  avec  la  SACEM 
ne  sera  applicable  qu’aux  salles  adhérentes  à 
un  Syndicat  affilié  à la  Fédération. 

— Le  directeur  non  syndiqué  devra  débattre 
avec  la  SACEM  les  conditions  d’un  contrat  in- 
dividuel. De  plus,  les  distributeurs  pourront 
refuser  la  déduction  des  1,20  % du  résultat  du 
pourcentage. 

Le  Président  Barrière  exposa  alors  l’alterna- 
tive devant  laquelle  se  trouvaient  les  dirigeants 
du  Syndicat  : 

« Ou  bien,  l’Assemblée  adoptera  le  système 
proposé  par  la  Fédération  et  nos  adhérents  bé- 
néficieront des  nouvelles  conditions  plus  avan- 
tageuses pour  les  droits  d’auteur. 

« Ou  bien  l’Assemblée  repoussera  la  percep- 
tion des  cotisations  syndicales  par  la  SACEM, 
et  nous  devrons  lutter  seuls  contre  la  SACEM 
et  les  producteurs  pour  défendre  nos  adhérents. 
De  plus,  ne  respectant  pas  la  discipline  fédérale, 
nous  serons  amenés  à donner  la  démission  du 


Viviane  Romance  et  Dalio  dans  MA  va 
que  vient  de  terminer  Raymond  Bernard. 

(Cliché  Lux-FUms.) 


Syndicat  Français  de  la  Fédération  avec  tous 
les  graves  inconvénients  que  cela  comporte  : 
élimination  de  nos  représentants  d.e  toutes  les 
Commissions  professionnelles  (Commission  des 
Fautes  Professionnelles,  Commission  Régionale 
et  Nationale  de  la  Loi  d'Aide);  quasi  impossi- 
bilité pour  notre  Syndicat  de  participer  à la 
direction  et  à la  gestion  de  la  Société  de  Cau- 
tion Mutuelle  créée  par  la  Fédération  et  qui  doit 
vous  permettre  dans  un  avenir  prochain  d’ob- 
tenir l’avance  des  fonds  devant  vous  revenir 
de  la  Loi  d’Aide  ; ignorance  des  questions  sou- 
levées et  discutées  à la  Fédération  et  à la  Con- 
fédération ; mise  à l’écart  de  vos  mandants  dans 
toutes  les  relations  extérieures,  etc...  » 

Cet  exposé  fut  accueilli  avec  des  mouvements 
divers,  car  c’était  abandonner  la  longue  lutte 
contre  les  droits  d’auteur  qui  est  la  tradition 
même  du  Syndicat  et  même  plus  : confier  à 
l’ancien  adversaire  la  perception  des  cotisations 
syndicales. 

L’attitude  de  l’Assemblée  fut  exactement  ex- 
primée quand  le  Président  Barrière  lut  une 
lettre  du  Président  Lussiez  parti  en  vacances  ; 

Mon  cher  Président  et  Ami, 

Vous  savez  que  mon  état  de  santé  ne  me  per- 
mettra pas  d’assister  à l’assemblée  générale  et 
je  vous  prie  d’excuser  cette  absence,  la  première 
je  crois  depuis  trente  ans  ; c’est  vous  dire  les 
regrets  que  j’en  ai. 

J’ai  lu  les  communications  du  Conseil  d’admi- 
nistration sur  le  point  essentiel  de  l’ordre  du 
jour,  SACEM  et  cotisations  syndicales  et  j’ai  eu, 
vous  le  savez,  divers  entretiens  à ce  sujet  avec 
des  amis  administrateurs. 

La  pilule  est  amère,  très  amère  même,  à 
avaler  ; vous  le  savez  d’ailleurs  aussi  bien  que 
moi. 

Mais,  tous  comptes  faits,  je  crois  que  dans  la 
situation  présente  il  faut  savoir  l’avaler'.  Certes, 
j’en  suis  encore  à me  demander  comment  l’idée 
d’un  tel  mode  de  perception  a pu  naître  dans 
le  cerveau  d’un  directeur  de  cinéma  indépen- 
dant, et  soucieux  de  cette  indépendance,  et  com- 
ment il  a pu  être  pris  en  considération  par  des 


4»  Notre  numéro  spécial  FESTIVALS  est  actuellement  sous  presse.  R sera  expédié  sous  quelques  jours 
et  nous  prions  nos  lecteurs  de  ne  pas  s’impatienter. 
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RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

I)  Durée 
de  l'exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

— 

! * 

Total  des  j :• 
recettes 

1 te 

ils 

Semaine  du  24  au  30  Juin  1949 

NORMANDIE  

Fabiola  (Filmsonor) 

4 

8.622 

1.808.323 

71.479 

15.874.144  ? 

(1.832  places) 

21 

N 

LE  FRANÇAIS... 

Fabiola  (Filmsonor) 

4 

5.590 

1.098.435 

43.564 

8.128.026  i 

(1.000  places) 

21 

3 

MOULIN-ROUGE. 

Fabiola  (Filmsonor) 

4 

8.866 

1.323.519 

61.040 

9.464.630 

(1.800  places) 

21 

MAX-LINDER  . . . 

Les  Chaussons  Rouges  (V.O.) 

4 

4.602 

904.292 

33.292 

6.495.709 

(738  places) 

(Pathé-Consortium) 

21 

!, 

LE  BIARRITZ 

Fabiola  (Filmsonor) 

3 

6.319 

1.176.382 

24.305 

4.551.227 

(585  places) 

28 

PARAMOUNT  . . . 

La  Grande  Horloge  (Para- 

2 

15.380 

1.910.879 

39.789 

5.315.609 

(1.901  places) 

mount)  

35 

ELDORADO  

La  Grande  Horloge  (Para- 

Z 

7.005 

761.420 

19.651 

2.166.378 

(1.400  places) 

mount)  

35 

ELYSEE-CINEMA 

La  Grande  Horloge  (Para- 

2 

6.480 

920.450 

16.150 

2.374.300 

(525  places) 

mount)  

35 

GAUMONT- 

Leclerc  (Fr.)  (Dis-pa) 

2 

14.977 

1.621.704 

47.946 

4.638.013 

PALACE.  . 

16 

. (1 



(4.670  places) 

(5  jours) 

REX  

2 

11.239 

1.267.637 

36.100 

4.092.217 

(3.292  places) 

25 

GAUMONT- 

(5  jours) 

PALACE  . . 

Le  Cœur  sur  la  Main  (Fr.) 

1 

5.338 

581.585 

(4.670  places) 

(Constellation)  

8 

(2  jours) 

REX  

Le  Cœur  sur  la  Main  (Fr.) 

1 

4.964 

602.914 

(3.292  places) 

(Constellation)  

10 



(2  jours) 

N.-B.  — Les  nécessités  de  la  mise  en  page  ne 

nous  ont  p 

as  permis  c 

le  faire  par 

aître  cette 

semaine  en 

tableau  complet  les 

recettes  d'exclusivités. 

TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 


LES  DIRECTEURS  VONT  MOBILISER  LEURS  ÉCRANS 
POUR  LUTTER  CONTRE 
LE  DIRIGISME  ET  LES  PATENTES 


militants  chargés  de  la  défense  des  intérêts  de 
leurs  collègues  indépendants. 

L’Exploitation  syndiquée,  tout  en  fournissant 
la  preuve  de  son  incapacité  de  percevoir  elle- 
même  ses  cotisations,  y perdra  encore  de  son 
indépendance  et  chaque  directeur  de  cinéma 
abandonnera  une  nouvelle  part  de  sa  maigre 
liberté  individuelle,  sur  le  chemin  du  syndica- 
lisme obligatoire. 

J’estime  pourtant  que  le  Conseil  d’administra- 
tion ayant  pesé  le  pour  et  le  contre  et  s’en  étant 
expliqué  publiquement,  a conclu  sagement  son 
examen  en  conseillant  l’adoption  du  système 
adopté  par  tous  les  syndicats  de  la  Fédération, 
à l’exception  — jusqu’à  présent  — du  nôtre  dont 
la  décision  au  demeurant  n’aura  finalement 
aucun  effet  pratique  sur  la  prise  de  position 
fédérale. 

Peut-être  aurait-il  été  préférable  de  voter 
contre  et  de  subir  ensuite  normalement  au  sein 
de  la  Fédération  la  loi  démocratique  de  la  majo- 
rité ; notre  attitude  n’en  aurait  été  que  plus 
nette,  tout  en  réservant  l’avenir  qui  sait  souvent 
rendre  raison  ultime  aux  minoritaires.  Mais 
placé  comme  vous  l’êtes  au  cœur  du  problème, 
vous  eri  serez  bon  juge. 

C’est  donc  en  toute  confiance  que  je  vous 
adresse  personnellement  mon  pouvoir  pour  voter 
en  mes  lieu  et  place  à l’Assemblée  générale. 

Mon  bon  souvenir  aux  amis,  et  cordialement 
vôtre. 

Signé  : Raymond  Lussiez. 

Finalement,  les  accords  SACEM  sont  enté- 
rinés par  383  voix  contre  39  et  4 bulletins  nuis. 

LES  PATENTES 

Le  Président  Barrière  traduit  l’émotion  qui 
s’est  emparée  des  directeurs  dont  certains  ont 
vu  leur  patente  augmentée  de  5.500  % (55  fois 
plus)  et  propose  à l’assemblée  une  triple  action. 

— Tout  d’abord  collaborer  à la  campagne  me- 
née par  la  Confédération  Générale  des  Moyen- 
nes et  Petites  Entreprises  en  réclamant,  comme 
les  autres  commerçants,  une  révision  de  la 
patente  au  Directeur  des  Contributions  directes 
du  département.  En  cas  de  refus,  faire  appel  au 
Conseil  de  Préfecture. 

Pour  les  paiements,  échelonner  des  versements 
journaliers  de  façon  à rendre  difficile  la  tâche 
de  l’administration  qui  sera  submergée  par  les 
écritures  comptables. 

— Réclamer  le  même  mode  d’imposition  que 
les  autres  entrepreneurs  de  spectacles  pour  qui 
la  patente  est  établie  d’après  la  recette  pleine 
théorique  d’un  jour  de  séance. 

— Enfin  se  servir  des  écrans  selon  le  plan 
exposé  ci-contre  par  M.  Mollard,  porte-parole 
du  Syndicat  Français. 

Le  Président  met  au  courant  les  adhérents 
du  Syndicat  des  derniers  résultats  de  Ta  loi 
d’aide,  de  la  baisse  des  entrées  due  surtout  à 
l’inconsistance  des  programmes  et  fait  adopter 
un  vœu  réclamant  la  liberté  de  programmation. 

Diverses  autres  questions  furent  abordées  : 
Actualités  (voir  « Tribune  Libre  »),  Petite  Ex- 
ploitation, Télévision,  Société  de  Caution,  le 
1er  Mai  des  ouvreuses  ayant  travaillé.  Elles  doi- 
vent toucher  une  indemnité  égale  au  minimum 
garanti  multiplié  par  le  nombre  de  séances  pour 
celles  qui  sont  au  cachet,  égale  à 1/6®  de  la  ga- 
rantie hebdomadaire  pour  celles  qui  sont  à la 
semaine.  — Jacques  Lamasse. 

LE  BEAU  TEMPS  ELIT  BAISSER  LES  ENTREES 

Dimanche  3 juillet,  les  salles  de  Paris  ont 
connu  une  baisse  importante  du  chiffre  de  leur 
clientèle. 

Les  salles  d’exclusivités,  selon  la  qualité  du 
film  et  les  semaines  de  passage,  ont  connu  une 
baisse  de  25  à 50  % sur  les  entrées  moyennes 
du  dimanche. 

Les  salles  de  quartiers  ont,  elles,  connu  une 
baisse  à peu  près  générale  évaluée  à 60  %. 
Une  salle  n’a  même  réalisé  pour  tout  le  di- 
manche que  la  recette  de  8.000  fr. 


Excédés  par  les  charges  fiscales,  rendus 
chaque  jour  plus  soucieux  par  la  baisse  des  en- 
trées et  fatigués  de  subir  encore,  seuls  parmi  tous 
les  commerçants,  la  contrainte  des  décisions 
prises  sous  l’occupation  fixant  arbitrairement 
les  prix  des  places  et  la  composition  des  pro- 
grammes, les  directeurs  de  cinéma  ont  décidé  de 
passer  à l’action. 

Ils  ont  à leur  disposition  une  arme  redoutable  : 
leurs  écrans  et  sont  résolus  à l’employer  avec 
l’efficacité  maxima. 

Selon  une  décision  adoptée  à l’unanimité  par 
le  Syndicat  Français  qui  sera  vraisemblablement 
reprise  sur  le  plan  national  par  la  Fédération  : 

1)  Les  Directeurs  de  cinéma  mettent  leurs 
écrans  à la  disposition  de  la  Confédération  Géné- 
rale des  Petites  et  Moyennes  entreprises  pour 
lui  permettre  de  faire  connaître  au  public  les 
charges  fiscales  écrasantes  que  supportent  les 
commercants. 

2)  Les  Directeurs  de  cinéma  décident  de  sup- 
primer dans  les  Actualités  toute  séquence  ayant 
un  caractère  de  propagande  tant  pour  le  gou- 
vernement que  pour  toute  société  industrielle  ou 
commerciale,  dont  il  a,  en  fait,  le  monopole 
( électricité , gaz,  houillères,  constructions  aéro- 
nautiques, entreprises  nationalisées,  etc.) 

Ils  couperont  également  tout  autre  document 
publicitaire  (mode,  etc.),  pour  le  passage  des- 
quels ils  versent  une  partie  de  leur  recette  au 
lieu  d’encaisser  une  redevance. 

Cette  campagne  sera  menée  sans  faiblesse  en 
vue  d’obtenir  les  libertés  suivantes,  libertés  qui, 
d’ailleurs,  seraient  contrôlées  par  la  Profession  : 

1)  La  liberté  de  programmation.  — La  fai- 
blesse des  programmes  et  surtout  des  premières 
parties  est  la  cause  principale  de  la  baisse  des 


entrées.  Seule  la  liberté  de  programmation  peut 
permettre  aux  directeurs  de  présenter  dans  leurs 
salles  des  spectacles  plus  copieux  et  mieux  en 
rapport  avec  les  exigences  actuelles  de  la  clien- 
tèle. 

2)  Liberté  des  prix.  — Les  Pouvoirs  Publics 
qui,  sous  la  pression  des  événements,  ont  rendu 
la  liberté  à de  nombreux  commerces  ne  peuvent  l 
par  continuer  à interdire  aux  directeurs  de  pra- 
tiquer des  prix  selon  leur  clientèle  et  de  consentir 
éventuellement  des  prix  réduits  pour  les  mati- 
nées de  semaine.  Ce  système  était  largement  ap- 
pliqué avant  la  guerre  et  donnait  très  souvent  ; 
d’excellents  résultats. 

Les  Directeurs,  d’un  naturel  plutôt  patient, 
sont  résolus  aujourd’hui  à faire  aboutir  leurs 
revendications.  Leur  action  sera  d’autant  mieux  i 
conduite  qu’ils  savent  que  la  vie  même  de  leur 
entreprise  est  en  jeu. 

Félix  Mollard, 

Vice-Président  du  Syndicat  Français. 

LA  FETE  OU  CINEMA  AMARSEILLE 

Le  mardi  28  juin,  la  Fête  du  Cinéma,  orga- 
nisée par  le  Comité  des  Fêtes,  a réuni  tous 
les  distributeurs  et  exploitants  marseillais,  ainsi 
que  de  nombreuses  personnalités  du  monde 
cinématographique  et  les  représentants  de  la 
Presse.  Depuis  le  5 avril  1938,  aucune  réunion 
de  ce  genre  n’avait  été  organisée.  Dans  une 
ambiance  des  plus  gaies  et  des  plus  agréables, 
se  déroula  le  banquet,  suivi  d’un  bal.  Il  n’y 
eut  pas  de  discours,  mais  de  brèves  allocutions 
de  M.  Vaccon,  président  des  Exploitants,  et  de 
M.'  Capelier,  président  des  Distributeurs. 

Paul-A.  Buisine.  ' 
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LE  BUDGET  DE  L’A.F.D.E.C. 

est  adopté  par  le  Conseil  du  Fonds  d’Âide 


Lors  de  la  dernière  séance  du  Conseil  d’admi- 
nistration du  Fonds  d’aide  temporaire  à l’Indus- 
trie cinématographiquqe,  le  budget  présenté  par 
l’A.F.D.E.C.  (Association  Française  de  Diffusion 
et  d’Expansion  Cinématographique)  a été 
adopté  et  par  conséquent  le  Fonds  d’aide  doit 
verser  à l’A.F.D.E.C.  25.000.000  de  francs  aux 
fins  de  propagande  de  notre  production  cinéma- 
tographique à l’étranger. 

Nous  devons,  toutefois,  préciser  que  les  fonds 
ne  seront  versés  à l’Association  qu’après  signa- 
ture par  le  Ministre  des  Finances,  le  Ministre 
de  l’Industrie  et  du  Commerce  et  le  Ministre 
de  l’Information,  d’un  décret  entérinant  l’accord 
du  Conseil  d’administration  du  Fonds  d’aide. 

Lors  de  la  constitution  de  l’Association,  les 
représentants  des  Syndicats  ouvriers  au  Conseil 
d’administration  du  Fonds  d’aide  n’ayant  pas  été 
invités  à siéger  au  sein  de  celle-ci,  avaient  fait 
toutes  réserves  vis-à-vis  de  l’A.F.D.E.C.,  se  ba- 
sant sur  le  fait  que  les  fonds  à elle  remis  étant 
fonds  publics,  ils  devaient  être  gérés  sous  forme 


paritaire.  Il  est  évident  que  ces  réserves  sont 
encore  valables  et  M.  René  Pompon,  secrétaire 
général  de  la  Fédération  Syndicaliste  des  Spec- 
tacles (F.O.),  a adressé  une  lettre  ouverte  aux 
ministres  ci-dessus  mentionnés. 

La  place  nous  manque  pour  reproduire  cette 
lettre,  qui  reproche  particulièrement  aux  pro- 
jets de  l’A.F.D.E.C.,  qui  est  « une  association 
à caractère  uniquement  patronal  »,  « de  man- 
quer de  doctrine  ».  « Une  subvention  quelconque 
avec  l’argent  des  spectateurs  ne  peut  se  con- 
cevoir sans  qu’une  doctrine  soit  nettement  défi- 
nie par  l’ensemble  des  professionnels  et  des  pou-, 
voirs  publics.  » 

Il  est  possible  que  cette  lettre  ait  une  influence 
sur  les  ministres  intéressés  et  trouve  une  au- 
dience assez  large. 

Ce  que  nous  déplorons,  pour  notre  part,  c’est 
que  notre  propagande  à l’Etranger  ne  soit  pas 
encore  organisée  de  façon  tangible  et  qu’il 
faille  attendre  indéfiniment.  — L.  O. 


L’ASSiMBLÉE  NATIONALE  AUTORISE 
LES  ASSEMBLEES  LOCALES  A DIMINUER  LES  PATENTES 


La  charge  intolérable  des  patentes  actuelles 
provient,  nos  lecteurs  le  savent  mieux  que  qui- 
conque : 

1)  D’une  révision  de  la  valeur  locative  faite 
par  les  Contributions  dépendant  du  Ministère 
des  Finances. 

2)  D’une  augmentation  des  centimes  addition- 
nels votée  par  les  départements  et  les  municipa- 
lités. 

L’Assemblée  Nationale,  alertée  par  les  protes- 
tations vigoureuses  des  associations  de  commer- 
çants, s’est  employée  à mettre  un  terme  à ce 
scandale,  jeudi  et  vendredi  derniers.  Les  débats 
furent  confus.  Chaque  parti  tint  à présenter  des 
amendements,  qui,  d’ailleurs'  furent  repoussés 
par  le  Secrétaire  d’Etat  aux  Finances,  au  nom 
des  articles  16  et  48  qui  interdisent  la  prise 
en  considération  des  amendements  tendant  à 
diminuer  les  recettes  prévues  par  le  Gouver- 
nement. 

De  la  lecture  des  « Débats  Parlementaires  », 
il  ressort  que  Gouvernement  et  autorités  loca- 
les, soucieux  chacun  de  conserver  leur  clien- 
tèle électorale,  se  rejettent  mutuellement  la 
responsabilité  de  l’augmentation.  Cette  discus- 
sion nous  paraît  bien  futile  étant  donné  que 
les  parlementaires  font  souvent  partie  des  as- 
semblées locales  et  qu’ils  ne  sont  pas  dénués 
d’information  auprès  du  Ministère  des  Finances. 

Le  texte  qui  a été  finalement  adopté  à l'una- 


John  Wayne  et  Laraine  Day  dans  une  scène  de 
TAIKOUN,  grand  film  en  Technicolor 
de  la  Production  RKO  1949-1950. 


nimité  donne  aux  assemblées  municipales  et  dé- 
partementales la  possibilté  de  réduire  les  pa- 
tentes. Il  ne  leur  en  fait  pas  une  obligation. 

Ce  texte  est  susceptible  d’être  modifié  par  le 
Conseil  de  la  République. 

Par  ailleurs,  M.  Duchet,  sénateur  de  la  Côte- 
d’Or  vient  de  demander  au  Ministre  des  Fi- 
nances d’assimiler  les  « Directeurs  de  théâtres 
cinématographiques  » aux  « Directeurs  de  Spec- 
tacles »,  quant  au  mode  de  calcul  de  la  pa- 
tente. Cette  réforme,  extrêmement  intéressante, 
pourrait  intervenir  rapidement  par  décret. 

Enfin,  dans  sa  dernière  réunion,  le  Conseil 
des  Ministres  a adopté  un  projet  de  réforme 
des  finances  locales. 

Cette  réforme  a pour  but  de  simplifier  i’appa- 
reil  fiscal.  Les  trois  points  à retenir  sont  : 

1°  La  suppression  de  toutes  les  taxes  locales 
à faible  rendement  ; 

2°  Le  regroupement,  en  deux  contributions, 
des  taxes  locales  assises  sur  les  bases  des  an- 
ciennes contributions  directes  ; 

3°  L’attribution  aux  deux  nouvelles  contri- 
butions d’une  taxe  reposant  sur  une  base  réelle. 

Précisons  que  les  taxes  supprimées  seraient 
remplacées  par  trois  sources  de  recettes  : 1"  une 
taxe  indirecte  sur  les  affaires,  sous  la  forme 
d'un  supplément  à la  taxe  sur  les  transactions 
payées  par  les  non-producteurs  fiscaux  ; 2°  une 
contribution  professionnelle  ; 3°  une  contribution 
foncière  et  locale. 

D’après  un  renseignement  obtenu  auprès  des 
Contributions  indirectes,  il  ne  semble  pas  que 
l’impôt  sur  les  spectacles  soit  supprimé. 

Avouons  que  le  contraire  nous  aurait  surpris. 

♦ J.  L. 

Réouverture  du  “Cinéma  aux  Etoiles’’ 

Le  « Cinéma  aux  Etoiles  » à Cannes  dont  l’heu- 
reuse formule'  avait  été  exploitée  avec  grand 
succès  l’année  précédente,  reprend  son  activité 
le  19  juillet.  Onze  séances  de  gala  seront  pré- 
sentées dans  cette  salle  de  plein  air,  installée 
dans  les  jardins  du  Casino. 

La  programmation  de  ces  séances  exception- 
nelles est  réalisée  par  les  directeurs  de  cinéma 
de  Cannes  ; l’exploitation  en  est  assurée  par  le 
Comité  des  Fêtes. 

L’équipement  de  la  cabine  a été  confié  à 
Philips  Cinéma. 

Rappelons,  à cette  occasion,  que  le  Comité  du 
Festival  de  Cannes  s’est  assuré  également  la 
collaboration  technique  de  cette  même  Société. 


NOTRE  COUVERTURE 

@ 

LES  PRODUCTIONS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

présentent 

A N N A B E L L A 
PAUL  BERNARD 

e t 

MARIA  CASARES 

dans 

L’HOMME  QUI 
REVIENT  DE  LOIN 

d'après  le  roman  de  GASTON  LEROUX 

Adaptation  de  LOUIS  CHAVANCE 
Dialogues  de  LOUIS  CHAVANCE  et  PAUL  GUTH 
Musique  de  YVES  BAUDRIER 
Décors  de  COLASSON  - Images  de  GEORGES  MILLION 

Mrse  en  scène  de  JEAN  CASTANIER 


HENRI  CREMIEUX 


DANIEL 

LECOURTOIS 


JACQUES 

SERVIERE 


(de  la  Comédie-Française) 

e t 

D E L M O N T 

Directeur  de  la  Production  ROBERT  PREVOT 
Une  Production  PIERRE  GERiN  (L.P.C.) 
Distribuée  par  CINE  SELECTION 


Vente  pour  /'Étranger  L.P.C. 

163,  Faub.  Sl-Honoré,  PARIS 

Éiysées  07- 1 6 


L’ALHAMBRA  DE  PARIS 
SALLE  D’EXCLUSIVITÉ 

Depuis  hier,  vendredi,  le  grand  théâtre  voisin 
de  la  place  de  la  République,  I’Alhambra,  est 
salle  d’exclusivités  cinématographiques.  Cette 
salle  inaugure  une  nouvelle  formule  cinéma- 
music-hall  avec  le  film  La  Ville  abandonnée. 

Il  nous  faut  signaler  que  I’Alhambra,  qui  dis- 
posait déjà  d’un  système  d’amplification  et  micro 
Western-Electric,  est  équipé  de  projecteurs  Er- 
neman  VII  B,  amplificateur  Westrex  et  lecteur 
Erneman. 
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Le  couple  le  plus  drôle  de  l’écran  : Danny  Kaye 
et  Virginia  Mayo  dans  le  grand  film  en  Technicolor 
de  Samuel  Goldwyn  LA  VIE  SECRETE  DE  WALTER 
MITTY  qui  fait  partie  de  la  Production  RKO  49-50. 


Accueil  favorable  de  Knokke 
à nos  films 

La  deuxième  semaine  du  Festival  n’a  pas 
apporté  de  révélation  dans  le  domaine  des  longs 
métrages. 

La  participation  britannique  a quelque  peu 
déçu  à cause  de  la  haute  qualité  des  films  an- 
glais projetés  au  Festival  1947.  Cette  fois-ci,  le 
seul  film  anglais  à avoir  un  succès  marqué,  c’est 
le  Quastel,  quatre  contes  de  Somerset-Maugham, 
adaptés  à l’écran  et  mis  en  scène  par  quatre 
réalisateurs  différents. 

Les  films  français,  au  contraire,  ont  laissé  une 
bonne  impression,  et  ils  pourraient  très  bien 
se  qualifier  pour  le  prix  « à décerner  à un 
pays  pour  l’ensemble  de  sa  participation  ». 

L’Ecole  Buissonnière,  présenté  le  24  juin,  fut 
très  favorablement  jugé.  Quelques  jours  plus 
tard,  Noël-Noël  fut  très  chaleureusement  ap- 
plaudi dans  Les  Casse-Pieds , bien  que  le  film 
ait  déjà  passé  dans  quelques  cinémas  de  Bruxel- 
les. Le  dimanche  3 juillet,  Tabusse  fut  projeté 
devant  un  public  plus  nombreux  que  d'habi- 
tude (à  cause  du  week-end),  et  après  la  séance, 
les  critiques  des  journaux  belges  se  montraient 
pleins  d’admiration  pour  l’atmosphère  honnête 
des  images  et  le  jeu  de  Rellys  dans  un  genre 
nouveau. 

Le  point  culminant  de  la  participation  fran- 
çaise fut  la  présentation  du  Silence  de  la  Mer, 
à laquelle  assistaient,  non  seulement  les  vedet- 
tes du  film,  mais  encore  un  grand  nombre  d’au- 
tres vedettes  françaises,  applaudies  longuement 
par  le  public  élégant  de  la  « Grande  Salle  », 
plus  comble  que  jamais.  Le  film  a fait  une  im- 
pression beaucoup  plus  profonde  que  celle  à 
laquelle  nos  confrères  français  s’attendaient. 
Voilà  ce  qu’en  écrit  René  Henoumont,  dans  « Le 
Peuple  » : « C’est  une  œuvre  de  classe,  toute 
empreinte  de  la  dignité  et  de  la  gravité  du 
texte.  Les  interprètes...  sont  remarquables.  » La 
seule  réserve  que  fait  notre  confrère  belge  con- 
cerne « le  style  du  film  qui  ne  va  pas  au  delà 
de  l’illustration  ». 

L’après-midi  de  lundi,  tout  le  Festival  se  re- 
trouva à un  cocktail  des  plus  réussis,  offert  par 
le  cinéma  français.  Autour  de  l’Ambassadeur  de 
France  s’était  groupée  toute  une  légion  de 
vedettes  françaises  : Simone  Renant,  Suzy  De- 
lair,  Sophie  Desmarets,  Blanchette  Brunoy,  De- 
nise Cardi,  Danielle  Godlet,  Noël-Noël,  Noël 
Roquevert,  Gérard  Philipe,  Howard  Vernon  et 
beaucoup  d’autres. 

Le  prestige  du  film  français  fut  encore  servi 
par  la  présentation  « hors  Festival  » de  Noces 
de  Sable,  qui  a soulevé  un  grand  intérêt  et  fut 
vivement  discuté  à une  conférence  de  presse 
donné  par  le  producteur-réalisateur  André 
Zwobada. 

François  Koval. 


PROJECTIONNISTES  REÇUS  AU  C.A.P. 


Candidats  reçus  au  C.A.P.  ayant  été  soumis 
à la  totalité  des  épreuves 

Adam  Jean,  Albanesi  Alfred,  Ambrosi,  Fabrice. 

Barbichon  Maurice,  Baulin  Jacques,  Bertheux 
Jean,  Berthou  Marcel,  Besche  Henri. 

Candelier  Alfred,  Charpin  Jacques,  Claessen  Eu- 
gène, Cochenet  Maurice,  Colard  Gaston,  Corbonnois 
Roland,  Cormier  Henri,  Coulon  Emile. 

Delfosse  Alfred,  Dhuit  Guy,  Doidic  Lucien,  Do- 
range  Claude. 

Edelin  Maurice. 

Faivre  Michel,  Fleury  Marius,  Foutry  Charles. 

Gallet,  Gaston,  Gaspard  Michel,  Gazaud  Maurice, 
Gérard  Marcel,  Guilhery  Pierre. 

Hérault  Noël. 

Juvigny  Serge. 

Lafontaine  Roger-Francis,  Laglantine  Lucien,  Lang 
Jean,  Lecronier  André,  Lefebvre  André,  Lescasse 
André,  Lhomer  Guy. 

Monvagnard  René,  Marin  Serge,  Martin  Roland, 
Mercier  Raymond,  Meyer  Raymond,  Momege  Louis, 
Monnier  Edmond,  Moreau  Paul,  Mosconi  Ermès. 

Olivier  Marcel. 

Perret  Eugène,  Pontacq  Roger,  Pougeolt  Michel, 
Poultet  Jacques,  Poupart  Daniel. 

Raviard  Lucien,  Raynerie  André,  Rehlie  Paul, 
Rey  Henri,  Robinet  Roger,  Rouillon  Jean. 

Spitz  Jean-Paul. 

Thibaut  Serge,  Tritsch  Léon. 

Vaucelle  André,  Vidaud  Jean,  Vinnois  Robert. 

Candidats  reçus  au  C.A.P.  avec  application 
de  la  dérogation  prévue  à l’article  10 
(Arrêté  du  6 juillet  1948.  Plus  de  dix  ans  de  cabine) 

Abadie  René.  Ador  Charles.  Aeschlimann  André, 
Ailloud  Maurice,  Ancelet  Pierre,  Andral  André, 
Angelini  André,  Antoine  André,  Arditi  Marcel,  Ar- 
mand Charles,  Aubert  Henri,  Aufrère  Jacques, 
Avayou  Maurice. 

Babaud  Maurice,  Ballu  Pierre,  Bardel  Marcel, 
Baronnet  Paul,  Barre  Daniel,  Barrat  Maurice,  Bas- 
tardie  Georges,  Baudouin  Georges,  Baudouin  Mau- 
rice, Baure  René,  Baylac  Robert,  Beffagnotti  Char- 
les, Belin  Roger,  Belot  Robert,  Benoit  Georges, 
Berroua  Lakdar,  Berthoux  Louis,  Betti  Jean,  Bichet 
Michel,  Bideau  Raymond,  Biere  Charles,  Bieri  Mau- 
rice, Bievez  Maurice,  Bignolas  Albert,  Bizot  Paul, 
Bodin  Henri,  Boquet  Jean,  Boissey  Maurice,  Boit- 
tiaux Robert.  Bouillie  Robert,  Bourguoin  Bernard, 
Bourgoin  Paul,  Bournaud  Roger,  Bouron  Camille, 
Boyer  Paul,  Boyer  Paul-Marius,  Bredin  Georges, 
Bresson  Paul,  Breuil  Jean,  Brière  Marcel,  Brimont 
Marcel,  Bunel  Maurice,  Bur  Lucien,  Burtin  René. 

Calsacy  Georges,  Carpentier  René-Ernest,  Carti- 
gny  Robert,  Carvin  Joseph,  Casse  Roger,  Chapuy 
Raymond  Charles  Paul,  Chariot  Marcel,  Charmoille 
Raymond,  Chanel  Georges,  Charton  Julien.  Cha- 
tellier  Georges,  Chaucherie  Germain,  Chauveau 
Léonce,  Chevalier,  Joseph,  Chilosky  Pierre,  Chi- 
louet  Jean,  Chopin  Daniel,  Choron  André,  Claos 
Charles,  Clôt  Pierre,  Coger  Robert,  Colardelle  Alexis, 
Colas  Fernand,  Combaz  Gaston,  Constant  Maurice, 
Cordellier  Robert,  Corsin  Gilbert,  Corsois  Denis, 
Coton  Roland,  Coustillier  Roger,  Coutier  Marcel, 
Couturier  Marcel,  Crinière  Fernand,  Crosson  Mau- 
rice, Crouzet  Georges,  Crucy  Louis,  Curien  Roger. 

Daigremont  Charles,  Danion  Lucien,  David  Renér 
Eugène,  De  Basson  Jean,  Decraeine  Gaston,  Defra- 
noux  Gérard,  Dejean  Florimond,  Delachal  Marcel. 
Delamarre  Jean-Marie,  Delample  Jacques,  De  La- 
tude  Jacques,  Delecourt  Louis,  Del  Pozo  Pol  Mar- 
cel, Denis  Albert,  De  Plancy  Hubert,  Derobis  Jean, 
Derocq  Maurice,  Deroy  Pierre,  Desanti  Paul,  Des- 
folies Maurice,  Desgranges  Louis,  D’Herbécourt, 
Dibon  Henri,  Dollain  Marcel,  Donchery  Camille, 
Dore  Raymond,  Dossougeff  André,  Dubief  Pierre, 
Dubois  Louis,  Dufermont  Paul,  Duhammel  Roger, 
Dumont  Georges,  Dumont  Robert,  Dupont  Francis, 
Dupont  Léon,  Dusausoit  Marcel,  Duval  Adrien,  Du- 
fau  Jean. 

Eglem  Eugène. 

Fabry  Paul,  Faivre  Georges,  Faivre  Robert,  Faney 
Gaston,  Ferme  Lucien,  Ferrero  Fernand,  Fery  An- 
dré, Foeller  Albert,  Fondere  Henri,  Fousset  Raoul, 
Fraisse  Maurice,  François  Pierre,  Franquet  Jean. 

Gachet  André,  Gaillourdet  Lucien,  Gaudillon 
René,  Ganivet  Yves,  Garaud  Matéo,  Garcia  Fran- 
çois, Gauchard  Louis,  Gaucher  Kléber,  Gaudot  Ro- 
ger, Gayrel  André,  Genevray  Paul,  Geran  Roland, 
Gérard  Lucien,  Germain  André,  Gerodier  Marcel, 
Giorgie  André,  Giot  Robert,  Giron  Marcel,  Giunti 
Emmanuel,  Godefroy  Pierre,  Godin  Gaston,  Gody 
Emile,  Goupil  Georges,  Gouzenes  Ernest,  Grabowski 
Robert,  Gras  Emile,  Grasset  Claude,  Grégoire  Mar- 
cel, Greland  Antonia,  Gremaud  Henri,  Grenet  Fer- 
nand, Grosbois  André,  Guerbois  Marcel,  Guerillot 
René.  Guibet  Maurice,  Guillard  Victor,  Guiod  Pierre. 

D’Hailleeourt  Daniel,  Hannemann  René,  Hartebaut 


Camille,  Hauterre  Jacques,  Hebert  Georges,  Heleut 
Roger,  Hely  Roger,  Heurtoux  Jack. 

Jacquey  Gaston,  Jameau  Georges,  Janin  Bernard, 
Janin  Guillaume,  Jean  Victor-Auguste,  Joineau  Eu- 
gène, Joncour  Marcel,  Josse  Désiré,  Joubert  Henri, 
Joulaud  Louis,  Jucker  Gérald,  Juteau  Marcel. 

Kiefïer  Robert,  Krugmann  René. 

La  Candella  Jules,  Laclotre  Pierre,  Ladent 
Maurice,  Ladois  Maurice,  Laffargue  Fernand, 
Lafon  Nicolas,  Lagardère  Jean,  Laidan  Fer- 
nand, Lalliaume  Raymond,  Lambert  Raymond, 
Lambert  François.  Langlois  Pierre,  Langendortï 

Jacques,  Langue  Jacques,  Lansiaux  André, 

Lassale  Georges,  Lasteyras  Maurice.  Latscha 

Maurice.  Latour  Maurice,  Laurent  François,  Lau- 
tredon  Alain,  Leaux  Henri,  Leclerc  Jean-Paul.  Le- 
clerc Marcel,  Lecourt  Roger,  Le  Dore  Lucien,  Le- 
gendre Georges.  Le  Goupil  Gaston,  Le  Groignec 

Henri,  Lehmann  Pierre,  Lehoux  René,  Lejeune  An- 
dré, Le  Moal  Maurice,  Lemoigne  Georges,  Lepine 
Robert,  Le  Pivert  Yves,  Le  Quere  Auguste,  Le 
Riche  Louis,  Leriche  Raymond,  Leroux  Charles,  Le- 
tournaux  Gaston,  Letue  Marcel,  Lhuillier  Gustave, 
Liautard  André.  Limouzin  André,  Loison  Lucien, 
Lombard  Jean,  Larandin  Guy,  Larentzen  Guy,  Lou- 
bry  Marc,  Loisy  André. 

Madelin  Lucien,  Maillet  Charles,  Malicet  Robert, 
Malot  Marcel,  Manlies  Marcel,  Marcade  Georges, 
Marché  Marcel,  Marchi  Charles,  Masset  Edouard, 
Massicot  Daniel,  Massin  Henri,  Massot  René,  Ma- 
thiot  André,  Mauduit  Jean,  Mauger  Georges, 
Mayoussier  Henri,  Mazuet  Edouard,  Mettais  Ro- 
bert, Meunier  Fernand,  Mialaret  Robert,  Mially  Jo- 
seph, Michel  René,  Millet  Robert,  Mitchell  William, 
Modiano  Jacques,  Monière  René,  Monte  Pierre. 
Montini  Lazari,  Moreau  René,  Morel  Roger,  Morillon 
Jean,  Morisset  Maurice,  Morisset  René.  Moser 
Edouard,  Mossard  René,  Mouvier  Robert,  Muzziolis 
Oliviero. 

Naudin  Horace,  Nimes  Robert. 

Pache  Charles,  Paretzki  Alexandre.  Paris  Jac- 
ques, Patrian  André,  Pavic  André,  Peiffert  Fernand, 
Perrette  Gabriel.  Perrier  André,  Perrin  Eugène, 
Perrin  Jean,  Pervier  Gilles,  Piperaud  Roger,  Poin- 
selin  Raymond,  Poirier  Maurice,  Popoff  Constan- 
tin, Porte  Jacques,  Pouant  Max,  Prigent  Auguste, 
Pusch  François. 

Rabicohn  Emile,  Racineux  Jean,  Renaud  Eugène, 
Renaud  Lucien,  Rey  Lucien,  Reynoard  Daniel,  Ri- 
beau  Georges,  Richard  Roger,  Richon  Roland.  Ri- 
golât René,  Riza  Tasan,  Robert  Léon,  Robin  Ar- 
mand, Robin  Georges,  Rouillard  Marcel,  Rouquette 
André,  Rousseau  Henri,  Roussel  André,  Roussel  Ca- 
mille, Routier  René,  Roux  Léonard,  Roy  Claude. 

Safir  Julien,  Sailly  Alphonse,  Salin  René,  Salles 
Lucien,  Sannazarri  Colomb,  Sannie  Jean,  Santé  An- 
dré, Sarroul  Marius,  Savaresse  Henri,  Scheffer 
Adolphe,  Schill  Georges,  Schmidt  Pierre,  Schuber 
Georges  Schwein  Lucien,  Seigneur  Frédéric,  Sei- 
gneur René,  Sene  Pierre,  Seror  Mardoché,  Signoret 
Maurice,  Simon  Charles,  Slivna  Isidore,  Spire  Lu- 
cien, Stander  André,  Stransky  Paul,  Suty  Henri, 
Szollosy  Louis. 

Taillebois  Roger,  Tanne  Eugène,  Tardy  Emile, 
Tchekounofï  Constant,  Teulat  Roger,  Thomin  Jean, 
Tobis  Henri,  Troulat  Guy,  Trouslard  Fernand,  Tu- 
quet  Marcel. 

Valade  Jack,  Valette  André,  Vanhoutvenne  Paul. 
Vasseur  Raymond,  Vasseur  René,  Vautrot  Roger, 
Verniers  Gaston,  Veyrier  Max. 

Weber  Henri,  Wiegeth  Robert,  Wild  Albert. 

Zeiger  Charles). 

♦ 

M.  David  O.  Selznicl (à  Paris 

M.  David  O.  Selznick,  le  producteur  améri- 
cain bien  connu,  dont  les  films  sont  distribués 
en  France  par  la  Société  Nouvelle  des  Films 
Constellation,  a séjourné  quelques  jours  à Paris. 

Au  cours  d’une  brillante  réception,  M.  David 
O.  Selznick  a bien  voulu  nous  dire  qu’il  comp- 
tait réaliser  des  films  en  France,  en  Italie,  en 
Allemagne  et  en  Suède.  Ces  films,  tous  parlant 
anglais,  seraient  mis  en  scène  par  des  réalisa- 
teurs et  techniciens  du  pays  où  ils  seraient 
tournés,  les  vedettes  étant  des  vedettes  Selznick, 
c’est-à-dire  sous  contrat,  tels  Jennifer  Jones  et 
notre  compatriote  Louis  Jourdan,  qui  accompa- 
gnait M.  David  O.  Selznick. 

Des  conversations  ont  eu  lieu  entre  des  réa- 
lisateurs français,  notamment  Henri-Georges 
Clouzot  et  Jean  Delannoy,  et  le  grand  produc- 
teur américain.  — L.  O. 
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Première  de  Gala  de 
L’ESCADRON  BLANC 

Le  film  de  René  Chanas,  L’Escadron  Blanc, 
est  sorti  à Paris  en  double  exclusivité,  aux 
Marignan  et  Marivaux  le  vendredi  1er  juillet. 

Une  soirée  de  gala  a marqué,  au  Marignan 
la  première  représentation  du  film  distribué  par 
Ciné-Sélection,  dont  le  lancement  a été  fait  par 
notre  ami  Chevallier,  chef  de  publicité,  et  la 
propagande  préventive  et  l’organisation  du  gala 
assurées  par  Mme  Goetz  et  André  Robert. 

Sous  la  présidence  de  M.  le  Ministre  Naegelen, 
gouverneur  général  de  l’Algérie  et  le  patro- 
nage du  Commissariat  des  Fêtes  de  Paris,  cette 
Soirée  d’hommage  à l’Armée  d’Afrique  fut  bril- 
lante et  L’Escadron  Blanc  reçut  un  bel  accueil. 

Nous  nous  devons  de  souligner  la  valeur  du 
film  de  René  Chanas,  -tiré  du  roman  célèbre  de 
Joseph  Peyré,  mais  nous  devons  également  atti- 
rer l’attention  sur  le  complément  de  programme 
qui  accompagne  ce  grand  film.  Ce  court  mé- 
trage produit  par  Doc,  Epargnez  la  France,  est 
remarquablement  intéressant.  Il  ne  manque  pas 
d’humour  et  fait  preuve  d’un  goût  très  sûr 
quant  au  choix  des  sites  photographiés  et  des 
beautés  de  notre  pays.  Ajoutons  qu’Epargnez 
la  France  est  présenté  au  Festival  de  Belgique 
à I’Eldorado  et  au  Lord-Byron. 

♦ 

LA  FEMME  NUE  en  exclusivité 
à Paris 

La  Femme  Nue,  d’après  la  pièce  célèbre 
d’Henry  Bataille,  avec  Giselle  Pascal  et  Yves 
Vincent,  a été  favorablement  accueilli  lors  de 
sa  présentation  corporative,  au  Marignan,  à Pa- 
ris. De  nombreux  pays  étrangers  ont  déjà  acheté 
cette  production  Sigma. 

Nous  apprenons  que  La  Femme  Nue  sortira 
en  grande  première  exclusivité  au  début  de  la 
saison  prochaine,  simultanément  au  Paramount, 
à I’Eldorado  et  au  Lord-Byron. 


Les  records  de  “FABIOLA” 

Au  moment  de  mettre  sous  presse, 
voici  que  nous  parviennent  encore  quel- 
ques nouveaux  records  établis  par 
"Fabiola”  dont  le  succès  va  sans  cesse 
grandissant,  dans  toutes  les  régions  : 

A Bordeaux,  en  deux  semaines, 
3.621.075  fr.  (record  sur  la  ville). 

A Vichy,  à TA.B.C.,  845.3 1 3 fr.  (record 
sur  la  ville). 

A Montluçon,  au  REX,  859.1  85  fr. 
(record  sur  la  ville). 

A Cognac,  au  PATHÉ,  375.700  fr. 
(record  sur  la  ville). 

A Boulogne-sur-Mer,  au  COLISEUM, 
631.1 70  fr.  (record  sur  la  ville). 

Déjà  on  signale  à Toulon,  à Dijon,  à 
Grenoble,  à Aix-en-Provence,  des  résultats 
impressionnants  pour  les  premiers  jours  de 
passage,  les  recettes  complètes  de  la 
semaine  n’étant  pas  encore  parvenues. 

Notons  qu'à  Paris,  "Fabiola",  vient  de 
terminer  aux  cinémas  NORMANDIE, 
FRANÇAIS,  MAX-LINDER  et  MOULIN-ROUGE, 
sa  cinquième  semaine  d’exclusivité  (distri- 
bué par  Filmsonor). 


Robert  BOUDRIOZ  le  méconnu 

Le  jour  même  où  il  allait  signer  un  contrat 
pour  la  réalisation  d'un  film,  inspiré  par  la  ca- 
thédrale de  Chartres,  Robert  Boudrioz  est  mort... 
Robert  Boudrioz  ! Ce  nom  ne  dit  plus  grand- 
chose  aujourd’hui,  c’est  pourtant  un  des  plus 
purs,  un  des  plus  émouvants  de  l’histoire  du 
Cinéma  français.  Malheureusement,  la  carrière 
de  Robert  Boudrioz  est  un  des  « cas  » les  plus 
tristes,  les  plus  décevants  que  présentent  les 
annales  cinématographiques  françaises  de  la  pé- 
riode qui  suivit  la  guerre  de  1914-18.  Dans  le 
cinéma  depuis  1907  — il  avait  débuté  comme 
auteur  et  fournissait  des  scénarios  à Maurice 
Tourneur  et  à quelques  autres  — . Robert  Bou- 
drioz avait  eu  la  chance,  la  seule  chance  de  sa 
vie,  d’avoir  pu  commencer  à réaliser  lui-même 
ses  scénarios  dès  1917.  Après  quelques  coups 
d’essai,  ce  fut  L’Atre,  un  film  à plus  d'un  titre 
marquant  dans  l’histoire  du  cinéma  français. 
Le  scénario  était  écrit  par  un  homme  de  grand 
talent,  dont  le  nom  figurait  pour  la  première 
fois  sur  un  générique  : Alexandre  Arnoux. 
Enfin,  le  sujet  non  conformiste  de  ce  tableau' 
de  moeurs  paysannes  effraya  à un  tel  degré  les 
gens  de  cinéma  que  L’Atre  demeura  deux  ans 
dans  les  tiroirs  avant  de  sortir  en  public.  Mais 
les  cinéastes  faisaient  confiance  à la  maturité 
technique  de  Boudrioz  et  les  dirigeants  d’Al- 
batros,  la  Société  des  émigrés  russes,  lui  don- 
naient à réaliser  Tempêtes,  un  film  assez  con- 
ventionnel, mais  puissamment  dramatique  dans 
lequel  Mosjoukine,  Nathalie  Lissenko  et  Charles 
Vanel  firent  des  créations  remarquées.  . v 

Malgré  l’originalité  de  L’Atre,  malgré  le  suc- 
cès de  Tempêtes,  les  producteurs  ne  confièrent 
plus  à Boudrioz  que  des  films  sans  attrait.  Ils 
laissèrent  inemployé  le  talent  de  l’homme  qui 
avait  doté  le  cinéma  français  de  l’immédiate 
après-guerre  d’une  de  ses  oeuvres  les  plus  sim- 
plement émouvantes,  les  plus  véritablement  hu- 
maines. Robert  Boudrioz  ne  se  découragea  pas 
et  continua  d’aimer  passionnément  le  cinéma, 
tout  en  gagnant  sa  vie  dans  le  commerce.  Com- 
merce pour  commerce,  il  préférait  le  vrai.  Pour 
vivre  il  exportait  des  parfums  ; dans  le  do- 
maine du  cinéma,  il  demeurait  un  pur.  Et  il 
s'obstinait  à faire  des  projets  : retourner  L’Atre 
en  film  parlant,  réaliser  une  fresque  sur  Char- 
tres. Malheureusement,  ce  poète  méconnu  est 
mort  trop  tôt  pour  avoir  pu  reprendre  son  ac- 
tivité. Et  dans  l’histoire  du  cinéma,  Robert  Bou- 
drioz demeurera  pour  toujours  le  réalisateur  de 
L’Atre.  — Charles  Ford. 


Un  déjeuner  en  Vhonneur 
de  Walt  Disney 


A l’occasion  de  la  venue  à Paris  de  Walt 
Disney,  un  déjeuner  a été  offert  en  son  hon- 
neur auquel  assistaient  de  nombreuses  person- 
nalités. Sur  notre  photo,  de  gauche  à droite  : 
MM.  Martet,  seprésentant  M.  Lacoste,  Ministre 
du  Commerce  et  de  l’Industrie  ; Walt  Disney, 
Turner-Cameron,  Conseiller  à l’Ambassade  des 
Etats-Unis  ; Fourré-Cormeray,  Directeur  géné- 
ral du  Centre  National  de  la  Cinématographie. 
Parmi  les  convives  se  trouvaient  également 
MM.  Duchet,  Conseiller  de  la  République  ; Ré- 
maugé.  Président  de  la  Confédération  du  Ciné- 
ma ; Trichet,  Président  de  la  Fédération  des 
Exploitants  ; Frogerais,  Président  de  la  Fédé- 
ration des  Producteurs  ; Van  Dee,  du  M.P.A.A. 


HALL  B.  WALLIS 
est  à Paris  ••• 

Hal  B.  Wallis,  le  grand  producteur  américain 
dont  Paramount  distribue  les  films  depuis  1944, 
est  arrivé  à Paris  lundi  dernier.  Il  va  séjourner 
quelques  jours  dans  notre  capitale  puis  se  ren- 
dra en  Italie  pour  y préparer  les  extérieurs 
de  son  prochain  film  September,  que  réalisera 
William  Dieterle  cet  automne  et  dont  Joan 
Fontaine  et  Françoise  Rosay  seront  les  vedettes. 


Hal  B.  Wallis. 


A l’occasion  de  son  séjour  à Paris,  la  Société 
Paramount  a organisé  une  intime  réception  de 
presse  à l’Hôtel  George-V. 

A cette  réception  assistaient  MM.  Anatole 
Litvak,  Klarsfeld,  directeur  pour  la  France  de 
Paramount,  Jack  de  Plunket,  chef  de  publicité, 
Mme  Ferry,  etc.  — P.  R. 

• ••  ainsi  que 

M.  DARRYL  F.  ZANUCK 


Mr.  et  Mrs.  Darryl  F.  Zanuck 
à leur  descente  d'avion  à Orly. 


Darryl  F.  Zanuck,  Directeur  général  de  la 
production  20th  Century-Fox,  est  arrivé  samedi 
dernier.  Il  était  accompagné  de  sa  femme  et 
de  ses  deux  enfants. 

Avant  de  gagner  la  Côte  d’Azur  où  il  a l’in- 
tention de  passer  ses  vacances,  Darryl  F, 
Zanuck  aura  d’importants  entretiens  avec  dif- 
férentes personnalités  cinématographiques. 


Pour  tous  les  publics  . . . 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 
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Walter  Wanger,  le  producteur  de  JEANNE  D'ARC, 
admire,  lors  de  son  passage  à Paris,  la  coupe 
d’argent  qui  sera  remise  avec  la  somme  de  500.000  fr. 
au  Premier  Prix  du  Concours  Jeanne  d’Arc  orga- 
nisé par  RKO  parmi  les  exploitants  français  pour 
la  meilleure  campagne  publicitaire  à l’occasion  de 
la  sortie  du  film.  Les  2e  et  3e  Prix,  qui  comportent 
l’attribution  d’une  coupe,  sont  de  250.000  et  de 
100.000  francs. 

LE  SUCCÈS  DE 
“ LES  CHAUSSONS  ROUGES  ” 

Dans  une  émission  récente,  la  Radiodiffusion 
française  déclarait  que  Les  Chaussons  Rouges 
confirmait  la  supériorité  du  film  en  couleurs  an- 
glais, déjà  affirmée  par  Narcisse  Noire.  L’avance 
prise  par  les  Anglais,  commenta  le  chroniqueur, 
vient  de  ce  qu’ils  ajoutent  à une  technique  par- 
faite le  goût  et  l’interprétation  du  procédé  Tech- 
nicolor. Semblable  effort  se  poursuit  sans  dis- 
continuer, comme  on  pourra  le  constater  lorsque 
sortira  en  France  ce  fameux  Lagon  Bleu.  Les 
gens  de  métier  remarquent  que  ces  trois  réus- 
sites appartiennent  à la  section  Victory  Films, 
comme  Hamlet,  Olivier  Twist  et  Overlanders. 


TICKETS  D’ESSENCE 

La  Fédération  communique  : 

Le  Service  de  distribution  des  tickets  des- 
sence  rappelle  aux  bénéficiaires  que  la  déli- 
vrance des  tickets  ne  peut  être  effectuée  sans 
que  la  mention  complète  des  numéros  d’imma- 
triculation des  véhicules  attributaires  soit  aus- 
sitôt consignée  sur  les  registres  d’émargement. 

Dans  l’intérêt  de  tous,  et  pour  éviter  des  pertes 
de  temps,  il  est,  par  conséquent,  indispensable 
que  chaque  personne  se  présentant  à nos  bu- 
reaux pour  y retirer  des  bons  d’essence,  soit 
en  mesure  d’indiquer  le  ou  les  numéros  des  vé- 
hicules correspondant  à l’attribution  considérée. 

D’autre  part,  et  dans  le  même  but  de  rapi- 
dité et  de  contrôle,  nous  demandons  instam- 
ment que  le  montant  des  redevances  concernant 
ces  allocations  soit  réglé  non  en  espèces,  mais 
par  chèque  barré,  libellé  à l’ordre  de  la  Con- 
fédération Nationale  du  Cinéma  Français,  92, 
Champs-Elysées. 

Nous  signalons,  par  ailleurs,  que,  contraire- 
ment aux  indications  précédemment  données 
par  les  services  officiels,  ceux-ci  ont  décidé  que 
les  tickets  d’essence  millésimés  « juin  s>  peu- 
vent être  utilisés  jusqu’au  15  juillet. 

Les  tickets  « juillet  » ont  été  mis  en  distri- 
bution le  4 juillet. 


Pour  tous  les  publics  . . . 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


BESANÇON 


Bilan  d’un  mois  d’exploitation. 
Les  entrées  sont  inférieures 
à celles  de  l’année  dernière 


SALLES 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

LE  BUILDING  

15 

Frisson  d’Amour  (M.G.M.) 

40,  50 

2.686 

N.  C. 

(380  places) 

15 

Le  Pays  du  Dauphin  Vert  (M.G.M.).. 

70 

2.691 

N.  C. 

17 

La  Maison  du  Docteur  Edwards  (Con- 

stellation)  

3.154 

N.'  C. 

17 

Casbah  (Universal) 

2.596 

N.  C. 

17 

Depuis  ton  Départ  (Gaumont) 

2.866 

N.  C. 

17 

Anna  Karénine  (Filmsonor) 

2.663 

N.  C. 

34 

Les  Casse-Pieds  (Gaumont) 

7.769 

N.  C.  i 

17 

La  Piste  de  Santa-Fé  (Warner  Bros.).  . 

2.807 

N.  C. 

CENTRAL  

17 

L’Impasse  des  Deux  Anges  (Sirius).. 

40,  50 

3.072 

174.382 

(552  places) 

17 

Le  Défilé  de  la  Mort  (Paramount) . . . . 

70 

3.603 

195.003 

17 

Shéhérazade  (reprise)  (Universal).... 

3.591 

195.715 

17 

Correspondant  17  (Palmade) 

3.389 

186.925 

17 

La  Bataille  du  Feu  (Sirius) 

3.153 

’ 151.695 

t 

17 

La  Nuit  Blanche  (Dodrumez) 

3.060 

167.855 

LE  PARIS 

30 

La  Dernière  Etape  (Filmsonor)  (tan- 

40,  50 

(380  places) 

dem  avec  le  Building) 

70 

4.984 

N.  C. 

15 

La  Fière  Créole  (Fox) 

2.443 

N.  C. 

17 

Le  Cœur  sur  la  Main  (Constellation). 

4.261 

N.  C. 

34 

Duel  au  Soleil  (2  sem.)  (Constellation). 

5.683 

N.  C. 

17 

Escale  à Hollywood  (M.G.M.) 

3.051 

N.  C. 

17 

Princesse  des  Faubourgs  (National)... 

2.950 

N.  C. 

REX  

Le  Mystérieux  M.  Sylvain  (reprise) 

40,  50 

2.172 

114.628 

(1.089  places) 

10 

(Sélecta)  

70 

10 

Passeurs  d’Or  (P.C.C.)  

2.752 

147.174 

10 

Laurel  et  Hardy  Conscrits  (RKO)... 

3.438 

172.961 

10 

La  Vallée  Maudite  (Columbia) 

3.341 

180.617 

10 

Le  Guardian  (reprise  (S.E.L.B.) 

3.122 

156.463 

10 

Neiges  Sanglantes  (S.E.L.B.) 

3.118 

156.769 

vox  

18 

45»  fis 

8 494 

464.976 

(1.050  places) 

18 

Eugénie  Grandet  (Jean  Sigrand) 

85 

6.143 

443.552 

18 

Aux  Veux  du  Souvenir  (P.C.C.) 

8.354 

611.353 

18 

Deux  Amours  (Dodrumez) 

6.188 

437.188 

18 

Les  Parents  Terribles  (Sirius) 

6.967 

501.596 

18 

56,  Rue  Pigalle  (Cinélion) 

5.806 

418.768 

18 

Leclerc  (Sonodis) 

5.358 

424.08? 

18 

Manon  (Tandem  Vox-Rex)  (Bellecour 

Film)  

9.391 

629.654 

N.  B.  — Pour  le  premier 

trimestre  1949,  si  les  recettes  se  maintiennent  par  suite  de 

l’augmen- 

tatxon  du  prix  des 

places,  le 

nombre  des  entrées,  en  raison  du 

beau  temps  prématuré,  est  en 

baisse  sur  l’annee  précédente. 

— A Bouldour. 

DCD  DITM  A M Le  Nouveau  Théâtre 
rClVri  VJ  INnlN  a fermé  ses  portes 
pour  modernisation 


SALLES 

et 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS 

PRIX 

RE- 

CETTES 

CAMERA  

(600  places) 

N.  C. 

Ces  Dames  aux  Chapeaux  Verts 

La  Vallée  Maudite 

Pas  d’Orchidées  pour  Miss  Blandish 

Depuis  ton  Départ  (lrc  sem.) 

65 

270.000 

319.500 

364.300 

463.800 

CAPITOLE  

(800  places)  

N.  C. 

La  Reine  de  Broadway  (reprise) 

Rébecca  (reprise) 

Les  Liens  du  Passé 

50,  70 

135.000 

105.000 

96.000 

CASTILLET  

(1.400  places) 

N.  C. 

Les  Trois  Caballeros 

La  Femme  de  l’ Autre  (record  salle) 

Le  Narcisse  Noir 

Jo  la  Romance 

Les  Indomptés 

L’Homme  aux  Mains  d’Argile 

60,  80 

596.000 

816.000 

413.000 

375.000 

372.000 

341.000 

CINEMONDE  

N.  C. 

55 

127.000 

99.000  f 

82.P00 

134.000 

(300  places) 

La  Femme  Perdue 

Le  Fils  de  Monte-Cristo 

Pour  qui  sonne  le  Glas  (reprise) 

NOUVEAU  THEATRE. 
(1.200  places) 

Cette  salle  ferme  à 
partir  du  21  juin  pour 
travaux  de  transfor- 
mation. 

N.  C. 

La  Belle  Meunière 

Aladin  ou  la  Lampe  Merveilleuse 

50,  75 

80 

464.110 

484.000 

682.000 
475.000 

Sindbad  le  Marin 

FAMILIA  

(1.100  places) 

N.  C. 

Tempête  sur  le  Bengale 

La  Route  Inconnue 

Eugénie  Grandet 

Un  Jour  au  Cirque 

Aventure  en  Irlande 

Laurel  et  Hardy  Conscrits 

Le  Justicier  de  la  Sierra 

50,  70 

158.000 

145.000 

143.000 

241.000  i 

256.000 

262.000 
260.000 

PARIS  

N.  C. 

Docteur  Laënnec 

55,  65 

80 

445.000 

235.000 

272.000 

275.000 

492.000 

(1.100  places) 

Suzanne  et  ses  Brigands 

Maintenant  on  peut  le  dire 

La  Fille  et  le  Garçon 

Cette  Nuit  et  toujours 

G.  Dejob. 


xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 


Il  est  formidable  / 


Son  optimisme 
fatigue  la  déveine/ 

_ SoÔàaJt  . 

UUHf 

Un  nouveau  "classique”  du  Rire 

sa  présenté  par 

® GRAY  FILM 


ï l’occasion  du  dernier  tour  de 
nanivelle  de  MADEMOISELLE  DE 
jA  FERTE  étaient  réunis  : Parédès, 
’ierre  Benoit,  Jany  Holt,  R.  Arrignon,1 
loger  Dallier,  Françoise  Christophe, 
ean  Servais  et  Jacqueline  Mariaux: 

(Cliché  Comp.  Fr.  de  Prod.  Cques.) 


Le  prochain  film  de  Julien  DUVIVIER 

••JACK  LE  NOIR” 

Charles  Spaak  et  Julien  Duvivier 
viennent  de  faire  un  séjour  de  deux 
semaines  aux  îles  Baléares  et  au  Ma- 
roc espagnol,  où  seront  tournés  les 
extérieurs  de  leur  prochain  film,  dont 
ils  ont  eux-mêmes  écrit  le  scénario. 


Patricia  Roc  et  Louis  Hayward  aux 
côtés  de  leurs  producteurs  lors  de  la 
signature  du  contrat  de  JACK  LE 
NOIR  que  va  réaliser  Julien  Duvivier. 

(Cliché  Alsa-Films-Jungla-Films.) 

en  collaboration  avec  l'auteur  anglais 
(rendu  célèbre  par  le  film  Two  Cities), 
Michael  Purtwee. 

Annoncé  primitivement  sous  le  titre 
L'Homme  de  la  Jamaïque,  alors  qu’il 
devait  s’inspirer  du  roman  de  Robert 
Gaillard  portant  le  même  nom,  ce 
film  s’appellera  en  fin  de  compte 
Black  Jack  (Jack  le  Noir)  et  n'aura 
plus  rien  de  commun  avec  l'ouvrage 
en  question. 

Il  s’agira  d’une  très  grosse  produc- 
tion internationale  qu’illustreront  les 
artistes  américains  Louis  Hayward. 
Paul  Lukas  et  Marcita  Hunt,  la  ve- 
dette anglaise  Patricia  Roc  et  l’ac- 
teur français  bien  connu,  Dalio.  Black 
Jack  sera  tourné  d’abord  en  anglais, 
mais  plusieurs  versions  (notamment 
française  et  espagnole)  sont  prévues 
en  outre.  La  direction  de  la  photo- 
graphie sera  assurée  par  le  chef-opé- 
teur  André  Thomas. 

Produit  en  collaboration  par  Alsa- 
Films  (Alexander  Salkind)  et  Jungla- 
Films  (Julio  Lopez  Canedo),  le  film 
sera  mis  en  chantier  dès  le  début 
d’août. 


LIJUWKi  BERGER 

Le  grand  metteur  en  scène  autri- 
chien, Ludwig  Berger  qui  réalisa 
avant  la  guerre  Trois  Valses,  est  de 
passage  à Paris.  A cette  occasion, 
M.  Wolf,  producteur  de  ce  dernier 
film,  avait  organisé  mardi  dernier 
une  intime  réception  en  son  honneur. 

Ludwig  Berger  met  actuellement 
« en  onde  » Faust  à l’occasion  du 
deux  centième  anniversaire  de  la 
naissance  de  Goëthe,  pour  la  Radio 
allemande  de  la  zone  Ouest.  Il  espère 
tourner  un  film  en  France  cette  an- 
née, ayant  pour  thème  les  valses  de 
Brahms.  — P.  R. 


CINE-SIEGES 


Vous  offre 
toute 

une  gamme 
de 

Fauteuils 

& 

Strapontins 


45,  rue  Henri-Barbusse,  AUBERVILLIERS 

FLANDRE  01-08 

"LA  MAISON  N'A  NI  SUCCURSALE  NI  FILIALE " 


La  plus 
importante 
Manufacture 
Française 
de  Sièges 
de 

Spectacles 


( Au-dessus  des  limites  du'  Rire  i) 


WALBROOK 


ANTON 


LUDMILLA  TCHERINA 


MARIUS 


DANS 


et  EMERIC  PRESSBURGER 


POWEl 


MICHAEL 


SÉLECTION 


ARTHUR  RANK  ORG.  LTD 


VICTORY  FILMS  DE  LA  J 


DANS 


AVEC 


PATHÉ 


ITAUA 


PRODUIT  PAR 


GALEY 


4 PRODUCTION 


GEORGE  RAFT 


DANS 


AVEC 


MISE  EN  SCÈNE  DE  ROBERT  FLOREY 

UNE  PRODUCTION  MOROCCAN  PICTURES  INC.  DE  JOSEPH  N.  ERMOUEFF 
EN  COLLABORATION  AVEC  L*  S.N.  PATHÉ-CINÉMA  ET  S.  BISCHOFF 


L'AVENTURE 


! DI  «KAN DE  CLASSE 
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L’ESCADRON  BLANC  (G.) 

Drame  d'aventures  (104  min.) 

CINE-SELECTION 


Origine  : Française. 

Prod.  : Acteurs  et  Techniciens  Fran- 
çais. 1948. 

Réal.  : René  Chanas. 

Auteurs  : Joseph  Peyre,  adapt.  et 
dial,  de  J.  Peyré  et  R.  Chanas. 

Chef-Opérateur  : N.  Toporkoff. 

Musique  : Jean  Wiener. 

Dir.  de  Prod.  : J. -Ch.  Carlus. 

Montage  : Lola  Baraehe. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Bertrand. 

Interprètes  : Jean  Chevrier,  René 
Lefèvre,  François  Patrice,  Michèle 
Martin,  des  Méharistes  et  une  nom- 
breuse figuration  indigène. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
juin  1949,  « Marignan  ». 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
juillet  1949,  « Marignan  »,  « Mari- 
vaux ». 


EXPLOITATION.  — Tout  le  monde 
connaît  ce  roman  célèbre  de  Joseph 
Peyré  qui,  paru  en  1934,  fut  déjà 
porté  à l'écran  par  les  Italiens.  Ce 
hlm-ci  est  excellent,  contant  en  belles 
images  le  récit  et  en  respectant  ma 
gniliquement  à la  fois  l'esprit  et  la 
lettre  de  l’œuvre  du  romancier.  Les 
trois  personnages  du  drame  ont  par- 
faitement été  campés  par  Jean  Che- 
vrier, François  Patrice  et  René  Lefè- 
vre, entourés  d’une  excellente  inter- 
prétation indigène.  L’Escadron  Blanc 
est  un  hlm  que  tous  les  publics  doi- 
vent voir  et  apprécier. 

SCENARIO.  — Le  capitaine  mé- 
hariste  Marçay  (J.  Chevrier)  reçoit 
l’ordre  de  poursuivre  un  rezzou. 
Avec  le  lieutenant  Kermeur  (F.  Pa- 
trice), frais  émoulu  des  spahis, 
l’adjudant  Devars  (R.  Lefèvre)  et 
cinquante  Chambaa,  il  part.  La 
marche  dans  le  sable,  qui  dure  plus 
de  quarante  jours,  est  épuisante. 
Deux  chameaux  s’enfuient,  un  indi- 
gène devient  feu,  Kcrmeur  est  miné 
par  la  fièvre.  Et  toujours  le  rezzou 
se  dérobe.  Un  jour,  un  pillard  est 
fait  prisonnier,  mais  refuse  de  var- 
ier. Il  s’enfuit  et  tue  Marçay.  C’est 
maintenant  Kermeur  oui  prend  la 
tête  de  la  colonne.  Enfin  le  rezzou 
est  rejoint  et,  après  une  dur <>  ba- 
taille, décimé.  Le  reste  des  pillards 
tia,  mourir  dans  le  désert  de  la  soif. 
J, a mission  terminée,  l'escadron 
blanc  reviendra  au  bord j. 

REALISATION.  — C’est  sur  place 
que  René  Chanas  a été  tourner  son 
hlm.  Ce  dernier  y a gagné  une  au- 
thenticité certaine  et  de  belles  pho- 
tographies des  déserts  de  sable  ou 
de  pierrailles.  Comme  le  livre,  il  est 
alerte  et  prenant,  tout  en  communi- 
quant au  spectateur  cette  impression 
de  longue  randonnée  harassante, 
assez  loin  de  tout  ce  que  l’imagina- 
tion peut  inventer  sur  les  poursuites 
sahariennes. 

INTERPRETATION.  — Les  trois 
personnages  si  bien  typés  du  livre 
ont  trouvé  d’excellents  interprètes. 
Jean  Chevrier  est  cet  officier  impec- 
cable, François  Patrice  ce  jeune 
homme  sauvage  et  volontaire,  René 
Lefèvre  ce  Parisien  gouailleur  qui 
ont  été  décrits  par  Peyré.  Michèle 
Martin  joue  simplement  le  rôle  de 
l’épouse  blanche  qui  a remplacé  la 
femme  indigène  du  roman.  Tous  les 
acteurs  sont  bons  et  possèdent  même 
beaucoup  de  caractère.  — J.  H. 


•g»  Au  cours  de  la  Convention  Inter- 
nationale de  Warner  Bros.,  qui  vient 
de  se  tenir  à New  York.  Jack  L. 
Warner,  Directeur  général  de  la  pro- 
duction. a annoncé  que  le  programme 
1949-1950  de  cette  compagnie  se  mon- 
terait à 50  films. 


LA  VEUVF. 

ET  L’INNOCENT  (G.) 

Comédie  humoristique  (95  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : L.P.C..  1948. 

Réal.  : André  Cerf. 

Auteur  : Scén.,  adapt.  et  dial.  d'A. 
Cerf. 

Chef-Opérateur  : A.  Thomas. 

Musique  : Lopez. 

Décors  : Jules  Garnier. 

Dir.  de  Prod.  : R.  Prévôt. 

Montage  : A.  Sélignac. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.-C.  Forget. 

Interprètes  : Sophie  Desmarets.  Jean 
Desailly,  Saturnin  Fabre,  Jean  Tis- 
sier,  Raymond  Bussières,  B.  Dauss- 
mond,  Duvaleix,  Argentin,  Munniè, 
Ch.  Bouillaud,  Versigny. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 24 
juin  1949  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Très  amusante 
ccmédie  s’inspirant  des  films  gais 
américains  avec  situations  drôles  et 
gags  burlesques.  Des  acteurs  bien 
connus  du  public  comme  Jean  De- 
sailly, Sophie  Desmarets,  Jean  Tis- 
sier,  Raymond  Bussières,  Saturnin 
Fabre  lui  donnent  ce  caractère  fran- 
çais indispensable  qui  saura  la  faire 
apprécier  de  nombreux  spectateurs. 

SCENARIO.  — L’industriel  Le- 
pante  (J.  Tissier)  a confié  à la  jeune 
avocate  débutante,  Nicole  (S.  Des- 
marets), la  défense  de  son  associé 
Panoyau  (S.  Fabre)  accusé  du  meur- 
tre de  son  second  associé  Christo- 
phe. Panoyau  est  condamné  à mort 
et  Nicole  jure  à son  fiancé,  Claude 
(J.  Desaillv),  de  ne  pas  se  marier 
tant  que  Panoyau  ne  sera  pas  tiré 
d’affaire.  Claude  réussit  à subtiliser 
l’unique  guillotine  et  l’exécution  de 
Panoyau  est  remise.  Ravie,  Nicole 
épouse  Claude,  mais  leur  voyage  de 
noces  consiste  à échapper,  chargé 
de  l’encombrante  guillotine,  à la  po- 
lice. Au  cours  de  cette  poursuite, 
ils  découvriront  le  véritable  assas- 
sin de  Christophe  et  feront  libérer 
Panoyau. 

REALISATION.  — Très  alerte  et 
déplaçant  le  film  dans  des  décors 
variés  dont  plusieurs  extérieurs.  Le 
rythme,  qui  est  toujours  bon,  devient 
très  dynamique  dans  les  séquences 
finales  de  la  poursuite  autour  de  la 
guillotine.  La  photographie,  qui  n’avait 
à rendre  aucun  effet  spécial,  est  ce- 
pendant d’une  qualité  parfaite  et 
constante. 

INTERPRETATION.  — Jean  Desail- 
ly interprète  son  rôle  avec  entrain 
et  Sophie  Desmarets  met  le  même 
dynamisme  dans  le  sien.  Saturnin 
Fabre,  Raymond  Bussières  et  sa 
gouaille,  Jean  Tissier,  Marcel  Pérès 
et  Jacques  Tarride  sont  les  interprètes 
exacts  de  leurs  rôles.  — J.  H. 


LA  MARIEE  EST  FOLLE  (G.) 

(The  Bride  goes  Wild) 
Comédie  burlesque  (98  min.) 

( V.O.-D.) 

M.G.M. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  H.  Wright-M.G.M., 

1948. 

Réal.  : Norman  Taurog. 

Auteur  : Scén.  orig.  de  Albert  Beich. 
Chef-Opérateur  : Ray  June. 

Musique  : Rudolph  G.  Kopp. 

Dir.  artistiques  : C.  Gibbons  et  Harry 
Mc  Afee. 

Montage  : George  Boemler. 
Interprètes  : Van  Johnson,  June  Al- 
lyson,  Butch  Jenkins,  H.  Cronyn, 
U.  Merkel,  A.  Dahl,  R.  Derr,  L. 
Corrigan,  E.  Risdon,  C.  Blandick. 
Premières  représentations  (Monte- 
Carlo)  : 25  août  1948,  « Roof  Gar- 
den  Cinéma  » ; (Paris)  : 24  juin 

1949,  « Ermitage  »,  « Olympia  ». 


EXPLOITATION.  — Le  comique,  ici, 
va  de  l'humour  le  plus  fin  au  burles- 
que le  plus  loufoque.  Les  gags  se 
succèdent  sans  interruption.  Produc- 
tion pour  tous  les  publics  et  tout  par- 
ticulièrement pour  les  amateurs  de 
fantaisie. 

SCENARIO.  — Lui  (Van  John- 
son), est  auteur  de  livres  édifiatits 
pour  les  enfants.  Elle  (June  Ally- 
son)  est  son  illustratrice.  A son  ar- 
rivée à New  York,  il  l’entraîne  à 
sa  suite  dans  une  série  d’aventures. 
S’étant  fait  passer  pour  veuf,  il  loue 
un  enfant  (Butch  Jenkins),  vérita- 
ble démon.  Elle  tente  de  lui  faire 
mener  une  vie  normale,  mais  les 
fantaisies  de  Butch  s’ajoutant  à cel- 
les de  Van  Johnson,  créent  des  si- 
tuations invraisemblables.  Ils  finis- 
sent par  se  marier  et  adoptent 
Butch  oui  semble  enfin  assagi. 

REALISATION.  — Norman  ' Taurog 
n’a  mis  dans  son  film  que  des  person- 
nages loufoques  et  réussit  à rendre 
son  scénario  logique  dans  sa  fantai- 
sie échevelée.  Les  dialogues  sont  fort 
amusants.  Bonne  photographie. 

INTERPRETATION.  — Van  Johnson 
et  June  Allyson  mènent  allègrement 
une  action  où  l’interprétation  s’efface 
devant  les  situations  comiques.  Butch 
Jenkins  est  inénarrable  en  gosse 
amateur  de  catastrophes  hilarantes. 
Bonne  interprétation  de  Hume  Cro- 
nyn et  Al  iéné  Dahl.  — P.-A.  B. 


•î»  Après  le  succès  de  la  réédition  de 
ses  anciens  films  muets  et  parlants, 
Harold  Lloyd  sera  la  vedette  d’un 
film  qu’il  va  produire  lui-même. 

Universal  a réussi  à réduire  de 
moitié  ses  budgets  de  production 
6ans  pour  cela  porter  atteinte  à la 
valeur  commerciale  et  à la  qualité 
de  ses  films. 


L’INCONNUE  N’  13  (G.) 

Comédie  dramatique  (93  min.) 

CINE-SELECTION 

Origine  : Française. 

Prod.  : Francinalp,  1948. 

Réal.  : Jean-Paul  Paulin. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Choux,  adapt. 
d’A.  Husson  et  J. -P.  Paulin,  dial. 
d’A.  Husson. 

Chef-Opérateur  : M.  Grignon. 

Musique  : G.  Van  Parys. 

Dir.  de  Prod.  : Hervé  Missir. 

Montage  : Renée  Guérin. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  Louge. 

Interprètes  : René  Dary,  Marcelle 
Derrien,  Pierre  Louis,  Marc  Lussac, 
Mady  Berry,  Janine  Miller. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
juin  1949,  « Marignan  ». 


EXPLOITATION.  — Scénario  à 
tendances  mélodramatiques  mais  trai- 
té habilement  en  comédie  sentimen- 
tale. Les  dialogues  amusants,  la  pho- 
togénie des  rues  de  Paris,  et  aussi  la 
présence  d’un  jeune  enfant,  centre 
de  l’histoire,  lui  rallieront  les  suffra- 
ges d’un  public  fort  nombreux. 

SCENARIO.  — Le  journaliste 
Savary  (R.  Dary)  recueille  un  en- 
fant, Jeayi,  échappé  de  l'Assistance 
pour  retrouver  sa  mère.  Avec  son 
ami,  un  photographe  de  presse  (P. 
Louis),  Savary  parvient,  au  prix 
de  nombreuses  recherches,  à éta- 
blir que  la  mère  de  l’enfant,  Mar- 
the (J.  Miller),  jeune  femme  dé- 
laissée par  son  amant,  a perdu  la 
mémoire  au  cours  d’un  accident. 
C’est  la  seule  raison  qui  lui  a fait 
abandonner  son  enfant.  Elle  est  en 
traitement  à Sainte-Anne  et.  avec 
l’aide  du  docteur  Laffont  (M.  Der- 
rùn).  Savary  tente  de  lui  faire  re- 
couvrer la  raison.  Au  monen  d’un 
petit  film  retraçant,  avec  le  maxi- 
mum. de  vérité,  les  derniers  instants 
lucides  de  la  malade,  celle-ci  sera 
rmérie.  Le  petit.  Jean  aura  une  ma- 
man et  Savaru  une  fiancée  en  la 
personne  de  la  sensible  doctoresse. 

REALISATION  — Réalisée  uniaue- 
ment  en  décors  naturels,  cette  pro- 
duction possède  une  très  grande  va- 
riété donnée  par  les  divers  extérieurs 
ou  intérieurs  réels  photographiés  à 
Paris  et  qui  vont  des  quais  de  la 
Seine  à l’hôpital  Sainte-Anne,  en 
passant  par  les  maisons  de  couture 
et  une  fête  foraine.  Les  prises  de 
vues  sent  fort  bonnes  et  le  rythme, 
allèer»  ne  se  ralentit  jamais 

INTERPRETATION  — Tout  a fait 
dans  le  style  du  film  et  de  leurs 
rôles,  René  Dary  et  Pierre  Louis  ont 
créé  deux  personnages  vivants,  gais, 
sympathiques  et  mettent  parfaite- 
ment en  valeur  un  texte  souvent 
drôle.  Mady  Berry  a campé  une  brave 
ménagère  bougonne  et  au  cœur  d’or 
avec  simplicité  et  vérité.  Marcelle 
Derrien,  en  doctoresse,  n’est  mal- 
heureusement pas  toujours  convain- 
cante. Janine  Miller  a d’excellentes 
expressions.  — J.  H. 

+ 

LE  MARTYR  DE  BOUGIVAL 

C’est  vendredi  dernier  8 juillet 
qu’ont  commencé  les  prises  de  vues 
du  film  Le  Martyr  de  Bougival,  pro- 
duction Optimax-Film  réalisée  par 
Jean  Loubignac. 

Les  premiers  tours  de  manivelle 
ont  été  donnés  au  Théâtre  des  Bouf- 
fes-du-Nord,  mais  le  tournage  se 
poursuivra  dès  lundi  aux  studios 
Photosonor. 

Rappelons  que  cette  joyeuse  comé- 
die. animée  par  Bach,  notre  célèbre 
vedette  du  rire,  avec  Armontel, 
Alexandre  Rignault,  Jeanne  Fusier- 
Gir,  Simone  Paris,  Simone  Michels, 
est  tirée  de  la  pièce  célèbre  de  Jean 
Guitton  Et  la  Police  n’en  savait  rien. 


FISCHEL 

FAUTEUILS  POUR  SALLES  DE  SPECTACLES 


39,  r.  de  TANGER 
PARIS  (19e) 

BOT.  75-04  et  05 


USINES  A 

WISSEMB0URG 

(BAS-RHIN) 
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FRANÇAISE 


Un  film  d'humour  et  d'épouvante 

“HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES” 


19  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

LES  PIEDS  NICKELES  N°  2 
( Saint -Maurice  ) . 

Prod.  : Panthéon-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

LE  ROI  PANDORE  (St-Maurice). 
Prod.  : Hoche-Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

, 4»  SEMAINE 

DESTINATION  INCONNUE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

MENACE  DE  MORT  (ext.  Paris). 
Prod.  : S.P.I.C. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

5»  SEMAINE 

AMOUR  ET  Cie  (Billancourt). 
Prod.  : Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

UN  HOMME  MARCHE  DANS  LA 
VILLE  (Boulogne). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Pagliéro. 

LA  CAGE  AUX  FILLES  (Billan- 
court). 

Prod.  : Films  M.  Cloche. 

Réal.  : M.  Cloche. 

6"  SEMAINE 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE 
BON  DIEU  (ext.  Paris). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

7°  SEMAINE 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 
(région  parisienne). 

Prod.  : Armor  Films-Interfrance- 
Films. 

Réal.  : J.  Faurez. 

8»  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  (Eclair-Epi- 
nay). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (environs 
Constance-Suisse) . 

Prod.  :j.Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 

ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN 
(Côte  d’Azur). 

Prod.  : Cinéma  Prod.-Pen  Films. 
Réal.  : E.  Neubach. 

9»  SEMAINE 

ZONE  FRONTIERE  (Lille  et  Fron- 
tière belge). 

Prod.  : Lutétia-S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 
OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

10»  SEMAINE 

DOCTEUR  LOUISE  (Nesles  - la- 
Vallée). 

Prod.  : Fiat-Film-Renaissance- 
Film. 

Réal.  : R.  Delacroix,  P.  Van- 
denberghe. 

Il»  SEMAINE 

LE  GRAND  CIRQUE  (Villacou- 
blay). 

Prod.  : Impérator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

L’EPAVE  (Nice).- 
Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 

15»  SEMAINE 
SINGOALLA  (Stockholm). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

23»  SEMAINE 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUILLET 
(ext.  Paris). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 


Sans  doute  l’écrivain  américain 
Edgar  Poë  et  l'Anglais  Thomas  de 
Quincey  n’ont-ils  jamais  eu  l’inten- 
tion de  collaborer.  C’est  pourtant 
aujourd’hui  chose  faite,  grâce  à Jean 
Faurez  qui  a emprunté  au  premier 


0 
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HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES, 

avec  Suzy  Carrier  et  Marina  de  Berg. 

(Cliché  Armor  Films-A.I.C.) 


phie,  réalise  de  belles  images  où  il 
utilise  au  maximum  le  luminaire 
n»  1 de  l’époque,  la  bougie  ; il  est 
aidé  dans  cette  tâche  par  le  caméra- 
man Dumaître  et  ses  assistants. 

C’est  l’Association  Internationale  Ci- 
nématographique qui  distribuera  ce 
film  dont,  rappelons-le,  le  directeur 
de  production  est  M.  Fred  Orain  qui 
préside  aux  destinées  d’Armor,  la 
firme  productrice,  avec  Interfrance, 
d'Histoires  Extraordinaires.  — J.  H. 


FICHE  TECHNIQUE 


HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 

Titre  : HISTOIRES  EXTRAORDI- 
NAIRES. 

Prod.  : ARMOR  FILMS  - INTER- 
FRANCE FILMS. 

Dist.  : A.I.C. 

Vente  à l’étranger  : A.I.C. 

Réal.  : Jean  Faurez. 

Assistant-réal.  : Pierre  Chevalier. 
Auteurs  : Scén.  de  J.  Faurez  Sur  des 
thèmes  d’Edgar  Allan  Poë  et  de 
Thomas  de  Quincey,  adapt.  de  Guy 
Decomble  et  J.  Faurez,  dial,  de  G. 
Decomble. 

Chef-Opérateur  : Louis  Page. 
Opérateur  : André  Dumaître. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Ancrenaz  et 
Marquette. 

Musique  : Georges  Van  Parys. 

Décors  : Moulaërt  et  Henri  Schmitt. 
Assistant-Décorateur  : Yves  Olivier. 
Dessinateur  : Guéret. 

Dir.  de  Prod.  : Fred  Orain  assisté  de 
de  Martine. 

Montage  : Suzanne  de  Troyes  assis- 
tée de  d’Esterno. 

Photographe  : Klissac. 

Script-Girl  : Denise  Morlot. 

Régie  générale  : Luce  Faurez  assis- 
tée de  Rémond  Turgy. 

Régie  extérieurs  : Robert  Christidès. 
Accessoiristes  : Jean  Dumousseau  et 
Pierre  Barbet. 

Secrétaire  de  Prod.  : Lydie  Noël. 
Maquilleur  : Orner  Bouban. 
Habilleuse  : Irène  Brengard. 

Tapissier  : Emile  François. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Roger  Cos- 
son. 

Recorder  : Jean  Dastrigue. 

Perchman  : André  Laudin. 
Enregistrement  : Charollais-Picot. 
Studios  : Photosonor. 

Extérieurs  : Paris  et  banlieue  pari- 
sienne. 

Commencé  le  : 28  mai  1949. 
Interprètes  : Fernand  Ledoux,  Suzy 
Carrier,  Jules  Berry,  Guy  Decom- 
ble, Paul  Frankœur,  Marina  de 
Berg,  Jandeline,  Roger  Blin,  Olivier 
Hussenot,  Jean-François  Laley,  Pier- 
re Collet,  Roger  Rafal,  Dufilho, 
Maurice  Schutz,  Fernand  Gilbert, 
Martial  Rebé. 

Sujet  (genre)  : Film  d'épouvante. 
Cadre-époque  : 1860. 

Résumé  du  scénario.  — Trois  ser- 
gents de  ville  et  leur  jeune  collègue 
Cottin  (P.  Collet)  sont  entraînés  dans 
quelques  aventures  qui  vont  se  dé- 
rouler d’une  façon  imprévue.  Celle 
de  Guillaume  l’Egorgeur  (R.  Blin) 
qui  a essayé  de  trancher  la  gorge  de 
deux  jeunes  filles  (S.  Carrier  et  M. 
de  Berg).  Celle  d'un  jeune  homme 
(G.  Decomble)  qui  a tué  un  vieillard 
(M.  Schutz)  et  d’un  homme  (F.  Le- 
doux) qui  a emmuré,  vivant,  son 
ami.  Enfin,  la  disparition  d’un  hom- 
me et  la  découverte  de  l’assassin. 


Odette  Joyeux,  Paul  Meurisse  et 
Maurice  de  Canonge  fêtant  le  dernier 
tour  de  manivelle  de  EDITION 
SPECIALE...  DERNIERE  HEURE. 

(Cliché  Sirius.) 


SUR  LA  COTE  D'AZUR 

•î»  A Propos,  un  court  métrage  mu- 
sical sur  des  chansons  de  Pierre 
Dudan,  est  actuellement  en  cours 
de  montage  aux  Laboratoires  G.T.C., 
à Nice.  Cette  production  J.-M.  Monte- 
Carlo  a été  réalisée  par  Jean  Mer- 
cury et  l’équipe  technique  se  compose 
de  Marcel  Lucien,  chef-opérateur,  as- 
sisté de  Pierre  Giraud  et  Louis  Muda  ; 
son  : Laval,  système  S.E.F.A.C.  ; ingé- 
nieur du  son  : Jean  Manceau,  enre- 
gistrement dans  les  auditoriums  de 
Radio  Monte-Carlo  ; montage  : M.  Fol- 
leville. 

Buffalo  Bill  et  la  Bergère,  dont  la 
réalisation  fut  interrompue  l’an  der- 
nier, va  être,  sous  peu,  achevée.  Il 
est  prévu  une  semaine  de  tournage 
en  intérieurs  dans  un  studio  de  la 
région  parisienne  dans  un  grand  com- 
plexe. Le  scénario  et  le  découpage 
ont  été  sensiblement  modifiés  par 
Arnstam,  qui  en  fera  le  montage. 
Rappelons  que  les  vedettes  de  ce  film 
gai  sont  Arletty  et  Pierre  Dudan. 

4»  Terminant  en  ce  moment,  à Nice, 
le  montage  d’un  court  métrage.  Le 
Rêve  de  Lili,  récemment  achevé  par 
M.  Guiguet,  c’est  également  Arnstam 
qui  fera  le  montage  du  film  de  C.-F. 
Tavano  : Eve  et  le  Serpent. 

En  extérieurs,  au  mont  Ventoux, 
dans  la  région  d’Avignon,  a été  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  du  film 
de  Panthéon  Productions,  Les  Pieds 
Nickelés  N°  2 dont  les  vedettes  sont 
Rellys,  Robert  Dhéry,  Maurice  Ba- 
quet, Pascali,  Duvallès,  Andrieu,  Frei- 
gnac.  — P. -A.  Buisine. 


2 FILMS  COMMENCÉS 

EVE  ET  LE  SERPENT  (11-7-49) 

(Neuilly). 

Prod. 

: Aurore  Films. 

Réal. 

: C.-F.  Tavano. 

LE  MARTYR  DE  BOUGIVAL  (8- 

7-49) 

(Photosonor). 

Prod. 

: Optimax  Film. 

Réal. 

: J.  Loubignac. 

1 

FILM  TERMINÉ 

VIENT 

DE  PARAITRE  (30-6-49). 

Prod. 

: Sidéral  Films-Sirius. 

Réal. 

: J.  Houssin. 

trois  nouvelles,  au  second  une,  pour 
écrire  le  scénario  d’Histoires  Extra- 
ordinaires, le  film  qu’il  réalise  ac- 
tuellement. Guy  Decomble  qui  est 
également  un  des  acteurs  de  cette  co- 
production Armor-Films-Interfrance.  a 
participé  à l’adaptation  et  a rédigé 
les  dialogues. 

On  connaît  l’imagination  fertile  de 
Poë  et  celle,  étrange,  de  l’opiomane 
qu’était  de  Quincey.  Leurs  histoires 
sont  à la  hauteur  de  leur  célébrité. 
L’impression  de  frayeur  est  toujours 
grande  à la  lecture  de  leurs  récits  et 
ceux  que  nous  contera  le  film  ne 
manqueront  pas  de  dispenser  la  leur. 

Il  y a d’abord  l’histoire  de  Guil- 
laume l’Egorgeur  qui  s’introduit  nui- 
tamment dans  un  pensionnat  pour  y 
sectionner  la  gorge  de  charmantes 
jeunes  filles.  Il  y a aussi  le  jeune 
homme  qui  a tué  un  vieillard  dont  le 
regard  lui  déplaisait  et  a caché  le 
cadavre  sous  son  plancher.  Enfin  un 
homme,  un  soir  d’agapes,  a emmuré 
vivant  son  ami  dans  les  catacombes 

Comme  on  voit,  de  quoi  faire  fris- 
sonner les  plus  braves.  Cependant, 
l’humour  n’a  pas  été  oublié  dans  ce 
film  et  contrebalancera  même  de  fa- 
çon sérieuse  l’impressioin  d’épou- 
vante. 

Le  plateau  des  studios  Photosonor 
représente,  en  un  décor  très  strict  dû 
à Schmitt  et  Moulaërt,  un  commis- 
sariat en  1860. 

De  nombreux  acteurs  connus  par- 
ticipent à ces  histoires  extraordi- 
naires. Devenu  assassin,  nous  trou- 
vons l’excellent  Fernand  Ledoux  ; 
Roger  Blin,  Jules  Berry,  Guy  Decom- 
ble, Olivier  Hussenot,  Suzy  Carrier, 
Marina  de  Berg,  Jandeline  qui  échap- 
peront heureusement  à leur  agres- 
seur ; enfin  Paul  Frankœur,  Pierre 
Collet,  Jean-François  Lallet  et  Rafal. 

Pour  ce  film  dont  l’atmosphère  est 
composée  par  des  scènes  souvent 
sombres  avec  des  éclairages  spéciaux, 
Louis  Page,  directeur  de  la  photogra- 
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DES  FILMS  * 


LES  INSURGES  (G.) 

(We  were  Strangers) 

Drame  social  (105  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine.  1949. 

Prod.  : S. P.  Eagle-Horizon-Columbia. 

Réal.  : John  Huston. 

Auteurs  : Scén.  de  Peter  Viertel  et 
J.  Huston,  d’après  un  épisode  du 
roman  « Rough  Sketch  » de  Robert 
Sylvester. 

Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 

Dir.  musical  : M.  W.  Stoloff.  , 

Musique  : George  Antheil. 

Dir.  artistique  : Cary  Odell. 

Décors  : Louis  Diage. 

Interprètes  Jennifer  Jones,  John 
Garfield,  Pedro  Armendariz,  Gilbert 
Roland,  R.  Novarro,  W.  Cassell,  D. 
Bond,  J.  Perez,  M.  Ankrum. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
juin  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Œuvre  puis- 
sante du  réalisateur  du  Trésor  de  la 
Sierra  Madré,  John  Huston.  Elle  re- 
late la  lutte  violente,  implacable,  met- 
tant aux  prises  révolutionnaires  et  ré- 
gime dictatorial.  L’intrigue  sentimen- 
tale est  interprétée  par  Jennifer  Jones 
et  John  Garfield  et  l’extraordinaire 
Pedro  Armendariz  incarne  une  brute 
policière.  Ces  trois  acteurs  bien  con- 
nus sont  un  atout  de  plus  pour  ce 
film  qui  en  possède  déjà  de  sérieux. 

SCENARIO.  — 1930.  Cuba  est  op- 
primé par  un  régime  autoritaire. 
Son  frère  ayant  été  tué  par  l’odieux 
policier,  Ariete  (P.  Armendariz) , 
China  (J.  Jones)  rejoint  le  groupe 
révolutionnaire  de  Fenner  (J.  Gar- 
field) . Lui  et  quatre  camarades 
creusent  un  souterrain  partant  de 
la  maison  de  China,  située  près  du 
cimetière,  et  allant  sous  le  caveau 
de  la  famille  d’un  membre  du  gou- 
vernement. Les  révolutionnaires 
tuent  ce  politicien  en  espérant  qu’au 
cours  des  funérailles  nationales 
toute  la  clique  dictatoriale  se  réu- 
nira autour  du  caveau  miné.  Mais 
le  politicien  est  enterré  ailleurs. 
Ariete  a vu  ses  soupçons  /se  confir- 
mer et,  avec  ses  hommes,  attaque 
la  maison  de  China.  Celle-ci  est 
sauvée  par  l’insurrection  qui  éclate 
peu  après  ; mais  celui  qu’elle  aimait, 
Fenner,  est  mort. 

REALISATION.  — John  Huston  a 
indiscutablement  un  style  très  per- 
sonnel. Le  scénario,  auquel  il  a par- 
ticipé, est  bien  composé,  sans  fiori- 
tures ni  concessions.  Il  sait  de  plus 
composer  une  atmosphère  lourde  qui 
atteint  son  apogée  lorsque  les  mi- 
neurs improvisés  sont  obligés  de 
creuser  à travers  la  fosse  commune, 
au  milieu  des  cadavres.  La  scène 
finale,  avec  son  duel  à la  mitraillette 
et  à la  dynamite,  est  également  d’un 
effet  saisissant. 

INTERPRETATION.  — Très  sen- 
sible, Jennifer  Jones  est  émouvante. 
John  Garfield  est  avec  vérité  un 
homme  d’action.  L’acteur  le  plus  re- 
marquable reste  cependant  Pedro  Ar- 
mendariz, aussi  à l’aise  et  aussi  con- 
vaincant dans  ce  rôle  antipathique 
que  dans  celui  du  paysan  fruste  de 
Maria  Candelaria  et  La  Perla  ou  d’of- 
ficier des  Abandonnées  et  d’Enamo- 
rada.  Gilbert  Roland  est  un  bon  ac- 
teur. On  retrouve  avec  curiosité  Ra- 
mon  Novarro  dans  un  rôle  d’homme 
âgée.  — J.  H. 

* 

«i»  Antonio  Vilar,  actuellement  un 
des  meilleurs  jeunes  premiers  du 
cinéma  tchèque,  a terminé  son  rôle 
dans  Les  Ailes  de  la  Jeunesse.  En- 
gagé pour  tourner  un  grand  film  en 
Italie,  il  va  partir  incessamment  pour 
Rome. 


POUR  TOI,  J’AI  TUE  (A.) 

(Criss-Cross) 

Film  policier  (87  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Michel  Kraike-Universal,  1949. 

Réal.  : Robert  Siodmak. 

Auteurs  : Scén.  de  Daniels  Fuchs, 
d’après  le  roman  « Tous  des  Ven- 
dus »,  de  Don  Tracy. 

Chef-Opérateur  : Frank  Planer. 

Musique  : Miklos  Rozsa. 

Dir.  artistiques  : B.  Herzbrun  et  Bo- 
ris Leven. 

Décors  : R.  A.  Gausman  et  Oliver 
Emert. 

Montage  : Ted  J.  Kent. 

Interprètes  : Burt  Lancaster,  Yvonne 
de  Carlo.  Dan  Duryea,  S.  Mac  Nally, 
R.  Long,  E.  Morales,  T.  Pedi,  P. 
Helton,  A.  Napier,  G.  Barnette. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 17 
juin  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  gang- 
sters souvent  violent,  mais  dominé 
cependant  par  une  intrigue  sentimen- 
tale assez  complexe.  La  vedette  en 
est  un  spécialiste  de  ce  genre  de  rôle, 
Burt  Lancaster,  qui  est  entouré 
d’Yvonne  de  Carlo  et  Dan  Duryea. 

SCENARIO.  — Stève  (B.  Lancas- 
ter) revient  à Los  Angelès  après  un 
an  d’absence.  Il  revoit  son  ancienne 
femme,  Anna  (Y.  de  Carlo),  qui  a 
épousé  le  gangster,  Slim  (D.  Du- 
ryea) . Leur  amour  renaît.  Pour 
tromper  Slim  sur  la  nature  de  ses 
relations  avec  Anna,  il  propose  à 
celui-ci  une  agression  contre  une 
voiture  blindée,  dont  il  est  le  con- 
ducteur et  contenant  des  sommes 
importantes.  Mais  malgré  la  défense 
qu’il  avait  faite  de  se  servir  d’ar- 
mes, Slim  tue  un  collègue  de  Stève. 
Ce  dernier  riposte,  blesse  Slim  et 
est  blessé  lui-même.  Considéré 
comme  un  héros,  car  l’attaque  a en 
partie  échouée  grâce  à lui,  Stève 
est  conduit  à l’hôpital.  De  là,  il  est 
enlevé  par  un  homme  de  Slim,  mais 
l’achète.  Il  retrouve  Anna,  mais  elle 
préfère  sa  sécurité  à son  amour  et 
va  le  quitter.  Arrive  Slim  qui  les 
tue  tous  les  deux.  Il  sera  arrêté 
aussitôt. 

REALISATION.  — Certaines  scènes, 
par  leur  violence  impitoyable,  leur 
rythme  aussi,  soulignent  que  le  film 
est  dû  au  réalisateur  des  Tueurs,  Ro- 
bert Siodmak.  Celle  de  l’hôpital,  où  le 
blessé,  intransportable,  est  cependant 
enlevé  par  un  gangster,  l’attaque  du 
camion  blindé  et  la  fin  tragique  des 
deux  héros  en  sont  les  meilleurs 
exemples.  Un  retour  en  arrière  et 
certaines  séquences  de  cabaret  vien- 
nent assouplir  un  peu  l’ensemble. 

INTERPRETATION.  — Burt  Lancas- 
ter est  très  à l’aise  dans  ce  rôle  dy- 
namique, qui  rappelle  ses  meilleures 
interprétations.  Yvonne  de  Carlo  joue 
avec  'conviction.  Les  divers  membres 
de  la  bande  de  gangsters  sont  très 
caractéristiques  avec,  à leur  tête,  le 
bon  comédien  Dan  Duryea.  — J.  H. 


LES  RUELLES 
DU  MALHEUR  (A.) 

(Knock  on  any  door) 

Drame  policier  (100  min.) 

(V.O.-D.) 

COLUMBIA  FILMS 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Robert  Lord-Santana-Colum- 
bia,  1949. 

Réal.  : Nicholas  Ray. 

Auteurs  : Scén.  de  Daniel  Taradash 
et  John  Monks  Jr.,  d’après  la  nou- 
velle de  Willard  Motley. 

Chef-Opérateur  : Burnett  Guffey. 

Dir.  musical  : M.W.  Stoloff. 

Musique  : George  Antheil. 

Dir.  artistique  : Robert  Peterson. 

Interprètes  : Humphrey  Bogart,  John 
Derek,  George  Macready,  Aliéné 
Roberts,  Susan  Perry,  M.  Knox,  B. 
Kelley,  C.  Williams,  J.  Conlin,  S. 
Williams,  S.  Melton,  P.  Hern. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 13 
juin  1949,  « Colisée  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  titre  accro- 
cheur désigne  un  film  au  scénario  et, 
surtout,  au  dénouement  très  origi- 
naux. Traitant  de  la  délinquance 
juvénile  avec  humanité  et  sans  con- 
cession, il  doit  atteindre  un  public 
extrêmement  nombreux. 

SCENARIO.  — Nick  Romano  (J. 
Derek)  est  accusé  de  meurtre.  Les 
preuves  sont  minces  et  son  avocat, 
Morton  (H.  Bogart),  convaincu  de 
son  innocence,  conte  au  jury  quelle 
a été  la  vie  de  Nick.  Orphelin  de 
père  très  jeune,  la  misère  l’a  con- 
duit rapidement  à la  maison  de 
correction  puis  à la  prison.  Plus 
tard,  il  a aimé  sincèrement  et 
épousé  Emma  (A.  Roberts).  Il  a 
travaillé  honnêtement  mais  la  mal- 
chance le  poursuivant,  il  a repris 
sa  vie  tumultueuse  et  Emma  s’est 
tuée.  Emu,  le  jury  s’intéresse  à 
Nick.  Quand  le  procureur  (G.  Ma- 
cready), pressant  Nick  de  questions, 
parvient  à le  faire  avouer  ; c’est 
bien  lui  l’assassin.  Il  est  condamné 
à mort  malgré  l’émouvante  plai- 
doirie de  Morton  qui  accuse  la  so- 
ciété d’être  la  grande  responsable. 

REALISATION.  — Le  sujet  est  ex- 
cellent et  la  réalisation  un  peu  lente, 
n’est  malheureusement  pas  toujours 
à la  hauteur  du  scénario.  Bénéficiant 
d’une  bonne  photographie,  quelques 
scènes  sont  fort  réussies,  particuliè- 
rement celles  de  la  fin. 

INTERPRETATION.  C’est  avec 
une  grande  autorité  et  une  parfaite 
aisance  que  Humphrey  Bogart  a in- 
terprété son  rôle  d’avocat.  John  De- 
rek est  très  sensible  et  son  visage 
mobile  a une  richesse  d’expressions 
certaine.  George  Macready  est  un 
avocat  général  antipathique  à sou- 
hait. Humble  et  douce.  Aliéné  Roberts 
est  une  touchante  jeune  amoureuse. 

* J.  H. 

SLKSE 

•i*  La  Suisse  présentera  au  Festival 
de  Venise  un  seul  film  de  grand  mé- 
trage, non  encore  désigné,  et  six  do- 
cumentaires, parmi  lesquels  Les  Se- 
crets de  la  Montre  suisse. 


CINQUIEME  COLONNE  (G. 

(Saboteur) 

Film  d’espionnage  (96  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prod.  associé  : Jack  H.  Çkirball  avi 
autorisation  spéciale  de  la  « Dav 
O.  Selzick  Prod.  Inc.  »,  1947. 

Réal.  : Alfred  Hitchcock. 

Auteurs  : Scén.  de  Peter  Viertel,  Joî 
Harrison  et  Dorothy  Parker. 

Chef-Opérateur  : J.  Valentine. 

Musique  : Frank  Skinner.  Orchesti 
sous  la  direction  de  Charles  Previ: 

Dir  artistique  : Jack  Otterson. 

Décors  : R. A.  Gausman. 

Montage  : Otto  Ludwig. 

Interprètes  : Priscilla  Lane,  Robe 
Cummings,  Otto  Kruger,  A.  Baste 
C.  Bevens,  N.  Lloyd,  A.  Kruger,  1 
Glazer,  D.  Peterson,  I.  Wolfe. 

Présentation  corporative  (Paris)  : : 
juin  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Film  classiqv 
d’espionnage  réalisé  par  Alfred  Hitcl 
cock.  Quelques  scènes,  plus  curieus* 
que  violentes,  le  rendent  attrayant  c 
lui  donnent  un  certain  caractère  qi 
pourra  être  apprécié  du  public. 

SCENARIO.  — Injustement  ac 
cusé  d’avoir  mis  le  feu  à une  usin 
d’aviation,  Barry  (R.  Cummings 
échappe  à la  police  et  recherche  l 
mystérieux  Fry.  Il  rencontre  airu 
Patricia  (P.  Lane)  qui,  après  avor 
fait  tout  pour  le  faire  arrêter,  com 
prend  enfin  qu’il  est  innocent.  L 
sont  faits  prisonniers  par  Tobi 
(O.  Kruger),  le  chef  des  espion: 
Ils  s’échappent  mais  ne  peuver 
empêcher  un  autre  sabotage  sur  u 
navire  de  guerre.  Cependant,  il 
font  arrêter  la  bande,  sauf  Fry  qu 
Barry  poursuit  jusqu’au  sommet  d 
la  statue  de  la  Liberté.  Fry  se  tu< 
Barry  et  Patricia  pourront  pense 
à leur  bonheur. 

REALISATION.  — Mises  à pai 
quelques  scènes  soignées  comme  l’ir 
cendie  du  début  ou  la  poursuite  final 
dans  et  sur  la  statue  de  la  Liberti 
le  film  porte  la  marque  d’Hitchcocl 
Pas  de  bagarres  ou  de  véritable 
séquences  d’action  mais  quelques  dé 
tails  inédits  comme  la  partie  docr 
mentaire  intéressante  que  constitu 
la  présence  de  la  statue  de  la  Liberti, 

INTERPRETATION.  — Robert  Curr 
mings  joue  avec  conviction  ce  rôl 
de  garçon  décidé  et  persécuté.  Pri; 
cilla  Lane  met  la  même  chaler 
dans  le  sien.  Otto  Kruger  interprèt 
à ravir  les  personnages  sarcastique 
et  froidement  sanguinaires.  — J.  I 


Pendant  la  saison  de  production 

COPY-BOURSE 

consent  des 

REMISES  IMPORTANTES 

pour  la 

COPIE  DE  DÉCOUPAGES 

1 3 0,  r.  Montmartre,  PARIS(2e) 
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4»  Sessue  Hayakawa  a été  engagé  p£ 
20th  Century-Fox  pour  tenir  un  rôl 
important  dans  Three  Corne  Hom 
que  réalise  Jean  Négulesco  ave 
Claudette  Colbert. 
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Pierre  Fresnay,  Rellys e\  Blanchette  Brunoy 
vedettes  du  film  de  Jacques  Houssin 

"VIENT  DE  PARAITRE*’ 


Edouard  Bourdet,  qui  fut  l'un  des 
plus  célèbres  auteurs  dramatiques  de 
notre  temps  et  dont  la  Comédie-Fran- 
çaise peut  s’enorgueillir  de  l’avoir  eu 
comme  administrateur  général,  a lé- 
gué à notre  patrimoine  théâtral  na- 
tional des  pièces  — éternelles  de 
grande  valeur. 

Bien  que  ces  pièces  soient  spécifi- 
quement destinées  à la  scène,  des  pro- 
ducteurs et  des  réalisateurs  de  ciné- 
ma ont  vu,  dans  certaines  d’entre 
elles,  des  sujets  solides  pouvant  ser- 
vir de  base  à des  films  à la  fois  ar- 
tistiques et  commerciaux. 

C’est  ainsi  que,  récemment,  Hymé- 
née,  fut  porté  à l’écran  et  que  bien- 
tôt les  exploitants  de  salles  de  pro- 

Ijections  cinématographiques  pourront 
présenter  à leur  public  une  version 
filmée  de  Vient  de  Paraître. 

Le  sujet  de  Bourdet  est  une  étude 
satyrique  des  mœurs  des  milieux  lit- 


FICHE  TECHNIQUE 

_____ 

VIENT  DE  PARAITRE 


Titre  : VIENT  DE  PARAITRE. 

Prod.  : SIDERAL  FILMS. 

DiSt.  : SIRIUS. 

Réal.  : Jacques  Houssin. 
Assistants-Réal.  : René  Ginet,  Pierre 
Cardinal. 

Auteurs  : D’après  la  pièce  de  théâtre 
d’Edouard  Bourdet,  adapt.  de  Mi- 
chel Duran,  découpage  de  J.  Hous- 
sin. 

Chef-Opérateur  : Jacques  Lemare. 
Opérateur  : Gustave  Raulet. 
Deuxièmes  Opérateurs  : Léon  Mirot 
et  Pastier. 

Musique  : Stern. 

Décors  : Roland  Quignon. 
Assistants-Décorateurs  : Paul  Mo- 
j reau  et  F.  Marpaux. 

Dir.  de  Prod.  : Paul  Olive. 

Montage  : Raymond  Leboursier. 

(Photographe  : Guy  Rebilly. 

Script-Girl  : Claude  Vériat. 

Régie  générale  : Roger  Boulais. 

Régie  générale  adjoint  : Marie-Louise 
Capelle. 

Régie  extérieurs  : Roger  Bar. 
Accessoiristes  : Etienne  Sergent  et 
' Maurice  Terrasse. 

Maquilleurs  : Anatole  Paris  et  Lala 
Janvier. 

Habilleuse  : Micheline  Bonnet. 
iChef-Opérateur  du  Son  : Robert  Teis- 
I ‘ seire. 

Assistant  du  Son  : Chichignaux. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : François-Ier. 

Extérieurs  : Paris  et  Rambouillet. 
Commencé  le  : H mai  1949. 

Terminé  le  : 30  juin  1949. 

Interprètes  : Pierre  Fresnay,  Rellys, 
Blanchette  Brunoy,  Frank  Villard, 
Jean  Brochard,  J.  Aymé,  Pierre 
! Ringel,  André  Carnège,  Renée  Den- 
' sy,  Rita  Stoya. 

Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Le  célèbre 
éditeur  Moscat  (P.  Fresnay)  furieux 
contre  son  poulain.  Maréchal  (F.  Vil- 
lard), fait  attribuer  le  « Prix  Zole  » 
à Marc  Fournier.  (Rellys)  et  lui  de- 
mande d’écrire  d’autres  volumes.  Marc 
est  aidé  par  sa  femme  Jacqueline  (B. 
Brunoy).  Après  avoir  hésité  à suivre 
le  volage  Maréchal,  Jacqueline  restera 
fidèle  à son  mari  et  tous"  deux  don- 
neront une  suite  au  roman  de  Marc 
pour  la  plus  grande  satisfaction  de 
I Moscat. 


téraires.  Michel  Duran,  qui  l'adapta, 
lui  a conservé  toute  sa  substance,  se 
contentant  uniquement  de  lui  confé- 
rer un  rythme  cinématographique  et 
de  lui  adjoindre  quelques  scènes  de 
liaison  qui,  au  théâtre,  se  déroulaient 
dans  la  coulisse.  Nous  assisterons 
ainsi  aux  « délibérations  » du  jury 
du  prix  littéraire,  dont  on  évoque  seu- 
lement la  réunion  dans  la  pièce. 

Pierre  Fresnay,  qui  interpréta  Vient 
de  Paraître  à la  scène,  paraîtra  à nou- 


VIENT  DE  PARAITRE  interprété  par 
Blanchette  Brunoy  et  Rellys.  '• 
(Cliché  Sidéral-Films-Sirius.) 

veau  dans  le  film,  mais  dans  un  autre 
rôle.  Il  tiendra,  à l’écran,  et  suivant 
son  désir,  celui  de  l’éditeur  Moscat, 
rôle  qui  lui  permet  de  réaliser  une 
composition  qu’il  juge  intéressante 
Le  personnage  de  l’écrivain  Marc 
qu’il  joua  au  théâtre  de  la  Michodière, 
est  au  studio  François-Lr,  incarné  par 
Rellys,  excellent  comédien  qui  s’ef- 
force de  s'évader  des  rôles  de  comi- 
que dans  lesquels  il  fut,  jusqu’ici,  can- 
tonné ; sa  création  de  Tabusse  prouve 
d'ailleurs  ses  qualités  et  son  tempé- 
rament 'd’artiste.  Blanchette  Brunoy 
joue  Jacqueline  et  ainsi  se  trouve  re- 
constitué, avec  elle  et  Fresnay,  l’ex- 
cellent couple  que  l’on  applaudît  déjà 
dans  Le  Voyageur  sans  Bagages,  film 
également  tiré  d’une  pièce,  de  Jean 
Anouilh  et  portée  à l’écran  par  l'au- 
teur. 

La  mise  en  scène  de  Vient  de  Pa- 
raître a été  confiée  à Jacques  Hous- 
sin. Il  s’acquitte  de  ce  devoir  avec 
recueillement,  s’efforçant,  lui  aussi,  de 
conserver  au  sujet  tout  son  caractère. 

Les  jarises  de  vues  sont  effectuées 
sous  lIP  direction  photographique  du 
talentueux  Jacques  Lemare,  dans  de 
nombreux  et  jolis  décors  de  Roland 
Quignon.  L’équipe  technique  com- 
prend entre  autres,  nos  amis  René 
Ginet  et  Pierre  Cardinal,  assistants- 
réalisateurs,  Roger  Boulais,  régisseur 
général  et  Paul  Olive,  directeur  de 
production.  — P.  Robin. 


Débuts  de  tournage  du  film 

"LE  ROI  PANDORRE" 

Lundi  dernier  ont  commencé  au 
studio  de  Saint-Maurice  les  prises  de 
vues  du  film  « Hoche-Productions  » 
Le  Roi  Pandorre.  Ce  film  très  co- 
mique a été  adapté  et  est  réalisé  par 
Berthomieu  avec  pour  interprètes 
Bourvil,  Mathilde  Casadesus,  Geor- 
ges Lannes,  Paulette  Dubost,  Orbal, 
P.  Faivre,  O’Brady,  etc.  Le  chef-opé- 
rateur est  Charles  Suin,  le  décorateur 
Raymond  Nègre  et  le  régisseur  géné- 
ral A.  Guillot. 


AVIS 

- concernant  « 

L'Auberge  du  Cheval  Blanc 

aussi  connue  sous  les  titres 

“WHITE  HORSE  IN” 

“IM  WEISSEN  ROSSL” 

“LA  HOSTERIA  DEL  CABALLITO  BLANCO” 

MUSIQUE  DE  RALPH  BENATZKY 
LIVRET  DE  HANS  MULLER  - CHANSONS  DE  ROBERT  GILBERT 

WARNER  BROS.  PICTURES,  Inc.,  de  New-York, 
informe,  par  la  présente,  l'Industrie  Cinématogra- 
phique de  ses  droits  sur  l'opérette  ci-dessus 
mentionnée. 

Par  accord  en  date  du  3 avril  1936,  les  héritiers 
de  Félix  Bloch,  seuls  détenteurs  des  droits  drama- 
tiques et  de  représentations  de  ladite  opérette, 
ont  accordé  à WARNER  BROS.  PICTURES,  Inc. 
(entre  autres  droits)  celui  de  reproduction  exclusive 
de  ladite  opérette  en  film  parlant  et  chanté,  pour 
le  monde  entier.  Les  parties  nommées  ci-dessous 
ont  ratifié,  confirmé  et  approuvé  ledit  accord  et 
ont  déclaré  être  engagées  en  conséquence:  Ralph 
Benatzky,  Hans  Muller,  Robert  Gilbert  et  Erik 
Charell. 

Il  a été  porté  à notre  connaissance  que  l'on  a 
essayé  ou  envisagé  de  produire,  distribuer  ou 
exploiter  une  version  filmée  de  ladite  opérette, 
malgré  nos  droits  spécifiés  dans  l'accord  ci-dessus 
mentionné. 

Nous  avons  l'intention  de  faire  respecter  nos 
droits  sur  ladite  opérette,  en  prenant  toutes  mesures 
égalesnécessaires  contre  quiconque  s'engagerait 
à produire,  distribuer  ou  exploiter  tout  film  tiré  de 
ladite  opérette,  contrairement  aux  droits  qui  nous 
ont  été  accordés  par  ledit  accord. 

Toute  demande  de  renseignements  concernant 
les  droits  cinématographiques  de  ladite  opérette, 
"L'AUBERGE  DU  CHEVAL  BLANC"  ou  de  tout 
film  tiré  de  ladite  opérette  devra  être  adressée  à 
l'adresse  suivante  : 

WARNER  BROS.  PICTURES,  Inc. 
321  W.  44th  St.,  New-York  18N.Y. 

U.S.A. 


» 
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PROGRAMMES  DE  PARIS 

SEMAINE  DU  6 AU  12  JUILLET 
FILMS  FRANÇAIS 
2e  SEMAINE 

L’Escadron  Blanc  (Ciné-Sélection), 
Marignan,  Marivaux  (1-7-49). 

L’Ange  Rouge  (Films  G.  Muller), 
Eldorado,  Paramount  (1-7-49). 
Ritz.  Triomphe  (6-7-49). 

Le  Cœur  sur  la  Main  (Constella- 
tion), Gaumont-Palace,  Rex  (29- 
6-49). 

La  Vie  est  un  Rêve  (Consortium 
du  Film),  Studio  Universel  (29- 
6-49). 

3e  SEMAINE 

Bonheur  en  Location  (Gaumont 
Dist.),  Aubert -Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théâtre  (22-6-49). 

FILMS  ETRANGERS 


U»  SEMAINE 

LA  VILLE  ABANDONNEE  (Fox), 
Alhambra.  Avenue,  Olympia  (8- 
7-49). 

IL  PLEUT  TOUJOURS  LE  DI- 
MANCHE (Gaumont-Dist.),  Théâ- 
tre des  Champs-Elysées  (5-7-49). 

LA  TAVERNE  DU  CHEVAL 
ROUGE  (Universal),  Balzac,  Hel- 
der,  Scala,  Vivienne  (6-7-49). 

OMBRES  SUR  PARIS  (Warner 
Bros.),  Ermitage,  Français  (8-7- 
49).  _ 

LES  TIGRES  ~ VOLANTS  (Gau- 
mont-Dist.), Astor,  Empire,  Plaz- 
za  (6-7-49). 

LE  RETOUR  (M.G.M.),  Max-Lin, 
der,  Moulin-Rouge.  Normandie 
(8-7-49). 

VIVE  L’AMOUR  (M.G.M.),  Les 
Portiques  (6-7-49). 

DELICIEUSEMENT  DANGEREU- 
SE (Astoria),  Parisiana  (6-7-49). 

TRAHISON  JAPONAISE  (RKO), 
Midi-Minuit-Poissonnière  (6-7- 
49). 

SYMPHONIE  HUMAINE  (Omnium- 
Int.-Film),  Impérial  (6-7-49). 

2'  SEMAINE 

Berlin  - Express  (RKO),  Monte- 
Carlo,  Radio-Ciné-Opéra  (29-6- 
49). 

Le  Trésor  de  la  Forêt  Vierge  (Co- 
lumbia), Napoléon,  Caméo,  Lynx 
(1-7-49). 

L’Affaire  Amelo  (M.G.M.),  Ely- 
sées-Cinéma  (1-7-49). 

Le  Bar  aux  Illusions  (Artistes  As- 
sociés), Lord  - Byron,  Royal- 
Haussmann-Club  (1-7-49). 

Le  Champion  (Artistes  Associés), 
Broadway,  New  York  (29-6-49). 

Le  Fils  du  Chantre,  Studio  Par- 
mentier (29-6-49). 

3e  SEMAINE 

Première  Désillusion  (Filmsonor), 
Marbeuf  (22-6-49). 

5«  SEMAINE 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Biarritz, 
Madeleine  (10-6-49). 

Rapide  Extrême-Orient  (O.C.I.), 
Studio  de  l'Etoile  (8-6-49). 


TELEVISION 

Programmes  des  films  télévisés 
du  dimanche  3 au  samedi  9 juil- 
let 1949  : 

Dimanche  3,  17  h.  — Le  Destin 
fabuleux  de  Désirée  Clary,  1941. 

Lundi  4,  21  h.  15.  — Mon  Amour 
est  près  de  toi,  1943. 

Mercredi  6,  21  h.  15.  — Une 
Jeune  Fille  savait,  1947. 

Jeudi  7,  21  h.  15.  — L’Amant  de 
Bornéo,  1942. 

Vendredi  8,  21  h.  15.  — L’Eter- 
nel Retour,  1943. 

Samedi  9,  21  h.  15.  — Mariage 
d’Amour,  1942. 


Un  film  international  VALSE  BRILLANTE  dont  l'action  se  passe  sous  les  cieux 
du  Monde.  Voici  une  scène  en  Amérique  du  Sud  avec  Martha  Eggerth. 

(Cliché  Vox-Film.  Prod.  Robert  Tarcali.) 


NAISSANCES 

M.  Daniel  Harlé,  second  fils  de  notre 
directeur,  M.  Paul-Auguste  Harlé,  est, 
depuis  le  26  juin,  père  du  petit  Nico- 
las. 

M.  et  Mme  Jacques  Tati  ont  le 
plaisir  de  faire  part  de  la  naissance 
de  leur  fils,  Pierre. 


DISTINCTION 

4*  Nous  apprenons  avec  plaisir  que 
M.  Voirgard,  secrétaire  général  du 
Syndicat  Français,  et  gérant  de  plu- 
sieurs salles  parisiennes,  a été  déGoré, 
le  19  juin  de  la  Croix  de  Guerre  belge 
avec  palme  pour  services  de  guerre 
rendus  à la  Belgique. 


DEUILS 

•J»  Nous  apprenons  avec  la  plus  pro- 
fonde tristesse  le  décès  de  Mme  Bes- 
nard,  mère  de  M.  Francis  Besnard, 
notre  ami,  directeur  de  l’«  Olympia  » 
de  Bordeaux,  président  de  l'Entr’Aide 
Sociale  du  Cinéma  de  Bordeaux  et 
trésorier  de  l'Union  Cinématographi- 
que du  Sud-Ouest.  Nous  lui  adressons, 
ainsi  qu’à  sa  famille,  nos  condoléan- 
ces très  sincères. 

On  nous  prie  d'annoncer  la  mort 
de  Mme  Riou  (comptable  de  Discina), 
née  Marcelle  Guichet,  secrétaire  de 
l'organisation  Chéret.  Dans  la  corpo- 
ration depuis  près  de  trente  ans. 

•{t  On  nous  fait  part  du  décès,  sur- 
venu le  21  juin  1949,  de  M.  Bigourie 
Gabriel,  directeur-propriétaire  du  ci- 
néma « Lutétia  » au  Parc-Saint-Maur.. 

M.  Bigourie  dirigeait  cette  salle  de- 
puis 1943  et  se  trouvait  avant  à Co- 
lombes,, où  il  exploitait  le  cinéma  « Le 
Pierrot  Blanc  ». 

•J.  M.  Christian  Cocteau,  Directeur 
du  Format  Réduit  d'Universal  Film, 
a la  douleur  de  vous  faire  part  du 
décès  de  sa  femme,  Mme  Lucienne 
Cocteau,  née  Nahmias,  fille  du  Baron 
Paul  Nahmias  et  de  la  Baronne  née 
Suzanne  Hamburger. 

♦ 


M.  KOBRIN  reprend  la 
direction  du  ZENITH 

<i>  M.  Kobrin,  qui  gérait  jusqu’en 
1940  la  salle  du  « Zénith  » à Paris, 
avait  intenté  une  action  judiciaire 
contre  la  Sté  Gaumont  pour  être 
réintégré  dans  cette  gérance.  Un  ac- 
cord amiable  a mis  fin  à cette  con- 
testation, aux  termes  duquel  M.  Ko- 
brin reprend  la  gérance  de  la  salle 
dont  la  Sté  Gaumont  demeure  pro- 
priétaire. 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS— 3‘  TUR.  88-76 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 

•î»  La  Société  La  Croix  du  Sud  nous 
informe  que  ses  bureaux  sont  trans- 
férés 93,  avenue  des  Champs-Elysées. 
Tél.  : ELY.  95-99. 

•fc  Francinalp-Film  fait  savoir  que  ses 
bureaux  sont  installés  22,  rue  d’Artois, 
Paris  (8e).  Tél.  ELY.  67-67  et  68-08. 

•f  M.  Georges  Zaidler,  caméraman, 
signale  son  adresse  pour  les  mois 
d'août  et  sptembre  : 5,  rue  Louis- 
Nouveau,  Cannes  (Alpes-Maritimes), 
•î*  A dater  du  1er  juillet  1949,  la  nou- 
velle adresse  de  A.-D.  Perry  et  C° 
est  58,  rue  Pierre-Charron,  Paris  (8e). 
Tél.  : BALzac  15-50. 

PRÉCISIONS 

♦ Après  les  montages  très  remar- 
qués de  Ruy  Blas,  de  Pierre  Billon 
et  Jean  Cocteau,  de  Du  Guesclin,  de 
Billon  et  Delatour,  et  de  Manèges, 
qu’il  vient  de  terminer  pour  Yves 
Allégret,  c’est  au  chef-monteur  Mau- 
rice Serein  qu’a  été  confié  le  rythme 
du  film  Au  Revoir  Monsieur  Grock, 
que  réalise  actuellement  pour  les 
Productions  « Le  Trident  »,  sur  les 
bords  du  lac  de  Constance,  Pierre 
Billon  et  son  équipe  habituelle  de 
techniciens. 

•ï*  Dans  notre  article  « Jour  de  Fête 
a été  projeté  à Sainte-Sévère  »,  il  faut 
lire  : un  praticable  supportant  deux 
ensembles  Super  Simplex  avec  lan- 
ternes Simplex  1 kw  fonctionnant  à 
45  ampères,  système  sonore,  type  E, 
de  10  watts  modulés.  La  projection 
et  l’audition  furent  en  tous  points 
impeccables.  Nous  en  félicitons  en- 
core MM.  Paul  Méry,  ingénieur  chargé 
des  installations  sonores  et  Pierre 
Valère,  chef-monteur  électricien,  qui 
ont  assuré  la  mise  au  point  et  l'ex- 
ploitation du  matériel. 

4e 

New  York.  — Le  Comité  du  Natio- 
nal Board  of  Film  Review  vient  de 
qualifier  d’«  exceptionnel  et  valant 
spécialement  la  peine  d’être  vu  »,  le 
film  français  Le  Diable  au  Corps,  qui 
connaît  actuellement  un  immense  suc- 
cès au  cinéma  newyorkais  de  Pathé, 
« Le  Paris  ».  — J.  W. 


VIE  DES  SOCIÉTÉ 


PRODUCTION 

-DISTRIBUTIO 

Lumière  de  Paris,  S.A.R.L.,  44,  ave 
des  Champs-Elysées  (8e).  Formatio 
50.000  (10-6-49). 

Métronome  Productions,  S.A.R.L.,  i 
boul.  de  Ménilmontant,  Paris.  Fo 
mation..  500.000  (10-6-49). 

Expansion  Cinématographique  Mar 
caine.  Transfert  de  siège  : 18,  ri 
Troyon,  Paris.  5.000.000  (11-6-49). 

Sté  des  Films  Maurice  Cloche,  20,  a 
de  Wagram,  Paris.  Capital  porté 
4.000.000  (14-6-49). 

Sté  Louis  Gaumont  et  Cie,  27-33,  a 
des  Champs-Elysées,  Paris.  Capit 
porté  à 3.000.000  (9-6-49). 

Nat  Films,  49,  rue  La  Fontaine,  Pari 
Capital  porté  à 1.000.000  (14-6-49). 

Rénova  Films  Export,  6,  rue  Lamei 
nais,  Paris.  Capital  porté  à 500.0 
(11-6-49). 

Les  films  Trocadéro,  S.A.R.L.,  32,  ri 
de  Washington,  Paris.  Capital  por 
à 100.000  (21-6-49). 

Intermonde  Films,  S.A.R.L.,  4,  aveni 
du  Président  - Franklin  - Rooseve 
Paris.  Formation.  M.  Zoltan  Torn; 
gérant  (1.040.000)  (23-6-49). 

Compagnie  de  Productions  Artistiqu 
(C.A.P.),  S.A.R.L.,  7,  avenue  Fr 
chot,  Paris.  Formation.  M.  Pa 
Renoir,  gérant  (150.000)  (23-6-49).  -| 

L’Expansion  Photographique,  S.A.R.l 
10,  rue  Chauchat,  Paris.  Formatù 
(500.000)  (23-6-49). 

EXPLOITATION 

Le  Kursaal,  S.A.R.L.,  15,  rue  Théi 
phile-Gautier,  Calais  (Pas-de-C; 
lais).  M.  Jean  Guilbert,  gérant  e 
remplacement  de  M.  J.  Gamberii 
et  Mme  J.  Doone,  gérants  démi: 
sionnaires. 

Cinéma  Rex,  99,  boul.  des  Belge 
Lyon  (Rhône).  Transfert  à Roanr 
(Loire).  — 

DIVERS 

Ciné  Express,  S.A.R.L.  Transfert  c 
114,  av.  Berthelot  au  27,  rue  Sal 
Lyon.  M.  Albrand,  gérant.  51.000  <2 
6-49). 

Organisation  Jean  London,  S.A.R.l 
65-67,  Champs-Elysées  (8e).  Form; 
tion.  100.000  (3-6-49). 

Sté  Productions  Cinématographique 
Radiance,  S.A.R.L.,  40,  rue  Boissi 
nade,  Paris.  Formation.  160.01 
(9-6-49). 

Sté  Léo  Lax,  52,  av.  Hoche,  Paris.  Ci  . 
pital  porté  à 1.000.000  (9-6-49). 

VENTES  DE  FONDS 

Cinéma  Odéon,  exploité  à La  Fa 
lède,  58,  rue  de  la  République,  f. 
par  Mme  Vve  André,  née  Mireil 
Clément,  à M.  et  Mme  Eugène  Mail 
(16-6-49). 

Lyon  Ciné  exploité  à Pont-de-Veyl 
Saint-Cyr-sur-Menton,  Polliat,  Ce; 
zérial  et  Manziat.  F.  v.  par  M.  Joai 
ny  Lonbard,  212,  rue  Garibak 
Lyon,  et  M.  Georges  Laurent, 
rue  des  Trois-Pierres  Lyon,  à I 
André  Villard,  Hôtel  de  la  Gai 
Pont-de-Veyle  (10-6-49). 

Cinéma  Roger-Roger  exploité  à Sain 
Sorlin,  Moras,  Lens-Lestang,  Gran 
Serre,  Epinouze,  Sonnay  et  Mai 
thés  (Ain).  F.  v.  par  les  époi 
Uebelhardt-Cotte  à M.  Alphon 
Bert  (18-6-49). 

Cinéma  Roger-Roger  exploité  à Ch 
nas  (Isère).  F.  v.  par  les  époi 
Uebelhardf-Cotte  à M.  Sauvage  (1 
6-49). 

Cinéma  exploité  à Heudicourt 
Epehy  (Somme).  F.  v.  par  M. 
Mme  Caulliez-Deledalle  à la  S.. 
L'Ecran  (25-6-49). 

Cinéma  exploité  au  bourg  de  Sain 
Christophe-les-Bardes  (Gironde), 
v.  par  M.  et  Mme  Samuel  Villes! 
zanne  à M.  et  Mme  Albert-Gabri 
Labroue  (17-6-49). 


350  films  d’avant-garde 
à la  Cinémathèque 

L’an  dernier,  nous  avions  annoncé 
n son  temps  la  projection  à la  Ciné- 
mathèque Française,  avenue  de  Mes- 
ine,  de  cent  classique  du  Cinéma 
hoisis  parmi  les  chefs-d’œuvre  des 
ilus  grands  réalisateurs  français  et 
(rangers. 

Poursuivant  son  indéniable  effort 
lans  le  domaine  de  la  connaissance 
ilmique  c’est,  dès  le  6 juillet,  deux 
ent  cinquante  films  d’essai  et 
l’avant-garde  qui  y sont  présentés. 

Il  nous  est  impossible  d'en  donner 
a liste  qui  occuperait  une  trop 
;rande  place,  signalons  seulement  que 
es  projections  quotidiennes  s’étagent 
ans  interruption  de  juillet  à septem- 
>re.  Nous  y trouvons  des  œuvres 
l’Emile  Cohl,  de  Cocteau,  Prévert, 
larné,  René  Clair,  Vigo,  Renoir  Ca- 
ralcanti,  Walt  Disney  et  bien  d’autres 
)armi  lesquels  des  œuvres  alleman- 
les,  russes,  anglaises,  américaines,  etc. 

Comme  on  le  voit,  un  programme 
l’un  prodigieux  intérêt  pour  tous 
?eux  qui  s'intéressent  au  cinéma.  Nul 
ioute  que  ces  projections,  qui  témoi- 
gnent de  la  vitalité  de  la  Cinémathè- 
jue,  connaîtront  l’étonnant  succès 
lui  remplissait  chaque  soir  sa  salle 
ors  de  la  première  série  de  présen- 
tations. — Jean  Houssaye. 


Le  Studio  de  l’Étoile 

► Le  « Studio  de  l’Etoile  » qui  abrita 
le  nombreux  ciné-clubs  après  la  Li- 
>ération  deviendra  salle  de  répertoire 
1 partir  du  23  septembre  1949. 

Aucun  titre  de  film  ne  peut  en- 
bore  être  cité.  Nous  croyons,  toute- 
ois,  que  l’on  pourra  ainsi  revoir 
luelques-uns  des  chefs-d’œuvre,  muets 
>u  parlants,  d’origine  française,  amé- 
icaine,  allemande,  russe,  autrichien- 
îe,  etc. 

: Les  programmes  changeront  chaque 
our  et  seront  repris  deux  fois  par 
nois. 

D’autre  part  les  promoteurs  de  cette 
mtreprise,  fonderont  une  Association 
(roupant  les  fidèles  habitués  de  la 
lalle  qui  recevront  ainsi  un  bulletin 
)i-mensuel  fournissant  des  précisions 
:ur  les  films  du  répertoire.  — P.  R. 


Association 

les  Régisseurs  de  Théâtres 

Vendredi  24  juillet,  au  cours  d’un 
oanquet,  M.  Georges  Broquelet,  Di- 
recteur au  Ministère  du  Travail,  re- 
nettait  la  Croix  de  la  Légion  d’Hon- 
meur  à Georges  Deyrens,  Président 
iepuis  quinze  ans  de  l’Association  des 
Régisseurs  de  Théâtres  français. 

Parmi  les  invités  : MM.  Bertrand, 
Délégué  général  de  la  Société  des 
Auteurs  Dramatiques  ; Charles  Cluny, 
Secrétaire  général  de  la  Société  des 
Auteurs  et  Compositeurs  de  Musique  ; 
Pierre  Aldebert,  Président  de  l’As- 
sociation des  Artistes  Dramatiques  ; 
Paul  Amiot,  Vice-Président  des  Co- 
médiens Combattants  ; Jacques  Du- 
nesnil,  Président  du  Syndicat  Natio- 
lal  des  Acteurs  ; Blondhin,  Président 
ie  l'Association  des  Artistes  Lyriques; 
^ermaine  Rolle,  Secrétaire  générale 
te  l’Association  des  Administrateurs 
3e  Théâtres  ; Jacques  Chabannes, 
Directeur  de  « Opéra  s>  ; Raymond 
Rouleau  (Syndicat  des  Metteurs  en 
scène);  Pierre  Fresnay  et  Yvonne 
Printemps. 

Le  Conseil  d’administration  de  l’A. 
R-T.  pour  1949-1950  est  ainsi  composé  : 

Georges  Deyrens.  Président  ; 

Albertot,  Vice-Président  ; 

Roger  Vieuille,  Vice-Président-Tré- 
iorier  ; 

Ch.  Berteaux,  Secrétaire  général  ; 

Jean  Helvet,  Secrétaire  adjoint  ; 

Ed.  Cuny,  Trésorier  adjoint  ; 

Agent  général  : Emilienne  Ducoin. 


PUBLICITÉ 

•f?  Nous  avons  publié  dans  notre  nu- 
méro 1316  du  18  juin  une  photogra- 
phie reproduisant  la  façade  du  « Ma- 
deleine » pour  le  film  Les  Chaussons 
Rouges,  Sélection  Victory  Films  de  la 
J.  Arthur  Rank  Org.  Ltd,  distribué 
par  Pathé  Consortium  Cinéma. 

L’abondance  des  matières  ne  nous 
avait  pas  permis  d’insister  sur  cette 
belle  réalisation  due  à la  collabo- 
ration des  services  de  publicité  de  la 
Société  Nouvelle  Pathé  et  des  Eta- 
blissements Gaumont.  Un  effort  consi- 
dérable a été  fait.  En  effet,  la  repro- 
duction exacte,  grandeur  nature,  de 
la  danseuse  Moira  Shearer,  vedette 
des  Chaussons  Rouges,  en  tutu  de 
tulle,  laçant  gracieusement  ses  chaus- 
sons de  danse,  est  un  élément  certain 
de  réussite  et  une  belle  innovation 
publicitaire. 

“La  Fosse  aux  Serpents” 

•î»  La  Fosse  aux  Serpents,  l’œuvre  re- 
marquable d’Anatole  Litvak,  connaît 
à Londres  un  succès  sans  précédent. 
Ce  n’est  pas  là  un  cliché  mais  une 
vérité  prouvée  pâr  des  chiffres. 

Le  « Marble  Arch  Odeon  »,  qui  le 
projette  actuellement  depuis  quatre 
semaines,  a enregistré  324.000  entrées. 
C’est  le  record  d’affluence  de  cette 
salle  depuis  qu’elle  a ouvert  ses 
portes,  c’est-à-dire  depuis  22  ans. 

Rappelons  que  La  Fosse  aux  Ser- 
pents qui  connut  d’ailleurs  un  succès 
aussi  sensationnel  partout  où  il  fut 
déjà  présenté,  figurera  au  Festival  de 
Cannes. 


Danièle  Delorme 

<i»  Danièle  Delorme  qui  tourna  dans 
Félicie  Nanteuil  et  Les  Jeux  sont 
faits  et  qui  se  révéla  dans  Gigi,  tient 
actuellement  l’un  des  principaux  rôles 
du  film  de  Maurice  Cloche,  La  Cage 
aux  Filles.  Elle  vient  d’être  engagée 
pour  être  Miquette  dans  Miquette  et 
sa  Mère  que  réalisera  prochainement 
H. -G.  Clouzot  et,  tout  dernièrement, 
une  charmante  réception  réunissait 
les  journalistes  spécialisés  autour  de 
Danièle  Delorme  qui  fêtait  son  enga- 
gement par  le  producteur  américain 
Arthur  Ford  pour  être  la  vedette  de 
plusieurs  productions  de  la  Fermont 
Corporation,  dont  la  première  sera 
réalisé  en  France  avant  la  fin  de 
l’année. 


Le  burlesque  à l’écran 

Un  court  métrage  burlesque,  in- 
titulé Du  Pied,  vient  d’être  réalisé 
par  le  jeune  metteur  en  scène  Pierre 
Courau  au  Théâtre  de  Rochefort 
pour  les  intérieurs  et  dans  une  splen- 
dide propriété  de  Seine-et-Oise  pour 
les  extérieurs. 

Le  scénario  est  de  Pierre  Courau 
et  J.-P.  Lacroix,  Gricha  Willy  est 
chef-opérateur,  Georges  Markman  ca- 
méraman et  J.-P.  Vaguet,  J.-C.  Deret 
et  Nadine  Basile  sont  les  principaux 
interprètes. 

Du  Pied  sera  probablement  pré- 
senté au  public  en  complément  de 
programme  de  Branquignol  et  Pierre 
Courau  a mis  tout  en  œuvre  pour  ne 
pas  se  laisser  trop  distancer  dans  le 
domaine  de  la  loufoquerie. 

Du  Pied  sera  distribué  par  les 
Films  Fernand  Rivers. 

•i»  Dans  les  rues  du  vieux  Montmartre 
se  tourne  actuellement  le  court  mé- 
trage burlesque  Micmacs,  réalisé  par 
Jean  Béranger,  et  produit  par  une 
jeune  coopérative  de  techniciens  et 
d’artistes,  le  Comptoir  des  Techniciens 
du  Film.  Les  acteurs  appartiennent 
tous  à la  compagnie  de  mimes  Marcel 
Marceau.  Musique  de  Paul  Misraki.  La 
sortie  est  prévue  pour  octobre. 

4- 

A propos  de  “Bibi  Frîcotin” 

■î*  Complétant  l’information  parue 
ces  jours  derniers  au  sujet  de  Bibi 
Fricotin,  dont  Marcel  Blistène  entre- 
prendra prochainement  la  réalisation 
pour  Océans-Films,  avec  comme  pro- 
tagoniste le  turbulent  et  joyeux  Mau- 
rice Baquet,  précisons  que  Arthur 
Harfaux,  qui  signa  déjà  avec  Maurice 
Henry  les  scénarii  de  plusieurs  films 
à succès,  sera  avec  lui  de  nouveau 
l’auteur  du  scénario  et  des  dialogues 
de  Bibi  Fricotin. 


Cantinflas  à Paris 

* Le  célèbre  comique  mexicain  Ma- 
rio Moreno,  dit  Cantinflas,  séjourne 
actuellement  à Paris.  Il  restera  une 
quinzaine  de  jours  dans  notre  capi- 
tale puis  effectuera  un  long  voyage. 

Les  films  de  Cantinflas  sont  pro- 
duits par  M.  Geftman  — qui  l’ac- 
compagne dans  ses  périples  — et  dis- 
tribués dans  le  monde  entier  par 
Columbia. 


“Plus  de  Vacances  pour 
le  Bon  Dieu” 

•i*  Après  avoir  terminé  les  prises  de 
vues  en  studio  de  leur  film  Plus  de 
Vacances  pour  le  Bon  Dieu,  le  met- 
teur en  scène  Robert  Vernay  et  M. 
Hubert  d’Achon  (Latino-Consortium- 


Laurence  Aubray  et  Sophie  Leclair, 
deux  interprètes 

de  PLUS  DE  VACANCES 
POUR  LE  BON  DIEU. 

(Cliché  Latino-Consortium-Cinéma.) 

Cinéma)  qui  produit  ce  film  avec  la 
Société  Jason,  « occupent  » la  Butte 
Montmartre. 

On  sait,  en  effet,  que  ce  site  sert 
de  cadre  à l’action  du  film  et  que 
celui-ci  est  en  grande  partie  inter- 
prété par  des  gosses,  des  « Poulbots  ». 

A leurs  côtés  paraissent  Laurence 
Aubray,  Jane  Morlet,  Maximilienne, 
Balpêtré,  Larquey,  Michel  Marsay, 
Arrriontel,  etc. 

A l’occasion  du  tournage  sur  la 
Butte,  M.  d’Achon  a convié  quelques 
journalistes,  la  semaine  dernière,  à un 
sympathique  déjeuner  auquel  partici- 
paient également  nos  amis  Marcel 
Ollier  et  P.-Ch.  Boyet,  du  Consor- 
tium des  Arts  Publicitaires. 

Plus  de  Vacances  pour  le  Bon  Dieu 
sera  distribué  par  Pathé-Consortium- 
Cinéma.  — P.  R. 


Une  nouvelle  Jeune 
comédienne  Claude  Garbe 

Dans  Mission  à Tanger  qui  sortira 
en  grande  exclusivité  le  13  juillet,  au 
« Gaumont-Palace  » et  au  « Rex  », 
nous  retrouverons  Raymond  Rouleau 


Raymond  Rouleau  et  Claude  Garbe 
dans  une  scène  de  MISSION  A 
TANGER  qui  sortira  en  double  exclu- 
sivité aux  « Gaumont-Palace  » et 
« Rex  » le  13  juillet. 

toujours  aussi  dynamique,  ainsi  que 
Gaby  Sylvia  et  Mila  Parély  toujours 
charmantes. 

Mais  nous  ferons  connaissance  avec 
Claude  Garde,  adorable  jeune  fille  de 
21  ans,  qui,  dans  une  scène,  entre 
autres,  révèle  un  indéniable  tempé- 
rament de  comédienne.  Elle  fut  dé- 
couverte au  cours  de  Mme  Prévost 
par  André  Hunnebelle,  lorsqu’il  pré- 
parait Métier  de  Fou  et  il  lui  confia 
dans  ce  film  un  petit  rôle  très  typé 
qu’elle  sut  interpréter  avec  grâce. 

Claude  Garbe  tourna  ensuite  dans 
Mission  à Tanger  et,  tout  récemment, 
dans  L’Homme  qui  revient  de  loin. 
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PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Antres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 


PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 


Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N®*  531,  535  à 537.  555,  576. 

1930  : N®*  584,  583,  590,  594,  598, 

609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N®*  635  à 653,  656,  660  à 

673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712, 

715,  716,  725,  738. 

1933  : N®*  746,  751,  755,  764,  774, 

776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N®*  795,  796,  801,  617. 

1935  : N®  882. 

1301,  1306,  1307,  1309,  1315,  1317. 


Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOI 


Demandons  comptable  expérimenté 
industrie  cinématographique  connais- 
sant correctement  espagnol,  français. 
Ecrire  à la  revue,  case  K.A.W. 


Très  bon  aide-comptable  ayant  gde 
pratique  production  et  distribution. 
Adresser  curriculum  vitæ. 

Ecran  des  Jeunes,  1,  rue  de  Stock- 
holm, Paris. 
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îrf Oifî  fl  MATERIEL 

IblUlia  ET  ACCESSOIRES 


Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


DEMANDES  D'EMPLOI 


Collaborateur  dir.  gén.  26  ans,  cou- 
rant ttes  questions  cinéma,  prod.,  dis- 
trib.,  sténo-dactylo,  cherche  poste  se- 
crét.  général,  adj.  Dir.  ou  secrétaire. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.L.R. 


Importante  Société  recommande  ex- 
cellent mécanicien  d’automobile,  ca- 
pable d’être  chef  de  garage,  licencié 
par  suite  réduction  service  automo- 
bile. Meilleures  réf.  Intéressé  disponi- 
ble fin  août. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.D.O. 


Ex-directeur  cherche  gérance  salle 
ou  achète  avec  partie  crédit. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.A.U.  , 


Opérateur  proj.,  25  ans  métier,  carte 
prof.,  sér.  réf.,  cherche  situation,  fe- 
rait remplacement. 

Ecrire  : Petis,  10,  rue  Dunois,  L’Hay- 
les-Roses  (Seine).  Tél.  : PAS.  60-31. 


Ex-propriétaire  salle  cinéma,  20  ans 
métier,  cherche  direction  dans  So- 
ciété, dispose  caution  ou  prendrais 
gérance  même  salle  à remonter.  Côte 
ou  Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  O.T.M. 


La  grande  danseuse  anglaise  Moira  Shearer  dans  LES  CHAUSSONS  ROUGES 
où  elle  donne  toute  la  mesure  de  son  talent. 

(Sélection  Victory  Films-Org.  A.  Rank.  Dist.  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Jeune  homme  actif,  32  ans,  très  au 
courant  de  l’exploitation,  cherche  di- 
rection de  salle  importante,  fournirait 
caution. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.G.T. 


Opérateur  - gérant  - directeur,  cher- 
che situation,  ferait  remplacement. 
Ayant  matériel,  cherche  salle  pour 
faire  cinéma. 

Rose,  10,  rue  Dunois,  L’Hay-les- 
Roses.  Tél.  : PAS.  60-31. 


Homme  marié,  libéré  du  service 

militaire,  actif,  connaissant  l’exploita- 
tion et  le  métier  d’opérateur,  cherche 
gérance,  direction  dans  cinéma.  Peut 
donner  toutes  réf. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.X. 


Directeur  de  salle,  40  ans,  carte 

prof.,  sér.  réf.,  cherche  poste  région 
Sud-Ouest. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.L.G. 


ACHATS  CINÉMAS 


Cherche  salle  seule  dans  localité, 
conforme  sécurité. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.E.B. 


Cherche  salle  moderne,  30  à 50.000 
hebdo,  seule  dans  localité. 

Ecrire  : Doreau,  26,  bd  de  la  Ré- 
publique, Nevers  (Nièvre).  , 


Suis  acheteur  salle  bien  installée, 

seule  dans  localité. 

Ecrire  : Cinéma  à Beaumont  (Puy- 
de-Dôme). 


Suis  acheteur  salle  16  ou  35,  rec.  40 
à 50.000  hebdo,  seule  dans  pays. 
Ecrire  à la  revue,  case  B.E.A. 


VENTES  CINEMAS 


A V.  salle  35  mm.,  Indre,  café,  dan- 
cing, 300  pl.,  cabine  et  salle  conformes 
sécurité,  grand  logement.  Px  2. 
Ecrire  à la  revue  case  C.I.N. 


Vend  ma  salle  cinéma,  banlieue 
Nord  proche,  aff.  saine.  Px  3.200. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.L.E. 


A V.  ciné  35  mm.,  en  S.A.R.L., 
12  km.  Paris,  banlieue  agréable,  seul 
dans  pays,  400  pl.,  conforme  sécurité, 
gros  bénéf.,  petit  logement,  dépen- 
dances. Int.  s’abstenir. 

Ecrire  à la  revue  case  D.A.N. 


A.  V.  dans  gros  centre  maritime 
breton  cinéma  700  pl.,  rec.  70.000  plus 
confiserie  : 20.000.  Poss.  bar.  Prix  à 
déb.  6.000.000. 

S’adresser  : Cab.  Y.  Coadou,  Perros- 
Guirec  (Côtes-du-Nord). 


A V.  salle  récente  seule  dans  ville 
du  centre,  loyer  minime,  lg  bail,  rec. 
hebd.  60  à augm. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.S.R. 


A céder  ensemble  ou  sép.  3 salles 

dont  1 de  400  pl.  actuellement  en  cir- 
cuit. Prix  intéressant. 

Cabinet  Priolet,  à Avranches  (Man- 
che). 


VIVIANE  ROMANCE 


Présentations  à Parts 


PAS  DE  PRÉSENTATION  A PARIS  CETTE  SEMAINE 


Adj.  Cinéma  Vox,  Chatellerau 
(Vienne),  le  27  juillet  1949,  15  heure; 
étude  Me  Dubois,  not.  Chatelleraul 
avec  imm.  938  pl.  M.  à px  4.500.001 
Consignât,  pr  enchèr.  1 million,  dépc 
5 jours  av.  adjud.  espèces  ou  chèqu 
bancaire  visé. 

S’adr.  Me  Dubois,  réd.  cah.  ch.  o 
Me  Brot,  not.  Chatellerault. 


A V.  salle  700  places,  installatio 
1er  ordre,  Préfecture  Ouest.  Int.  s’ab: 
tenir. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.E.V. 


LES  SIÈGES 


ITELLA 


USINE  A LABRUGUIÈRE-TARN 


ACHAT  M A T É R I EL 


Suis  acheteur  fauteuils  occasion. 
Ecrire  : Virot,  à Dompierre-sur 
Besbre  (Allier). 


VENTES  MATÉRIEL 


A V.  3.000  charbons  Lorraine  6x30 
cuivré.  50  % de  remise  sur  tari 

actuel. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.R.A. 


A V.  matériel  complet  16  mm.  2 pro 
jecteurs  O.G.C.F.  optique  réglabh 
lanterne  Mignarc,  état  neuf,  4 écran: 
6 objectifs,  nombreux  accessoires. 
Ecrire  à la  revue,  case  A.B.O. 


A V.  fauteuils  cinéma,  facilité 
paiement. 

Boulet,  rue  des  Capucins,  Amien 
(Somme). 


A V.  Debrie  16  mm.  arc  ampli  Dupri 
Beaurieux,  à Villecresnes  (S.-et-O. 


A V.  cabine  Ernemann  VII  B,  ét£ 
parfait,  autres  occasions. 

Elec-Ciné,  9,  rue  du  Soleil,  Paris. 


A V.  matériel  sonorisation,  3 ampli 
ficateurs,  8 haut-parleurs,  5 micro; 
etc. 

Ecrire  à la  revue  case  G.D.C. 


A enlever  de  suite  16  mm.  Debrii 
neuf,  n’ayant  jamais  servi.  Prix  in 
téressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  R.A.E. 


A V.  Caméflex  ts  accessoires  comp 
neuve  et  caméra  Paillard  16  mm. 
Ecrire  à la  revue,  case  X.O.V. 


A V.  environ  douze  cents  boîte 
usagées  trois  cent  mètres. 

Gametfilms,  5,  rue  Thiac,  Bordeau 
(Gironde). 


DIVERS 


Sinistré,  autorisation  emploi  grc 
dommages  de  guerre  dans  ciném; 
cherche  terrain  société  immobilièr 
ou  association  Paris  ou  banlieue. 
Ecrire  à la  revue,  case  M.P.L. 


ATTENTION  ! 

C.I.P.L.A. 


sera  fermée  du 

Août  au  1er  Septembre 


APPROVISIONNEZ-VOUS 
EN  CHARBONS 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15") 

Tél.  : VAU.  03-25 


LECTEURS 


de 


SON 


AMPLIFICATEURS 


Ets  FRANÇOIS 
GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS 
SOI 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6,  rue 
Tél. 


Francœur  (18*) 

: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél. 


Montaigne  (8") 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  ThLmonnier 
PARIS  (9") 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

VilUers-de-l’Isle-Adain 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Group** 

Electrogènes 

modernes 

Projecteurs 

Branchements 

sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphona  : EL  Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


INSTALLATIONS 

Électriques  de  Cinémas 

EQUIPEMENTS 

D’ECLAIRAGES 

SCENIQUES 

CLEMANÇON 

23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


R.  MICHAUX  et  C« 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  llndustrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPECIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 
PLAFONDS  • 
CADRES  DE  SCÈNE 


cStaft 


Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


Qÿ&A  ptuA  kaitaé 


LES  FILMS  VOG  PRESENTENT  UNE  PRODUCTION  SIGMA  .S  P IA. 


rBANjtüiS  CAPS08 
rie  !o  MSÇHfl  KELSSB 


Affiche  120  x 160  de  Claire  Finel  (création  D.E.B.) 
imprimée  en  six  couleurs  par  La  Cinématographie  Française. 
Distribué  par  les  Films  Vog. 


cAUie^eé 

pteinaA  ecmUnizA 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Rai  Al  Pull  - SANIES 

Tél.  MlCb.l.t  ll-U 


FAUTEUILS  de  CINEMAS 

LONGATTE  Fres 

4,  RUE  TRAVERSEE  - J8IM-06IUi-MLLANCOURT  (Sllll) 


Tél.  MOL.  B 9-80  Hêtre  i SEMBA7 

Maison  fondée  en  1020 


DECORATION  

INSTALLATIONS  D E v ° s 
TRANSFORMATIONS  SALLES 

ÉTUDES  SUR  DEMANDE 

Paul  PILLON  DÉCORATEUR 
— 10,  RUE  TAINE  - PARIS  12*  — 


• S O B E R B I A * 

34,  Rue  Laf/itte,  34 
PARIS  (9^)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 

• AMÉRICA  L ATI  N A • 


POUR  LA  MOYENNE  EXPLOITATION 


Sur  j monobloc 

Graissage  sous  pression  d'huile  - Volet  de 
sécurité  automatique  - Obturateur  - Turbo- 
ventilateur  - Lecteur  de  son  à tambour  rotatif 
Optique  lecteurà  3 réglages  - Lampe  excitatrice 
centrée  optiquement  - Lampe  de  cadrage  - Bloc 
croix  de  malte  interchangeable  - Carters 
inférieurs  à friction. 


LES  AMPLIFICATEURS 

(Haut-parleur  témoin  - micro  incorporé) 


C/30 

C/50 

C/70 


20  watts  modulés 

( I x6J7  - I x6SL7  - 2x6L6  - lx5Z3 

25  watts  modulés 

(2x6J7 - lx6SL7- I x6V6-2x6L6 - 2x5Z3) 

40  watts  modulés 

(2x6J7  - I x6N7  - 4x6L6  - I x6V6  - 2x5Z3) 


BORDEAUX  - M.  VERGNAUD,  22,  rue  Grassi 

GRENOBLE  - M.  FRANÇOIS,  4,  rue  du  Rhin 

MARSEILLE  - CINEMATELEC,  29,  boulevard  Longchamp 

METZ  - LUMESON,  4,  rue  Pasteur 

NICE  - M.  BALDASSAR,  29,  rue  Alphonse-Karr 

STRASBOURG  - CINE-SERVICE,  25,  Grandes- Arcades 

TARBES  - M.  REMY,  5,  rue  Lamartine 


AGENCES  : 

VICHY  - M.  FERDINAND,  11,  place  de  F Hôtel-de-Ville 

ALGER  - M.  F.  GERVAIS,  33,  rue  Burdeau 

CASABLANCA  - M.  CASARINI,  45,  rueLassale 

TUNIS  - Sté  d’EXPANSION  CINEMATOGR.,  4,  rue  d'Algérie 

DAKAR  - COMACICO,  4,  avenue  Roume 

ANTILLES  S.  E.  C.  A.,  50,  rue  Schoelcher,  FORT-de-FRANCE 
SAIGON  - CINE-RADIO,  63,  boulevard  Charner 


I 


PRODUCTION 

AT  - FILM 
NAISSANCE-FILM 


MAQUETTES  DE  CLAUDE  PERRIER 

IMAGES  DE  MARC  FOSSARD 


DECORS  DE  ROBERT  DUMESNIL 
MUSIQUE  DE  PAUL.  MISRAKI 


DIRECTEUR  DE  PRODUCTION  MARCEL  BRYftU 


mdété  Nouvelle  de  Cinéma 


Lincoln. Paris.  Ely74 
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LA  QUINZAINE  DU  CINÉMA 
AURA  LIEU  DU  5 AU  18  OCTOBRE 
ET  COMPORTERA  UN 
CONCOURS  D’EXPLOITATION 


1 Nous  avons  parlé,  à deux  reprises,  déjà  de 
,1  l’initiative  prise  par  la  Confédération  Nationale 
! du  Cinéma,  d’organiser  la  « QUINZAINE  DU 
CINEMA  ».  Nous  sommes  en  mesure  aujour- 
1 d'hui  de  préciser  que  cette  manifestation,  qui 
doit  avoir  lieu  à Paris,  à la  rentrée  d’octobre, 
du  5 au  18  octobre  • — pendant  le  Salon  de 
l’Automobile  — est  destinée  à créer  auprès  du 
public  un  mouvement  de  propagande  générale 
I e;i  faveur  du  Cinéma. 

Elle  comportera,  notamment,  une  compétition 
i entre  les  Exploitants  de  Théâtres  Cinématogra- 
phiques de  la  Capitale,  compétition  qui  mettra 
; à l’épreuve  leur  goût,  leur  imagination  et,  en 
général,  l’ensemble  des  qualités  nécessaires  à un 
directeur  de  cinéma. 

Ce  tournoi,  doté  de  prix  importants,  revêtira 
un  grand  éclat  et  par  son  succès  donnera  un 
élan  nouveau  à notre  industrie. 

| Les  groupements  nommés  par  la  Confédéra- 
tion ont  déjà  travaillé  à la  préparation  de  cette 
manifestation  qui  s’inscrit  dans  les  efforts  que 
• nous  poursuivons  pour  la  rénovation  du  cinéma. 

Le  Comité  d’honneur  est  constitué  ; il  est  pré- 
i sidé  par  le  Ministre  de  l’Industrie  et  du  Com- 
merce, assisté  des  personnalités  les  plus  repré- 
> sentatives  du  monde  politique  et  économique 
et  des  dirigeants  de  notre  industrie  ; M.  le  Pré- 
sident du  Conseil  Municipal  de  Paris,  M.  le  Pré- 
fet de  Police,  M.  le  Président  de  la  Chambre 
de  Commerce  de  Paris,  M.  Géraud-Jouve,  dé- 
puté, M.  le  Directeur  du  Centre  National  du 
Cinéma  Français,  ont  déjà  assuré  le  concours 
de  leur  distingué  patronage. 

Une  coupe  challenge,  fournie  par  la  Maison 
Moderose,  exécutée  par  leurs  soins,  sera  remise 
au  candidat  Exploitant  qui  aura  obtenu  le  maxi- 
mum de  suffrages. 

Des  affiches,  de  différents  formats  — et  dont 
la  maquette,  d’une  très  haute  qualité,  est  due 
à Jaquelin,  un  des  dessinateurs  les  plus  bril- 
lants de  notre  époque,  seront  apposées  un  peu 
partout  sur  les  murs  de  la  Capitale. 

Des  prix  en  espèces,  dont  le  principal  est  de 
100.000  francs,  seront  remis  aux  gagnants  de  ce 
concours. 

On  trouvera  ci-dessus  une  photo  de  la  coupe 
et  en  page  3 les  textes  des  imprimés  concernant 
le  règlement,  le  bulletin  d’adhésion,  la  fiche  des 
coefficients  destinée  aux  membres  du  jury  et 
comportant  le  critère  d’après  lequel  seront  jugés 
les  candidats. 

La  plus  large  diffusion  possible  doit  être  don- 
née à ce  concours  pour  que  cette  manifestation, 


conçue  dans  l’intérêt  même  de  l’Industrie  Ciné- 
matographique, puisse  remporter  le  plus  vif  suc- 
cès. 

LE  RÉGLEMENT  DU  CONCOURS 
DE  LA 

MEILLEURE  EXPLOITATION 

Art.  1er.  — Sous  les  auspices  de  la  Confédération 
Nationale  du  Cinéma  Français,  il  est  institué,  au 
cours  de  la  « Quinzaine  du  Cinéma  »,  qui  aura  lieu 
du  1er  au  18  octobre  1949,  un  concours  dit  de  « La 
Meilleure  Exploitation  ». 

Art.  2.  • — Ce  concours  est  ouvert  aux  proprié- 
taires et  gérants  de  salles  cinématographiques,  en 
format  Standard,  de  Paris,  dirigeant  effectivement 
l'exploitation  de  leur  salle  ou,  à défaut,  à leurs 
Directeurs  de  salle  ou  Chefs  de  poste  appointés 
ayant  donné  leur  adhésion  au  présent  règlement. 

( L'adhésion  des  Directeurs  ou  Chefs  de  poste 
appointés  devra  être  contresignée  pour  approbation 
par  le  propriétaire  ou  gérant  responsable  de  la 
salle.) 

Art.  3.  — Ce  concours  a pour  but  de  provoquer 
une  amélioration  dans  l’exploitation  et  la  présenta- 
tion des  films  au  public  et  de  récompenser  les 
Directeurs  ayant  obtenu  les  meilleurs  résultats. 

Art.  4.  — A cet  effet,  une  note  sera  attribuée  aux 
éléments  d'appréciation  indiqués  ci-après,  chaque 
note  étant  affectée  d'un  coefficient  variable  suivant 
l’importance  de  chaque  élément  d’appréciation  : 


Décoration  du  cinéma  : 

Façade  ; 3 

Hall  d’accès 2 

Salle  1 

Accueil  fait  au  public 3 

Lancement  publicitaire  : 

Publicité  presse... 1 

Affichage  en  ville 2 

Exploitation  spéciale 3 

Cabine  de  projection  : 

Qualité  de  l’image 2 

Qualité  du  son 2 

Entretien  des  appareils 1 

Pourcentage  d’augmentation  du  nombre  d'en- 
trées   1 

Bonification  pour  effort  personnel  et  indépen- 
dant du  distributeur,  jugé  par  rapport  aux  pos- 
sibilités de  la  salle 5 


Art.  5.  — Il  sera  constitué  un  Jury  qui  aura  pour 
mission  de  juger  et  de  noter  les  concurrents  et  qui 
sera  composé  comme  suit  : 

— Syndicat  des  Dessinateurs-Publici- 


taires  6 membres 

— Syndicat  des  Distributeurs 6 membres 

— Syndicat  des  Producteurs 6 membres 

— Syndicat  des  Industries  Techniques.  6 membres 

— Syndicat  des  Exploitants 6 membres 

— Syndicats  des  Artistes  (Président  : 

Jacques  Dumesnil) 6 membres 


Ce  jury  pourra  déléguer  ses  pouvoirs  à des  sous- 
commissions  composées  de  membres  pris  dans  son 
sein  et  au  nombre  de  6 (SIX)  au  minimum. 

Art.  6.  — • Les  sa'lles  seront  classées  en  deux  caté- 
gories : 

— Catégorie  « A » : Salles  d’exclusivité. 

— Catégorie  « B » : Salles  de  quartier. 

Art.  7.  — Le  classement  des  salles  sera  fait  d’après 
le  nombre  total  de  points  obtenus. 


Art.  8.  — PRIX  : 

1er  prix  en  espèces 100. 000  fr. 

2e  Prix  en  espèces 50.000  fr. 

7 Prix  en  espèces  de  25.000  fr. 

7 Prix  en  espèces  de 25.000  fr. 


Ensuite,  10  mentions  représentées  par  des  coupes. 

Art.  9.  — Une  coupe  challenge  est  instituée,  coupe 
qui  tournera  chaque  année  après  avoir  reçu  une 
inscription  gravée  du  nom  du  candidat  gagnant  de 
ce  concours. 

Art.  10.  — Ces  prix  seront  attribués  suivant  l’ordre 
de  classement  indiqué  à l’article  7.  Toutefois,  au- 
cun prix  ne  pourra  être  décerné  à une  salle  qui 
n’aurait  pas  atteint  au  moins.  70  % du  nombre 
maximum  de  points. 

Art.  11.  — Les  décisions  du  jury  seront  souve- 
raines et  sans  appel.  Toute  personne  prenant  part 
à ce  concours  s’engage,  par  le  fait  même  de  son 
adhésion,  à accepter  le  présent  règlement  et  toute 
décision  complémentaire  qui  pourrait  être  prise  par 
le  jury.  (Voir  page  3.) 

♦ 

L’ACCÈS  DANS  LES  SALLES 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie  com- 
munique ; 

A la  suite  d’un  incident  survenu  dans  un  cinéma 
des  Champs-Elysées,  il  est  rappelé  aux  dirigeants 
de  théâtres  cinématographiques  que  les  personnes 
munies  de  cartes  de  service  tricolores,  délivrées  en 
vertu  du  décret  du  3 juillet  1945,  art.  17,  aux  mem- 
bres de  la  Commission  de  Contrôle  des  Films 
cinématographiques,  ont  libre  accès  dans  les  salles 
et  en  tous  lieux  où  sont  données  des  représenta- 
tions cinématographiques  publiques,  payantes  ou 
non. 


4»  Notre  numéro  spécial  FESTIVALS  est  actuellement  sous  presse.  Il  sera  expédié  sous  quelques  jours 
et  nous  prions  nos  lecteurs  de  ne  pas  s’impatienter. 


2 
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Bobby  Driscoll  dans  UNE  INCROYABLE  HISTOIRE 
qui  vient  d'obtenir  le  Grand  Prix  de  la  mise  en 
scène  au  Festival  de  Belgique.  Ce  film  fait  partie 
de  la  production  RKO  1949-1950. 


INFRACTIONS 
A LA  RÉGLEMENTATION 
PROFESSIONNELLE 
(Décision  8 bis  du  C.N.C.) 

Le  Directeur  Général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu,  etc... 

DECIDE  : 

Art.  1er.  — L’article  2 de  la  décision  réglemen- 
taire n°  8 du  lsr  décembre  1947  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  relative  aux  infractions  à 
la  règlementation  professionnelle  de  la  distribution 
et  de  l’exploitation  est  modifié  et  rédigé  comme 
suit  : 

« Art.  2.  — Les  infractions  prévues  à l’artic-le  1er 
ci-dessus  et,  d'une  manière  générale,  les  infractions 
à la  réglementation  de  la  distribution  et  de  l’ex- 
ploitation, sont  soumises  à l’examen  de  la  Commis- 
sion centrale  de  contrôle  des  recettes  instituée 
auprès  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
par  l’article  16  du  décret  du  28  décembre  1946  modi- 
fié par  décret  du  27  août  1948.  » 

Art.  2.  — L’article  3 de  la  décision  réglementaire 
n°  8 est  abrogé. 


DISTRIBUTION 
AUX  U.  S.  A. 

Les  producteurs  de  films  français  ont  entendu 
jeudi  un  exposé  du  plan  de  distribution  de  films 
européens  par  Y International  Film  Associates, 
de  New  York. 

M.  Kriesler,  Président  de  cette  nouvelle  firme, 
propose  50/50  pour  les  films  français,  avec  un 
à-valoir  de  5.000  dollars  immédiatement.  Il  dis- 
pose d’un  circuit  spécialisé  de  226  salles  stan- 
dard, et  des  universités  et  clubs  en  16  mm.  pour 
grands  films  et  courts  métrages. 

Les  films  sont  étudiés  par  un  Comité  d’Exa- 
pien  qui  décide  en  trente  jours.  On  trouvera 
des  précisions  auprès  de  M.  Flury,  aux  studios 
de  Billancourt,  qui  représente  l’International 
Film  à Paris. 


IL  N’EST  PAS  INTERDIT 
DE  RIRE  A 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l'exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

recettes 

Semaine  du  29  Juin  au  5 Juillet 


MADELEINE  

(734  places) 

Les  Chaussons  Rouges  (V.O.) 
(P.C.C.)  

4 

28 

7.348 

1.385.021 

36.814 

6.927.145 

LE  PANTHEON.. 
(333  places) 

Rubens  - Van  Gogh  (Pan- 
théon)   

4 

28 

2.451 

196.040 

19.947 

1.630.070 

MARIGNAN  

(1.670  places) 

Docteur  Laënnec  (Fr.)  (A.I. 
C.)  

3 

10 

( 2 jours) 

1.592 

198.335 

21.441 

2.839.116 

MARIVAUX  

(1.060  places) 

Docteur  Laënnec  (Fr.)  (A.I. 
C.)  

3 

10 

(2  jours) 

1.450 

196.030 

19.877 

2.734.874  i 

LE  PLAZZA 

(447  places) 

Le  Mystère  de  la  Chambre 
Jaune  (Fr.)  (Corona) 

3 

35 

2.460 

319.800 

11.080 

1.570.400 

PARISIANA  

(1.000  places) 

Le  Caïd  (Warner  Bros.) 

3 

35 

3.950 

442.100 

25.025 

2.882.060 

RITZ  

(800  places) 

Le  Caïd  (Warner  Bros.).... 

2 

29 

6.417 

939.730 

14.151 

1.377.810 

LE  COLISEE 

(860  places) 

Bonheur  en  Location  (Fr.) 
(Gaumont)  

2 

35 

6.020 

731.430 

15.113 

2.203.469 

AUBERT- 

PALACE.  . 
(670  places) 

Bonheur  en  Location  (Fr.) 
(Gaumont)  

2 

35 

2.848 

342.619 

16.420 

2.031.430 

GAUMONT- 

THEATRE.  . 
(417  places) 

2 

35 

4.083 

290.000 

7.914 

942.427 

MARIGNAN  

(1.670  places) 

L'Escadron  Blanc  (Fr.)  (Ciné- 
Sélection)  

1 

20 

(4  jours) 

12.195 

1.650.613 

MARIVAUX  

(1.060  places) 

L'Escadron  Blanc  (Fr.)  (Ciné- 
Sélection)  

1 

25 

(5  jours) 

10.629 

1.469.261 

RADIO-CINE- 

OPERA.  . 

Berlin-Express  (V.O.)  (RKO) 

1 

35 

3.820 

480.000 

LORD-BYRON  ... 

Le  Bar  des  Illusions  (V.O.) 
(Artistes  Associés) 

1 

25 

(5  jours) 

2.651 

424.100 

LE  PARIS 

(981  places) 

Leclerc  (Dis-pa) 

1 

35 

(5  jours) 

4.602 

736.240 

| | 

Semaine  du  I au  7 Juillet  1949 


, NORMANDIE  

Fabiola  (Filmsonor) 

5 

8.134 

1.686.351 

79.613 

17.560.495 

(1.832  places) 

21 

LE  FRANÇAIS... 

Fabiola  (Filmsonor) 

5 

4.632 

910.188 

48.196 

9.038.214 

(1.000  places) 

21 

MOULIN-ROUGE. 

Fabiola  (Filmsonor) 

5 

6.660 

967.770 

67.700 

10.432.400 

(1.800  places) 

21 

MAX-LINDER  . . . 

Fabiola  (Filmsonor) 

5 

3.722 

731.372 

37.014 

7.227.081 

(738  places) 

21 

BIARRITZ  

Les  Chaussons  Rouges  (Pa- 

4 

1.089 

1.133.528 

25.394 

5.684.755 

(584  places) 

thé-Consortium)  

28 

GAUMONT- 

Le  Coeur  sur  la  Main  (Cons- 

PALACE. . 

te  Ration)  

1 

29.263 

3.197.834 

34.601 

3.779.419 

(4.670  places) 

21 

REX  

Le  Cœur  sur  la  Main  (Cons- 

1 

23.599 

2.844.602 

28.563 

3.447.516 

(3.292  places) 

tellation)  

28 

1 

Semaine  du 

6 au  1 2 Juillet 

MADELEINE  

Les  Chaussons  Rouges  (Pa- 

5 

8.116 

1.511.012 

44.930 

8.438.157 

; (734  places) 

thé-Consortium)  

28 

COLISEE  

Bonheur  en  Location  (Gau- 

3 

7.314 

1.070.691 

22.427 

3.274.160 

(860  places) 

mont)  

29 

GAUMONT- 

Bonheur  en  Location  (Gau- 

3 

3.311 

401.679 

11.225 

1.344.106 

THEATRE. 

mont)  

35 

(417  places) 

AUBERT- 

PALACE  . . 

Bonheur  en  Location  (Gau- 

3 

7.840 

952.560 

24.260 

2.983.990 

(670  places) 

mont)  

35 

RADIO-CINE- 

2 

2.370 

297.000 

6.190 

777.000 

OPERA. . 

Berlin-Express  (RKO) 

35 

(248  places) 

LE  PARIS 

Leclerc  (Dis-pa) 

2 

4.553 

728.360 

9.155 

1.464.600 

(981  places) 

35 

MARIGNAN  

L'Escadron  Blanc  (Ciné-Sé- 

2 

17.716 

2.361.944 

29.911 

4.012.557 

(1.670  places) 

lection)  

20 

MARIVAUX  

L'Escadron  Blanc  (Ciné-Sé- 

2 

14.087 

1.806.055 

24.716 

3.275.316 

(1.060  places) 

lection)  

25 

TRIOMPHE  

L’Ange  Rouge  (Films  G.  Mul- 

1 

5.190 

736.350 

(400  places) 

1er)  

28 
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1 RÉCOMPENSES  A KNOKKE 

LES  CASSE-PIEDS  et  L’ECOLE  BUISSONNIERE 


Le  palmarès  du  Festival  de  Knokke  vient 
d'être  annoncé  en  présence  de  Vittorio  de  Sica, 

Cette  fois-ci,  les  décisions  du  jury  ont  été 
prises  à l’unanimité  (un  détail  souligné  par 
M.  Vermeylen  dans  son  discours  de  clôture)  et 
le  palmarès  correspond  plus  ou  moins  aux  pré- 
i visions. 

La  seule  objection  qui  a été  soulevée  parmi 
journalistes  et  cinéastes  concerne  « le  prix  pour 
l’ensemble  de  production  » décerné,  aux  Etats- 
Unis,  car  la  France  qui  a présenté  huit  films, 
dont  aucun  n’était  médiocre,  et  l’Italie  dont  le 
niveau  de  la  production  participant  au  Festival 
était  également  très  haut,  semblaient  plus  qua- 
lifiées. C’est  pour  cette  raison  que  pendant  la 
proclamation  du  palmarès  quelques  protestations 
se  sont  faites  entendre  du  côté  de  la  tribune  de 
presse. 

Quant  au  Grand  Prix,  c’est  le  triomphe  in- 
contestable du  chef-d’œuvre  italien,  dont  bien 
des  confrères  disent  qu’il  est  le  pl*us  grand  film 
qu’ils  ont  jamais  vu.  La  seule  concurrence  pour 
le  Grand  Prix,  d’ailleurs,  provenait  du  film 
américain  Home  of  the  Brave  qui  a obtenu  un 
prix  pour  ses  ? qualités  exceptionnelles  ». 

Bien  que  le  prix  le  plus  convoité  et  la  sta- 
tuette de  Saint  Michel  soit  allés  à l’Italie,  le 
Festival  constitue  un  succès  pour  la  production 
française  qui  a contribué  considérablement  au- 
tant à l’intérêt  du  Festival  qu’au  prestige  du 
film  français  sur  le  terrain  international. 

Le  premier  film  réalisé  entièrement  par 
Charles  Spaak,  Le  Mystère  Barton  (production 
Alkam  Radio-Cinéma)  a été  présenté  dimanche 
dernier  et  sur  leur  demande,  aux  journalistes 
belges  et  étrangers  présents  au  Festival  Inter- 
national de  Knokke-le-Zoute.  Cette  présentation 
a été  chaleureusement  accueillie  ; elle  fut  suivie 
d’un  cocktail  présidé  par  M.  Pierre  Vermeylen, 
Ministre  de  l’Intérieur  belge,  assisté  de  M,  Thi- 
rifays,  Président  de  l’Organisation  du  Festival. 

François  Koval. 


Prix  pour  le  meilleur  film  publicitaire  au  film 
hollandais  : Bols,  de  Joop  Geesink. 

FILMS  DESTINÉS  A LA  DIFFUSION  DES  CONNAISSANCES 
ET  FILMS  D’ACTUALITÉS 

Prix  pour  le  meilleur  documentaire  : Zebe- 
diela  (Union  Sud-Africaine)  de  Hyman  Kristein. 

Prix  pour  le  meilleur  film  scientifique  : Anes- 
thésie générale  pour  la  Chirurgie  locale  (Da- 
nemark), de  Jens  Henriksen. 

Prix  pour  le  meilleur  film  culturel  : Cesaree 
(France-Algérie),  de  J.C.  Huisman. 

Prix  pour  le  meilleur  film  scolaire  : Circu- 
lation (circulation  sanguine),  de  Béryl  A.  La- 
cey  (Grande-Bretagne) . 

Prix  pour  le  meilleur  reportage  : Entre  Cha- 
rybde  et  Scylla. 

Le  jury  regrette  de  n’avoir  pu  donner  au  film 
Grêle  de  Feu  le  même  prix  ex-œquo. 

Grand  prix  attribué  au  meilleur  journal  heb- 
domadaire édité  à la  date  du  20  juin  1949  : 
Fox-Moviétone. 

Grand  prix  attribué  à un  montage  d’actualités 
tournées  exclusivement  en  Belgique  entre  le 
1er  janvier  1948  et  le  28  février  1949  : Belgavox. 

— ♦ 

LES  MEDECINS  DE  SERVICE 

Les  Directeurs  de  Cinéma  dépendant  de  la 
Préfecture  de  Police  ont  tous  reçu  avec  une  cer- 
taine émotion  une  circulaire  leur  enjoignant 
d’avoir  à chaque  séance,  pour  les  salles  de 
800  places  et  au-dessus,  un  médecin  de  service. 

Le  Syndicat  Français  des  Directeurs  a fait 
immédiatement  une  démarche  à la  Préfecture 
à ce  sujet  et  prie  les  directeurs  intéressés  de  se 
mettre  en  rapport  immédiatement  avec  le  Secré- 
taire du  Syndicat  Français  qui  leur  donnera 
les  instructions  nécessaires. 


Pour  la  sortie  en  exclusivité  de  LA  GRANDE  HOR- 
LOGE, avec  Ray  Millaud  et  Char, les  Laughton, 
Paramount  avait  fait  un  gros  effort  de  lancement. 
Voici  une  photo  de  la  façade  du  « Paramount  » 
où  l’on  avait  placé  une  horloge  géante,  avec  aiguille 
lumineuse,  animée  d’un  mouvement  continu.  Le 
film  a obtenu  un  très  gros  succès  aux  «Paramount», 
« Eldorado  » (v.f.)  et  « Elysées-Cinéma  » (v.o.). 

(Cliché  Paramount.) 


LES  DÉROGATIONS 
AU  QUOTA 

(Décision  18  du  C.N.C.) 

L’article  5,  deuxième  alinéa,  de  la  Décision  règle- 
mentaire n°  18  du  4 février  1949  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  relative  au  privilège  du 
« quota  » réservé  à certains  films  français  est 
modifié  et  rédigé  comme  suit  : 

« Ces  demandes,  après  avis  motivé  des  commis- 
sions et  sous-commissions  régionales  d’étude  pré- 
vues aux  articles  18  et  19  de  la  décision  réglemen- 
taire n°  12  relative  aux  autorisations  d’exercice 
de  la  profession,  sont  soumises  à l’appréciation 
d’une  commission  composée  de  trois  représentants 
des  syndicats  patronaux  de  la  production,  de  la 
distribution  et  de  l’exploitation  et  de  trois  repré- 
sentants des  salariés  des  mêmes  branches  désignés 
par  les  organisations  syndicales  les  plus  représen- 
tatives, siégeant  sous  la  présidence  du  Directeur 
Général  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
ou  de  son  représentant.  » 


CONCOURS  DE  LA  MEILLEURE  EXPLOITATION 


LE  PALMARES 


FILMS  DE  FICTION,  LONG  ET  COURT  MÉTRAGE 

lu  Grand  Prix  du  deuxième  Festival  mondial 
du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  dit  le 
Saint-Michel  Vittorio  de  Sica  Ladri  di  Biciclette. 

2°  Prix  pour  le  meilleur  scénario  à Les  Casse- 
Pieds,  de  Noël-Noël. 

3°  Prix  pour  la  meilleure  photographie  à Sa- 
lon Mexico,  de  Emilio  Fernandez.  Photo  Gabriel 
Figueroa. 

4°  Prix  du  meilleur  interprète  masculin  à 
Bernard  Blier  pour'  son  rôle  dans  L’Ecole  Buis- 
sonnière. 

Prix  de  la  meilleure  interprète  féminine  à 
Anna  Magnani  pour  son  rôle  dans  Molti  Sogni 
per  le  Strade. 

Prix  pour  qualités  exceptionnelles  ex-æquo  à 
Home  of  the  Brave,  de  Mark  Robson,  avec  James 
Edwards,  et  à Kalpana  de  et  avec  Uday 
Shankhar. 

Prix  pour  le  pays  dont  la  participation  a été 
dans  son  ensemble  le  plus  remarquable  aux  Etats- 
Unis  d’Amérique. 

Prix  pour  la  meilleure  mise  en  scène  à The 
Window  ( Une  Incroyable  Histoire). 
i Prix  pour  le  meilleur  film  de  court  métrage 
à Transports  Urbains,  de  Marcel  Gibaud. 

FILMS  DE  POUPÉES,  FILMS  POUR  LA  JEUNESSE 
ET  FILMS  PUBLICITAIRES 

Décerné  à l’unanimité  : 

Prix  pour  le  meilleur  dessin  animé  en  cou- 
leurs au  dessin  animé  américain  : Brotherhood 
of  Man,  de  Robert  Cannon. 

Prix  du  meilleur  film  mettant  en  scène  des 
poupées  : Inspiration,  de  Karel  Zeman. 

Prix  pour  le  meilleur  film  pour  la  jeunesse 
au  film  français  : Histoire  de  Singe,  de  De  Gas- 
tyne. 


CINEMA 

Directeur 

Adresse 


circuit 


CATEGORIE 


* El  EMENTS 

D’APPRECIATION 

DECORATION 

f Façade  

du 

< Hall  et  accès 

CINEMA 

( Salle  

ACCUEIL  FAIT 

AU  PUBLIC 

LANCEMENT 

PUBLICITAIRE 

f Publicité  Presse . . . 

' Affichage  en  ville 
( Exploitation  spéc... 

CABINE  ( 

de 

Qualité  de  l’image.. 
Qualité  du  son 

PROJECTION  ( 

Entretien  des  appar. . 

% d’augmentation  du  Nombre  d’En- 

trées  

Bonifications  pour  effort  personnel .... 

TOTAL 

1 

NOTE 

s/20 


Coeffic. 


NOMBRE 

DE 

POINTS 


PROGRAMMATION 


lr«  semaine 


2'  semaine 


OBSERVATIONS 


LES  MEMBRES  DU  JURY  : 


DATE 


BULLETIN  D’ADHÉSION 


Je  soussigné  (Nom  et  Prénoms) ..... i 

agissant  en  qualité  de -, 

du  CINEMA 

Adresse  ! 

vous  envoie  mon  adhésion  au  CONCOURS  DE  LA  MEILLEURE  EXPLOITATION,  institué  du  5 au 
18  octobre  1949,  sous  le  Patronage  de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français.  Ce  faisant, 
je  déclare  accepter  le  règlement  de  ce  Concours,  et  je  m’engage  à me  conformer  à toutes  ses  dis- 
positions, ainsi  qu’à  toute  décision  complémentaire  qui  pourrait  être  prise  par  lç  Jury  du  Concours. 

Paris,  le 


Signature  : 


Caria  del  Poggio  et  John  Kitzmiller  dans  SANS 
PITIE  réalisé  par  Alberto  Lattuada. 

(Cliché  Lux-Films.) 

Gala  pour  « Barry  » à 

AIX-les-BAINS 


Le  premier  des  grands  galas  du  « Théâtre 
des  Etoiles  » organisé  par  Aix-les-Bains  s’est 
déroulé  le  2 juillet  devant  une  assistance  choisie. 

Quelque  2.000  spectateurs  ont  envahi  le  Parc 
et  l’on  remarquait  parmi  l’assistance  le  Duc  et 
la  Duchesse  de  Windsor  accompagnés  d'une 
grande  dame  de  la  Cour  d’Angleterre.  Aux 
côtés  de  nombreux  attachés  diplomatiques  de 
l’Administration  et  de  la  Magistrature  savoyarde 
se  trouvaient  la  délicieuse  artiste  Simone  Va- 
lère,  MM.  Pourradier-Duteil  et  Dodrumez,  Vice- 
Présidents  de  la  Fédération  du  Cinéma  français. 

La  projection  de  Barry  a connu  un  succcès 
dépassant  toute  espérance. 

Le  producteur  Sacha  Gordine  reçut  lui-même 
à l’issue  de  la  projection,  des  félicitations. 

Le  4 juillet,  à l’occasion  de  la  projection  de 
Le  Secret  de  Mayerling,  ce  fut  une  pluie  de 
vedettes  qui  s’abattit  sur  la  coquette  station  sa- 
voyarde. Claude  Farell,  M.  Colignon,  co-produc- 
teur du  film,  Paul  Cambo,  Louise  Carletti,  Junie 
Astor  et  Pierre  Louis..  — Noël  Moille. 


LES  EAUX  TROUBLES 

en  première  à St-Malo 

Le  5 juillet  a eu  lieu  au  Paris,  à Saint-Malo, 
la  grande  première  du  film  Les  Eaux  Troubles, 
adaptation  d’une  nouvelle  de  Roger  Vercel. 

Cette  production  ayant  été  tournée  entière- 
ment au  Mont-Saint-Michel,  M.  et  Mme  Rossi, 
Directeurs  du  Paris,  ont  tenu  à la  présenter  aux 
Malouins  en  première  exclusivité. 

Le  hall  de  la  salle  était  élégamment  décoré  de 
fleurs,  de  plantes  vertes  et  ce  gala  brillamment 
réussi  a été  donné  au  profit  des  Anciens  Com- 


CI\E 


RAPHIE 

ISE 


MARSEILLE 


Rendement  des  salles 
de  première  vision 


SALLES 
ET  NOMBRE 
DE  PLACES 


PATHE-PALACE 
(1.780  places) 


REX  

(2.000  places) 

CAPITOLE  777 

(1.172  places) 

MA  JE  STIC  777 

(1.000  places) 

HOLLYWOOD 
(1.043  places) 

iîiai.to  ; 7777  7 

(986  places) 

odeon  777  77 

(1.800  places) 


LE  FRANÇAIS 
(500  places) 


STUDIO  

(698  places) 

CAMERA  .777 

(508  places) 
NO  AILL  E S 
(490  places) 

VARIETES  7 

(2.400  places 

CINEVOG  77! 

(500  places) 

PHOCEAC  77 

(480  places) 

ETOILE  7777 

(374  places) 

STAR  

.305  place!) 

ECRAN  

(357  places) 


Permanent 


15  séances 


Permanent 


Permanent 


15  séances 


15  séances 


15  séances 


Permanent 


Permanent 


Permanent 


.Permanent 


15  séances 


FILMS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

L'Ange  Rouge  (T.) 

80.  100 

18.859 

1.601.615 

Fantômas  contre  Fantômas  (T.) 

120 

18.758 

1.595.990 

Pattes  Blanches  (6  jours)  (T.) 

130,  150 

12.134 

1.032.890 

Fabiola  (T.) 

180 

21.550 

2.912.420 

L’Ange  Pouge  (T.)  

80,  100 

18.432 

1.553.090 

La  Maternelle 

120 

18.572 

1.594.260 

Pattes  Blanches  (T.) 

13.786 

1.177.455 

Fabiola  (T.) 

22.896 

2.968.450 

La  Vallée  Maudite  (T.) 

80,  100 

14.069 

1.196.080 

Alice  au  Pays  des  Merveilles  (T.).... 

8.305 

709.280 

Ne  dites  jamais  Adieu  (T.) 

15.927 

1.365.540 

Le  Mur  des  Ténèbres  (T.) 

12.437 

1.052.740 

L’IIomme  au  Masque  de  Fer  (T.).... 

80,  100 

13.733 

1.157.760 

La  Révoltée  (T.) 

12.203 

1.035.940 

Soudan  (T.) 

11.897 

994.760 

Les  Liens  du  Passé 

7.361 

616.630 

Fantômas  contre  Fantômas  (T.) 

80,  100 

14.150 

1.208.415 

Les  Sacrifiés  (V.O.) 

8.472 

711.580 

La  Vallée  Maudite  (T.) 

80,  100 

11.684 

974.640 

Alice  au  Pays  des  Merveilles  (T.).... 

6.586 

555.785 

Ne  dites  jamais  Adieu  (T.) 

13.998 

1.181.380 

Le  Mur  des  Ténèbres  (T.) 

12.246 

1.025.170 

L'Homme  au  Masque  de  Fer  (T.) 

80 

16.183 

1.331.100 

La  Révoltée  (T.) 

13.627 

l.f70.460 

Soudan  (T.)  

14.948 

1.273.240 

Le  Charlatan 

10.342 

879.960 

Hamlet  (V.O.),  2"  sem 

120,  150 

7.427 

919.260 

Hamlet  (V.O.),  sem 

5.439 

668.820 

Hamlet  (V.O.).  41’  sem 

4.105 

502.250 

Le  Silence  de  la  Mer 

80,  100 

8.545 

717.540 

Vers  l’Abîme 

70,  90 

1.848 

135.200 

Frayeur  

3.513 

256.990 

Alice  au  Pays  des  Merveilles  (Cont.).. 

2.154 

159.480 

L’Ecole  Buissonnière  (3e  sem.) 

4.570 

319.900 

Romance  de  l’Ouest  (T.) 

2.630 

184.100 

L’Amour  est  une  Mélodie  (V.O.) 

70 

12.246 

147.940 

Neuf  Garçons,  un  Cœur 

4.554 

364.320 

Gilda  (V.O.) 

4.876 

390.080 

La  Reine  de  l’Argent  (T.) 

80 

367.700 

La  Maternelle  (T.)  (Continuation).... 

336.240 

La  Reine  de  l’Argent  (T.) 

80 

6.961 

523.940 

Pièges  à Hommes 

6.198 

461.550 

Sombre  Dimanche 

80 

3.351 

251.320 

Capitaine  de  Castille  (V.O.) 

80 

5.295 

396.270 

Tempête  sur  le  Bengale  (T.) 

9.813 

755.230 

L’Auberge  des  Loufoques  (V.O.) 

12.318 

947.020 

Hangover  Square  (Le  Fou  qui  tue) 
(V.O.)  

5.255 

403.050 

Tempête  sur  le  Bengale  (T.)  (2e  sem.). 

2.721 

1.069 

214.770 

83.000 

Nabonga  et  les  Chevaliers  de  la 
Flemme  

4.541 

343.705 

Service  Secret  Britannique  (V.O.).... 

4.261 

322.040 

Romance  de  l’Ouest  (T.) 

4.393 

329.690 

TOULON 


Recettes  d’un  mois 
d’exploitation 


battants. 

Mlle  Ginette  Leclerc,  vedette  du  film,  ainsi 
que  M.  Apestéguy,  producteur,  furent  salués  de 
chaleureux  applaudissements. 

La  projection  fut  très  goûtée  par  un  public 
connaissant  à merveille  le  cadre  et  le  climat  des 
pêcheurs  du  Mont  Saint-Michel. 

M.  Roger  Vatrin  représentait  le  Consortium  du 
Film,  distributeur  de  cette  excellente  produc- 
tion, mise  en  scène  par  Henri  Calef. 

IL  N’EST  PAS  INTERDIT 
DE  RIRE  A 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


SALLES 

Nombre  de  places 

SEANCES 

FILMS  ET  DISTRIBUTEURS 

PRIX 

ENTREES 

RE- 

CETTES 

CASINO  

(1.565  places) 

15 

Gentleman  Jim....' 

L’Etoile  des  Etoiles 

La  Maternelle 

Fantômas  contre  Fantômas 

60,  80 

543.790 

636.185 

444.690 

534.950 

CINEVOG  

(500  places) 

FEMINA  

(1.292  places) 

15 

Espions  sur  la  Tamise 

La  Grande  Evasion  (V.O.) 

Etranges  Vacances 

Les  Cloches  de  Sainte-Marie 

Alice  au  Pays  des  Merveilles 

La  Nuit  Blanche 

60,  80 

60,  80 

5.105 

3.057 

381.945 

228.675 

545.720 

615.920 

241.700 

289.570 

KURSALL  

(900  places) 

Le  Gang  des  Tueurs 

Confession  dans  la  Nuit 

Ma  Tante  d’Honfleuf 

Le  Prince  des  Voleurs 

60,  80 

303.460 

309.300 

366.405 

380.575 

REX  

(900  places) 

Sindbad  le  Marin 

Le  Droit  de  l’Enfant 

Entre  Onze  Heures  et  Minuit 

Le  Retour  de  Monte-Cristo 

60,  80 

12.546 

9.420 

9.496 

4.192 

983.710 
739.190 
746.680 
324.750  | 

ROYAL  

(750  places) 

La  Voix  du  Rêve 

Le  Mur  des  Ténèbres 

Le  Narcisse  Noir 

L’Evadé  

60,  80 

' 

484.550  I 
628.490  1 
481.510 
464.140 

«l 
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CONGRÈS  DE  LA  CHAMBRE 
^SYNDICALE  DE  L’OUEST 
ET  DE  LA  BRETAGNE 

(Mercredi  20  et  Jeudi  21  Juillet) 


Voici  le  programme  complet  du  Congrès  1949 
de  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  Bre- 
tagne et  de  l’Ouest. 

Mardi  19  juillet  au  soir  : Arrivée  des  congres- 
sistes qui  devront  se  présenter  à la  permanence 
au  Royal,  à Vannes  (jusqu’à  23  heures),  où  il 
leur  sera  fourni  toutes  indications  sur  l’hôtel 
dans  lequel  des  chambres  auront  été  retenues 
pour  eux,  s’ils  en  ont  fait  la  demande.  Un  dîner 
en  commun  aura  lieu  à la  Brasserie  de  la  Source, 
36,  rue  Thiers  (près  de  l'Hôtel  de  Ville). 

Mercredi  20  juillet,  10  heures  : Salle  de  la 
Justice  de  Paix,  à l’Hôtel  de  Ville,  assemblée 
. générale  à laquelle  doivent  assister  tous  les  par- 
ticipants' du  Congrès. 

12  heures  : Réception  par  la  Municipalité. 
Vin  d’honneur  à l’Hôtel  de  ville. 

13  heures  : Déjeuner  à l’Hostellerie  du  Dau- 
phin. 

15  heures  : Suite  de  l’assemblée  générale. 
Adaption  des  vœux,  clôture. 

17  heures  : Départ  en  car,  excursion  'à  Sainte- 
Anne-d’Auray,  Auray,  La  Trinité-sur-Mer,  Car- 
nac-Plage,  les  alignements,  Quiberon,  Fort  de 
Penthièvre,  retour  avec  arrêt  à Auray  pour  le 
dîner  dans  le  cadre  rustique  de  l’Hôtel  des  Pa- 
villons. A l’issue  du  dîner,  sauterie  dans  les  sa- 
lons de  l’hôtel.  Retour  à Vannes. 

Jeudi  21  juillet  : A l’heure  de  la  marée  (pro- 
bablement 9 heures),  promenade  en  bateau  dans 
le  Golfe  du  Morbihan  (Conleau,  Ile  d’Hoëdic,,  Ile 
d’Arz,  Arradon).  Déjeuner  à l’Ile-aux-Moines 

Les  C.  A.  P.  des  PROJECTIONNISTES 
dans  la  Région  Dijonnaise 

Dijon  est  le  premier  centre  régional  à avoir 
fait  passer  les  épreuves  des  C.A.P.  de  projec- 
tionnistes les  29  et  30  juin  dernier. 

M.  Le  Bourre,  directeur  des  services  sociaux 
! du  C.N.C.  avait  tenu  à assister  tout  spécialement 
à ces  épreuves,  qui  faisaient  suite  à celles  pas- 
sées courant  juin  à Paris,  son  adjoint,  M.  De- 
gand,  assistait  aux  corrections  des  épreuves 
écrites  et  au  classement  des  candidats  le  4 juil- 
let. 

Comme  on  le  constatera,  d’après  les  résultats 
obtenus,  ce  sont  surtout  les  opérateurs  projec- 
tionnistes les  plus  .qualifiés  qui  affrontèrent  les 
diverses  épreuves,  qui,  précisons-le,  étaient  lé- 
gèrement plus  compliquées  qu’à  Paris,  en  ce 
qui  concerne  l’électricité  et  la  technologie.. 

Ont  obtenu  leur  C.A.P.  : à Dijon  22  candidats 
sur  25,  à Chaumont  10  sur  12  et  à Nevers  2 sur  4, 
soit  au  total  pour  la  région  34  candidats  admis  sur 
41  inscriptions. 

Ont  été  admis  avec  mention  « Très  bien  » : 

Barabant  Emile  (Dijon),  Berger  André  (Dijon), 
Billette  Robert  (Chaumont),  Girardot  Bernard  (Di- 
jon), Guyot  René  (Dijon),  Lambert  Michel  (Chau- 
mont), Lapied  André  (Chaumont),  Legros  Roger 
(Dijon),  Pain  Robert  (Chaumont),  Rauscher  Marcel 
(Dijon),  Royer  Georges  (Chaumont).  Thiébaut  Max- 
René  (Chaumont),  Vervandier  Pierre  (Dijon),  Vin- 
cerot  Charles  (Chaumont). 

Mention  bien  : 

Courtois  Bernard  (Dijon),  Cornu  Robert  (Dijon), 
Devaud  Louis  (Dijon),  Dyon  Marcel  (Dijon),  Mal- 
trud  Louis  (Chaumont),  Mar  Pierre  (Dijon),  ster- 
man  Jean  (Dijon),  Pierron  Michel  (Chaumont), 
Pierson  Jean-Marie  (Dijon),  Ragni  Paul  (Dijon), 
, Serveau  Bernard  (Dijon),  Vervandier  Charles  (Di- 
jon), Vincent  Henri  (Nevers). 

Admis  sans  mention  : 

Damoge  André  (Chaumont),  Costa  Bernard  (Di- 
jon), Dumoulin  Roland  (Nevers),  Hein  Paul  (Dijon), 
M.orat  André  (Dijon),  Morat  René  (Dijon),  Seckler 
Pierre  (Dijon).  A.  Bouldour. 


dans  les  jardins  de  l’Hôtel  San-Francisco,  face 
à la  mer.  Après  déjeuner,  départ  en  bateau 
jusque  Poijt-Navalo,  visites  de  la  plage  et  apéri- 
tif à l’Hôtel  de  Phuys.  Retour  pour  Vannes  à 
17  heures.  Arrivée  à 19  heures. 

20  heures  : Banquet  officiel.  Au  cours  du  diner, 
danses  folkloriques  par  le  Cercle  Celtique  de 
Vannes. 

23  heures  : « La  Nuit  du  Cinéma  ».  Bal  avec 
l’orchestre  Jédago,  présidé  par  quelques  vedettes 
de  l’écran.  Des  photos  seront  vendues  au  profit 
de  l’Entr’aide  du  Cinéma  et  dédicacées  par  les 
artistes. 

Pour  cette  soirée,  messieurs  : smoking  ou  cos- 
tume sombre  ; dames  : robes  de  ville  ou  robes 
de  soirée. 

Le  prix  forfaitaire  est  de  3.200  fr.  depuis  le 
mardi  19  juillet,  dîner  compris,  jusqu’au  jeudi, 
et  la  participation  aux  diverses  manifestations 
du  Congrès,  à l’exclusion  des  chambres  d’hôtels 
et  des'  petits  déjeuners  qui  seront  réglés  par 
chaque  congressiste. 

Par  ailleurs,  des  prix  spéciaux  seront  faits 
aux  congressistes  qui  ne  désireront  pas  partici- 
per à toutes  les  manifestations  du  Congrès. 

Ch.  Lefeuvre. 

L’AIDE  AUX 
DISTRIBUTEURS 

Le  Syndicat  Français  des  Distributeurs  de 
Films  nous  communique  : 

L’Assemblée  Générale  du  Syndicat  Français  des 
Distributeurs  de  Films  s’est  réunie  le  27  mai  1949. 

M.  de  Nesle,  qui  représente  les  Distributeurs  à 
la  Commission  d’agrément  des  Films  pour  l’Aide 
temporaire,  a exposé  les  difficultés  rencontrées 
pour  l’application  du  principe  de  la  participation 
des  Distributeurs  à l’aide  qui  a été  posé  formelle- 
ment par  la  loi  du  23  septembre  1948. 

Ces  difficultés  semblent  provenir  d’une  certaine 
imprécision  des  textes  d’application,  à laquelle  il 
conviendrait  de  remédier  par  des  accords  particu- 
liers entre  Distributeurs  et  Producteurs. 

En  conséquence,  il  a été  recommandé  à tous  les 
Distributeurs  de  faire  établir  dès  à présent,  par 
leurs  service  comptabilité,  un  dossier  concernant 
chaque  film  pour  lequel  chacun  d’entre  eux  serait 
susceptible  de  participer  ultérieurement  à l’Aide. 

Compte  tenu  de  cette  documentation,  chaque  Dis- 
tributeur devra  s’efforcer  de  conclure  un  accord 
avec  le  Producteur  sur  la  répartition  des  sommes 
susceptibles  de  revenir  au  film  au  titre  de  l’Aide. 

Dans  le  cas  où  un  accord  n’aurait  pu  intervenir 
dans  ces  conditions,  la  Commission  d’agrément  sera 
appelée  à trancher  la  question  et  tous  les  éléments 
d’appréciation  devront  être  remis  à cet  effet  par 
le  Distributeur  intéressé  à M.  de  Nesle. 

Pour  l’avenir,  il  est  recommandé  instamment 
d’inclure  dans  les  conventions  passées  entre  Pro- 
ducteurs et  Distributeurs,  une  clause  spéciale  vi- 
sant les  modalités  de  la  participation  des  Distribu- 
teurs à l’aide  devant  revenir  aux  films. 

IL  N’EST  PAS  INTERDIT 
DE  RIRE  A 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


Le  Conseil  de 
la  République  adopte  le 
texte  de  TAssemblée  sur 
la  réduction  des  Patentes 

Comme  nous  l’avions  annoncé  la  semaine  der- 
j nière,  l’Assemblée  Nationale  a adopté  un  texte 
de  pçrtée  limitée  sur  la  réduction  des  patentes. 
Le  Conseil  de  la  République  l’a. repris  à son 
| compte  sans  modification. 

Voici  le  texte  officiel  : 

— • Pour  l’exercice  49,  le?  Conseils  généraux 
pourront  décider , après  avis  du  directeur  des 
Contributions  directes,  un  abattement  forfaitaire 
en  pourcentage  sur  les  cotes  d’imposition  éta- 
blies au  titre  de  la  contribution  des  patentes  et 
bénéficiant  aux  départements,  dans  la  mesure 
où  ces  abattements  ne  mettront  pas  en  cause 
l’équilibre  du  budget  départemental. 

— - La  même  disposition  est  applicable  aux 
mêmes  conditions  pour  les  impositions  établies 
au  titre  de  la  contribution,  des  patentes  au  pro- 
fit des  budgets  communaux,  moyennant  déci- 
sions à prendre  par  les  Conseils  municipaux.  Les 
Chambres  de  Commerce  peuvent  prendre  des  dé- 
cisions analogues  pour  la  part  les  concernant. 

Les  décisions  devront  être  prises  avant  le 
31  août  1949  et  les  avertissements  adressés  aux 
contribuables  devront  spécifier  la  nature  de  l’au- 
torité qui  a pris  la  décision. 

— En  ce  qui  concerne  les  cotisations  mises 
en  recouvrement  au  titre  de  la  contribution  des 
patentes  pour  49,  aucune  poursuite  ne  pourra 
être  exercée  jusqu’au  1er  septembre  49  ou  jusqu’à 
l’expiration  d’un  délai  d’un  mois  à partir  de  la 
date  d’émission  des  états  de  réduction  des  rôles 
établis  en  conformité  des  décisions  du  Conseil 
général  prises  en  exécution  de  la  présente  loi. 
Aucune  majoration  de  10  % ne  sera  mise  à la 
charge  des  contribuables  qui  ne  se  seront  libérés 
dans  ce  délai  d’un  mois. 

* 

L’ACTIVITE  DE  CINE-SELECTION 

La  sortie  en  exclusivité  à Paris  aux  Marignan 
et  Marivaux  du  film  de  René  Chanas,  L’Esca- 
dron Blanc  et  les  présentations  corporatives  ré- 
centes de  L’Inconnue  N°  13  et  de  La  Veuve  et 
l’Innocent,  ont  mis  en  relief  l’activité  d’une 
importante  société  française  : Ciné-Sélection. 
En  effet,  poursuivant  patiemment  leur  . tâche, 
sans  vaines  formules  de  bluff,  les  directeurs  de 
cette  firme,  MM.  Lesay,  Desurmont  et  Corbessas 
apportent  chaque  année  à l’exploitation  ciné- 
matographique française  une  série  de  films  de 
qualité  qui  conviennent  à tous  les  publics,  tant 
par  leur  sujet  que  par  leur  réalisatiqn  soignée. 

Nous  avons  énuméré  plus  haut  les  films  cons- 
tituant la  première  tranche  de  distribution  de 
Ciné-Sélection.  La  seconde  tranche  1950  ne  sera 
pas  moins  brillante  puisqu’elle  comporte  une 
production  L.P.C.  (Pierre  Gérin),  L’Homme  qui 
revient  de  loin,  un  film  de  Jean  Castanier, 
d’après  une  adaptation  de  Louis  Chavance  du 
roman  de  Gaston  Leroux,  avec  Annabella,  Maria 
Casarès  et  Paul  Bernard  ; un  second  film  L.P.C. 
avec  Georges  Marchai,  Dany  Robin  et  Andrée 
Clément,  Le  Sang  de  Bouokba,  dont  le  premier 
tour  de  manivelle  sera  donné  fin  août  : un  film 
F. A. O.,  Le  Secret  du  Dakota,  et  enfin  Banlieue 
Sud-Est  en  préparation  aux  productions  L.P.C. 

Ajoutons  que  les  lancements  des  films  dis- 
tribués par  Ciné-Sélection  sont  assurés  par  notre 
ami  M.  Chevallier. 

♦ 

Société  de  Caution  Mutuelle 

L’Assemblée  générale  constitutive  dé  la  So- 
ciété de  Caution  Mutuelle,  dont  M.  Adolphe  Tri- 
chet,  président  de  la  Fédération  des  Cinémas 
Français,  a longuement  entretenu  les  participants 
au  Congrès  d’Arcachon,  aura  lieu  lundi  prochain 
18  juillet  1949. 

Nous  espérons  très  prochainement  donner  tous 
i renseignements  aux  directeurs  intéressés. 
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* ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (“„)  # 


SL  PLEUT  TOUJOURS 
LE  DIMANCHE 

(It  always  rains  on  Sunday) 

(D.) 

Comédie  dramatique  d’atmosphère 
(88  min.) 

C.P.L.F.  GAUMONT 

Origine  : Anglaise. 

Production  : Michael  Balcon,  1948. 
Réal.  : Robert  Hamer. 

Auteurs  : Arthur  Labern. 

Opérateur  : Jeff  Seaholme. 

Musique  : Ernest  Irving. 

Oir.  de  Prod.  : Slim  Hand. 

Décors  : Duncan  Sutherland. 
Interprètes  : Googie  Withers,  Jack 
Warner,  John  Mac  Callum,  Edward 
Chapman,  Jimmy  Hanley,  John 
Carol,  John  Slater,  Susan  Shaw, 
Sydney  Tafler,  Elfie  Bass,  Patricia 
Plunkett,  Betty  Ann  Davis,  Micfiael 
Howard,  Jane  Hilton,  Frederick  Pi- 
per. 

Première  représentation  (Nice)  : 29 
juin  1949,  au  « Rialto  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  hu- 
main, d’une  profonde  sincérité,  d'un 
style  réaliste,  expose  la  vie  d’une  fa- 
mille dans  up  quartier  populaire  de 
Londres  par  un  dimanche  pluvieux  : 
les  drames  qui  se  nouent,  les  espoirs 
des  uns,  les  désillusions  des  autres. 
Le  jeu  sobre  des  acteurs,  la  couleur 
locale,  la  qualité  du  document  hu- 
main, sont  des  atouts  non  négligea- 
bles, qui  attireront  tous  les  publics. 

SCENARIO.  — Tommy  Swan 
(John  Mac  Callum),  forçat  évadé, 
se  réfugie  chez  Rose  Sandigate 
(Googia  Withers),  autrefois  son 
amie,  maintenant  mariée  à un  pai- 
sible commerçant  (Edward  Chap- 
man). Rose  accepte  de  lui  donner 
asile.  Elle  le  cache  dans  la  chambre 
conjugale  et  passe  la  journée  à le 
protéger.  Les  deux  filles  de  San- 
digate, Vie  (Susan  Shaw)  et  Doris 
(Patricia  Plunkett),  ont  des  aven- 
tures sentimentales  qui  se  dénouent 
l’une  heureusement,  l’autre  lamen- 
tablement. L’inspecteur  Fothergill 
(Jack  Warner),  de  Scotland  Yard, 
réussit,  après  une  poursuite  mou- 
vementée, à capturer  Swati,  après 
avoir,  dans  sa  fuite,  blessé  Rose. 
Sandigate  var  donner  a à sa  femme. 

REALISATION.  — La  mise  en 
scène  do  Robert  Hamer  est  fort  soi- 
gnée et  d’une  grande  richesse  de 
détails.  L'ambiance  d’un  dimanche  de 
pluie,  l’atmosphère  pauvre  de  l'East 
End  londonien  sont  rendus  avec  beau- 
coup de  vérité.  Les  séquence^  finales 
de  la  fuite  dans  la  nuit,  de  la  pour- 
suite à travers  la  gare  de  triage  sont 
de  premier  ordre.  Le  montage  est 
souple,  la  photographie  excellente,  le 
doublage  bien  fait. 

INTERPRETATION'  — Googie  Wi- 
thers fait  une  excellente  création 
d’une  sobriété,  d’une  sincérité,  d’une 
simplicité  dignes  d’éloges.  John  Mac 
Callum,  sous  deux  aspects  différents, 
joue  avec  conviction.  Jack  Warner 
est  un  policier  fouineur  et  humo- 
riste au  jeu  direct.  Les  autres  inter- 
prètes jouent  tous  dans  la  note  dé- 
pouillée nécessaire.  — P. -A.  B. 


«î*  Les  Productions  Pen-Films  (Ernest 
Neubach)  qui  viennent  de  réaliser  â 
Nice  On  Demande  un  Assassin,  ont 
organisé,  vendredi  dernier,  une  char- 
mante réception  dans  un  bar  proche 
des. Champs-Elysées  pour  fêter  le  der- 
nier tour  de  manivelle  du  film  dont 
Fernandel  est  la  vedette.  Si  ce  der- 
nier. demeuré  sur  la  Côte  d’Azur, 
n’assistait  pas  à cette  réception,  par 
contre  de  nombreuses  personnalités 
de  l’industrie  entouraient  les  inter- 
prètes de  On  Demande  un  Assassin, 
dont  Noëlle  Norman.  Claude  Chenard, 
Armand  Bernard.  Yves  Deniaud... 


Jean  ueoucourt  et  Claudine  Dupuis  dans  le  film  réalisé  par  Jear,  Gehret, 
LE  CRIME  DES  JUSTES,  produit  par  Les  Gémeaux 
et  distribué  par  les  Films  Fernand  Rivers. 


LA  FOLLE  AVENTURE 
DE  MACARIO  (G.) 

(Inputato  Alzatevi) 
Comédie  comique  (80  min.) 
(V.O.-D.) 

C.F.F. 


Origine  : Italienne. 

Prod.  : Eugenio  Fontana,  1947. 

Réal.  : Mario  Mattoli. 

Auteurs  : Scén.  de  M.  Mattoli  et 
Francini. 

Chef-Opérateur  : Carrère. 

Musique  : Msscherone  et  Tzipine. 
Décors  : Eric  Cuttinguer. 

Interprètes  : Macario,  Greta  Gonda, 
Armando  Migliari,  E.  Almirante,  C. 
Rizzo,  L.  Guarni. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 16 
juin  1949,  « Marignan  ». 


. EXPLOITATION.  — Le  nom  et  la 
personnalité  de  Macario,  révélés  par 
Sept  Ans  de  Malheur,  qui  effectua 
une  belle  carrière,  ne  manqueront  pas 
d’attirer  à nouveau  le  public  qui  re- 
trouvera dans  ce  film  l’esprit  des 
bandes  comiques  qui  firent  le  succès 
commercial  de  Fernandel. 

SCENARIO.  - — Cyprien  Duval 
(Macario)  rêve  de  devenir  compo- 
siteur de  musique,  mais  ses  démar- 
ches demeurent  infructueuses.  Aussi 
travaille-t-il  comme  assistant  dans 
une  clinique  et  sert  de  cobaye  à 
l’occasion.  On  lui  injecte  un  sérum 
pour  jument.  Il  sort  de  la  clinique 
en  galopant  et  hennissant,  poursuivi 
par  le  médecin  et  le  personnel  de 
la  clinique  qui  veulent  lui  faire  une 
seconde  piaûre  et  poursuivi  par  des 
chevaux.  Duval  est  inculpé  de 
meurtre,  passe  en  Cour  d’assises, 
est  acquitté,  acquiert  la  popularité, 
parvient  à faire  jouer  une  revue. 
Les  aventures  se  multiplient  mais 
votre  héros  épousera  la  jeune  fille 
de  ses  rêves  qui  lui  donnera  beau- 
coup d’enfants. 

REALISATION.  — Le  metteur  en 
scène  s’est  contenté  de  composer  des 
images  sur  le  scénario  sans  recher- 
ches techniques.  Certaines  scènes  sont 
fort  drôles  et  seront  appréciées  du 
public. 

INTERPRETATION.  — Macario  est 
incontestablement  doué  pour  les  rôles 
comiques.  Mais  de  même  que  pour 
Fernandel  à qui  on  le  compare,  il 
doit  être  utilisé  par  des  auteurs,  met- 
teurs en  scène  et  scénaristes  ayant 
un  sens  moins  conventionnel  du  co- 
mique. — P.  R. 


LE  MYSTERE 

DE  LA  CHAMBRE  JAUNE  (G.) 

Drame  d’avehtures  et  policier 
(90  min.) 

CORONA 


Origine  : Française. 

Prod.  : Alcina,  1948. 

Réal.  : Henri  Aisner. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  W.  Poz- 
ner,  d’après  le  roman  de  G.  Leroux. 

Chef-Opérateur  : A.  Bac. 

Musique  : Guy  Bernard. 

Décors  : Max  Douy. 

Dir.  de  Prod.  : P.  Joly. 

Montage  : Claude  Nicole. 

Chef-OpérateUr  du  Son  : F.  Janisse. 

Interprètes  : Serge  Reggiani,  Hélène 
Perdrière,  Marcel  Herrand,  Pierre 
Renoir,  Lucien  Nat,  Janine  Darcey, 
G.  Modot,  F.  Loris,  A.  Devère. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
juin  1949,  « Astor  »,  « Empire  », 
« Plazza  ». 


EXPLOITATION.  — ■ Les  romans  po- 
liciers et  d’aventures  de  Gaston  Le- 
roux comptent  toujours  de  chauds 
partisans  parmi  le  public.  L’adapta- 
tion cinématographique  de  l’un  d’eux 
ne  peut  donc  qu’attirer  ce  public,  sur- 
tout si  le  film  est  interprété  par  des 
comédiens  connus  et  aimés  comme 
Serge  Reggiani,  Hélène  Perdrière, 
Pierre  Renoir,  Lucien  Nat  et  Marcel 
Herrand. 

SCENARIO.  — Mathilde  (H.  Per- 
drière), fille  de  l’illustre  professeur 
Stangerson  (P.  Renoir),  est  assaillie 
dans  la  chambre  jaune  où  travaille 
son  père.  Le  capitaine  Larsan  (M. 
Herrand)  enquête.  Un  journaliste, 
Rouletabille  (S.  Reggiani),  fait  de 
même.  Après  de  nombreuses  aven- 
tures, ce  dernier  parvient  à démas- 
quer le  coupable. 

REALISATION.  — Henri  Aisner, 
avec  son  premier  grand  film,  révèle 
d’incontestables  dons  de  metteur  en 
scène.  Peut-être  le  sens  du  rythme 
lui  fait-il  défaut,  mais  l’atmosphère 
dramatique  et  mystérieuse  qu’il  a créé, 
ici,  est  fort  prenante. 

INTERPRETATION.  — Serge  Reg- 
giani est  un  Rouletabille  plus  « pau- 
sé  » que  dynamique,  mais  non  sans 
attraits.  Hélène  Perdrière  est  ravis- 
sante et  comédienne  appréciée  comme 
toujours.  Pierre  Renoir,  Marcel  Her- 
rand et  Lucien  Nat  sont  semblables  à 
eux-mêmes.  — P.  R. 


Le  nouveau  train 
rapide  du  rire  et 
du  succès  Vest 
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Un  nouveau  "classique"  du  Rire 
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LE  GALA  DU  RIRE  (G.) 

Courts  métrages  comiques  (110  m.) 

(P. F.) 

CINE-FRANCE-FILMS 

Origine  : Américaine. 

Sonorisation  sur  une  nouvelle  musique 
de  Raymond  Wraskoff. 

RADIO-CROCHET 
Interprète  : Buster  Keaton. 

CHARLOT  SOLDAT 
AVENTURES  DE  MARIN 
Interprète  : Harold  Lloyd. 

CHARLOT  VIE  DE  CHIEN 
Première  représentation  (Paris)  : lf 
juin  1949,  « Les  Images  »,  « Monte- 
Carlo  »,  « Palace  »,  « Radio-Ciné- 
Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Succession  de 
films  anciens  comiques  : Deux  char- 
iots : Chariot  Soldat,  Une  Vie  de 
Chien.  Un  Buster  Keaton  : Radio-Cro- 
chet. Un  Harold  Lloyd  : Aventures 
de  Marin. 

Ces  films  des  trois  plus  grands  co- 
miques américains,  qu’on  revoit  avec 
plaisir,  font  rire  petits  et  grands,  mal- 
gré leur  photographie  qui  date  des 
premiers  temps  du  cinéma. 

Il  n’en  demeure  pas  moins  que  ce 
genre  de  réédition  aurait  plus  logi- 
quement sa  place  sur  les  écrans  des 
ciné-clubs. 

La  musique  originale  de  Wraskoff 
ne  nuit  pas  au  déroulement  des  ima- 
ges, tournées  au  temps  du  muet. 

J.  L. 


»>  Après  Bateau  Ivre,  le  film  sur 
Rimbaud,  Henri  Beauvais  entreprend 
pour  Franfilmdis,  la  production  du 
conte  Les  Etoiles,  tiré  des  « Lettres 
de  mon  Moulin  » d’Alphonse  Daudet. 
Le  réalisateur  Alfred  Chaumel  vient 
de  partir  en  Provence  avec  ses  in- 


terprètes. 


J 
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Gérard  Philipe  est  à Rome 
pour  LA  BEAUTÉ  DU  DIABLE 


Mercredi  dernier,  13  juillet,  plu- 
sieurs journalistes  sont  venus  sou- 
haiter bon  voyage  à Gérard  Philipe 
sur  l’aire  de  départ  de  l’aérodrome 
d’Orly,  d'où  le  sympathique  acteur 
s’est  envolé  pour  Rome. 

A l’heure  actuelle,  en  effet,  Gérard 
Philipe  a commencé  à tourner  sous 
la  direction  de  René  Clair,  La  Beauté 
du  Diable,  pour  le  compte  des  Pro- 
ductions Universalia. 

Malgré  un  retard  initial  de  plu- 
sieurs semaines  — retard  qui  est 
chose  fréquente  au  cinéma,  surtout 
dans  le  cas  de  productions  auxquels 
tant  de  soins  vigilants  sont  apportés 
— La  Beauté  du  Diable  est  enfin  en- 
trée en  tournage  aux  studios  de  Ciné- 
Citt.à,  près  de  Rome. 

Rappelons  que  La  Beauté  du  Diable 
est  le  premier  film  français  tourné 
selon  les  protocoles  signés  en  février 
dernier  entre  les  dirigeants  des  Ciné- 


matographies française  et  italienne. 
En  effet,  ce  film  est  réalisé  en  co-pro- 
duction par  Franco-London-Film  du 
côté  français,  et  par  Universalia-Pro- 
ductions  (Salvo  d’Angelo)  du  côté 
italien. 

Rappelons  que  les  techniciens  : Mi- 
chel Kelber,  Directeur  de  l’image  ; 
Michel  Boisrond,  assistant  ; Archim- 
bault,  directeur  du  son,  sont  déjà  à 
Rome  depuis  plusieurs  jours,  travail- 
lant avec  René  Clair.  Michel  Simon, 
de  son  côté,  a gagné  Rome  directe- 
ment en  partant  de  Genève,  et  Nicole 
Besnard,  Simone  Valère,  Raymond 
Cordy,  qui  font  également  partie  de 
La  Beauté  du  Diable,  sont  sur  le 
point  de  rejoindre  leurs  camarades 
dans  la  Ville  Eternelle. 

La  Beauté  du  Diable,  le  nouveau  film 
de  René  Clair,  est  distribué  en 
France  par  R.A.C.  et  vendu  dans  le 
monde  entier  par  Francc-Londcn- 
Film-Export. 
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L'Auberge  du  Cheval  Blanc 

aussi  connue  sous  les  titres 

“WHITE  HORSE  IN” 

“IM  WEISSEN  ROSSL” 

“LA  HOSTERIA  DEL  CABALLITO  BLANCO ” 

MUSIQUE  DE  RALPH  BENATZKY 
LIVRET  DE  HANS  MULLER  - CHANSONS  DE  ROBERT  GILBERT 

WARNER  BROS.  PICTURES,  Inc.,  de  New-York, 
informe,  par  la  présente,  l'Industrie  Cinématogra- 
phique de  ses  droits  sur  l'opérette  ci-dessus 
mentionnée. 

Par  accord  en  date  du  3 avril  1936,  les  héritiers 
de  Félix  Bloch,  seuls  détenteurs  des  droits  drama- 
tiques et  de  représentations  de  ladite  opérette, 
ont  accordé  à WARNER  BROS.  PICTURES,  Inc. 
(entre  autres  droits)  celui  de  reproduction  exclusive 
de  ladite  opérette  en  film  parlant  et  chanté,  pour 
le  monde  entier.  Les  parties  nommées  ci-dessous 
ont  ratifié,  confirmé  et  approuvé  ledit  accord  et 
ont  déclaré  être  engagées  en  conséquence  : Ralph 
Benatzky,  Hans  Muller,  Robert  Gilbert  et  Erik 
Charell. 

Il  a été  porté  à notre  connaissance  que  l'on  a 
essayé  ou  envisagé  de  produire,  distribuer  ou 
exploiter  une  version  filmée  de  ladite  opérette, 
malgré  nos  droits  spécifiés  dans  l'accord  ci-dessus 
mentionné. 

Nous  avons  l'intention  de  faire  respecter  nos 
droits  sur  ladite  opérette,  en  prenant  toutes  mesures 
légales  nécessaires  contre  quiconque  s'engagerait 
à produire,  distribuer  ou  exploiter  tout  film  tiré  de 
ladite  opérette,  contrairement  aux  droits  qui  nous 
ont  été  accordés  par  ledit  accord. 

Toute  demande  de  renseignements  concernant 
les  droits  cinématographiques  de  ladite  opérette, 
"L'AUBERGE  DU  CHEVAL  BLANC"  ou  de  tout 
film  tiré  de  ladite  opérette  devra  être  adressée  à 
l'adresse  suivante  : 

WARNER  BROS.  PICTURES,  Inc. 
321  W.  44th  St.,  New-York  18  N. Y. 

U.S.A. 


LA  BOITE 


A MUSIQUE 


Un  film  de  WALT  DISNEY 
En  Technicolor 


SMS 


S’il  est  un  film  auquel  on 
est  en  droit  de  prédire  une 
carrière  éclatante,  c’est  à coup 
sûr  ce  nouveau  chef-d’œuvre 
de  Walt  Disney,  LA  BOITE  A 
MUSIQUE  qui  renferme  tou- 
tes les  séductions  possibles  et 
qui  foisonne  littéralement  des 
plus  ravissantes  trouvailles. 
Dans  une  suite  d’épisodes  qui 
n’ont  d’autre  lien  que  les 
arabesques  sonores  nouées 


par  la  musique,  le  célèbre 
réalisateur  aborde  toute  une 
série  de  sujets  différents 
qu’il  traite  avec  un  extraor- 
dinaire bonheur  et  une  fan- 
taisie sans  égale. 

Gaieté,  poésie,  malice,  in- 
croyable légèreté  du  dessin, 
nuances  exquises  delacouleur, 
sentiment  qui  ne  tombe  jamais 
dans  la  banale  sentimentalité, 
autant  d’éléments  qui  assurent 


à ce  film  une  réussite  totale. 

jamais,  semble-t-il,  Walt 
Disney  n’a  prodigué  plus  d’ori- 
ginalité ni  plus  de  charme, 
plusde  verve  ni  plus  de  variété. 
Tous  ces  personnages  enchan- 
tés qui  naissent  de  son  imagi- 
nation féérique  raviront  les 
spectateurs  par  leur  grâce  et 
leur  délicieux  humour. 

Ajoutons  enfin,  ce  qui  cons- 
titue un  ”atout”  exceptionnel 
pour  MM.  les  Exploitants,  que 
les  chansons  de  LA  BOITE  A 
MUSIQUE  sont  interprétées 
par  les  plus  grandes  vedettes 
du  music-hall  et  de  la  radio  : 
Edith  Piaf  et  les  Compagnons 
de  la  Chanson,  Renée  Lebas, 
André  Dassary,  Jacques  jansen, 
le  célèbre  chanteur  Nelson 
Eddy  et  l’orchestre  de  Benny 
Goodman. 

Sans  aucun  doute,  le  nouveau 
film  de  Walt  Disney  connaîtra 
sur  tous  les  écrans  de  France 
l’immense  succès  de  ses  illus- 
tres devanciers. 

La  place  nous  fait  défaut  pour 
citer  en  détails  le  sujet  de  chacun 
des  épisodes  qui  composent  LA 
BOITE  A MUSIQUE.  Cepe-ndant, 
il  nousparaîtindispensable  de  par- 
ler de  quelques-uns.  Nous  com- 
mencerons par  la  si-jolie  séquence 
intitulée  "Johnny  Fedora  et  Alice 
Bonnet  Bleu”  : il  s’agit  de  deux 
chapeaux,  un  feutre  masculin  et 
unetoque  fémininequi.àla vitrine 
d’un  chapelier,  s’éprennent  l’un 
de  l’autre.  Hélas  ! cruel  est  le 
destin,  et  voilà  qu’une  cliente  fait 
l’acquisition  de  la  mignonne  toque 
au  ruban  bleu.  Peu  après,  c’est  un 
élégant  acheteur  qui  prend  ie  feu- 
tre gris  perle.  Après  bien  des  mé- 
saventures les  deux  chapeaux  se 
retrouveront,  et  dans  un  état  fort 
défraîchi,  mais  tout  de  même  côte 
à côte,  coiffant  les  oreilles  de  deux 
chevaux  qui  tirent  une  voiture  de 
glacier... 

Nommons  également  ” Deux 


Silhouettes”  où,  dans  un  pjst 
de  rêve  aux  transparences  in 
on  voit  en  surimpression  é'| 
un  couple  de  danseurs  célèïî 
David  Lichine  et  Tatiana  Rx 
chinska,  et  l’amusante  histoe 
” Pierre  et  le  Loup  ” où,  su;!u 
partition  du  grand  compotf 
russe  Serge  Prokofieff,  on  îtfi 
à la  passionnante  partie  de  M 
d’un  petit  garçon  qui  poursit 
grand  méchant  loup,  aidé  p 
chat,  un  oiseau  et  un  canard 
réussit  à capturer  le  redoij 
animal,  se  taillant  ainsi 
village  une  réputation  de  A 
Citons  encore  la  charmant  h 
toire  de  Capulets  et  de  Momig 
modernes  : il  s’agit  de  <si 
dynasties  de  trappeursj 
Martins  et  les  Coys,  qui  s’ai 
dent  aux  coins  des  bois,  al 
d’escopettes  et  qui  s’envoie*. 
Paradis  par  groupes  seit 
Heureusement,  il  y aura  là  Uf 
un  grand  escogriffe  de  R<1 
Martin  qui  épousera  une  Juif 
Coy,  et  la  concorde  ef 
régnera. 

Mais  si  divertissants  que  s e 
ces  épisodes,  il  semble  que  ”a 
les  chats  se  rencontrent”  e 1 
baleine  qui  veut  chanter  à l’Opr; 
l’emportent  encore  en  espr  » 
vivacité,  en  virtuosité  sur  les  r 
cédents.  Dans  le  premier,  il 
d’une  satire  sans  méchancetfî 
jeunes  zazous  des  deux  sexe  q 
se  livrent  aux  exubérantes  il 
du  jitterbug,  sorte  de  danse  t n 
née  et  acrobatique  à laquelle] 
donnent  de  nos  jours  les  ad  e 
cents.  Quant  au  deuxième,  9 
l’histoire  d’une  baleine  d ^ 
d’une  magnifique  voix  de  bas:  j 
qui, par l’intermédiaired’un  02: 
tro,  est  engagée  à l’Opéra  où  II 
charme  les  auditeurs  avec  le  g n 
répertoire  classique.  Il  est  diftij 
d’imaginer  plus  i rrésisti bien  11 
drôle  que  ces  deux  séquence  a 
Walt  Disney  a donné  libre  o { 
à son  délicieux  génie. 


# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  (ÆO  * 


BERLIN  EXPRESS  (G.) 

Film  d’espionnage  (86  min.) 

(V.O.) 

K KO  RADIO  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Bert  Granet-RKO,  1948. 

Réai.  : Jacques  Tourneur. 

Auteurs  : Scén.  de  Harold  Mediord. 
d’après  le  livre  de  Curt  Siodmak. 

Chef-Opérateur  : Lucien  Ballard. 

Effets  spéciaux  : Russell  A.  Cully,  Ha- 
rold Stine  et  Harry  Perry. 

Dir.  musical  : C.  Bakaleinikoff. 

Musique  : F.  Hollander. 

Dir.  artistiques  : A.  S.  d’Agostino  et 
Alfred  Herman. 

Décors  : D.  Siivera  et  William  Stevens. 

Chefs-Opérateurs  du  Son  : J.  Grubb 
et  C.  Portman. 

Interprètes  : Merle  Oberon,  Robert 
Ryan,  Charles  Korvin,  Paul  Lukas, 
r'  Coote,  R.  Schunzel,  R.  Toporow, 
P.  von  Zerneck,  O.  Waldis,  F.  Kort- 
ner,  M.  Harvey,  R.  Powers. 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
juin  1949,  « Monte-Carlo  »,  « Radio- 
Ciné-Opéra  ». 


EXPLOITATION.—  Réalisée  en  par- 
tie en  France  et  en  Allemagne,  cette 
production  américaine  dépasse,  par  ses 
ambitions  internationales  et  pacifistes, 
le  cadre  habituel  du  simple  film  d’es- 
pionnage. L’intrigue  est  également 
très  attachante  et  parfaitement  me- 
née par  de  bons  acteurs  comme  Merle 
Obercn,  Robert  Ryan  et  Paul  Lukas. 

SCENARIO.  — 1946.  Un  train  spé- 
cial part  pour  l’Allemagne.  Dans  un 
compartiment,  surveillé  par  des 
M.  P.,  se  trouvent  : un  expert  amé- 
ricain, Robert  Lindley  (R.  Ryan)  ; 
un  officier  soviétique,  Max  ; un 
Français  (Ch.  Korvin)  ; une  jeune 
femme,  Lucienne  (M.  Oberon)  ; en- 
fin trois  Allemands,  dont  le  Dr 
Bernhardt,  chargé  d’aider  à la  for- 
mation d’une  Allemagne  démocra- 
tique. A Sulzbach,  Bernhardt  est 
victime  d'un  attentat.  Mais  à Frank- 
furt, les  voyageurs  apprennent  que 
l’Allemand,  qui  est  mort,  avait  pris 
l’identité  de  Bernhardt  (P.  Lukas), 
pour  protéger  celui-ci.  A la  gare  de 
Frankfurt,  Bernhardt  est  enlevé.  Sa 
secrétaire,  Lucienne,  et  ses  compa- 
gnons de  voyage,  décident  de  le  re- 
chercher. Après  des  difficultés  et 
une  bataille  contre  les  nazis  ravis- 
seurs, ils  parviennent  à sauver 
Bernhardt.  Ils  arrivent  enfin  à Ber- 
lin. C’est  en  amis  qu’ils  se  sépare- 
ront et  regagneront  leur  zone  res- 
pective. 

REALISATION.  — Les  nombreux 
extérieurs  réalisés  dans  les  ruines  al- 
lemandes donnent  un  caractère  réa- 
liste excellent  ; on  sent,  dans  ceux 
faits  en  France,  le  souci  de  présen- 
ter les  principaux  monuments  pari- 
siens, cette  courte  séquence  était 
d’ailleurs  inutile.  De  fort  bonnes  pho- 
tographies et  un  parfait  montage 
font  suivre  avec  un  grand  intérêt  l’in- 
trigue policière. 

INTERPRETATION.  — Merle  Obe- 
ron interprète  son  rôle  avec  assurance 
et  intelligence.  Robert  Ryan  joue  avec 
sobriété  son  personnage.  Paul  Lukas 
a campé  habilement  le  sympathique 
Dr  Bernhardt.  Charles  Korvin  est  de- 
venu très  aisément  le  classique  traî- 
tre. Quant  à Renhold  Schunzel,  il  a 
réussi  une  remarquable  composition 
du  vieil  homme  qui  trahit  son  ami 
pour  retrouver  sa  femme.  — J.  H. 
* 

4.  Le  vendredi  15  juillet  est  sorti,  en 
version  originale,  au  cinéma  « La 
Royale  »,  le  film  RKO  La  Fille  et  son 
Cow-Boy  (A  Lady  Takes  a Chance). 

Cette  comédie,  pleine  de  fantaisie 
et  d'entrain,  est  joyeusement  inter- 
prétée par  John  Wayne  et  la  spiri- 
tuelle Jeap  Arthur. 


!LE  CHAMPION  (A.) 

(Champion) 

Drame  de  la  boxe  (97  min.) 

( V.O.-D.) 

ARTISTES  ASSOCIES 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Stanley  Kramer,  1949. 

Réal.  : Mark  Robson. 

Auteur  : Scén.  de  Cari  Foreman. 

Chef-Opérateur  : Frank  Planer. 

Musique  : Dimitri  Tiomkin. 

Décors  : Edward  G.  Boyle. 

Montage  : Harry  Gerstad. 

Interprètes  : Kirk  Douglas,  Marilyn 
Maxwell,  Arthur  Kennedy,  P.  Ste- 
wart, R.  Roman,  L.  Albright,  L. 
Van  Rooten,  J.  Da.v,  H.  Shannon, 
R.  Sanford.. 

Piemière  représentation  (Paris)  . 2!) 
juin  1949,  « Broadway  ».  « New 

York  ». 


EXPLOITATION.  Film  psycholo- 
gique ayant  pour  cadre  la  vie  d'un 
boxeur.  D'admirables  images,  une  at- 
mosphère tendue,  une  brutalité  et  un 
érotisme  poussés,  font  de  cette  pro- 
duction une  œuvre  de  choix,  qui  doit 
être  réservée  à un  public  évolué. 

SCENARIO.  — Deux  frères, 
Midge  et  Connie,  sont  dépouillés 
de  leurs  économies  par  un  aven- 
turier. Midge,  un  athlète,  devient 
boxeur  professionnel.  Il  cherche 
ainsi  à se  venger  de  sa  jeunesse 
misérable  et  des  souffrances  de  son 
adolescence.  Beau  garçon,  il  revient 
un  Don  Juan,  mais  ne  s’attache  à 
aucune  de  ses  tendres  victimes.  Seul 
compte  le  succès.  A la  suite  d’une 
combinaison  de  parieurs,  à laquelle 
il  ne  veut  pas  se  plier,  il  devient 
champion  du  monde,  mais  dans  son 
dernier  combat,  qu’il  aborde  mal 
préparé,  il  doit  mettre  en  jeu  toutes 
ses  réserves  vitales.  Il  gagne,  mais 
succombe,  vainqueur,  à une  hémor- 
ragie cérébrale.  Son  frère  infirme 
épousera  sa  femme,  qu’il  avait 
abandonnée  le  jour  de  son  ma- 
riage. 

REALISATION.  — Il  y aurait  beau- 
coup à dire  sur  la  valeur  du  scé- 
nario, directement  inspiré  d'une  étude 
freudienne  sur  le  complexe  d’infé- 
riorité. Il  nous  découvre  un  aspect 
pour  le  moins  curieux  de  la  vie  des 
boxeurs  aux  U. S. A.  Une  photographie 
très  étudiée  et  jamais  gratuite,  un 
montage  nerveux  et  un  découpage 
très  « visuel  »,  font  de  ce  film  une 
œuvre  exceptionnelle,  mises  à part 
quelques  puérilités. 

INTERPRETATION.  Kirk  Dou- 

glas, servi  par  un  physique  athléti- 
que, est  « le  boxeur  ».  Marilyn  Max 
well,  Ruth  Roman,  Lola  Albright,  dans 
des  rôles  épisodiques,  possèdent  tou- 
tes trois  les  canons  de  beauté  actuel- 
lement imposés  par  Hollywood.  Paul 
Stewart  joue  avec  beaucoup  de 
finesse.  — J.  L. 


LA  TAVERNE 
OU  CHEVAL  ROUGE  (G.) 

Western  en  technicolor  (84  min) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  SA. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Michael  Fessier  et  Ernest  Pa- 
gano,  1945. 

Réal.  : Charles  Lamont. 

Auteurs  : M,  Fessier  et  E.  Pagano. 

Chefs-Opérateurs  : George  Robinson 

et  Charles  P.  Boyle. 

Musique  : Frank  Skinner. 

Mcntage  : Ray  Snyder. 

Direction  du  technicolor  : Nathalie 
Kalmus  et  William  Fritzsche. 

Interprètes  : Yvonne  de  Carlo,  Rod 
Cameron,  Andy  Devine,  Fuzzy 
Knight,  Andrew  Tombes,  Sheldon 
Leonard,  Clara  Blandick,  Beverly 
Simmons,  Frank  Lackteen,  Claire 
Carleton. 

Première  représentation  (Monte-Car- 
lo) : 23  août  1948,  au  « Roof  Gar- 
den  Cinéma  ». 


EXPLOITATION.  — Le  Technicolor 
de  ce  film,  surtout  pour  les  nombreux 
extérieurs,  est  parmi  les  mieux  réus- 
sis. Le  tour  humoristique  du  dialo- 
gue et  de  l’action  donne  un  agrément 
nouveau  au  sujet  traditionnel  des 
Westerns.  C’est  une  œuvre  agréable 
qui  plaira  au  grand  public  amateur 
de  comédie  gaie  et  d’aventures. 

SCENARIO.  — Jonathan  Hart 
(Rod  Cameron)  accusé  de  meurtre, 
se  réfugie  à la  Taverne  du  Cheval 
Rcuge  dirigée  par  l’impétueuse 
Lenora  Dumont  (Yvonne  de  Carlo). 
Séduite  par  sa  désinvolture,  elle 
l’épouse,  puis  le  fait  arrêter.  Après 
six  ans  de  prison,  Jonathan  la  re- 
trouve ainsi  que  son  enfant.  Mary 
Ann  (Beverly  Sue  Simmons).  Elle 
est  enlevée  par  un  amoureux  évin- 
cé. Blackie  (Sheldon  Leonard),  vé- 
ritable auteur  du  meurtre.  Après 
une  poursuite  et  une  bagarre  où 
Blackie  trouve  la  mort,  Jonathan 
délivre  Mary  Ann.  Lorena  lui 
avoue  son  amour. 

REALISATION.  — Charles  Lamont 
a su  donner  une  grande  variété  à 
une  succession  de  scènes  de  disputes 
entre  époux,  qui  toutes  sont  du  plus 
haut  comique.  Les  bagarres  ont  un 
accent  de  vérité  impressionnant  de 
même  que  les  poursuites.  Un  mon- 
tage fort  alerte  donne  un  rythme 
très  rapide,  qu'aide  le  dialogue  fort 
vivant. 

INTERPRETATION.  — Yvonne  de 
Carlo,  d'une  troublante  beauté,  joue 
un  rôle  toujours  toutes  griffes  de- 
hors. Rod  Cameron,  en  soupirant  dé- 
sinvolte et  narquois,  est  aussi  bon 
humoriste  que  bon  cavalier.  La  petite 
Berverly  Sue  Simmons  est  des  plus 
amusantes.  Composition  fouillée  par 
Andy  Devine  et  Fuzzy  Knight.  P. -A  B. 


LA  NUIT  SANS  LUNE  (G.) 

(The  Moon  is  Down) 

Film  de  Résistance  (88  min.) 

(V.O.-D.) 

20th  CENTURY  FOX 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Nunnally  Johnson-Fox,  1943. 

Réal.  : Irving  Pichel. 

Auteurs  : Scén.  de  N.  Johnson,  d’après 
le  roman  de  John  Steinbeck. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Miller. 

Effets  photographiques  spéciaux  : F. 
Sersen. 

Musique  : Alfred  Newman. 

Dir.  artistiques  : James  Basevi  et 
Maurice  Ransford. 

Décors  : T.  Little  et  Walter  M.  Scott. 

Montage  : Louis  Loeffler. 

Interprètes  : Sir  Cedric  Hardwicke, 
Henry  Travers,  Lee  J.  Cobb,  Dorris 
Powdon,  M.  Wycherly,  P.  Van  Eyck, 
W.  Post  Jr.,  H.  Rowland,  E.J.  Bal- 
lantine,  V.  Wilson,  H.  Schumm. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
juin  1949,  « Midi-Minuit-Poisson- 

nière ». 


EXPLOITATION.  — Film  améri- 
cain sur  la  résistance  norvégienne  à 
l'oppression  naz:e,  réalisé  d’après  John 
Steinbeck,  romancier  bien  connu  des 
Raisins  de  la  Colère.  Œuvre  très 
nuancée  et  sans  concession,  cette  at- 
tachante production  doit  connaître  une 
très  bonne  exploitation. 

SCENARIO.  — Aidés  par  le 
traître  Corell,  les  détachements  al- 
lemands commandés  par  le  Colonel 
Lanser  (C.  Hardwicke)  occupent 
une  petite  ville  norvégienne,  impor- 
tant centre  minier.  Le  maire,  M.  Or- 
den  (H.  Travers)  essaie  de  conser- 
ver son  poste  pour  freiner  les 
rigueurs  de  l’occupation.  Lanser 
tient  également  à lui  conserver  ses 
fonctions  car  la  présence  d’Orden 
petit  éviter  une  rébellion  directe 
des  Norvégiens.  Mais  Corell  n’est 
pas  de  cet  avis  et,  munis  de  pou- 
7)oirs  extraordinaires  accordés  par 
Berlin,  il  fait  arrêter  Orden  et  de- 
vient maire.  Dès  lors,  aux  exécu- 
tions qui  se  multiplient,  les  Norvé- 
giens répondent  par  une  active 
résistance.  Des  otages,  parmi  les- 
auels  l’ancien  maire,  sont  conduits 
à la  potence  tandis  que  les  bombar- 
diers alliés  détruisent  la  mine. 

REALISATION.  — C’est  avec  le 
maximum  d’efficacité  que  le  village 
norvégien  a été  reconstitué.  Ce  film 
de  résistance  se  distingue  par  l'étude 
approfondie  des  personnages  et  l’ori- 
ginalité de  leurs  caractères.  Comme 
c’est  toujours  au  cours  d'actions  con- 
densées que  ces  individualités  sont 
mises  à jour,  cette  production  pos- 
sède un  excellent  rythme  qui  peut  la 
faire  considérer  comme  un  film  de 
mouvement  quoique,  en  fait,  elle  soit 
beaucoup  plus  que  cela. 

INTERPRETATION.  — Le  person- 
nage le  plus  intéressant  et  original 
est  certainement  cet  officier  alle- 
mand qui,  sans  haine  ni  sadisme,  or- 
donne les  pires  exécutions  par  uni- 
que sens  du  devoir  ; il  est  interprété 
avec  maîtrise  par  Cedric  Hardwick. 
Henry  Travers  est,  avec  simplicité,  un 
brave  homme  courageux.  L’interprète 
du  rôle  du  jeune  Allemand,  si  proche 
du  Werner  du  Silence  de  la  Mer,  est 
également  excellent.  — J.  H. 


4»  L'opérateur  Roger  Moride,  actuel- 
lement au  Brésil  où  il  réalise  pour 
le  compte  de  Franfilmdis  une  série 
de  courts  métrages,  vient  de  donner 
de  ses  nouvelles.  Après  quelques 
jours  passés  à Sao-Paulo  où  il  a 
filmé  toutes  les  variétés  de  serpents 
de  l'Institut  Botantan,  ensuite  dans 
les  Fazendas  brésiliennes,  il  se  trouve 
actuellement  avec  les  Indiens  dans 
les  forêts  du  Matto-Grosso. 


AGENCEMENT  GENERAL 
DE  THÉÂTRE  ET  DE  CINÉMA 

Société  de  Représentation  de  l'Industrie  Moderne 

R.  GALLAY 

GÉRANT 

22  bis,  rue  Lantiez,  Paris  (17*) 

Téléphone  : MARcadet  49-40 

FAUTEUILS,  STRAPONTINS, 
CHAISES  DE  LOGE,  RIDEAUX, 
TRANSFORMATIONS 

RÉPARATIONS 

R.  C.  Seine  256.863  B ENTRETIEN  DE  SALLES 


LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


Après  “ Monsieur  Vincent  ” et 
Docteur  Laënnec  ” Maurice  Cloche  s’intéresse 
aux  mineurs  délinquants  avec 

LA  CAGE  AUX  FILLES 


I FILM  COMMENCÉ 


LA  SOURICIERE  (18-7-49)  (Cli- 
chy). 

Prod.  : C.C.C.-S.N.E.G. 

Réal.  : Henri  Calef. 


14  FILMS  EN  COURS 

2»  SEMAINE 

EVE  ET  LE  SERPENT  (Neuilly). 
Prod.  : Aurore  Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

LE  MARTYR  DE  BOUGIVAL 
(Photosonor). 

Prod.  : Optimax  Film. 

Réal.  : J.  Loubignac. 
i 3"  SEMAINE 

LES  PIEDS  NICKELES  ,N"  2 

! (Saint-Maurice). 

I Prod.  : Panthéon-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

LE  ROI  PANDORE  (St-Maurice). 
Prod.  : Hoche-Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

5»  SEMAINE 

DESTINATION  INCONNUE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

6"  SEMAINE 

AMOUR  ET  Cie  CBillancourt). 
Prod.  : Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

UN  HOMME  MARCHE  DANS  LA 
VILLE  (Boulogne). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Pagliéro. 

LA  CAGE  AUX  FILLES  (Billan- 
court). 

Prod.  : Films  M.  Cloche. 

Réal.  : M.  Cloche. 

7°  SEMAINE 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE 
BON  DIEU  (ext.  Paris). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

9'  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  (Eclair-Epi- 
nay). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (Saint- 
Maurice  ) . 

Prod.  : Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 

10»  SEMAINE 

OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

Il»  SEMAINE 

DOCTEUR  LOUISE  (Nesles  - la- 
Vallée). 

Prod.  Fiat-Film-Renaissance- 

Film. 

Réal.  R.  Delacroix,  P.  Van- 
denberghe. 

12»  SEMAINE 
L'EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 


8 FILMS  TERMINÉS 


ZONE  FRONTIERE  (7-7-49) 

Prod.  : Lutétia  S.F.P. 

Réal.  : J.  Gourguet. 

LE  GRAND  CIRQUE  (9-7-49). 
Prod.  : Imperator  Film. 

Réal.  : G.  Péclet. 

MENACE  DE  MORT  (18-7-49). 
Prod.  : S.P.I.C. 

Réal.  : R.  Leboursier. 

ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN  (19- 
7-49). 

, Prod.  >:  Cinéma  , Prod.  - Pen 
Films. 

Réal.  : E.  Neubach. 


Après  avoir  tourné  plusieurs  jours 
en  extérieurs,  à Lyon,  où  est  située 
en  partie  l’action  de  son  nouveau 
film,  La  Cage  aux  Filles,  Maurice  Clo- 
che s’est  installé  avec  son  équipe  aux 
studios  de  Billancourt. 

A première  vue,  le  titre  même  du 
film  peut  sembler  un  paradoxe  pour 
Maurice  Cloche.  En  effet,  après  avoir 


Danièle  Delorme  et  Marina  de  Berg 
dans  une  scène 

de  LA  CAGE  AUX  FILLES. 

(Cliché  Films  M.  Cloche.) 

réalisé  Monsieur  Vincent  et  Docteur 
Laënnec,  deux  biographies  de  grandes 
figures  historiques,  La  Cage  aux  Filles 
apparaît  comme  un  film  facile,  tout 
au  moins  par  le  sujet  évoqué.  En  fait, 
il  n’en  est  rien.  Le  réalisateur  est 
trop  conscient  du  rôle  social  du  ci- 
néma, auquel  il  croit  fermement,  pour 
se  laisser  aller  à n’aborder  que  le  côté, 
disons  commercial,  d’une  intrigue  quel- 
conque. Il  est  évident  que  ce  film, 
dont  le  scénario  a été  tiré  par  Maurice 
Cloche  et  Henri  Danjou,  d’un  repor- 
tage de  ce  dernier  sur  les  mineurs 
délinquants,  — reportage  inspiré  par 
la  révolte  des  détenues  de  Fresnes,  il 
y a quelques  mois,  — et  les  dialogues 
écrits  par  Yves  Mirande  et  Maurice 
Cloche,  ne  comportera  pas  que  des 
paroles  académiques  qui  seraient,  au 
demeurant,  fort  déplacées  dans  la 
bouche  de  jeunes  hommes,  apprentis 
gangsters  et  de  jeunes  femmes  pros- 
tituées. Mais  là  encore,  les  auteurs 
n’ont  pas  cédé  à la  facilité.  Ils  se  sont 
abstenus  d’effets  trop  lourds  et  il  faut 
leur  en  savoir  gré.  Voir  Yves  Mirande, 
qui  représente  tout  le  boulevard,  le 
vaudeville,  les  pièces  à « petites  fem- 
mes » du  Palais-Royal,  collaboré  à un 
dialogue  réaliste,  semble  là  encore  un 
paradoxe.  Comme  pour  Maurice  Clo- 
che, ce  cas  n’a  rien  de  particulière- 
ment surprenant  pourtant  si  l’on  se 
rappelle  d'autres  dialogues  de  Mirande 
où  sous  l'humour  et  l’esprit  on  sentait 
à tout  instant  la  fraîcheur  d’âme  et 
l'émotion  inavouée. 

C'est  dans  les  décors  de  René  Re- 
noux,  qui  a souvent  travaillé  avec 
Maurice  Cloche  et  sous  la  direction 
du  chef-opérateur  Marcel  Grignon, 
qu’évoluent  les  interprètent  de  La 
Cage  aux  Filles  : Danièle  Delorme, 
dont  la  création  de  Gigi,  aux  côtés 
de  Gaby  Morlay  et  Yvonne  de  Bray, 
a été  très  remarquée  au  festival  de 
Knokke-le-Zoute,  est  la  vedette  de 
cette  production,  dirigéç  par  Marcel 
Bertrou.  J.-M.  Thibault,  Michel  Mar- 
say  et  Jacques  Verrières  se  disputent 


son  cœur,  que  le  premier  emportera. 
Jackie  Fiynt,  Lise  Topart,  Marina  de 
Berg,  Elyane  Charles,  Jacqueline  Dor, 
Suzanne  Flon,  Palmire  Levasseur  et 
Louis  Lagrange,  que  l'on  n’avait  pas 
vue  dans  les  studios  depuis  de  nom- 
breuses années,  tiennent  les  princi- 
paux rôles  féminins,  tandis  que  Noël 
Roquevert,  Vital  et  André  Pasdoc, 
dans  un  personnage  d'aumônier,  com- 
plètent la  distribution. 

La  Cage  aux  Filles,  pai*»  son  sujet 
d'une  brûlante  actualité  et  d’un  inté- 
rêt social  fondamental,  puisqu’il  se 
penche  sur  la  jeunesse  égarée  et  les 
méthodes  de  rééducation,  sera  un  mes- 
sage d'espoir  comme  le  veut  son  réa- 
lisateur, dont  les  deux  dernières  œu- 
vres surtout  sont  profondément  « va- 
lables ».  — L.  O. 


FICHE  TECHNIQUE 


LA  CAGE  AUX  FILLES 


Titre  : LA  CAGE  AUX  FILLES. 
Prod.  : Les  Films  Maurice  Cloche. 
Réal.  : Maurice  Cloche. 
Assistants-réal.  : Maurice  Delbez  et 
Auguste  Decourt. 

Auteurs  : D'après  le  reportage  d'Hen- 
ri Danjou,  dialogues  d'Yves  Mi- 
rande et  Maurice  Cloche. 
Chef-Opérateur  : Marcel  Grignon. 
Opérateurs  : Ie1'  assistant,  Raymond 
Lemoigne  ; 2»  assistant,  Marcel  Gi- 
lot. 

Musique  : Van  Hoorebeke. 

Décors  : René  Renoux. 

Dir.  de  Prod.  : Marcel  Bertrou. 
Maquettiste  : Mme  Leydet. 
Photographe  : Billy  Villerbue. 
Script-Girl  : Mme  Doynel. 

Régie  générale  : Jean  Rossi. 

Régie  extérieurs  : Turlure. 
Maquilleurs  : Igor  Keldich  et  Alexan- 
dre Ranesky. 

Studio  : Billancourt. 

Extérieurs  : Région  de  Lyon  et  en- 
virons de  Paris.  . 

Commencé  le  : 8 juin  1949.  ) 

Interprètes  : Danièle  Delorme,  Louise 
Lagrange,  Jackie  Flint,  Lise  Topart, 
Marina  de  Berg,  Elyane  Charles, 
Jacqueline  Dor,  Suzanne  Flon,  Pal- 
mire  Levasseur,  Noël  Roquevert, 
Vital,  J.-M.  Thibault,  André  Pas- 
doc, Michel  Marsay,  Jacques  Ver- 
rières. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatiqùe. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Micheline 
(Danièle  Delorme)  contrariée  dans 
ses  aspirations  et  lassée  de  la  vie  fa- 
miliale sans  tendresse,  fuit  à Paris 
avec  Freddy  (Michel  Marsay)  ren- 
contré à une  fête  foraine.  Celui-ci, 
marié,  l’abandonne  bientôt  sans  res- 
sources. Prise  dans  une  rafle  et  arrê- 
tée pour  vagabondage,  elle  est  enfer- 
mée dans  une  maison  de  redressement, 
d’où  elle  s'évade  avec  Rita  (Jackie 
Flint)  qui  lui  fait  connaître  une 
bande  de^, jeunes  gangsters,  dont  l’un 
d’eux.  Loulou  (Jacques  Verrières), 
devient  son  amant.  Arrêtée  à nou- 
veau, elle  se  révolte  de  plus  en  plus 
devant  la  vie,  mais  elle  est  finalement 
sauvée  par  une  surveillante  de  la 
maison  de  redressement  et  par 
l’amour  sincère  d'un  ami  d’enfance. 


DANY  ROBIN  ET 
GEORGES  MARCHAL 
VERS  UNE  ... 

DESTINATION  INCONNUE 

•î*  Destination  Inconnue  est  le  titre 
mystérieux  d’une  comédie  sentimen- 
tale et  policière,  que  réalise  Jean 
Stelli  — au  Studio  de  Billancourt  — 
d'après  un  scénario  original  de  Billy 
Wilder  et  Max  Colpet  (Production 
Sirius). 

Georges  Marchai  (reporter  photo- 
graphe) et  Dany  Robin  (ingénue- 
gangster,  indicatrice  d'un  gang  de 
voleurs),  vrai  « couple  idéal  » du  Ci- 
néma français,  sont  les  héros  de 
cette  aventure  mi-gaie,  mi-dramati- 
que, qui  se  déroule  de  nos  jours,  en 
plein  Paris. 

Autour  d’eux,  nous  retrouverons  : 
Ginette  Baudin,  Lucienne  Lemar- 
chand,  Jean  Tissier,  Robert  Berri, 
Jean  Pignol,  René  Hell  et  Dinan.#Les 
images  du  film  sont  de  Robert  Le- 
fèvre et  les  décors  de  Jacques  Co- 
lombier. Le  directeur  de  la  production 
est  Georges  Bernier. 

♦ 

ÈVE  ET  LE  SERPENT 

•Î*  C’est  le  11  juillet  qu’ont  commencé, 
aux  studios  de  Neuilly,  les  prises  de 
vues  du  film  Eve  et  le  Serpent.  Adap- 
tation et  dialogues  de  Georges  Lé- 
glise  et  Jean  Bru.  Voici  la  distribu- 
tion définitivement  arrêtée  : Gaby 
Morlay,  Jacqueline  Gauthier,  Félix 
Oudart,  Marguerite  Deval,  Hélène 
Garaud,  Robert  Moncade,  Jean  La- 
nier, André  Roanne,  Albert  Michel, 
Elyane  Saint-Jean.  Chef-opérateur 
Raymond  Clunie.  Décors  de  R. -J. 
Garnier.  Réalisation  de  C.-F.  Tavano, 
assisté  de  Marcel  Camus.  Directeur 
de  production  : Jean  Goiran.  Régis- 
seur général  : Jean  Mottet. 


LA  MONTAGNE  EST  VERTE 

Encouragé  par  le  Ministère  de 
l’Education  Nationale  et  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie,  J.-K. 
Raymond-Millet  vient  d’entreprendre 
un  court  métrage  consacré  à l’aboli- 
tion de  l’esclavage. 

Ce  film  relatera  la  vie  et  les  luttes 
de  Schoelcher  et  montrera  également 
les  grandes  figures  de  l’Abbé  Gré- 
goire, de  Robespierre,  de  Lamartine, 
de  tous  ceux  qui  se  sont  penchés  sur 
la  question. 

L’équipe  technique,  que  dirige 
comme  réalisateur  du  film  Jean  Le- 
herissey  (assistant  : Noël  Ballif  ; 
chef-opérateur  : Pierre  Petit  ; opéra- 
teur : Pierre  Gueguen)  est  actuelle- 
ment à la  Martinique  où  sont  tour- 
nées les  scènes  qui  montrent  la  vie 
des  nègres  d’Afrique  importés  aux 
Antilles  sous  le  régime  de  l’esclavage. 


8 FILMS  TERMINÉS 
(suite) 

SINGOALLA  (16-7-49). 

Prod.  : Terra  Film. 

Réal.  : Christian-Jaque. 

LES  RENDEZ-VOUS  DE  JUIL- 
LET (15-7-49). 

Prod.  : U.G.C.  - S.N.E.G.  - René 
Vuattoux. 

Réal.  : J.  Becker. 

TOA  (13-7-49). 

Prod.  : Minerva. 

Réal.  : S.  Guitry. 

HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES 
(15-7-49). 

Prod.  : Armor  Films-Interfrance 
Films. 

Réal.  : J.  Faurez. 
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LA  VIE  EST  UN  REVE  (G.) 

Comédie  dramatique  (87  min.) 

CONSORTIUM  DU  FILM 


Origine  : Française. 

Prod.  : Athéna-Films-Socome,  1948. 

Réal.  : Jacques  Séverac. 

Auteurs  : Scén.  de  J.  Séverac,  dial, 
de  Jean  Sarment. 

Chef-Opérateur  : P.  Lèvent. 

Musique  : Tony  Aubin. 

Décors  : Roger  Briaucourt. 

Dir.  de  Prod.  : Clairval. 

Montage  : Monique  Lacombe. 

Chef-Opérateur  du  Son  : R.  J.  Phi- 
lippe. 

Interprètes  : Suzy  Carrier,  Georges 
Rollin,  Solange  Turenne,  R.  Mon- 
cade,  M.  Mathis,  Armontel,  P.  Dé- 
mangé, M.  Sylver,  C.  Muriel,  J.  Vi- 
lemont,  Maupi,  Frouhins,  Yvernès, 
R.  Mercier  et  les  Champions  du 
Kayak-Club  (Jeux  Olympiques  de 
Londres). 

Première  représentation  (Paris)  : 29 
juin  1949,  « Studio  Universel). 


EXPLOITATION.  — Film  de  jeu- 
nesse à l’intrigue  sentimentale  clas- 
sique, constituée  par  un  chassé-croisé 
assez  simpliste.  Des  nombreux  exté- 
rieurs et  des  personnages  comiques 
éprouvés,  tels  que  gendarmes  corses 
et  fonctionnaires  timorés,  sont  les  ca- 
ractéristiques de  cette  production 
sans  prétention  et  fort  agréable. 

SCENARIO.  — Sur  les  instances 
de  son  notaire  Brignolet  (Armon- 
tel), Martine  (S.  Carrier),  jeune 
châtelaine,  doit  revoir  le  jeune  no- 
ble, Jacques  de  Fijac.  Elle  demande 
à son  amie,  Sylvette  (S.  Turenne), 
une  pauvre  institutrice,  de  se  faire 
passer  pour  elle  aux  yeux  de  Jac- 
ques, tandis  qu’elle-même  prend 
l’identité  de  Sylvette.  Jacques  ar- 
rive au  château  et  Martine  est  bien 
déçue  par  le  jeune  homme  qui,  par 
contre,  plaît  à Sylvette.  Martine,  de 
son  côté,  fait  la  connaissance  d’un 
campeur,  Paul,  ami  de  Jacques. 
Elle  apprendra  bientôt  que  les  jeu- 
nes gens  ont  fait  de  même  et  que 
Paul  a pris  la  place  de  Jacques  et 
vice-versa.  Il  y aura  deux  mariages 
au  château. 

REALISATION.  — Le  scénario,  qui 
a divisé  les  personnages  eh  deux  grou- 
pes : les  nobles  distingués  et  les 
« lourdauds  » (bourgeois,  ouvriers, 
domestiques),  ne  prétend  pas  être  une 
étude  de  caractères.  C'est  surtout 
dans  la  beauté  et  la  fraîcheur  des 
paysages  et  l’insouciance  de  la  jeu- 
nesse qu’il  faut  chercher  les  quali- 
tés de  cette  production.  Le  drama- 
turge Jean  Sarment  a signé  les  dia- 
logues. 

INTERPRETATION.  — Georges  Rol- 
lin, Paul  Démangé,  Armontel,  Maupi 
et  Milly  Mathis,  -jouent  avec  entrain 
leurs  rôles  de  composition.  Suzy  Car- 
rier interprète,  comme  à l’ordinaire, 
son  rôle  de  jeune  fille  romanesque  et 
riche.  Solange  Turenne,  Robert  Mon- 
cade  et  les  « campeurs  »,  déploient  la 
conviction  de  leur  jeunesse.  — J.  H. 


LA  CHASSE  A L’HOMME  (G.) 

(Man  Hunt) 

Drame  (90  min.) 

20th  CENTURY  FOX 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : 20th  Century  Fox,  1941. 

Réal.  : Fritz  Lang. 

Auteurs  : Scén.  de  Dudley  Nichols, 
d’après  un  roman  de  Geoffroy  Hous- 
sehold. 

Chef-Opérateur  : Arthur  Miller. 

Dir.  artistique  : Richard  Day. 

Décors  : Thomas  Little. 

Interprètes  : Walter  Pidgeon,  Joan 
Bennet,  George  Sanders,  J.  Carra- 
dine,  R.  Mac  Dowal,  L.  Stossei,  Fre- 
derick, R.  Imhof,  H.  Thatcher. 

Première  représentation  (Paris)  : 15 
juin  1949,  « Caméo  ». 


EXPLOITATION.  — Le  scénario  de 
ce  film,  par  bien  des  points  invrai- 
semblable, a permis,  malgré  tout,  à 
Fritz  Lang  de  réaliser  quelques  belles 
scènes  très  prenantes  — dont  une 
poursuite  dans  des  rues,  la  nuit  — . 
L'action  se  déroule  juste  avant  la 
guerre,  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, avec  des  nazis  (Georges  San- 
ders, John  Carradine)  et  des  britanni- 
ques (Walter  Pidgeon  et  Joan  Bennet). 

SCENARIO. — Le  capitaine  Thorn- 
sdike  (Walter  Pidgeon),  grand  chas- 
seur, parvient  au  Nid  d’ Aigle  d’Hit- 
ler et  s’offre  le  plaisir  de  viser  le 
dictateur  avec  un  fusil.  Aussitôt  ar- 
rêté et  fort  malmené  par  les  S.S., 
on  lui  offre  sa  liberté  en  échange 
d’une  signature  engageant  le  gou- 
vernement anglais  dans  l’attentat 
manqué.  Thornsdike  refuse.  Il  est 
alors  précipité  dans  un  abîme  d’où 
il  s’échappe.  Recueilli  sur  un  navire, 
il  se  cache  jusqu’à  Londres.  Là, 
poursuivi,  il  se  réfugie  chez  une 
jeune  femme,  Jerry  (Joan  Bennet), 
qui  l’aide  à s’échapper.  Mais  le  ca- 
pitaine se  débarrasse  de  son  pour- 
suivant, s’engagera  dans  la  R.A.F.  et 
se  fera  parachuter  en  Allemagne 
pour  tuer  Hitler. 

REALISATION.  — Le  scénario,  ab- 
solument incroyable  dans  son  dérou- 
lement, ne  doit  son  attrait  qu’à  la 
maîtrise  de  Fritz  Lang,  qui  est  par- 
venu à en  extraire  des  séquences  re- 
remarquablement  intéressantes. 

INTERPRETATION.  — Walter  Pid- 
geon, très  britannique  est  parfait  dans 
ce  rôle  sans  grande  psychologie,  grâce 
à son  grand  talent  qui  lui  permis  de 
tirer  le  maximum  de  sincérité  des 
meilleures  scènes.  Joan  Bennett  est 
ravissante  — comme  toujours  — et 
son  talent  certain  lui  fut  aussi  d’un 
grand  secours  pour  incarner  son  per- 
sonnage aux  mystérieuses  évolutions. 
George  Sanders  est  sobre  dans  un 
rôle  qui  favorisait  des  excès. 


•î»  La  fermeture,  pour  un  temps  in- 
déterminé, des  studios  de  La  Victo- 
rjne,  pose  à nouveau  le  grave  pro- 
blème des  défraiements.  Cette  lourde 
charge  qui  se  chiffre  par  millions 
pour  une  production,  l’indemnité  de- 
mandée étant  d’environ  1.800  francs 
par  jour,  handicape  la  reprise  de  l'ac- 
tivité cinématographique  sur  la  Côte 
d’Azur.  Le  Syndicat  des  Hôteliers  et 
Restaurateurs  étudie  diverses  solu- 
tions, des  décisions  provisoires  ont 
été  prises,  mais  rien  de  définitif  n’est 
encore  réalisé.  Si  une  action  conju- 
guée des  organismes  officiels  et  pri- 
vés n’est  pas  mise  sur  pied  à brève 
échéance  plusieurs  centaines  de  tech- 
niciens et  d’ouvriers  spécialisés  vont 
être  réduits  à un  chômage  prolongé. 


•î»  Georges  Lacombe  est  actuellement 
à Nice  pour  repérer  les  extérieurs 
d’un  film  musical  dont  le  titre  pro- 
visoire est  Symphonie  Passionnée 
qu'il  |doit  réaliser  fijn  juillet  pour 
les  Productions  Miramar.  La  vedette 
en  sera  le  jeune  chef  d'orchestre 
prodige  Roberto  Benzi,  âgé  de  7 ans. 
C’est  un  scénario  original  de  Jean 
Bernard-Luc,  qui  en  a également  fait 
l'adaptation  et  écrit  les  dialogues. 
La  musique  sera  de  Louis  Beydts  qui 
fera  également  les  arrangements  né- 
cessaires d’œuvres  classiques  que 
jouera  l’orchestre  de  l’Opéra  de  Paris. 
Les  extérieurs  se  feront  dans  la  ré- 
gion niçoise  et  les  intérieurs  en  stu- 
dio à Paris,  ainsi  qu’à  l'Qpéra.  Di- 
recteur de  production  : Joseph  Gro- 
hando  ; assistant-réalisateur  : Bois- 
sole;  régisseur  général  : Desmousseau; 
chef-opérateur  : Claude  Renoir  ; opé- 
rateurs : Chain  et  Tellier  ; décors  : 
Maurin;  ingénieur  du  son:  Riaul;  chef- 
maquilleur  : Daudin. — P.-A.  Buisine. 


TAIKOUN  (A.) 

(Tycoon) 

Drame  d’aventures  en  couleurs 
(79  min.) 

Technicolor 
( V.O.-D.) 

RKO  RADIO  FILM 


Origine  ; Américaine. 

Prod.  : Stephen  Haynes-RKO,  1947. 

Réal.  : Richard  Wallace. 

Auteurs  : D'après  le  roman  de  C.E. 
Scoggins  ; scén.  de  Broden  Chase 
et  John  Twist. 

Chefs-Opérateurs  : Harry  J.  Wild  et 
Howard  Greene. 

Effets  spéciaux  ; Vernon  L.  Walker. 

Technicolor  ; N.  Kalmus. 

Musique  : Leigh  Harline. 

Dir.  artistiques  : Albert  S.  d'Agostino 
et  Carroll  Clar. 

Décors  ; D.  Silvera  et  H.  Miller. 

Montage  : Frank  Doyle. 

Interprètes  : John  Wayne,  Laraine 
Day.  Cir  Cedric  Hardwicke,  J.  An- 
derson, Gleason,  A.  Quinn,  G.  Wi- 
thers,  P.  Fix,  F.  Alvarado,  H. 
Woods. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
juin  1949,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Film  d’aven- 
tures et  d’amour  en  Technicolor,  ren- 
fermant des  scènes  d’action  suscepti- 
bles d’intéresser  le  public  populaire. 
Le  viril  John  Wayne  et  la  charmante 
Laraine  Day  sont  les  héros  de  l'his- 
toire. 

SCENARIO.  — Engagé  par  l’in- 
dustriel Frederick  Alexander  (Sir 
Cedric  Hardwicke)  pour  construire 
une  ligne  de  chemin  de  fer  dans  les 
Andes,  John  Munroe  (John  Wayne) 
décide  de  creuser  un  tunnel,  malgré 
son  associé  Mathews  (James  Glea- 
gor)  qui  voudrait  élever  un.  pont. 
Le  travail  s’effectue  non  sans  dif- 
ficultés, mais  John  s’éprend  de 
Maura  (Laraine  Day),  fille  d’Alexan- 
der. Celui-ci  décide  de  briser  la 
carrière  du  -jeune  ingénieur  et  de 
séquestrer  sa  fille.  Il  ne  parviendra 
ni  à l’un  ni  à l’autre,  car,  bien  que 
délaissé  par  ses  ouvriers,  John 
réussira  à contraire  le  pont  après 
avoir  dynamité  son  tunnel,  avec 
l’aide  de  Maura,  qu’il  épousera,  tan- 
dis qu’ Alexander  se  mariera  avec 
la  gouvernante  (Judith  Anderson) 
de  sa  fille. 

REALISATION.  Le  scénario  n'est 
guère  riche  en  idées  originales.  Ce- 
pendant les  scènes  d’action  (perce- 
ment du  tunnel,  dynamitage  et  tor- 
nade finale)  sont  réalisées  avec  la 
maîtrise  habituelle  des  Américains.  La 
couleur  Technicolor  est  conforme  aux 
résultats  habituels  du  procédé. 

INTERPRETATION.  — Les  person- 
nages de  l'action  étant  plus  « exté- 
rieurs » qu’  « intérieurs  »,  il  ne  suf- 
’fisait  aux  acteurs  qu’à  prêter  leur 
physique  à leur  rôle,  avec  le  maximum 
de  puissance,  de  volonté  ou  de  sensi- 
bilité dans  les  expressions.  John  Way- 
ne, Laraine  Day.  Sic  Cedric  Hard- 
wick,  etc.,  ont  fait  de  leur  mieux 
dans  ce  sens.  — P.  R. 


Le  Conseiller  d’Etat,  directeur 
général  des  relations  culturelles  au 
Ministère  des  Affaires  Etrangères,  a 
organisé  samedi  dernier  au  Cercle 
Interallié  une  réception  en  l’honneur 
des  membres  de  la  Commission  du 
Cinéma  des  Cinq. 

De  nombreuses  personnalités  du 
Cinéma  international  se  sont  retrou- 
vées dans  une  ambiance  brillante 
Le  film  hongrois,  Quelque  Part  en 
Europe,  sortira  aux  Etats-Unis  en  au- 
tomne prochain.  Il  sera  distribué  pai 
Lopert. 

•S»  Teehnifilm  annonce  la  préparation 
d'un  film  documentaire  sur  La  Nativité 
dans  la  Peinture. 


VENGEANCE  DE  FEMME  (A.) 

(A  Woman’s  Vengeance) 
Comédie  dramatique  (95  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S.A. 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : Universal,  1947. 

Réal.  : Zoltan  Korda. 

Auteur  ; Scén.  d’après  l’œuvre  de  Al- 
dous  Huxley. 

Chef-Opérateur  : Russell  Metty. 

Musique  : Milkos  Rozsa. 

Dir.  artistiques  : Bernard  Herzbrun| 
et  Eugene  Lourie. 

Décors  : Russell  A.  Gausman  et  T.F.| 
Offenbecker. 

Montage  : Jack  Wheeler. 

Interprètes  : Charles  Boyer,  Ann 
Blyth,  Jessica  Tandy,  Sir  Cedric  | 
Hardwicke,  M.  Natwick,  C.  Hum- 
phreys,  H.  French,  R.  Kempson,  V. 
Cardew,  C.  Harbord,  J.  Williams, 
L.  Hodgson,  O.  Lorraine,  H.  Cor- 
ding. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 22j| 
juin  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Film  réalisé 
d’après  la  pièce  d’Huxley  récemment 
créée  à Paris,  « Le  Sourire  de  la  Jo- 
eonde  ».  Le  titre  du  film  le  place  par- 
faitement dans  son  climat  et  indique 
assez  que  l’intrigue,  qui  eut  pu  être 
policière,  est  surtout  psychologique. 
Ann  Blyth  et  notre  compatriote  Char- 
les Boyer  en  sont  les  vedettes. 

SCENARIO.  — Après  la  mort  de 
sa  femme  Emïly,  malade  exigeante, 
Henri  (Ch.  Boyer)  s’est  remarié 
avec  une  jeune  fille,  Doris  (A. 
Blyth).  Ce  mariage  a causé  une 
grande  peine  à Janet  (J.  Tandy), 
une  vieille  fille  amoureuse  de 
Henri.  Certaines  révélations  amè- 
nent la  police  à pratiquer  l’exhu- 
mation du  corps  d’Emily.  L’au- 
topsie prouve  qu’elle  a été  empoi- 
sonnée. Et,  accablé  de  charges, 
Henri  est  condamné  à mort.  De  son 
côté,  le  docteur  Libbard  (C.  Hard- 
wicke) comprend  que  la  coupable 
est  en  réalité  Janet.  Se  servant  de 
ses  remords,  il  parvient  à la  faire 
avouer  et  sauve  in  extremis  Henri 
de  la  potence.  Celui  retrouvera  en- 
fin celle  qu’il  aime,  sa  femme. 

REALISATION.  — Les  décors  sont 
assez  restreints  et  l’action  assez  lente 
pour  rappeler  que  le  sujet  original 
est  une  pièce  de  théâtre.  Cependant, 
de  nombreux  plans  des  principaux 
personnages  ont  permis  de  bien  les 
situer  et  de  rendre  leurs  réactions  lo- 
giques. Toute  la  séquence  qui  oppose 
le  docteur  et  la  meurtrière  est  ex- 
cellente. 

INTERPRETATION.  — Charles 
Boyer  interprète  avec  beaucoup  d’ai- 
sance et  de  naturel  un  personnage 
que  ses  défauts  rendent  très  valable. 
Agréable  comédienne,  Ann  Blyth  est 
une  douce  et  émouvante  jeune  fille. 
Jessica  Tandy  a su  rendre  le  côté 
mystérieux  et  troublant  de  son  rôle. 
Cedric  Hardwicke  est  avec  intelli- 
gence un  perspicace  médecin.  — J.  H. 


La  petite  actrice  française,  Gigi 
Perreau,  âgée  de  huit  ans,  qui  est 
célèbre  aux  Etats-Unis  et  qui  n’est 
encore  jamais  venue  en  France,  est 
arrivée  à Paris,  le  mercredi  13  juillet. 

Gigi  Perreau,  qu’accompagnent  ses 
parents,  son  frère  et  sa  petite  sœur, 
tourna  son  premier  film  pour  M.G.M. 
Madame  Curie  : elle  y incarnait  Eve 
Curie  enfant. 

Voici  quelques-uns  des  films  dans 
lesquels  elle  a tenu  des  rôles  impor- 
tants : The  Red  Pony,  Family  Ho- 
neymoon,  Song  of  Love,  etc. 

Désormais  sous  contrat  avec  Samuel 
Goldwyn  depuis  sa  création  dans  Vous 
qui  avez  vingt  ans,  elle  vient  d’ache 
ver  pour  RKO  deux  films  : Roseanna 
McCoy  et  My  Foolish  Heart. 
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Le  film  de  Willy  Rozier 

L’ÉPAVE 

révélera  une  nouvelle  vedette 


Fidèle  à sa  méthode  de  ne  travail- 
ler que  dans  des  décors  naturels,  Willy 
Rozier  a réalisé,  à Nice,  sa.  nouvelle 
production,  L’Epave.  Ce  film  a deman- 
dé environ  douze  semaines  de  tournage 


André  Le  Gall  dans  L’EPAVE. 

(Cliché  Sport  Film.) 

et  bénéficié  d'un  nombre  important 
d’intérieurs  réels  différents,  allant 
d’un  théâtre  à une  simple  chambre 
d’hôtel,  en  passant  par  des  magasins 
de  nouveautés  et  des  ateliers  de  cons- 
tructions navales.  Entouré  de  son 
équipe  de  techniciens,  maintenant 
spécialisés  dans  ce  mode  de  travail 
fort  particulier,  Willy  Rozier  parvient 
très  rapidement  à solutionner  tous  les 
problèmes  souvent  compliqués  que 
pose  le  travail  hors  des  studios.  Il 
faut  placer  la  caméra,  régler  les  éclai- 
rages, enregistrer  le  son,  faire  évoluer 
les  acteurs  dans  des  pièces  de  dimen- 
sions souvent  restreintes. 

Tenant  à donner  à son  film  le  maxi- 
mum de  vérité.  Willy  Rozier  utilise, 
pour  jouer  une  ouvreuse,  une  véri- 
table ouvreuse,  une  secrétaire-dactylo 
est  une  véritable  dactylo.  Pour  lui 
chpque  profession  a des  gestes  ins- 
tinctifs, des  attitudes  naturelles  qu’une 
longue  pratique  seule  leur  a fait  ac- 
quérir, et  que  de  nombreuses  répé- 
titions ne  pourraient  inculquer  à 
d’autres. 

L’Epave  est  inspiré  du  roman  de 
Jean  Colet,  « Chanson  Flamenca  ». 
L’adaptation  et  les  dialogues  sont  de 
Xavier  Vallier  et  la  musique  de  Ya- 
tove.  L’équipe  technique  réunit  à peu 
de  différence  près  tous  ceux  qui  ont 
collaboré  à 56,  Rue  Pigalle. 

L’héroïne,  Françoise  Arnoul,  a à 


Pendant  la  saison  de  production 
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peine  vingt  ans  et  affronte  ici  pour 
la  première  fois  la  caméra.  André  Le 
Gall  est  Mario,  le  scaphandrier  qui, 
pour  elle,  deviendra  une  épave.  Aimé 
Clariond.  Raymond  Cordy  et  René 
Blancard  les  entourent. 

L’Epave  est  un  film  d’atmosphère, 
une  œuvre  dramatique,  tendue,  poi- 
gnante. 

L’Epave  comportera  de  nombreuses 
prises  de  vues  sous-marines,  pour  les- 
quelles Willy  Rozier  et  son  opérateur 
Rocca  plongeront  par  trente  mètres  de- 
fond.  Pour  cela,  ils  utiliseront  des 
scaphandres  autonomes  Coustau,  leur 
permettant  un  séjour  de  près  d’une 
demi-heure  sous  l’eau.  C’est  le  nou- 
vel « Aquaflex  » qui  permet  les  prises 
de  vues  en  plongée.  Des  extérieurs 
sous-marins  ont  été  photographiés  au 
large  de  Marseille  au  Frioul,  au  La- 
vandou,  à Cavalaire,  au  Dramont.  Là 
gisent,  dans  un  véritable  cimetière 
sous-marin,  de  nombreux  cargos  cou- 
lés lors-  des  débarquements  en  août 
1944  des  Alliés  sur  les  côtes  de  Pro- 
"once,  qui  assurent  des  décors  aussi 
pittoresques  que  l’on  puisse  l’imagi- 
ner. — Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


év 


L’ÉPAVE 


Titre  : L’EPAVE. 

Prod.  : SPORT  FILM. 

Dist.  : ASTORIA  FILM. 

Vente  à l’étranger  : SPORT  FILM. 
Réal.  : Willy  Rozier. 

Assistant-Réal.  : Louis  Pascal. 

Auteurs  : Adapt.  et  dial,  de  Xavier 
Vallier,  d’après  le  roman  de  Jean 
Colet  « Chanson  Flamenca  ». 
Chef-Opérateur  : Fred  Langenfeld. 
Opérateur  : Rocca. 

Deuxièmes  Opérateurs  : Gilbert  Gros- 
jean  et  de  Saint-Girons. 

Musique  : Jean  Yatove. 

Montage  : Denise  Charveih. 
Photographe  : Assim. 

Script-Girl  : Alma  Bélard. 

Régie  générale  : Eugène  Nase. 

Régie  extérieurs  : Bernardi  et  Du- 
bail. 

Accessoiriste  : Kerdax. 

Maqqilleur  : Loue. 

Chef-Opérateur  du  Son  : Le  Baut. 
Asistant  du  Son  : Vaglio. 
Enregistrement  : Optiphone. 
Extérieurs  : Nice,  Toulon.  Marseille, 
Paris. 

Commencé  le  : 11  avril  1949. 
Interprètes  : André  Le  Gall,  Aimé 
Clariond,  Raymond  Cordy,  Blavette, 
René  Blancard,  Françoise  Arnoul. 
Sujet  (genre)  : Film  d’atmosphère. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Mario  (A. 
Le  Gall),  scaphandrier  de  grand  fond, 
s’éprend  de  Perrucha  (F.  Arnoul). 
Pour  elle,  il  fait  des  plongées  qui 
ruinent  sa  santé.  Quand  il  doit  cesser 
son  travail,  elle  le  quitte  pour  Mar- 
cadier,  riche  industriel.  Plus  tard, 
rencontrant  Perrucha  et  repoussé  à 
nouveau  par  telle,  Mario  l’étrangle, 
puis  se  tue. 


LF  GRAND  CIRQUE 

4*  D’importantes  scènes  de  combats 
entre  Spitfire  et  Focke  Wulfe  190 
« long  nez  » viennent  d’être  tour- 
nées à Brétigny  pour  Le  Grand 
Cirque. 

La  suite  des  combats  exigeant  le 
déploiement  de  véritables  escadres 
aériennes  Spitfire  que  les  Belges  sont 
seuls  à posséder  actuellement,  il  est 
probable  que  ces  combats  vont  se 
1 tourner  en  Belgique. 
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Ernest  Neubach  a terminé 

ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN 

dont  la  vedette  est  FERNANDEL 


Alors  que  l’an  dernier,  Ernest  Neu- 
bach réalisait  sur  les  plateaux  des 
Studios  de  Là  Victorine  un  drame 
psychologique,  Le  Signal  Rôuge,  cette 
année  c’est  une  comédie  humoristi- 
que, On  demande  un  Assassin.  Que 
ce  soit  comme  scénariste,  comme 


Fernandel,  Guy  Lou  et  Dalban  sont 
les  interprètes  de  ON  DEMANDE 
UN  ASSASSIN. 

(Cliché  Cinéma  Prod.-Pen  Films.) 

producteur  ou  comme  metteur  en 
scène  depuis  1919,  Ernest  Neubach 
peut  s’enorgueillir  de  192  films.  Aussi 
sait-il  créer  l’atmosphère,  qu’elle  soit 
trouble  et  inquiète  comme  dans  Le 
Signal  Rouge,  ou  toute  de  gaieté  et 
de  bonne  humeur  dans  On  demande 
un  Assassin.  Les  boutades  se  succè- 
dent avec  Fernandel  comme  meneur 
de  jeu. 

« On  demande  un  Assassin  est  ins- 
piré de  ma  pièce  écrite  en  collabo- 
ration avec  André  Tabet  il  y a une 
dizaine  d’années,  dit  Ernest  Neubach. 
T’en  ai  fait  l’adaptation  et  André  Ta- 
bet a écrit  les  nouveaux  dialogues. 
C’est  une  production  associée  de  Ci- 
néma Production  et  Pen  Film  qui 
sera  distribuée  par  National  Film 
pour  la  France.  Le  sujet  est  une  fan- 
taisie humoristique  aux  nombreux 
rebondissements,  donnant  à Fernan- 
del l’occasion  de  mettre  en  action 
son  humour  de  vrai  comique,  son  in- 
comparable fantaisie.  » 

Ernest  Neubach  me  parle  du  plai- 
sir qu’il  éprouve  à travailler  au  Stu- 
dios de  La  Victorine  au  milieu  d’un 
personnel  intelligent  et  débrouillard. 

M.  Rosen,  le  directeur  de  produc- 
tion, questionné  sur  la  distribution, 
nous  précise  ce  dont  nous  ne  doutions 
pas,  qu’elle  est  fort  homogène,  puis- 
qu’elle réunit  les  noms  des  meilleurs 
fantaisistes  français  : Armand  Ber- 
nard, Claude  Chenard,  dont  la  voix 
nuancée  et  si  agréable  lui  vaut  maints 
succès  et  que  M.  Ernest  Neubach 
vient  de  s’assurer  en  lui  signant  un 
contrat  de  cinq  ans,  Max  Dalban, 


Yves  Deniaud,  Guy  Lou,  la  ravissante 
Noëlle  Norman,  Félix  Oudart,  l’amu- 
sant Pierre  Sergeol,  Maurice  Teynac, 
etc.  — Paul-A.  Buisine. 


O IV  DEMANDE 

UHI  ASSASSIN 

Titre  : ON  DEMANDE  UN  ASSASSIN. 
Prod.  : P.E.N.  FILMS-CINEMA-PRO- 
DUCTIONS. 

Dis.  : NATIONAL  FILM. 

Réal.  : Ernest  Neubach. 

Assistant-Réal.  : André  Pergament. 
Auteurs  : Adapt.  d’E.  Neubach,  dial. 
d’A.  Tabet,  d’après  leur  pièce  de 
théâtre. 

Chef-Opérateur  : Raymond  Clunie. 
Cameraman  : Roger  Fellous. 
Assistants-Opérateurs,  : René  Charoy 
et  Frécon. 

Musique  : Lewinnek. 

Décors  : Le  Barbenchon. 
Assistant-Décorateur  : Roman. 

Dir.  de  Prod.  : A.  Rosen. 

Montage  : Léonide  Azar,  assistée  de 
Marcelle  Lioret. 

Photographe  : Tomatis. 

Script-Girl  : Rose  Robin. 

Régie  générale  : André  Hoss. 

Régie  adjoint  : Ch.  Brandie. 

Régie  extérieurs  : E.  Heynraet. 
Aeccessoiriste  : A.  Simi. 

Secrét.  de  Prod.  : Micheline  Lioret. 
Costumes  : Catherine. 

Maquilleurs  : Paul  Clavel,  assisté 
d’Eliane  Clavel. 

Habilleuses  : Tina  Comte  et  Majo 
Brandie. 

Tapissier  : Albert  Dion. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Norbert  Ger- 
nolle. 

Assistants  du  Son  : Georges  Vaglio  et 
Raymond  Laval. 

Enregistrement  : Système  S.E.F.A.C. 
Studios  : La  Victorine,  à Nice. 
Extérieurs  : Nice  et  région  niçoise. 
Commencé  le  : 23  mai  1949. 
Interprètes  : Fernandel,  Claude  Che- 
nard, Noëlle  Norman,  Yves  Deniaud, 
Guy  Lou,  Maurice  Teynac,  Pierre 
Sergeol,  Max  Dalban,  Félix  Oudart, 
avec  le  concours  d’Armand  Bernard. 
Sujet  (genre)  : Comédie  humoristique. 
Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Se  croyant 
ruiné,  Bob  Laurent  (Fernandel),  dé- 
cide de  se  suicider.  Il  demande  à un 
malfaiteur,  Willy  le  Boxeur  (P.  Ser- 
geol) de  le  tuer.  Sur  ces  entrefaites, 
Bob  retrouve  l’amour  de  sa  fiancée 
(N.  Norman),  le  pardon  de  son  mil- 
liardaire de  père  (F.  Oudart).  Il  ne 
veut  plus  mourir.  Après  bien  des 
aventures,  tout  finira  par  s'arranger. 

4»  Pour  Millionnaire  d’un  Jour,  le  pe- 
tit village  de  Mougins  va  se  trouver 
transformé  en  ville  d'eau.  Sa  place, 
verra  évoluer,  sous  la  direction  d'An- 
dré Hunebelle,  G.  Leclerc,  Larquey, 
Gabriello. 


VIVIANE  ROMANCE 
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BONHEUR  EN  LOCATION  (G.) 

Comédie  (85  min.) 

GAUMONT  DISTRIBUTION 

Origine  : Français,  1948. 

Prod.  : Industrielle  Française  du  Film. 

Réal.  : Jean  Wall.  ' 

Auteurs  : Scén.  orig.  et  adapt.  de  J. 
Companeez,  dial,  de  J.  Wall. 

Chef-Opérateur  : R.  Juillard. 

Musique  : Levineck. 

Décors  : R.  Bouladoux. 

Montage  : Ch.  Guilbert. 

Interprètes  : André  Luguet,  Denise 
Grey.  Micheline  Bourdet,  de  la  Co- 
médie-Française, Gabaroche,  Caus- 
simon,  J.  Carmet,  I.  Desny,  Ph.  Le- 
maire, Johnson,  Mihalesco,  L.  Corne. 

Première  représentation  (Paris)  : 22 
juin  1949,  « Aubert-Palace  •»,  « Co- 
lisée »,  « Gaumont-Théâtre  ». 


EXPLOITATION.  — Cette  comédie 
fortement  inspirée  de  C’est  arrivé  sur 
la  Cinquième  Avenue,  est  menée  avec 
entrain  et  bohne  humeur  par  d’excel- 
lents comédiens,  qui  ont  su  mettre  en 
valeur  des  situations  amusantes. 

SCENARIO.  — Pour  réussir  une 
affaire,  il  lui  faut  redorer  son  bla- 
son et  pour  ce,  le  comte  Gérard  de 
Saint- Aignan  (André  Luguet),  se 
cherche  une  famille.  Il  engage  dif- 
férentes personnes  ët  donne  à cha- 
cune un  rôle  familial.  Le  pot  aux 
roses  est  découvert,  mais  tout  s’ar- 
range pour  le  mieux.  Son  fils  natu- 
rel (Ph.  'Lemaire)  épousera  la  char- 
mante fille  (M.  Bourdet)  d’une  ac- 
trice (D.  Grey)  qui,  elle-même,  de- 
viendra, réellement  cette  fois,  com- 
tesse de  Saint- Aignan. 

REALISATION.  — L’idée  maîtresse 
du  sujet  et  les'  situations  qu’elle  im- 
plique sont  tnçs  distrayantes.  Jean 
Wall,  metteur  en  scène  de  longue  date, 
, aborde  la  réalisation  de  film  pour  la 
première  fois  avec  assez  de  bonheur, 
mais  le  rythme  nécessaire  à l’écran 
lui  fait  encore  défaut. 

INTERPRETATION.  — André  Lu- 
guet a un  rôle  en  or,  fort  bien  adapté 
à sa  personnalité,  rôle  qu’il  défend 
avec  talent  comme  toujours.  Denise 
Grey,  moins  « excentrique  » que  d’or- 
dinaire, est  fort  plaisante.  Micheline 
Bourdet  est  charmante  et  excellente 
comédienne,  mais  son  jeu  n’est  pas 
encore  très  cinématographique.  Citons 
encore  Philippe  Lemaire  et  Jean  Car- 
met, deux  jeunes  comédiens  de  ta- 
lent, qui  deviendront  certainement  cé- 
lèbres. — P.  R. 

-4- 

L’ENFER  DE  LA  JALOUSIE  ( G. ) 

(Celos) 

Drame  psychologique  (91  min.)  * 
(V.O.-D.) 

NATIONAL  FILMS 
Origine  : Argentine. 
q Prod.  : Argentina  Sono  Film,  1946. 
Réal.  : Mario  Soffici. 

Auteurs  : Adapt.  de  Tilio  Wemichelli 
d’après  le  roman  de  Léon  Tolstoï 
« La  Sonate  à Kreutzer  ». 
Chef-Opérateur  : Etchevehere. 
Interprètes  : Zujly  Moréno,  Pedro 
Lopez  Lagar,  Juan  José  Miguez. 
Première  représentation  (Paris)  : 24 
juin  1949,  « Napoléon  »,  « Delam- 
bre  ». 


EXPLOITATION.  — Production  ar- 
gentine réalisée  d’après  le  roman  de 
Léon  Tolstoï  « La  Sonate  à Kreut- 
zer » qui  a déjà  connu  un  nombre 
impressionnant  d’adaptations  cinéma- 
tographiques dans  tous  les  pays  du 
monde.  Bien  réalisé  et  joué,  ce  drame 
intérieur  a obtenu  un  Grand  Prix  du 
Cinéma  argentin. 

SCENARIO.  — L’ingénieur  Paul 
Duclos  (P.L.  Lagar)  a értousé  une 
ieune  fille  de  bonne  famille.  Louise 
(Z.  Moreno).  Il  l’aime,  mais  bien 
que  la  conduite  de  sa  femme  soit 


LA  CITE  DE  LA  PEUR  (G.) 

(Station  West) 

Western  (92  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO  RADIO  FILM 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : RKO,  1948. 

Réal.  : Sidney  Lanfield. 

Auteur  : Scén.  de  Winston  Miller. 
Chef-Opérateur  : Harry  J.  Wild. 

Effets  spéciaux  : R. A.  Cully. 

Musique  : Heinz  Roemheld. 

Décors  : D.  Silvera  et  J.  Altwies. 
Montagne  *:  Frédéric  Knudtson. 
Interprètes  : Dick  Powell.  Jane  Greer, 
Agne§  Moorehead.  B.  Ives,  G.  Oli- 
vér,  S.  Brodie,  G.  Williams,  R.  Burr. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 22 
juin  1949,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Bon  western 
réalisé  avec  soins.  Le  scénario,  plau- 
sible — pour  le  genre  ■ — fait  une 
large  place  aux  séquences  visuelles 
et  attendues  : bagarres,  chevauchées, 
mitraillades,  extérieurs,  etc.  Dick 
Powell,  toujours  très  sympathique, 
en  vedette. 

SCENARIO.  — Chargé  par  l’Ar- 
mée d’enquêter  sur  des  vols  d’or  qui 
troublent  une  petite  ville  de  l’Ouest, 
le  Lieutenant  John  Haven  (Dick 
Powell)  fait  la  connaissance  du 
« maître  » de  la  région,  Chavlie 
(Jane  Greer),  ravissante  et  riche 
jeune  femme.  Ayant  battu  le  garde 
de  corps  de  celle-ci,  Miko  (G.  Wil- 
liams), Haven  est  engagé  par  Char- 
lie  comme  directeur  de  sa  société 
de  transport.  Haven  demande  à 
Mme  Caslon  (Agnès  Moorehead)  de 
lui  confier  de  l’or  pour  un  voyage. 
Il  est  assailli  par  des  b'andits.  Ses 
recherches  lui  font  découvrir  le 
chef  du  gang  : Charlie.  Une  bagarre 
s’en  suit  entre  Haven  et  partisans 
de  Charlie  et  celle-ci  se  fera  tuer 
en  avouant  son  amour  pour  le  lieu- 
tenant, 

REALISATION.  — Dans  le  flot  des 
« western  » de  qualité  courante  qui 
submerge  cette  année,  ce  film  est 
bon.  L’esprit,  certes,  est  identique  à 
celui  des  films  de  même  catégorie, 
mais  celui-ci  est  bièn  conçu  et  bien 
réalisé. 

INTERPRETATION.  — Dick  Powell, 
toujours  aussi  sympathique,  campe 
avec  beaucoup  d’aisance  son  person- 
nage de  soldat-aventurier.  Jane  Greer 
est  fine,  adorable  et  rouée.  Son  rôle 
n’en  demandait  pas  plus.  Agnès  Moo- 
rehead est  comme  toujours  parfaite, 
bien  que  son  rôle  soit  inférieur  à ses 
possibilités.  — P.  R. 


irrévrochable,  est  miné  par  la  ja- 
lousie. Celle-ci  s’exerce  surtout 
contre  son  ami.  Robert  (J. -J.  Mi- 
guez) dont  les  talents  de  pianiste  lui 
ont  valu  de  nombreux  succès  auprès 
des  femmes  mariées.  Et,  avrès  de 
nombreuses  alternatives  d’entente 
et  de  discorde  entre  eux,  Paul,  dans 
un  accès  de  folie,  tue  sa  femme.  Il 
est  acquitté  par  la  justice  mais,  ne 
pouvant  survivre,  se  tue. 

REALISATION.  — Des  retours  en 
arrière,  des  mouvements  de  caméra 
nombreux  ont  allégé  ce  sujet  en  lui- 
même  assez  statique.  Si  les  extérieurs 
manquent  presque  totalement,  les 
décors  de  studios,  par  contre,  sont 
importants,  cossus  et  photographiés 
sous  des  angles  divers  et  intéressants. 

INTERPRETATION.  — Pedro  Lopez 
Lagar  a su  rendre  avec  conviction 
l’étrange  jalousie  du  héros  de  Tolstoï. 
Il  est  parfaitement  secondé  par  sa 
partenaire  Zullv  Moreno,  interprète 
du  personnage  mi-romantique,  mi- 
sensuel  de  Louise.  Juan  José  Miguez 
est,  comme  son  rôle  l’exigeait,  un  peu 
insignifiant.  — J.  H. 


L’ESCADRILLE  DES  AIGLES 

(G.) 

(Eagle  Squadron) 

Film  de  guerre  (110  min.) 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL  FILM  S A. 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Walter  Wanger-Univçrsal, 
1942. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  "Norman  Reilly 
Raine,  d’après  le  roman  de  C.S.  Fo- 
rester.  Texte  d’introduction  de 
Quentin  Reynolds. 

Chef-Opérateur  : Stanley  Cortez. 

Dir.  musical  : Charles  Previn.  Par- 
tition musicale  de  Frank  Skinner. 
Interprètes  : Robert.  Stack,  Diana 
Barrymore,  Jon  Hall,  Eddie  Albert, 
Nigel  Bruce,  E.  Ankers,  L.  Erikson. 
J.  Loder,  E.  Barrier,  I.  Elsom,  G. 
Cooper,  P.  Cavanagh,  R.  Davies,  J. 
Esmond. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 20 
juin  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Bon  film  d’ac- 
tion relatant  les  exploits  des  premiers 
aviateurs  américains  engagés  dans  la 
R.  A. F.  pendant  la  guerre  1939-1945. 
Le  caractère  passionnant  et  émouvant 
de  certaines  scènes  et  l’homogénéité 
de  l’interprétation  contrebalancent  ai- 
sément le  manque  relatif  de  noms 
de  vedettes. 

SÇENARIO.  — Chuck  (R.  Stack), 
pilote  américain  volontaire,  a été 
nommé  à l’escadrille  des  Aigles  à 
la  R.A.F.  Il  participe  à un  raid  de 
destruction  au  cours  duquel  son 
meilleur  ami  trouve  la  mort.  Il  est 
choqué  de  l’insensibilité  apparente 
des  Anglais.  Son  chef,  le  capitaine 
Car  son  (J.  Loder)  et  surtout  la  cou- 
sine de  celui-ci,  Anne  (D.  Barry- 
more) . qui  sert  dans  les  services  de 
l’aviation,  tentent  de  lui  faire  com- 
prendre que  cette  attitude  est  néces- 
sitée par  la  volonté  de  gagner  la 
guerre.  Chuck  fait  partie  d’un  com- 
mando chargé  de  ramener  un 
avion  allemand  récent,  inconnu,  et 
d’une  grande  puissance.  Grâce  au 
sacrifice  de  Carson,  Chuck  peut  ac- 
complir cette  mission.  Il  regagnera 
l’Angleterre  où  l’attend  avec  anxiété 
Anne. 

REALISATION.  — Arthur  Lubin, 
qui  a réalisé  plusieurs  films  de 
guerre,  a réussi  celui-ci  dont  la  tech- 
nique est  sûre  et  sans  emphase.  D’ex- 
cellentes prises  de  vues  d’avions  en 
action  authentifient  les  nombreux 
combats  et  raids.  Les  diverses  scènes 
de  destructions  ont  été  reconstituées 
avec  le  maximum  d’efficacité. 

INTERPRETATION.  — Robert  Stack 
est  un  garçon  sympathique  et  pos- 
sède lin  talent  oui  ne  demande  qu’à 
s'affirmer.  John  Loder  joue  avec 
beaucoup  de  conviction  et  de  naturel 
le  rôle  de  l’officier  flegmatique  et 
courageux.  Leif  Erikson,  Edgar  Bar- 
rier et  Jon  Hall  sont  de  bons  ac- 
teurs. La  seule  interprète  féminine, 
Diana  Barrymore,  n’a  malheureuse- 
ment pas  autant  de  personnalité. 

J.  H. 


ÉTATS-U1ÇIS 

200  films  américains  de  long  mé- 
trage seront  réédités  par  les  grandes 
compagnies  américaines  pour  la  sai- 
son 1949-1950.  Parmi  ceux-ci  on  re- 
lève les  titres  de  grands  succès  an- 
ciens, tels  que  Les  Croisades,  New 
York-Miami,  Une  Nuit  d’Amour,  avec 
la  regrettée  Grâce  Moore.  Trois  Jeu- 
nes Filles  à la  Page  (Three  Smart 
Girls),  premier  film  de  Deanna  Dur- 
jin,  datant  tous  de  plus  de  quinze  ans. 
•I»  La  célèbre  vedette  italienne  Anna 
Magnani  tournera  un  film  aux  Etats- 
Unis1  sous  la  direction  de  William  Die- 
terlé. 


LE  SANG  DE  LA  TERRE  (G.) 

(Tap  Roots) 

Drame  (108  min.) 

Technicolor 

(V.O.-D.) 

UNIVERSAL 

Origine  : Américaine. 

Prcd.  : Walter  Wanger-Universal 
1948. 

Réal.  : George  Marshall. 

Auteurs  : Scén.  de  Alan  Le  May 
d’après  le  roman  de  James  Street 

Chef-Opérateur  : Lionel  Lindon  el 
Win'ton  C.  Hoch. 

Musique  : Frank  Skinner.  Orfchestra- 
tion  de  David  Tamkin. 

Décors  : Russell  A.  Gausman  et  Ruby 
R.  Levitt. 

Montage  : Milton  Carruth. 

Interprètes  : Van  Heflin,  Susan  Hay- 
ward,  Boris  Karloff,  Julie  London, 
W.  Connor,  W.  Bond,  R.  Long,  A. 
Shields,  G.  Barnett,  S.  Rodgers,  R. 
Dandridge,  R.  Simpson. 

Présentation  corporative  (Paris)  : 21 
juin  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Film  pacifiste 
ayant  pour  cadre  la  guerre  de  Séces- 
sion. La  beauté  des  couleurs  et  sur- 
tout l’importance  rarement  égalée  des 
scènes  de  bataille  font  de  cette  pro- 
duction un  film  de  classe  particuliè- 
rement destiné  au  grand  public. 

SCENARIO.  — La  famille  Dabney 
possède  de  grands  terrains  dans 
l’Etat  du  Mississipi.  Au  moment  de 
la  révolte  des  Etats  du  Sud,  les 
Dabney  décident  de  créer  un  Etat 
neutre  et  font  appel  à tous  ceux 
qui  veulent  se  tenir  en  dehors  du 
conflit.  Morna  Dabney  est  fiancée 
à un  officier  du  Sud,  Maclevor, 
mais  blessée  dans  un  accident  de 
cheval  elle  le  voit  enlevé  par  sa 
sœur  Aven.  L’Indien  Tishomingo 
parvient  à la  guérir  et  elle  se  sent 
attirée  par  un  journaliste,  Keith 
Alexander  qui  s’est  joint  aux  Dab- 
ney. Mais  les  Confédérés  ne  peu- 
vent pas  supporter  la  rébellion  des 
Dabney  et  chargent  Maclevor  de 
commander  l’attaque.  Les  Dabney 
sont  battus  mais  parviennent  à se 
réfugier  dans  les  marais.  Morna 
épousera  Keith. 

REALISATION.  — Malgré  un  début 
assez  confus  dû  au  découpage  du 
scénario,  la  mise  en  scène  de  George 
Marshall  est  très  prenante.  Le  mor- 
ceau de  bravoure  est  constitué  par  la 
bataille  finale  qui  est  à remarquer 
par  l’ampleur  de  la  figuration,  la  qua- 
lité du  montage  et  de  la  photogra- 
phie, la  vigueur  et  le  réalisme  de 
l’action. 

INTERPRETATION.  — La  robus- 
tesse de  Van  Heflin  convient  au  rôle 
difficile  de  Keith  Alexander.  Susan 
Hayward  est  jolie  et  bonne  comé- 
dienne. Mention  doit  être  faite  de 
Julie  London  dont  le  jeu  est  excel- 
lent. Boris  Karloff  renouvelle  heureu- 
sement sa  composition  habituelle. 

J.  L. 


ESPAGNE 

•J.  La  vedette  polonaise  Rasema  Di- 
liam  vient  de  tourner  son  quatrième 
film  espagnol.  Quand  elle  aura  ter- 
miné 39  Lettres  d’Amour  elle  retour- 
nera aux  Etats-Unis. 

•J»  Hugo  del  Carril  dirigera  à Madrid 
le  film  El  negro  que  ténia  el  aima 
blanca  (Le  Nègre  qui  avait  l’âme 
blanche). 

Maria  Guiu  va  commencer  un  film 
au  Mexique  sous  la  direction  de  Fer- 
nando Rivero.  De  Barcelone,  elle  se 
rendra  à Port-Bou,  Marseille,  Paris, 
Cherbourg,  New  Yor'k  et  le  Mexique. 
•J»  Elena  Guilmain  a débuté  dans  son 
premier  film  La  Guitare  de  Gardel 
que  l’on  tourne  actuellement  dans  les 
Studios  Reptence  de  Madrid. 
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PROGRAMIVIES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  13  AU  19  JUILLET 
FILMS  FRANÇAIS 
1™  SEMAINE 

LA  LOUVE  ( A.G.D.C.),  Ciné-Opé- 
ra (13-7-49). 

MISSION  A TANGER  (U.F.P.C.), 
Gaumont-Palace,  Rex  (15-7-49). 
3'  SEMAINE 

L’Escadron  Blanc  (Ciné-Sélection), 
Marignan,  Marivaux  (1-7-49). 

L’Ange  Rouge  (Films  G.  Muller), 
Triomphe  (6-7-49). 

4e  SEMAINE 

Bonheur  en  Location  (Gaumont 
Dist.),  Aubert-Palace,  Colisée, 
Gaumont-Théâtre  (22-6-49). 

FILMS  ETRANGERS 
U°  SEMAINE 

SOUDAN  (Universal  Films),  Ci- 
némonde-Opéra,  Les  Images  (13- 
7-49),  Napoléon,  Parisiana  (15- 
7-49). 

EN  ROUTE  POUR  RIO  (Para- 
mount),  Eldorado,  Elysées-Ciné- 
ma,  Paramount  (15-7-49). 

LES  INDOMPTES  (Columbia),  Ca- 
méo,  Ritz  15-7-49). 

LE  GALA  WALT  DISNEY  (RKO), 
Monte-Carlo  (15-7-49). 

LA  FILLE  ET  SON  COW-BOY 
(RKO),  La  Royale  (15-7-49). 

LA  DERNIERE  RAFALE  (Fox), 
Le  Paris  (15-7-49). 

LA  CIBLE  VIVANTE  (Gaumont- 
Dist),  Boul’vardia  (13-7-49). 

2°  SEMAINE 

La  Ville  Abandonnée  (Fox), 
Alhambra,  Avenue,  Olympia, 
i Lynx  (15-7-49). 

Il  pleut  toujours  le  Dimanche 
(Gaumont-Dist.),  Théâtre  des 
Champs-Elysées  (5-7-49). 

La  Taverne  du  Cheval  Rouge 
(Universal),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (6-7-49). 

Ombres  sur  Paris  (Warner  Bros.), 
Ermitage,  Français  (8-7-49). 

Les  Tigres  Volants  (Gaumont- 
Dist.),  Astor,  Empire,  Plazza  (6- 
7-49). 

Le  Retour  (M.G.M.),  Max-Linder, 
Moulin-Rouge,  Normandie  (8- 
7-49). 

Vive  l’Amour  (M.G.M.),  Les  Por- 
tiques (6-7-49). 

Trahison  Japonaise  (RKO),  Midi- 
Minuit-Poissonnière  (6-7-49). 

Symphonie  Humaine  (Omnium- 
Int.-Film),  Impérial  (6-7-49). 

3e  SEMAINE 

Le  Champion  (Artistes  Associés), 
Broadway,  New  York  (29-6-49). 

Le  Fils  du  Chantre,  Studio  Par- 
mentier (29-6-49). 

4"  SEMAINE 

Première  Désillusion  (Filmsonor), 
Marbeuf  (22-6-49). 

6'  SEMAINE 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Biarritz, 
Madeleine  (10-6-49). 

Rapide  Extrême-Orient  (O.C.I.), 
Studio  de  l'Etoile  (8-6-49). 


TELEVISION 

Programmes  des  films  télévisés 
du  dimanche  10  au  samedi  16  juil- 
let 1949. 

10  juillet,  17  h.  : L’Insaisissable 
Frédéric,  1946. 

21  h.  : Le  Colonel  Chabert,  1943. 

11  juillet,  21  h.  15  : Variétés,  1935. 

13  juillet,  21  h.  15  : Volpone,  1940. 

14  juillet,  21  h.  30  : Les  Rois  de  la 
Gaffe. 

15  juillet,  21  h.  15  : Les  Bas-fonds. 

16  juillet,  17  h.  30  : Zorro,  le  Ven- 
geur Masqué,  1944.  21  h.  15  : Le 
Pauvre  Millionnaire,  1938. 


CONVENTION  COLUMBIA  A PARIS 


La  Société  des  Films  Columbia  a tenu  à Paris  sa  Convention  Generale  du 
vendredi  1er  juillet  au  lundi  4.  Cette  Convention,  presidee  par  M.  Stain. 
Président-Directeur  général,  et  à laquelle  assistait  M.  L.  Kastner,  Directeur 
pour  l’Europe,  groupait  les  directeurs  d’agences,  les  Chefs  de  service  et  les 
Représentants.  L’effort  tout  particulier  que  fournit  la  Columbia  pour  sa  pro- 
duction 1949-1950  fut  exalté  au  cours  de  cette  Convention  qui  permit  de  faire 
ressortir  de  façon  éclatante  la  qualité  des  films  Columbia  et  la  renommee 
mondiale  des  vedettes  qui  les  interprètent.  En  effet,  cette  nouvelle  production 
ne  comporte  pas  moins  de  six  grands  films  en  technicolor  et  l’on  ne  peut 
oublier,  par  ailleurs,  le  grand  succès  remporté  aux  présentations  corporatives 
par  les  productions  en  noir  et  blanc.  Au  deuxième  rang,  entourant  M.  A.  Stain, 
M.  L.  Kastner  et  M.  C.P.  Harker,  Directeur  administratif,  on  reconnaît  : 
MM.  j.J.  Erhart,  Directeur  de  l’Agence  de  Paris  ; R. G.  Schwartz  et  C.  Goldstein, 
Directeurs  divisionnaires  ; Salles,  Directeur  de  l’Agence  de  Marseille  ; R.  Weber, 
Directeur  de  l’Agence  de  Strasbourg.  Au  troisième  rang,  de  gauche  à droite  : 
MM  J Clergerie  et  P.  Guerrier,  Représentants  de  l’Agence  de  Paris  ; P.  Four- 
quet,  Directeur  du  Format  Réduit  ; F.  Aubry,  Représentant  de  l’Agence  de 
Marseille  ; S.  Plaute,  Directeur  du  Service  Technique  ; Robitaille,  Directeur 
de  l’Agence  de  Lille  ; H.  Balland,  Directeur  de  l’Agence  de  Lyon  et  M.  L. 
Credou,  Représentant  de  l’Agence  de  Bordeaux.  Au  dernier  rang,  de  gauche 
à droite  : MM.  Boscher,  Représentant  de  l’Agence  de  Paris  ; L.  Gautier, 
Directeur  de  l’Agence  de  Bordeaux;  Ch.W.  Dubois,  Chef  de  Publicité;  G.  Jas 
et  G.  Jamet,  Représentants  de  l’Agence  de  Lyon.  Au  premier  plan,  tenant  les 
marques  Columbia,  de  gauche  à droite  : M.  Millet,  Représentant  de  l’Agence 
de  Paris,  et  M.  R.  Puissieux,  Chef  du  Service  Contrôle  des  Ventes. 


DEUIL 

4*  Nous  apprenons  avec  tristesse  le 
décès  de  Mme  Vve  Pezet,  Directrice 
des  Théâtres  Pezet  à Avignon,  Nîmes, 
Béziers. 

Nous  transmettons  à ses  fils,  Mar- 
cel et  Georges  Pezet,  toutes  nos  con- 
doléances et  celles  de  la  Corpora- 
tion qui  tenait  en  grande  estime 
Mme  Pezet. 

DISTINCTION 

4*  M.  Louis  Garnier  qui,  pendant 
quinze  ans,  présida  aux  destinées  du 
« Rex  » et  du  « Hollywood  » de 
Marseille,  vient  de  recevoir  la  Mé- 
daille d'Or  du  Dévouement  National 
pour  son  activité  au  service  du  film 
français  durant  l'occupation  n’ayant 
programmé  dans  ces  -salles  que  des 
productions  françaises.  Cette  décora- 
tion fut  remise  à M.  L.  Garnier  en 
présence  de  M.  Louis  Font,  gérant 
de  « Rex-Marseille-Gaumont  »,  et  de 
nombreuses  autres  personnalités. 

PRÉCISION 

4»  Belgicolor,  société  bruxelloise  de 
production  de  films  en  couleurs,  croit 
utile  d’attirer  l’attention  sur  le  fait 
que  M.  Leroux,  dit  Jean-L.  Hervé,  ne 
doit  s’engager  en  aucune  façon  au 
-nom  de  ladite  société. 

CHANGEMENTS  D'ADRESSE 

Les  bureaux  de  Jeannic  Films  sont 
transférés,  depuis  le  lundi  11  juillet. 
37,  avenue  George-V.  Ely.  94-03  (li- 
gnes groupées). 

4»  Gilbert  Dupé,  Directeur  du  Théâ- 
tre des  Nouveautés  et  de  l’Agence  Gé- 
nérale Cinégraphique,  prie  ses  corres- 
pondants de  vouloir  bien  lui  adresser 
toutes  communications  : 4,  faubourg 
Montmartre,  Paris  (g').  PRO.  33-75. 


A LA  SOCIÉTÉ 

REX -MARSEILLE  GAUMONT 

4*  Le  28  juin,  au  cours  d’une  mani- 
festation intime  que  termina  un  apé- 
ritif offert  à tout  le  personnel  par 
la  nouvelle  direction,  M.  Louis  Font, 
gérant  de  la  Sté  « Rex-Marseille- 
Gaumont  »,  a pris  possession  de  ses 
nouvelles  fonctions  et  souligné  les 
grandes  lignes  de  la  nouvelle  formule 
d’exploitation.  — P.-A.  B. 

+ 

VENTES  DE  FONDS  . 

Salle  de  Spectacles,  exploitée  à Or- 
nans  (Doubs),  f.  v.  par  les  époux 
Henrion-Muller,  aux  époux  Valade- 
Masson  (25-6-49). 

Entreprise  cinématographique  (2  sal- 
les), exploitées  à Laruns  et  Coar- 
raze,  f.  v.  par  M.  Sivieri  aux  époux 
Quennesson  (26-27-6-49). 

Salle  de  Spectacles,  exploitée  à Saint  - 
Pierre-en-Port  (Seine-Inférieure),  f. 
v.  par  la  Sté  Hardouin-Delamare 
aux  époux  Remoussin  (2-7-49). 
Royal  Cinéma,  exploité  à Privas,  9, 
avenue  de  Chomérac,  f.  v.  par  M. 
Marius-Paul  Lanat  à M.  M.  et  Mme 
Edmond  Bres  (25-6-49). 


PRODUCTION  EN  SUISSE 

4*  On  parle  l'anglais  avec  l’accent 
américain,  le  français  et  le  suisse  alle- 
mand dans  le  nouveau  film  que  la 
Praesens  tourne  actuellement.  C’est 
uite  comédie  conçue  directement  pour 
l’écran  par  Richard  Schweizer,  qui 
vient  de  remporter  un  « Oscar  » pour 
le  scénario  des  Anges  marqués.  Les 
dialogues  français  sont  de  Jacques 
Deval  et  les  anglais  de  Ring  Lardner. 

L’action  commence  à l’aérodrome  de 
Mulhouse  où  débarquent  trois  per- 
missionnaires américains  qui  se  ren- 
dent en  Suisse  pour  y passer  une 
semaine.  Stan,  un  jeune  marin  amé- 
ricain, achète  une  montre  chez  un 
bijoutier  de  Montreux  et  fait  la  con- 
naissance de  Suzanne,  sa  fille.  Quel- 
ques jours  plus  tard,  à Zermatt,  il 
retrouve  Suzanne  et  en  tombe  amou- 
reux malgré  les  attraits  d’Yvonne, 
une  touriste  élégante  qui  lui  veut  du 
bien.  Au  cours  d’une  descente  le  long 
des  pentes  du  Ryffelberg,  Stan  casse 
sa  montre,  brise  ses  skis,  mais  gagne 
définitivement  le  cœur  de  Suzanne. 

Stan,  c’est  Cornel  Wilde,  prêté  par 
la  20th  Century  Fox  qui  distribuera 
le  film  dans  le  monde  entier.  Josette 
Day  joue  le  rôle  de  la  jeune  Mon- 
treusienne  Suzanne,  et  Simone  Sl- 
gnoret  celui  de  la  capiteuse  Yvonne. 

Sitôt  les  extérieurs  terminés,  la 
troupe  se  rendra  à Zurich  pour  quel- 
ques scènes  d’intérieur  qui  seront 
tournées  aux  studios  de  Rosenhof  et 
Bellerive.  — René  Dasen. 


Court  métrage  en  couleurs 
sur  l'Australie 

Laurence  C.  Thaw,  grand  voyageur 
et  spécialiste  de  la  technique  en  cou- 
leurs, vient  de  réaliser  un  important 
film  sur  l’Australie,  avec  John  Boy  le, 
un  des  jtneilleurs  opérateur  de  Hol- 
lywood. 

Voyageant  tantôt  par  l’avion,  tan- 
tôt par  la  route,  les  deux  chasseurs 
d’images  ont  visité  toute  l’Australie 
ainsi  que  la  Nouvelle-Guinée  et  la 
Papouasie,  accomplissant  un  périple 
de  13.000  kilomètres.  , 

Tiré  en  16  mm.  sur  pellicule  Koda- 
chrome,  ce  film  de  dix  bobines  est 
destiné  à encourager  le  tourisme  et 
l’immigration  vers  l’Australie.  Son 
financement  est  assuré  en  grande 
partie  par  la  Chrysler  Corporation, 
avec  la  participation  du  gouverne- 
ment australien  et  de  la  compagnie 
d’aviation  Qantas  Empire  Airways. 

La  Chrysler  Corporation  en  assure 
le  tirage  et  la  diffusion  avec  les  com- 
pagnies Vacuum  et  Shell  et  la  Pan 
American  Airways.  On  estime  donc 
qu’en  l’espace  de  huit  mois  après  sa 
parution,  ce  film  aura  été  vu  par  près 
de  100  millions  d’Américains. 

Des  négociations  très  avancées  sont 
en  cours  avec  la  Metro-Goldwyn- 
Mayer  pour  en  tirer  un  Technicolor 
35  mm.  destiné  à la  distribution  com- 
merciale. 

* f 

FILMS  FRANÇAIS 

A LONDRES 

4*  Films  français  à Londres  : Les 
Paysans  Noirs  avec  une  reprise  de 
L’Angle  Bleu  au  « Curzon  » et  Le 
Père  Tranquille,  avec  le  film  anglais 
Miranda  la  Sirène  au  « Studio  One  ». 


EN  QUELQUES  LIGNES... 


4*  Le  film  britannique  Passport  to 
Pimlico,  qui  est  distribué  par  la 
S.N.E.G.,  sera  présenté  au  prochain 
festival  de  Cannes.  Il  sortira  en  ex- 
clusivité à Paris  au  « Broadway  »,  le 
20  courant.  Une  projection  privée,  or- 
ganisée par  notre  ami  R.  Guattary, 
chef  de  publicité  de  la  S. NE. G.,  a 
suscité,  auprès  des  rares  privilégiés 
invités  à voir  le  film,  un  réel  enthou- 
siasme. 


4*  Le  producteur  Sam  Bischoff  vient 
de  signer  un  contrat  avec  United  Ar- 
tists  pour  lesquels  il  réalisera  25  films 
en  cinq  ans. 

4*  « Nodo  »,  la  plus  grande  société 
espagnole  de  films  documentaires,  qui 
a déjà  produit  200  courts  métrages, 
parmi  lesquels  plusieurs  ont  obtenu 
des  prix  aux  festivals,  réalise  actuel- 
lement six  importants  films. 
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Raymond  Bussières  écoute  attentivement  Luis  Mariano  chanter 
dans  FANDANGO. 

(Cliché  Dispa-Fog.) 


Présentations  à Paris 

PAS  DE  PRÉSENTATION  A PARIS  CETTE  SEMAINE 


Le  réalisateur  J.  Zarzycki  explique 
une  scène  de  ROBINSON  DE  VAR- 
SOVIE. Derrière  l’appareil,  on  recon- 
naît le  chef -opérateur  Isnard  ayant  à 
sa  gauche  l’opérateur  Klein. 

(Cliché  Films  Polski.) 


A V.  2 amplis  25  w.,  1 H. -P.  cabine, 
2 H. -P.  Charlin  antitourbill.,  1 H. -P, 
contrebasse  Charlin  av.  excitation, 
filtre  séparateur,  2 objectifs  Herma- 
gis  F.  95. 

S'adresser  Nouveau  Théâtre,  273,  rue 
de  Vaugirard,  Paris. 


A V.  cause  double  emploi  caméra 
Agfa  16  mm.  30  mètres.  Bon  état. 

Cinéma  Celtic,  à Concarneau  (Finis- 
tère). 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  C“ 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'avions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR 
TOUTES  DESTINATIONS) 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Importante  Société  recommande  ex- 
cellent mécanicien  d’automobile,  ca- 
pable d’être  chef  de  garage,  licencié 
par  suite  réduction  service  automo- 
bile. Meilleures  réf.  Intéressé  disponi- 
ble fin  août. 

Ecrire  à la  revue,  case  F.D.O. 

Ménage  exploitants  fermés  pour 
cause  sécurité,  ferait  remplacement 
chez  confrère  août  et  septembre. 

Ecrire  à la  revue,  case  J.P.A. 

Dispesant  capitaux,  recherche  parts 
dans  cinéma  avec  gérance. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.H.O. 

Jeune  femme,  bonne  prés.,  sécr.  di- 
rect., sténo-dactylo,  au  courant  prod. 
distr.,  conn.  angl.,  habituée  prendre 
init.,  resp.,  second,  chef  de  maison, 
tenir  bur.,  seule,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.Y.B. 


Le  grand  acteur  comique  Cantinflas  idole  de  140  millions  de  spectateurs  de 
langue  espagnole,  est  à Paris  en  compagnie  de  M.  Gelman,  producteur  de 
ses  films.  A son  arrivée  à Orly,  on  reconnaît  Cantinflas,  M.  et  Mme  Gelman, 
M.  Stain,  Président-Directeur  général  de  la  Columbia  ; M.  Harlen,  Directeur 
administratif,  et  M,  Dubois,  Chef  de  Publicité  des  Films  Columbia. 


Cherche  salle  moderne,  30  à 50.000 
hebdo,  seule  dans  localité. 

Ecrire  : Doreau,  26,  bd  de  la  Ré- 
publique, Nevers  (Nièvre). 

Suis  acheteur  salle^ bien  installée, 
seule  dans  localité. 

Ecrire  : Cinéma  à Beaumont  (Puy- 
de-Dôme). 

Suis  acheteur  salle  16  ou  35,  rec.  40 
à 50.000  hebdo,  seule  dans  pays. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.E.A. 

ACHAT  M A T É R I E L 

Suis  acheteur  fauteuils  galbés  bon 
état. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.B.Z. 


VENTES  MATERIEL 

Cause  cessation  exploitation,  je 
vends  cabine  complète  parfait  état, 
projecteurs  sortant  révision,  lanternes 
Roume  et  Martinet  autom.  mir.  300, 
transformateurs  70  ampères,  ampli  20 
watts,  etc.  450.000  fr.  Ferais  facilités 
paiement. 

Ecrire  à la  revue,  case  Z.L.B 


A V.  cause  transformation  en  16  mm. 
(Côte-d'Or),  cabine  complète  35  Etoile 
G double  1947  avec  système  sonore 
Charlin,  80  fauteuils  velours  état  neuf. 
Prix  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  P.X.X. 


A V.  pour  cause  transformation  100 
faut,  rembour.  bon  état  200  faut,  bois 
bon  état,  1 cabine  eompl.,  2 proj.  AEG, 
2 lecteurs  Bauer  type  REX,  2 moteurs 
Claret  3/4  CV,  2 lanternes  Perless  al- 
ternatif 60  amp.,  1 ampli  Victoria 
30  w.  type  S 47,  1 ampi  bon  état  sans 
marque,  1 H. .-P.  de  scène  Jansen  AP, 
1 H. -P.  de  cabine,  2 objectifs  Siamor. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.E.I. 


A V.  1 caisson  pour  prises  de  vues 
sous-marines,  2 scaphandres  autono- 
mes Cousteau-Gagnan  avec  4 bou- 
teilles. Etat  de  neuf. 

S'adresser  Siossan,  1,  rue  de  Berri, 
Paris  (8").  ELY.  89-59. 


A V.  500  faut,  confort,  en  cours  de 
fabrication,  livrables  septembre.  Prix 
intér. 

Ecrire  à la  revue,  case  M.H.A. 


DIVERS 


A V.  à Antony,  libre  de  suite,  pa- 
villon moderne,  6 pièces  principales, 
entrée  cuisine,  W.-C.,  salle  de  bains, 
chauffage  central,  av.  gd  garage,  tout 
confort,  jardin  avec  deuxième  pavil- 
lon 3 pièces,  cuisine  et  atelier.  Prix 
très  intéressant. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.C.G. 


Professionnel  35  mm.  désire  louer 
Project.  16  mm,  sans  ampli  jusqu'au 
15  septembre.  Fournirai  sér.  réf. 
Ecrire  à la  revue,  case  C.R.T. 


M 


IV  O 


NCES 


A 


Demandes  et  offres  d’emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°‘  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N«*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N»*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N®*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N®*  746,  751,  755,  764,  774. 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N°‘  795,  796,  801.  817. 

1935  : N®  882. 

1301,  1306,  1307,  1309,  1315,  1317. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


Cherche  salle  seule  dans  localité, 
conforme  sécurité. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.E.B. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  i 

Adhérez  sans  larder 
et  faites  adhérer  votre  personnel  è 

L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 

qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  l 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 

62,  rue  Frençois-I*',  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


PETITES 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LE  MOIL  ET  P ASC  AL  Y.  - PARIS. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15') 

Tel.  : VAU.  03-25 


LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


. N.  PATHÊ 
CINEMA 


6,  rue 
Tél. 


Francœur  (18*) 
: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 
Tél.  : 


Montaigne  (8e) 
BALzac  07-30 


RAPSO  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  directions 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-risle-Adaxn 
PARIS  - MEN.  87-51 

Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37, 

Tél. 


rue  Galilée 
: KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANOEB 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TI  TRA-FILM 


26,  rue  Marbeuf,  Paris  (8*)  - Téléphone  : EL  Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


INSTALLATIONS 

Électriques  de  Cinémas 

EQUIPEMENTS 

D’ECLAIRAGES 

SCENIQUES 

CLEMANÇON 

23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 

Tél.  : 67082 


Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


LE  NÉON  ("SHSHES  LUMINEUSES 

oniiB  -rniiC  >*."«•  h Pifli  - VAINES 
POUR  TOUS  TEL  MlCheUt  10-tl 


C ANGINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllMlllimilllll 

Catalogue-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 

créé  en  1938  par  L.  Druhot 

Paraît  trois  fois  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

Il  donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  I.  Druhot. 

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllll 
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Affiche  120x160,  5 couleurs,  de  Martinet  (création  CAP),  imprimée 
par  la  Cinématographie  Française,  LES  CHAUSSONS  ROUGES. 

e4Mie(teà 

pieinaA  c&uLeutA 


Uictor 

■ - ELECTI 


ia 


MATERIEL 
ET  ACCESSOIRES 
Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


•SOBERBIA0 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  PRO.  50-69 

EXPO  RT  ADORES  PARA 
• AMÉRICA  L A T I N A • 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 

DOnCn  AID  8,  r.  Villehnrdouin 
rnULbLHIn  PARIS-3"  TUR.  88-75 


Pour 
céder 

votre 

CINÉMA 

L « Première  Maison  Française 

112»  Bd  Roctnecfoouart 
Mon.  86-60  et  86-67 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 

cxxxrrxrxxxxxxxxxxixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxTxxxxxxxxxxxxxxzxxxxxxxi 

LES 

ACTUALITÉS 
FRANÇAISES 


35.  rue  François-I" 
Tel.  : BAL.05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25, 


r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-  FILMS 


27.  r.  de  Ln  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 


DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 

tSHr 


10,  rue  deBassanc 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPEX  colIml 

fit 


1564  Broadway 
RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


3,  rue  Troyon 
PARIS  (17') 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

BAL.  18-74,  18-75,  13-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

Cl  OITClBUTtOl 
B II  IILAI  ET 


ü=Lj 


HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8  ) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45.  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


27,  rue  Dumont-  ■ 
d’UrvUle,  PARIS-16 | 
Tél.  : KLEber  93-8< 


SOCIETE 


PARIS- 

IL 

FILMS  HAIK 

EXPORT 

J A S O N 

REGENT 

Bitniwf 

FILM  C° 

r 

CRISTAL 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8') 

18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8') 

63,  Champs-Elysées 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8') 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  : BAL.  13-96 

Tél  : ELY.  60-00,  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

36  AVENUE  HOCHE 


DE 


Production  Distribution: 
108,  r.  de  Richelieu  (2') 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8') 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


HH 
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RUE  GAILLON 
PARIS 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10») 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8-) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8') 

Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIÂ 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17') 

Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  Francois-I" 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau  1 
PARIS  (10') 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIETE 
TRANSMON- 
DIALE 
DV  FILM 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  56-60 


CAR.  06-13  et  la  suite 


PAR  AUTORISATION  SPÉCIALE  DE  LA  DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  SERVICES  COMPÉTENTS,  LES 
PIEDS-NICKELÉS  SORTENT  TOUS  LES  JOURS  DE  LEUR  PRISON,  ESCORTÉS  PAR  DEUX  GENDAR- 
MES ARMÉS  POUR  SE  RENDRE  AU  STUDIO  OU  IL  LEUR  EST  PERMIS  DE  TOURNER  LE  FILM 

"LE  TRÉSOR  DES  PIEDS-NICKELÉS" 

(Film  tiré  des  AVENTURES  DES  PIEDS-NICKELÉS  publiées  dans  le  journal  des  PIEDS-NICKELÉS.) 


Sn  pzépazatum 


DE  LA 


1 ts  CÎNÉMATOGRAPHIE 


J FRANÇAISE 


1949-50 


ANALYSE  CRITIQUE  COMPLETE  DE 

TOUS  LES  FILMS 


de  la  saison  1949-1950 


EDITION  ANNUELLE 

(Troisième  anr.ée) 


SOUSCRIPTION  : 500  FRANCS 

(Ce  prix  sera  majoré  après  parution) 

C.  C.  P.  706.S0  PARIS 


PRODUCTEURS-DISTRIBUTEURS! 


communiquez-nous  d'urgence 
les  renseignements  que  vous  désirez  y voir  figurer 
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Membre  du  Syndicat 
de  la  Presse  Périodique, 
Technique  et  Professionnelle 
R.  C.  Seine  216.468  B 
Télégramme  : Lacifral-Paris 
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CUVE 


LE  CINÉMA  FRANÇAIS 


RAPHIE 


'XXXXXXXXXXXXXXXXXYTl 


Abonnements  annuels  : 
France  et  Union  Française, 
1.000  fr.  ; Pays  étrangers, 
2.200  fr.;  U.S.A..  $ 10. 
Changement  d'adresse,  30  fr. 
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31*  Année 
30  Francs 


29,  rue  Marsoulan,  Paris  (12e)-  Tél.  : DID.  85-35,  36,  37.  Chèques  postaux  : 706-90  Paris. 
REDACTION,  ADMINISTRATION  : Directeur  t 1948  : Valéry  Roger. 

Directeur  : Paul-Auguste  Harlé.  Directeur  commercial  : Antonin  Eylard. 
Rédacteur  en  chef  : Marcel  Colin-Reval.  Secrétaire  général  : Laurent  Ollivier. 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  CAUTION 
MUTUELLE  DE  L'EXPLOITATION 

EST  NÉE 


Ainsi  que  nous  l’avions  brièvement  annoncé 
dans  notre  dernier  numéro,  l’Assemblée  générale 
constitutive  de  la  Société  de  Caution  Mutuelle 
des  Cinémas  Français  s’est  tenue  lundi  dernier, 
18  juillet. 

L'Assemblée  a élu  le  Conseil  d’administration, 
qui  est  formé  de  MM.  Hermez,  Jean  Moulinet, 
Pouradier-Duteil,  Trichet,  Van  Joie  et  Xardel. 
La  présidence  a été  confiée  à M.  Trichet,  les 
vice-présidents  étant  MM.  Xardel  et  Hermez  et 
le  secrétaire  M.  Van  Joie. 

Il  nous  paraît  intéressant  de  rappeler  suc- 
cinctement que  cette  société  de  caution  mutuelle 
a été  créée  pour  pallier  aux  lenteurs  du  fonc- 
tionnement actuel  de  la  loi  d’Aide,  en  ce  sens 
qu’un  directeur  de  salle,  qui  veut  effectuer  des 
travaux  dans  sa  salle,  doit  payer  comptant  ou 
presque  les  entrepreneurs,  alors  qu’il  ne  tou- 
chera les  sommes  auxquelles  il  a droit,  du  fonds 
d’Aide  temporaire  à l’industrie  cinématographi- 
que, que  sur  une  durée  de  trois  ans  et  même, 
vraisemblablement,  sur  cinq  ans,  la  loi,  — 
croyons-nous  savoir,  — devant  être  très  pro- 
chainement prorogée  de  deux  ans. 

La  Société  de  Caution  Mutuelle  permettra 
donc  aux  directeurs  d’escompter  les  rentrées  du 
fonds  d’Aide  et  de  toucher  ainsi  des  liquidités 
importantes  qui  leur  permettront  d’effectuer  des 
travaux. 


Coupures  dans  les  Actualités 

Les  Pouvoirs  Publics  ayant  refusé  d’examiner, 
à la  demande  de  la  Fédération  Nationale  des  Ci- 
némas Français,  un  aménagement  des  prix  de 
places,  le  Conseil  de  celle-ci  a décidé  de  cou- 
per, dans  les  journaux  d’actualités,  tout  ce  qui 
peut  avoir  trait,  de  près  ou  de  loin,  aux  Pou- 
voirs Publics,  aux  hommes  politiques,  etc.  D’au- 
tre part,  seront  coupées  également  dans  les 
jourpaux  d’actualités,  toutes  scènes  se  rappor- 
tant à une  publicité  quelconque,  les  directeurs 
se  refusant  à payer  une  seconde  fois  ce  qui 
l’a  déjà  été. 

Enfin,  la  Fédération  nous  prie  d’insérer  : 

Dans  l’intérêt  même  d’une  saine  gestion  de 
leurs  exploitations,  le  Conseil  d’administration 
a décidé  de  recommander  à tous  ses  adhérents 
de  ne  plus  signer  aucun  contrat  d’actualités  de 
longue  durée,  mais  d’essayer  d’obtenir  des  Mai- 
sons d’Actualités  des  contrats  d’une  durée  maxi- 
ma  de  trois  mois,  sans  tacite  reconduction. 

Les  Directeurs  de  cinémas  savent,  en  effet, 
quelles  difficultés  ils  rencontrent,  à l’heure  ac- 
tuelle, auprès  des  Maisons  d’Actualités  : c’est 
pourquoi  la  Fédération  est  certaine  de  trouver 
en  la  matière  l’accord  et  l’appui  de  l’Exploita- 
tion tout  entière. 


Le  Crédit  National  et  des  grandes  banques, 
après  aval  de  la  Société  de  Caution  Mutuelle, 
escompteront  ces  rentrées. 

Il  nous  faut  préciser  que  cet  escompte  est 
accepté  dans  le  cadre  du  rééquipement  de  la 
France  et  que,  par  conséquent,  il  ne  sera  ac- 
cordé que  pour  exécution  de  travaux.  D’autre 
part,  toutes  les  sociétés  de  caution  mutuelle 
sont  régies  par  les  mêmes -lois  et  ne  doivent,  en 
aucune  manière,  faire  de  bénéfices. 

Il  est  vraisemblable  que  le  taux  de  l’escompte 
sera  voisin  de  7 ou  7,5  %. 

Tous  les  directeurs  peuvent  faire  partie  de 
cette  société,  ou  plus  exactement  peuvent  de- 
mander à en  faire  partie.  Il  est  évident  que  les 
demandes  ne  seront  agréées  qu’après  enquêtes 
effectuées,  d’une  part,  par  une  société  d’études 
financières,  prévue  par  la  loi  et,  d’autre  part, 
par  le  Conseil  d’administration  de  la  Société. 
Tout  porte  à'  croire  que  cette  Société  de  Cau- 
tion Mutuelle  disposera  d’un  escompte  de  500 
millions  chaque  année  et  que  son  existence 
même,  n’étant  pas  liée  à celle  de  la  loi  d’Aide 
temporaire  à l’industrie  cinématographique, 
pourra,  par  conséquent,  être  prolongée  aussi 
longtemps  qu’il  sera  nécesaire. 

Nous  donnerons,  dans  notre  prochain  numéro, 
des  renseignements  techniques  sur  le  fonction- 
nements de  cette  société,  dont  le  siège  est  92, 
Champs-Elysées,  où  d’ores  et  déjà,  les  direc- 
teurs intéressés  peuvent  s’adresser.  Aujourd’hui, 
pourtant,  nous  nous  devons  de  féliciter  le  Pré- 
sident Trichet  et  les  membres  de  la  Fédération 
des  Cinémas  Français  de  leur  initiative. 

Laurent  Ollivier. 


MODIFICATION  DESTiUX  DE  CALCUL 
D’AIDE  AUX  PRODUCTEURS 

Nous  croyons  savoir  que  très  prochainement 
les  Ministres  des  Finances  et  de  l’Industrie  et 
du  Commerce  prendront  un  arrêté  modifiant  très 
sensiblement  les  taux  de  calcul  de  l’Aide  tem- 
poraire aux  producteurs  de  films. 

Il  semble  que  le  taux  applicable  aux  recettes 
nettes,  part  producteur  provenant  de  la  vente 
des  films  à l’étranger,  sera  fixé  à 25  %.  Cette 
modification,  croyons-nous,  aurait  un  effet  ré- 
troactif au  1er  janvier  1946. 

D’autre  part,  le  taux  applicable  aux  recettes 
brutes,  provenant  de  l’exploitation  en  France, 
serait  de  5 %,  avec  effet  à partir  du  1er  juillet 
’ 1949. 

Il  nous  faut,  évidemment,  attendre  que  cet 
arrêté  paraisse  au  Journal  Officiel  avant  de  nous 
réjouir  de  ces  modifications  que  nous  avons 
toutes  raisons  de  croire  exactes.  — L.  O. 


Viviane  Romance  est  la  troublante  MAYA  dans 
le  film  que  vient  de  réaliser  Raymond  Bernard. 

(Cliché  Lux-Films.) 

TRÈS  GRANDS  SUCCÈS 
FRANÇAIS  A MUNICH 

Le  film  français  vient  de  vivre  des  semaines 
de  succès  à Munich,  actuellement  centre  le  plus 
important  de  la  production  cinématographique 
allemande. 

Sur  l’initiative  de  son  actif  directeur,  M.  Loe- 
wenheim,  une  des  meilleures  salles  de  la  cité, 
la  Schauburg,  a projeté  du  5 avril  au  9 juin, 
huit  films  français  en  version  originale,  avec 
sous-titres  allemands. 

Les  réalisations  les  plus  applaudies  furent 
sans  conteste  l’inoubliable  Sous  les  Toits  de 
Paris  et  Les  Enfants  du  Paradis.  Le  public,  qui 
avait  montré  un  engouement  manifeste  pour 
des  bandes  moyennes  comme  par  exemple  Re- 
prise ou  Le  Premier  Rendez-vous,  ne  fit  qu’un 
accueil  réservé  à de  réels  chefs-d’œuvre  tels 
L’Eternel  Retour  et  Les  Anges  du  Péché.  Les 
Maudits,  bien  qu’unanimement  jugé  trop  ten- 
dancieux, sût  plaire  grâce  au  naturel  de  son 
interprétation  et  à la  rare  maîtrise  avec  laquelle 
sont  brossés  les  personnages  principaux. 

Le  succès  sans  précédent  — salle  comble  à 
chaque  représentation  — remporté  par  Les  En- 
fants du  Paradis  et  Sous  les  Toits  de  Paris,  est 
révélateur  du  goût  actuel  du  public  allemand 
qui,  en  général,  éprouve  un  immense  besoin 
d’évasion,  un  penchant  irrésistible  vers  l’irréel, 
une  soif  ardente  d’illusion,  de  mirage  et  de  rêves, 
fussent-ils  dangereux. 

Dans  le  cadre  de  ces  aspirations  qui,  au  sortir 
d’une  défaite  sans  précédent,  ne  sont  que  trop 
compréhensives,  le  Cinéma  français  doit  pou- 
voir assumer  un  rôle  éminent.  — René  Berron. 


4»  Notre  Numéro  Spécial  FESTIVALS  1949  por- 
tant le  n°  1318  est  en  cours  d’expédition.  Nos 
abonnés  l’auront  déjà  reçu  ou  le  recevront  inces- 
samment. Nous  nous  excusons  auprès  d’eux  du 
retard  apporté  à sa  parution,  retard  totalement 
indépendant  de  notre  volonté.  — N.D.L.R. 


Rosalind  Russell  et  Léon  Ames  dans  une  scène 
dramatique  du  film  QUAND  LE  RIDEAU  TOMBE... 
qui  fait  partie  de  la  Production  RKO  1949-1950. 


DÉCISION  N*  1 bis 

RÉGLEMENTATION  ET 
CONTROLE  DES  CINÉMAS 


Le  Directeur  Général  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie, 

Vu,  etc. 

Le  Conseil  paritaire  entendu. 

Décide  : 

Les  articles  9 (deuxième  alinéa),  11,  12,  13  et  14 
(troisième  paragraphe),  de  la  décision  réglemen- 
taire n°  2 du  24  avril  1947  du  Centre  National  de 
la  Cinématographie  relative  à la  réglementation 
et  au  contrôle  des  théâtres  cinématographiques  sont 
modifiés  et  rédigés  comme  suit'  : 

■«  Art.  9 (deuxième  alinéa).  — Dans  toute  salle 
de  spectacles  cinématographiques,  la  vente  des  bil- 
lets est  obligatoirement  effectuée  par  un  ou  plu- 
sieurs agents  préposés  exclusivement  à cet  effet. 

« Le  découponnage  des  billets  incombe  à un  ou 
plusieurs  contrôleurs  exclusivement  affectés  à cette 
tâche,  sauf  dans  les  théâtres  cinématographiques 
classés  dans  la  catégorie  « Petite  Exploitation  », 
telle  qu’elle  se  trouve  définie  par  la  décision  rè- 
glementaire n°  20,  du  24  juin  1949,  du  Centre  Na- 
tional de  la  Cinématographie,  salles  dans  lesquel- 
les ces  contrôleurs  sont  habilités  à procéder  simul- 
tanément au  placement  des  spectateurs. 

« Art.  II.  — L’exploitant  est  comptable  de  la  va- 
leur des  billets  qui  lui  ont  été  délivrés.  A tout 
moment,  il  doit  pouvoir  présenter  les  billets  qui 
n’ont  pas  été  utilisés.  Tout  manquement  constaté 
donne  lieu  à un  redressement  de  recettes,  sans 
préjudice  des  pénalités  qui  peuvent  être  encourues. 
En  cas  de  cessation  de  l’activité  de  la  salle,  l’ex- 
ploitant est  responsable  de  l’utilisation  frauduleuse 
qui  pourrait  être  faite  des  billets  restant  en  stock. 

« Lors  de  chaque  livraison,  l’exploitant  doit  men- 
tionner les  quantités  de  billets  reçus  et  effectuer 
la  prise  en  charge  de  leur  valeur  comptable  sur 
la  feuille  formant  le  troisième  volet  de  la  chemise 
dossier  du  bloc-manifold. 

« Dans  le  cas  où,  pour  une  raison  de  force  ma- 
jeure l’exploitant  se  trouverait  dans  l’obligation 
de  vendre  des  billets  à un  prix  différent  de  celui 
de  leur  valeur  de  prise  en  charge,  mention  doit 
en  être  faite  sur  la  feuille  ci-dessus  désignée. 

« Art.  12.  — Dans  chaque  salle  de  spectacles  ci- 
nématographiques, doivent  être  tenus  à jour  en 
permanence  un  bloc  manifold  et  un  carnet  manifold 
de  caisse  délivrés  aux  exploitants  par  le  Centre 
National  de  la  Cinématographie  ou  d’un  modèle 
agréé  par  lui  et  par  l’Administration  des  Contri- 
butions indirectes. 

« Sur  le  bloc  manifold  (dénommé  « bordereau 
unique  »),  doivent  être  portés  : 

« 1°  L’indication  des  recettes  brutes,  timbres  com- 
pris (pour  chaque  séance  et  pour  l’ensemble  du 
programme)  ; 

« 2°  Le  nombre  de  .spectateurs  (pour  chaque 
séance  et  pour  l’ensemble  du  programme)  ; 


CIME 
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IS»E 


RENDEMENT  DES  SALLES 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

" 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des 

recettes 

Semaine  du 

8 au  14  Juillt 

St 

BIARRITZ  

Les  Chaussons  Rouges  (Pa- 

5 

5.652 

1.055.457 

31.046 

6.740.212 

(738  places) 

thé-Consortium)  

21 

GAUMONT- 

Le  Cœur  sur  la  Main  (Cons- 

2 

25.900 

2.820.700 

60.501 

6.600.119 

PALACE.  . 

tellation)  

21 

(4.670  places) 

REX  

Le  Cœur  sur  la  Main  (Cons- 

2 

20.854 

2.505.710 

49.417 

5,953.226 

(3.292  places) 

tellation)  

28 

NORMANDIE  

Le  Retour  (M.G.M.) 

1 

13,268 

1.845.212 

(1.832  places) 

28 

MAX-I INDER  .. 

Le  Retour  (M.G.M.) 

1 

5.956 

695.382 

(738  places) 

28 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Retour  (M.G.M.) 

1 

8.162 

923.085 

(1.800  places) 

28 

LE  FRANÇAIS  . . 

Ombres  sur  Paris  (Warner 

1 

4.838 

636.197 

(1.000  places) 

Bros.)  

28 

ALH AMBRA  

La  Ville  Abandonnée  (Fox). 

1 

906.000 

(1.800  places) 

15 

Semaine  du  13 

au  19 

Juillet 

1949 

MADELEINE  .... 

Les  Chaussons  Rouges  (Pa- 

6 

8.776 

1.645.862 

53.706 

10.084.019 

(734  places) 

thé-Consortium)  

28 

COLISEE  

Bonheur  en  Location  (Gau- 

4 

5.744 

841.316 

28,171 

4.115.476 

(860  places) 

mont)  

29 

GAUMONT- 

Bonheur  en  Location  (Gau- 

4 

3.576 

436.006 

14.801 

1.780.112 

THEATRE. 

mont)  

35 

(417  places) 

AUBERT- 

Bonheur  en  Location  (Gau- 

4 

6.940 

843.210 

31,200 

3.827.200 

PALACE  . . 

mont)  

35 

(670  places)  ' 

MARIGNAN  

L’Escadron  Blanc  (Ciné-Sé- 

3 

13.861 

1.784.053 

43.772 

5.796.610 

(1.670  places) 

lection)  

20 

MARIVAUX  

L’Escadron  Blanc  (Ciné-Sé- 

3 

12.685 

1.740.235 

37.401 

5.015.551 

(1.060  places) 

lection)  

25 

LES  PORTIQUES 

Vive  l’Amour  (M.G.M.) 

2 

3.240 

444.800 

7.550 

1.040.350 

(500  places) 

35 

PANTHEON 

Le  Silence  de  la  Mer 

6.158 

520.070 

(333  places) 

« 3°  Le  décompte  des  taxes  et  des  droits  d’au- 
teurs ; 

« 4"  L’indication  du  titre  des  films  composant 
le  programme,  y compris  celui  du  ou  des  complé- 
ments ; 

« 5°  Le  nom  des  distributeurs  (films  et  journal 
d’actualités)  ; 

« 6°  Les  pourcentages  prévus  dans  le  contrat 
de  distribution  ; 

« 7°  La  part  revenant  au  distributeur  du  pro- 
gramme et  celle  revenant  au  distributeur  du  jour- 
nal d’actualités  ; 

« 8°  Les  numéros  de  départ  des  billets  utilisés 
dans  chaque  catégorie  ; 

9°  A la  fin  de  chaque  programme  (ou  de  chaque 
semaine),  les  numéros  de  départ  des  billets  à uti- 
liser au  cours  de  la  journée  suivante  dans  chaque 
catégorie  ; 

« 10°  Les  prix  de  places  par  catégories  ; 

« 11°  Le  détail  des  sommes  p’erçues  au  titre 
de  la  taxe  additionnelle  aux  prix  des  places  ins- 
tituée par  la  loi  du  23  septembre  1948,  concernant 
l’aide  temporaire  à l’industrie  cinématographique  ; 

« 12"  Le  montant  de  la  cotisation  due  au  Centre 
National  de  la  Cinématographie  ; 

« Les  déclarations  établies  à la  fin  de  chaque 
programme,  doivent,  en  outre,  être  transcrites 
sur  un  état  récapitulatif  formant  le  troisième  volet 
de  la  chemise  dossier  du  bloc  manifold. 

« Le  carnet  manifold  de  caisse  doit  être  tenu  à 
jour  pour  chaque  séance,  il  est  présenté  à toutes 
réquisitions  des  agents  du  Centre  National  de  la 
Cinématographie  et  de  l’Administration  des  Con- 
tributions indirectes. 

« Avant  chaque  séance,  devront  être  portés  les 
numéros  de  départ  de  chaque  catégorie  et,  en 
fin  de  celles-ci,  les  numéros  de  départ  des  billets 
à utiliser  au  cours  de  la  séance  suivante,  ainsi 
que  les  renseignements  divers  utiles  à l’exploita- 
tion et  au  contrôle. 

« Le  feuillet  détachable  peut  être  utilisé  par  l’ex- 


ploitant pour  sa  comptabilité  personnelle.  Il  doit 
être  fait  usage  d’un  carnet  manifold  spécial  pour 
les  billets  de  location. 

« Art.  13.  — Les  exploitants  sont  tenus  d’établir, 
à la  fin  de  chaque  semaine  un  bordereau  d’un 
modèle  unique  fixé  par  le  Centre  National  de  la 
Cinématographie. 

« Les  feuillets  doivent  être  adressés  dans  les  qua- 
rante-huit heures  suivant  le  changement  de  pro- 
gramme, l’un  au  Centre  National  de  la  Cinémato- 
graphie et  les  autres,  aux  distributeurs  intéressés 
et  à la  Société  des  Auteurs,  Compositeurs  et  Edi- 
teurs de  Musique  (S.A.C.E.M.). 

« Art.  14  (3e  paragraphe).  — ...  de  permettre  au 
Centre  National  de  la  Cinématographie  de  con- 
trôler l’application  des  dispositions  du  décret  du 
17  août  1946  modifié  par  décret  du  3 novembre 
1948  relatif  à l’exploitation  en  France  des  films 
impressionnés  (Quota)  et  de  la  loi  du  23  septem- 
bre 1948,  instituant  une  aide  temporaire  à l’indus- 
trie cinématographique.  » 

Fait  à Paris,  le  7 juillet  1949. 

Le  Directeur  Général  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie, 

Signé  : Fourré-Cormeray. 


4 CV.  RENAULT 


La  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
communique  : 

La  Régie  Nationale  Renault  met  à la  disposition 
de  la  Confédération  Nationale  du  Cinéma  Français 
un  nombre  limité  de  voitures  de  tourisme  4 CV.. 
Renault  pour  livraison  à ses  adhérents  du  dépar- 
tement de  la  Seine. 

Les  firmes  ou  personnes  intéressées  sont  invitées 
à se  faire  connaître  d’urgence,  ou  à adresser  leur 
demande,  par  lettre,  à la  Confédération  Nationale 
du  Cinéma  Français,  92,  Champs-Elysées,  Paris. 

Ces  véhicules  seraient  livrables  en  octobre  et 
novembre. 


i 


3 

rxTxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxrraxrxxxxxxxxxxx 


r 


txxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx: 

LA  FERME  DES 


7 PÉCHÉS 


Grand  Prix  du  Festival  de  Locarno 


La  lecture  du  palmarès  du  IV”  Festival  de 
Locarno  eut  lieu  dans  la  nuit  du  dimanche 
17  juillet.  Le  Grand  Prix  a été  attribué  par  le 
jury  national  suisse  à La  Ferme  des  Sept  Péchés, 
de  Jean  Devaivre,  considéré  comme  le  meilleur 
film  à la  fois  pour  le  fond  et  la  forme,  du  triple 
point  de  vue  de  l’évocation  historique,  de  l’ex- 
pression poétique  et  de  la  valeur  symbolique. 
C’est  un  encouragement  remarquable  accordé  à 
un  metteur  en  scène  encore  au  début  de  sa 


Jacques  Dumesnil,  Claude  Génia  et  Georges  Grey 
sont  les  interprètes 
de  LA  FERME  DES  SEPT  PECHES, 
une  production  Neptune  distribuée  par  Sirius. 


carrière,  et  dont  la  personnalité  se  reconnaît 
déjà  dans  son  œuvre,  nettement  caractérisée. 

Outre  le  Grand  Prix,  le  jury  disposait  de  sept 
prix  spéciaux,  qui  ont  été  attribués  comme  suit  : 

Au  meilleur  film  traitant  un  problème  hu- 
main et  actuel  : Le  Voleur  de  Bicyclette  (V.  de 
Sica).  Cette  remarquable  production  sortira  bien- 
tôt en  France,  distribuée  par  Pathé-Consortium- 
Cinéma. 

Au  meilleur  film  policier  : La  Proie  ( Walked 
by  Night).  Cette  production  Eagle-Gamma  sera 
distribuée  en  France  par  Gamma-Jeannic  Films. 

Au  meilleur  film  de  divertissement  : Adam  et 
Evelyne,  de  Harold  French. 

A la  meilleure  mise  en  scène  : William  A. 
Wellman,  pour  La  Ville  Abandonnée.  Ce  film, 
de  la  20th  Fox,  connaît  d’aileurs  un  très  grand 
succès  à Paris,  où  il  passe  dans  quatre  salles  : 
Avenue,-  Olympia,  Alhambra,  Lynx. 

Pour  la  meilleure  interprétation  : à Hilde 
j Krahl,  pour  Amour  47. 

Pour  la  meilleure  exposition  du  sujet  : à En- 
chantement, de  Irving  Reis. 

Enfin,  le  jury  constate  que  la  qualité  de  la 
photo  est  généralement  très  bonne  ; cependant 
pour  la  qualité  spécialement  remarquable  de  la 
photo  et  du  montage,  un  prix  est  décerné  à 
Pattes  Blanches,  de  Jean  Grémillon. 


Les  dernières  journées 

Les  dernières  journées  au  Festival  ont  été, 
bien  entendu,  surchargées.  Parmi  les  films  les 
plus  intéressants,  citons  : Le  Voleur  de  Bicy- 
1 dette  (V.  de  Sica),  très  admiré  pour  la  sobriété 
absolue  de  sa  technique  — d’ailleurs  magis- 
trale — et  pour  son  intensité  expressive.  La 
Dame  en  Hermine  (Ernst  Lubitsch),  tour  à tour 
parodie  et  opérette,  et  très  divertissant.  Cendres 
Mortelles,  film  anglais  de  Lance  Comfort,  émou- 
vant et  soigné.  Amour  47,  film  allemand  de 
W.  Liebeneiner,  tiré  de  la  pièce  de  Borchert 
Devant  la  Porte,  jouée  en  Allemagne  depuis 
l’effondrement  et  qui  discute  le  problème  de  la 
« responsabilité  ».  Duel  avec  la  Mort,  le  nou- 
veau film  de  Pabst,  qui  traite  hardiment  de  la 
« résistance  » allemande.  Il  marchait  la  Nuit, 
remarquable  film  de  crime,  d’Alfred  Werker. 


Enchantement,  de  Irving  Reis,  émouvant  et  ten- 
dre, dans  l’atmosphère  de  Londres  durant  la 
guerre.  Mission  à Tanger,  de  A.  Hunebelle,  gai, 
vif,  alerte,  avec  une  pointe  plaisante  de  paro- 
die. La  Ferme  des  Sept  Péchés,  de  Jean  De- 
vaivre. 

A ces  deux  derniers  films  français  vinrent  se 
joindre  d’abord  Jour  de  Fête,  de  Tati,  présenté 
« officieusement  » par  son  distributeur  suisse 
Colambus  film,  et  ensuite,  in  extremis  et  « hors 
compétition  »,  L’Escadron  Blanc,  de  René  Cha- 
nas,  et  Le  Secret  de  Mayerling,  de  Jean  Delan- 
noy  ; il  était  aisé  de  constater  que,  pour  ce  der- 
nier film,  les  tergiversations  et  les  retards  ap- 
portés à l’envoi  de  la  copie  lui  ont  coûté  le 
Grand  Prix,  qu’il  eût  sans  doute  remporté  s'il 
eut  pu  être  inclus  dans  le  programme. 

.Concluons  par  l’expression  d’un  regret  : la 
mise  à l’écart  par  le  règlement  des  documen- 
taires, admis  aux  programmes  et  non  pas  au 
palmarès.  Retenons  Van  Gogh,  d’Alain  Resnais  ; 
La  Leçon  de  Géométrie  (Italie),  de  Virgilio  Sa- 
bel  et  du  philosophe,  mathématicien  et  poète 
Leonardo  Sinisgalli;  L’Opéra  de  Pupi,  de  Malder 
(Suisse)  sur  le  théâtre  de  marionnettes  de  Ca- 
tane  ; le  film  de  formation  de  nuages  en  haute 
montagne  à l’accéléré  de  MM.  Rikli  et  Kauf- 
man (ce  dernier  .était  l’ex-chef  du  service  du 
film  scientifique  de  la  U.F.A.),  qui  méritaient 
hautement  de  n’être  pas  oubliés.  — P.  Michaut. 
+ 

LA  CINÉMATHÈQUE  FRANÇAISE 
AU  FESTIVAL  DE  CANNES 

En  marge  du  Festival  de  Cannes,  « La  Ciné- 
mathèque Française  » organise  une  série  de 
projections,  qui  auront  lieu  le  matin,  sous  le 
titre  général  : Les  Pionniers  du  Cinéma. 

Des  œuvres  de  Lumière,  Méliès,  Cohl,  Max- 
Linder,  Feyder,  Gance,  L’Herbier,  Sjostrom, 
Griffith,  Ince,  Mack-Sennett,  Murnau,  Eisens- 
tein,  Chaplin,  Fritz  Lang,  King  Vidor,  etc.,  dont 
un  grand  nombre  inédites,  y seront  présentées. 

Les  travaux  du  Palais  des  Festivals  se  pour- 
suivent à un  rythme  accéléré,  l’activité  n’étant, 
avec  trois  équipes  se  relayant,  jamais  interrom- 
pue sur  le  chantier.  Le  Conseil  municipal  de 
Cannes  vient  d’adopter  le  projet  d’un  nouvel 
emprunt  de  80  millions  destiné  à couvrir  les 
frais  de  la  troisième  partie  des  travaux.  Parlant 
au  nom  de  l’opposition,  un  conseiller  a tout  par- 
ticulièrement insisté  sur  les  lourdes  charges 
imposées  aux  contribuables  cannois  par  les  re- 
tards apportés  à la  construction  du  Palais. 

Paul-A.  Buisine. 
♦ 

MONSIEUR  VINCENT 

DÉTAXÉ  EN  IRLANDE 

Dublin.  — La  grande  production  française, 
Monsieur  Vincent  vient  d’être  rangé  dans  la 
catégorie  des  films  éducatifs  par  les  services 
fiscaux  irlandais.  Il  sera  exempté  à ce  titre  de 
la  taxe  d’importation  de  100  francs  par  mètre 
qui  frappe  l’admission  de  tous  les  films  étran- 
gers en  Irlande. 

De  plus,  toutes  les  salles  qui  projetteront  le 
film  de  Maurice  Cloche  ne  paieront  pas  de  taxe 
sur  les  spectacles,  à condition  toutefois  que  le 
reste  du  programme  soit  composé  de  courts 
sujets  également  classés  dans  la  catégorie  édu- 
cative. 

La  première  de  Monsieur  Vincent,  à Dublin, 
est  prévue  pour  le  mois  de  septembre  au  Savoy. 
Le  film  est  distribué  en  Irlande  par  Cinéma  and 
General  Films. 


David  Niven  et  Teresa  Wright  dans  une  scène  du 
film  de  Samuel  Goldwyn  : VOUS  QUI  AVEZ  VINGT 
ANS...,  qui  vient  de  recevoir  un  prix  spécial  au 
Festival  de  Locarno.  Ce  film  fait  partie  de  la 
Production  RKO  1949-1950. 


90.097  Salles  de  Cinéma 
dans  le  monde 

New  York.  — Le  Département  du  Commerce 
du  Gouvernement  des  U. S. A.  vient  de  publier 
une  intéressante  statistique  concernant  la  si- 
tuation du  cinéma  dans  le  monde. 

On  y apprend,  entre  autres,  que  le  nombre 
des  salles  de  cinéma,  pour  un  total  de  116  pays, 
s’élève  actuellement  au  chiffre  de  90.097  contre 
78.974  il  y a deux  ans.  La  capacité  des  cinémas 
de  ces  116  pays  est  passé  de  son  côté- de  42.667.411 
à 48.750.147  fauteuils. 

Malgré  toutes  les  barrières  que  rencontre,  dans 
de  • nombreux  pays  le  film  américain,  celui-ci 
représente  72  % des  productions  de  long  mé- 
trage projetées  dans  le  monde.  C’est  en  Extrême- 
Orient  que  le  pourcentage  des  films  d’Hollywood 
est  le  plus  bas  — 47  % — en  raison  de  la  con- 
currence intense  des  films  britanniques  et  de  la 
production  locale  (notamment  japonaise).  Le 
pourcentage  le  plus  élevé  se  note  dans  le  Hon- 
duras britannique  (Amérique  Centrale)  où  98  % 
des  films  sont  américains. 

Aux  Etats-Unis,  95  % des  productions  proje- 
tées sont  américaines. 

C’est  aux  Indes  que  l’augmentation  du  nom- 
bre des  salles  de  cinéma,  depuis  deux  ans,  est 
la' plus  forte  : 43  %.  En  Europe,  l’Italie  vient  en 
tête,  suivie  par  l’Allemagne  et  la  Russie. 

Les  Etats-Unis  comptent  18.351  cinémas,  tota- 
lisant 11.769.072  fauteuils,  soit  414  salles  de  moins 
qu’en  1947. 

A noter  que  la  statistique  en  question  ne  pré- 
cise pas  s’il  s'agit  de  postes  fixes,  de  salles  stam 
dard  ou  substandard.  — J.  W. 

♦ 

❖ Le  film  d’Henri  Decoin,  Le  Grand  Balcon, 
vient  d’être  présenté  en  première  mondiale  à 
Vannes,  le  20,  à l’occasion  de  l’Assemblée  géné- 
rale de  la  Chambre  Syndicale  du  Cinéma  de  la 
Région  Ouest. 


De  l'esprit  bien  français  ! 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 
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Gregory  RATOFF  à Paris 


LES  DOUANES  AUTORISENT  L’ADMISSION  TEMPORAIRE 

DE  PELLICULE  VIERGE 


Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  des  Relations  avec  l’Etranger, 
communique  : 

La  Direction  des  Douanes  vient  d'autoriser  l’ad- 
mission temporaire  des  pellicules  vierges  destinées 
à être  impressionnées  et  développées,  sous  les  con- 
ditions suivantes  : 

— Les  opérations  d’entrée  et  de  sortie  seront  ef- 
fectuées au  bureau  des  douanes  de  Paris-Douane 
centrale. 

— Les  acquits-à-caution  d'admission  temporaire 
seront  souscrits  obligatoirement  pour  l’industriel 
chargé  d'effectuer  le  travail  de  tirage  ou,  pour  son 
compte,  par  un  commissionnaire  en  douane  agréé. 
Ils  devront  mentionner,  outre  les  indications  habi- 
tuelles, les  marques,  et,  éventuellement  le  numéro 
d’émulsion  figurant  sur  la  marge  de  la  pellicule, 
ainsi  que  la  nature  des  travaux  envisagés  et 
l'adresse  exacte  de  l’établissement  où  ils  seront 
effectués.  Le  service  des  douanes  fera  prélever, 
à titre  d’échantillon,  en  chambre  noire,  un  fragment 
de  pellicule  qui  devra  être  immédiatement  déve- 
loppé en  sa  présence,  de  façon  à vérifier  les  mar- 
ques qui  caractérisent  les  bandes. 

Çet  échantillon  sera  ensuite  annexé  au  duplicata 
de  l’acquit  d’admission  temporaire  pour  servir  à 
l’identification  des  pellicules  présentées  à la  dé- 
charge des  comptes. 


COMMUNIQUÉ  N°  13 

Le  Centre  National  de  la  Cinématographie, 
Sous-Direction  de  la  Distribution  et  de  l’Exploi- 
tation, communique  : 

Il  est  rappelé  à nouveau  à MM.  les  Distributeurs 
et  Exploitants,  que  la  mise  en  circulation  ou  la 
représentation  d’un  film  sans  visa  d’exploitation, 
ou  en  violation  des  conditions  stipulées  au  visa, 
entraîne  des  poursuites  devant  le  Tribunal  Correc- 
tionnel. 

Pour  cette  infraction,  un  exploitant  a été  con- 
damné, le  10  juin  1949,  par  le  Tribunal  Correction- 
nel de  Nantua. 

COMMUNIQUÉ  N°  14 

Il  est  rappelé  à MM.  les  Exploitants  que  les  re- 
gistres manifold  (bordereaux  uniques)  ne  sont  dé- 
livrés que  contre  remise  d’un  bon  de  commande, 
dont  le  modèle  a été  publié  dans  le  Bulletin  n°  8 
du  C.N.C.  et  conforme  au  fac-similé  ci-dessous. 

COMMANDE  DE  BORDEREAUX 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 
Centre  National  de  la  Cinématographie 
Format  standard  Format  substandard  (1) 

BON  DE  COMMANDE 

Veuillez  me  faire  parvenir  : 

bloc  manifold  de  bordereaux  de  recettes. 

carnet  sortie  de  billets  « Entrées  Immédiates  ». 

carnet  sortie  de  billets  « Séries  Location  ». 

A 

Cinéma  


Rue  N° 

Ville  Département 


Autorisation  n» 

le 19 

Signature  : 

Ce  bon  de  commande  est  à envoyer  à la  déléga- 
tion régionale  du  C.N.C. 

Pour  Paris,  Banlieue,  Grande  Région  Parisienne, 
Strasbourg,  42,  avenue  Marceau,  Paris. 

(1)  Rayer  la  mention  inutile. 


AVIS 

AUX  CONSTRUCTEURS 
D’APPAREILS 
DE  PROJECTION 
FIXE  ET  DE  PROJECTION 
CINÉMATOGRAPHIQUE 

Les  demandes  d’agrément  d’appareils  de  projec- 
tion fixe  ou  cinématographique  doivent  être  en- 
voyées avant  le  15  octobre  1949  à M.  le  Ministre 
de  l’Education  nationale,  direction  du  musée  péda- 
gogique, 29,  rue  d’Ulm,  Paris  (5e). 

Le  cahier  des  charges  pour  1950  peut  dès  main- 
tenant être  consulté  ou  demandé  à cette  même 
adresse. 


— Les  pellicules  devront  être  réexportées  en 
totalité.  Toutefois,  dans  la  limite  de  16  % du 
métrage  importé,  un  déchet  pourra  être  accordé 
pour  tenir  compte  de  pertes  résultant  des  travaux 
de  laboratoire.  Les  quantités  admises  à titre  de 
déchet  devront  être  détruites  en  présence  du  ser- 
vice des  Douanes.  A défaut,  elles  seraient  soumi- 
ses aux  droits  et  taxes  afférents  aux  pellicules 
vierges,  augmentés  de  l’intérêt  de  retard. 

— Les  films  ne  pourront  être  exploités  en  France 
durant  leur  séjour  sous  le  régime  suspensif  de 
droits.  Us  ne  pourraient  être  projetés  en  public, 
qu’après  réintégration  en  entrepôt,  production  d’une 
licence  d’importation  et  acquittement  des  droits  et 
taxes  exigibles. 

— Au  regard  des  formalités  relatives  au  con- 
trôle du  Commerce  Extérieur  et  des  Changes,  il 
sera  fait  application  des  dispositions  des  avis  aux 
importateurs  et  aux  exportateurs  publiés  aux  jour- 
naux officiels  des  27  avril  1946  et  11  décembre  1948. 

— Si  des  irrégularités  étaient  constatées,  la  pré- 
sente autorisation,  valable  jusqu’au  31  décembre 
1950.  mais  qui  pourra  être  éventuellement  proro- 
gée, serait  immédiatement  rapportée,  sans  préjudice 
des  pénalités  qui  seraient  infligées  aux  auteurs  des 
actes  délictueux. 

Le  Directeur  régional  des  Douanes  à Paris  est 
habilité  à accorder  les  autorisations  d’admission 
temporaire  dans  le  cadre  de  la  présente  décision 


Cinéma  et  Télévision 

Dans  le  dessein  de  ne  pas  engager  l’avenir  et 
de  ne  pas  préjuger  du  résultat  des  travaux  qu’ac- 
complit la  Sous-Commission-Production  de  la  Com- 
mission mixte  de  Télévision,  formée  par  la  Confé- 
dération du  Cinéma  Français  et  la  Fédération  Na- 
tionale du  Spectacle  (C.G.T.),  il  a été  émis,  par 
cette  Sous-Commission,  le  vœu  suivant  : " 

« A dater  de  ce  jour,  les  contrats  qui  pourront 
être  signés  entre  les  producteurs  de  films  et  les 
auteurs,  mentionneront  que  les  modalités  de  cession 
des  droits  de  télévision  des  films  réalisés  suivant 
ces  contrats,  seront  réservés  et  qu’à  la  fin  des 
travaux  de  la  Commission,  les  conclusions  de  cette 
commission  seront  appliquées  à la  cession  des 
droits.  » 


PHILIPS 

équipe  l'Ile-de-France 

Ce  paquebot,  qui  représente  le  plus  gros  effort 
de  l’armement  français  pour  maintenir  vivante 
la  réputation  de  sécurité,  de  confort  et  de  luxe 
de  nos  unités  grand  trafic,  vient  au  quatrième 
rang  du  classement  international.  Long  de 
240  m.,  jaugeant  45.000  tonnes  et  filant  32  nœuds, 
L’Ile-de-France  va  de  nouveau  assurer  le  ser- 
vice de  la  ligne  Le  Havre-New  York.  Mais  si 
le  goût  et  le  luxe  habitent  le  navire,  si  la  cui- 
sine française  attire  par  sa  renommée  de  nom- 
breux passagers,  l’agrément  de  la  vie  à bord 
retient  définitivement  les  voyageurs  les  plus 
exigeants.  Tout  a été  mis  en  œuvre  pour  leur 
procurer  confort  et  distraction.  Fumoirs,  salons 
de  lecture,  de  correspondance,  salles  de  sports, 
piscine  aux  parois  d’onyx  et  de  grès,  accueillent 
jhommes  d'affaires,  touristes  et  sportifs. 

Les  concerts  donnés,  soit  dans  le  fumoir,  soit 
dans  la  salle  à manger  de  première  classe,  soit 
au  café-terrasse,  sont  retransmis  dans  le  navire 
par  / un  réseau  de  distribution  sonore.  Deux 
salles  de  spectacle,  dont  l’une  est  plus  impor- 
tante encore  que  celle  du  Normandie,  sont  éga- 
lement mises  à leur  disposition. 

L’éclairage  du  navire  par  tubes  luminescents, 
le  réseau  de  transmission  par  haut-parleurs, 
ainsi  que  l’équipement  des  cabines  des  salles 
de  cinéma  ont  été  réalisés  par  la  Société  Philips. 
En  ce  qui  concerne  ce  dernier  point,  nous  au- 
rons l’occasion,  dans  un  prochain  numéro,  de 
revenir  sur  les  dispositions  particulières  qui  ont 
été  prises,  notamment  sur  le  système  à projec- 
tion périscopique,  qui  constitue  une  solution 
originale  au  problème  posé. 


Acteur,  metteur  en  scène  et  producteur,  Gre- 
gory Ratoff  est  une  des  personnalités  les  plus 
fortes  du  Cinéma  américain. 

L’année  dernière,  il  a tourné  Cagliosiro  à 
Rome,  entièrement  en  extérieurs  avec  Orson 
Welles,  et  la  conjugaison  de  ces  deux  hommes 


M.  Grégory  Ratoff. 


a donné,  dit-on,  une  œuvre  monumentale  que 
nous  verrons  à Paris  l’hiver  prochain. 

Gregory  Ratoff  est  arrivé  à Paris  la  semaine 
dernière  pour  y tourner  avec  Edward  G.  Robin- 
son, Peggy  Cummings  et  Richard  Greene  les 
extérieurs  d’un  film  américain  My  Daughter,  Joe, 
qui  n’est  autre  qu’une  nouvelle  version  du  fa- 
meux roman  d’Irène  Nemirovsky,  David  Golder. 

C’est  Georges  Périnal  qui  dirige  les  prises  de 
vue  de  My  Daughter,  Joe  dont  les  séquences 
parisiennes  sont  tournées  cette  semaine  à l’Hôtel 
Ritz,  chez  le  couturier  Jean  Dessès  et  dans  un 
grand  restaurant  russe,  le  Dinarzade. 

C’est  ensuite  à San  Remo  et  à Londres  que 
Gregory  Ratoff  poursuivra  les  extérieurs  de  son 
film  avant  de  regagner  les  studios  de  Hollywood. 


De  l’esprit  bien  français  ! 

INTERDIT 
AU  PUBLIC  ; 

L’ACTION  DE  L’AIDE  AU  CINÉMA 
DANS  LE  SUD-EST 

A Marseille  vient  de  se  réunie  durant  deux 
jours  la  Commission  d’Aide  au  Cinéma,  compo- 
sée de  MM.  Vaccon,  Martel,  Luciani,  Chivalier, 
Samat,  représentant  la  branche  Exploitation  ; 
M.  Peysson,  pour  les  salariés  de  l’Exploitation  ; 
M.  Chaigneau,  délégué  par  la  Direction  du 
C.N.C.  ; M.  Cardin,  du  Ministère  du  Commerce 
et  de  l’Industrie  ; M.  Trimaille,  du  Ministère  de 
l’Intérieur  ; de  M.  Guichot,  délégué  régional  du 
Centre  National  du  Cinéma,  qui  présidait.  La 
Commission  a examiné  près  de  115  demandes 
et  a autorisé  pour  environ  125  millions  de  tra- 
vaux. Une  tranche  de  23.500.000  fr.  a été  im- 
médiatement débloquée  en  vue  de  versements 
rapides  dans  un  délai  maximum  de  deux  mois. 
De  nombreuses  demandes  nouvelles  étant  par- 
venues, la  Commission  se  réunira  à nouveau  le 
12  juillet  à Marseille  pour  décider  de  nouvelles 
autorisations.  — Paul- A.  Buisine. 
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PAT  HE  CONSORTIUM  CINEMA  4 
A LA  FIERTÉ  DE  DISTRIBUER  CETTE  v 

ANNÉE  ENCORE  LE  MEILLEUR  FILM 
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DE  1949 


Un  film  d’un  réalisme 
hallucinant  ! 
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Sous  ce  titre  se  déroule  une 
tragédie  dans  une  atmosphère 
d’angoisse  comme  il  n’est  pas 
donné  d’en  voir  souvent  à 
l’écran.  Et  c’est  précisément 
en  raison  du  réalisme  halluci- 
nant de  la  mise  en  scène  de 
Ted  Tetzlaff  comme  de 
l’interprétation  que  ce  film, 


dont  la  vedette  est  cependant 
un  jeune  garçon,  est  interdit 
aux  moins  de  seize  ans. 

UNE  INCROYABLE  HIS- 
TOIRE possède  une  distribu- 
tion d’une  qualité  exception- 
nelle. On  citera  en  premier 
lieu  le  petit  Bobby  Driscoll, 
véritable  révélation,  et  dont 


NOS  FILMS 


lacréation  est  à ce  point 
magistrale  qu’un  grand  acteur 
pourrait  à juste  titre  s’en 
enorgueillir,  impossible  de 
n’avoir  pas  le  cœur  serré  par 
ses  expressions  d’effroi  et  de 
douleur.  Aux  côtés  de  cet 
enfant  prodige,  Barbara  Haie, 
Arthur  Kennedy,  Paul  Stewart 
et  Ruth  Roman  jouent  à la 
perfection. 

Un  film  qui,  par  sa  haute 
tenue  artistique,  l’émotion 
qu’il  dégage,  la  qualité  de  sa 
réalisation  dont  la  vigueur  ne 
faiblit  pas  un  instant,  passion- 
nera votre  public. 

Le  petit  Tommy  (Bobby 
Driscoll)  est  un  garçonnet  char- 
mant mais  qui  a le  défaut  de 
raconter  de  roca  m bo  I es  q u es 
histoires  dont  il  est  l’auteur.  Ses 
parents  qui  n’ont  jamais  pu  le 
guérir  de  ce  défaut,  et  tous  les 
gens  du  quartier  également,  le 
considèrent  comme  un  effronté 
menteur. 


Or,  une  nuit,  le  gamin  aper- 
çoit par  la  fenêtre  un  drame  : 
un  couple,  en  qui  il  reconnaît  les 
voisins  du  dessus,  tue  un  homme. 
Tremblant  de  frayeur,  il  court 
raconter  la  scène  à ses  parents, 
mais  ceux-ci  refusent  de  le  croire. 


Cependant,  Tommy  n’a  rien 
inventé  et  garde  dans  ses  yeux 
l’épouvantable  vision  du  crime. 
Aussi,  dès  le  lendemain,  il  s’esqui- 
ve et  se  rend  au  commissariat  de 
police  où  l’inspecteur  se  montre 
sceptique. 

Tommy  réitère  ses  accusations. 
Sa  mère  furieuse  le  traine  chez 
les  voisins  qu’il  accuse  et  l’oblige 
à leur  demander  pardon  pour  ce 
qu’elle  croit  un  odieux  et  calom- 
nieux mensonge. 

Mais  le  couple  a effectivement 
tué  un  homme  pour  le  voler  et 
commence  à s’inquiéter  sérieuse- 


ei 


ment.  Et  si  tout  à coup,  pe 
ils,  on  venait  à croire  I 
Aussi  décident-ils  de  le 
mer.  Profitant  de  l’absence 
parents,  ils  pénètrent  de  nui 
l’appartement  où  l’enfant 
risé  essaie  de  leur  échapper 
l’homme  l’étourdit  d’un  co 
poing  et  l’emporte,  aidé 
femme,  dans  une  maison  en 
située  aux  environs. 

Là,  Tommy  parvient  as’ 
l’homme  le  poursuit,  déc 
l’abattre,  mais  soudain  co 
gravit  un  escalier  vermoulu 
ci  s’écroule  sous  son  poids 
s’écrase  sur  le  sol.  Tommy 
bloqué  sur  une  poutre  qui  rr 
de  s’effondrer;  ses  hurle 
attirent  des  gens  et  l’on  fait 
aux  pompiers  qui  parvien 
le  dégager  à l’instant  mêr 
la  poutre  cède... 

La  police  découvre  da 
décombres  de  l’immeu 
cadavre  de  l’homme  assassi 
la  meurtrière  qui  estappréf 
près  du  corps  de  son  mari 
le  crime.  Tommy  devient  la 
du  quartier  mais  pour  être  c 
d’être  toujours  cru  désorn 
promet  à ses  parents  de  r 
jamais  conter  de  récits 
nai  res. 


“ UNE  INCROYAB 
HISTOIRE  ” 
vient  d’obtenir 
deuxième  Festival 
Mondial  du  Film 
et  des  Beaux-Arts 
de  Belgique 
( Knokke- Le- Zoute) 

. GRAND  PRIX 
DE  LA  MISE  EN  SCÈI 
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JE  N'AIME  QUE  TOI  (G.) 

(Ex-C’est  Toi  que  j’aime) 
Comédie  musicale  (93  min.) 

DIS-PA 

Origine  : Française. 

Prod.  : Les  Films  Gloria,  1949. 

Réal.  : Pierre  Montazel. 

Auteur  : Adapt  et  dial  de  Pierre  Mon- 
tazel, d’après  la  pièce  de  théâtre  de 
Jean  Montazel. 

Chef-Opérateur  : Robert  Juillard. 
Musique  : Francis  Lopez.  Paroles  de 
Willemetz. 

Décors  : Jean  d'Eaubonne. 

Dir.  de  Prod.  : Guy  Lacourt  et  Paul 
Pantaléon. 

Montage  : Madeleine  Gug. 
Chef-Opérat.  du  son  : J.  Bertrand. 
Interprètes  : Luis  Mariano,  Martine 
Carol.  André  Le  Gall.  Raymond 
Bussières,  Annette  Poivre,  Pauline 
Carton,  Edmond  Ardisson,  René 
Berthier,  de  Funès,  Colette  Brosset. 
Première  représentation  (Paris)  : 30 
juin  1949,  « Le  Paris  ». 

EXPLOITATION.  — Film  gai,  ayant 
pour  thème  les  dissensions  conjugales 
provoquées  dans  le  ménage  d’un  chan- 
teur de  charme  par  les  trop  nom- 
breuses occupations  de  celui-ci.  Ce 
sujet  permet  évidemment  à Luis 
Mariano  de  faire  entendre  cette  voix 
appréciée  de  tant  d’admiratrices  et  à 
plusieurs  excellents  acteurs  de  démon- 
trer leur  fantaisie. 

SCENARIO.  — Lassée  d’être  dé- 
laissée par  son  mari,  Renaldo  (L. 
Mariano) , trop  pris  par  sa  vie  de 
chanteur  célèbre,  Irène  (M.  Carol), 
s’enfuit  avec  un  galant,  Gérard  (A. 
Le  Gall).  Renaldo  est  prévenu  par 
Bibois  (R.  Dhéry)  qui,  amoureux 
d’Irène,  suit  ses  faits  et  gestes  de- 
puis plusieurs  mois.  Renaldo  charge 
Bibois  de  retrouver  sa  femme  et 
Bibois,  déguisé  en  sommelier,  par- 
vient à troubler  le  tête-à-tête  Gé- 
rard-Irène jusqu’à  l’arrivée  de  Re- 
naldo. Il  réussira  même  à réunir 
les  deux  époux. 

REALISATION. — La  caractéristique 
de  ce  film  est  son  rythme,  provoqué 
par  des  plans  courts  et  s'enchaînant 
rapidement.  C'est  cependant  dans  les 
scènes  burlesques  réussies  que  ce 
rythme  prend  son  plein  effet.  Les 
chansons  sont  très  bien  enregistrées. 

INTERPRETATION.  — Son  rôle  de 
chanteur,  qui  n’a  rien  d'une  compo- 
sition, rend  difficile  de  porter  un  ju- 
gement sur  Luis  Mariano  ; peu  im- 
porte, ses  admiratrices  iront  le  voir 
et  l’entendre.  Martine  Carol  joue 
juste  et  avec  entrain.  Robert  Dhéry 
est  excellent  dans  son  rôle  burles- 
que. André  Le  Gall  force  un  peu  son 
jeu  dans  son  personnage  de  compo- 
sition. Les  autres  interprètes,  excel- 
lents acteurs,  ne  sont  pas  toujours 
bien  employés.  — J.  H. 


LA  FILLE  ET  SON  COW-BOY 

(Alady  takes  a chance) 
Comédie  sentimentale  (85  min.) 

(V.o.) 

KKO 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Franck  Ross,  1943 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  J.  O Swerl- 
ing.  dial,  de  Robert  Ardrey. 

Réal.  : William  A.  Seiter. 

Assist.-réal.  : J.  D.  Starkey. 

Chef-Opérateur  : Franck  Redman. 

Effets  spéciaux  : Vernon  L.  Walker. 

Direction  artistique  : Herman  et  Al- 
bert S.  d'Agostino. 

Décors  : Darrell  Silvera  et  Al  Fields. 

Musique  : Roy  Webb. 

Direction  musicale  : C.  Bakaleinikoff. 

Montage  : Theron  Warth. 

Interprètes:  Jean  Arthur,  John  Wayne, 
Charles  Winninger,  Phil  Silvers. 

Premières  représentations  (Nice)  : 22 
octobre  1947,  « Edouard  VII  » ; (Pa- 
ris) : 15  juillet  1949,  « La  Royale  ». 


EXPLOITATION.  Pleine  d’hu- 

mour. cette  fine  comédie  déchaîne  le 
rire.  Les  nombreuses  trouvailles,  mises 
en  valeur  par  la  fantaisie  de  Jean  Ar- 
thur et  le  flegme  de  John  Wayne, 
prennent  une  plus  grande  valeur  co- 
mique. Agréable  production  dont  l'ac- 
tion ne  ralentit  pas  un  instant. 

SCENARIO.  — Molly  Truesdale 
(Jean  Arthur),  grâce  à ses  écono- 
mies, part  en  vacances  dans  l’Ouest, 
laissant  à New  York  trois  soupirants 
jaloux.  Arrivée  dans  l’Oregon,  elle 
assiste  à un  rodéo  et  y fait  la  con- 
naissance de  Duke  (John  Wayne), 
cow-boy  misogyne  et  timide.  Une 
soirée  mouvementée,  qui  finit  en 
bagarre,  fait  rater  à Molly  son  au- 
tobus. Duke  et  son  ami  Waco  (Char- 
les Winnihger)  logent  Molly.  Duke 
de  plus  en  plus  misogyne  fuit  Molly. 
Rentrée  à New  York,  elle  y est  ac- 
cueillie par  ses  trois  soupirants. 
Mais  Duke  survient  et  l’emmène. 

REALISATION.  — William  Seiter, 
spécialiste  de  la  comédie  humoristi- 
que, donne  ici  toute  la  mesure  de 
son  habileté.  Sans  effort  technique, 
avec  une  agréable  photographie,  le 
film  se  déroule  suivant  un  rythme 
plein  de  nervosité.  Une  belle  bagarre, 
malheureusement  trop  courte. 

INTERPRETATION.  — Jean  Arthur, 
la  meilleure  des  fantaisistes  améri- 
caines, est  absolument  déchaînée.  Son 
interprétation,  pleine  d'humour,  est 
irrésistible.  John  Wayne,  grand  et 
sympathique  cow-boy,  crée  un  amou- 
reux avec  finesse.  Charles  Winninger, 
Phil  Silver  sont  fort  drôles.  — P. -A.  B. 


SUISSE 

Le  cinéma  Hollywood,  de  Genève, 
va  dorénavant  changer  son  programme 
tous  les  cinq  jours. 


TRAHISON  JAPONAISE 

(A.) 

(Bctrayal  From  the  East) 

Film  d'espionnage  (82  min.) 

(V.O.-D.) 

RKO 

Orig  ne  : Américaine. 

Prcd.  : Herman  Schlom,  1945. 

Réal.  : William  Berke. 

Auteur  : D'après  le  roman  de  Alan 
Hynd,  scén.  Kenneth  Gamet  et  A. 
Wisberg. 

Chef-Opérateur  : Rusell  Metty,  A S C. 
Effets  spéciaux  : V.L.  Walker,  A.S.C. 
Musique  : Roy  Webb. 

Dir.  musical  : C.  Bakaleinikoff. 
Montage  : Duncan  Mansfield. 
Enregistrement  : Jean  L Spaek. 
Interprètes  : Lee  Tracy,  Nancy  Kelly, 
Richard  Loo,  Abner  Riberman,  Ré- 
gie Toomey,  Philip  Ahn,  Addison 
Richard,  Bruce  Edwards,  Hugh 
Hoo,  Sen  Young. 

Première  représentât  (Paris)  : 8 juill. 
1949,  « Midi-Minuit-Poissonnière  ». 


EXPLOITATION.  — Film  de  classe  B 
tourné  en  1945  et  faisant  partie  de 
la  campagne  de  propagande  insépa- 
rable des  opérations  militaires.  Une 
intéressante  bagarre  judo  contre  boxe 
amusera  la  jeunesse. 

SCENARIO.  — 1939.  Le  Japon 
prépare  son  entrée  en  guerre  contre 
les  U. S. A,  en  organisant  un  sabo- 
tage généralisé  des  communications 
sur  la  côte  du  Pacifique.  Un  forain 
criblé  de  dettes  est  engagé  par  un 
réseau  nippon  et  doit  se  procurer 
le  plan  des  défenses  du  Canal  de 
Panama.  Il  se  met  en  rapport  avec 
le  S.R.  militaire  qui  l’aide  dans  sa 
tâche.  Une  contre-espionne  améri- 
caine, qui  tombe  amoureuse  de  lui. 
est  victime  de  son  devoir  et  tuée 
par  des  nazis.  Le  forain,  lui,  suc- 
combe au  cours  d’une  lutte  où  il 
txm  le  chef  espion  japonais. 

REALISATION.  — Ce  film  destiné 
aux  premières  parties  en  Amérique, 
ne  bénéficie  pas  de  moyens  excep- 
tionnels. Mais  il  est  très  honnêtement 
mis  en  scène.  La  progression  drama- 
tique est  bonne,  la  bagarre  finale 
adroitement  montée  et  très  prenante. 

INTERPRETATION.  — Lee  Tracy 
et  Nancy  Kelly  jouent  avec  beaucoup 
de  naturel.  Les  Asiatiques,  Chinois  et 
Annamites,  observent  le  flegme  et  la 
courtoisie  japonaises.  — J.  L. 

♦ 

VIENT  UE  PARAITRE 

•}>  Les  Editions  Bilans  Hebdomadaires 
viennent  de  publier  un  livre  de  Jean 
Mcttin,  maître  des  Requêtes  au  Con- 
seil d'Etat,  Histoire  Pclitique  de  la 
Presse  (1944-1949),  qui  constitue  une 
importante  documentation  sur  les 
problèmes  de  la  presse  depuis  la  Li- 
bération. 


De  mémoire  d'ad- 
judant on  n'avait 
jamais  vu  ça  ! 


Pendant  la  saison  de  production 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

LA  BEAUTE  DU  DIABLE  (18- 
7-49)  (Rome). 

Prod.  : Universalia-Enic-Franco- 
London-Film. 

Réal.  : René  Clair. 
MILLIONNAIRE  D’UN  JOUR  (25- 
7-49)  (ext.  Paris). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 


13  FILMS  EN  COURS 

SEMAINE 

LA  SOURICIERE  (ext.  à Paris). 
Prod.  : C.C.C.-S.N.E.G. 

Réal.  : Henri  Calef. 

3e  SEMAINE 

EVE  ET  LE  SERPENT  (Neuilly). 
Prod.  : Aurore  Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

LE  MARTYR  DE  BOUGIVAL 
(Photosonor). 

Prod.  : Optimax  Film. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

4”  SEMAINE 

LES  PIEDS  NICKELES  N“  2 
(Saint-Maurice). 

Prod.  : Panthéon-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

LE  ROI  PANDORE  (St-Maurice). 
Prod.  : Hoche-Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu. 

6«  SEMAINE 

DESTINATION  INCONNUE  (Bil- 
lancourt). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

7"  SEMAINE 

AMOUR  ET  Cie  (Billancourt). 
Prod.  : Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 

UN  HOMME  MARCHE  DANS  LA 
VILLE  (Boulogne). 

Prod.  : S.  Gordine. 

Réal.  : M.  Pagliéro. 

8"  SEMAINE 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE 
BON  DIEU  (ext.  Paris). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci-  < 
néma. 

Réal.  : R.  yernay. 

10"  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  (Eclair-Epi- 
nay). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 

H»  SEMAINE 

OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : Cl.  Autant-Lara. 

13»  SEMAINE 
L'EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 


Georges  Guétary  et  Gaby  Sylvia 

tournent  avec  Gilles  Grangier 

AMOUR  ET  COMPAGNIE 


Arrivée  par  la  route  ou  le  rail, 
l’équipe  de  la  nouvelle  production 
Sirius  : Amour  et  Cie,  s’est  mise  aus- 
sitôt au  travail. 

Gilles  Grangier  mit  Cannes  en  révo- 
lution en  obtenant  un  arrêt  presque 
complet  de  la  circulation  sur  la  Croi- 
sette.  Sous  un  soleil  de  feu,  il  dirigea 


Georges  Guétary  est  entouré  de  Gaby 
Sylvia  et  Tilda  Thamar 
dans  AMOUR  ET  COMPAGNIE 
que  réalise  Gilles  Grangier. 

(Cliché  Sirius.) 

scène  après  scène.  Et  sous  les  yeux 
d’une  foule  à chaque  instant  plus 
nombreuse,  Georges  Guétary,  Gaby 
Sylvia,  Tilda.  Thamar,  Jaque  Catelain, 
évoluèrent  devant  la  caméra. 

« J’arrive  d'Angleterre,  et  dès  le 
film  terminé  j’y  retourne,  puis  quel- 
ques semaines  à Paris  pour  un  tour 
de  chant  et  des  disques  avant  de  ga- 
gner New  York  où  je  dois  créer  sur 
la  scène  d’un  grand  théâtre  de  Broad- 
way une  opérette...  » « Dans  Amour 
et  Cie,  poursuit  Georges  Guétary,  je 
suis  un  employé  de  compagnie  d’as- 
surances, plus  occupé  à toucher  le 
cœur  de  la  charmante  Lœtitia  (Gaby 
Sylvia),  nièce  et  secrétaire  du  direc- 
teur général,  qu’à  travailler.  C’est  en- 
core un  scénario  de  comédie,  et  non 
un  scénario  pour  chanteur.  Repre- 
nant la  formule  de  Jo  la  Romance, 
les  chansons  viendront  en  surimpres- 
sion sur  l’action  sans  jamais  arrêter 
ou  même  ralentir  celle-ci.  » 


VIVIANE  ROMANCE 


Amour  et  Cie,  comédie  gaie,  com- 
porte encore  d’autres  interprètes.  Ce 
sont  Tilda  Thamar,  Maurice  Escande, 
Jaque  Catelain,  Jacques  Dynam,  Pau- 
lette Elambert,  Sinoël,  Palau,  etc. 

Gilles  Grangier  nous  dit  : « Mon 
intention  est  de  réaliser  une  comé- 
die moderne,  dynamique,  où  la  musi- 
que sera  un  accompagnement  des 
images,  où  les  chansons  s’intégreront 
dans  l’action.  Je  tiens  à rompre  avec 
la  routine  qui  a causé  tant  de  tort 
aux  chanteurs...  Nous  tournons  nos 
intérieurs  à Paris,  aux  studios  de  Bil- 
lancourt, après  une  semaine  de  nou- 
veaux extérieurs  aux  îles  de  Lérins. 

Quant  à ses  projets,  Gilles  Grangier 
espère  réaliser  un  grand  film  drama- 
tique en  octobre  prochain. 

Paul-A.  Buisine. 


FICHE  TECHNIQUE 


AMOUR  ET  Cie 

Titre  : AMOUR  ET  COMPAGNIE. 
Prod.  : SIRIUS. 

Dist.  : SIRIUS. 

Réal.  : Gilles  Grangier. 

Assistant-Réal.  : Stellio  Lorenzi. 
Auteur  : Scén.,  adapt.,  dial,  et  décou- 
page de  Marc-Gilbert  Sauvajon. 
Chef-Opérateur  : René  Gaveau. 
Opérateurs  : René  Ribault  (inté- 
rieurs), Pierre  Lebon  (extérieurs). 
Deuxièmes  Opérateurs  : Jacques  Le- 
doux  et  Georges  Leclerc. 

Musique  : Johnny  Hess.  Chansons  de 
Jacques  Larue. 

Décors  : Jacques  Colombier  et  Roux. 
Assistant-Décorateur  : Robert  Guis- 
gand. 

Dessinateur  : Taillandier. 

Dir.  de  Prod.  : Georges'  Bernier. 
Montage  : Mme  Danis  assistée  de 
Mme  Fontenelle. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Martine  Guillou. 

Régie  générale  : Tonio  Sune. 

Régie  générale  adjoint  : Aulois. 

Régie  adjoint  : André  Chabrol. 

Régie  extérieurs  : Fernand  Jouan. 
Accessoiriste  : Henri  Berger. 
Maquilleurs  : Marcel  Rey  assisté 
d'Odette  Rey. 

Habilleuse  : Mme  Ramigeau. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Bertrand. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Cannes. 

Commencé  le  : 9 juin  1949. 

Interprètes  : Georges  Guétary,  Gaby 
Sylvia,  Tilda  Thamar.  Jacques  Dy- 
nam, Jaque  Catelain,  Florencie, 
Maurice  Escande,  Paulette  Elam- 
bert, Sinoël,  Palau. 

Sujet  (genre)  : Comédie  musicale 
gaie. 

Cadre-époque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Claude  (G. 
Guétary),  employé  d’assurances,  est 
chargé  par  son  directeur  (M.  Es- 
cande) de  séduire  Patricia  (T.  Tha- 
mar), assurée  pour  une  forte  somma 
et  qui  veut  se  suicider.  Il  est  aidé  par 
Lœtitia  (G.  Sylvia)  qui,  par  jalousie, 
embrouille  la  situation.  Seul  un  be- 
soin d'argent  pousse  Patricia  et  son 
amant  Zoica  (J.  Catelain)  à simuler 
un  suicide.  La  supercherie  sera  dé- 
voilée par  Claude  et  Lœtitia  qui 
s’avoueront  enfin  leur  amour,  et  lais- 
seront Patricia  et  Zoica  en  faire  tout 
autant. 


Les  films  EGE  vont  tourner  . 

“ LE  92  PART  EN  VACANCES  ” 

“ LES  CAVES  DU  VATICAN  M 

Nous  apprenons  avec  cm  grand 
plaisir  la  constitution  d’une  nouvelle 
société  « Les  Films  Ege  »,  dont  le 
directeur  général  est  notre  ami  Ray- 
mond Eger,  bien  connu  dans  les  mi- 
lieux cinématographiques. 

Raymond  Eger  a été  pendant  de 
longues  années  l’associé  de  Roger  de 
Venloo  à la  Société  Majestic  Films. 
C’est  ainsi  qu’il  a réalisé  comme 
co-pro'ducteur  plusieurs  grands  films 
dont  les  principaux  sont  : Alerte  en 
Méditerranée,  L’Emigrante,  avec  Ed- 
wige Feuillère,  J’ai  17  ans,  l’inépui- 
sable succès  de  Paul  Vandenberghe, 
et  qui  révéla  Gérard  Néry,  Le  Visi- 
teur, le  premier  film  des  Petits  Chan- 
teurs à la  Croix  de  Bois,  avec  Pierre 
Fresnay,  Quai  des  Orfèvres,  une  date 
dans  l’histoire  du  Cinéma,  et  enfin, 
tout  dernièrerhent  Pattes  Blanches 
qui  marqua  le  retour  à l’écran  de 
Jean  Grémillon,  avec  Suzy  Delair, 
Fernand  Ledoux  et  Paul  Bernard. 

Déjà,  la  nouvelle  Société  des  Films 
Ege,  annonce  la  mise  en  chantier  de 
deux  grandes  productions.  Il  s’agit 
tout  d'abord  d’une  œuvre  pleine  de 
fantaisie  et  d’humour  : Le  92  part  en 
Vacances.  Le  « 92  »,  c’est  l’un  de  ces 
populaires  autobus  verts  et  blancs 
qui  joignent  la  gare  Montparnasse  à 
la  porte  Champerret.  Rellys,  qui  en 
est  le  conducteur,  a des  chagrins 
d'amour.  Le  nom  de  Rellys  à lui  seul 
est  un  gage  de  bonne  humeur.  Le 
scénario,  très  original,  est  dû  à A. 
Joffé  et  J.  Levitte.  La  réalisation  en 
a été  confiée  à Léo  Joannon  qui  va 
faire  ainsi  sa  rentrée  à l’écran. 

D’autre  part,  pour  faire  pendant  à 
cette  œuvre  légère,  Raymond  Eger 
n’a  pas  hésité  à « s’attaquer  » à un 
ouvrage  consacré  de  la  littérature 
française  Les  Caves  du  Vatican,  d’An- 
dré Gide. 

Nul  doute  qu’il  n’en  résultera  un 
film  de  grande  classe  d’autant  plus 
qu’André  Gide  assumera  la  respon- 
sabilité des  dialogues  et  Yves  Allé- 
gret  celle  de  la  mise  en  scène.  On 
peut  donc  être  assuré  que  la  pensée 
de  l’écrivain  ne  sera  pas  trahie  quand 
on  sait  les  liens  spirituels  et  fami- 
liaux qui  unissent  André  Gide  et  Yves 
Allégret. 


•g»  A La  Colle-sur-Loup,  Marcel  Pa- 
gnol  .poursuit,  activement  les  prises 
de  vues  de  la  version  pour  les  Etats- 
Unis  de  La  Belle  Meunière,  toujours 
en  Rouxcolor,  mais  utilisant  un  ma- 
tériel optique  nouveau  et  perfectionné. 
Marcel  Pagnol  ne  tournera  pas  en- 
core maintenant  la  nouvelle  version 
de  Marius.  En  effet,  ce  film  a été  re- 
fait depuis  sa  réalisation  en  France, 
par  plusieurs  réalisateurs  étrangers, 
avec  dans  le  rôle  de  Raimu,  pour 
l’Allemagne,  Émil  Jannings,  le  film 
s’appelant  La  Baleine  Noire,  De  Santis 
pour  l’Italie,  sous  le  titre  L’Ancre  Do- 
rée,, Gustav  Adolphson  pour  la  Suède, 
sans  oublier  Wallace  Beery  pour  les 
U. S. A.  dans  Le  Port  des  sept  Mers. 


2 FILMS  TERMINÉS 

LA  CAGE  AUX  FILLES  (27-7-49). 
Prod.  : Films  M.  Cloche. 

Réal.  : M.  Cloche. 

DOCTEUR  LOUISE  (15-7-49). 

Prod.  : Fiat-Film-Renaissance- 
Film. 

Réal.  : R.  Delacroix-P.  Vanden- 
berghe. 
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PRÜGRAM !V1  ES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  20  AU  26  JUILLET 


FILMS  FRANÇAIS 
2-  SEMAINE 

La  Louve  (A.G.D.C.),  Ciné-Opéra 
(13-7-49). 

Mission  à Tanger  (U.F.P.C.),  Gau- 
mont-Palace, Rex  (15-7-49). 

4e  SEMAINE 

L’Escadron  Blanc  (Ciné-Sélection), 
Marignan,  Marivaux  (1-7-49). 


FILMS  ETRANGERS 
ire  SEMAINE 

L’OMBRE  DE  L INTROUVABLE 

(M.G.M.),  Ermitage  (20-7-49). 

DUEL  DE  FEMME  (M.G.M.),  Fran- 
çais (20-7-49). 

SANS  PITIE  (Lux),  Aubert-Pa- 
lace, Colisée,  Gaumont-Théâtre 
(22-7-49). 

LA  LOI  DU  SANG  (Discina),  Mi- 
chodière  (20-7-49). 

2-  SEMAINE 

Soudan  (Universal  Films),  Ciné- 
monde-Opéra,  Les  Images  ( 13- 
7-49),  Napoléon,  Parisiana  (15- 
7-49). 

En  Route  pour  Rio  (Paramount), 
Eldorado,  Elysées-Cinéma,  Para- 
mount (15-7-49). 

Les  Indomptés  (Columbia),  Caméo, 
Ritz  (15-7-49). 

Le  Gala  Walt  Disney  (RKO), 
Monte-Carlo,  Radio-Ciné-Opéra 
(15-7-49). 

La  Fille  et  son  Cow-Boy  (RKO), 
La  Royale  (15-7-49). 

La  Dernière  Rafale  (Fox),  Le  Pa- 
ris (15-7-49),  Lynx,  Olympia, 
Alhambra  (22-7-49). 

La  Cible  Vivante  (Gaumont-Dist.), 
Boul’vardia  (13-7-49). 

3e  SEMAINE 

Il  pleut  toujours  le  Dimanche 
(Gaumont-Dist.),  Théâtre  des 
Champs-Elysées  (5-7-49). 

La  Taverne  du  Cheval  Rouge 
(Universal),  Balzac,  Helder,  Sca- 
la,  Vivienne  (6-7-49). 

Le  Retour  (M.G.M.),  Max-Linder, 
Moulin -Rouge,  Normandie  (8- 
7-49). 

Vive  l’Amour  (M.G.M.),  Les  Por- 
tiques (6-7-49). 

4e  SEMAINE 

Le  Champion  (Artistes  Associés), 
Broadway,  New  York  (29-6-49). 

Le  Fils  du  Chantre,  Studio  Par- 
mentier (29-6-49). 

5e  SEMAINE 

Première  Désillusion  (Filmsonor), 
Marbeuf  (22-6-49). 

7'  SEMAINE 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Biarritz, 
Madeleine  (10-6-49). 

Rapide  Extrême-Orient  (O.C.I.), 
Studio  de  l’Etoile  (8-6-49). 


TELEVISION 

Programme  des  films  télévisés 
pendant  la  semaine  du  17  au 
23  juillet  1949  : 

Dimanche,  21  h.  45  : Zorro  et  la 
Femme  au  Masque  Noir  (dou- 
blé), 1944. 

Lundi,  21  h.  : Le  Voleur  se  porte 
bien,  1946. 

Mardi,  21  h.  15  : Le  Pavillon  brûle, 
1941. 

Mercredi,  21  h.  15  : Malheur  aux 
Vaincus  et  Le  Mot  de  Cam- 
bronne. 

Jeudi,  21  h.  15  : Le  Révolté,  1938. 
Vendredi,  21  h.  15  : Razumov. 
Samedi,  17  h.  30  : Zorro  et  le  Ven- 
geur masqué,  1944  (doublé)  ; 
21  h.  15  : Festival  du  Rire. 


4*  Pierre  Dudan,  l’acteur  suisse,  bien 
connu  en  France,  vient  d’épouser  à 
Lausanne  une  jeune  fille  de  Cannes. 


DEUIL 

4»  Les  obsèques  de  M.  Edouard  Mes- 
mer, opérateur  à 1’  « Olympia  » de 
Tarbes,  mort  accidentellement  dans  le 
tragique  accident  d’aviation  qui  eut 
lieu,  lors  du  passage  du  Tour  de 
France,  au  Col  du  Tourmalet,  se  sont 
déroulées  à l'Eglise  Saint-Jean  de 
Tarbes,  le  15  juillet  1949,  au  milieu 
d’une  nombreuse'  assistance. 

DISTINCTION 

4*  L'acteur  américain  Douglas  Fair- 
banks  Jr.  vient  de  recevoir  le  grade 
de  Commandeur  de  l’Ordre  de  l’Em- 
pire britannique  pour  services  rendus 
pendant  la  guerre  en  qualité  d’offi- 
cier de  marine. 

PRÉCISION 

4»  Nous  apprenons  que  M.  Jean  Bru- 
nier  a cessé  d’appartenir  aux  services 
de  la  Société  Les  Films  Marceau  et 
qu’en  parfait  accord  avec  cette  der- 
nière, il  a repris  toute  sa  liberté. 


Un  film  en  couleurs  sur 
les  funérailles  du  Prince 
de  Monaco 

4»  Le  Prince  de  Monaco  s’est  fait  pré- 
senter le  film  en  couleurs  sur  les  fu- 
nérailles de  son  père  le  Prince 
Louis  II,  réalisé  par  Geo  Grono,  pour 
la  Société  Cinépresse,  sous  les  auspi- 
ces de  Radio  Monte-Carlo  et  de  l’Of- 
fice National  du  Tourisme  de  la  Prin- 
cipauté. 

Le  Prince  a exprimé  à M.  Bernard 
Weinberg,  président-directeur  général 
de  la  société  éditrice,  toute  sa  satis- 
faction pour  ce  document  unique. 


Club  des  critiques 
cinématographiques  de  la 
presse  toulousaine 

Réuni  en  assemblée  générale,  le 
7 juillet  1949,  le  Club  des  Critiques 
de  Cinéma  de  la  Presse  Toulousaine 
a décerné  pour  la  deuxièpae  fois  son 
prix  semestriel. 

Par  quatre  voix  sur  sept,  ce  prix 
a été  attribué  au  film  de  Jean-Paul 
Le  Chanois  : L’Ecole  Buissonnière. 

Ont  obtenu  une  voix  : Les  Amants 
de  Vérone,  Entre  Onze  Heures  et  Mi- 
nuit et  Manon. 

A l’unanimité,  une  mention  spéciale 
a été  accordée  au  court  métrage 
d’Alain  Renais  : Van  Gogh. 


Jean  Cocteau  va  tourner 
“ORPHÉE” 

4*  Vers  le  15  septembre  prochain, 
Jean  Cocteau  entreprendra,  pour  les 
productions  André  Paulvé,  la  mise  en 
scène  d’Orphée  et  dialogué  également 
par  lui.  La  distribution  comprendra 
entre  autres  Jean  Marais,  Maria  Ca- 
sarès,  François  Périer,  Marie  Déa. 


Jean  Fanrez  a terminé 
“HISTOIRES 

EXTRAORDINAIRES” 

4*  Jean  Faurez  vient  de  donner  le 
dernier  tour  de  manivelle  d’Histoires 
Extraordinaires,  d’après  des  nouvel- 
les d’Edgar  Poë  et  Thomas  de  Quin- 
cey.  Ce  film  d'humour  et  d’épouvante 
est  interprété  par  Roger  Blin,  Fer- 
nand Ledoux,  Guy  Decomble,  Jules 
Berry,  Suzy  Carrier,  Jandeline.  C’est 
une  production  Armor-Interfrance, 
distribuée  par  A. I.C. 


SUR  LA  COTE  D’AZUR 

4»  C'est  le  25  juillet  que  sera  donné 
le  premier  tour  de  manivelle  de  la 
production  Miramar,  Symphonie  Pas- 
sionnée (titre  provisioire),  que  met 
en  scène  Georges  Lacombe,  âvec  le 
jeune  chef  d’orchestre  Roberto  Benzi, 
comme  vedette.  Les  extérieurs  se  fe- 
ront aux  environs  de  Nice  et  dureront 
quinze  jours  environ. 

4"  C’est  près  de  Saint-Raphaël  que 
se  tournera  une  production  des  films 
Safia  Productions,  Miss  Condom,  dont 
la  mise  en  scènç  sera  confiée  à M. 
Bernheim.  Ce  film  ne  comportera  pres- 
que exclusivement  que  des  extérieurs. 
4»  Le  13  juillet  a été  présenté  à Can- 
nes, en  présence  du  Duc  et  de  la 
Duchesse  de  Windsor  et  de  nombreu- 
ses autres  personnalités,  le  film  en 
couleurs  réalisé  l’été  dernier  par 
Pierre  Galante  et  Alex  d’Arcy,  mis 
en  scène  par  Alain  Pol,  Riviera 
Dream,  court  métrage  sur  des  aspects 
de  la  vie  des  vedettes  internationales 
sur  la  Côte  d'Azur. 

4»  Le  film  du  Festival  de  l’Oranger 
du  Cannet,  réalisé  en  couleurs  par 
MM.  Fossard,  actuellement  monté  et 
sonorisé,  vient  d’être  présenté  au 
Cinéma  Provençal,  au  Cannet.  C’est 
un  court  métrage  très  vivant,  d’une 
excellente  technique  et  dont  la  cou- 
leur mérite  tous  les  éloges. 

4*  Parmi  les  projets  de  la  firme  ni- 
çoise, Paris-Nice  Production,  vient  en 
premier  lieu.  Irma,  3e  à gauche,  une 
comédie  vaudeville,  dont  le  tournage 
est  prévu  pour  courant  octobre  avec 
intérieurs  aux  Studios  Mobiles  de 
France  et  extérieurs  dans  la  région  et 
à Nice  même. 

4*  La  prochaine  production,  dont  José 
Luccioni  sera  la  vedette,  est  Jac- 
ques Cartier,  qui  sera  produit  et  mis 
en  scène  par  M.  Emile  Couzinet.  Les 
extérieurs  se  feront  au  Canada,  à 
Montréal,  Québec  et  l'embouchure  dû 
Saint-Laurent.  Les  intérieurs  se  tour- 
neront aux  studios  de  la  Côte  d'Ar- 
gent,  à Bordeaux. 

4*  Parmi  les  vedettes  actuellement  sur 
la  Côte  d'Azur,  signalons  Maurice 
Chevalier,  Charles  Boyer,  Tino  Rossi, 
André  Luguet,  Jean  Murat,  ainsi  que 
George  Raft,  Jennifer  Jones,  et  son 
mari  M.  Selznick,  Darryl  F.  Zanuck, 
Edward  G.  Robinson,  Louis  Jourdan, 
Rita  Hayworth,  Norma  Shearer,  etc. 

4*  C'est  J.  Loubignac  qui  mettra  en 
scène,  Cœur  sur  Mer,  avec  Bach,  Ray- 
mond Souplex,  Jeanne  Sourza.  Ce  film 
est  l’adaptation  du  roman  de  Marcel 
Grangier,  Feysse  sur  Mer.  Le  nouveau 
titre  est  dû  à Marcel  Pagnol. 

4»  On  annonce  la  venue  prochaine  de 
M.  Hunebelle,  qui  doit  réaliser,  pour 
les  Productions  P.A.C.,  aux  environs 
de  Mougins,  Millionnaire  d'un  Jour, 
dont  les  principales  vedettes  seraient 
Gabriello  et  Larquey.  — P.-A.  Buisine. 

LA  GAGE  AUX  FILEES 

4*  Dans  la  fiche  technique  du  film  de 
Maurice  Cloche,  La  Cage  aux  Filles, 
publiée  dans  notre  dernier  numéro, 
il  fallait  lire  : Caméraman  : Billy  Vil- 
lerbue  et  Photographe  : Roger  Poutrel. 
et  dans  les  interprètes  ajouter  Denise 
Bosc,  dont  on  connaît  les  toujours 
remarquables  créations. 


VIE  DES  SOCIÉTÉS 

PRODUCTION 

-DISTRIBUTION 

Pelquet  Films  Paris,  S.A.R.L.,  128,  rue 
La  Boétie,  Paris  (8“).  Formation 
(5.000.000)  (29-6-49). 

Films  Gloria,  3,  rue  Troyon,  Paris. 
Capital  porté  à 4.000.000  (23-6-49). 

EXPLOITATION 

Rex-Marseille-Gaumont,  S.A.R.L.,  1, 

boulevard  Wilson,  Perpignan  (Pyr.- 
Or.),  suce,  à Marselle,  54  à 58.  rue 
de  Rome,  et  65,  rue  Saint -Ferréol, 
sous  forme  de  gérance  libre  du  ci- 
néma Rex.  M.  J.  Font,  gérant 
(15.000.0-0)  (17-6-49). 

Cinéma,  place  de  la  Libération  à Aix 
(B.-du-Rh.).  MM.  Carpiccio  et  Lan- 
telme  cessent  gérance.  Sté  Kursaal 
reprend  le  fonds  et  donne  gérance 
à MM.  D.  et  J.  Starasse  et  Dela- 
porte (3-7-49). 

Ste  du  Casino  Municipal  d’Aix-Ther- 
mal  (Provence).  Transfert  du  40. 
La  Canebière,  Marseille,  au  2 bis, 
boulevard  de  la  République,  Aix 
(B.-du-Rh.). 

DIVERS 

Vog  Publicité,  S.A.R.L.,  12,  rue  Jac- 
quemont,  Pans.  Formation.  MM. 
Fremont  et  Germaix,  gérants 

(300.000)  (26-3-49). 

Omnia  du  Spectacle  et  Immobiliers 
(O.S.I.),  S.A.R.L.  Extension  de  l’ob- 
jet social,  transfert  du  siège  du  27, 
rue  de  la  Michodière  au  30,  rue 
Louis-le-Grand  (100.000)  (30-6-49). 

Matériel  Cinématographique  H.  Mou- 
lin M.C.M.,  S.A.R.L.,  5,  avenue  Bi- 
zet, Joinville-le-Pont  (Seine).  MM. 
Riglet  et  Cheyppe,  gérants  en  rem- 
placement de  M.  Henri  Moulin,  dé- 
missionnaire (1.350.000)  (12-6-49). 

Jeannot  International,  S.A.R.L.,  trans- 
fert du  siège  du  99,  rue  de  Meaux, 
Paris,  à Pantin  (Seine),  9 à 13,  rue 
du  Cheval-Blanc  (tél.  Nor.  46-45) 

(200.000)  (20-6-49). 

Robin  et  Jeannot,  S.A.R.L.,  transfert 
du  siège  du  99,  rue  de  Meaux,  Pa- 
ris, au  10,  rue  du  Colisée,  Paris 
(tél.  Bal.  16-64)  (200.000)  (1-7-49). 

CONCORDAT 

Vedis  Films,  S. A.,  37,  avenue  George-V, 
Paris  (8e).  Conditions  sommaires  : 
75  % des  créances  sans  intérêt  de 
la  façon  suivante  : 10  % trois  mois 
après  l’homologation,  16  % à la  fin 
des  lre,  2e  et  3e  années  qui  suivront 
le  premier  règlement,  17  % à la  fin 
de  la  4»  année  qui  suivra  le  premier 
règlement. 

VENTE  DE  FONDS 

MM.  Guyot  et  Le  Briand,  gérants  de 
la  S.A.R.L.  Cines-Kermesse,  ont  ré- 
silié le  bail  consenti  par  M.  et  Mme- 
Faucheux,  ex-propriétaires  à la 
S.A.R.L.  Cines-Kermesse,  de  locaux 
sis  à Saint-Maur-des-Fossés  (Seine), 
33,  rue  du  Pont-de-Créteil,  où  était 
exploité  un  commerce  de  cinéma, 
attractions  (8-7-49). 


4»  Le  film  de  Sacha  Guitry,  Aux  deux 
Colombes,  de  la  Roy-Film,  sortira  ex- 
ceptionnellement en  grande  première 
mondiale,  le  20  juillet,  à Deauville  et 
le  22  au  Touquet.  Ce  n’est  qu’après 
cette  date  que  Paris  verra  Aux  deux 
Colombes. 


4»  « L’Entr’aide  du  Cinéma  » est 
heureuse  d’informer  les  ressor- 
tissants de  l’industrie  cinémato- 
graphique qu’elle  est  en  mesure, 
dès  à présent,  de  leur  donner  des 
renseignements  utiles  et  adresses 
en  vue  de  l’envoi  d’enfants,  jeunes 
gens  et  jeunes  filles  en  colonies 
de  vacances. 

S'adresser  au  Secrétariat  de 
l’Entr’aide  du  Cinéma,  62,  rue 
François-Ier,  Paris  (8e)  (Elysées 
71-61), 

Par  correspondance,  joindre  un 
timbre  pour  la  réponse. 
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Christian-Jaque  dirige  en  Suède 

"SINGOALLA" 

avec  Viveca  Lindfors  et  Michel  Auclair 


Christian-Jaque  s'est  spécialisé  de- 
puis quelques  années  dans  la  réalisa- 
tion de  grandes  fresques,  de  grandes 
œuvres  historiques,  portant  haut  le 
prestige  français  à travers  le  monde. 
Ses  films  les  plus  récents  en  font  foi  : 
Carmen,  La  Chartreuse  de  Parme, 
D’Homme  à Hommes. 

Les  cinéastes  étrangers  d'ailleurs  le 
connaissent  bien  puisqu’il  tourna  sou- 
vent chez  eux  ses  dernières  œuvres. 
Carmen  en  Italie  et  en  Espagne,  La 
Chartreuse  de  Parme  en  Italie, 
D’Homme  à Hommes  en  Suisse  et  il 
partit  même  présenter  ce  dernier 
film  en  Suède  à l’occasion  d'une  inou- 
bliable première  mondiale. 

C’est  en  Suède  qu’il  tourne  en  ce 
moment  son  nouveau  film  Singoalla. 

Première  production  franco-suédoise, 
Singoalla  sera  un  film  très  caractéris- 
jj  tique,  évoquant  la  vie  Scandinave  au 
XIV’’  siècle,  à la  faveur  d’une  légende 
d’amour  particulièrement  émouvante 
et  dramatique.  Le  scénario  est  de 
Pierre  Véry  et  Christian-Jaque, 
adapté  par  eux  d’un  roman  suédois. 

Singoalla  est  tourné  en  trois  ver- 


FICHE  TECHNIQUE 


SINGOALLA 

Titre  : SINGOALLA 

Prod.  : TERRA-FILM. 

Dist.  : DISCINA. 

Réal:  : Christian-Jaque. 

Assistant-Réal.  : Raymond  Villette. 

Auteurs  : Scén.  de  Pierre  Véry  et 
de  Christian-Jaque,  d’après  le  ro- 
man de  Victor  Rydberg,  adapt.  de 
Pierre  Véry  et  de  Christian-Jaque, 
dial,  de  Pierre  Véry. 

Chef-Opérateur  : Christian  Matras. 

Opérateur  : Alain  Douarinou. 

Deuxième  assist.-opérateur  : Ernest 
Bourreaud. 

Musique  : Hugo  Alfven. 

Décors  : Robert  Gys,  assisté  de  Jac- 
ques Gut. 

Dir.  de  production  : Carlus. 

Montage  : Desagneaux. 

Photographe  : Corbeau. 

Script-Girl  : Simone  Bourdarias, 

Régie  générale  : Maurice  Hartwig. 

Régie  extérieurs  : Jumeau. 

Accessoiriste  : Marcel  Protat. 

Maquilleuse  : Carmen  Brel. 

Costumes  : Marcel  Escoffier. 

Maquettes  : Wilcke. 

Chef-Opérateur  du  son  : De  Breta- 
tagne. 

Enregistrement  : Western. 

Studios  : Paris-Studios-Cinéma. 

Extérieurs  : Hiver  et  Printemps  en 
Suède. 

Commencé  le  : 28  mars  1949. 

Interprètes  : Viveca  Lindfors.  Michel 
Auclair,  Louis  Seigner,  Fernand 
Rauzéna,  Lauritz  Falk,  Marie-Hé- 
lène Daste,  Vibeke  Falk.  Henri  Nas- 
siet,  Johny  Cambot,  Naïma  Wif- 
strand. 

Sujet  (genre)  : Drame  tiré  d'une 
vieille  légende  Scandinave. 

Epoque  : XIV1'  siècle. 

Scénario.  — Légende  médiévale  sué- 
doise. 


sions,  française,  anglaise  et  suédoise. 
C’est  là  un  travail  considérable  pour 
le  metteur  en  scène  et  ses  collabora- 
teurs techniques.  Non  seulement  cha- 
que scène  doit  être  tournée  trois  fois, 


Michel  Auclair  est  la  vedette  mascu- 
line du  film  réalisé  en  Suède  par 
Christian-Jaque,  SINGOALLA. 

(Cliché  Discina.) 

avec  autant  de  répétitions  différentes, 
mais  encore  la  « barrière  des  langues  » 
complique  singulièrement  la  tâche. 

Christian-Jaque  donne  ses  ordres 
en  français,  par  haut-parleur.  Ils  sont 
ensuite  traduits  en  suédois,  puis  en 
anglais,  afin  que  chacun  des  anima- 
teurs de  cette  production  internatio- 
nale puisse  accomplir  ce  qui  lui  in- 
combe. 

C'est  que  les  prises  de  vues,  com- 
mencées en  avril  aux  environs  de 
Stockholm  afin  d’enregistrer  des  scè- 
nes d'hiver  Scandinave,  s’y  poursui- 
vent encore  maintenant  pour  tourner 
des  extérieurs  de  printemps.  Entre 
temps,  l’équipe  travailla  à Paris,  au 
studio  de  Billancourt. 

La  grande  vedette  suédoise,  Viveca 
Lindfors,  principale  interprète  de 
Singoalla,  paraîtra  dans  les  trois  ver- 
sions grâce  à sa  popularité  interna- 
tionale et  à ses  connaissances  lin- 
guistiques. 

Dans  la  version  française,  son  par- 
tenaire sera  Michel  Auclair,  mais 
dans  les  versions  anglaise  et  suédoise 
elle  aimera  et  détestera  tour  à tour 
l’acteur  Alt  Kjellin.  Sjgnalons,  à 
titré  documentaire,  que  le  nom  d'Alf 
Kjellin  s’écrira  Christopher  Kent  sur 
le  générique  en  langue  anglaise. 

Et  puis  à côté  du  couple  vedette, 
nous  verrons  en  France  : Louis  Sei- 
gner, Fernand  Rauzéna,  Marie-Hélène 
Dasté,  Henri  Nassiet  ainsi  que  Lau- 
ritz Falk  et  Vibeke  Falk. 

Côté  caméra,  Christian-Jaque  est 
entouré  de  son  habituel  assistant 
Raymond  Villette,  du  directeur  de  la 
photographie  Christian  Matras,  de 
Robert  Gys  pour  les  décors,  de  Bre- 
tagne pour  le  son,  de  Desagneaux  au 
montage  et  de  Carlus,  directeur  de 
production  qui  harmonise  tous  et 
tout.  — P.  Robin. 


# Magasin  d'angle  7 vitrines  - 

• Installation  neuve,  agence  dis- 
- Lumière,  force,  équipement 

complet  éclairage  secours  24  volts,  Téléphone  inter,  com- 
munication 4 postes  - Dépôt  sur  cour  30  m2,  aménagé  pour 
stock  Publicité  - Disponible  Ier  Septembre. 


LOCAL  COMMERCIAL 

tribution  films  : I 10  m2 


CINELION  : 23,  Cours  Roosevelt  - LYON 


La  Vie  d'Offenbach 

ÿ Le  8 août,  Marcel  Achard  donnera 
en  extérieurs,  aux  environs  de  Fon- 
tainebleau, le  premier  tour  de  ma- 
nivelle de  La  Valse  de  Paris. 

La  Valse  de  Paris  écrite,  dialoguée 
et  mise  en  scène  par  Marcel  Achard, 
conte  plusieurs  épisodes  de  la  vie 
d’Offenbach  et  de  la  fameuse  Hortense 
Schneider. 

Le  rôle  d’Offenbach  est  tenu  par 
Pierre  Fresnay,  celui  de  « la  grande 
duchesse  » par  Yvonne  Printemps. 

Autour  d’eux,  on  verra  Napoléon  III 
(Lucien  Nat),  le  duc  de  Morny  (Jac- 
ques Castelot),  Marie,  la  rivale  d’Hor- 
tense  (Noëlle  Norman). 

Henri  Meilhac  (André  Roussin),  le 
comédien  Dupuis  (Robert  Manuel), 
enfin,  Pierre  Dux  et  Jacques  Charon. 

Cette  réalisation  nécessitera  de 
somptueux  décors  et  de  magnifiques 
costumes.  Les  maquettes  de  ces  der- 
niers sont  signées  par  Christian  Dor. 

KECTIFICA1 1F 

<i>  M.  J.-L.  Hervé  nous  prie  de  préci- 
ser, contrairement  à ce  que  nous 
avons  dit,  qu’il  est  directeur  général 
de  la  Belgicolor  de  Belgique,  ainsi 
que  de  la  Belgacolor  de  Paris.  Il  est 
du  reste  actionnaire  majoritaire  dans 
les  deux  sociétés,  puisqu’il  détient 
60  % des  actions  de  chacune  d’elles. 


Débuts  à Rone  de 
LA  BEAUTE  DU  DIABLE 

C’est  le  18,  aux  studios  Ciné-Città, 
que  René  Clair  a donné  le  premier 
tour  de  manivelle  de  La  Beauté  du 
Diable,  co-production  Universalia- 
Enic-Franco-London-Filrh.  René  Clair 
est,  avec  Armand  Salacrou,  l’auteur 
du  scénario  et  des  dialogues.  Les 
principaux  interprètes  sont  Gérard 
Philipe,  Michel  Simon,  Nicole  Bes- 
nard,  Simone  Valère,  Raymond  Cordy 
et  Gaston  Modot.  Production  fran- 
çaise réalisée  dans  le  cadre  des  ac- 
cords franco-italiens,  La  Beauté  du 
Diable  possède  une  équipe  de  tech- 
niciens français,  dont  Michel  Kelber, 
directeur  de  la  photographie  et  Léon 
Barsacq,  décorateur. 

Nouvelle  sortie  à Paris  de 
PHEMIER  READEZ-VOUK 

<i>  A partir  du  mercredi  20  juillet,  le 
film  d’Henri  Decoin,  Premier  Rendez- 
Vous,  entreprendra  une  nouvelle  car- 
rière au  « Plazza  » et  à « l’Astor  ».. 
Cette  production,  dont  l’héroïne  est 
Danielle  Darrieux,  possède  une  dis- 
tribution éclatante  avec  Sophie  Des- 
marets,  Rosine  Luguet,  Gabrielle  Dor- 
ziat,  Suzanne  Dehelly,  Fernand  Le- 
doux,  Louis  Jourdan,  Jean  Tissier, 
Georges  Marchai,  Daniel  Gélin  et  Jean 
Parédès. 


1949-1950 
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PRIX  A LA  SOUSCRIPTION  : 1.200  frs 
Compte  Chèque  Postal  PARIS  5985.47 

. # 

Adressez-nous  immédiatement  votre 
souscription,  afin  cT être  assuré 
de  recevoir  1’annuaire  dès  parution 

• . 

EDITIONS  BELLEFAYE 

29,  RUE  MARSOULAN,  29 
— PARIS  (XIIe)  — 

TÉL.  : DID.  85-35,  85-36,  85-37 


12 

rTYYYYTYTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTT~gTTTT 

i.» 


CUVE 


RAPHIE  YTTTTTYTTTTrTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTI 


ISE 


PETITES  ANNONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 
la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 
la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 
la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  au 
Journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 
PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l’annonce. 


ACHATS  DE  NUMEROS 


Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
1918  à 1928. 

1929  : N°*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N»1  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N°*  687,  688  699,  702,  712, 
715,  716,  725,  738. 

1933  : N®*  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782,  790,  791. 

1934  : N®*  795,  796,  801,  817. 

1935  : N®  882. 

1301,  1306,  1307,  1309,  1315,  1317. 

Ces  numéros  sont  repris  à 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d’envoi). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l'adresse  de  l’ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


OFFRES  D'EMPLOIS 


On  demande  comptable  capable  te- 
nir comptabilité  de  l’Agence  Générale 
Cinégraphique,  4,  faubourg  Montmar- 
tre. PRO.  52-77. 


Bonne  comptable  sténo-dactylo  est 
demandée  par  Société  distribution. 

Ecrire  avec  réf.  et  prétention  à la 
revue,  case  P.A.D. 


DEMANDE  D’EMPLO 


Jeune  femme,  bonne  prés.,  secr.  di- 
rect., sténo-dactylo,  au  courant  prod. 
distr.,  conn.  angl.,  habituée  prendre 
init.,  resp.,  second,  chef  de  maison, 
tenir  bur.,  seule,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.Y.B. 


FAITES  VOTRE  DEVOIR  ; 


Adhérez  sans  larder 
et  faites  adhérer  voire  personnel  à 


L’ENTR’AIDE 
DU  CINÉMA 


qui  met  à la  disposition  de  ses  membres  t 
Son  service  gratuit 
de  renseignements  et  conseils 
Sa  revue  mensuelle 
Sa  Caisse  de  secours 


62,  rue  François-!",  62  — PARIS  (8*) 
ÉLY.  71-81 


Lamberto  Maggiorani  et  le  petit  Enzo  Staiola  dans  une  scène  amusante  de 
VOLEUR  DE  BICYCLETTE,  grand  prix  du  Festival  International  du  Film 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique  1949.  (Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Odette  Joyeux,  Gaby  Morlay,  Peter  Trent  et  Odile  Versois  dans  une  scène 

du  film  RALPH. 

(Cliché  Pathé-Consortium-Cinéma.) 


Présentations  à Paris 


PAS  DE  PRÉSENTATION  A PARIS  CETTE  SEMAINE 


Cherche  salle  seule  dans  localité, 
conforme  sécurité. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.E.B. 


Connaissant  à fond  exploitation,  très 
actif  et  sérieux,  dirigeant  actuellement 
deux  salles,  programmation  premier 
ordre,  recherche  salle  standard,  même 
à remonter  en  gérance  ou  viager. 

Ecrire  à la  revue,  case  A.F.R. 


LE!  1IÊGEI 


STELLA 

USINE  A LABRUGUIÈRE-TARN' 


VENTES  CINÉMAS 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  T41.  PRO.  50-69 

EXPO RTA DORES  PARA 
• AMERICA  L ATI  N A • 


llirtnria  materiel 
il i v mi  iu  EX  accessoires 

■ ^lËctrÎc  Ventes  - Achats 


échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


A V.  ou  éch.  contre  salle  35  mm., 
min.  60  par  sem.,  hôtel-restaurant, 
bar  ciné  16  mm.,  dancing,  route  na- 
tionale Eure. 

Ecrire  à la  revue,  case  N.D.V. 


A V.  banlieue  Nord,  cinéma  330  pl., 
recettes  hebdomad.  moyennes  9.000, 
S.A.R.L.,  affaire  en  pleine  prospérité. 
7,5  à débattre. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.D.L. 


A V.  projecteur  Hortson  16  mm., 
avec  ampli  24  watts.  Caméra  E.T.M. 
type  C,  objectifs  12  mm.,  25  et  75  mm., 
graveur  Dual  110  volts,  78  et  35  tours, 
le  tout  état  de  neuf. 

Ecrire  à la  revue,  case  B.R.V. 


A V.  projecteur  MIP  G.C.  avec 
souffl.,  pied  fonte,  cart.  1.800  m.,  lec- 
teur et  lanterne  altern.  Universel, 
transfo.  80  amp.,  ampli  20  w.  Univer- 
sel, H.-P.  Jansen  comp.,  bon  état,  bas 
prix. 

Bertrand,  29,  rue  Champ-Jacquet, 
Rennes  (I. -et -Vil.). 


A V.  4 postes  de  téléphone  automa- 
tique, 1 tri  à moteur  pour  livraison, 
très  bon  état.  250  fauteuils  environ, 
très  bon  état. 

Ecrire  à la  revue,  case  L.D.C. 


4<mt  à imite  (Li&pe&itien 

POUR  TOUS  VOS  ENREGISTREMENTS 

17,  Rue  de  Marignan  (8*)  — ELY.  31-99 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 


LE  MOIL  ET  PASCALY.  - PARIS. 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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S 0 U S - T I T R II  G E S 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lounnel 
PARIS  (15») 

Tél.  : VAU.  03-25 


AMPLIFICATEURS 

Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  P\THÉ 
CINEMA 

6,  rue  Francœur  (18») 
Tél.  : MON.  72-01 


PHILIPS 

CIHÉ.MA 


50,  av.  Montaigne  (8") 
Tél.  : BALzac  07-30 


RAP'D  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  FILMS 
TOUTES  DIRECTIONS 


2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9») 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-l’Isle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Group*» 
Electrogènes 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 

37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANGUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

T I T RA-riLM 


28,  rue  Marbenf,  Paris  (8»)  - Téléphone  : EL  Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


INSTALLATIONS 

Électriques  de  Cinémas 

EQUIPEMENTS 
Iî 'ECLAIRAGE  S 
SCENIQUES 

CLEMANCON 

•a 

23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


R.  MICHAUX  et  Cie 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  l’Industrie  du  Film 
ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 

Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  lires  2500 

Etranger  : — 3500 


ACHAT  VENTE 

Ets  BOIDET 

SPÉCIALISTES  DE  CINEMAS 

25,  Bd  Poissonnière 
PARIS  (2  ). Tél. Gut. 57-01 


C ANOINE 


21,  rue  du  Château,  Bagnolet 
(Seine)  AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour  Salles  de  Spectacles 
Réparation  et  recouverture 
de  tous  fauteuils 


DÉCORATION 
DE  SALLES  A 
PLAFONDS  • 
CADRES  DE  SCÈNE 


C ftaff 


Maison  L.  LAMBERT 

4 bis,  rue  Pasteur  - Boulogne 
MOL.  06-95  (Seine) 


rV)&A  piuA  kalleé 


cAUiefreé 

pLaineé  ceuiLeutâ 


Affiche  120x160  de  Grinsson  imprimée  en  cinq  couleurs  par  La  Ciné- 
matographie Française  pour  EN  ROUTE  VERS  RIO.  Dist.  Paramount. 


LECTEURS  DE  SON 

HO  LUX 

Ets  AD.  GRENIER 

219.  Rue  de  la  République.  219 

MOREZ  (Jura) 


FAUTEUILS  de  CINÉMAS 

LONGATTE  FREs 

4,  RUE  TRAVERSIÉRE  - BOULOGNE-BILLANCOURT  (Salua) 


Tél,  MOL.  89-80  Métro  i SEMBAT 

Maison  fondée  en  1020 


M.I.R. 


MIROIRS 

INCASSABLES 


PROECLAIR 


8,  r.  Villehardouin 
PARIS-3*  TUR.  88-75 


LE  NÉON 
POUR  TOUS 


ENSEIGNES  LUMINEUSES 
14,  Roi  («  Paris  - UNIES 

Tél.  MICfaolet  lû  as 
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LES  GRANDES  FIRMES  DE  FRANCE 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-I” 
Tél.  : BAL.05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


25,  r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Rochefoucauld 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  51-49 


lis  nus 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

SiMPgX  CAIK. 

DIFFUSION 

POUR  TOUS  PAYS 

CfIî 

1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 

10,  rue  de  Bassano 

Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 

1564  Broadway 

RKO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 

Télégr.  : Simpexiro 
New  York 

40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  44-04 

3,  me  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


3,  rue  xroyon 
PARIS  (17e) 
Tél.  : ETO.  06-47 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANÇAIS 
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HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
'Tél  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 

EXPORT 
FILM  C° 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


SOCIETE 
IENNI 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  13-96 
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FILMS  HAIK 

REGENT 

CRISTAL 


63,  Champs-Elysées 
Tél  : ELY.  60-00,  04-33 


65, 


rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : CAR.  21-85 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


UNI  VERSALIA 

BYRON 

PICTURES  EXPORT 

114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 

M 

' — / \ 

76,  Champs-Elysées 

76,  Champs-Elysées 

Service  Presse 

49,  rue  Galilée 

Tél.  : ELYsées  30-83 

Tél.  : ELYsées  30-83 

et  Publicité 

65,  rue  Galilée 

Tél.  : ELY.  50-82 

PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 

Télégr.  Byron-Film 

Télégr.  Byron-Film 

33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45,  46,  47 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d’Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pi.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


104,  Champs-Elysce» 
Tél.  : BAL.  56-80 
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U CINEMA  FRANÇAIS 
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DDUCTION  ET  VENTE 
A L'ÉTRANGER  : 

LES  FILMS 
MINERVA 

rue  de  Marignan 
P RIS  (8e)  BAL  29-00 


UN  FILM  DE  SACHA  GUITRY 


joué  par  l'Auteur 

et  LANA  MARCONI 

avec  JEANNE  FUSIER-GIR,  ROBERT  SELLER  et  MIREILLE  PERREY 


DISTRIBUTION; 


ôn  pzépazatimi 


IFRANCAISE 

1949-50 


ANALYSE  CRITIQUE  COMPLETE  DE 

TOUS  LES  FILMS 

de  la  saison  1949-1950 

ÉDITION  ANNUELLE 

(Troisième  année) 


SOUSCRIPTION  : 500  FRANCS 

(Ce  prix  sera  majoré  après  parution) 

C.C.P.  706.90  PARIS 


PRODUCTEURS-DISTRIBUTEURS! 

communiquez-nous  d'urgence 
les  renseignements  que  vous  désirez  y voir  figurer 
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France  et  Union  Française, 
1.000  fr.  ; Pays  étrangers, 
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LA  LUTTE  CONTRE  LES  PATENTES 

LE  RÈGLEMENT  EST  PORTÉ  AU  16  SEPTEMBRE 


Il  nous  faut  préciser  que  le  délai  de  règlement 
dqs  patentes  est  porté  au  16  septembre  prochain. 
D’autre  part,  l’Administration  des  Contributions 
directes  a donné,  ces  jours  derniers,  des  ins- 
tructions pour  lexamen  des  réclamations  rela- 
tives" aux  patentes.  Ces  réclamations  devront  être 
examinées  avec  bienveillance  suivant  ces  direc- 
tives : 1"  Si  les  bases  n’ont  pas  été  modifiées,  le 
dossier  sera  classé  en  attendant  les  décisions  des 
Assemblées  locales. 

2°  Si  la  valeur  locative  a été  augmentée,  il 
conviendra  de  rechercher  si  la  nouvelle  base  a 
été  déterminée  en  conformité  avec  les  instruc- 
tions administratives,  et  d’accorder  avec  largeur 
de  vue  les  réductions  reconnues  justifiées. 

Il  convient  'd’ajouter  : 

a)  Que  lorsque  le  patentable  est  locataire,  la 
loi  du  31  décembre  1948  déclare  qu’il  ne  devra 
pas  être  tenu  compte,  pour  la  fixation  des  va- 
leurs locatives  de  1949,  des  majorations  de  loyers 
intervenues  en  1948  : 

b)  Lorsque  le  patentable  est  propriétaire,  la 
valeur  locative  ne  devra  pas  être  supérieure  aux 
5/3  de  celle  de  1943. 

Les  directeurs  des  Contributions  directes  sont 
invités  à accorder  avec  largeur  de  vue  des  mo- 
dérations, lorsqu’en.  tout  état  de  cause,  les  im- 
positions apparaîtraient  hors  de  proportions  avec 
la  productivité  normale  de  l’entreprise  ou  lorsque 
les  redevables  ne  peuvent  s’acquitter  envers  le 
Trésor  sans  compromettre  leur  situation  finan- 
cières. 

Signalons,  d’autre  part,  que  les  patentés  de 
France  se  sont  réunis  en  Congrès  National,  lundi 
dernier,  au  palais  de  la  Mutualité.  Deux  cents 
délégués  ont  adopté  à l’unanimité  une  résolution 
qui  dit  notamment  : 

y « Les  patentés,  estimant  avoir  fait  jusqu'à  pré- 
sent un  effort  financier  maximum  en  supportant 
l’impôt  de  solidarité,  le  plan  Mayer,  les  doubles 
décimes;  la  suppression  de  l’abattement  à la 
base,  l’augmentation  des  forfaits,  déclarent  qu’ils 
ne  peuvent  supporter  l’effort  supplémentaire  qui 
leur  est  demandé  par  l’augmentation  massive  des 
patentes.  » 

« Les  patentés,  dit  encore  la  résolution,  déci- 
dent comme  premières  mesures  de  ne  pas  payer 
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A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  il  ne 
nous  est  pas  encore  possible  d’annoncer  les 
grands  films  sélectionnés  pour  représenter  la 
production  française  dans  la  compétition  inter- 
nationale de  la  Biennale  de  Venise.  Il  semble 
que  Jour  de  Fête  et  Aux  Yeux  du  Souvenir  aient 
de  fortes  chances  d’être  projetés  à Venise,  mais 
nous  devons  attendre  confirmation  officielle  pour 
le  proclamer.  On  peut,  sans  être  particuli.ère- 
ment  acerbe,  s’étonner  de  pourparlers  aussi 
longs  que  difficiles.  — L.  O. 


plus  d’impôts  en  1949  qu’ils  n’en  ont  payés  en 
1948.  » 

Pour  faire  aboutir  leurs  décisions,  les  con- 
gressistes ont  manifesté  leur  intention  d'utiliser 
non  seulement  les  moyens  légaux,  mais  encore 
de  recourir  à la  fermeture  « locale,  régionale 
ou  nationale  ». 

Enfin,  nous  terminerons  en  publiant  le  texte 
d’une  affiche  apposée  par  M.  Gaston  Foriez, 
directeur  des  salles  Capitole,  de  Bruay,  Casino 
et  Cameo,  de  Haillicourt  (P.-de-C.)  : 

FERMETURE  DES  CINEMAS 

M.  Gaston  Foriez,  directeur  des  cinémas  Capi- 
tole, à Bruay,  Casino  et  Cameo.  à Haillicourt, 
informe  sa  fidèle  clientèle  qu’il  regrette  de  la 
priver  de  cinéma  pendant  une  période  de  15 
jours , du  samedi  9 au  jeudi  21  juillet. 

Il  a pris  cette  décision  pour  protester  contre 
l'abus  des  pouvoirs  publics  de  l’augmentation 
arbitraire  des  patentes  déjà  écrasées  par  les 
taxes  des  entrées  de  cinéma. 

Si,  comme  il  l’espère,  une  réduction  n’est  pas 
appliquée  dans  les  délais  les  plus  brefs,  il  ne 
lui  sera  plus  possible  de  continuer  d’exercer. 

M.  Gaston  Foriez,  précurseur,  demande  à ses 
collègues  du  cinéma  d'imiter  son  geste.  — L.  O. 

4 

Ml;  prépare  le  festival  du  ‘film  Maudit’ 

Du  29  juillet  au  4 août  1949,  le  festival  du 
« Film  Maudit  »,  se  déroulera  dans  notre  cité. 
Les  séances  de  projection  auront  lieu  au  Casino 
Municipal,  les  1,  2,  3 et  4 août.  Au  programme  ; 
divers  films  étrangers,  dont  : Mcrning  becomes 
Electra,  de  Sherwood  ; The  Southerner,  de  Re- 
noir ; Ride  the  pink  horse,  de  Robert  Montgo- 
mery et  Adress  unknow,  de  Rudolf  Maté,  repré- 
senteront l’Amérique.  L’Italie  envoie  1860  (la  libé- 
ration de  la  Sicile,  par  Garibaldi) , de  Blasetti  ; 
La  Nuit  porte  Conseil,  de  Marcel  Pagliero.  Que 
viva  Mexico,  d’Eisenstein.  Parmi  les  films  de 
chez  nous,  figurent.  Lu  Règle  du  Jeu,  de  Renoir  ; 
Les  Dames  du  Bois  de  Boulogne,  de  Bresson  ; 
L’Affaire  est  dans  le  Sac,  des  frères  Prévert  ; 
L’Atalante,  de  Jean  Vigo,  etc. 

Les  séances  cinématographiques  seront  rehaus- 
sées par  la  présence  d’une  multitude  de  vedettes 
et  d’écrivains  qui  assisteront,  le  3 août,  à la 
fameuse  « nuit  maudite  ».  au  bord  du  lac  Mou- 
riscot. 

Au  nombre  des  vedettes  attendues,  on  peut 
citer  ; Jean  Cocteau,  Raymond  Queneau,  Alexan- 
dre Astruc,  François  Mauriac,  Georges  Duhamel, 
Graham  Green,  Orson  Welles,  René  Clément, 
Jean  Grémillon,  Roger  Lenhardt,  De  Baroncelli, 
Robert  Bresson,  Henri  Vidal,  Michèle  Morgan, 
Maria  Casarès,  Marlène  Dietrich,  Sophie  Des- 
marets,  Madeleine  Sologne,  Serge  Reggiani,  Gi- 
nette Leclerc,  Viviane  Romance,  Jean  Gabin, 
Stroheim,  Franchot  Tone,  Edward  Robinson, 
Georges  Raft,  etc.  — J.  Castets. 
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Fernand  Ledoux  et  Jules  Berry  sont,  avec  Suzy 
Carrier,  les  grandes  vedettes  du  nouveau  film  de 
Jean  Faurez  : HISTOIRES  EXTRAORDINAIRES. 


(Cliché  A.I.C.) 


Le  Festival  de  Cannes 

C’est  le  vendredi  2 septembre  qu’aura  lieu,  a 
! Cannes,  la  grande  fête  d’inauguration  du  HT  Fes- 
tival International  du  Film  1949. 

Dix-neuf  pays  ont  déjà  répondu  affirmative- 
ment à l’invitation  du  Festival  International  du 
Film  et  présenteront  leur  production  nationale 
au  Festival.  Ce  sont  : 

L'Australie,  la  Bulgarie,  le  Canada,  l’Etat  d’Is- 
raël, l'Espagne,  les  Etats-Unis,  la  Grande-Bre- 
tagne, le  Mexique,  la  Pologne,  la  Tchécoslova- 
quie, la  Yougoslavie,  l’Allemagne,  l'Autriche,  le 
Danemark,  l’Egypte,  l’Italie,  le  Maroc,  les  Pays- 
Bas,  la  Suède. 

La  Grande-Bretagne  a communiqué  les  titres 
des  quatre  grands  films  qu'elle  présentera  : 

The  P'assionate  Friends,  de  David  Lean,  avec 
Trevor  Howard,  Ann  Todd  et  Claude  Rains  ; 
Obsession,  de  E.  Dmytryk,  avec  Robert  Newton  ; 
The  Third  Man,  de  Carol  Reed,  avec  Joseph  Cot- 
ten,  Valli,  Orson  Welles  et  Trevor  Howard  ; The 
Queen  of  Spades,  de  Thorold  Dickinson,  avec 
Anton  Walbrook  et  Edith  Evans. 

En  outre,  elle  présentera  hors  compétition  ; 
Passeport  to  Pimlico,  de  Henri  Cornélius,  avec 
Stanley  Holloway,  Raymond  Huntley,  Barbara 
Murray,  Paul  Dupuis,  Margaret  Rutherford  et 
Jane  Hylton. 

Dans  la  tranche  des  courts  métrages,  la  sélec- 
tion anglaise  sera  composée  comme  suit  : 

Corne  Saturday,  de  Léonard  Reeve  ; Océan 
Weather  Ship,  de  Frank  Chilton,  avec  un  com- 
mentaire de  James  Mc  Kechnie  ; Struggle  for 
OU,  de  Sergei  Nolbandov  ; It’s  A lovely  Day,  des- 
sin animé  de  David  Hand. 

Quelques  pays  ont  déjà  choisi  un  certain  nom- 
bre de  courts  métrages,  qui  participeront  à la 
compétition. 

Le  Danemark  présentera  : Ils  attrapèrent  le 
Bac,  réalisation  de  Cari  Th.  Dreyer,  d’après  la 
fantasmagorie  de  l’écrivain  danois,  Johs  V.  Jen- 
sen  (334  mètres),  et  Pâlie  seul  au  Monde,  réali- 
sation d’Astrid  Henning-Jensen,  d’après  le  livre 
pour  enfants  de  Jens  Sigsgard. 

L’Etat  d’Israël  : Adam  ( La  Terre)  et  Beth 
Haarava  ( La  Maison  dans  le  Désert). 


La  petite  actrice  française  Gigi  Perreau,  qui  fait 
une  si  émouvante  création  dans  le  film  de  Samuel 
Goldwyn,  de  la  Production  RKO  1949-1950  : VOUS 
QUI  AVEZ  VINGT  ANS...,  passe  actuellement  ses 
vacances  à Paris,  qu’elle  ne  connaissait  pas  encore. 


Le  Maroc  : Le  Pain  de  Barbarie: 

L’U.R.S.S.,  qui  proteste  contre  le  règlement 
du  Festival,  qui  ne  lui  permettrait  de  ne  pré- 
senter qu'un  film,  ne  participera  pas  à la  com- 
pétition. 

Le  Comité  du  Festival  du  Film  Amateur  vient 
de  définitivement  constituer  son  Comité  d hon- 
neur, qui  comporte  les  personnalités  suivantes  : 
M.  le  Président  de  la  République,  le  Ministre 
de  l’Education  Nationale.  M.  Gaston  Roux,  di- 
recteur des  Sports,  M.  Haag,  préfet  des  Alpes- 
Maritimes,  M.  Botton,  président  du  Conseil  gé- 
néral des  Alpes-Maritimes,  M.  Fouinau,  sous- 
préfet  de  Grasse,  M.  Fourré-Cormeray,  les  Sé- 
nateurs et  Députés  des  A.-M.,  M.  Antoni,  maire 
de  Cannes,  M.  Georges  Raynal,  chef  du  ser- 
vice de  Presse  de  la  Présidence  de  la  République. 

Pour  le  jury,  relevons  les  noms  de  : M.  Fabre 
Le  Bret,  secrétaire  général  au  Festival  du  Film 
de  Cannes,  M.  Avalle,  président  de  l’U.N.I.C.A. 
et  de  la  F.E.C.C.A.,  M.  Huchet,  Curzio  Malaparte, 
Fernand  Gravey,  Pierre  Dac,  Francis  Blanche, 
Jeanne  Sourza,  Boris-Vian,  Henri  Leca,  Rose 
Mania. 

La  participation  étrangère  s'annonce  fort  im- 
portante et  une  délégation  doit  se  rendre  au 
Congrès  de  l’U.N.I.C.A.,  qui  doit  se  tenir  à partir 
du  24  août  à Campo  di  Fiori  en  Italie,  qui  sera 
composée  de  M.  Bonhomme,  président,  Chaynes, 
secrétaire  général  et  Sigallas. 

Précisons  que  la  construction  du  Palais  des 
Festivals,  qui  s’érigera  au  centre  même  de  Can- 
nes, sur  la  Croisette,  se  poursuit  activement. 

La  salle  principale,  qui  comprendra  1.900  pla- 
ces, sera  pourvue  d’un  balcon,  d’une  fosse  d’or- 
chestre, de  foyers  et  de  salles  de  réceptions.  Sa 
décoration  aura  comme  couleurs  dominantes,  le 
violine  et  le  mauve.  Les  fauteuils  seront  mou- 
tarde. 

Une  salle  de  200  places,  réservée  à des  projec- 
tions privées,  d’études  et  de  travail,  sera  égale- 
ment aménagée  dans  le  Palais. 

De  lignes  modernes  et  sobres,  le  Palais  des 
Festivals  sera  l’expression  même  des  tendances 
les  plus  récentes  de  l’architecture  française. 

Quant  à l'Association  britannique  des  Ciné- 
Techniciens  (A.C.T.)  a l’intention  de  profiter 
de  la  réunion  de  nombreux  travailleurs  de  la 
production  cinématographique  de  différents 
pays  au  Festival  du  Film,  pour  essayer  de  met- 
tre sur  nied  une  Association  Internationale  des 
Techniciens  du  Film.  La  création  d’un  organisme 
similaire,  qui  avait  été  proposé  voici  deux  ans 
au  Festival  tchécoslovaque  de  Marianské-Lazré. 
avait  alors  abouti  à un  échec. 

M.  George  Elvin,  secrétaire  général  de  l'A.C.T., 
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RENDEMENT  DES  SALLE 
D'EXCLUSIVITÉ  A PARIS 


SALLES 

Nombre  de  places 

Films  et  Distributeurs 

1)  Durée 
de  l’exclu- 
sivité 

2)  Nombre 
de  séances 

Entrées  de 

la  semaine 

Recettes 
de  la 
semaine 

Total  des 

entrées 

Total  des  1 1 
recettes  II 

Semaine  du 

15  au  ' 

21  Juill 

et 

il 

BIARRITZ  1 

Les  Chaussons  Rouges  (Pa-  ! 

6 

1 

| (738  places) 

thé-Consortium)  j 

21 

5.119 

916.5S2 

36.165 

7.656.794  |||- 

MAX-LINDER  . . 

Le  Retour  (M.G.M.) 

2 

5.288 

699.636 

11.244 

1.395.032  1 1 

j (738  places) 

28 

MOULIN-ROUGE. 

Le  Retour  (M.G.M.) 

2 

7.026 

790.890 

15.188  ! 

1.713.975  J, 

(1.800  places) 

28 

1 

ALH AMBRA  

La  Ville  Abandonnée  (Fox).. 

2 

6.020 

753.000 

13.328 

1.659.000  I 

(1  800  places) 

15 

PARAMOUNT  ... 

En  Route  pour  Rio  (Para- 

1 

(1.901  places) 

mount)  

35 

19.674 

2.671  190 

1 ELYSEES- 

lli 

CINEMA.  . 

En  Route  pour  Rio  (Para- 

1 

! (525  places) 

mount)  

35 

8.790 

1.211.700 

ELDORADO  

En  Route  pour  Rio  (Para- 

1 

(1.400  places) 

mount)  

35 

11.585 

1.273.630 

NAPOLEON  

Soudan  (Universal) 

1 

4.582 

510.000 

(970  places) 

35 

GAUMONT- 

PALACE.  . 

Mission  à Tanger  (U.F.P.C.). 

1 

45.067 

4.977.373 

(4.670  places) 

21 

! REX  

Mission  à Tanger  (U.F.P.C.). 

1 

42.808 

5.. 298. 103 

(3.292  places) 

- 

28 

! T, F.  PARIS 

1 

10.732 

1.717.040 

(981  places) 
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est  déjà  entré  en  pourparlers  à ce  sujet  avec 
le  Syndicat  Français  des  Techniciens  de  la  Pro- 
duction cinématographiqque.  Le  but  de  l’Asso- 
ciation serait  d’intensifier  les  relations  entre  les 
travailleurs  du  film  dans  le  monde  sans  toucher 
aux  questions  de  politique  cinématographique 
nationale.  — P.-A.  Buizine. 


La  France  en  troisième  position  au  Japon 

Durant  les  premiers  six  mois  de  1949,  155  films 
ont  été  présentés  au  Japon  : 76  films  japonais, 
49  américains,  14  français,  13  britanniques  et 
3 soviétiques. 

Le  film  de  Jean  Renoir,  La  Grande  Illusion, 
a été  choisi  par  l’hebdomadaire  « Ecran  et 
Théâtre  » comme  la  meilleure  production  étran- 
gère ; il  est  suivi  de  Tendresse , Le  Trésor  de 
la  Sierra  Madré,  La  Cité  sans  Voile,  La  Part 
de  l’Ombre,  Jody  et  le  Faon,  Sylvie  et  le  Fan- 
tôme, Les  Grandes  Espérances  et  La  Valse  dans 
l’Ombre. 

3.500  spectateurs  ont  assisté  à chaque  séance 
du  Ciné-Club  des  Etudiants  de  Tokio,'  en  vue 
d’étudier  les  films  français.  Le  premier  mois 
était  consacré  à René  Clair  avec  Le  Dernier 
Milliardaire,  Sous  les  Toits  de  Paris,  Le  Million 
et  A nous  la  Liberté. 


Echange 

et  circulation  internationale 
des  DOCUMENTAIRES 

Une  conférence  vient  de  se  tenir  à Paris  entre 
la  Grande-Bretagne,  le  Bénélux  et  la  France 
pour  établir  une  convention  d’échange  et  de 
circulation  entre  ces  cinq  pays  des  documen- 
taires et  des  films  culturels.  La  conférence  s 
envisagé  tout  l’ensemble  des  problèmes  posés  : 
économiques,  douaniers*,  culturels  et  éducatifs 
Les  projets  de  films  doivent  être  communiqués 
des  arrangements  de  co-productions  peuvent 
dans  certains  cas,  être  pris  en  considération. 

La  France  était  représentée  par  MM.  Seydoux 
Cravenne,  de  Hubsch,  Jaeger,  Claudel,  Lebrun 
La  Grande-Bretagne  par  MM.  Greerson  et  Mad- 
dison  ; les  délégués  de  la  Belgique,  de  la  Hol- 
lande et  du  Luxembourg  ont  été  également  forl 
actifs. 

C’est  l’exemple  et  le  premier  noyau  des  con- 
ventions internationales  d’échange  et  de  circu- 
lation des  films  culturels  qui,  sans  cesse  récla- 
mées, se  heurtent  cependant  à des  obstacles 
constamment  renouvelés  de  la  part  des  plus 
grandes  puissances.  — P.  M. 


LES  FILMS  FRANÇAIS 

EN  GRANDE-BRETAGNE 


Le  Festival  International  des  Films  Documen- 
taires se  tiendra  à Edimbourg,  entre  le  21  août 
et  le  11  septembre. 

Pendant  le  Festival  de  l'an  dernier,  130  films, 
provenant  de  26  pays,  furent  montrés.  Cette  an- 
née-ci, le  nombre  de  pays  participants  s'est  aug- 
menté du  Mexique  et  de  la  Turquie. 

Nous  venons  d’obtenir  l’information  exclusive 
(et  non  pas  encore  annoncée  officiellement)  que 
la  France  sera  représentée  par  le  film  de  Jac- 
ques Tati,  Jour  de  Fête,  probablement  la  seule 
bande  de  long  métrage  projetée  au  Festival. 

La  Belgique  enverra  le  documentaire  d’Henri 
Stprck,  Au  Carrefour  de  la  Vie,  et  le  Danemark 
participera  avec  le  film  déjà  fameux  sur  le  sculp- 
teur Thorvaldsen,  de  Cari  Dreyer. 

Dans  les  milieux  londoniens  du  cinéma,  on 
parle  de  plus  en  plus  de  la  salle  spécialisée 
Rialto,  appartenant  au  groupe  d’Alexandre 
Korda,  comme  dp  la  future  « forteresse  du  film 
I français  ». 

En  effet,  nous  sommes  en  état  de  préciser  que 
la  salle  en  question  (600  places)  sera  louée  par 
le  groupe  de  huit  producteurs  français,  qui  ont 
récemment  établi  une  agence  de  distribution  à 
Londres,  et  que  le  contrat  sera  signé  dans  un 
avenir  très  proche. 

L’Office  Catholique  International  du  Cinéma 
vient  de  tenir,  à Londres,  un  Congrès  de  son 
Conseil  Général,  qui  a réuni  pour  cinq  jours  les 
délégués  de  la  plupart  des  pays  européens  et 
même  quelques  délégués  d’outre-Atlantique. 

Pendant  les  délibérations  du  Conseil,  un  pro- 
jet des  manifestations  cinématographiques  pour 
l’Année  sainte  (1950),  à Rome,  fut  établi,  et 
d’importantes  décisions  ont  été  prises  pour  une 
coordination  des  activités  dans  les  différents 
pays,  ainsi  que  pour  une  circulation  augmen- 
tée de  la  « Revue  Internationale  du  Cinéma  ». 

A cette  occasion,  le  film  français,  sur  le  curé 
d’Ars,  Le  Sorcier  du  Ciel,  fut  montré  en  pre- 
mière vision  spéciale  aux  délégués  et  membres 
du  « Catholic  Film  Institute  ».  Cette  présen- 
tation, qui  eut  lieu  dans  la  grande  salle  de  l’Ins- 
• 

MATÉRIEL  FRANÇAIS 

à / a 

FOIRE  DE  BARCELONE 

A la  Foire  d’Echantillons  de  Barcelone,  les 
Etablissements  Cinématographiques  Eclair  ont 
présenté  dans  leur  stand  « Aqua  Flex  » pour 
la  prise  de  vues  sous-marines  et  « Came  300 


Stand  des  Ets  Eclair  à la  Foire  de  Barcelone  1949. 


Reflex  ».  Pathé-Cinéma  expose  ses  projecteurs 
de  9,50  et  16  mm.  La  Ossa  Maquinaria  Cinema- 
tografica  S A.  de  Barcelone  expose  le  « Ossa 
60-A  »,  le  « Ossa  VI  »,  le  « Suprarc  Ossa  », 
ainsi  que  le  Cineric  de  Paris.  La  Philips  Ibé- 
rica  S.A.E.  présente  ses  appareils  de  projection 
et  radio,  ampoules,  valves,  etc.  Supersond  (Hugo 
Teixido  et  Trinchant)  présentent  le  « Magna- 
lüx  » et  « Supersond  Radio  ». 

. 


titut  Français,  fut  possible  grâce  à la  collabora- 
tion désintéressée  de  M.  Chabert  et  son  repré- 
sentant à Londres,  M.  Arnull. 

A la  fin  du  Congrès,  une  réception  des  plus 
réussies  a réuni  les  délégués  et  les  personnalités 
du  cinéma  et  de  la  presse  britannique.  Parmi 
les  invités,  citons  : M.  Arthur  Rank,  Sir  Alexan- 
dre Korda,  Mme  Dillys  Powell  fprésidente  de 
la  section  anglaise  de  la  Fipresci),  M.  Campbell 
Dixon,  M.  Joseph  Paulus  (président  de  la  Cham- 
bre Syndicale  Belge)  et  bien  d’autres. 

Le  Secrétaire  général  de  l’Office,  M.  André 
Ruszkowski,  qui,  pendant  toute  la  durée  du  Con- 
grès,  était  sans  doute  la  personne  la  plus  acca- 
parée, s’est  déclaré  à l’issue  de  la  manifestation 
très  satisfait  des  résultats  obtenus. 

Comme  nous  l’avons  déjà  annoncé,  le  Cinéac 
Cameo-Politechnique,  situé  au  centre  même  de 
Londres,  tout  près  d’Oxford  Circus,  sera  pro- 
chainement converti  en  une  « salle  spéciali- 
sée » montrant  principalement  des  productions 
françaises. 

Nous  venons  d’apprendre  que  ce  développe- 
ment est  en  grande  mesure  dû  aux  efforts  de 
la  société  de  distribution  « Blue  Ribbon  Films  » 
qui,  dès  maintenant,  se  consacrera  exclusivement 
à la  distribution  des  films  français. 

Cette  nouvelle  période  dans  l’activité  de  la 
dite  maison  s’ouvre  avec  l’arrivée  à Londres  de 
Raymond  Cravenne,  qui  fut  récemment  nommé 
son  directeur. 

Comme  l’on  se  souvient,  M.  Cravenne  a été 
pendant  deux  ans  le  délégué  du  Centre  National 
de  la  Cinématographie  Française  à Vienne,  où 
son  travail  infatigable  a assuré  au  film  fran- 
çais une  place  plus  qu’honorable  sur  les  écrans 
autrichiens. 

Parmi  les  premiers  films  qu’il  compte  placer 
sur  le  marché  britannique,  citons  : Mayerling, 
Gigi,  Bagarres  et  Une  si  Jolie  petite  Plage. 

François  Koval. 

: * 

L’INCENDIE  DFS  STUDIOS 
DE  MUNICH 

Le  4 juillet,  dernier,  les  ateliers  de  la  « Ba- 
varia  »,  à Geiselgasteig,  près  de  Munich,  ont 
été  ravagés  par  le  feu  alors  que  l’on  y tournait 
avec  la  vedette  allemande  Brigitte  Horney,  le 
film  Verspieltes  Leben. 

L’incendie  doit  son  origine  à un  feu  d’artifice 
mal  réglé,  que  l’on  tirait  sur  le  plateau  n°  2.  Une 
panique  indescriptible  s’empara  des  quelque  200 
acteurs,  comparses,  danseurs,  techniciens  et 
assistants  qui  se  trouvaient  sur  le  plateau.  Le 
manque  d’eau  rendit  écrasante  et  vaine  la  tâche 
des  sapeurs-pompiers  de  Munich  avec  leurs  15 
pompes-autos,  auxquelles  étaient  venues  se  join- 
dre les  équipes  militaires  américaines  armées 
d’extincteurs  du  plus  récent  modèle.  L’atelier  2 
brûla  jusqu’à  ses  fondations  et  ce  n’est  que  par 
miracle  que  l’on  réussit  à sauver  deux  précieux 
appareils  de  prises  de  vues  pour  dessins  animés, 
ainsi  que  la  centrale  électrique.  Selon  les  indi- 
cations recueillies  de  la  bouche  de  M.  Thiery, 
« trustée  » de  Geiselgasteig,  les  dégâts  s’élèvent 
à environ  150  millions  de  francs.  — René  Berron. 


Une  cascade  de  rires  . . . 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


Robert  Ryan  dans  une  des  scènes  les  plus  drama- 
tiques du  film,  NOUS  AVONS  GAGNE  CE  SOIR, 
qui  fait  partie  de  la  Production  RKO  1949-1950. 


ERNEST  W.  FREDMAN 

C’est  avec  beaucoup  de  regret  que  nous  avons 
appris  le  décès,  à l'âge  de  soixante-cinq  ans,  de 
notre  confrère  anglais  Ernest  W.  Fredman,  direc- 
teur-rédacteur en  chef  du  journal  corporatif, 
Daily  Film  Renier. 

Ernest  Fredman  était  l’un  des  plus  anciens 
et  aussi  l’un  des  plus  compétents  journalistes 
anglais  spécialisés  de  l’industrie  cinématographi- 
que, puisque  ses  débuts  y datent  de  1920.  Sous 
le  pseudonyme  de  Tatler,  il  écrivait  de  très  bril- 
lants éditoriaux,  toujours  remarquablement  in- 
formés et  qui  faisaient  autorité. 

Rappelons  qu’Ernest  W.  Fredman  était  l’un 
des  participants  de  l’échange  régulier  d'infor- 
mations cinématographiques  qui  avait  été  établi 
en  1930  entre  La  Cinématographie  Française  (Pa- 
ris), The  Film  Daily  (New  York),  la  Litchbild- 
buhn  (Berlin)  et  The  Daily  Film  Renter  (Lon- 
dres) . 
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Visite  de  Journalistes  Américains  à 
“ LA  CAGE  AUX  FILLES  ” 

Le  17,  un  groupe  de  jeunes  journalistes  amé- 
ricains, voyageant  en  France  sous  les  auspices 
de  « Travel  and  Study  »,  agence  pour  l’étude  à 
l'étranger,  visitaient  les  studios  de  Billancourt, 
où  se  tournait  La  Cage  aux  Filles. 

Cette  visite  intéressa  vivement  tous  les  jour- 
nalistes d’outre-Atlantique,  qui  apprécièrent  éga- 
lement la  simplicité  des  acteurs  et  les  quelques 
paroles  que  Maurice  Cloche  leur  adressa.  Il 
convenait'  de  signaler  cette  amicale  réception  qui 
ne  peut  que  soutenir  le  prestige  de  nos  pro- 
ductions à l’étranger. 

♦ 

L’ITALIE  CRÉE  UN  GRAND  PRIX 
DE  ROME  D’UN  MILLION 

Les  promoteurs  des  Grands  Prix  de  Rome 
pour  les  Arts,  conduits  par  M.  Giovanni  San- 
giorgio.  ont  été  reçus  par  le  ministre  italien  de 
l'Education  nationale  qui  a approuvé  leur  projet. 

Sept  Grands  Prix  de  Rome  d’un  million 
chacun,  seront  attribués  chaque  année  pour  le 
Cinéma,  le  Théâtre,  la  Peinture,  la  Sculpture, 
la  Musique,  la  Poésie  et  le  Roman.  Pour  cette 
année,  le  Prix  de  Rome  du  Cinéma  récompen- 
sera la  Mise  en  scène. 
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A l’occasion  de  son  court  séjour  à Paris,  Walt 
Disney  a visité  le  hall  du  cinéma  « Monte-Carlo  », 
spécialement  décoré  pour  LE  FESTIVAL  WALT 
DISNEY,  que  cette  salle  a projeté  récemment. 


SUCCÈS  DES  GRANDS  FILMS 
A NANCY 

Dans  l'Est,  la  saison  1948-49  a confirmé  in- 
dubitablement le  triomphe  du  film  « Locomo- 
tive » et  sur  les  voies  parallèles,  la  panne  du  film 
moyen  et  petit. 

Meilleur  comptable  — et  sûrement  plus  clair- 
voyant parce  qu’à  présent  mieux  au  courant 
des  événements  cinématograpflaiques  — notre 
public  délie  de  moins  en  moins  les  cordons  de 
sa  bourse  pour  le  film  dépourvu  de  renommée  ; 
par  contre  il  ne  regarderait  pas  à payer  plus 
cher  la  représentation  d’une  Chartreuse  de 
Parme  ou  d'un  Monsieur  Vincent,  pour  ne  citer 
que  ces  deux  exemples.  Cette  instabilité  d'une 
semaine  à l'autre  déroute  les  directeurs,  non  seu- 
lement dans  le  rendement  commercial  de  leur 
entreprise,  mais  également  dans  le  dosage  de  la 
publicité  pas  assez  régulière  et  mise  au  point, 
pour  ne  pas  desservir  plus  d'une  fois  le.  pas- 
sage de  productions  intéressantes,  particulière- 
ment lorsque  certaines  de  celles-ci  n'ont  pas 
encore  bénéficié  du  lancement  parisien. 

Les  exploitants  sont  légitimement  inquiets  de 
l’indifférence  totale  de  leur  clientèle  vis-à-vis 
des  films  de  série,  qu’ils  sont  obligés  de  louer, 
pour  obtenir  les  gros  morceaux. 

Un  exploitant  de  passage  nous  a dit.;  « On 
se  demande  pourquoi  des  producteurs  continuent 
à jeter  des  millions  dans  la  réalisation  de  films 
qui  ne  seront  rentables  pour  personne  ? » 

Pour  l'instant,  nous  croyons  que  la  liberté  des 
prix  permettrait  aux  directeurs  d'assouplir  leurs 
tarifs  d'entrées  en  les  adaptant  à l’échelle  qua- 
litative de  leurs  programmes.  Ainsi  l'exploita- 
tion parviendrait  peut-être  à retrouver  un  équi- 
libre qu'elle  n'a  jamais  si  peu  possédé  qu’au- 
jourd’hui  et  malgré  les  fortes  tensions  de  re- 
cettes qu’elle  enregistre  au  moment  de  la  pro- 
jection d’un  film  « Locomotive  ».  — M.-J.  Keller. 


LE  BUREAU  DU  SYNDICAT  C.G.T. 

DES  OPÉRATEURS-PROJECTIONNISTES 

Le  Syndicat  général  des  Opérateurs-Projection- 
nistes et  Employés  de  Cinéma  (C.G.T.)  nous  informe 
que  le  Conseil  Syndical,  réuni  à son  siège  social, 
a désigné  les  membres  composant  son  bureau  : 

Secrétaire  général  : P.  Stansky  ; secrétaire  gé- 
néral adjoint  : G.  Jannin  ; secrétaire  : A.  Bon- 
nard ; secrétaire  administratif  : A.  Caulier  ; tréso- 
rier général  : A.  Wild  : trésoriers  adjoints  ; Du- 
paussoit.  S.  Fontaine  ; archiviste  : Ganivet, 


TRIBUNE  LIBRE  DES  DIRECTEURS 

ASSASSINS  DORMEZ  EN  PAIX  !... 

LA  POLICE  TRAQUE  LES  DIRECTEURS 


Au  moment  où  la  désaffectation  du  public  pour 
les  salles  de  cinémas  se  fait  de  plus  en  plus  grande, 
où  ies  journaux  corporatifs  et  même  la  presse  quo- 
tidienne. pour  remédier  à cet  état  de  chose,  invi- 
tent les  directeurs  de  cinémas  à soigner  leurs  pro- 
grammes et  à faire  beaucoup  de  publicité,  où  les 
Pouvoirs  Publics  eux-mêmes,  par  le  truchement 
de  la  loi  d'aide,  essaient  de  renflouer  une  industrie 
en  train  de  sombrer  (tout  en  l’accablant  davantage 
d'ailleurs  par  une  fiscalité  excessive  et  des  patentes 
qui  frisent  dans  bien  des  cas  le  demi  million),  la 
police  à son  tour  vient,  à sa  manière,  au  secours 
du  Cinéma. 

J’étais  convoqué  le  22  juin,  à 10  heures,  au 
Service  des  Renseignements  généraux  et  des  Jeux 
de  la  Préfecture  de  Police  par  un  commissaire. 
Quel  crime  avais-je  donc  commis  ? Celui-ci  : 

Pour  attirer  les  clients  dans  ma  salle,  j’avais 
décidé  d’offrir  chaque  semaine  50  places  gratuites 
aux  spectateurs  de  la  semaine  précédente  en  effec- 
tuant un  tirage  au  sort  de  50  numéros  parmi  les 
billets  vendus.  Bien  entendu,  j’avais  averti  les 


Contributions  Indirectes  de  ces  errements  et  cette 
Administration  percevait  les  taxes  sur  les  places 
gratuites. 

Je  croyais,  dans  la  faible  mesure  de  mes  moyens, 
avoir  contribué  à attirer  dans  les  salles  un  public 
de  plus  en  plus  réticent  et  j’étais  persuadé  que 
j’étais  en  règle  avec  la  loi.  Eh  bien  non  ! J’ai  con- 
trevenu, paraît-il,  à la  loi  du  21  mai  1836  ! 

Et  je  vais  passer  en  Correctionnelle.  Sans  com- 
mentaires ! 

Je  compte  sur  tous  les  membres  du  Syndicat 
Français  pour  m’envoyer  des  cigarettes  quand  je 
serai  sur  la  paille  humide  des  cachots. 

Directeurs,  attention  ! la  police  vous  guette,  cha- 
cun de  vos  gestes,  chacune  de  vos  initiatives  peu- 
vent être  suspectes,  méfiez-vous. 

Henri  Douvin, 

Premier  Viee-Présidenl 
du  Syndicat  Français, 
Directeur  du  Cinéma  « Paradis  », 
42,  rue  de  Belleville,  Paris. 


Nouvel  et  important  ORGANISME  de  DISTRIBUTION 

A la  suite  des  accords  signés  entre  la  Société 
française  Gamma  Films  et  la  Société  américaine 
Eagle-Gamma,  la  Production  Eagle-Gàmma  sera 
distribuée  en  France  par  Gamma-Jeannic-Films, 
dont  le  gérant  est  M.  Pierre  Gillet. 

La  première  tranche  1949-1950  se  compose 
d'un  nombre  important  de  grands  films,  parmi 
lesquels  : 

Tulsa,  qui  a été  présenté  au  Studio  des 
Champs-Elysées,  le  30  mai  et  a obtenu  le  plus 
gros  succès  parmi  les  critiques  et  les  exploi- 
tants. C'est  un  film  produit  par  Walter  Wanger, 
en  Technicolor. 

Il  marchait  la  Nuit  (He  walked  hy  Niyht),  qui 
vient  de  remporter  le  grand  prix  du  film  policier 
au  Festival  de  Locarno  1949^ 

Font  également  partie  de  cette  première  tran- 
che : 

L'Echéance  vient  toujours  iHollow  Triumph), 
avec  Paul  Henreid  et  Joan  Bennett  : Marché  de 
Brutes  iRaw  Deal) , avec  Dennis  O'Keefe,  Claire 
Trevor,  Marsha  Hunt  ; Canon  City,  avec  Scott 
Brady,  Jeff  Corey,  Whit  Bissell  : Le  Chat  sau- 
vage (Big  Cat) , Technicolor,  avec  Lon  Mac  Cal- 
lister,  Peggy  Ann  Garner,  Preston  Foster  ; 
L’Impitoyable  (Ruthless) , dans  lequel  la  création 
de  Zachary  Scott  a été  particulièrement  remar- 
quée, avec  Louis  Hayward,  Diana  Lynn  ; Port 
oj  New  York  et  Reign  of  Terror. 

Jeannic  Films  distribuera  ces  films  sous  le 
titre  « Gamma-Jeannic  Films  ». 


L’AGENCE  MÉRIDIONALE  DE  LOCATION 
RÉCOMPENSE  UN  COUPLE  IDÉAL 

La  presse  régionale  a été  invitée,  le  jeudi  21 
juillet,  par  M.  Dorfmann  et  son  collaborateur. 
M.  Charpin,  de  l'Agence  méridionale  de  Location 
de  Films,  à Marseille,  pour  la  remise  des  prix 
que  notre  confrère  « Samedi-Soir  » avait  créés 
pour  récompenser  le  couple  idéal  lors  de  la  sor- 
tie du  grand  film  français-,  Les  Amants  de  Vérone , 
production  C.I.C.C. 

Au  cours  du  cocktail  offert  aux  heureux  béné- 
ficiaires : Mlle  Rosine  Busqua  et  M.  Jacques 
Gombert,  employé  à la  Compagnie  Générale 
Transatlantique  (qui  depuis  ont  uni  leur  des- 
tinée le  23  juillet),  reçurent  une  magnifique 
chambre  à coucher  des  Galeries  Barbés,  le  né- 
cessaire pour  effectuer  leur  voyage  de  noce  à 
Paris  et  à Vérone  sur  les  lieux  mêmes  où  vécu- 
rent Roméo  et  Juliette. 

Des  allocutions  furent  prononcées  par  MM. 
Dorfmann  (A.M.L.P.),  Michel.  Paulet. 

Cette  heureuse  manifestation  clôture  ainsi  le 
magnifique  début  de  carrière  du  film  qui  fait 
honneur  au  cinéma  français  : Les  Amants  de 
Vérone.  — R.  Monduel, 


LE  GRAND  SUCCÈS  DE  L'ANNÉE 

“ FABIOLA” 

A Paris,  en  cinq  semaines  d’exclusivité  de 
Fabiola,  aux  Normandie,  Moulin-Rouge,  Max- 
Linder  et  Français,  près  de  250.000  entrées  ont 
été  enregistrées,  donnant  une  recette  brute  ap- 
prochant 50  millions  de  francs. 

A cette  occasion,  chacune  des  quatre  salles  a 
battu  son  propre  record  précédent  et  a établi 
un  nouveau  record  du  nombre  d’entrées  de  la 
semaine. 

En  province,  records  battus  à : Strasbourg  : 
57.121  entrées,  5.838.000  fr.  (record  sur  la  ville)  ; 
Marseille  ; 50.414  entrées,  7.118.000  fr.  (record 
des  deux  salles)  ; Lille  ; 45.005  entrées,  4.747.535 
francs  (record  sur  la  ville)  ; Bordeaux  : 24.900 
entrées,  3.230.000  fr.  (record  sur  la  ville  précé- 
demment détenu  par  Manon)  ; Orléans  : 16.800 
entrées,  1.385.000  fr.  (record  sur  la  ville,  précé- 
demment détenu  par  Monsieur  Vincent)  ; Lyon  : 
38.350  entrées,  5.395.800  fr.  (record  sur  la  ville, 
précédemment  détenu  par  Aux  Yeux  du  Sou- 
venir) . 

Au  total,  dans  le  seul  mois  de  juin,  Fabiola  a 
réalisé  en  France  772.612  entrées,  pour  une  re- 
cette globale  dépassant  100  millions  £90.000  fr. 

Or,  ceci  ne  représente  que  le  début  de  l’ex- 
ploitation de  Fabiola,  à une  période  de  l'année 
considérée  généralement  cqmme  défavorable 
pour  la  fréquentation  des  salles  de  spectacle. 


De  l’espril  bien  français  ! 


INTERDIT 
AU  PUBLIC 


Première  mondiale  de 

LA  FEMME  NUE 

Les  9 et  10  juillet,  au  théâtre  de  verdure  de 
Beaune  ont  été  présentés,  au  cours  de  manifes- 
tations cinématographiques  et  gastronomiques, 
un  film  américain  et  un  film  français  en  pre- 
mière mondiale.  Il  s'agissait  de  la  production 
RKO  Une  Incroyable  Histoire,  avec  le  jeune 
Bobby  Driscoll  et  de  La  Femme  Nue,  produc- 
tion Sigma,  distribuée  par  Vog,  réalisée  par 
Berthomieu,  avec  Gisèle  Pascal  et  Yves  Vincent. 
Ces  deux  films  excellents  connurent  un  grand 
succès  et  les  projections,  bien  qu’en  plein  air, 
furent,  grâce  à,  un  très  bon  aménagement, 
parfaites. 


CINE 
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A Toulouse,  les  Directeurs  manifestent 
contre  les  charges  fiscales 

Se  solidarisant  avec  l'Union  des  Groupements 
Patronaux  (Industrie,  Commerce,  Artisanat)  au- 
quel s’était  joint  le  Groupement  des  Professions 
Libérales,  les  adhérents  de  Toulouse,  du  Syn- 
dicat des  Directeurs  Centre-Sud,  avaient  tenu  à 
s’associer  à ce  mouvement  pour  protester  éner- 
giquement contre  une  fiscalité  excessive  et  no- 
tamment la  nouvelle  fixation  des  patentes. 

Une  journée  de  fermeture  générale  eut  lieu 
le  6 juillet  en  signe  de  protestation  par  toutes 
les  professions  : commerciales,  libérales  et  ar- 
tisanales. 

Des  revendications  furent  présentées  aux  au- 
torités de  la  ville  au  cours  de  cette  manifes- 
tation. 

Notons  que  les  cinémas  toulousains  appor- 
tèrent aux  organisateurs  de  cette  journée  leur 
plus  précieux  concours  en  diffusant  par  micro 
ou  par  vues  projetées  sur  leurs  écrans,  les  rai- 
sons qui  présidèrent  à la  naissance  du  Comité 
de  Défense  et  les  mobiles  des  revendications. 

A l’heure  actuelle,  les  assemblées  locale  et 
départementale  étudient  un  projet  qui  permet- 
trait un  abattement  des  charges  imposées. 

Y.  Bruguière. 


De  l’esprif  bien  français  ! 

INTERDIT 
AU  PUBLIC 


A Montpellier,  protestations 
contre  les  vacations  obligatoires 

Les  charges  que  subissent  les  salles  de  spec- 
tacle augmentent  de  jour  en  jour  et  les  taxes 
municipales  n’en  sont  pas  les  moindres. 

Non  contente  d’imposer  le  tarif  n°  4,  la  Mu- 
nicipalité de  Montpellier  oblige  tous  les  éta- 
blissements cinématographiques  de  la  ville  à la 
vacation  d’un  pompier  et  d’un  agent  par  soirée, 
ce  qui  atteint  par  an  le  chiffre  important  de 
66.000  à 70.000  francs  pour  le  pompier  et  20.000 
à 22.000  pour  l’agent. 

Cette  décision  d’imposer  un  pompier  aux  salles 
ne  comportant  pas  de  scène  de  première  caté- 
gorie est  absolument  absurde.  Car  l’on  sait  très 
bien  que  la  Commission  de  sécurité  a visité 
toutes  les  exploitations  et  qu’elle  a donné  son 
avis  sur  tout  ce  qui  concerne  les  cabines,  la 
scène,  le  matériel  d’incendie,  les  portes  de  se- 
cours, etc.  Elle  n'a  pas  hésité  à prendre  des 
décisions  contre  les  établissements  qui  n’étaient 
pas  en  règle,  et  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  cette 
même  Commission  obligerait  la  présence  d’un 
pompier  à chaque  séance. 

Les  directeurs  et  exploitants  protestent  éner- 
giquement contre  ces  vacations  forcées,  et  cer- 
tains se  demandent  s’il  ne  serait  pas  possible 
de  faire  comme  les  exploitants  de  Nîmes  qui, 
pour  des  vacations  et  impositions  de  ce  genre, 
ont  donné  un  bel  exemple  d’union  et  de  cou- 
rage, démontrant  d une  façon  péremptoire  les 
résultats  tangibles  qu’il  était  possible  d'obtenir 
en  se  donnant  la  peine  de  passer  à l’action. 

Maurice  Accariès. 


BUDGET  DU  C.  N.  C. 

Par  arrêté  en  date  du  16  juin  1949,  le  budget 
initial  du  Centre  National  de  la  Cinématographie 
a été  arrêté  en  recettes  et  dépenses  à la  somme 
de  220.041.000  francs. 


Voici  Alan  Ladd  et  Veronica  Lake  dans  une  scène 
particulièrement  émouvante  du  film  Paramount, 
LA  CLE  DE  VERRE,  qui  est  sorti  le  vendredi 
29  courant,  au  « Théâtre  Paramount  »,  à l’«  Eldo- 
rado » et  au  « Ritz  » (v.  f.)  en  même  temps  qu’a 
l’«  Elysées-Cinéma  » (v.  o.) 


LA  LOI  D’AIDE,  A TOULOUSE 

La  Commission  d’examen  des  demandes  d’aide 
temporaire  à l’Exploitation  s’est  réunie  à Tou- 
louse les  10  et  11  juin. 

Plus  de  80  dossiers  ont  été  examinés  durant 
ces  deux  jours  par  la  Commission,  qui  était  com- 
posée de  M.  J.  Bailly,  délégué  régional  du  C.N.C.; 
M.  Gane,  représentant  le  Ministère  du  Com- 
merce ; M.  Godron,  représentant  le  Ministère  de 
l’Intérieur  ; MM.  Devaux  ; Clédat  et  Corraze 
pour  l’Exploitation  ; M.  Jaubert  pour  les  Sala- 
riés. Comme  membres  suppléants  étaient  pré- 
sents : Mme  Lafabrier  et  M.  Sansepée. 

A la  suite  de  cette  première  réunion,  l’aide 
sollicitée  pour  la  région  de  Toulouse  se  chiffre  à 
35.000.000  de  francs.  — Y.  Bruguière. 


LES  LABORATOIRES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

DE  CLICHY 

25-27,  Rue  Vassou 
CLICHY  - Per.  30-20,  2 I 


Le  seul  laboratoire  professionnel  en  16 m/m 

Développent  les  négatifs  16  mm.  image  et  son 
Tirent  les  copies  et  les  contretypes 
Effectuent  tous  travaux  de  montage 
Enregistrent  le  son 
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# ANALYSE  CRITIQUE  DES  FILMS  # 


LA  LOI  DU  SANG  (G.) 

Drame  passionnel  (100  min.) 

DISCINA 

(DO 

Origine  : Italienne. 

Prod.  : P.I.E.F. 

Réal.  : Luigi  Capuano. 

Auteurs  : Adapt.  de  L.  Capuano,  No- 
varesse,  G.  de  Luca  ; dial,  français  : 
Derblay  et  Clément. 

Musique  : Vitalini. 

Interprètes  : Elli  Parvo,  Leonardo  Cor- 
tese,  Vera  Bergmann,  Giovanni 
Grasso,  Luigi  Tosi,  Giuseppe  Porelli. 

Première  représentation  (Paris)  : 20 
juillet  1949,  « Michodière  ». 


EXPLOITATION.  — Une  aventure 
amoureuse  dramatique,  se  déroulant 
en  pleine  campagne  italienne,  dans  un 
élevage  de  chevaux  et  de  bœufs,  voilà 
un  sujet  et  un  cadre  qui  intéresseront 
certainement.  Le  début  de  ce  siècle,  où 
se  situe  l’action  ajoute  le  pittoresque 
de  l’époque  aux  traditionnels  costumes. 

SCENARIO.  — Albert,  fils  d’un 
riche  propriétaire  terrien,  revenant 
de  la  ville,  devient  amoureux  d’une 
jolie  paysanne,  Rosa,  qu’il  séduit. 
Rosa  étant  fiancée  à un  garçon  du 
pays  qui  est  militaire,  les  frères  de 
ce  dernier,  en  son  absence,  s’aper- 
çoivent de  la  chose  et  préviennent 
l’intéressé.  Il  revient,  et  au  cours 
d’un  combat  corps  à corps,  blesse 
grièvement  Albert.  Celui-ci  se  gué- 
rira et  réparera  sa  faute  en  épou- 
sant Rosa,  tandis  que  le  militaire 
éconduit  retournera  aux  armées. 

REALISATION.  — La  mise  en  scène 
a beaucoup  de  caractère  et  est  égayée 
par  des  danses  et  des  chants  fol- 
kloriques. Les  scènes  champêtres,  dans 
lesquelles  on  admire  les  troupeaux,  no- 
tamment au  cours  d'un  combat  de 
taureaux,  sont  belles  et  bien  photo- 
graphiées. 


LA  LOUVE  (G.) 

Comédie  dramatique  (90  min.) 

A.G.D.C. 

Origine  : Française. 

Prod.  : Guillaume  Radot-U.G.C.,  1948. 

Réal.  : Guillaume  Radot. 

Auteurs  : Adapt.,  découpage  et  dial. 
d'Yves  Brainville  et  G.  Radot. 

Chef-Opérateur  : Paul  Coteret. 

Décors  : Marcel  Magniez. 

Dir.  de  prod.  : Paul  Olive. 

Montage  : Pierre  Caillet. 

Chef-Opérateur  du  son  : Carrouet. 

Interprètes:  Claude  Génia,  Jean  Davy, 
Renaud  Mary,  Héléna  Bossis,  Jacky 
Flynt,  Palau,  Georges  Bever,  Michel 
Barbey,  Yves  Brainville. 

Première  représentation  (Paris)  : 13 
juillet  1949,  « Ciné-Opéra  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  tourné 
presque  entièrement  en  extérieurs, 
contenant  de  fort  jolis  sous-bois  et 
se  déroulant  dans  un  très  beau  châ- 
teau ancien,  plaira  certainement  beau- 
coup. D’excellents  interprètes,  en  tête 
desquels  se  trouve  Claude  Génia.  et 
une  atmosphère  dramatique  soutenue 
sans  défaillance,  contribueront  à as- 
surer une  belle  carrière. 

SCENARIO.  — M.  de  Saint-Ri- 
quier,  sa  femme  étant  morte,  vit, 
en  compagnie  de  sa  belle-fille  Hen- 
riette, dans  son  château  de  Clayr- 
Fait.  Henriette,  que  les  paysans 
considèrent  comme  folle,  intri- 
gue auprès  du  médecin  du  village, 
puis  dti  garde-chasse  Rémy,  afin  de 
les  rendre  amoureux  d’elle  et  d’ob- 
tenir leur  complicité  dans  la  mort 
dz  son  beau-père.  Après  sa  mort 
dans  un  accident  de  chasse  simulé, 
elle  va  triompher,  lorsque  la  vieille 
servante  de  la  famille,  outrée,  in- 
cendie le  château  pour  venger  son 
maître. 

REALISATION.  — Guillaume  Radot 
a réussi  de  belles  vues  dans  ce  film 
d'extérieurs,  mais  certaines  scènes 
d'intérieurs  ne  sont  pas  toujours  d'une 
qualité  impeccable  au  point  de  vue 
photographique  et  son,  ce  qui  est  ex- 
cusable, puisque  rien  n’a  été  tourné 
dans  un  studio.  Une  atmosphère  de 
mystère,  fort  bien  rendue,  plane  tout 
au  long  du  film,  qui  renferme  de  fort 
belles  scènes  dramatiques. 

INTERPRETATION.  Claude  Gé- 
nia fait  une  interprétation  excellente 
de  l'inquiétante  figure  d'Henriette. 
Jean  Davy  campe  avec  art  un  gentil- 
homme campagnard,  cachant  sous  un 
aspect  bourru  sa  sensibilité.  La  so- 
briété de  Renaud  Mary  le  rend  un 
peu  froid.  — G.  T. 


INTERPRETATION.  — Eli  Parvo 
joue  avec  finesse  le  personnage  d'Al- 
bert, sa  partenaire  Vera  Bergmann 
est  délicieuse.  Certains  caractères  pay- 
sans sont  très  habilement  campés. 


LE  BAR  AUX  ILLUSIONS  (G.) 

(Time  of  your  Life) 

Comédie  psychologique  (109  min.) 

ARTISTES  ASSOCIES 
( V.O.-D.  ) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : William  Cagney-United  Artists, 
1948. 

Réal.  : H.  C.  Potter. 

Auteurs  : William  Saroyan,  scén.  de 
Nathaniel  Curtis. 

Chef-Opérateur  : James  Wong  Howe. 

Musique  : Carmen  Dragon. 

Dir.  artistique  : Wiard  Ihnens. 

Décors  : A.  Roland  Fields. 

Montage  : Walter  Hanneman  et  Tru- 
man  K.  Wood. 

Interprètes  : James  Cagney,  William 
Bendix,  Wayne  Morris,  Jeanne  Ca- 
gney. B.  Crawford,  W.  Bond,  J.  Bar- 
ton, P.  Draper,  G.  Page,  J.  Lydon, 
R.  Erdman,  P.  de  Cordoba,  R.  Beane, 
T.  Powers,  J.  « Skins  » Miller,  N. 
Schafer,  H.  Freeman,  R.  Riano,  N. 
Parks. 

Première  représentation  (Paris)  : 1er 
juillet  1949,  « Lord-Byron  »,  « Royal- 
Haussmann-Club  ». 


EXPLOITATION.  — Film  poético- 
symboliste,  réalisé  d’après  une  pièce 
de  théâtre.  Comme  dans  les  récents 
films  interprétés  par  James  Cagney. 
celui-ci,  tout  en  se  souvenant  parfois 
de  ce  qui  fit  sa  renommée,  essaie  de 
se  dégager  de  son  éternel  personnage 
de  bagarreur. 

SCENARIO.  — Dans  le  café  de 
Nick  (W.  Bendix),  un  homme  bi- 
zarre, Joe  (J.  Cagney),  reste  atta- 
blé du  matin  au  soir,  buvant  du 
champagne.  Il  s’amuse  à observer 
les  différents  consommateurs  et  à 
faire  acheter  par  son  ami,  Tom  (W. 
Morris),  les  objets  les  plus  hétéro- 
clites. Quand  Kitty  (Jeanne  Ca- 
gney), fait  son  apparition  dans  le 
café,  elle  s’éprend  vite  de  Tom  qui, 
lui  aussi,  l’aime.  En  procurant  du 
travail  à Tom,  Joe  va  permettre  à 
celui-ci  d’épouser  Kitty.  Mais  un 
mauvais  garçon,  qui,  en  l’absence 
de  Nick  commence  à tout  casser, 
menace  ce  bel  ordre  établi.  Il  sera 
mis  à la  raison  par  Joe. 

REALISATION.  — Cette  histoire 
aux  thèmes  nettement  mythiques, 
n'est  pas  toujours  compréhensible. 
L’unique  décor  dans  lequel  elle  se  dé- 
roule renforce  encore  l’idée  qu’elle 
convenait  surtout  au  monde  fictif  du 
théâtre.  H.-C.  Potter  a fait  de  son 
mieux  pour  l’animer  dans  le  cadre 
étroit  qui  lui  était  dévolu. 

INTERPRETATION.  — James  Ca- 
gney joue  avec  souplesse  sa  composi- 
tion nouvelle  de  vagabond  poétique. 
Wayne  Morris  est  toujours  parfait  en 
ahuri  et  Jeanne  Cagney  jolie  et  sen- 
sible. William  Bendix  interprète  son 
rôle  avec  son  talent  habituel.  — J.  H. 


OIV8BRES  SUR  PARIS  (G.) 

(To  the  Victor) 

Drame  d'espionnage  (105  min.) 
WARNER  BROS. 

(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Jerry  Wald,  1948. 

Réal.  : Delmer  Daves. 

Assistant-Réal.  : Bill  Kissel. 

Auteurs  : Scén.  de  Richard  Brooks 
Photographe  : Robert  Burks,  A.S.C 
Directeur  artistique  : Léo  K.  Kuter. 
Composition  photographique  : Folmai 
Blangsted. 

Ingénieur  du  Son  : Oliver  S.  Gar- 
retson. 

Décors  : William  Kuehl. 

Effets  spéciaux  : Marcel  Grignon. 
Costumes  : Milo  Anderson. 

Musique  : David  Buttolph. 
Arrangements  d’orchestre  : Léonic 
Raab. 

Directeur  musical  : Léo  F.  Forbstein 
Interprètes  : Dennis  Morgan,  Vivecr 
Lindfors,  Victor  Francen. 

Première  représentation  (Paris)  : t 
juillet  1949,  « Ermitage  »,  « Le 

Français  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film,  dont 
le  but  principal  évident  est  de  mon- 
trer la  « ville-lumière  » et  ses  ri- 
chesses, possède  de  ce  fait  un  intérê; 
majeur  pour  tous  ceux  qui  ne  peuven 
la  visiter.  L'histoire,  qui  nous  condui 
des  monuments  de  la  capitale  aux 
plages  normandes,  ne  manque  pas 
d’originalité  et  possède  une  distribu- 
tion d'acteurs  bien  connus. 

SCENARIO.  — Poursuivie  par. 
des  tueurs  fascistes  qui  veulent 
l’abattre,  Christine  (V.  Lindfors) 
demande  à un  inconnu,  Paul  (D. 
Morgan)  de  l’aider,  ce  qu’il  fait.. 
Elle  apprend  que  Paul  est  un  tra- 
fiquant notoire  du  marché  noir. 
L’inspecteur  Beauvais  (V.  Francen) 
a fait  arrêter  le  célèbre  collabora- 
teur de  Lestrac  qui,  grâce  à ses 
puissants  amis,  espère  être  blanchi. 
Après  l’exécution  d’un  témoin  à 
charge,  il  ne  reste  plus  à Beauvais 
pour  étayer  son  accusation  que 
Christine  qui  est  la  femme  de 
Lestrac.  C’est  pourquoi  la  bande  de 
ce  dernier  tente  par  tous  les  moyens 
d’abattre  Christine  et  Paul.  Ceux-ci 
qui  sont  tombés  amoureux  l’un  de 
l’autre  pensent  un  instant  s’enfuir 
ensemble.  Mais  Christine  sent  sa 
responsabilité  vis-à-vis  de  l’huma- 
nité et  viendra  accuser  son  ex-mari. 

REALISATION.  — Assez  brillante 
dans  la  première  partie,  cette  pro- 
duction s’enferre  légèrement  par  la 
suite  dans  ses  problèmes  psycholo- 
giques et  dans  ses  discussions  mora- 
lisatrices ; la  scène  du  Musée  de 
Paléontologie  en  est  un  exemple 
frappant.  D'autres  séquences,  par 
contre,  sont  excellentes,  comme  l’im- 
placable poursuite  de  la  jeune  femme 
désarmée.  Belles  photographies  des 
monuments  de  Paris  et  des  carcasses 
de  navires  sur  la  côte  normande. 

INTERPRETATION.  — Sensible,  Vi- 
veca  Lindfors  met  beaucoup  d’émo- 
tion dans  son  personnage.  Il  n’en  est 
pas  toujours  de  même  de  Dennis 
Morgan  à l’interprétation  parfois  in- 
décise. Victor  Francen  a de  très  bons 
moments  ; à d'autres  son  rôle  n’était 
guère  défendable.  Bonnes  composi- 
tions parfois  un  peu  appuyées  mais 
toujours  caractéristiques  des  autres 
acteurs.  — J.  H. 


PRÉCISION 

Nous  tenons  à préciser  que  le  se- 
cond film  relatant  les  Aventures  des 
Pieds  Nickelés,  intitulé  Le  Trésor  des 
Pieds  Nickelés  et  actuellement  en 
cours  de  tournage,  est  produit  par 
Panthéon  Production. 
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LA  PRODUCTION  FRANÇAISE 


2 FILMS  COMMENCÉS 

PAS  DE  WEEK-END  POUR  NO- 
TRE AMOUR  (25-7-49)  (Fran- 
çoiS-Icr). 

Prcd.  : Gloria-Films. 

Réal.  : P.  Montazel. 

SYMPHONIE  PASSIONNEE  (1-8- 
49)  (ext.  à Nice). 

Prod.  : Miramar. 

Réal.  : Georges  Lacombe. 


12  FILMS  EN  COURS 

P»  SEMAINE 

MILLIONNAIRE  D’UN  JOUR 

(Francceur). 

Prod.  : P.A.C. 

Réal.  : A.  Hunebelle. 

2'  SEMAINE 

LA  BEAUTE  DU  DIABLE  (Rome). 
Prod.  : Universalia-Enic-Franco- 
London-Film. 

Réal.  : René  Clair. 

LA  SOURICIERE  (ext.  à Paris). 
Prod.  : C.C.C.-S.N.E.G. 

Réal.  : Henri  Calef. 

4e  SEMAINE 

EVE  ET  LE  SERPENT  (Neuilly). 
Prod.  : Aurore  Films. 

Réal.  : C.-F.  Tavano. 

LE  MARTYR  DE  BOUGIVAL 
(Photosonor). 

Prod.  : Optimax  Film. 

Réal.  : J.  Loubignac. 

5»  SEMAINE 

LES  PIEDS  NICKELES  N»  2 

(Saint-Maurice). 

Prod.  : Panthéon-Prod. 

Réal.  : M.  Aboulker. 

LE  ROI  PANDORE  (St-Maurice) . 
Prod.  : Hoche-Prod. 

Réal.  : A.  Berthomieu 
9°  SEMAINE 

PLUS  DE  VACANCES  POUR  LE 
BON  DIEU  (ext.  Paris). 

Prod.  : Latino  Consortium  Ci- 
néma. 

Réal.  : R.  Vernay. 

Il»  SEMAINE 

FRANKLIN  ARRIVE  (Eclair-Epi- 
nay). 

Prod.  : Films  Vendôme. 

Réal.  : J.  Dréville. 

AU  REVOIR  M.  GROCK  (Saint- 
Maurice). 

Prod.  : Le  Trident. 

Réal.  : P.  Billon. 

12»  SEMAINE 

OCCUPE-TOI  D’AMELIE  (Bou- 
logne). 

Prod.  : Lux-Film. 

Réal.  : CI.  Autant-Lara. 

14»  SEMAINE 
L’EPAVE  (Nice). 

Prod.  : Sport-Films. 

Réal.  : W.  Rozier. 


3 FILMS  TERMINÉS 

UN  HOMME  MARCHE  DANS  LA 
VILLE  (19-7-49). 

Prod.  : Sacha  Gordine. 

Réal.  : M.  Pagliero. 
DESTINATION  INCONNUE  (29-7- 
49). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : J.  Stelli. 

AMOUR  ET  Cie  (29-7-49). 

Prod.  : Sirius. 

Réal.  : G.  Grangier. 


ORAGE  D’ÉTÉ 

4*  Le  film  interprété  par  Gaby  Mor- 
lay,  Odette  Joyeux,  Peter  Trent,  Odile 
Versois,  etc.,  primitivement  intitulé 
Ralph,  s'appellera  dorénavant  Orage 
■ d’Eté,  est  distribué  par  Pathé-Consor- 
tinjn-Cinéma, 


BOURVIL  sous  la  direction  de  BERTHOMIEU 

devient 

LE  ROI  PANDORE 


Après  son  énorme  réussite  à la  ra- 
dio et  sur  scène,  Bourvil  avait  été 
bien  vite  adopté  par  le  cinéma,  tou- 
jours à la  recherche  de  talents  nou- 
veaux, surtout  dans  le  domaine  co- 
mique. C’est  ainsi  qu'il  tourna  son 
premier  film,  Pas  si  Béte,  sous  la 
direction  de  Berthomieu.  Depuis,  l’ac- 


Une  des  premières  photographies  du 
nouveau  film  de  Berthomieu  : LE  ROI 
PANDORE,  avec  l’inimitable  Bourvil. 


(Hoche-Productions). 

teur  et  le  metteur  et  scène  se  sont 
retrouvés  dans  deux  autres  films  : 
Blanc  comme  Neige  et  Le  Cœur  sur 
la  Main. 

Ce  sont  donc  deux  hommes  se  con- 
naissant et  se  comprenant  parfaite- 
ment qui  sont  réunis  aux  studios  de 
Saint-Maurice  pour  le  cinquième  film 
du  comique  normand  : Le  Roi  Pan- 
dore. 

André  Berthomieu  a adapté  lui- 
même  le  roman  de  l'humoriste  Mau- 
rice Coriem  qui  a écrit  l'amusante 
aventure  de  ce  « gendarme  et  roi  ». 
Et  André  Hornez  et  Pierre  Ferrary 
ont  signé  les  dialogues. 

L’histoire  est  celle  d’un  brave  gen- 
darme de  province  qui  hérite  un  jour 
d’une  somme  énorme  et  épousera  la 
reine  d’un  royaume  proche  qui 
cherche  à rétablir  ses  finances.  Et 
c’est  évidemment  sous  l’uniforme  bien 
connu  de  notre  maréchaussée  que 
nous  découvrons,  sur  le  plateau, 
Bourvil. 

Le  décor,  dû  à Raymond  Nègre,  re- 
présente un  café  de  campagne  et, 
attablé  devant  un  cognac,  voici  notre 
gendarme.  Par  la  porte,  entre  le 
maire  qui  vient  dire  en  passant  un 
petit  bonjour  à la  caissière  puis  se 
dirige  vers  le  nouveau  milliardaire. 

C’est  par  un  double  panoramique 
l’un  vers  la  gauche,  l’autre  vers  la 
droite,  que  Walter  Wottitz,  le  came- 
raman, va  prendre  cette  scène.  Bien 
entendu,  Charles  Suin,  le  directeur  de 
la  photographie,  disposera  auparavant 
ses  éclairages. 

Nous  reconnaissons  dans  le  maire 
Paul  Faivre  dont  les  rôles  de  compo- 
sition ne  se  comptent  plus  et  la  char- 
mante caissière  n’est  autre  que  Pau- 
lette Dubost.  Il  y a aussi  Georges 
Lannes.  un  homme  d’affaires  véreux, 
et  Mathilde  Casadesus,  la  reine  de 
Sergarie. 

Dans  la  cour  du  studio  où  ont  été 
réalisés  les  extérieurs,  un  très  bon 
décor  a été  planté,  utilisant  avec 
habileté  les  différents  magasins  qui 
font,  eux,  réellement  partie  du  3tudio 


et  qui,  habillés  convenablement,  sont 
devenus  qui  une  boulangerie,  qui  une 
quincaillerie.  Le  décor  représente,  en 
effet,  dans  son  ensemble,  une  place  de 
village  avec  ses  maisons,  ses  bouti- 
ques, sa  gendarmerie. 

Nous  sommes  retournés  sur  le  pla- 
teau où,  malgré  la  chaleur  acca- 
blante, le  tournage  se  poursuivait. 
Nous  y avons  rencontré  Ray  Ventura 
qui  dirige  Hoche  Productions,  société 
qui  produit  Le  Roi  Pandore  et  qui 
prépare  un  grand  film  musical  avec 
le  célèbre  orchestre,  poursuivant  la 
tradition  de  cette  maison  qui,  de 
Mademoiselle  s'amuse  à La  Petite 
Chocolatière,  nous  a déjà  donné  d’ex- 
cellentes comédies.  — Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


LE  ROI  PANDORE 

Titre  : LE  ROI  PANDORE. 

Prod.  : HOCHE-PRODUCTIONS. 

Dist.  : CORONA. 

Réal.  : André  Berthomieu. 
Assistant-réal.  : Raymond  Bailly. 
Auteurs  : D’après  le  roman  de  Cor- 
riem,  adapt.  d’André  Berthomieu, 
dial.  d’André  Hornez  et  de  Pierre 
Ferrary. 

Chef-Opérateur  : Charles  Suin. 
Opérateur  : Walter  Wottitz. 

Musique  : Bruno  Coquatrix. 

Décors  : Raymond  Nègre. 

Dir.  de  Production  : Jean  Darvey. 
Montage  : L.  Taverna. 

Photographe  : Thonnart. 

Script-Girl.  : A.  François. 

Régie  générale  : André  Guillot. 
Maquilleur  : Kraft. 

Chef-Opérateur  du  son  : Lebreton. 
Studios  : Saint-Maurice. 

Extérieurs  : Saint-Maurice. 

Commencé  le  : .4  juillet  1949. 
Interprètes  : Bourvil.  Mathilde  Casa- 
desus, G.  Lannes,  Paulette  Dubost, 
Orbal,  Paul  Faivre,  O’Brady,  Bouil- 
laud,  A.  Allan. 

Sujet  (genre)  : Comédie. 

Résumé  du  scénario.  — Son  père, 
grand  argentier  du  royaume  de  Ser- 
garie, lui  ayant  laissé  un  héritage  de 
950  millions,  Léon  Ménard,  gendarme 
fort  respectueux  des  règlement,  n’a 
plus  d’autre  préoccupation  que  celle 
d’être  nommé  brigadier.  Marika, 
reine  de  Sergarie,  enlève  et  obtient 
de  Ménard  qu’il  devienne  son  époux, 
ceci  dans  le  but  de  rétablir  sa  situa- 
tion financière.  Une  révolution  les 
oblige  à fuir  dès  leur  arrivée  en  Ser- 
garie. Malgré  la  fuite  du  fondé  de 
pouvoirs  de  Ménard  avec  les  millions, 
Marika  et  Léon,  qui  vient  d'être  nom- 
mé brigadier,  vivent  heureux. 


; SUR  LA  COTE  D’AZUR 

>'  •£•  Parmi  les  films  dont  on  annonce  la 
! prochaine  mise  en  chantier  figure  Le 
| Clochard  Millionnaire,  une  production 
1 A. T. A.  de  Marseille  et  S.A.C.  La  mise 
i en  scène  en  serait  confiée  à M.  Yver- 
! nel,  les  décors  de  Bouxin,  ingénieur 
j du  son,  C.  Evangelou.  Les  prises  de 
! vues  commenceraient  début  septem- 
| bre.  Et  c’est  en  principe  le  8 août  que 
doit  être  donné  le  premier  tour  de 
manivelle  du  film  de  J. -P.  Paulin 
Aventure  à Trois,  dont  les  vedettes 
seront  René  Dary  et  Pierre  Louis. 
Presque  exclusivement  en  extérieurs, 
ce  film,  pour  les  intérieurs,  se  fera 
en  décors  réels.  Il  se  tournera  aux  îles 
de  Lérins  et  aux  environs  de  Cannes. 

D’ici  quelques  jours,  Georges  La- 
combe commencera  le  tournage  de 
La  Symphonie  Passionnée,  dont  le 
titre  est  encore  provisoire.  Les  prises 
de  vues  se  feront  dans  les  rues  pit- 
toresques du  Vieux-Nice  et  comporte 
un  décor  en  extérieur  à La  Victo- 
rine. 

•J*  José  Luccioni  présentera  au  cours 
de  deux  galas,  en  Corse,  le  film 
dont  il  est  la  vedette,  Colomba.  L'un 
aura  lieu  à Ajaccio  au  profit  de  la 
reconstruction  du  Lycée  Fesch,  et 
l’autre  à Bastia  pour  la  reconstruc- 
tion du  tombeau  de  Colomba,  qui  me- 
nace ruine.  Nul  doute  que  ces  deux 
manifestations  ne  remportent  le  plus 
vif  succès.  — - P. -A.  Buisine. 


RENÉ  WHËKLER 


réalisateur 

<î>  Scénariste  de  talent,  René  Wheeler 
fera  ses  débuts  de  metteur  en  scène 
avec  Premières  Armes,  dont  il  est 
l’auteur  (scénario  et  dialogues).  Cette 
production  Cady -Films,  de  Fred  Orain. 

I qui  fit  Jour  de  Fête,  sera  interprétée 
par  Michèle  Alfa,  Carette,  Guy  De- 
comble,  Paul  Frankeur,  Pierre  Collet, 
Serge  Grave.  Tournage  dans  le  Midi 
au  début  du  mois  d’août.  Chef-opéra- 
teur : Marcel  Franchi,  musique  : René 
Cloérec. 
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ANALYSE  CRITIQUE 


DES  FILMS  e 


NOUS  AVONS  GAGNE 
CE  SOIR  (A.) 

(The  Set-Up) 

Drame  d'atmosphère  (72  min.) 

RKO  RADIO  FILM 
(V.O.-D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Richard  Goldstone-RKO,  1949. 
Réal.  : Robert  Wise. 

Auteurs  : Scén.  de  Art  Cohn.  d'après 
le  poème  de  Joseph  Moncure  March. 
Chef-Opérateur  : M.  Krasner. 

Dir.  musical  : C.  Bakaleinikoff. 

Dir.  artistiques  : AS.  d'Agostino  et 
J.  Okey. 

Décors  : D.  Silvera  et  J.  Altwies. 
Séquences  de  boxe  : John  Indrisano. 
Montage  : Roland  Gross. 

Interprètes  : Robert  Ryan,  Audrey 
Totter,  George  Tobias.  A.  Baxter. 
W.  Ford,  P.  Helton,  H.  Fieberling, 
D.  Hickman,  K.  O’Morrisson,  J. 
Edwards.  D.  Clarke,  Ph.  Pine. 
Présentation  corporative  (Paris)  : 23 
juin  1949,  « Marbeuf  ». 


EXPLOITATION.  — Ce  film  de 
boxe  n’est  pas  comme  les  autres. 
Certes,  il  est  illustré  d'un  très  beau 
combat,  mais  l’idée  des  auteurs  était, 
tout  en  rappelant  les  mœurs  troubles 
de  certains  milieux  américains  du 
« noble  art  »,  de  prouver  l’attache- 
ment des  petits  professionnels  de  la 
boxe  dans  une  atmosphère  réaliste 
recréée  avec  art. 

SCENARIO.  — Malgré  les  sxip- 
vHcations  de  sa  femme  Julie  (Au- 
drev  Totter),  le  boxeur  Stocker 
Thompson  (Robert  Ryan),  âgé  de 
35  ans,  persiste  dans  sa  volonté , de 
boxer  encore.  Son  manager  Tiny 
(Georges  Tobias)  lui  organise  un 
combat  avec  Tige  Nillson  (Hal  Fie- 
berling). un  jeune  de  23  ans,  mais 
comme  il  ne  croit  plus  en  son  pou- 
lain, il  accepte  50  dollars  de  Little- 
bov  (Alan  Baxter),  manager  de 
Tiger.  n onr  nue  Stocker  se  cruche. 
Cependant,  il  n’avertit  pas  celui-ci 
de  la  tractation  et  Stocker,  à l’issue 
d’un  très  fatigant,  mais  très  beau 
match,  gaane.  Littleboy  furieux  le 
fait  « passer  à tabac  » à la  sortie 
par  ses  « lieutenants  » et  lui-même 
casse  la  main  de  Stocker.  Celui-ci, 
complètement  amoindri,  est  recueilli 
par  Julie,  bouleversée,  mais  assez 
satisfaite,  car  Stocker  ne  se  battra 
plus,  il  vrendra  un  commerce  et  la 
vie  deviendra  plus  aisée  : tous  deux 
ont  nnnvé  c»  soir. 

REALISATION.  — Ce  trop  bref  ré- 
sumé ne  restitue  aue  l’esprit  du  scé- 
nario dont  les  développements  sont 
excellents.  Mais,  ce  qui  captive  c’est 
l'étonnante  atmosphère  qui  enveloppe 
le  film.  Les  courts,  mais  nombreux, 
flashes  d'ambiance  ont  une  portée 
très  profonde  sur  le  sens  de  l’action. 
La  teohniaue  est  de  premier  ordre. 

INTERPRETATION.  — Excellente 
et  très  homogène.  Robert  Ryan  est 
parfait  en  boxeur  déchu  mais  con- 
fiant ; Audrev  Totter,  le  visage  en- 
core plus  fermé  nue  d’ordinaire,  est 
d’une  grande  jutesse  pleine  d’émo- 
tion Les  autres  rôles  sont  secondaires 
mais  très  bien  distribues.  — P.  R. 

4 

Des  nouvelles  de  RONDO  *st  sur  II  pISTE 

A Les  derniers  enregistrements  musi- 
caux de  Rondo  est  sur  la  Piste,  sont 
mamtenant  terminés. 

Une  importante  et  très  humoristi- 
que parution  musicale,  composée  par 
Louis  Bessières,  orchestrée  par  Jac- 
ques-Henri Rvs  et  exécutée  par  un 
orchestre  de  25  musiciens,  groupant 
nueioues-uns  des  meilleurs  solistes  de 
Paris,  soulignera  avec  une  aimable 
fantaisie  les  quiproquos  et  les  gags  de 
ce  court  métrage,  plein  d’une  franche 
gaîté,  dont  Maurice  Baquet  est  le  re- 
muant protagoniste. 


ARENES  EN  FOLIES  (G.) 

Comédie  vaudeville  (85  min.) 

DIS-PA 

(D.) 

Or.gine  : Italienne. 

Prod.  : Cinematografica  Distributori 
Indipendenti,  Rome. 

Réal.  : Mario  Mattoli. 

Auteurs  : Sujet  de  Sténo,  scénario  de 
Sténo  et  Marcello  Marchesi. 

Chef-Opérateur  : Vincenzo  Seratrice. 

Mus  qué  : Pippo  Barzizza. 

Décors  : Piero  Filippone. 

Dir.  de  Prod.  : Isidoro  Broggi. 

Montage  : Giuliana  Attenni. 

Interprètes  : Toto,  Isa  Barzizza,  Mario 
Castellani,  Franca  Marzi,  Giulio 
Marchetti,  Cesare  Polacco,  Vinicio 
Sofia,  Ada  Dondini,  Luigi  Pavese, 
Aida  Mangini. 

Présentation  corporative  (Paris)  : l1-’ 
juillet  1949,  « Le  Paris  ». 


EXPLOITATION.  — Si  elle  n’est  pas 
toujours  neuve,  cette  histoire  d’un 
pharmacien  timoré  qui  devient  toréa- 
dor parce  qu’on  l’a  confondu  avec  un 
gangster,  est  souvent  amusante.  Elle 
poursuit  de  toutes  façons  cette  révé- 
lation du  cinéma  comique  italien  que 
nous  ignorions  il  n’y  a pas  bien  long- 
temps. 

SCENARIO.  — Nicolas  (Mario 
Castellani) , pharmacien  de  province, 
part  en  voyage  le  jour  où  un  jour- 
nal publie  par  erreur  sa  photo 
comme  étant  celle  d’un  assassin. 
Poursuivi  par  la  foule,  il  se  déguise 
en  hôtesse  de  l’air  pour  s’échapper 
et  parvient  ainsi  à Séville.  Le  même 
quiproquo  le  conduit  à s’aboucher 
avec  de  véritables  gangsters,  qui 
l’obligent  à séduire  une  riche  et 
belle  américaine,  Patricia  (I.  Bar- 
zizza). Dans  ce  but,  il  se  travestit 
en  toréador  et  doit  bientôt  com- 
battre dans  l’arène.  Il  mettra,  tout 
à fait  accidentellement,  le  taureau 
hors  d’état  de  nuire  et  épousera  Pa- 
tricia. 

REALISATION.  — Réalisé  vraisem- 
blablement à peu  de  frais,  le  film 
fait  preuve  de  beaucoup  d’habileté  et 
parvient  souvent  à être  très  drôle. 
D'un  style  particulièrement  burlesque, 
la  toute  première  partie  est  excel- 
lente. Peu  de  recherches  dans  les 
mouvements  de  caméra  et  la  photo- 
graphie, mais  unité  de  rythme  et  tru- 
cages bien  employés. 

INTERPRETATION.  — Sans  person- 
nalité comique  apparente,  Mario  Cas- 
tellani réussit,  par  des  expressions 
drôles,  à rendre  son  personnage  fort 
amusant.  Il  est  bien  secondé  par  des 
acteurs  de  second  plan  et  par  une 
excellente  et  belle  partenaire,  Isa  Bar- 
zizza. — 3.  H. 


ARGEWTINF. 

❖ Maria  Félix  vient  d’être  engagée 
pour  tourner  dans  le  film  Maria  Bo- 
nita. 

•î*  Arturo  de  Cordoba,  qui  a obtenu 
un  grand  succès  dans  Medianoche 
(Minuit),  va  faire  un  film  pour  Filmex 
du  Mexique. 


DELICIEUSEMENT 
DANGEREUSE  (G.) 

(G.) 

(Delightfully  Dangerous) 
Comédie  musicale  (90  min.) 

ASTORIA  FILMS 
(D.) 

Origine  : Américaine. 

Prod.  : Charles  R.  Rogers,  1945. 

Prod.  associé  : Joseph  Stuskinsky. 

Réal.  : Arthur  Lubin. 

Auteurs  : Scén.  de  Walter  Delcon  et 
Arthur  Philipps. 

Musique  : Morton  Gould. 

Interprètes  : Jane  Powell,  Ral)3h  Bel- 
lamy. Constance  Moore,  Arthur 
Treacher  et  le  célèbre  jazz  sympho- 
nique de  Morton  Gould. 

Première  représentation  (Paris)  : 5 
juillet  1949,  « Parisiana  ». 


EXPLOITATION.  — Comédie  musi- 
cale opposant  et  réconciliant  suivant 
des  recettes  éprouvées  la  musique  lé- 
gère classique  et  les  chansons  de  mu- 
sic-hall. L’histoire  est  centrée  autour 
d’une  très  jeune  fille,  charmante  et 
terrible,  dans  la  tradition  des  Deanna 
Durbin,  Gloria  Jean,  etc. 

SCENARIO.  — Sherry  (J  Powell) 
est  la  vedette  du  spectacle  monté 
par  son  collège.  Elle  voit  peu  sa 
sœur  Jo  (C.  Moore)  oui.  croit-elle, 
est  une  chanteuse  classique  appré- 
ciée. En  venant  à New  York.  Sherry 
avprend  que  Jo  est  en  vérité  actrice 
de  burlesque.  Elle  est  d’abord  dé- 
çue. puis  décide  d’aider  sa  sœur. 
Avrès  bien  des  difficultés,  elle  par- 
vient à intéresser  le  producteur  Ar- 
thur Hall  (R.  Bellamv)  au  talent  et 
à la  voix  de  Jo.  Hall  montera  une 
revue  avant  pour  principales  inter- 
prètes Jo  et  Sherry.  A l’issue  du 
succès  remporté  par  la  pièce,  il 
épouse  Jo. 

REALISATION.  — Bien  qu’il  ne  bé- 
néficie d’aucune  recherche  spéciale, 
soit  technique,  soit  artistique,  le  film 
est  soigné  et  pourvu  de  nombreux  et 
souvent  luxueux  décors.  Les  mouve- 
ments de  caméra,  effectués  avec  mé- 
tier, ont  une  importance  dépassant 
parfois  le  souci  de  donner  du  rvthme 
à l’ensemble,  tel  ce  long  travelling, 
parallèle  à une  table  où  sont  réunis 
tous  les  admirateurs  de  la  jeune  ve- 
dette. 

INTERPRETATION.  — Tout  à fait 
dans  le  style  de  celles  qui  l'ont  pré- 
cédée, Jane  Powell  est  une  interprète 
dynamique  et  enjouée.  Constance 
Moore  est  une  belle  et  sensible  actrice 
qui  mérite  des  rôles  importants.  Ralph 
Bellamy  joue  simplement  un  person- 
nage assez  fade.  Comme  toujours  Ar- 
thur Treacher  est  amusant.  — J.  H. 

1 

FAPAGNF 

•J.  Antonia  Colomé,  considérée  comme 
une  Raquel  Meller  n°  2,  interprétera 
le  rôle  de  la  duchesse  Cayetana,  dans 
le  film  sur  Goya. 

Certaines  scènes  du  grand  film  es- 
pagnol : Jesucristo,  seront  tournées 
à Hollywood.  Le  scénario  de  ce  film 
est  de  l’abbé  Mateos. 


VIVE  L’AMOUR  (G.) 

(Good  News) 
Opérette  (93  min.) 
(Technicolor) 

M.G.M. 

(V.O.) 


Origine  : Américaine. 

Prod.  : M.G.M  , 1947. 

Auteurs  : D'après  une  comédie  de 
Lawrence  Schwab,  Lew  Brown  et 
Franck  Mandel  B. G.  de  Sylva  et  Ray 
Handerson  ; dial,  de  Betty  Comden 
et  Adolph  Green. 

Réai.  : Charles  Walters. 

Chef-Opérateur:  Charles  Schoenbaum. 

Directeur  du  Technicolor  : Natalie 
Kalmus. 

Chants  : B. G.  de  Sylva,  Lew  Brown 
et  Ray  Henderson. 

Direction  musicale  : Lennie  Hayton. 

Arrangements  vocaux  : Kay  Thompson. 

Dir.  artistique  : Cedric  Gibbons. 

Ingénieur  du  Son  : Douglas  Shearer. 

Décors  : Edwin  B.  Willis. 

Interprètes  : June  Allyson,  Peter 
Lawford,  Patricia  Marshall,  Joan 
McCraken,  Ray  McDonald,  Mel 
Torme  Robert  Stickland,  Donald 
McBride,  Tom  Dugan,  Clinton  Sund- 
berg.  Loren  Tindall. 

Première  représentation  (Paris)  : 6 . 
juillet  1949,  « Les  Portiques  ». 


EXPLOITATION.  — Chansons,  dan- 
ses, plaisanteries  faciles  tiennent  lieu 
dans  ce  film  de  scénario.  Cette  pro- 
duction est  le  type  même  de  l’opé- 
rette-ballet  américaine,  égayée  des 
couleurs  vives  du  Technicolor. 

SCENARIO.  — Champion  de 
football  au  collège  de  Tait,  Tom- 
my  (P.  Lawford)  connaît  beaucoup 
de  succès  auprès  des  étudiantes. 
Une  nouvelle.  Pat  (P.  Marshall),  J 
lui  fait,  par  contre,  grise  mine  ; 
elle  préfère  sortir  avec  un  collégien 
plus  fortuné.  Pour  la  séduire.  Tom- 
my  étudie  la  langue  française  avec  ' 
la  jeune  bibliothécaire,  Connie  (J. 
Allyson)  qui  s’éprend  de  lui.  Appre- 
nant que  Tommy  est  riche,  Pat 
veut  l’épouser.  Grâce  à ses  cama-  - i 
rades,  le  jeune  homme  parviendra 
à se  débarrasser  de  l’entreprenante  | 
coureuse  de  dots  et  sera  fiancé  à 
Connie  qu’il  a appris  à aimer. 

REALISATION.  - — Techniquement 
sans  défaut  et  l’on  remarque  sou- 
vent d’importants  travellings.  De  leur 
côté,  les  couleurs  sont  pimpantes  et 
conviennent  bien  à ce  spectacle.  Il  est 
dommage  que  les  scénaristes  n’aient 
pas  dépensé  un  peu  plus  d’imagina- 
tion et  les  musiciens  de  verve  mélo- 
dique. 

INTERPRETATION.  — June  Ally- 
son est  toujours  charmante  et  joue 
avec  entrain.  Peter  Lawford  est.  pa- 
raît-il, un  jeune  premier  adulé  des 
Américaines.  Patricia  Marshall  dé- 
pense, avec  raison,  plus  de  fantaisie 
que  de  conviction.  Malgré  un  phy- 
sique assez  ingrat,  Joan  McCraken  est 
une  danseuse  agréable.  — J.  H. 

♦ 

Au  cours  de  l’incendie  de  studios 
romains,  vingt-quatre  personnes 
avaient  péri.  Reconnus  coupables  de 
graves  négligences,  deux  directeurs  et 
trois  employés  viennent  d’être  con- 
damnés à des  peines  allant  de  six  à 
dix  ans  de  prison. 

•J»  Six  cents  films,  d’une  valeur  d’un 
million  et  demi  de  dollars,  ont  brûlé 
dans  le  bâtiment  de  la  Columbia-Pic-I 
tures  à Mexico.  On  ne  compte  heu- 
reusement que  quelques  blessés  légers,  j 

•î»  Le  Centre  Cinématographique  de 
l’O.N.U.  participera  au  10p  Festival  In- 
ternational de  Venise,  avec  deux  ... 
courts  métrages  : Au  Carrefour  de  la  ■ 
Vie  et  L’Or  des  Forêts, 


DISTRIBUTION  LUX-FILMS 
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PROGRAMMES  de  PARIS 

SEMAINE  DU  27  JUILLET 
AU  2 AOUT 

~ FILMS  FÏIaN  ÇA1S 


1«  SEMAINE 

AUX  DEUX  COLOMBES  (Fernand 
Hivers),  Mangnan,  Marivaux  (27- 
7-49). 

FILMS  ETRANGERS 

1«  SEMAINE 

LA  CLE  DE  VERRE  (Faramount), 
Eldorado,  Eiysees-Cintma,  Fara- 
mount,  Ritz  (29-7-49). 

LE  SANG  DE  LA  TERRE  (Uni- 
versal). Gaumont-jraiace,  Rex 
'29-7-49). 

NUIT  ET  JOUR  (Warner  Bros), 
Max-Linder,  Mouiin-Rouge,  Nor- 
mandie (29-7-49). 

LE  LAITIER  DE  BROOKLYN 

(RKO),  Balzac,  He.der,  Scala, 
Vivienne  (27-7-49). 

LILY  MARS  (M.G.M.),  Les  Porti- 
ques (27-7-49). 

LE  TEMOIN  (Ciné-Sélection),  Stu- 
dio de  l’Etoile  (27-7-49). 

2»  SEMAINE 

L’Ombre  de  i Introuvable  (M.G.M.), 
Ermitage  (20-7-49). 

Duel  de  Femme  (M.G.M.),  Fran- 
çais (20-7-49). 

Sans  Pitié  (Lux),  Aubert-Palace, 
Colisée,  Gaumont-Théâtre  (22-7- 
49). 

La  Loi  du  Sang  (Discina),  Mi- 
chodière  (20-7-49). 

3'  SEMAINE 

Les  Indomptés  (Columbia),  Caméo 
(15-7-49). 

Le  Gala  Walt  Disney  (RKO), 
Monte-Carlo,  Radio-Ciné-Opéra 
(15-7-49). 

La  Dernière  Rafale  (Fox),  Le  Pa- 
ris (15-7-49),  Lynx,  Olympia, 
Alhambra  (22-7-49). 

4'  SEMAINE 

Il  pleut  toujours  le  Dimanche 
(Gaumont-Dist.),  Théâtre  des 
Champs-Elysées  (5-7-49)  ; Le 
Plazza  (27-7-49). 

5»  SEMAINE 

Le  Champion  (Artistes  Associés), 
Broadway  (29-6-49). 

Le  Fils  du  Chantre,  Studio  Par- 
mentier (29-6-49). 

6'  SEMAINE 

Première  Désillusion  (Filmsonor), 
Marbeuf  (22-6-49). 

8P  SEMAINE 

Les  Chaussons  Rouges  (Pathé- 
Consortium  - Cinéma),  Biarritz, 
Madeleine  (10-6-49). 


TELEVISION 

Nous  apprenons  qu’il  n’y  aura 
pas  de  programmes  de  télévision 
avant  la  seconde  quinzaine  de  sep- 
tembre. Nous  recommencerons  à 
cette  époque  la  publication  des 
films  télévisés. 


VOL  DE  COPIES 

ÿ La  Société  R.A.C.,  49,  rue  Ga- 
lilée, Paris  (16'),  tél.  : KLEber 
98-90,  nous  informe  que  les  copies 
ii-après  : 

La  Grande  Illusion,  Lyautey  Bâ- 
tisseur d’Empire,  L’Arche  de  Noé, 
La  Cité  Engloutie,  ont  été  dérobées 
en  même  temps  que  la  voitufe  de 
M.  Stengel,  directeur  de  salles  â 
Eoernay  et  Sézanne,  le  mardi  19 
juillet  1949,  vers  15  heures,  devant 
le  n°  27  de  la  rue  Dumont-d’Ur- 
ville,  à Paris  (16e). 

Ces  quatre  copies  appartiennent 
à la  Société  précitée. 

Prière  à.  toute  personne  pouvant 
donner  des  renseignements  à ce 
sujet  de  bien  vouloir  faire  le  né- 
cessaire directement  auprès  de 
cette  Société. 


DANY  ROBIN  et  GEORGES  MARCHAL  vedettes  de 

DESTINATION  INCONNUE 


On  connaît  l’important  programme 
de  production  de  la  Société  Sirius. 
Cette  abondance  se  traduit  actuelle- 
ment par  deux  films  tournés  simul- 
tanément, l’un  réalisé  par  Jean  Stelli, 
l’autre  par  Gilles  Grangier.  C’est  du 


Dany  Robin  et  Georges  Marchai  sont 
les  interprètes  de  DESTINATION 
INCONNUE. 

(Cliché  Sirius.) 


premier  que  nous  vous  entretien- 
drons aujourd'hui,  c’est-à-dire  Desti- 
nation Inconnue. 

Autrefois  annoncé  sous  le  titre  Ma- 
demoiselle Mouchoir,  Destination  In- 
connue est  dû  à un  scénario  de  Billy 
Wilder  et  Max  Colpet  dialogué  par 
Françoise  Giroud. 

C’est  une  histoire  spécifiquement 
1949  que  les  auteurs  ont  écrite  et, 
depuis  la  facilité  toute  particulière 
a s’approprier  le  bien  d’autrui  jus- 
qu’aux refuges  existentialistes  de 
Saint-Germain-des-Prés,  nous  pourrons 
y voir  une  large  fresque  de  notre 
curieuse  époque. 

Nous  avons  parlé  d’un  certain  man- 
que de  respect  de  la  propriété.  C’est 
le  sujet  même  du  film  et  le  jeune 
photographe  Georges  Marchai  en  fait 
la  cruelle  expérience.  Sa  confiance 
dans  le  visage  ingénu  de  Dany  Ro- 
bin ne  lui  coûtera  rien  moins  que 
son  automobile,  enlevée  par  les  peu 
recommandables  amis  de  celle-ci.  Et 
ce  sera  bientôt  une  lutte  impitoyable 
entre  le  Bien  et  le  Mal,  sous  une 
forme  au  moins  aussi  plaisante  d’ail- 
leurs que  morale. 

C'est  aux  studios  de  Billancourt 
que  nous  avons  trouvé  Jean  Stelli, 
ses  acteurs  et  ses  techniciens.  Sur  le 
plateau,  le  décor,  dû  à Jacques  Co- 
lombier, est  un  complexe  représen- 
tant l’appartement  du  héros  de  l’his- 
toire, Marc,  interprété  par  Georges 
Marchai.  C’est  dans  cet  appartement, 
où  le  luxe  le  dispute  à l’hétéroclite, 
que  Marc,  photographe  d’art,  reçoit 
Dany,  la  charmante  jeune  fille  qu’il 
a rencontré  la  veille  et  qui  apparaît 
sous  les  traits  de  Dany  Robin.  Quant 
à Lucienne  Lemarchand,  qui  joue  le 
rôle  de  la  collaboratrice  de  Marc,  ses 
répliques  acides  vont  s’exercer  sur  la 
personne  d’une  nouvelle  et  tapageuse 
arrivante.  Celle-ci,  Paméla  (Ginette 
Baudin),  l'amie  de  Marc,  voit  avec 
quelque  animosité  s’installer  Dany 
dans  le  studio  de  photographie  de 
Marc,  dans  son  appartement  et  vrai- 
semblablement aussi...  dans  son  cœur. 

Pour  prendre  toute  cette  scène,  la 
caméra  que  dirige  Bellet,  effectue 
d’abord  un  savant  travelling  arrière. 
Les  éclairages,  eux,  sont  sous  la  direc- 
tion de  Robert  Le  Febvre  qui  a déjà 
réalisé  un  certain  nombre  de  belles 
images  comme  aime  voir  le  public 
français.  — Jean  Houssaye. 


FICHE  TECHNIQUE 


DESTINATION 
INCONNUE 

Titre  : DESTINATION  INCONNUE. 
Prod.  : SIRIUS. 

Dist.  : SIRIUS. 

Vente  à l’Etranger  : SIRIUS. 

Réal.  : Jean  Stelli. 

Assistants-Réai.  : Jean  Lefèvre  et 
Jean  Renard. 

Auteurs  : Scén.  orig.  de  Billy  Wilder 
et  Max  Colpet,  adapt.  de  J.  Stelli. 
Chef-Opérateur  : Robert  Le  Febvre. 
Cameraman  : Léon  Bellet. 
Assistants-Opérateurs  : André  Do- 
mage  et  Gilbert  Sarthre. 

Décors  : Jacques  Colombier. 
Assistant-Décorateur  : Guisgand. 

Dir.  de  Prod.  : Georges  Bernier. 
Montage  : Andrée  Laurent  assistée 
de  Mireille  Baron. 

Photographe  : Guy  André. 

Script-Girl  : Colette  Crochot. 

Régie  générale  : Robert  Guilbert. 
Régie  adjoint  : Tony  Brouquières. 
Régie  extérieurs  : Fernand  Jouan. 
Accessoiristes  : André  Buyle  et  La- 
vata. 

Secrétaire  de  Prod.  : Yvonne  Rocques. 
Maquilleurs  : Boris  de  Banov  assisté 
de  Edmond  Francinet. 

Habilleuse  : Suzanne  Pinoteau. 
Coiffeuse  : Odette  Berroyer. 
Chef-Opérateur  du  Son  : Lucien  La- 
charmoise. 

Recorder  : Jacques  Girardot. 
Perchman  : Yves  Dacquay. 
Enregistrement  : Western  Electric. 
Studios  : Billancourt. 

Extérieurs  : Paris. 

Commencé  le  : 20  juin  1949. 
Interprètes  : Georges  Marchai,  Dany 
Robin,  Ginette  Baudin,  Lucienne 
Lemarchand,  Jean  Tissier,  Dinan, 
Robert  Berri,  Jean  Pignol,  René 
Hall,  Maurice  Ledoux. 

Sujet  (genre)  : Comédie  dramatique. 
Cadre-Epoque  : Moderne. 

Résumé  du  scénario.  — Dany  (D. 
Robin)  fait  partie  d’un  gang  et  sub- 
tilise, avec  ses  acolytes,  la  voiture 
de  Marc  (G.  Marchai).  S’apercevant 
de  la  complicité  de  Dany  dans  ce  vol, 
Marc  veut  la  ramener  dans  le  droit 
chemin.  Mais  des  complications  senti- 
mentales et  policières  surgissent.  Tout, 
cependant,  finira  par  s’arranger. 


NAISSANCES 

•$>  Nous  apprenons  la  naissance,  le  20 
juillet  1949,  de  Pernne  Bonnel,  troi- 
sième enfant  ae  M.  Raymond  Bonnel, 
représentant  a 1 agence  de  Paris  de 
Fox-Europa.  ^ 


LXPANatON  C1NÉMATO- 
GKAHilQUE  FltANÇAISC 

On  nous  pue  d annoncer  la  ci  tation 
de  « L'Expansion  Cinématographique 
Française  »,  société  ayant  pour  objet 
la  propagande  du  cinéma  français  à 
i Etranger. 

Cet  organisme  comprendra,  entre 
autres,  les  publications,  France-Film- 
Expoft  et  le  Livre  d’Or  du  Cinéma 
Français.  Précisons  que  nos  confrères 
Marc  Pascal  et  Charles  Ford  conser- 
vent, au  sein  de  ces  publications,  leurs 
attributions  précédentes. 

Ajoutons  que  le  prochain  numéro  de 
France-Film-Export  paraîtra  en  sep- 
tembre, quant  au  Livre  d’Or  du  Ciné- 
ma Français,  sa  parution  est  définiti- 
vement fixée  au  mois  de  novembre. 


Nous  sommes  informés  que  les  pour- 
parlers pour  la  réalisation  à l’écran 
de  l'œuvre  de  notre  confrère  Pierre 
Lagarde,  Crime,  qui  avaient  été  in- 
terrompus pendant  un  certain  temps, 
viennent  de  reprendre  activement 
avec  un  groupe  important. 

Le  devis  ayant  été  accepté,  produc- 
teurs et  réalisateurs  vont,  maintenant, 
se  mettre  d’accord  pour  déterminer 
les  dates  de  tournage,  lesquelles  nous 
serons  communiquées  aussitôt  arrêtées. 

La  mise  en  scène  sera  asurée, 
comme  il  avait  été  prévu,  par  An- 
dré-Gaston Bergaud,  sous  la  supervi- 
sion d'un  réalisateur  bien  connu. 


Pendant  la  saison  de  production 

COPY-BOURSE 

consent  des 

REMISES  IMPORTANTES 

pour  la 

COPIE  DE  DECOUPAGES 

1 30,  r.  Montmartre,  PARIS[2e) 

GUT.  15-11 

Service  d'Urgence:  MON.75-73 
LIVRAISON  ULTRA  RAPIDE 


Deux  des  interprètes  de  Vittorio  de  Sica,  dans  une  scène  de  leur  film,  VOLEUR 
DE  BICYCLETTE,  qui  a remporté  par  ses  grandes  qualités  le  Grand  Prix  du 
Festival  International  du  Film  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique  1949. 

(Pathé-Consortium-Cinêma.) 
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PETITES 


RAPHIE  xxxxxxxxxTxxxxxyrïrX'XYxirX'x'XYxrxxTxirx-'rTYi 

ISE 


NONCES 


Demandes  et  offres  d'emploi  : 10  fr. 

la  ligne.  — Autres  annonces  : 100  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  salles  : 150  fr. 

la  ligne.  — Vente  de  films  : 500  fr. 

la  ligne. 

Pour  les  annonces  domiciliées  an 
Journal,  30  fr.  de  supplément  pour 
France  et  Empire  Français.  L’adminis- 
tration du  journal  décline  toute  res- 
ponsabilité quant  à leur  teneur. 

PAIEMENT  DES  ANNONCES 

Afin  d’éviter  les  frais  excessifs  de 
correspondance,  nous  prions  nos  an- 
nonciers de  vouloir  bien  nous  cou- 
vrir du  montant  de  leurs  petites  an- 
nonces par  mandat  postal  à notre 
compte  Ch.  Px  706-90  Paris,  en  mê- 
me temps  qu’ils  nous  adressent 
l'annonce. 


Monsieur  25  ans,  célibataire,  3 ans 
direction,  courant  toutes  questions 
cinéma,  cherche  direction  ou  gérance 
cinéma  région  indifférente. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.C.I. 

ACHATS  CINÉMAS 

Connaissant  à fond  exploitation,  très 
actif  et  sérieux,  dirigeant  actuellement 
deux  salles,  programmation  premier 
ordre,  recherche  salle  standard,  même 
à remonter  en  gérance  ou  viager. 

Ecrire  à la  revue,  case  A. F. R. 


Cherche  salle  moderne,  30  à 50.000 
hebdo,  seule  dans  localité. 

Ecrire  : Doreau,  26,  bd  de  la  Ré- 
publique, Nevers  (Nièvre). 

Cherche  salle  conforme  sécurité,  to- 
talité ou  participation. 

Ecrire  à la  revue,  case  H.D.F. 


MT  p miroirs 

INCASSABLES 

DBDE  PI  AID  8.  r.  V.llehardouin 
rnUL  U LH  In  PIRIS-3'  TUR.  88-75 


QMé  piiié  belle* 


Possédant  forte  cabine  complète, 
ainsi  que  fauteuils,  le  tout  en  atelier,  2 
recherche  salle  à louer  ou  en  col- 
laboration, dont  j'assurerai  l'exploi- 
tation. 

Ecrire  à la  revue,  case  G. B. O. 

VENTE  CINEMA 


A vendre,  canton  Nièvre,  petite 
salle  standard  seule,  propre,  bien  équi- 
pée, nécessité  si  possible  s'adjoindre 
occupation  supplémentaire.  Conditions 
avantageuses.  Joindre  timbre  pour  ré- 
ponse. 

Verrier,  8,  r.  de  Pont,  Moulins  (Allier). 


Mtrinria  materiel 

ET  accessoires 
■ - Electric  Ventes  - Achats 
échanges,  occasions  35  et  16  mm. 
5,  r.  Larribe,  Paris-8e.  LAB.  15-05 


VENTES  MATERIEL 


ACHATS  DE  NUMEROS 

Nous  sommes  toujours  ache- 
teurs des  numéros  suivants  de 
notre  Revue  : 

Tous  les  numéros  des  années 
19 18  à 1928. 

1929  : N°*  531,  535  à 537,  555,  576. 

1930  : N°*  584,  583,  590,  594,  598, 
609,  610,  612,  615,  616,  620  à 632. 

1931  : N°*  635  à 653,  656,  660  à 
673,  678,  681. 

1932  : N°*  687,  688  699,  702.  712, 
715,  716.  725.  738. 

1933  : N«*  746,  751,  755,  764,  774, 
776,  778  à 782.  790,  791. 

1934  : N°*  795,  796,  801,  617. 

1935  : N°  882 

1301,  1306,  1307,  1309,  1315,  1317. 

Ces  numéros  sont  repris  â 10  fr. 
(augmentés  des  frais  d'envol). 

Prière  de  libeller  très  lisible- 
ment le  nom  et  l’adresse  de  l'ex- 
péditeur. Le  remboursement  sera 
effectué  par  mandat-carte. 


DEMANDES  D’EMPLOI 

Jeune  femme,  bonne  prés.,  secr.  di- 
rect., sténo-dactylo,  au  courant  prod. 
distr.,  conn.  angl.,  habituée  prendre 
init.,  resp.,  second,  chef  de  maison, 
tenir  bur.,  seule,  cherche  situation. 

Ecrire  à la  revue,  case  Y.Y.B. 


Jeune  homme  23  ans,  dégagé  service 
militaire,  très  bonne  présentation  et 
très  actif,  cherche  emploi  dans  ciné- 
ma, 5 ans  d’expérience,  libre  de  suite. 

Ecrire  à la  revue,  case  C.Y.O. 


LES  TRANSPORTS 

R.  MICHAUX  et  Ch 

2,  Rue  de  Rocroy,  PARIS 
informent  leur  clientèle  qu'ils 
sont  courtiers  agréés 

auprès  de 

LA  BOURSE  DE  FRET  AÉRIEN 

et  qu'ils  se  tiennent  à sa 
disposition  pour  tous  affrè- 
tements d'ovions  spéciaux 

(TROUPE  ET  MATÉRIEL  POUR  , 
TOUTES  DESTINATIONS) 


Présentations  à Paris 

PAS  DE  PRÉSENTATION  A PARIS  CETTE  SEMAINE 

J 


Affiche  120 y 160,  5 couleurs,  de  Morvan  (création  Cap),  imprimée  sur 
les  presses  de  La  Cinématographie  Française  : LE  VOLEUR  DE 
BICYCLETTE. 

cAMiefte* 

pleine*  ccmleut* 


A V.  1 redresseur  pour  arc  altern. 
110-220  continu  36-40  ampères,  état  de 
neuf,  double  emploi.  Prix  50.000. 

Trianon-Cinéma,  à Rosny-sous-Bois 
(Seine)  . 


A V.  proj  16  S H A Oehm.  ampli 
H. -P.,  câbles,  dévolt.,  tout  très  bon 
état  : 75.000. 

Fétique,  à Uzeste  (Gir.).  Tél.  n°  13. 


Catalogne-Répertoire 
des  filmsen  exploitation 


créé  en  isj»  par  L.  bruaul 

Parait  trois  fols  par  an  : février, 
juin  et  octobre. 

U donne  par  ordre  alphabétique 
des  firmes  distributrices  en  acti- 
vité, la  liste  de  tous  les  films  en 
35  et  16  mm.  existant  sur  le  mar- 
ché et  susceptibles  de  composer 
les  programmes  des  Directeurs  de 
Cinémas. 

OUTIL  DE  TRAVAIL 
INDISPENSABLE  A TOUS 

L’exemplaire  : 250  francs,  par 
poste  : 280  francs. 

Abonnements  aux  3 volumes  des 
3 éditions  : 700  francs.  Pays 

étrangers  : 1.000  francs. 

13,  rue  Grange-Batelière,  PARIS 
(9*).  Provence  58-35.  C.  P.  Paris 
1590.38. 

Mandats,  chèques,  correspon- 
dance au  nom  de  Mme  J.  Druhot. 


A V.  cabine  complète  SEG  31.  visible 
en  fonctionnement  à Paris. 

Farkas,  8,  rue  Bausset,  Paris  (15“). 


A V.  cabine  complète  35  mm.,  pro- 
jecteurs Kali  super  II,  2 lanternes 
Brankaert,  type  Enark,  haut-parleurs 
Lansnig. 

Ecrire  à la  revue,  case  T.L.S. 


Donald  Crisp,  Roddy  Mac  Dowald, 
Lassie  et  Elizabeth  Taylor  dans  LA 

FIDELE  LASSIE. 

(Dist,  : M.G.M.) 


U|  J Lus»  1 MAISON  FONPil  «N 

W S.  SME  ETS 

27-33,  Champs-Elysée»  — ÀTIUER 

• Al.  AO-OI  «t  1*1.  34 

RÉGIE  OE  L’ÉCRAN,  DU  RIDEAU-RECLAME,  OU  HALL,  I 


LE  MOXL  ET  PASCALY.  - PARIS. 


Le  Directeur  : Paul-Auguste  HARLÉ. 
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SOUS  - TITRAGES 
EN  TOUTES  LANGUES 

S.I.T.A.C. 


170,  rue  de  Lourmel 
PARIS  (15') 

Tél.  : VAU.  03-25 


LECTEURS 
de 


SON 


AMPLIFICATEURS 
Ets  FRANÇOIS 

GRENOBLE  - T.  26-24 
Câbles  : 

Filmson,  Grenoble 


EQUIPEMENTS 

SONORES 


S.  N.  PATHÉ 
CINEMA 


6,  rue 
Tél. 


Francœur  (18') 
: MON.  72-01 


PHILIPS 

CINÉMA 


50,  av. 

Tél.  : 


Montaigne  (8“) 
BALzac  07-30 


RAPID  UNIVERSAL 
TRANSPORT 

Transports  rapides 
des  films 
toutes  directions 

2,  rue  Thimonnier 
PARIS  (9') 

Tél.  : TRU.  01-50 


CINERIC 

111,  rue 

Villiers-de-lTsle-Adam 
PARIS  - MEN.  87-51 
Projecteurs  sonores 
de  16  mm. 


LUXAZUR 

Groupes 
Electrogène» 
modernes 
Projecteurs 
Branchements 
sur  Secteur 


37,  rue  Galilée 
Tél.  : KLE.  45-41 


SOUS-TITRES  EN  TOUTES  LANQUES 
SUR  POSITIFS  BLANCS  ET  NOIRS,  LAVANDES 
ET  SUR  FILMS  EN  COULEURS  DE  TOUS  PROCEDES 

TITRA - FILM 


26,  rue  Marbeof,  Paris  (*•)  - Téléphona  : EL  Y.  00-18 
SOUS-TITRAGE  SUR  COPIES  NEUVES  ET  USAGEES 


INSTALLATIONS 

Électriques  de  Cinémas 

EQUIPEMENTS 

D’ECLAIRAGES 

SCENIQUES 

CLEMANÇON 

23,  rue  Lamartine 
Tél.  : TRU.  86-40 


R.  MICHAUX  et  C>e 

Transports  de  films 
2,  rue  de  Rocroy 
PARIS 

Tél.  : TRU.  72-81 
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Revue  illustrée 
de  l'Industrie  du  Film 

ROME 

Largo  Fontanella 
Borghese  84 
Tél.  : 67082 
Abonnement  annuel  : 
Italie  : lires  2500 

Etranger  : — 3500 


NORD  63-47  

ME  CHERCHEZ  PLUS 

POUR  VOS  ENTR  ACTES  ! 

CONFISERIE,  CHOCOLATERIE  POUR  LE  SPECTACLE 

"LES  POCHETTES  PARISIENNES" 

44,  rue  de  l'Ourcq,  PARIS-19 * 

LE  SPÉCIALISTE  DES  GRANDES  MARQUES 

NE  DONNE  PAS  DE  PRIME 
mois  DES  PRIX...  DE  LA  QUALITÉ.., 

UNE  PRESENTATION  SOIGNEE 
— Demandez  notre  Tarif  avec  Documentation  — 
NORD  6 3-47 


C ANOINE 

■ I 

Mf" 

21,  rue 

du  Château,  Bagnolet 

(Seine) 

AVRON  08-85 

FAUTEUILS 

pour 

Salles  de  Spectacles 

Réparation  et  recouverture 

de  tous  fauteuils 

J 


ETS  Bertrand  FAURE 

S.A.R.L.  au  capital  de  60  millions 


20,  rue  Hoche 

PUTEAUX  (Seine) 


Long.  22-04/05 


Carcasse  à ressorts 

“ôfieda 


QUALITÉ  D’ABORD  M7;,mée 
iillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllll 


Pour 
céder 

votre 

CINÉMA 

La  Première  Maison  Française 

112,  Bd  Rochechouart 
Mon.  86-66  ©S  86-67 


•SOBERBIA* 

34,  Rue  Laffitte,  34 
PARIS  (9e)  Tél.  P RO.  50-69 

EXPORTADORES  PARA 
• AMERICA  L A T I N A • 


LES  STUDIOS  MARIGNAN 

* • • • JjB: 

àûnl  à !%&tce  (Li&p@i£iti&n 

POUR  TOUS  VOS  ENREGISTREMENTS 

'■'Y  _ 1 Jd: 

17,  Rue  de  Marignan  (8*)  — 


ELY.  31-99 
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LES 

ACTUALITÉS 

FRANÇAISES 


35,  rue  François-Ier 
Tél.  : BAL.05-14 


44,  Champs-Elysées 
PARIS 

Tél.  : BAL.  05-63,  64 


r.  Quentin-Bauchart 
PARIS 

Tél.  : ELY.  80-21 


BERVIA-FILMS 

27,  r.  de  La  Roch«Joucau!d 
TéL  : TRL  50-81.  27-34 


ri  1 1 I I II 


PANTHEON- 

DISTRIBUTION 

95,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY  51-49 


MARCEAU 


7,  rue  de  Presbourg 
PARIS 

Tél.  : COPernic  24-53 


Georges 

AGIMAN 

DIFFUSION 
POUR  TOUS  PAYS 


1,  rue  de  Berri 
PARIS  (8') 

Tél.  : ELY.  02-25 
Télégr.  AGIMANBERI 


10,  rue  de  Bassano 
Tél.  : KLE.  87-54  à 58 
KLE.  88-86  et  87 


SIMPCX  catM. 


1564  Broadway 
RHO  Palace  Building 
NEW  YORK  19,  N.  Y. 
Télégr.  : Simpexiro 
New  York 


40,  Champs-Elysées 
PARIS  (8*) 

Tél.  : BAL.  44-04 


3,  rue  Clément-Marot 
BAL.  07-80  (lignes  gr.) 


36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 


3,  rue  Tro.von 
PARIS  (17e) 
Tél.  : ETO.  06-47 


Ç=.\ — 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 


44,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

BAL.  18-74,  18-75,  18-76 


COMPTOIR 

FRANCHIS 

• I •IfmiluTISM 

gg  h «n.w»  om 

HENRI  BEAUVAIS 
70,  rue  de  Ponthieu 
PARIS  (8e) 

Tél:  : ELY.  84-13,  13-68 


Distribution 
en  Afrique  du  Nord 

Bureaux  à Paris  : 
45,  avenue  George-V 
Tél.  : ELYsées  52-60 


31,  r.  François-Ier,  Paris 
Tél.  : BALzac  06-83 


PARIS- 

FILMS  HAIK 

ÆtBSfk 

EXPORT 

REGENT 

FILM  C° 

rMV 

CRISTAL 

36,  avenue  Hoche 
PARIS  (8e) 

18,  rue  de  Marignan 
PARIS  (8e) 

63,  Champs-Elysées 

65,  rue  de  Courcelles 
PARIS  (8e) 

Tél.  : WAG.  62-43  et  44 

Tél.  : BAL.  13-96 

Tél  : ELY.  60-00.  04-33 

Tél.  : CAR.  21-85 

36  AVENUE  MOCHE 


SOCIETE 


Production  Distribution  : 
108,  r.  de  Richelieu  (2e) 
Tél.  : RIC.  79-90 


6,  rue  Lincoln 
PARIS  (8e) 
Tél.  : ELY.  81-50 
BAL.  27-19 


Films 

Georges  MULLER 
17,  Fg  Saint-Martin 
PARIS  (10e) 

Tél.  : BOT.  33-28 


METZGER 

ET 

WOOG 


45,  avenue  George-V 
PARIS  (8e) 

Tél.  : ELY.  52-60 


122,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  38-10,  38-11 


i 

V-.r- 1 


33,  Champs-Elysées 
PARIS  (8e) 

Tél.  : BAL.  37-23 


UNI  VERSALIA 


114,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELY.  57-36 
Service  Presse 
et  Publicité 
65,  rue  Galilée 
Tél.  : ELY.  50-82 


biSiftwnoN 


49,  rue  Galilée 
PARIS 

Tél.  : KLE.  98-90 


76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


BYRON 

PICTURES  EXPORT 

76,  Champs-Elysées 
Tél.  : ELYsées  30-83 
Télégr.  Byron-Film 


92,  avenue  des  Ternes 
PARIS  (17e) 

Tél.  GALvani  55-10 


40,  rue  François-Ier 
Adr.  télég.  : CINERIUS 
ELY.  66-44,  45.  46,  47 


Bureaux  : 

29,  r.  du  Château-d'Eau 
PARIS  (10e) 

Tél.  : NORD  77-36 
Siège  social  : MON.  72-14 


33,  Champs-Elysées 
Tél.  : BAL.  17-50 


SOCIÉTÉ 
TRANSMON- 
DIALE 
DU  FILM 

16,  avenue  de  Friedland 
PARIS 

CAR.  06-13  et  la  suite 


18,  pl.  de  la  Madeleine 
Tél.  : OPE.  15-45 


1*4,  Cbtmps-Blriéei 
Tél.  : BAL.  M-M 
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